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DE  L/ ORDRE 

DE  S  BENOIST, 

0P  IL  EST  PARLE'    DES  SAINTS, 
des  Hommes  illuflres ,  de  la  Fondation,  Cf  des 
principaux  évenemens  des  Àfonafteres. 

£/E  TOUT  TIRE'  DES  ACTES  DES  SAINTS; 
des  Chroniques  ,  ôc  des  Chartes  des  Monafteres ,  &  d'autres 
anciens  Monumensi  &  accompagnéd'unc  Table  Chronologique, 


Par 


*  *  * 


*  *  de  la  Congrégation  de  faint  Aiaur* 
TOME  PREMIER. 


A  PARIS, 
.Chez  Jean  Baptiste  Coignard,  Imprimeur  &  Libraire 
ordinaire  du  Roy,  rue  S.  Jacques,  à  la  Bible  d'or. 

M.   D  C.  L  X  X  X  I  V. 

AVEC  ÎRIVILZGE  £  T  A  V  ?  R  0  B  A  T  1 0  N S. 
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MADAME 

LA  DAUPHINE. 


Le  profond  reficft  que  nous  avons  pour  Vous , 
nous  prejfe  depuis  long-temps  de  vous  en  donner  quel- 
que marque  publique,  &  quipuijfepajjerà  lapofierite. 


E  P  I  S  T  R  E. 

Nous  avons  crû  que  l'édition  de  ce  Livre  nous  en 
ouvrait  le  moyen ,  f$  que  ce  feroit  fignalef  notre  vé- 
nération envers  Vous  >  que  de  prendre  U  liberté  de 
Vous  le  prefentcr.  Les  gens  du  monde  improuvetont 
peut-être  notre  conduite,  &  décideront  qu  une  Hifloire 
me  dans  /'oùfcurité'  du  Cloître ,  f&  qui  rie. traite  que 
de  perfonnes  qui  s\y  font  attachées  par  des  vœux,  ne 
doit  point  paraître  à  la  Cour.  Mais  nous  ejperons  , 
eïM  A  DAME  ,  que  vétoe  bonté  .nous  défendra 
de  leur  cenfure  quelle  voudra  bien  fouffrirque  fon 
illuflre  Nom  brille  à  la  tefte  de  cet  Ouvrage ,  pour  y 
donner  de  l'ornement  &  de  l'éclat.  On  voit  tous  les 
jours  les  Armes  des  Roys  ,  &  des  autres  perfonnes 
éminentes  fur  la  porte  des  Lieux  ftints  5  qui  pourvoit 
trouver  mauvais  que  le  Nom  &  les  Armes  d'une 
grande  T  rince  [[e  fe  trouvent  au  commencement  d'un 
Livret  ou  l'on  marque  l'origine  d'un  nombre prefque 
infni  de  Monafteres  ? 

Ouand  nous  n'aurions  à  parler  que  de  ceux  qui 
doivent  leur  établi ffement  à  vôtre  illujlre  Mat  fon  9 
Vous  auriez*  .MADAME,  quelque  engagement 
à  protéger  l'Ouvrage  que  nous  Vous  offrons ,  S  vous 
ne  pourriez*  defaprouver  que  l'on  renouvellat  le  fou- 
venir  des  pieufes  libéralités  de  vos  Ancêtres.  Àdais 
une  nouvelle  ratfon  vous  oblige  encore  à  protéger  ce 
qui  regarde  la  France ,  puifque  fonte  de  fes  Roys,  le 
Ciel  vous  a  defttnée  à  leur  donner  des  Succeffeurs  •> 
&  que  vous  avez^droitde prendre  part  aux  glorieufes 
fondations  des  Clovis  ,des  Cb  'ddeberts  ydcs  Charles , 
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&  des  Louis  y  dont  la  pieté  a  érigé  un fi grand  nombre 
de  nos  Monafteres ,  qui  en  ont  rétabli  comblé  de 
grâces- tant  £  autres  auparavant  ruinez,  >  qui  en  ont 
atttorifè  &  affermi  le  bon  ordre  ,  &  qui  ont  tous  fait 
voir  par  leurT^le  pour  la  difapline  régulière  ,qu  ils 
étaient  pénétrez*  de  cette  maxime  de  Charlemagne  : 
Qu'il  faut  que  les  Religieux  vivent  dans  une  forte 
&  vigoureufe  obfervance  -,  parce  que  dans  quelque 
profelTion  que  ce  foit ,  on  déplaît  à  Dieu  quand  on 
cil  froid  &  languiflant  dans  fon  devoir. 

Ce  ne  feroit  pas  avoir  une  affez,  haute  idée  de  vo- 
tre pieté,  M  AD  A  M  fi  nous  n  étions  perfua- 
deT^  que  votre  dévotion  pour  les  Bienheureux  dont 
tEçltfe  a  confacré  la  mémoire  ,  vous  fera  agréer  une 
Htftoire  ,  ou prefque  à  chaque  page  il  eft  parlé  de  quel- 
que Saint;  où  l'on  rencontre  tantd' illuftres  Reines  & 
de  Princeffes  ,  qui  fe  font  fignalées  par  un  généreux 
mépris  de  toutes  les  grandeurs  de  la  terre.  Telles  ont 
été  les  Rade gon des ,  les  Battldes,  &  plufieurs  autres 
dont  on  fait  l'éloge  dans  cet  Ouvrage.  Ileflvray  que 
ce  qui  rehaufje  davantage  leur  mente,  eft  le  renonce- 
ment quelles  ont  fait  à  toutes  les  chofes  pensables  : 
mais  il  ne  s  enfuit  pas  pour  cela  que  tout  le  monde  ne 
puiffe  aufi  profiter  de  leurs  exemples  ,  ny  qutl  foit 
inutile  aux  perfonnes  engagées  dans  le  fiecle  de  lire 
ÏHtsloire  des  Saints  qui  ont  fervy  Dieu  dans  le  CloU 
tre.  Si  les  Chrétiens  qui  vivent  dans  le  monde  ne 
peuvent  pratiquer  au  dehors  quantité  d'aftions  que 
l'on  admire  dans  les  faints  Religieux  ;  ils  peuvent  au 
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moins  les  confiderer  avec  eflime ,  &  en  imiter  tinte~ 
rieur  ïeff?rit%  Les  grandes  maximes  de  t  Evangile, 
qui  défendent  4 aimer  les  chofes  de  la  terre ,  t$  qui 
recommandent  l'humilité  f  la  pénitence  3 1$  de  fembla- 
bles  vertus  ,  ne  font  pas  feulement  prefcrites  à  des 
Religieux.  Tous  les  Chrétiens  ,fuivant  le  fentiment 
de  l  Apôtre ,  font  obligez*  d'u/er  du  monde*  comme 
nen  ufans  pas^tâ  de  le  regarder  comme  une  figure  qui 
paffe.  8t  tant  s  en  faut  que  ce  détachement  intérieur 
les  rende  froids  negligens  à  l'égard  des  fondions^ 
des  devoirs  de  leur  état  -,  quau  contraire  il  les  rend 
plus  capables  de  les  bien  remplir  y  parce  qu  il  retranche 
feulement  la  pafiion  qui  trouble  &  gâte  le  cœur,  Ç$ 
les  difpofe  à  garder  la  Loy  divine  qui  le  règle  &  le 
fan  cil  fie. 

D 'autres  plus  intelltgens  &  plus  habiles  que  nous 
dans  les  ufages  du  monde  ,  prendraient  icy  l'occafion , 
MADAME,  de  publier  ces  rares  qualite^qui 
font  en  Vous  le  fujet  d'un  bel  éloge.  Mais  outre 
que  nous  craindrions  de  bleffer  votre  modeftie ,  nous 
avouerons  fans  peine,  que  nous  fomme s  incapables  de 
traiter  un fi  grand  fujet ,  &  que  nous  fçavons  mieux 
honorer  dans  le  fond  de  nos  cœurs  les  perfonnes  de 
vôtre  rang ,  que  leur  dire  eloquemment  que  nous  les 
honorons.  C'efl  principalement  par  nos  prières  que 
nous  nous  acquittons  de  ce  que  nous  leur  devons. Nous 
ne  cejferons  de  demander  à  Dieu  la  confervation  de 
ce  grand  Roy, qui  vous  a  choifie  pour  remplir  une  place 
fi  augufle  :  &  qu'il  luy  plaife  répandre  fur  Monfei- 
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gneur  &  furVous,  MADAME  ,fes  bénédictions 
&  (es  grâces.  Nous  offrirons  auft  nos  voeux  four 
ces  deux  Princes ,  qui  font  la  joje  fg  les  délices  de  la^ 
France.  Enfin  nous  prierons  pour  la  paix  &  lafelicitt 
de  t  Etat  y  &  nous  tâcherons  de faire  voir  dans  toutes 
les  occafions  que  nous  fommes  avec  un  très-profond 
rejpeiï     un  attachement  inviolable , 
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Vos  tres-humbles  &  tres-obeïùans  ferviteurs 
le  Supérieur  General,  &  les 
Religieux  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur. 


Si 


AVERTISSEMENT- 

Est  ici  un  fccond  ouvrage  qui  regards  l'A  n- 
I ciquité  monalhquc.  Danslc  premier  j'ay  trai- 
tc  de  la  naiifancc  &  du  progrés  de  l'état  re- 
ligieux en  Orient  :  j'entreprens  dans  cet  autre  de  fai- 
re le  même  à  l'égard  de  l'Occident.  C'cft  pourtant 
fous  le  titre  d'Htftoire  de  l'Ordre  de  faint  ÏÏenoift,  parce 
quemon  principal  but  cft  d'écrire  cette  Hiltoire  ,  & 
que  fi  d'abord  je  dis  des  choies  ,  qui  y  paroiflent 
étrangères,  c'elt  pour  y  donner  plus  de  jour  cvid'é- 
claircilfcment. 

Ceux  qui  ne  liront  que  les  fommaires  des  Chapi- 
tres, feront  portez  à  croire  que  ce  que  je  mets  des 
monaltcres  d'Orient  &  d'Afrique  ,  eil  inutile  à  mon 
jdcûTein.  Mais  j'efpcrc  qu'ils  en  jugeront  autrement , 
s'ils  confiderent  que,  félon  l'opinion  commune  ,  ce 
fut  l'exemple  &  la  réputation  de  faint  Antoine  &  de 
faint  Pacorac,  qui  firent  naiftre  l'Ordre  monaftique 
à  Rome ,  que  les  Règles  de  ces  deux  Saints  ont  été  al- 
liées &  Jointes  cnfcmblc  avec  celle  de  faint  Benoift  du 
moins  dans  un  monatlerc  de  Fiance,  que  faint  Pa- 
come  a  le  premier  inftituc  de  véritables  monafteres, 
&  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  congrégation  ou  focicté 
dcmaifons  rcligieufcs,  régime  pratique  en  quelque 
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forte  par  faine  Benoift,  qui  eut  fous  fa  conduite  plu^ 
(îcurs  monaftercs ,  &  depuis  admis  dans  fon  Ordre,du 
moins  après  la  fondation  deCluni,que  faint  Bcnoitt 
dans  fa  Règle  fait  l'éloge  de  celle  de  faint  Bafile ,  &  des 
confercnccsou  inftitutionsdc  Caflicn  ;  &  qu'ainfi  il 
«floit  à  propos  de  faire  un  peu  connoiftre  ces  faint  s 
Pères  d'Orient  pour  éclaircir  ce  que  Ton  feroit  obli- 
gé de  dire  dans  la  fuite.  Il  eft  vrai  que  j'ai  traité  ce  fu- 
jet  avec  bien  plus  d'étendue*  dans  le  premier  ouvra- 
ge. Mais,  outreque  l'on  n'avoitpas  encore  les  A&es 
Grecs  de  faint  Pacome,  qui  juftinent,  &  confirment 
là  grande  opinion,  que  l'on  avoit  déjà  de  ce  Saint, 
qui  a  cfté  (ans  doute  le  premier  Inftitutcur  des  com- 
munautez,  &  des  congrégations  religieufes  ,  j'ay  crû 
qu'il  feroit  plus  commode  pour  les  Lecteurs  de  leur 
marquer  dans  un  Chapitre,  ce  qui  leur  imporroit  le 
plus  de  fçavoir  fur  cette  matière.  Pour  ce  qui  eft  de 
l'Afrique,  il  eftoit  non  feulement  convenable,  mais 
prefquc  nccciTairc  de  traiter  de  l'établiiTement  de  la 
profelTîon  monaftique  dans  cette  province,  tant  pour 
faire  mention  delaReglede  faint  Auguftin ,  qui  raie 
partie  de  deux  Règles,  l'une appclléc  dcTarrutt ,  gar- 
dée peut- élire  par  les  Moines  de  faint  Maurice  ,  & 
l'autre  fans  nom  ,  qui  fe  trouve  dans  un  ancien  ma*» 
nuferir,  que  pour  donner  connoifiancc  de  deux  Con- 
ciles tenus  à  Carthage,  l'un  fous  l'Àrchevefque  Bo- 
nifacc,  qui  eft  cité  dans  des  privilèges  accordez  à  des 
monafteres  de  noftre  Ordre,  &  l'autre  fous  Rcparac* 
où  l'on  voit  qu'en  Afrique  les  Abbez  eftoient  élûs 
par  les  Religieux ,  conformément  à  ce  qui  fc  prati- 
quoit  à  Lcrins  avant  Ja  naiflance  de  faint  Bcnoiit, 
&  qu'ainû  c'eft  fans  fondement  que  l'on  s'eft  îma- 
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gtnéqueceSatnt  avoit  introduit  en  cepointune  dif- 
ciplinc  nouvelle,  &  contraire  à  l'ufagc. 

Si  je  parle  enfuitc  de  faim  Martin  de  Tours ,  defaint 
Honorât  do  Lerins,  defaint  Romain  deCondat,de 
faint  Ccfaire  d'Arles,  &  d'autres  Saints  qui  ont  efté 
Religieux  dcprofeflion,maisqui  n'ont  pas  gardé  la 
Règle  de  faint  Bcnoift,  on  verra  aifément  que  leur 
elogea  dû  entrer  dans  cet  ouvrage,  parce  qu'ayant 
fondé  des  maifons  faintes ,  quiontefté  ,  ou  qui  font 
encore  de  noftre  inftitut ,  l'on  n'a  pû  traiter  de  l'o- 
rigine &  de  PaccroiiTcment  de  ces  monafteres,  ians 
faire  mention  de  ces  Saints,  &  de  quelques-uns  de 
leurs  difciples  dontlamcmoirey  cft  encore  en  véné- 
ration. A  l'égard  de  faint  Ccfaire  d'Arles,  il  y  a  une 
raifon  particulière  qui  a  obligé  de  rapporter  fes 
actions.  C'cll  qu'il  a  écrit  une  Règle  qui  aefté  unie 
avec  celles  de  faint  Bcnoiil  &  de  faint  Colomban ,  & 
obfcrvéeainfi  dans  quelques  communautez  de  France. 

Cette  alliance  &  cette  union  de  Règles  paroift 
étrange  à  ceux  qui  ne  regardent  que  l'état  prefent 
de  laprofcdion  monaftique,  où  chaque  Règle  for- 
me un  Ordre,  &oùil  y  amefmedcs  Ordres dift in cts 
&  feparez-qui  fuiventune  mcfme  Règle.  Mais  félon 
la  plus  fakic  opinion  ,  il  n'en  cftoit  pas  ainfi  dans 
ces  anciens  temps.  Tout  le  corps  des>RcIigicux  n'é- 
toit  alors  confidereque  comme  un  fcul  &  mefmc  Or- 
dre: il  ne  faloit  point  de  difpenfe  pour  palfer  d'une 
obfervaflce  en  une  autre  ;  &  il  cft  feulement  vrai 
qu'il  y  avoit  des  Religieux  qui  fe  diftinguoient  da- 
vantage des  autres, comme faifoient ceux  deTabcn- 
neou  de  faint  Pacomc,&  les  Acemctcs  en  Orient,  & 
comme  firent  aufli  d'abord  faint  Colomban  &  fes 
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premiers  difciples,  lorfqu'établis  dans  le  defert  de  1$ 
Vofge,  ilsne  celebroicnt  pas  mcfme  la  fefte  de  Paf- 
ques  félonie  calendrier  de  France.  AulTi  quoique  les 
Papes  &  les  Conciles  tenus  en  ces  temps-là,  c'elt  i 
dire  avant  le  huitième  fieele,  ayentfait  quantité  de 
Décrets  &  de  Canons  touchant  la  difciplincmonafti- 
que  ,  parmi  tous  ces  reglcmens  l'on  n'en  remarque 
point  qui  foient  feulement  pour  un  certain  Ordre, 
ou  qui  défendent  aux  Religieux  de  changer  d'Ordre 
&  d'Inftitut,  &  il  y  en  a  mefmc  peu  ou  il  foit  fait 
mention  de  quelque  Règle  particulière.  On  voit  feu- 
lement que  les  Pères  du  fécond  Concile  de  Tours 
voulant  maintenir  le  nouveau  monafterc  ban  par 
fainte  Radegondc  ,  accordèrent  à  cette  Sainte  leurs 
lettres  pour  empefeher  que  les  filles  de  fa  commu- 
nauté ne  fe  donnaiTcnt  la  liberté  d'en  forcir  &  de 
contracter  mariage ,  &  pour  leur  recommander  une 
cocons  furmt  ««ûc  clôture,  comme  il  cftoit  ordonné  par  la  Re- 
tmurs  *»  f67.    g|c  Jcfaint  Celaire.  Le  Pape  Bonifacc  IV.  décidant 
amL  a  tjt  dansunSynode  que  les  Religieux  pouvoient  faire  les 
TSuJutâ-  fonctions  du  Sacerdoce,  quand  ils  cftoient  appcl- 
™iwî>« .  &  *>l~  lcz  à  cette  dignité,  &  qu'ils  en  avoien/  reçu  le  ca- 
ractère, établit  en  partie  cette  decifion  fur  l'obfcr,- 
vance  de  faine  Benoirt,  qui  n'avoit  point  défendu  à 
Tes  difciples  d'exercer  lefacré  minifterc.  Le  Concile 
<TAutun  tenu  par  faint  Léger,  marque  quclc devoir 
des  Abbez  ôc  des  Religieux  eft  de  garder  ce  qui  eft 
preferit  par  les  Canons  &par  la  Règle  de  faint  Bc- 
noift.  Il  eft  encore  parlé  de  cette  Règle  dans  un  privi- 
lège confirmé  parle  Concile  de  Rouen.  La  Règle  de 
faint  Colomban  fut  juftifiéc  dans  le  Concile  de  Ma- 
con,oulcfaux  Moine  AgrcftcaYoit  ofé  comparoiftre 
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pourlablâmer.  Sil'on excepte  ainfi  cinq  ou  fixCon- 
ciles,où  il  cft  fait  mention  de  quelque  Règle  particu- 
lière, tous  les  autres  tenus  avant  le  huitième  fiecle,qui 
ont  fait  tant  de  Décrets  pour  l'état  monaftique  ,  s'a- 
dreflent  aux  Religieux  en  general,&  fcmblcnt  fuppo  - 
fer  qu'ils  n'eftoient  point  partagez  en  divers  Ordres. 

Il  cneft  prefquedemcfme  des  anciens  Auteurs  qui 
ont  écrit  la  vie  des  faints  Religieux.  Car  il  y  en  a  vé- 
ritablement qui  ont  marqué  en  particulier  la  Règle 
que  ces  Saints  ont  fuivic ,  mais  il  y  en  a  aufïi  un  grand 
nombre  qui  ne  font  point  mention  de  leur  Règle, 
&  qui  fe  contentent  feulement  de  rapporter  leurs 
a&ions&  leurs  miracles ,  cV  de  louer  leur  vertu  &  la 
pureté  de  leur  difeipline.  On  dira  peut-eftre  qu'il 
en  faut  conclure ,  que  ces  Saints  n'ont  point  obfcrvé 
de  Règle  particulière,  mais  feulement  les  maximes 
générales  de  la  vie  chrétienne  &  monaftique,  ce  que 
j'avoue  pouvoir  eftre  véritable  à  l'égard  de  quelques- 
uns.  Mais  il  y  a  anfli  beaucoup  d'apparence  qucplu- 
fieurs  de  ces  Hiftoricns  ont  négligé  de  marquer  la 
Règle,  ou  les  Règles  gardées  par  ces  Saints  ,  parce 
que  de  leur  temps,  les  Religieux  mefme  de  différen- 
te difeipline  ne  formoient  tous  qu'un  feul  &  mcfme 
Ordre i  Et  en  effet,  il  fe  trouve  des  Actes  de  Saints  T*u$fmtk  > 
de  l'InftitutdefaintBenoift,  écrits  par  des  Religieux  s.^dlLrd  l  * 
du  mcfme  Inftitut,  où  il  n'eft  point  fait  mention  ni 
de  faintBenoift,  ni  de  fa  Règle. 

On  peut  aufli  dire  avec  beaucoup  de  fondement 
qu'il  y  a  bien  des  Saints  reconnus  pour  tels  &  rêve- 
rez par  TEglife  ,  qui  ont  elle  de  la  profeflion  mo- 
naftique, &  qui  toutesfois  ne  font  point  comptez 
parmy  les  Saints  de  cette  profeflion ,  parce  qu'ayant 
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cftc honorez  de  la  PreftrifejOuderEpifcopatjonne 
leur  a  plus  donné  que  le  nom  de  ccsdignitez  facrées, 
foie  dans  les  martyrologes,  ou  dans  les  autres  monu- 
mens  d'antiquité.  Mais  leur  engagement  dans  1  état 
religieux  fe  découvre  quelquefois  par  quelque  preu- 
ve que  l'on  en  rencontre  dansjeurs  ouvrages ,  ou  dans 
les  lettres  ou  traitez  d'autres  Ecrivains.  Tels  loqt, 
par  exemple,  taint  Eulogc  Evefquc  d'Alexandric,fainc 
Datius  de  Milan,  faint  Adon  de  Vienne.  Delà  vient 
qu'à  l'égard  des  anciens  Ordres  tels  que  font  ceux  de 
faint  Bafile  &  de  faint  Benoift,  on  nepeutpas  faire 
un  dénombrement  des  Saints  reconnus  publique- 
ment pour  tels,  ni  des  hommes  illuftres  qui  y  ont 
fleuri  ,  comme  l'onferoit  à  l'égard  des  autres  Ordres 
qui  n'ont  paru  dans  l'Eglife  que  depuis  quatre  ou 
cinq  cent  ans. 

RMfi*.nift*r  -E«i.  JI  cil:  certain  ,  par  *le  témoignage  de  Rufin  ,  que 
teiîJ&T  vers  Tan  400.  la  Règle  de  faint  Bafile  cftoit  la  loy 
**f'1-  commune  des  monaltcres  de  Pont  &:  de  Cappadoce, 

&  l'on  ne  doute  point  que  dés  ce  temps-là,  ou  depuis 
clic  n'ait  paflfé  dans  les  autres  provinces  d'Orient,  & 
qu'elle  n'ait  cfté  fort  en  honneur  &  fort  en  ufage 
parmi  les  Religieux  dans  le  cinquième  (îeclc ,  &  dans 
les  deux  fuivans.  Et  cependant  à  peine  pourroit-on 
marquer  diftinctcment  trois  ou  quatre  monafteres  de 
Grecs,  &  autant  de  Saints  qui  en  ayent  fait  profef- 
,  lion  pendant  ces  trois  fiecles.  Ce  défaut  dcconnoif- 

fance  peut  cftrc  attribué  à  diverfes  caufes ,  mais  la 
principale  çft:  que  ceux  qui  fervoient  Dieu  dans  le 
Çloiftrcx  félon  la  Règle  de  faint  Bafile,  ne  portant 
point  le  nom  de  leur  Inftitutcur ,  ni  ne  formant  point 
un  Ordre  feparé ,  s'il  eft  refté  quelque  mémoire  d'eux 


AVERTISSEMENT. 
6V:de  leurs  monafteres,  ce  n'a  clic  que  fous  l'idée  gé- 
nérale de  perfonnes  ou  de  maifons  rcligieufcs.  On 
peut  ainfi  confiderer  deux  eftats  dans  l'Inftitut  de 
îaint  Baille.  D'abord  il  a  cite  mêlé  &  confondu  dans 
l'Ordre  monalhquc  :  mais  depuis  la  Rc*rledc  ce  Saint   A*ui  cJ*'''n 
ayant  prévalu  fur  les  autres  obiervances  d'Orient,  tant  i«  î  *  c«f.r//. 
par  (on  mérite  ,  que  par  l'honneur  qu'elle  eut  d'eftre 
preferite  à  de  certains  monaftercs  dans  le  feptiéme  ^i*^î,îj££ 
Concile  gênerai  ,  (auquel  temps  l'état  religieux  rc- 
fkurifToit  &  prenoit  un  grand  accroiflcmcntà  Con- 
ftajuinoplc  &  aux  environs)  elle  a  peu  à  peu  formé 
un  Ordre  particulier ,  &  Ton  a  eu  plus  de  foin  de  mar- 
quer les  perfonnes  célèbres  qui  l'ont  gardée. 

Quoique  l'on  ait  une  connoilTancc  plus  claire  & 
plus  diftin&c  de  la  propagation  de  la  Règle  de  faint 
Bcnoiftpendant  les  trois  fiecles  qui  ont  fuivi  fon  pre- 
mier écabliffcmcnt,  on  peut  dire  néanmoins  qu'il  cft 
arrivé  quelque  chofe  de  femblablc  dans  noftre  Or- 
dre. Le  Saint  ayant  formé  fa  Règle  des  meilleures 
obfcrvances  qui  fuffenten  ufage,  ou  de  celles  qui  luy 
parurent  plus  conformes  aux  maximes  de  la  per- 
fection &  aux  exemples  des  faints  Pères,  fesdifciplcs 
&  ceux  qui  reçurent  enfuitc  fes  loix  monaftiques,  fe 
mêlèrent  parmi  les  autres  Religieux  de  l'Europe  fans 
former  d'Ordre  diftincl:  &  fubaltcrnc.  Les  Règles 
plus  anciennes  ou  du  mcfmc  temps,  &  celles  qui  fc 
firent  depuis  dans  le  fcDtiémc  ficelé,  n'empefeherent 
pas  que  la  fienne  ne  fe  repandit,  &  ne  devint  plus  com- 
mune, dequoyil  ne  faut  point  chercher  d'autre  caufe 
que  fon  excellence ,  qui  luy  mérita  l'approbation  des 
Papes  &  des  Conciles,  &  la  faveur  des  Princes  ,  & 
principalement  de  nos  Rois  Trcs-Chrcftiens.  C'cft 
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AVERTISSEMENT, 
fans  fondement  gue  l'on  s'eft  imaginé  que  ceux  qui 
en  faifoient  ptofelfion  uferenc  d'adreffe  pour  l'in- 
troduire dans  les  monaftercs,  ou  l'on  en  gardoit  au- 
paravant une  autre.  Car  cette  opinion  eil  entière- 
ment deftituée  de  preuves,  &  fi  un  Auteur  moderne 
cft  entre  dans  ce  fentiment,  c'eft  qu'il  a  crû  que  U 
Concorde  des  Règles  avoit  crié  publiée  pour  exciter  & 
difpofcr  les  Religieux  des  autres  Inlhtuts  à  recevoir 
la  Règle  de  faint  Benoift ,  au  lieu  qu'il  elt  certain  que 
a&.  ord.s.  b<-  Je  faint  Abbé  d'Aniane,  qui  drefla  cette  Concorde, 

ntd.  ftc.4.t0i».j.    _  r  I  A-  j/< 

p*fmt.*.  77  fat  cet  ouvrage  pour  reformer  les  monaiteres  dçja 
xiv''  fournis  à  la  Règle  de  faint  Benoift;  &  pour  en  ex- 

horter les  Religieux  à  obfcrvcr  plus  exactement  une 
Règle, dont  les  inftrudtions &  les  maximes  s'accor- 
doient  fi  bien  avec  celles  des  plus  faints  &  des  plus 
fçavans  maiftres  de  la  perfection  religieufe.  Comme 
il  n'y  avoit  alors  qu'un  Ordre  monaftique  qui  n'é- 
toit  point  divifé  en  Ordres  fubalternes,  cette  ardeur 
&  cette  émulation  à  faire  valoir  &  à  étendre  un  Infti- 
tut ,  cftoit  prefque  inconnue.  L'on  ne  fait  pas  cette 
remarque  pour  blâmer  abfolument  cette  émulation, 
&  l'on  ferait  qu'elle  peutmefmc  eftrc  louable,  quand 
elle  cil  réglée  par  la  juftice  &  par  la  charité,  &  que 
l'on  ne  tafche  point  des'accroillrc  parle  mépris,  & 
par  la  deftruction  des  autres. 

Lorfque  la  Règle  de  faint  Benoift  s'introduifoit 
dans  un  monalterc  ou  elle  n'eltoit  point  aupara- 
vant ,  pour  y  cllrc  gardée  feule  ,  ou  avec  l'ancienne, 
s'il  y  en  avoit  déjà  une,  cen'eftoit  point  un  chan- 
gement d'Ordre,  mais  une  réparation  ou  affermiffe- 
ment  de  la  difciphnc  qui  y  étoit  ainfi  rétablie  ou 
perfectionnée  ;  &  c'eft  pourepoy  il  ne  fc  trouve  point 


AVERTIS  SEMENT, 
ni  dans  les  Conciles,  ni  dans  les  Actes  des  Saints, 
ni  dans  les  autres  monumens  de  l'antiquité,  que  ja- 
mais des  Religieux  fe  foient  plaints  qu'on  leur  faifoit 
changer  d'Inftitut ,  &  qu'on  leur  impofoit  la  Règle 
de  faint  Benoift,  dont  ils  n'avoient  point  fait  pro- 
feflïon.  S'il  fe  faifoit  ainfi  quelque  changement  dans 
leur  communauté,  c'eftoit  pour  leur  bien  fpiritucl, 
&  afin  que  leur  vie  fut  plus  fainte&plus  édifiante, 
&non  point  pour  l'accroiflcment  d'un  Ordre  parti- 
culier qui  n'eftoit  pas.  Cela  fe  voit  clairement  par  la 
conduite  de  faintVilfrid  Evefque  d'York.  Ce  Saint 
ayant  reconnu  que  l'obfcrvancc  des  Moines  de  Nor- 
thumbre  ,  &  principalement  des  Hibernois  établis  à 
Lindisfarnc  eftoit  defe&ucufe  &  imparfaite,  intro- 
duifit  en  ce  païs-là  les  ufages  de  Rome  &  la  prati- 
que de  la  Règle  de  faint  Benoift,  £r perfectionna  ainfi 
la  difeipline  des  Bglifes.  Il  eftoit  11  notoire  qu'il  en 
avoit  ainfi  ufc  par  un  zele  dcfintcreiTé  ,  &  pour  le 
bien  de  ceux  qui  avoient  reçu  ces  ufàges  &  cette 
Règle,  que  lorlqu'il  fut  réduit  dans  un  Concile  à 
fe  défendre  contre  fesadverfaircs, il  ne  craignit  point 
de  reprefenter  qu'entre  les  avantages  qu'il  avoir  pro- 
curez aux  lieux  faints  de  la  province,  il  y  avoit  ap- 
porté le  premier  la  Règle  de  faint  Benoift. 

En  ce  temps- là  tous  les  Religieux  convenoient 
dans  les  obfervances  principales  ,  ils  vivoient  dans 
la  retraite  du  Cloiftrc  ,  ils  ne  poffedoient  rien  en 
propre,  ils  pratiquoient  le  jeûne  &l'obcïiTance:  leur 
occupation  eftoit  l'Office  divin,  le  travail  des  mains, 
l'étude  des  lettres  faintes.  Ils  recevoient  les  Ordres 
facrez,  lorfqu'ils  en  cftoient  dignes  &  que  leur  Ab- 
bé le  jugeoit  à  propos ,  &  ils  en  faifoient  les  fonc- 
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AVERTISSEMENT, 
lions,  &  prefehoient  mcfmc  hors  le  monaftere, 
quand  ils  y  eftoient  appeliez  &  autorifez  par  les 
Evcfqucs.  Us  obfcrvoicnt  ainfi  l'excellente  maxime 
cmh.  de  faint  Auruftin,  qui  veut  que  les  Religieux  ne  rc- 

A*i*jt.  rpift.  tu  cherchent  point  ces  emplois  par  ambition  ,  ni  ne 
pi'm.  4*'  ^cs  refufent  point  par  la  crainte  du  travail.  Se  con- 
duifant delà  forte, s'ils  demeuroient  dans  le  Cloiilre, 
on  ne  pouvoir  pas  fe  plaindrequ'ils  ne  ferviflentpas 
l'Eglifc  dans  Ces  bcfoins,  &  s'ils  en  fortoient  pour 
procurer  le  falut  desames,  les  Ecclcfiaftiquesnepou- 
voient  pas  les  aceufer  d'entreprendre  fur  leurs  charges. 

Tcllceftoit  en  gênerai  la  difeiplinc  des  Religieux, 
Ainfi,  lorfcjuc  la  Règle  de  faint  Benoift  s'établiffoic 
dans  un  monaftere  où  ellcn'avoit  pas  elle  dés  qu'on 
l'avoit  bâti,  il  ne  s'y  faifoit  point  de  changement  à 
l'égard  du  fond  de  l'obfervancc.  On  continuoit  à  y 
jeûner  ,  à  y  chanter  l'Office,  à  s'y  occuper  à  la  lectu- 
re &au  travail  des  mains,  à  y  faire  lesmcfmcs  exer- 
cices; mais  c'eftoit  à  d'autres  jours,  ou  à  d'autres 
heures;  ou  enfin  d'une  manière  un  peu  différente  de 
ce  qui  fc  pratiquoit  auparavant.  La  Règle  determi- 
noit  aufti  des  enofes  que  d'autres  Règles  n'avoient  pas 
décidées ,  &  marquent  ainfi  plus  diftindtemcnt  les 
devoirs  des  Religieux,  &  les  difpofitions  faintes  qu'ils 
dévoient  apporter  à  les  accomplir  :  de  forte  qu'elle 
perfection noit  leur  obfcrvance.  On  voit  par  quel- 
ques Règles  que  ceux  qui  les  avoient  dreflées  pour 
leurs  difciples  ,  vouloient  qu'ils  leuffent  aufli  lesau- 
tres  Règles  monaftiques.  Il  put  fouvent  arriver  que 
î%tn,n  'ïu  &  1*  Règle  de  faint  Benoift  ayant  efté  leue  avec  eftime 
s.Fn4H*of.Rfi»!.  fans  des  communautez,  y  fut  enfuite  pratiquée  ou 
feule  ,  ou  plûtolt  conjointement  avec  les  meilleurs 


AVERTISSEMENT, 
ufages  de  i'obfervance  primitive.  Eftantainfi  com- 
me entée  dans  l'ancienne  difeipline  de  ces  monafte- 
rcs,  pour  y  produire  plus  abondamment  des  fruics 
de  juftice  &  de  fainteté  ,  ce  changement  eftoit  peu 
apperçû  &  remarqué.  On  continuoit  à  voir  l'Ordre 
monaftique  dans  ces  maifons:  c'efloit  toujours  la  mê- 
me famille  &  la  mcfmc  fucceflion  de  Religieux  ,  &i 
c'eft  pourquoy  fi  l'on  excepte  en  France  un  ou  deux 
monafteres  de  Bretagne  fondez  par  des  Hibernois, 
les  anciens  Auteurs  ne  marquent  point  le  temps  de 
l'introduction  de  la  Règle  de  faintBenoift  dans  les 
communautez  qui  n'y  avoient  pas  efté  foûmifes  dés 
leur  origine.  Leur  fïlencc  a  fait  naiftre  divers  fenti- 
mens  entre  les  modernes  ,  qui  fc  font  efforcez  par 
leurs  conjectures  de  déterminer  ce  temps,  &  qui  agi- 
tent quelquefois  des  queftions  que  l'on  ne  peut  pas 
décider.  Ils  font  ainfi  partagez  touchant  la  propa- 
gation de  noflre  Règle ,  nos  Auteurs  foûtenant  qu'el- 
le s'étendit  beaucoup  non  feulement  en  Italie,  mais 
auffi  dans  d'autres  païs  dés  le  fixiéme  ou  feptiéme 
fîcclc,&  d'autres  ne  mettant  ce  grand  progrés  qu'après 
l'an  fept  cent  :  dequoy  l'on  pourra  juger  parce  que 
nous  dirons  dans  cet  ouvrage. 

Ce  progrés  fut  fi  vafte  &  fi  étendu,  que  l'Ordre 
monaftique  devint  en  quelque  forte  l'Ordre  de  faint 
Bcnoift,  mais  peut-eftre  plus  tard  en  Efpagnc,  &en 
.  Irlande  que  dans  les  autres  païs.  Les  Religieux  de 
Cluni,  de  Camaldule,de  Valombreufe,dcCiftcaux, 
qui  dés  leur  première  inftitution  ont  gardé  la  Règle 
de  S.Benoift  ,  ayant  bâti  ou  occupé  d'autres  mona- 
fteres dont  ilfe  fît  quatre  Societez  ou  Ordres  fubal- 
ternes.  les  Religieux  des  autres  maifons  anciennes 


AVERTISSEMENT, 
ou  nouvelles  ,  qui  n'avoient  point  de  femblablc 
liaifon  ,  continuèrent  à  eftrc  appeliez  Religieux  de 
pânt  Benoift ,  ou  furent  defignez  par  le  lieu  de  leur  de- 
meure i&  parmi  ces  monalteres  il  y  en  eut  à  qui  Ton 
attribua  un  Ordre  particulier  à  caufe  des  Pricurez  qui 
en  dcpcndoient:  fi  bien  que  l'on  difoit  par  exemple, 
tOrdre  de  Maxmoutier.  On  fut  d'autant  plus  obligé  de 
fc  fervir  de  ces  diltin&ions  qu'en  mefmc  temps , 
c'eftà  dire  dans  l'onzième  ficelé,  &  enfuite  il  parut 
d'autres  Ordres  qui  nes'atcacherent  point  à  la  Règle 
de  faint  Benoift  ,  quoyqu'il  foit  vray  qu'il  n'y  en  a 
prefquc  point  qui  n'ait  lurvi  fa  dilcipline  en  des  poincs 
fortimportans  :  dequoy  il  eft  aifé  de  fc  convaincre 
en  jettant  les  yeux  fur  leur  première  forme  de  vie  i 
&  c'eft  par  cette  raifon  que  ce  faint  Abbé  a  cfté  con- 
fideréen  Occident  comme  le  Patriarche  ou  Lcgifla- 
tcur  des  Religieux. 

Si  l'on  fait  attention  fur  ces  divers  états  de  fon 
Inftitut ,  qui  a  elle  d'abord  enté  &  mêlé  dans  l'Or- 
dre monallique  ,  qui  cft  devenu  enfuite  cet  Ordre 
mefme  parmi  les  Latins  ,  qui  après  cela  a  cfté  divi- 
(é  &  partage  en  plufieurs  Ordres  fubaltcrncs  ,  &  ou 
enfin  dans  ces  derniers  fieclcs ,  pour  faciliter  &  af- 
fermir les  reformes,  il s'elt  formé  des  Congrégations 
en  Italie,  en  France,  en  Allemagne,  &en  Efpagnc, 
j'cfperc  que  l'on  jugera  aifément  qu'ayant  à  décrire 
ce  premier  état,il  a  efté  à  propos  de  donner  unabbre- 
gé  de  toute  l'Hiftoiremonaftique.  Que  fi  quelqu'un 
ne  convient  Das  de  ce  premier  état ,  &  qu'il  prétende 
que  mefmc  des  le  fixiéme  fîecle  ,  les  monalteres  ou 
l'on  gardoit  la  Règle  de  faint  Benoift,  étoient  aufli 
diftinguez  de  ceux  d'un  autre  Inftitut,  qu'ils  le  font 


AVERTISSEMENT, 
aujourd'hui,  &  qu'ils  compofoicnc  un  Ordre  parti- 
culier, il  ne  peut  pas  rejetter  mon  fyftemc ,  puifquc 
le  fien  y  eft  renfermé,  &que  pour  tracer  nettement 
le  plan  qu'il  a  dans  l'efprit  ,  il  feroit  obligé  de  re- 
monter quelquefois  au  deflus  du  ilxiéme  iTcclc  ,  & 
de  parler  des  Saints  d'un  autre  Inftitut ,  pour  mar- 
quer la  fondation  de  plusieurs  monaftercs,  ou  pour 
faire  connoiftre  quelques  Règles  qui  ontefté  recom- 
mandées par  faint  Benoift,  ou  alliées  avec  laficnne. 

Il  eft  aifé  de  voir  la  vérité  de  ce  que  je  dis  par  la 
manière  dont  en  a  uféDom  Antoine  de  Ycpes,  qui 
a  écrit  en  Efpagnolune  vafte  Chronique  de  l'Ordre 
de  faint  Benoift,  diviféc  en  plufieurs  tomes.  Il  ne 
commence  véritablement  fon  ouvrage  que  par  la 
naiflanec  du  Saint  ;  mais  dés  fon  Ilxiéme  chapitre, 
pour  éclaircir  fon  fujet,  il  s'arrefte  à  parler  des  Rc-  rtfts  ,m  :,Jn 
gles  de  faint  Pacomc,  de  faint  Macairc,  de  faint  Ba-  h- 
file  ,  de  faint  Auguftin ,  &  dans  la  mite  voulant  trai- 
ter des  plus  anciens  monafteres ,  comme  de  Mar- 
moutier,  dcLerins,  de  faint  Victor  de  Marfeille,  de 
faint  Claude,  de  faint  Maximin ,  &  de  faint  Mar- 
tin de  Trêves ,  il  en  va  chercher  l'origine  dans  le 
quatrième  ou  cinquième  fieclc  ,  &  fait  mention  du 
grand  faint  Martin ,  de  faint  Honorât ,  du  bienheu- 
reux CaiTien,  de  faint  Lupicin ,  &  de  faint  *  Eugcndc.  *  o*  dis.  oj*n. 
Mon  deflein  n'eft  pas  de  blâmer  fa  méthode,  mais 
de  juftifler  la  mienne.  Il  a  écrit  autant  bien  qu'il 
pouvoitenfon  temps.  Son  ouvrage  parut  en  Efpagne 
l'an  \6oo.  &  enfuite  fut  traduit  en  François.  On  a 
depuis  donné  au  public  un  fort  grand  nombre  de 
titres,  &de  mémoires  qui  lui  ontefté  inconnus.  Au 
lieu  de  faire  un  extrait  de  fa  longue  Chronique,  j'ay 
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mieux  aimé  confultcr  les  anciens  monumens  cV  faire 
un  plan  nouveau  :  de  force  que  je  ne  donne  pas  icy 
l'abbregé  d'une  bifkift  faite,  mais  une  hifhirc  faite  en  ab- 
bregé.  Les  citations  que  je  mets  en  marge  fervent  de 
preuve  à  ce  que  j'avance  ,  &  invitent  à  l'étude  des 
originaux  &  principalement  des  auteurs  contempo- 
rains, ou  de  ceux  qui  ont  vécu  un  peu  après  les 
grands  hommes  dont  ils  font  l'clogc.  Car  leurs  ou- 
vrages nous  font  remonter  jufqu'à  leur  ficelé,  nous 
le  rendent  comme  prefent,  &  nous  en  dépeignent 
le  génie,  &  les  manières:  ce  qui  contribue  beaucoup 
à  donner  une  idée  plus  jufte  des  evenemens  qu'ils 
racontent.  De  plus  comme  la  plufpart  de  ces  Actes  des 
Saints  ont  cité  écrits  par  d'autres  Saints,  ou  du  moins 
par  des  perfonnes  vertueufes  &  intelligentes ,  ceux 
qui  n'y  cherchent  point  la  feienec  de  l'hiftoirc ,  mais 
feulement  leur  édification,  y  trouvent  ce  qu'ils  fou» 
haitent  ,  eflant  excitez  au  bien  par  les  bons  exem- 
ples qu'ils  y  voyent,  &par  les  pieux  fentimens  qu'ils 
y  lifent. 

De  là  vient  que  nos  Anciens  donnoient  aux  No- 
vices &  aux  jeunes  Religieux  la  vie  de  fcint  Benoill 
avec  fi  Règle.  Mais  par  cette  vie  j'entens  la  relation 
qu'en  a  fait  faint  Grégoire  Pape  dans  le  fécond  li- 
vre de  fes  dialogues.  Selon  ce  faint  Pape  pour  bien 
connoiltre  la  vie  &  les  mœurs  de  faint  Benoill,  il 
faut  lire  fa  Règle,  eftant certain  qu'il  n'a  enfeigneaux 
autres  que  ce  qu'il  a  pratique  lui-mefme.  Mais  cette  con- 
fidcration  fait  aufli  juger  que  pour  bien  entendre  fa 
Règle,  il  faut  eftre  informé  de  fa  conduite  &  de  fes 
actions,  &  I  on  ne  peut  pas  mieux  s'en  infhuirc  que 
parle  récit  qu'en  a  fait,  &  par  le  jugement  qu'en  a 

porté 
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f>ortc  faine  Grégoire,  qui  avoit  tant  converfé  aveff 
es  difciples  du  Saint,  &  qui  a  cfté  fi  intelligent 
dans  la  morale  chreftienne.  C'eft  ce  qui  m'a  porté  à 
ne  pas  me  contenter  de  donner  enfon  lieu  l'abbrc- 
gc  de  la  Vie  de  faintBcnoift,  mais  à  mettre  encore  à 
]a  fin  de  ce  premier  tome,  une  traduction  de  tout  le 
fécond  livre  des  dialogues  du  faint  Pape,  dans  l'ef- 
peranec  qu'elle  pourra  eftrc  utile  aux  perfonnes  de 
noftrc  Ordre  qui  n'entendent  pas  la  langue  Latine. 
Pour  ce  qui  cil  de  ma  traduction  ,  je  ne  dois  pas 
omettre  que  le  Saint  dans  fa  préface  &  en  quelques 
endroits  s'exprime  d'une  manière  fort  courte  &  Fore 
ferrée,  que  je  n'aydûni  pû imiter  ,  parce  que  noftrc 
langue  ne  fouffre  point  d'obfcurité.  Ainfi  pour  fai- 
re entendre  fes  penfées,  il  m'a  falu  les  développer  & 
les  étendre,  maisç'a  efté  fans  y  rien  ajouter,  &en  ne 
faifant  dire  au  Saint ,  que  ce  qu'il  a  penfé.  Ec  j'ay 
efté  d'autant  plus  obligé  d'en  ufer  de  la  forte,  qu'il 
a  luy-mefmc  approuve  cette  manière  de  traduire,  &c 
qu'il  a  fouhaitc  qu'on  Tobfcrvac  en  mettant  fes  ou- 
vrages en  une  autre  langue.  C'eft  ce  qu'il  marque  à 
un  grand  Seigneur  d'Orient  dans  une  de  fes  lettres: 
Je  vous  prie,  luy  dit- il,  que  fi  vous  entreprenez  de 
traduire  cette  longue  lettre,  que  ce  ne  foit  point  mot 
à  mot,  mais  en  rendant  le  fens  de  ce  que  j'ay  écrit, 
car  pour  l'ordinaire  quand  on  s'attache  trop  aux  ^J^f^ç 
mots,  l'on  manque  à  prendre  le  fens  du  dilcours,  fb—*v*nra~ 

.  -,         ri_-         '1-        'JI  I-  trtMrthti  d'Oritnr. 

&lon  cltainii  bien  éloigne  de  le  pouvoir  expliquer  Gregor  libtI> ^ 
aux  autres.  Si  prolixam  epijîolam  ad  interpretandum  aç-  ,l8-  *£  Ar|fV*^ 
ciptre  fortajje  continent ,  rogo  non  verbum  ex  *vcrbo ,  fed  &  Anrigraphuiu. 
pnfum  ex  fcnftt  transferte ,  quia  plerumque  dum  propriétés 
*vcrbornm  attend itur  jfenfuum  virtus  amitritur. 
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PA  R  Privilège  du  Roi  donné  à  faint  Germain  le  4.  Février 
1677.  Signé  Bu  lté  au  ,  il  eft  permis  à****  de  la  Congré- 
gation de  fâint  Maur  ,  de  faire  imprimer  ,  vendre  &  débiter  un 
Livre  qu'il  a  composé,  &  oui  a  pour  titre  Abrégé  de  PUiflonc  de 
Vûrdre  de Jaint  Benoift ,  en  tel  volume,  marge  &  caractère  ,  &  au- 
tant de  fois  que  bon  Iuy  femblera  ,  pendant  le  temps  de  vinrçt  an- 
nées entières  6c  confecutives  ,  à  compter  du  jour  qu'il  fera  achevé 
d'imprimer  pour  la  première  fois.  Et  défenfes  font  faites  à  tous 
Imprimeurs ,  Libraires  &  autres,  d'imprimer ,  ou  faire  imprimer  , 
vendre  &  débiter  ledit  Livre  ,  fans  le  confentement  de  l'Auteur , 
pendant  ledit  temps, à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende ,  con- 
fifeation  des  exemplaires  contrefaits ,  &  de  tous  dépens ,  domma. 
ges  &  interefts  ,  ainfi  qu'il  eft  plus  amplement  porté  par  ledit 
Privilège. 

Regifiré  fur  le  Livre  de  la  Communauté-  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Parts,  le  zy.  Iuin  1677.  Signé  Thierry,  Syndic. 

L'Auteur  a  cédé  fon  droit  audit  Privilège  à  J  e  a  n-B  a  p  t  i  s  t  e 
Coignard,  Imprimeur  &  Libraire  ordinaire  du  Roy  ,  fuivant 
le  traité  fait  entre  eux. 

Achevé  d'imprimer  four  la  première  fois  le  11.  d'Avril 
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à  s'y  appliquer  les  perfonnes  qui  en  écoient  détournées  par 
Ton  extrême  longueur.  Ce  fera  aufli  un  fecours  pour  ceux 
qui  voulant  la  chercher  dans  les  fources  &  dans  les  monu- 
mens  de  l'Antiquité  ,  ont  befoin  d'en  acquérir  auparavant 
quelque  connoilfance  ,  6c  qu'on  leur  montre  ces  fources 
ces  anciens  Auteurs ,  d'où,  on  la  tire.  Après  en  avoir  .pris  ici 
une  première  idée  ,  il  leur  fera  plus  ailé  de  s'en  inftruire  en- 
core plus  à  fond  ,  (bit  à  l'égard  de  tout  fon  Corps ,  ou  des 
monafteres  de  leur  pais ,  ou  de  leur  Congrégation.  Pour 
exécuter  noftre  deflèin  ,  il  femble  qu'il  luffiroit  de  commen- 
cer par  la  naiflance  de  faint  Benoift }  Mais  il  eft  plus  à  propos 
de  reprendre  les  chofes  déplus  haut ,  &  de  parler  de  l'origine 
ôc  de  l'accroilTement  de  la  Profeffion  rcligicufe.  On  verra  ainff 
en  quel  état  elle  fe  trouvoit ,  lorfque  noftre  faint  Patriarche  y 
entra  ,  poureneftre  *  l'appui  8c  la  lumière,  6c  l'on  concevra 
beaucoup  mieux  ce  que  nous  dirons  du  progrés  de  fon  Infti- 
tut ,  del'obfervation  de  diverfes  Règles  dans  un  même  Mona- 
ftere,  6c  de  la  fondation  des  anciennes  Abbayes.  Cette  ma- 
nière de  traiter  noftre  fujet ,  y  donnera  tant  de  jour  6c  d'éclair- 
ciflement,  que  l'on  jugera,  peuteftre,  qu'il  eftoit  necefTaire, 
6c  non  pas  Amplement  utile ,  que  nous  en  ufalfions  de  la  forte. 
Audi  elle  ne  nous  eft  pas  particulière  :  nous  fuivons  en  cela 
l'exemple  de  deux  de  nos  principaux  Ecrivains ,  dont  l'un  en- 
treprenant d'expliquer  la  Règle  de  (aint  Benoift,  a  commencé 
par  traiter  des  autres  Règles  j  6c  l'autre  donnant  au  public  les 
Actes  des  Saints  de  noftre  Ordre ,  s'eft  arrêté  dans  fa  Préface 
à  parler  de  l'établiflcment  des  Religieux  dans  l'Occident,  6c 
de  la  diverfité  de  leur  difciphne.  Ce  ne  fera  donc  pas  d^rmire 
le  deffein  decét  Abrégé  ,  ni  le  groflir  de  chofes  qui  y  foient 
étrangères ,  fi  dans  ce  premier  Livre  ,  qui  doit  fervir  d'ouver- 
ture &  de  fondement  aux  autres ,  nous  traitons  <le  l'inftitution 
6c  du  progrés  de  l'Etat  monaftique. 

Comme  les  Apôtres  ontefté  les  modelles  de  la  plus  haute 
perfection  ,  6c  qu'ils  ont  publié  6c  pratiqué  les  conleils  evan- 
geliques,on  pourroit  dire  avec  les  Conciles  6c  les  Pères  que 
l'Ordre  monaftique  n'eft  pas  moins  ancien  que  la  Religion 
Chrétienne,8c  qu'il  a  été  établi  par  l'infpiration  divine,  6c  fon- 
dé par  les  Fondateurs  mêmes  de  l'Eglife.  Mais  nous  ne  le 
confiderons  pas  ici  dans  Ces  originaux,  ni  à  deiïcin  d'en  expli- 
quer la  nature  6c  les  devoirs.  Ces  exceilens  modelles  de  per- 
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feclion  ont  pû  demeurer  quelque  temps  fans  erre  copiez  par  C  h  a  p.  I. 

des  folitaires  qui  fe  foient  dévouez  à  les  imiter  ,  &  qui  s'en  tum&abipfïs  a- 

foicntfait  une  profcflïon  &  un  érat.  II  s'agit  ici  du  fait  ,  &  gSfi^aîi. 

de  marquer  en  quel  temps  ont  paru  les  premiers  Religieux,  ai  ThtJ.  vUtam 

C'eft  ce  que  l'on  cherche  dans  l'Hiftoire  ,  quand  on  tâche  de  *.<4-  c'ft 

découvrir  1  origine  de  1  Ordre  monaltique.  Ce  point  a  ete  mn.       fp-  9. 

misenqucltion  dés  le  cinquième  fîécle,  &  la  difficulté  que  l'on  «fi  fi  ] 

1  t..  1  •           rl .              1,   *    Y-,  qui  pfimoi  fuit  m 

a  rrouvee  a  l'cclaircir,  fait  voir  d  une  part  ,  que  cette  Pro-  ECC|cn-a....c,,j,l, 

feflion  fainte  eft  fort  ancienne  j  &  de  l'autre,  que  lescommen-  Apoftoli  îonirato- 

cernais  en  ont  été  foibles ,  &  peu  remarquez.  De  forte  qu'il  en  J*;  At- 

a  ete  comme  de  ces  grands  fleuves  ,  qui  font  peu  connus  dans  intCr  muitos  ft-pe 


leurs  fources  ,  &  qui  ne  deviennent  célèbres  qu'apre*  qu'ils  fc  Wfaw»  dk  * 
font  groffis  ,  &  quils  ont  arrofe  des  provinces  entières.  Il  y  Mon.n'ho  nm  cre- 
a  trois  opinions  différentes  touchant  l'établiiïement  de  la  vie  nwhabittrfcoep- 

•  .         if  ta  fit  Httrtnym. 

religicule.  Tubpiuù**. 

Piufieurs  eftiment  qu'elle  a  commencé  avec  rEglile.  d  Aie-  u  \»zemtn.  i,b.\. 
xandrie  par  l'inftitutiondefaint  Marc,  &  que  ces  Thérapeutes,  tMt-  n- 
ou  Solitaires  d'Egypte,  dont  parle  Philon  Juif,  étoient  Chré-  flT~~" 
tiens  &  Difciples  de  ce  faint  Evangciifte.  Mais  quoique  ce  La  'mitre 
fèntimcnt  foit  fort  commun  &  même  autorifé  par  les  faints  0pi„ja„  en 
Pères ,  il  eft  combatu  par  de  fçavans  modernes ,  qui  nient  que  but  ClnJUmim 
ces  contemplatifs  ayent  vécu  dans  la  lumière  de  l'Evangile ,  k  fiim  Marc  : 
&  qui  ne  les  reconnoifTent  que  pour  enfans  de  la  Synagogue,  ^^jjjjj  P'j™"" 
comme  l'on  peut  voir  dans  un  autre  ouvrage  où  nous  avons  qmdcm,  fed  Pro- 
expliqué  avec  étendue  tout  ce  que  nous  ne  difons  qu'en  paf.  Mona- 

Z  r     »  _  '        .     ,  Ai        enorum  nomiae 

Ant ,  &  a  une  manière  fort  racourcie  dans  ce  premier  Cha-  cenfcrc„tl.r  ,  qui 

pjtrC  ficut  à  beitr  me- 

D'autres  tiennent ,  que  l'occafion  quia  fait  naiftre  l'Etat  jjj^'^J: 
monaftique,  a  été  la  rigueur  des  perfecutions  excitées  contre  mus  Al«*odrin« 
J*£efife  par  Dccius  ,  fit  par  d'autres  Empereurs.  Car  alors 
pluiicurs  d'entre  les  Fidèles,  quine  le  ientoient  pas  alkz  torts  ccp-rc  Tivcn(lj 
pour  (upporter  les  longs  &  cruels  tourmens  que  l'on  faifoit  c*ffi*n. 
fouffrir  aux  Chrétiens  pour  les  contraindre  de  renoncer  à  la  g£*  vitm 
Foi ,  fe  retirèrent  dans  les  deferts ,  aimant  mieux  s'expofer  au  Ump.  rpttràfai 
danger  d'être  dévorez  par  les  beftes ,  que  de  tomber  entre 
tes  mains  des  Juçes.  Et  quoi  qu'ils  y  enduraflent  d'extrêmes  //v  l.,.t. 
incommoditez, il  arriva  que plufieurs trouvèrent  delà  douceur  py 
&  de  l'avantage  dans  cette  manière  de  vie  ,  Se  qu'ils  conçu-  E[  ia  ^c0„de  à 
rent  de  l'affedion  pour  la  folitude  ,  la  regardant  comme  un  £ts  chrititm  . 
afyle  contre  la  corruption  du  fieclc ,  Se  comme  un  état  où  qui  fument  u 

A  ij 


UMt. 

vit*  m. 
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C  h  A  p.  I.  l'on  peut  plus  aifément  aflurer  Ton  falut ,  &  faire  du  progrés 
ftrftcution.      dans  la  perfe&ion.  Telle  fut  la  caufe  de  la  retraite  ae  faint 
Paul ,  à  qui  l'on  donne  la  qualité  de  premier  Ermite.  Il  étoic 
de  la  baflè  Thebaïde ,  &  a  voit  été  inftruit  dés  fa  jeunefle  dans 
la  crainte  de  Dieu  &  dans  les  lettres.  Après  la  mort  de  fes  pa- 
Mnftr.  AfcttUm.  rens  jj  fe  trouva  poflefleur  d'une  riche  fucceffion ,  du  temps  de 
vu*  s.  p**ii  i*.  Dcciusdont  l'empire  avoit  commencé  par  une  cruelle  perfè- 
nu»r.  10.  mfud    cution  contre  les  Chrétiens.  Le  Saint  qui  n'avoitpas  encore 
b« rùsnd!JvVtJ,d'    vin$c  ans  i aiant  aPPris  que  Ton  beau-frere ,  par  une  deteftable 
paflion d'avoir  fon  bien  ,  le  vouloit  livrer  aux paiens,  s'enfuit 
dans  les  montagnes ,  &  y  paffa  prés  d'un  fieclc  connu  de  Dieu 
fèul.  Mais  fur  la  fin  de  fes  jours  il  fut  vifité  de  faint  Antoine, 
Solitudines  prop-  qUi  \UI  rendit  le  devoir  de  la  fepulture.  Plufieurs  autres  oui  fe 

ter  multirudincm    *    .  rjijr  i        i>  ■  J. 

corun»  qui  tugic-  retirèrent  amfi  dans  les  deferts  pendant  lorage  des  perfecu- 
bam .  mutabantur  tions ,  y  moururent  de  faim ,  ou  y  périrent  d'autre  manière.  Il 
s.  m!»"!":  lit  Y  en  eut  quantité  ,  qui  aiant  été  découverts  ,  furent  pris  &: 
xtmb.  mfud  su-  amenez  devant  les  Juges,  &  remportèrent  par  la  fermeté  de 
JjJJ [  a  s  Efl  leur  patience  la  couronne  du  martyre.  D'autres ,  après  s'être 
fortifiez  dans  la  folitude,  cherchèrent  eux-mêmes  l'occafion 
vmn  19.  oïiobr.  de  combatre  ,  &  étant  retournez  dans  les  lieux  habitez  par 
s.Gordi.i.itnuAr.  jes  paienSîy  répandirent  leur  fang  pour  la  défenfe  de  la  Foi. 

Mais  il  cft  croiable  qu'il  y  en  eut  plufieurs  qui  demeurèrent 
dans  le  defert,  ainfi  que  fit  faint  Paul  5  &  que  perfuadez  de 
l'utilité  de  ce  genre  de  vie,  ils  confeillerent  à  d'autres  del'ern- 
brafler ,  &  de  taire  par  le  mouvement  de  l'amour  faint ,  ce  qu'ils 
avoient  fait  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  fureur  des  idolâtres. 
Au  refte  ,  il  feroit  toujours  glorieux  à  l'Ordre  monaftique 
d'avoir  pour  Fondateurs  ces  pieux  fugitifs  ,  quiabandonnoient 
tout  pourconferver  le  précieux  treforde  leur  Foi ,  &  qui  font 
aujourd'hui  imitez  par  ceux,  qui  touchez  de  la  crainte  de  fe 
perdre  dans  le  fiecle  ,  le  quittent ,  quelques  avantages  qu'ils  y 
pofledent ,  pour  fe  retirer  dans  l'afyle  d'une  Communauté 
bien  réglée. 

*~    y"  Selon  d'autres,  ce  n'eft  point  à  la  fuite  de  ces  Fidèles  qu'il 

La  troifûnu  fout  rapporter  l'origine  de  la  vie  folitaire ,  maisau  zele  de  quel- 
opmon  rapporte  ques  Chrétiens  des  trois  premiers  ficelés ,  qui  pour  honorer  la 
tn  gênerai  l'on,  pcnitcncede  Nôtre  Seigneur,  qui  avoit  jeûné  quarante  jours 
gine  de  U  vie  dans  le  defert  ,  &  pour  marcher  fur  les  traces  du  Prophète 
ref,ejfdh'  EIie  &  de  faincJean  Baptifte  ,  qui  y  avoient  auffi  demeuré  , 
Utm   '        fe  tranfP°"ercnt  dans  des  lieux  écartez,  &  y  paflerenc leurs 
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jours  dans  la  concemplarion  des  choies  faintcs.  Car  Ci  depuis,  C  h  a  p.  I. 
c'eft- à-dire,  dans  les  ficelés  fuivans,  il  s'eft  trouvé  tant  de 
Saints  ,  qui  animez  par  ces  grands  exemples  ont  emb  rafle  la  "«"s  pÎmUX' 
folitude  j  il  eft  fort  vrai-  fcmblable  que  dans  ces  premiers 
temps ,  il  y  en  a  eu  qui  ont  fait  le  même ,  fans  y  être  obligez 
par  la  neceflité  d'éviter  les  violences  des  Paiens ,  Se  cette 
opinion  n'eft  pas  feulement  fondée  fur  cette  raifon  de  pieré 
&  de  vrai-femblance,  mais  encore  fur  le  témognagede  l'Hi- 
ftoire.  On  en  voit  la  preuve  dans  la  Vie  de  laint  Antoine.  (  Antonio)  magoi 
Car  ce  Saint  n'abandonna  pas  le  fiecle  par  la  crainte  d'être  Ei»^*tq«e  MiTci  , 
perfecuté  -,  mais  pour  pratiquer  le  confeil  que  donne  l'Evan-  JmZs  JBafrifcî 
gile,  de  quitter  toutes  chofes,  lorlqu'on  veut  fe  rendre  un  *»mjia">rexiftcns. 
parfait  dilciplc  dejESus-CHRis-r:  &  il  eft  certain  que  ^tjfrfSf** 
la  vie  religicufe  eft  une  excellente  manière  d'exécuter  ce  con. 
fcil ,  comme  le  reconnoift  faint  Athanafe  dans  fa  lettre  aux  • 
Solitaires.  Ce  faint  Abbé  ne  fe  retira  point  d'abord  dans  un  f0mnn>t"  obi<?»e 
lieu  defert  &  inconuu  ,  où  il  pût  être  caché  ,  mais  fimplement  ^SSÏîfîï^, 
à  la  campagne  ,  &  non  loin  d'un  bourg  :  &  U  ne  fut  pas  le  ,;"  *«'•»*■««"*■«  ) 
premier  qui  s'engagea  dans  cette  manière  de  vie  j  mais  il  fui-  anâàcttlc  ut"" 
vit  l'exemple  de  quelques  autres  perfonnes  de  fon  voifïnage,  CbrilbjSaTi!! 
qui  s'y  étoient  engagez  avant  lui  j  fie  particulièrement  celui  cratiBa^oc:  ^cc 
d'un  faint  Vieillard  ,  qui  avoit  embrafle  la  vie  folitaire  dés  fa  SniT,T^ri 
jeunefle.  Saine  Antoine  naquit  vers  l'an  iji.  à  Coma  prés  fumus  tc-  Ath*~ 
d'Heraclée  ,  ville  d'Egypte:  il  quitta  le  monde  vers  l'an  170.  g'jf/.TJ; 
■&  ainfi  ce  faint  Vieillard  ,  dont  il  imita  la  conduite,  s'étoit  ■*  «<•  17.  u- 
retiré  du  fiecle  plufieurs  années  avant  la  perfecution  de  De.  ï?*r' 
cius ,  qui  ne  commenta  a  régner  que  vers  Tan  250.  Il  en  eft  toaira  )  ante  o.n- 
de  même  de  faint  Panfophe ,  qui  fouffrit  en  Egypte  fous  le  *<pi»ak 
même  Prince,  après  avoir  vécu  vingt-fepc  ans  dans  la  foli.  Z^lt^t 
tude.  Le  Ménologe  des  Grecs  &  lesA&es  des  Saints  nous  h*w* 
fournirent  encore  d'autres  exemples  de  laints  Moines  &:  de  Vtu  s  PmH,i' 
fâintes  .Religieufes  qui  ont  fleuri  avant  l'an  300.  Il  pourroit  S*int  Antoine. 
bien  s'être  glifle  quelque  erreur  dans  quelqu'un  de  ces  fortes  Mtn,hg.  ssfii. 
d'écrits  ,  &  l'on  y  auroitbien  pu  avoir  mis  un  caractère  de  imptr  x^untum. 
temps  pour  un  autre  s  mais  il  n'eft  pas  vrai  femblable  qu'ils  " 
aient  été  tous  altérez  de  la  lorte.  Ainfi  il  y  a  lieu  de  croire  que 
la  vie  iohtaireaété  enulage,  même  avant  que  (aint  Antoine 
fbrmaft  des  dilciples  -,  &.  comme  un  ne  diftinguoit  prcfque 
point  du  commun  des  Fidèles  ceux  qui  en  pratiquoient  les 
exercices ,  il  n'eft  pas  étrange  qu'il  n'en  loit  point  fait  de  raen- 

A  iij 
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C  H  A  p.  I.  tion  dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  avant  la  paix  de  l'Eglife. 

—  y  j   Mais  fi  la  naiflance  de  la  Profeffion  religieufe  cil  cachée 

a(i'grt  de  &.  difficile  à  découvrir ,  l'accroiffement  &  le  progrez  en  cil 
tEtdtmonajH-  f°n  c°nnu  ,  &  l'on  en  peut  parler  avec  beaucoup  de  certi- 
qne  par  fitim  tude.  On  convient  qu'il  le  faut  attribuer  au  grand  Antoine  , 
jimoine  &  par  &  à  faint  Pacome.  Nous  venons  d'obfervcr  que  faine  An- 
fes  difcipUï.     toine  fit  l'effai  de  la  vie  folitaire  dans  fon  pais ,  Ravoir  ou  dans 
l'ifle  du  Nil  (  où  ctoit  fituce  la  ville  d'Heradée  )  ou  hors  de 
cette  Ifle,  &  vis- à- vis  de  cette  ville,  dans  le  territoire  d'Arfi- 
MUmAt^ui  D0^  Enfuite  il  habita  quelque  temps  dans  un  fepulcre.  Lorf- 
•MT.f»i.  i.      qu'il  fut  âgé  de  trentecina  ans ,  il  fc  retira  dans  un  delert  de 
la  baffe  Thebaïde,  &  il  enoifit  pour  fa  demeure  les  ruines 
d'un  vieux  château.  Après  y  avoir  été  enfermé  prés  de  vingt 
#     ans ,  il  en  forrit ,  tant  pour  prévenir  la  violence  officieufe  de 
•  fes  amis  ,  qui  l'en  vouloient  tirer  par  force,  que  parce  que  fa 

charité  l'obligea  d'affilier  de  fes  confeils  quantité  de  perfon- 
ncs,  quidefiroient  avec  ardeur  d'imiter  fa  manière  de  vivre. 
Ainfi  il  commença  à  avoir  des  difciples  vers  l'an  307.  &  peu 
de  temps  après ,  fon  defert  fut  habité  par  un  grand  nombre 
de  folitaires.  Plufieurs  s'établirent  autour  de  lui ,  dans  un  lieu 
appelle  Pifpcr,  proche  du  Nil  \  ce  de  l'aflemblage  de  leurs 
cellules ,  il  fie  forma  comme  un  grand  Se  vafte  monafterc.  Il 
les  excitoit  à  la  perfection  par  les  paroles  aufli- bien  que  par 
fes  exemples ,  &  il  leur  apprenoit  à  refifter  aux  infultcs  du  de- 
Apparet  taiem  mon.  Il  les  a  vertiffbit  de  penferfans  ceffe  à  la  mort,  d'exami- 
«cSumhfIuJc  ncr  chaque  jour  leur  confeience  ,  &  de  marquer  leurs  dé- 
fcedefiam ,  mules  fauts  fur  des  tablettes ,  afin  d'y  faire  plus  d'attention ,  £c  de 
nuncMonatfuctfc  s-en  corrieer.  11  mourut  l'an  3«6.  Dans  le  Recueil  des  Re. 

nituntur  &  eu-        ...     o  .      Ji     r  _  , 

piunt.utmhiicu-  glcs ,  il  s'en  trouve  une  qui  porte  Ion  nom.  On  verra  dans  la 
jufquam  proprium  fa\re  qUC  cette  Règle  ou  une  autre  compofée  des  maximes  de 
ÎL«*&pfaE  ce  Saint,  a  été  alliée  &  jointe  avec  celle  de  faint  Benoift  dans 
«k>arit»x  quoc|uc  un  même  monaftere.  Sa  vie  a  été  écrire  par  faint  Athanafe. 
&  contmcnt.x.     jj  ç  ^  je  ç    ^co\e  un  grand  nombre  de  parfaits  folitaires, 

Hirrcn.  de  fertit-  '  />  Y      r     •  j  r 

■Ercuç.e.  tu  À»,  dontplufieurs  formèrent  des  focietcz  de  ferviteurs  de  Dieu, 
*»jTisp/jfo.i}i.  nrenant  pourmodelles  les  premiers  Chrétiens  de  ïerufalcm, 

BAftl.  tonfitt.  me.  T.         .  *  .,  ,.       *  o    r    j  .t 

nsfi.up.is.       qui  avoient  mis  leurs  biens  en  commun,  &:  le  devouantrous 
enfemble  à  vivre  dans  la  continence  ,  dans  l'aflîduité  à  la 

{mère,  dans  l'étude  &  la  méditation  des  chofes  faintes ,  &  dans 
a  foûmiffion  à  leurs  Supérieurs. 
Euhltfitmtnt      Mais  ce  n'eft  point  ni  à  eux ,  ni  à  leur  maiftre  faint  An- 
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toine,  qu'il  ftuc  rapporter  la  prcmic  reinlhcunon  de  ces  faintes  C  h  a  p.  T 
focietez.  Si  l'on  prend  le  moc  de  Religieux  dans  le  fens  le  plus  de  t Ordre  mô- 
ordinaire ,  qui  cil  de  marquer  par  là  *  une  perfonne  engagée  n*fli<\Hc  dans  la 
à  fervir  Dieu  dans  un  cloiftre  fous  un  Supérieur  de  une  Re-  ^dHtt  T^tbaide 
glc  ,  on  peut  dire  que  faint  Pacome  a  été  le  pcre  des  Reli.  f4r  S'  p*cvmCt 
gieux  ,  le  premier  fondateur  des  véritables  monafteres  ,  &  s  ,p  s'~ 

l'Inlbrureur  des  Congrégations.  Auffi  cet  éloge  lui  a  été  don-  ** 
né,  non  feulement  par  fes  difciples  ,  &  par  faint  Jérôme ,  mais 
par  faint  Antoine  même.  Car  un  peu  après  fa  mort,  quelques 
Religieux  de  fon  Obfervance  étant  allez  voir  faint  Antoine, 
il  leur  dit  que  lorfque  la  paix  avoit  été  rendue  à  l'Eglife  , 
(  c'eft-à-dire  vers  l'an  313.  )  il  n'y  avoit  point  encore  de  Com- 
munautez ,  6c  que  ç'avoiteté  faint  Pacome ,  qui  par  le  fecours  ,  „,  .  . 
de  la  grâce  divine  avoit  procure  un  fi  grand  bien ,  plus  heurewx  t«  qui  Pnmut 
dans  cette  entreprifè  qu'un  certain  Aotas,  qui  aiant  tenté  avant  ftltuil  COCnob"1- 
lui,  de  former  une  Communauté,  n'avoit  pas  rciiffî,  parce  qu'il  f».  i'quofœo* 
n'y  avoit  pas  travaillé  avec  afTez  d'application.  De  plus  faint  bio,um  »»a  fun- 
Antoine  femble  n'avoir  eu  fous  lui  que  des  Ermites ,  dont  la  S  ^rZ^f't 
liaifon  &  la  focicté  n'étoit  pas  fi  étroite  que  celle  des  Reli-  f*<  •»  R'g  s  p*- 
cieux  qui  vivent  aujourd'hui  en  commun  dans  un  même  cloi-  f'"^  B'u**d' 
ftre.  Mais  faint  Pacome  a  eu  pour  difciples  des  Religieux 
conventuels ,  qui  fervoient  Dieu  fous  un  Supérieur  &  une 
Règle  écrite,  &  qui  s'étant  multipliez  ,  formèrent  tous  en- 
femble  une  parfaite  Congrégation  qui  avoir  fon  Abbé  ou 
Supérieur  gênerai ,  &  même  fon  Occonomc  ou  Procureur 
pour  l'adminiftration  du  temporel ,  dont  l'obiérvance  &  la  dif- 
ciplinc  fubfiftoit  &  s'entretenoit  par  la  vifite  que  l'on  falloir, 
dans  les  monafteres  ,  &  qui  avoit  auffi  chaque  année  fon 
AfTemblée  ou  Chapitre  où  l'on  faifoir  l'élection  des  Officiers. 
Il  fe  trouve  ainfi  que  l'union  des  monafteres  en  Conçrega-  m* titnnt.v*i*f. 
tion  eft  auffi  ancienne  que  l'établiflemcnt  des  véritables  mo-  '" 
nafteres ,  quoiqu'il  foit  vrai  qu'elle  ait  été  alors  peu  en  ufa-  ***  "7 
ge  ,  aiant  été  peut-être  particulière  à  l'Ordre  de  faint  Paco- 
me. Ce  Saint  fonda  fon  premier  monaftere  de  Tabenne  dans 
le  diocefe  deTentyre ,  ville  de  la  haute  Thebaïde  vers  l'an  315. 
&  le  nombre  de  fes  difciples  étant  fort  augmenté ,  il  en  bâtit 
un  fécond  à  Baum  ou  Prou  qui  n'étoit  pas  fort  éloigné  de 
celui  de  Tabenne  :  quoiqu'il  fut  dans  un  autre  diocefe ,  fça- 
voir  dans  celui  de  Diofple.    Enfuite  Eponymc  Abbé  de 
Chenobofque  ,  &  les  Religieux  de  Monchofc  s'étant  offerts 
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C  h  A  p.  I.  au  Saint  avec  leurs  monafteres ,  il  les  reçut,  &  établit  parmi 
eux  fon  Obfervance.  A  ces  quatre  monafteres  qui  compo- 
foient  fa  Congrégation ,  il  en  joignit  encore  trois  autres  i 
fçavoir  celui  duTiïmene  ou  de  Ment  prés  de  la  ville  de  Panos, 
celui  de  Tafe  ou  de  Thebe  ,  &  celui  de  Pachnum  ou  de 
Chnum  ,  aux  environs  de  Latopie.  Le  monaftere  de  BAum 
étoit  le  plus  confiderable ,  &  comme  le  chef  de  l'Ordre.  Le 
Saint  fonda  auiïi  quelques  monafteres  de  filles ,  à  qui  il  don- 
noit  pour  directeur  un  de  fes  Religieux.  Dieu  lui  reveloit 
quelquefois  les  chofes  cachées ,  &  lui  faifoit  diftinguer  la  vertu 
folide  d'avec  la  pieté  apparente.  On  en  étoit  furpris  ,  &  la 
diverfe  manière  dont  cnacun  en  parloit ,  aiant  excité  du  tu- 
multe ,  pour  l'appatlèr  il  fe  prelenta  au  Synode  de  Latopie ,  où 
il/rouva  deux  Evêques  qui  avoient  été  fes  Difciples  dans  le 
Numq-iid  ante  cloiftre.  Il  y  déclara  que  s'il  penetroit  ainfi  le  fecret  des  cœurs , 

ctiam  quam  coif  c*étoit  par  une  lumière  qui  n'étoit  pas  toujours  en  lui .  mais 

copatuscuramlul-  iJ    -o       /ri-  j   n   i  • 

cipcfcns  Morachi  que  la  divine  Sageffe  luicommumquoit,  quand  elle  le  jugeoic 
■pecam  degebaus  à  propos  :  de  forte  que  chacun  fut  (àtisfait  de  fon  humilité. 
^SdKîàJ  A,anc  celebré  ^Ectede  Pâques  aveefes  difciples ,  il  fut  atta- 
qué  d'une  maladie  contagieufe,  qui  le  fit  pafler  de  la  terre 
dans  le  Ciel.  Syrus  Prieur  de  Chnum  ,  Corneille  Prieur  de 
Monchofe  ,  Se  Paphnuce  Oeconome  de  Baum  ,  qui  étoic 
nium  "n  Bau^T  comme  le  Procureur  General  de  la  Congrégation,  moururent 


Mon-ftenorum  en  même  temps  ,  c'eft-à-dire,  vers  lxan  349.  comme  il  pa- 
^r^r1  roift  Par  ['On^mA\  grec  de  fes  Ades ,  imprimé  depuis  peu 
dans  la  continuation  de  Boliandus.  Car  auparavant  l'on  ne 
Sfsvùr  v*n  40J.  connoiflbir  point  certainement  le  temps  de  la  mort  du  Saint, 
■KoSwcU.il  vMm  &  quelques-uns  après  Sigebert  la  mettoient  au  commence- 
SMTun,.iMt.  ij,.  ment  du  v>  ficcje>i|  euc  pOUr  fucceffeurs  Petrone,Orfiefe,faint 

Théodore  ,  &  peut-être  enfuitc  Pierre  6c  Eponychc.  Saint 
Théodore  fonda  ou  unit  à  fa  Congrégation  trois  autres  Mo- 
nafteres ,  dont  il  y  en  avoit  deux  aux  environs  d'Hermople 
dans  la  baffe  Thetaïde,  &  mourut  vers  l'an  368.  du  vivant 
d'Orfiefe  ,  qui  s'étoit  demis  de  fa  charge,  mais  qui  la  reprit 
après  la  mort  du  Saint.  Les  A&esdefaint  Pachome  &  déteint 
Théodore  ont  été  compofez  par  un  Auteur  prefque  contem- 
porain. On  a  auflï  une  lettre  écrite  à  Théophile  Patriar- 
che d'Alexandrie  par  Ammon,  auparavant  Religieux  de  Baum, 
&  alors  Evêque  ,  qui  y  rapporte  plufieurs  particularisez  de 
la  vie  de  ces  deux  Saints,  &  principalement  de  faint  Théo- 
dore 
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dore  qui  l'avoit  revêtu  de  l'habit  monathquc.  La  Règle  de  C  H  A  p.  I. 
faine  Pacome  fut  communiquée  aux  Latins  par  la  tradu- 
ction qu'en  fit  faint  Jérôme.  Elle  a  été  alliée  &  jointe  à  celle  c*yîi«».  inflit.i.^ 
de  (auu  Benoift  dans  une  Communauté  de  filles ,  comme  nf- 
l'enverra  dans  la  fuite.  Au  rtfte  Dieu  donna  tant  debenedi-  S^ÇSÇÏS 
ftion  aux  travaux  de  faine  Pacome  ,  qu'au  commencement  mut* 
du  cinquième  ficelé  on  comptoit  plulieurs  milliers  de  Reli-  qHL%  trj  76,,n* 

• ?  r~    s\  j  •  •  i  n    r      lté   vr         i>     n.        •  i    .         »B*um  tnUfttt 

gicuxdefon  Ordre,  qui  edinoientl  Lgiileparl  aultente  de  leur  dt  Paq»n. 
difeipline,  &  par  l'exactitude  de  leur  obcïllance. 

L'Egypte  ,  qui  avoit  été  'c  pais  du  monde  !c  plus  fouillé  ' — srr:  

par  les  abominations  de  l'idolâtrie,  fut  purifiée  par  les  vertus  £  Vil. 

des  pieux  Solitaires,  qui  remplirent  fes  deferts.  Saint  Julien 

Marryr  en  gouverna  un  grand  nombre  vers  Antinous,  li  l'on  Bdi.  9.  unm'r. 

en  croit fes  Actes.  Ceux  de  Nitrie eurent  pour  Inltituteur  faint  Z*itV'i 

Ammon.  Ils  dcmcuroicnt  feuls  ou  pluli.'urs  cnlcmble  :  les  uns  trum.t.  jo. 

s'occupoient  à  la  contemp'ation  ,  les  autres  aux  œuvres  de   Ut  finpuios  pcué 

charité ,  mais  tous  à  l'étude  des  Lettres  faintes  $  Se  ils  en  c°cd«  Z "£ 

ctoientfi  pleinement  inftruits ,  qu'ils  fe  montroicnt  ëloquens,  cfl'e  fapienua. 

Jorfqu'il  en  faloit  parler.  Dans  le  fond  du  defert  ,&  environ  Um 

à  trois  lieues  de  Nitrie,  il  y  avoit  un  Ermitage,  nommé  les 

Celles ,  compofé  de  plulieurs  cellules,  aflèz  éloignées  les  unes 

des  autres,  où  fe  rctiroient  ceux  qui  étant  plus  avancez  dans 

ia  perfection  ,  écoient  capables  d'une  plus  étroite  folitude. 

Il  y  avoit  aufli  quantité  de  Moines  dans  le  mont  de  Pherme,  PânMj,  Latl^se. 

qui  cft  entre  l'Egypte  &  le  pais  de  Scetis ,  qui  fait  partie  de  la  c.  *j. 

Libye.   

Le  defert  de  Scetis  a  été  célèbre  par  la  multitude  des  Saints  VIII. 

qui  l'ont  habité.  Le  premier  qui  s'y  établit ,  fut  faint  Ma-  D*"s  le  d'ft1* 
caire  l'Egyptien.  Entre  autres  avis  qu'il  donnoit  à  ceux  qui  vi-  fçtns' 

r°!  1         1  1         l  <         n.  r  C*fst*n.  Coll.  if. 

voient  fous  lui,  il  les  exbortoita  ret:fteraux  mauvailes  pen-  t.§. 
fées  par  ia  confideration  de  la  prefence  de  Dieu ,  à  qui  rien  *tPni-  ai  ***** 
n'ed  caché.  Il  fut  Preftrc  aufli  bien  que  Jean  fon  dilciple.  Les  îtjf»Wf/is. 
feints  Abbez  Ifidore  &  Paphnuce  Bubale  firent  aufli  l'un  b*/w.  &. 
âpres  l'autre  les  fonctions  du  Sacerdoce  dans  l'Eglife  de  Scetis.  l*"MMr' 
Le  grand  Arféne,  &  l'Abbé  Moyfe  l'Ethiopien  éclairèrent  par 
leur  fainteté  la  même  folitude.  Saint  Macaire  d'Alexandrie 
s'y  reriroit  aufli  quelquefois  ,  mais  il  demeuroit  d'ordinaire 
dans  l'Ermitage  des  Celles  ,  dont  il  étoit  Preftre.  C'cft  à  lui 
que  l'on  attribue  la  Règle  qui  a  pour  auteur  un  Macaire.  Ces 
feints  Religieux  avoient  quitté  le  monde  pour  travailler  à 
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Chat.    I.  leur  falut  dans  le  défère  j  mais  le  monde  les  y  venoit  trouver, 
acre  par  la  bonne  odeur  de  leurs  vertus.  Ce  tut  par  cette 
louable curiofité  que  faint  Bafile,  faint  Jérôme ,  le  Bienhiu- 
reux  Caflien  ,  Rufïn  ,  Pallade  ,  fe  tranfporterent  en  Egypte, 
fie  y  converferedt  avec  pluûeurs  de  ces  grands  (èrvireurs  de 
l  u  i  irf  m.,  .i-  Dieu.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  Caflicn  ,  fie  du  foin  qu'il 
fi»*!**  dor^m.    pnc  je  mettre  par  écrit  ce  qu'il  avoic  appris  de  plus  remar- 
14<*  quable  dans  ce  voiage  de  pieté. 

I Le  mont  de  Sina  fie  le  defert  de  Raythe  furent  habittz 
Dam  U  monta.  Par  ^c  faints  Moines  dés  le  i  v.  &  même  dés  le  1 1 1*  ficelé, 
gnt  de  Ssna.  iclon  le  Ménologe  des  Grecs  ,  fie  quelques  modernes  qui 
BeiUnA.  h.  /*.  rapportent  le  martyre  de  pluficurs  de  ces  Ermites,  au  temps 
""riJ'^Ammeuii  delaint  P;erre  Evcque  d'Alexandrie  :  mais  on  peut  douter  s'il 
Mensch*  fêlât*  n'arriva  pas  plu.ôt  ibus  le  Pontificat  de  Pierre  fuccefleur  de 
"tZm  {™mo,Jt*~  làint  Athanaie.  La  pieté  fie  les  lettres  ont  fleuri  dans  ces  deux 
sintftrtmptii  ,  i»  folitudes.  Un  des  plus  célèbres  Abbez  du  mont  Sina  a  été  faine 
Mtit  hitryrum.  iQm  Ciimaque  fi  connu  par  fon  Echelle  du  Paradis.  Il  mou. 
ïg.  rut  vers  le  commencement  du  v  1 1.  fiecle. 

 ^   La  Paleftine  n'avoit  point  veu  de  Moines  avant  faint  Hi- 

Dans  là  Pale  ^ar'on*  Ce  fut  lui  qui  y  exerça  le  premier  la  profeflion  de  la 
§fagt  '  vie  folitaire  à  l'exemple  de  làint  Antoine ,  auprès  duquel  il 

Ncc  quirquam  avoit  demeuré  deux  mois.  11  fe  retira  dans  un  defert  à  deux 
Moaachu.il  ante   ijeu£s  je  Maiume  t  port  de  la  ville  de  Gaza  »  fie  l'éclat  de 
ncm  in  Sjtu  bo  'a  vertu  fie  de  fes  miracles  excitant  quantité  de  perfonnes  a  le 
Tcrat-      .       choifir  pour  conducteur  dans  la  voie  du  falut,  ou  fimplcmcnc 
uUmmukit, \'*  a  wrftw  fes  a&ions ,  on  bâtit  dans  le  pais  plufieurs  monafrercs 
Refv-Jtyd.  vn*r.  qu'il  vifitoit  tous  les  ans.  Sa  vie  a  été  écrite  par  faint  Jérôme, 
?*irum.  fag. }.    qui  honora  par  fa  retraite  le  defert  de  Cal  cis  en  Syrie,  mais  qui 
finit  les  jours  dans  le  monaftere  de  Bcthlchem  fondé  par  fainte 
Paule.  Saint  Cariton ,  qui  avoit  été  un  Martyr  de  la  Foi  par 
les  tourmens  qu'il  avoit  foufferts  pendant  la  perfecution  ,  Ce 
rendit  un  Martyr  de  la  pénitence  par  la  vie  auftere  qu'il  mena 
rit»  s.  c*riu».  dans  la  paix  de  l'Eglife.  11  bâtit  la  Laure  ou  l'Ermitage  de 
Imm^M^Tm  Pnaran  ,  dont  l'Eglife  fut  ded:ée  par  faint  Macaire  Evcque 
ftmtjirt  confondu  de  Jcrufalem.  11  fonda  encore  celle  de  Suça  ,  6c  une  autre. 
lîiTtïï  ^n  aPPc^°^c  L/ture  une  multitude  de  cellules  éloignées  les 
AbU.vojtx.im ton.  »nes  des  autres,  où  demeuroient  des  Religieux  qui  vivoient 
T"!""!!!,'  Bûl~  *ous  un  Supérieur,  &  qui  les  Samedis  fie  les  Dimanches  aiïi. 
MmlJ£. "xiïï.  '  ftoient  à  l'Office  dans  l'Eglife  de  l'Ermitage.  Le  grand  Eu- 
thyme,(àint  Sabas  j  faint  Thcodofé  ,  le  vénérable  Gelale, 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  I.  n 
éc  plufîeurs  autres  célèbres  Abbez  éclatèrent  par  leurs  vertus  ,  Chat.  I. 
&  bârircnt  des  monafteres,  ou  des  lames  dans  Je  Diocefe  de 
Jcrulalem. 

La  Syrie  eut  l'avantage  non  feulement  d'être  habitée  par  —  

un  crand  nombre  de  (aints  Religieux  qui  y  étendirent  !a  Foi ,         .   '  . 
»     /•         j  i  i      i    i       5*  xii      x  i-  •    j    Dans  la  Syrie. 

£c  y  furent  des  modèles  de  la  perfection  evar  gciiquc ,  mais  de   N(l!f,  ftfartul  ui 

produire  en  même  temps  un  lçavant  homme  qui  a  écrit  fidel-  i*syu  j*  u?*~ 
Jement  leurs  éloges  ,  fc\:  tranfmis  à  la  pofterité  l'exemple  de  ffg^"*^* 
leurs  vertus.  Car  c'cit-là  le  fujet  que  traire  Theodoret  dans  c  ,i  o-jj. 
un  de  fes  principaux  ouvrages  quia  pour  titre icVhilothe'e.  Saint 
Martien  Ermite  demeura  dans  le  defet:  de  Calcis  ,  êc  eut  it—êtr*  pinhth. 
plufieurs  diiciplcs.  Agapct  &  Simcon  fùivircot  Ton  lnftitut,  J*^"^  i'f' 
&  en  établirent  les  Ioix  dans  deux  monaltcres  qu'ils  bâtirent 
dans  le  diocefed'^  pâmée:  S.  Malcdontlavicaércécmepar  K^vlji  riUr 
fainr  Jérôme  demeura  d'abord  à  Calcis,  &  après  là  captivité  *>«»*». /:  9j.tr. 
alla  finir  fes  jours  prés  de  Maromc.  La  pieté  qui  fleuriflbit  oa*r- 
dans  Antiochc  y  attira  S.  Pierre  Ga.'ate  qui  y  loûcint  pendant  phiUtk  c  9. 
quatre,  vinçt  douze  ans  les  combats  de  la  vie  fohtairc  ,  &  qui 
en  fortit  toujours  victorieux.  Il  eut  pour  demeure  un  fepul- 
chre ,  &  n'ula  point  d'autre  nourriture  que  de  pain  &  d'eau. 
Saint  Eufebe  Abbé  de  Coriphe ,  &  faint  Simeon  Prifque  c.  4  &i. 
Abbé  du  Mont-Aman  brillèrent  auffi  par  leur  haute  picré 
dans  le  territoire  d'Antioche.  Mais  l'on  n'y  vit  rien  de  plus 
admirable  ,  ni  de  plus  édifiant  que  faint  Simeon  Stilitc  qui 
paiïa  tant  d'années  fur  unecolomne,  expofé  aux  injures  de 
l'air  ,  que  chacun  venoit  confulter  comme  un  oracle  de  fa-  rUUth.  *.  1*. 
gciïe  ,  &  qui  cependant  fe  regardoit  comme  le  dernier  des 
Moines.  Saint  Chryfoftome  fc  confacra  aux  exercices  de  la 
vie  folitaire  dans  les  montagnes  de  Syrie  j  mais  la  foiblcflede  r^ud.-DishgjU 
fa  famé  qu'il  avoir  ruinée  par  fes  aufterirez  l'obligea  de  retour-  chyftt. 
nerâ  Antioche.  Il  compofa  une  Apologie  pour  la  Profeflîon 
monaftique.  Saint  Publius  établit  &  gouverna  deux  Commu- 
nautez  de  Religieux  prés  de  Zeugmc ,  villeaflîfe  fur  l'Euphrare. 
Saint  Ephremqui  a  donne  de  fi  excellentes  inftrudions  aux  ThiUtb. 
Moines ,  les  pratiqua  lui-même  dans  le  defert ,  &  fut  Diacre  s°*m-  '*  ** * 
de  l'Eglife  d'Edefle.  Il  y  avoit  auflï  des  Anachorètes  dans  le 
territoire  de  Nifibe.  Le  peuple  les  appelloit  Pajteurs  ,  par- 
ce qu'ils  n'avoient  point  de  maifons  ,  &  qu'ils  le  retiroicnt 
dans  les  forefts  ou  fur  les  montagnes.  Leur  abftinence  étoit 
prodigieufe ,  ils  s'étoient  interdit  i'ufage  du  pain  &  du  vin  , 
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C  h  a  p.  I.  &  ils  ne  fe  hourritfoieot  que  d'herbe».  U  \  des  plus  infignes  a 
été  fàmt  Jacques  qui  fut  Evêquede  Nilibc,c>:qui{ctrouvaau 

  premier  Concile  de  Nirée. 

X  [  i  II  eft  certain  que  des  le  i  v.  ficelé  la  vie  monaftique  fut 

Vans  U  Perfe ,  connue  dans  la  Perfe  ,  comme  il  paroi  ft  par  les  Actes  des 
l'Armime  ,  U  Martyrs ,  qui  foufFrirent  fous  le  Roi  Sapor.  Saint  Grégoire 
Cavpadoce^&c.  Apôtre  de  la  grande  Arménie  l'incrodutfit  dans  ce  pais- là  y 
MoniHicampr.  ou  par  |ui_m£me  ou  par  fcs  difciplcs ,  qui  y  bâtirent  des  mo- 
Men*  »}  Gnt  vi.  nafteres.  Les  Grecs  comptent  le  grand  lamt  Nicolas  entre 
Dtumb  n(.p*g.  |cs  ornemens  de  la  Profeflîon  Reliçicufe.  On  dit  qu'il  çou- 
tjm.  *.  verna  un  monaftere  avant  que  d  honorer  par  (es  vertus  le  Siège 

seiom.rt.e  |».  métropolitain  de  Myre.  Cette  fainte  rhilofophie  eut  alors 
\<lffA*.  OTi/Mf  fcetaceurs  dans  la  Galacic  c\:  dans  la  Cappa  Joce  *  qui  n'ha- 
ctvtAymipHiy*tu  biroicnt  pas  dans  les  defertSjmais  vivoient  en  commun  dans 

mmfi  flfiUi  A.   1^  t>our£rS  ol,  J.ins  ]cs  villes. 

c*ff*.Uc:  La  plus  gr.mde  lumière  qu  ait  eu  I  crat  monaftique  dans 

X"Jj~j       ces  pais  là  a  éré  faint  Bafile.  Apnés qu'il  eut  renoncé  aux 

Saint  BaCi'c  prétentions  du  fiecle  ,  il  alla  vifiter  les  (olitaires  de  la  Syrie 
&  de  l'Egypte  pour  profiter  de  leurs  exemples,  &  pours'm- 
ftruirede  leurs  maximes.  11  fe  retira  enfuite  dans  la  Province 
de  Pont ,  &  y  établit  un  monaftere  prés  de  celui  de  fainte  Ma- 
crine  fa  lceur  qui  avoit  beaucoup  contribué  par  fcs  fages 
confeilsà  le  détacher  du  monde  ,  &.  à  l'affermir  dans  l'amour 
de  la  perfection.  Le  nombre  de  fes  difciplcs  s'augmentant  de 
jour  en  jour,  il  mit  par  écrit  la  difciplmc  qu'ils  dévoient  gar- 
der ,  fbit  qu'ils  vccufTenr  feuls  ou  dans  la  focieté  d'une  vie 
commune.  C'eft  là  le  fujet  de  fes  Conftiturions  monaftiques  , 
&  de  fes  grandes  &  petites  règles.  Etant  Preftre  il  gouverna 
un  monaftere  dans  Cefarée  ,  &  lorfqu'il  fut  Evêque  decerte 
Ville,  il  avoit  d'or  Jinaire  des  Religieux  auprès  de  lui.  Il  mou- 
rut l'an  379. 

— :   Si  l'on  en  croit  les  Actes  de  Saint  Inde  ,  &  de  fainte 

...  Domne,  il  y  avoit  des  monafteres  à  Nicomedie  avant  le 
nie&U  Thrl-  °,uatricme  kefc*  Le  Temple  Apoftolique  bâti  par  Rufin 
ce  '  prés  de  Calcédoine  eut  pour  Clergé  des  Religieux  qui  y 

i<<.  Dtetmb  mfud  chantoient  l'Office.  U  y  avoit  autrefois  quantité  de  mona- 
TsTi  '  Stt9m'  ^eres  *  Conftantinople ,  dont  le  principal  ctoit  celui  de  faint 
Dalmacc.  Nous  en  avons  parle  ailleurs  plus  amplement.  Le 
M*m$i  Grte.xi  Bienheureux  Dius  embrafla  la  vie  fohtaire  à  Antiochc  du» 
imtiL  temps  du  grand  Thcodofc.  Il  alla  depuis  à  Conftantinople , 
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&T  il  y  bâtit  un  mm  ..nlcrc  qui  porta  (on  nom.  L'Ordre  des  Ace- 
metes  ,  c'eft-à-direde  ceux  qui  fc  fuccedant  les  uns  aux  autres, 
chantoient  fans  file  l'Office  divin  >  doit  (on  01  rgine  à  faint  A- 
lexandtc  qui  demeura  d'abord  dans  cette  ville  impériale,  &  en- 
fuite  à  l'embouchure  du  Pont-Euxin.  Après  fa  mort  fes  Difci- 
plcs  fc  tranfporterent  dans  la  Bithynie  ,  y  bâtirent  un  grand 
mon  iftcre,  &:  étendirent  leur  Initiait.  Cette  obfcrvancc  fut 
cnblie  dans  la  fameutc  Abbaye  de  Stude,  où  les  lettres  fleuri- 
rent avec  la  pieté  ,  &:  dont  les  Religieux  fc  fîgnalercnt  à  foûte- 
nir  la  doctrine  de  l'Eglife  contre  l'impiété  des  Iconoclaftes.  Il 
paroift  par  des  requcftcsprcfcntécs  aux  Conciles  tenus  àCon- 
ftantinople  aux  années  518.  &  536.  qu'il  y  avoir  alors  un  grand 
nombre  de  monaftercs  dans  cette  ville,  &  aux  environs.  On  y 
voit  que  prefque  tous  les  Abbcz  eftoient  Prcftrcs,  &  il  cft  fans 
doute  qu'il  y  avoir  encore  dans  leurs  Communaute2  d'autres 
Religieux  qui  fervoient  avec  eux  à  l'Autel ,  comme  il  fc  juftifte 
par  une  requefte  du  fieele  précèdent.  Il  cftpouitant  certain 
qu'il  n'y  avoir  pas  alors  tant  de  Prcftrcs  dans  les  monafte- 
rcs qu'il  y  en  a  au  jourd'hui  ;  mais  il  y  en  avoir  au/fi  moins  dans 
les  autres  Eglifcs.  Au  refte ,  félon  l'Ordonnance  dejuftinien 
publiée  l'an  541.  les  Abbcz  dévoient  cfti  c  élus  par  les  Religieux, 
&  établis  dans  leur  charge  par  l'Evefquc. 


C  b  a  P.  I  L 
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CHAPITRE  II. 
Propagation  de  l'Etat  religieux  en  Ufricfue. 


C"V!  fut  vers  la  fin  du  quatrième  ficelé  ,  &:  du  temps  de  faint  !• 
^Auguftin  qu'il  commença  d'y  avoir  des  monaftercs  dans    L*  Profefsioff 
l'L-iifcd'Afiiqucc'cft-à-direàCarthagcà  Tagafte.à  Hip-  "^2^ 
pone  ou  Bonne,  &cn  d'auticslicuxoùflcuriflbit  le  Chriftianif-         Zfriqm  .» 
me     ce  faint  Doéteur  eut  tant  de  part  à  la  propagation  de  TE-      »d  '« 
r  it  religieux  dansce  paft-là,  qu'il  en  fut  regardé  comme  XX»  iT^ÏZrhntt 
ftitutcur.  Apres  fa  converfion ,    lorfqu'il  fut  Preftrcil  vécut  en  uÎHtftEypu* 
commun  avec  des  ferviteurs  de  Dieu  qui-s'eftoientafloc  ez  avec  r"rexit  °"  ma,t" 
Juf.  fctant  Lvelque  il  continua  Je  mefme  genre  de  vie,  foit  avec  in  v:\uptrationcm 
cjuclques-uns  de  cette  première  focicté  ,  ou  avec  d'autres  qui  ™>naftctiorum  & 
avoientefté  honorez  de  la  Clcricaturc  Sa  Communauté  devint 

B  iij  & 


£  A  BREGE'  'DE  L'HISTOIRE 

n  t  t  unSeminaire  d'excellens  Ecclefiaftiqucs,  &  même  d'Evefques, 
m  te  eLo»  &  produifit  encore  d'autres  maifons  religieufcs.  Il  fonda  auffi 
îux  à  me  fuctic  unmonaftcrcdcrillcs,  & M'occafion  dundirferend qui  s  éleva 
iMUtutum.  Amg.  ^  lc  ^ -ct  dc  ia  Supérieure,  il  leur  prcfcrivicdcs  Conftitutions 
uTlT»,FZ'  &  des  Rcglcmcns  qui  font  contenus  dans  une  de  fes  Lct- 

Ccftoic  fans  doute  en  veuè  de  ces  établiffemens  que  Pc- 
/.  4  c.  t.&i-m.  tilicn  Evefque  du  parti  des  Donatiftes  faifoit  des  invectives, 
SSTJti.'Z  ^n«c  lcs  ™naftcres  &  les  Moines  ,  &  reprochoit  a  faint 
fftZ  *£•  Auguftin  d'avoir  inftituc  cette  forme  de  v.e.  Lcs  Circum- 
Whw*mrn.**  ccliions  qUi  eftoient  les  plus  furieux  &  les  plus  emportez  dcti- 
I  ï  tre  ces  hérétiques  lui  infultoient  auffi  ,  en  lui  demandant  m» 
S*int  A***frn  enoit  fafrk  mmie  Moine  ,  &  pourquoy  ceux  de  cette  protcl- 
endiftndl'h.»-  jj  diroicnt  Deo„*ti*s ,  en  fc  faluant  les  uns  les  autres.  Mais 
nm  contre  les  ^  loin  dc  s.offcnfCr  de  ce  reproche .  &  de  négliger 

?£2&<bi-  ces  fortes  de  demandes  &  de  queftions  comme  lu.  cftantin- 
peim  fie  nooK,,  diryercntcs  *  défend  en  divers  endroits  dc  fes  ovurages  1  mno- 
Monichonun.^»-  ^  l'honneur  de  l'Etat  monaftique,  &  fouticnt  que  k 

l^t^!5-  (  ou  de  communauté  de  Moines  )cft  nou- 
c«-/-/«  dtdir.  iVmanicredc  vie  qu'il  fignific  ,  eft  ancienne  &  faune  , 

(Deogiua.)*  veau,  la  manière. *  £  fur  l'exemple  des  Apoftrcs  &  des 
Mujfi  ftiferit  d**s  comme  ayant  efte  tormec  iur  i  exempte  ue> 
fa  RÏÏd.s.B<.  oremicr$  Chrefticns  ,  &  confiant  dans  une  fociccc  de  plu- 

Lus  perfonnes  unies  par  la  charité ,  &  qu on  ne  doirpotet 
locus  g«tui«io-  a-ouver  étrange  qu'un  fervitcur  de  Jîsus-Lh  mst  ,  en 
*•,$.  qiundofcm-         ,  °       i  ;  diic       çrafiss ,  pour  remercier  DlCU 

Ao,  &  tamenvo,,  .  ft  bon  d'0bfcrvcr  que  fi  faint  Jérôme  donnant  des  inltru- 

Df  tr*"*>  no  >       £.Smé  p^îr-  -,  exoliaué  le  mot  dc  Moine  purc- 

ftrumr.dctis.       tYions  a  un  lame  lirmite ,  a  explique  i  ,  .  , 

^i.fM-.«,t.  _cnt  par  rapport  à  la  folitude  ;  Êiint  Auguftm  fourenanc  la 

yjT^lÏÏ  caufe  des  Moines  d'Afrique  qui  vivoient  en  commun  en  a 

55255^  "irqué  rorfgine  &  la  lignification  ,  par  rapport  a  l  union  qui 

.«MAUMft  ^  être  parmi  ceux  qui  dçmcurenr  cnfcmblcdans  la  retraite 

SSrTSS  tooi^e.  Ce  mcfmc  Saint  parle  aufl,  fort  clanement  de  la 

Ufttatail***  t0Dfucc,dc  l'habic,  &  des  voeux  dc  la  Religion  ,  &  il  con- 

intfnumcumFta.  ™            ei  erreurs  de  la  Profcffion  monaftique.  Dans  1  ex- 

ribus,  fcdfcquen-   damne  les  detCl  CUirs  «c  i.t  *     ;  u«.-r*r  Uc  R<-lîm<Mir 

,cs  Do.»nm ,     cdlcnt  OUvrngc  qu'il  compala  pour  exhorter  les  Religieux 
Ch,;T,  ftSt  au  travail  des  mains  ,  il  les  appelle  Ces  enfans  &  fes  frères  , 
1  i  ploteftequ'il  fouhaiteroit  lui-mefme  de  pouvoir  donne 
#l*l*tV;  chaqucjouiquclqueshcurcs  àccttcfortc  d'emploi .  comme  d 
'    "  fe  prat/quoii "dans  les  monafteres  bien  réglez.  Au/fi  le  iv. 
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Concile  de  Carthage  auquel  il  aflifta ,  prefcrit  le  travail  des  Ch  a  p.  I  î. 
mains  aux  Clercs,  fit  même  à  ceux  qui  fondes  plus  fçavans,  jftcmf0 


tore. 


M  les  p'us  verfez  dans  les  Lettres.  Saint  Auguftin  marque  Pflii*&  ftatr*» 
.niez  clairement  dans  ce  traite  qu'il  a  fait  pour  les  Reli-  ■**  J^JJ 
pieux,  qu'on  peut  difpcnfer  de  ce  travail  ceux  qui  font  inrir-  :9. 
mes  /ou  entièrement  occupez  à  des  fondions  EccleGafti-  J^j^ijJ 
ques.  Car  il  eft  certain  que  parmi  eux  il  y  enavoit  quifervoient  cr*t,an.  Difli»a. 
à  J'Autcl  «  &  qui  pouvoient  même  eftre  emploiez  au  mini-  !f-  c*n-  »•  àr  1« 
fterc  de  l  Evangile,  lent  &  ab  Ecdc- 

Au  refte,  je  n'ignore  pas  que  l'on  met  en  queftion  fi  faint  fiaftieboccopatio- 
Auguftin  &  les  Laïques,  ou  les  Clercs  qui  ont  vécu  avec  lui  ^SSSi^ 
à  Tagafte  &  à  Bonne  ont  été  Moines,  c'eft  à-dire,  (  pour  Si enim BwogeiV. 
r.c  pas  difputer  du  mot  )  s'ils  ont  été  du  nombre  de  ceux  qui  ft*font,&c.r  ». 
ont  été  appeliez  Moines  par  ce  S.  Docteur  ou  par  les  autres  III. 
Ecrivains  de  fon  fieclc,  5c  principalement  de  l'Eglife  d'Afri-  Si  S.  Auguftin 
que.  Ceux  qui  le  nient ,  allèguent  qu'il  ne  paroilt  point  que  &ft*  Dijcipkt 
ce  faint  Docteur  fe  foit  appelle  Moine  ou  Ermite ,  ni  qu'au-  0,!J  tte cAlot"ct- 
cun  Ecrivain  de  fon  temps  lui  ait  donne  ces  quahtez  ,  ou  que  cos  quoJ  pri_ 
l'on  s'en  foit  fervi  pour  ddlgner  ceux  qui  demeuroient  avec  «o  temporc  con- 
tai ,  &  que  Poflidius,  qui  a  cent  fa  vie ,  témoigne  que  le  Saint  ^ukûr,  fit 
n'a  été  que  dans  les  trois  états  de  Laïque ,  de  Prcftrc ,  &  d'E-  quo»Prcfbytcr,iîTe 
vefqoe.  Ceux  qui  foûtiennenc  le  contraire ,  le  prévalent  de  la  4U0$  IP*j3E?* 
manière, dont  latnt  Auguftin  repond  a  Penlien  qailuirepro-  vi$»fim0$>JÊ^A 
choit  d'être  un  Inftituteur  de  Monaftercs  &  de  Moines.  Car  P«rr«itore  maie, 
le  Saint  ne  ledefavouc  point, fie  fc contente  de  dire  que  cet  ^^^^SSi 
hrmme  ne  fçavoit  pas  ,  ou  feignoit  de  ne  pas  fçavoir  quelle  raonifteriomm  & 
étoit  cette  manière  de  vie  fi  ce:cbre,  &  connue  de  toute  la  "ffi^jt?!?" 
terre.  Ils  obfervenr  de  plus  qu'il  ne  fe  trouve  point  que  dans  quM  hoc  genus 
les  fix  premiers  fiec'es  de  l'Helife  l'on  ait  emplovc  le  mot  de  VIt*  *  mc  j~ 
MonaflerepouT  marquer  autre  choie  qu  un  lieu  qui  lervoir  de  gcnl)s  yitx  Jg£ 
rt traite à  un  Moine  ou  à  une  Communauté  de  Moines, foit  no  qua'c  fit,  ne 
que  parmi  ces  Moines  il  y  en  eulk  de  Clercs ,  ou  qu'ils  ne  ^SghT 
fuffent  tous  que  Laïques  ,  &  que  cela  fe  juftifie  même  par  ,lcfcirc  fingit. 
faint  Aueuftin  qui  infinuc  aflèz  par  cette  réponfe  à  Petilien  *"tf~n*li*** 

b  *  ..         .  »  /l  oi  J       fetilimm.l. l.e.40. 

que  la  vie  qu  on  menoit  dans  les  monaltercs ,  ce  la  vie  des         fiut.  m 
Moines  n'étoit  qu'une  même  forme  de  vie  ,  &  qui  voulant  •y***' 
marquer  que  l'on  avoir  commencé  à  voir  des  Moines  à  Car-  ^Jf"  Mo^T 
rhage ,  dit  feulement  qu'il  avoit  commencé  À  j  avoir  des  monafte-  ftena  efle  cœpif- 
res.  Ils  remarquent  acflï  qu'encore  que  la  qualité  de  ferviteur  ÏJJjjJïJ  * 
de  Dieu  convienne  a  tous  les  Chrétiens ,  iàint  Auguftin  &,  Dci  f«vo»  qui  « 
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Chap.  II.  d'autres  Ecrivains  de  Ton  temps,  ou  des  deux  fiecles  fuivans 
▼cftra  congrega-  l'ont  donnée  particulièrement  à  ceux  qui  Liioicnt  profdîion 
nonc  aanoi  Ttne-  je  [a  vje  rnon-iftique,  &  que  dans  leurs  cents  cette  qualité 
tik  itgxAt  cW«*-  marque  un  Moine  ,  loriqu  elle  cit  jointe  au  mot  de  Monxfierc , 
*rb\t  t.  i.  OLl  accompagnée  de  quelque  autre  terme  qui  donne  l'idée  de 
viuvivdc.inqtu  •  Etac  religieux.  D  ou  us  concluent  que  laint  Augultin  a  été 
icrv!  Dci  mont-  Moine,  puifquM  clk  fans  doute  qu'il  a  vécu  en  commun  avec 
ht  xil^'e****'.  desfervitcursde  Dieu  dans  trois  monafteres,  Ravoir  dans  un 
iéi.  qu'il  établit  à  Taçafte  ,  n'étant  encore  que  Laïque  ,  &  dans 

iVs^fu"'  l'^fcrvi'i  ^eux  aucrcs  Cll,  u  bôptâ  Bonne,  le  premier  étant  Paftre  dans 
tkiM.mrM-éi-  un  J.irdiu  de  i'Eglife ,  qui  lui  tut  donné  parValcrefon  Evê- 
Nidiiiontcsincc-  que,  6\:  l'autre  étant  Evêque  dans  la  mailon  Epifcopale.  On 
Dci  luam'pfïim\.  ajouce  encore  pour  confirmer  ce  fenrimenc  que  cette  vie  com- 
Vcniunt  aJ  pro-t  mune  &  religicufè  établie  en  Afrique  par  faint  Aueuftin  ,  fe 
fvirioncm  fervuu-  confcrva  &  retendit  dans  l'Eghfc  de  ce  païs.  là ,  toute  oppri- 
^tmmSt»f.xv.  niée  quelle  ctoit  par  les  Vandales  Ancns,  &:  quepour  con- 
Ytdt  itb.  t.  tentrm  noiflre  quelle  étoit  cette  forme  de  vie  ,  il  faut  s'en  rapporrer 
f Te 6  o'r»fj!y.  aux  Conciles  &aux  Ecrivains  de  ja  Province  ,  qui  marquent 
r.  Evd  vz*i.  qu'il  y  avoit  en  Afrique  divers  monafteres  habitez  par  des 
demiTMc  s  sttpk  y[Q\nçS  mais  qui  ne  parlent  point  de  ces  monalteres  que  l'on 

/.  ..ci  Etn  lx.  ■    r        j         *  -a  j  r  1  i  \  •  »j 

cuio.  vit*  s.  fhU  dit  avoir  lervi  de  retraite  a  des  perlonnes  de  pieté ,  quine- 
a/  %lnk*r  to'enc  Pas  ^c  'a  ProfrŒoo  monaftique.  Et  quant  à  ce  que 
5u.  /.T«4-.  l°n  objecte  que  cetroiGéme  Monaftere  eft  appelle  par  faine 
é>  s.Grrgt.  i.  a  Auguftin  même  un  Monaftere  de  clercs ,  ils  répondent  que  la 
V'hf!'éb!T'fô  <llialicc  de  Clerc  n'excluoit  pas  celle  de  Moine,  que  tant  en 
Ep.  fuLu  Ep.  f.  Orient  qu'en  Occident  il  ctoit  fort  ordinaire  de  donner  aux 
6*.: '  -  ,  .     Religieux .  qui  étoient  dans  la  Clcricature ,  le  titre  de  Clercs. 

Tain  fit  chanu$        .  t>  ..        _    ,  *  ., 

intcrFratrcs  cic-  ou  le  nom  particulier  de  leur  Ordre  -y  &  queparmi  les  Moines 
ricos&  uko$.  d'Afrique,  il  y  en  avoit  de  deux  fortes ,  les  uns  Clercs  &  les 
*'*°rds-Trm"  autres  Laiques  :  comme  dans  l'Ordre  de  la  fainte  Trinité  ,  ou 
cicrici  faciam  ai-  de  faint  François,  les  Frères,  où  les  Religieux  font  partagez  en 
▼mum  office  m  ,   dercs ,  ou  en  Laiques ,  6c  defienez  par  ces  noms .  ainu  qu'il 

&c  LaiLi  vero  di-   -  '  ri      i        —  i  -i 

cant,  sic.  Rt£.  s.  le  voitparleurs  Règles.  Entre  ces  deux  opinions  il  y  en  a  une 
fr*»v;a  c.  $.  quj  ^ient  le  milieu,  en  ce  que  d'une  part  elle  reconnoifi:  pour 
Ocrid»  ttUkk  ^cs  véritables  focictez  de  Moines  les  deux  premiers  Mona- 
yrxcipio.  Ttjism.  ftercs  de  faint  Auguftin  j  mais  principalement  celui  de  Bon- 
,jnju,m  s*>.<i,  ne ,  *  où  étant  Prcftre  il  vécutavec  des  ferviteurs  de  Dieu ,  5c 
P*rc,v,ii  (cn.Hf  où  le  Saint  ne  jugea  pas  qu'on  dut  recevoir  d'hottes  ,  parce 
r"/<*">r  A*t&*  qUe  t'auroit  été  en  troubler  le  repos  &  la  fblitude  ,  &  de  l'au- 
••-f/w  *     /#    tre  elle  recarde  comme  une  communauté  de  Clercs  reguners 

le 
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le  troifiéme  qu'il  établit  dans  fa  maifon  Epifcopale,  &  où  il 
voulut  que  l'on  exerçât  l'hofpitalité  que  faint  Paul  recom- 
mande aux  Evefques.  Par  ces  Clercs  réguliers  on  entend  des 
Ecclefiaft  ques ,  qui  vivant  en  commun  ,  &  ne  pofll-dant  rien 
en  propre ,  imitoient  la  vie  des  premiers  Chrcncns  de  Jerufa- 
Jem  ,  &  l'obfèrvance  des  monafteres.  Nous  n'avons  pù  nous 
difpenfer  de  propofer  cette  difficulté,  mais  rien  ne  nous  oblige 
de  la  décider,  ni  de  prendre  parti  dans  un  différend  où  l'on 
difpure  de  part  &  d'autre  avec  beaucoup  de  chaleur.  Il  nous 
fufnt  de  fuppofer  comme  une  chofe  très. confiante,  que  du 
temps  de  faint  Auguftin  il  y  a  voit  des  Moines  à  Carthage ,  & 
en  plufîeurs  autres îieux  d'Afrique ,  6c  que  ce  faint  Docteur  a 
efte  fort  zélé  pour  la  propagation  ,  &  pour  la  defenfe  de 
l'Ordre  monaftique.  Au  refte  quoiqu'il  y  eût  fans  doute  des 
Religieux  qui  demeuroient  dans  des  lieux  peu  habitez  ,  les 
Conciles  5c  les  Ecrivains  d'Afrique  appellent  leurs  maifons 
des  Monafteres  ,  &  non  pas  des  deferts  ou  des  Ermitages  :  & 
cVft  pourquoy  il  me  femble  que  c'eft  contre  Pufage  qu'un  Au- 
teur d'ailleurs  tres-recommandable  par  fon  érudition  en  a 
defîgné  plufîeurs  par  ce  dernier  mot.  lleft  pourtant  fort  vrai, 
femblable  que  parmi  ces  Religieux  il  y  avoit  aufli  des  Ermi- 
tes, puifqu'il  y  avoit  même  des  Reclus,  dont  faint  Auguftin 
loue  &  relevé  l'aufterité  &  l'ardeur  pour  la  prière.  L'eflime 
qu'il  avoit  pour  l'Etat  monaftique  paroift  principalement 
dans  fon  Traité  des  mœurs  de  l'Eghfe  Catholique  contre  les 
Manichéens,  où  il  décrit  la  viedes  Religieux  qui  vivoientfculs 
ou  en  commun  dans  les  deferts  d'Orient,  ou  qui  demeuroient 
prés  des  villes ,  &  principalement  prés  de  Rome  &  de  Milan. 
Il  ne  fera  pas  inutile  d'obferver  que  ceux  de  cette  Profeflion 
avoient  même  dans  faint  Auguftin  un  exemple  del'abftinence 
de  la  chair.  Car  il  nemangeoit  d'ordinaire  que  des  herbes  & 
des  légumes,  8c  fi  l'on fervoit  quelquefois  de  la  viande  fur  fa 
cable,  ce  n'eftoitque  pour  les  hoftes  ,  ou  pour  les  infirmes. 
Et  il  cft  aifé  de  juger  que  telle  étoit  l'Obfervance  de  fes 
difciples ,  dont  Poffidius  loue  au/fi  l'exacte  continence  &  la 
profonde  pauvreté. 

Son  Livre  de  la  grâce  &  <JU  libre  arbitre  ,  &  celui  de  la  cor- 
re&ion  Se  de  la  grâce  ont  rendu  célèbre  un  monaftere  d'Afri- 
que fitué  proche  d'Adrunvet  :  car  le  Saint  les  adrefîa  aux  Re- 
Jigieux  qui  y  demeuroient.  Valcntin  qui  en  avoit  alors  la  con- 
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duitc,  étoitun  Preftre  qui  avoit  été  ordonne  en  France  ,  ou 
en  quelque  autre  païs  que  la  mer  fepare  de  l'Afrique  ,  &  il 
eut  de  fuite  pour  fuccefleurs  Epiphane,  Victorien  ,  &  Paul , 
qui  étoient  venus  des  Pais  étrangers ,  ou  même  que  leur 
Communauté  y  avoit  envoiez  pour  y  recevoir  le  caractère  du 
Sacerdoce.  Il  eft  encore  remarquable  que  Valentin  écrivant 
à  faint  Auguftin  ,  le  prie  tant  de  fa  part  qu'au  nom  de  ceux 
de  fon  Monaftere  de  les  inftruire  fur  quelques  points  de  la 
difeipline  religieufe. 

La  Règle  que  le  Saint  avoit  dreflee  pour  la  Communauté 
de  filles  dont  nous  avons  parlé ,  fut  depuis  aifément  transfé- 
rée à  l'ufage  des  hommes  par  quelques  perits  changement 
que  l'on  y  fit,  comme  il  fe  voit  dans  un  très- ancien  manus- 
crit, &  dans  la  Règle  de  Tarnar.  Mais  de  fçavoir  quand ,  en 
quel  pais  ,  &  par  qui  ce  changement  a  été  fait  ,  c'eft  une 
difficulté  que  l'on  ne  peut  pas  refoudre.  Au  moins  je  n'ai 
rien  remarque  qui  la  puiffe  éclaircir.  Dans  le  manuferitdont 
je  viens  de  parler ,  elle  eft  jointe  à  une  autre  d'un  Auteur  in- 
connu ,  lequel  après  avoir  établi  pour  premier  fondement  le 
précepte  de  l'amour  divin  ,  preferit  ce  qu'on  doit  obferver 
dans  la  recitation  de  l'Office  Ecclefiaftiquc  ,  dans  le  travail  des 
mains  ,  &  dans  d'autres  emplois ,  &  qui  permet  aux  Reli- 
gieux l'ufâgeduvin  le  Samedi  &le  Dimanche  :  ce  qui  femblc 
îuppofer  qu'il  leur  étoit  défendu  les  autres  jours.  11  fe  voie 
encore  aujourd'hui  quelques  traces  de  l'union  de  ces  deux 
Règles,  en  ce  que  la  Règle  de  cet  inconnu  fe  trouve  parmi 
les  œuvres  de  Saint  Auguftin  comme  aiant  été  autrefois  at- 
tribuée à  ce  faint  Docteur ,  &  que  la  Règle  de  ce  faint  Do- 
fteur  commence  par  ce  premier  article  de  la  Règle  de  cet 
inconnu  qui  regarde  le  précepte  de  la  chanté.  Car  cet  arric le 
qui  fait  le  commencement  de  la  Règle  qui  eft  aujourd'hui 
en  ufage  dans  l'Ordre  du  Saint  ,  y  a  été  ajouté ,  Se  en  eft 
comme  la  préface.  On  verra  par  la  fuite  que  nous  n'avons 
pas  dû  omettre  cette  obfervation  ,  &  qu'elle  n'eft  pas  étran. 
gère  à  noftre  fujet ,  parce  qu'il  nous  eft  important  de  faire 
voir  par  divers  exemples ,  que  l'on  a  autrefois  mefle  &  joint 
enfemble  des  Règles  de  divers  Auteurs ,  nous  parlerons  cy- 
aprés  de  celle  de  Tarnat.  Le  cinquième  Concile  de  Carrhage 
tenu  du  temps  de  faint  Auguftin  ,  défendit  aux  Evêques  d'or- 
donner Clercs  y  ou  d'etablir  Supérieurs  ou  Majeurs  de  leurs 
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monafteres  les  Religieux  d'un  autre  diocefe  ,  ce  que  nous 
obfervons  ici  en  veué  de  cette  qualité  de  Majeur ,  donts'eft 
fervi  faint  Benoift  en  parlant  du  devoir  de  l'Abbé  ,  6c  qui 
fut  depuis  en  ufage  à  Camaldule  ,  pour  marquer  le  Prieur 
de  ce  faint  Ermitage. 

La  pieté  s'eftant  fort  nffoiblie  en  Afrique»  6c  principale- 
ment a  Cartilage,  le  peuple  conceut  du  mépris  6c  de  l'aver- 
fion  pour  ceux  qui  failoient  profelfion  de  la  vie  monaftique  : 
de  forte  que  dés  qu'un  Religieux  paroiflbit  dans  les  rues  de 
certe  grande  ville  ,  on  luy  faifoit  infulte  ,  on  le  chargeoit 
d'injures  ôc  de  malédictions  ,  8c  on  croioit  que  c'eftoit  luy 
faire  grâce  que  de  ne  lui  pas  ofter  la  vie.  Salvien  reprend  les 
Africains  de  cette  infolcncs  £c  de  ces  excès  j  6c  ne  craint 
point  de  dire  que  ce  fut  là  une  des  caufes  de  la  ruine  de  leur 
pais ,  &  que  Dieu  les  expofa  à  la  fureur  des  Barbares,  parce 
qu'ils  s'eftoient  montrez  barbares  envers  Tes  ferviteurs. 

Les  Vandales  ,  qui  eftoient  Ariens  -,  s'eftant  emparez  de 
l'Afrique  ,  y  periecuterent  cruellement  les  Catholiques  ,  6c 
ravagèrent  les  Eglifes  fie  les  Monafteres.  Ce  furieux  orage 
chafla  de  Ion  diocefe  (aint  Gaudiofe  Evefque  de  Bitine,  6c 
le  contraignit  de  fe  retirer  à  Naples ,  où  l'on  dit  qu'il  paffa 
le  refte  de  les  jours  dans  l'exercice  de  la  profefSon  religieufe. 
Le  Bienheureux  Jguod  vult  Dcus  Evefque  de  Carthage  ,  & 
d'autres  Prélats  exilez  pour  la  même  caufe  demeurèrent  avec 
Jui  dans  ion  monaftere.  Sainte  Maxime  Vierge  fouffrit  auffi 
dans  cette  perfecution,  6c  y  donna  des  marques  de  la  fermeté 
de  fa  foi.  Martinien  fut  le  compagnon  de  (es  fouffrances.  Il 
l'avoit  voulu  époufer.  Mais  elle  lui  avoit  perfuadé  de  quitter 
le  fieele  ,  6c  il  eftoit  entré  avec  fes  trois  frères  dans  le  mo- 
naftere de  Tabrace  qui  eftoit  fous  la  conduite  du  vénérable 
André.  La  Sainte  6c  Martinien  furent  guéris  de  leurs  bleflii- 
res  par  un  efKjt  extraordinaire  de  la  puiflance  divine.  Elle  fut 
depuis  Supérieure  d'une  Communauté  de  Religieufes.  On 
vit  auflj  du  temps  du  Roy  Huncric  fept  autres  Africains, 
que  la  Profeffion  monaftique  avoit  rendus  frères  ,  imiter 
la  generofitc  des  Machabées.  L'ancien  Auteur  qui  a  écrit  leur 
martyre,  parlant  d'eux,  qualifie  feulement  Diacres  ou  Sou- 
diacres  ceux  qui  avoient  reçu  ces  Ordres  ^  mais  il  appelle  fim- 
plcment  Moines  ceux  qui  n'eftoient  que  Religieux.  Il  donne 
le  titre  d'Abbé  â  faint  Libérât.  Les  fix  autres  étoient  fes  difei- 
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pies.  Ils  furent  enterrez  à  Carthage  dans  le  monaftere  de  Br- 

gua  ,  qui  eftoit  pi  es  d'une  Eglife  nommée  la  Celcbrine. 

Cette  perfecution  excité  j  par  Huneric  ne  cefla  pas  entière- 
ment fous  Guntamond  Ton  fuccefleur  ,  6c  elle  s'étendit  fur 
faint  Fulgence ,  qui  fut  depuis  Evefque  de  Rufpe.  Ce  Saint 
prit  naiflance  dans  une  des  principales  familles  de  Carthage. 
Lorfqu'il  eftoit  encore  jeune  &  qu'il  vivoit  avec  pieré  ,  la 
lecture  d*un  ouvrage  de  faint  Auguftin  acheva  de  le  détacher 
du  monde,  &  le  détermina  i  fe  faire  Religieux.  Il  exécuta  fon 
deflèin  vers  l'an  486.  6c  fut  difciple  du  Bienheureux  Faufte 
Evefque  de  Prefidie,  lequel  ayant  efté  relégué  par  les  Ariens 
non  loin  de  cette  ville ,  s'y  eftoit  bafti  un  monaftere.  La  re- 
traite du  Saint  affligea  extrêmement  fa  mere ,  qui  eftoit  alors 
veuve ,  8c  la  douleur  poufla  fouvent  cette  femme  à  fe  tranf- 
porter  au  monaftere,  &  à  fe  plaindre  qu'on  luy  avoit  ravi  fon 
fils.  Il  ne  parut  point  devantelle,  mais  il  entendit  (es  cris  &  fes 
plaintes,  &  la  compaffion  qu'il  en  refleurir,  fut  pour  lui  une 
tres.rude  épreuve.  A  cette  tentation, il  enfuccedaune  autre 
encore  fort  prefTante. Comme  ilavoit  efte  nourri  délicatement, 
le  jeûne  &  les  autres  aufteritez  delà  vie  religieufe  l'eurent  bien- 
toftabbatu.  Son  corps  fe  couvrit  de puftules,  &  mefme  d'ul- 
cères, fie  fon  vilage  d'agréable  qu'il  eftoit,  devint  tout  maigre 
fie  difforme.  Ceux  qui  ne  connoifloient  pas  le  fond  de  la  ver- 
tu ,  crurent  que  fon  indifpofition  le  feroit  fortir  ducloiftre, 
ou  du  moins  le  porteroit  au  relâchement  ,  6c  à  demander 
d'eftre  difpenfé  de  l'abftinence  preferite  par  la  Règle  ,  mais 
fon  efpnt  foûtenu  de  la  grâce  ,  tira  de  nouvelles  forces  de 
la  foiblefle  de  fa  chair,  &  Dieu  qui  le  deftinoità  de  grandes 
chofes,  lui  rendit  la  fanté.  La  violence  des  hérétiques  aianc 
obligé  Faufte  de  changer  de  lieu  &  de  fe  cacher ,  faint  Fulgen- 
ce fe  rerira  dans  le  monaftere  de  l'Abbé  Félix  fon  ami  qui  i'aflb- 
ciaàfa  charge,  fie  voulut  qu'il  gouvernât  avec  lui  fa  Commu- 
nauté. Ets  éprouvèrent  tous  deux  la  fureur  d'un  Preftre  Arien 
qui  les  Ht  battre  avec  une  cruauté  de  barbare.  Le  Saint  allaen- 
fuirc en  Sicile  dans  le  deflein  depafleren  Egypte  ,  6c  d'envifi- 
ter  les  Solitaires:  mais  en  aiant  efté  détourné  par  un  faint 
Evefque  qui  lui  reprefenta  le  mauvais  état  de  l'Eglife  d'Ale- 
xandrie dont  le  Patriache  n'avoit  plus  d'union  avec  le  faine 
Siège,  il  letranfporta  à  Rome,  &  revint  enfuite  en  Afrique. 
Silveftre  qui  droit  un  des  principaux  de  la  province  Byfaccne 
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lui  aiant  donne  une  terre ,  le  Saint  y  bâtit  un  monaitere  ,  &:  il  C  n  a  v.  1 1. 

en  put  la  conduite.  Mais  fon  humilité  lui  rendant  cet  emploi 

iniupportablc ,  il  quitta  (ecretement  fa  Communauté ,  &  le 

retira  parmi  des  Moines  qui  habitoient  dans  une  lfle  ,  ou  plû- 

tolt  dans  un  Rocher  environné  de  la  mer ,  près  de  la  cotte  de 

Juncc  ville  d'Afrique.  La  lïcuation  de  ce  monaitere  eftoic  tres- 

incommode  ,  &  on  admiroit  que  des  hommes  euflent  choilî 

pour  demeure  un  lieu  qui  manquoit  des  chofes  neceflaires  à  la 

vie  ,  &  où  on  ne  les  pouvoit  recevoir  que  de  dehors  &  avec 

peine.  On  y  vivoitaullerement,  èv  d'une  manière  conforme 

à  ladifciplinedes  Anciens.  La  Communauté  eftoir  gouvernée  >'nnqwam  deccr- 

par  deux  Abbez  qui  ne  fortoient  jamais  du  monaftere ,  &  qui  r^«ntes' 
*  ,i     .      ,      v  J  i-  i     i-        lcd  Ktt'cnji}icx 

y  elcvoient  desperlonncs  tres-propres  pour  remplir  les  dignu  éiptitùi  muiros 

tcz  Ecclefia  (tiques.  Le  travail  des  mains  qu'y  pratiqua  S.  Fui.  v,rm  »<l°»«w  im- 

c     j  r  J      l  o.  J    r        j  tricotes,  lbtd.  f.tA. 

gence  rut  de  tranfenre  des  livres ,  &  de  faire  de  petits  ouvra- 
ces  de  feuilles  de  palmier.  Aiant  elle  oblieé  de  retourner  su  T.  .  „  . 
monaitere  ,dont  il  eltoit  Supérieur  ,  il  tut  ordonne  Preltre  t*ut.  vyn 
par  le  Bienheureux  Faufte  ,  &  il  reprit  les  fonctions  d'Abbé.  Aj"  •••'/•f** 
Mais  quelque  temps  après  on  l'établit  contre  Ion  gré  Evefque  ly!/!",' 9*  *^ 
de  Rufpe,  qui  eftoit  une  ville  de  la  province  Bylâccne.  Dés 
qu'il  eut  pris  poilelfion  de  cette  dignité,  il  bâtit  un  monaitere 
non  loin  de  fon  Eglifc  dans  un  fond  qui  lui  fit  offert  par  un 
Preftre,  8c  il  en  donna  la  conduitcà  l'Abbé  Félix,  qui  y  vint 
habiter  avec  la  plufpartde  fes  Religieux.  Le  refte  de  la  Com- 
munauté qui  obeïUoit  à  Félix  ,  demeura  dans  (on  monaftere 
fous  la  direction  de  Vital,  &  le  5.  Evefque  voulut  qu'il  y  eut  une 
telle  union  entre  les  deuxmonaftercs,  qu'ils  ne  fuflent  pref. 
qu'une  même  maifonev  unemêmecommunauuté.Un  peu  après 
cet  établiflement  le  Saint  fut  banni  par  les  Ariens  avec  plu:>de 
i fixante  Evêques  Catholiques, entre lefquels il excelloit telle- 
ment par  fa  vertu ,  par  fon  érudition  &  par  (on  éloquence ,  rjue 
c'étoit  lui  qui  dreflbit  les  lettres  &  les  écrits  ,  qu'ils  étoient 
obligez  défaire ,  &  qu'on  le  regardoit  comme  leur  ejprit  à- leur  ^S^^JJ 
langue.  Delà  Sardaigneoù  il  écoit relègue ,  le  Roy  Tralamond  nc°.tiu$  EpifCOpus 
lerappclla  à  Carthage  j  mais  les  Ariens  voiant  que  le  Saint  y  lu"-  lt- 
ruinoit  leur  feéte  ,  perfùadcrenr  à  ce  Prince  delcrenvoierau 
lieu  de  (on  exil.  Aiant  donc  repaflé  dans  la  Sardaigneil  fc  retira 
dans  un  monaftere  qu'il  bâtit  pt.es  de  Cagliari,du  confente. 
ment  de  Brum.de  Evefque  dudiocefe.  Uy  aflemblaplus  de 
quarante  Religieux,  6:  illes  fit  vivre  dansuae  exacte  régulante. 

C  ôj 
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Le  Roi  Hilderic  quoi  qu'attache  à  l'Arianifme,  aiant  permis 
aux  Evefqucs  Catholiques  de  retourner  dans  leurs  diocefes  , 
le  Saint  revint  à  Rufpc  l'an  513.  Ce  Saint  Prélat  fut  en  Ton 
temps  un  maiftre  accompli  de  la  Profcffion  ecclefiaftique  6c 
religieufe.  L'Epifcopat  ne  lui  fit  point  quitter  les  exercices 
monaftiques,  il  les  joignit  &  pratiqua  toujours  avec  les  fon- 
dions paflorales,  8c  cette  conduite  bien  loin  d  obfcurcir  la 
dignité  fâcree  ,  contribua  à  la  faire  éclater  davantage.  Il 
continua  de  porter  l'habit  6c  la  ceinture  qu'il  portoit  aupara- 
vant. Il  garda  toujours  l'a bfti ne n ce  de  la  chair.  Sa  nourriture 
étoit  des  légumes  8c  des  ceufs.  Il  ne  beuvoit  point  de  vin  s'il 
n'eroit  malade,  &  lorfqu'il  en  ufoit,  il  y  mettoit  beaucoup 
d'eau.  11  avoit  coutume  de  direque  le  vrai  Religieux  étoit  ce- 
lui qui  mortifioit  fa  propre  volonté,  8c  qui  fuivoit  en  toutes 
chofes  les  ordres  de  (on  Supérieur.  Sa  vie  repondoit  à  fes  ma- 
ximes. Tout  Evêque  qu'il  etoit ,  il  pratiquoit  en  quelque  forte 
l'obeïffance  dans  le  monaftereoùilfaifoit  fa  demeure,  8c  bien 
loin  d'y  commander  abfolument,  il  n'y  entreprenoitrien  fans 
en  parlera  l'Abbé  Félix,  qui  en  avoit  la  conduite.  Il  lui  don- 
na de  plus  un  écrit ,  par  lequel  il  déclara  qu'il  n'avoit  rien  en 
propre  dans  ce  monaftere  ,  8c  que  s'il  y  logeoit,  ce  n'etoie 
point  parce  qu'il  en  eut  droit,  mais  parce  qu'on  l'y  recevoir 
par  charité.  Et  afin  que  fon  luccefTcur  n'eut  point  de  fujec 
d'inquiéter  les  Religieux,  fous  prétexte  qu'il  manqueroit  de 
maifon  epifcopale  ,  il  lui  en  fit  bâtir  une  prés  de  l'Eglife,  8c 
prit  grand  foin  de  la  rendre  commode.  Il  taifoit  peu  de  cas  des 
Moines  qui  s'appliquent  avec  ardeur  aux  a  ffairesôc  aux  chofes 
extérieures ,  6c  négligent  cependant  la  méditation  6c  la  lecture 
des  livres  laines.  11  admettoicaux  Ordres  facrez  ceux  de  fes 
Religieux  qui  étoient  dignes  de  cet  honneur ,  6c  il  les  em- 
ployoïtau  miniftere  de  l'Eglife.  Il  en  u(bit  encore ainfî  pour 
affermir  la  concorde  ôc  la  paix  dans  fon  diocele  ,  efperantque 
la  plûpart  de  fes  Ecclefiaftiques  étant  tirez  de  fon  monaftere , 
ils  feroient  excitez  à  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les  Relu 
gieux  ,  par  le  fbuvenir  qu'il  leur  refteroit  d'avoir  exercé  avec, 
eux  la  même  profrffion ,  6c  d'avoir  été  de  leurfocieré  6c  de 
leur  corps.  Ce  fcrciir  fortir  hors  de  noftre  fujet  que  de  parler  de 
fes  ouvrages.  Il  fuffira  d'obferver  en  gênerai  qu'il  a  défendu  la 
Foi ,  non  feulement  contre  les  Ariens  $  mais  encore  contre  les 
partifâns  de  Pelage  ,  6c  d'autres  hérétiques.  Il  mourut  l'an 
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319.  félon  Baronius ,  ou  plûtoft  en  533.  félon  d'autres.  Chap.  II. 

Sa  vie  qui  eft  des  plus  édifiantes  a  été  écrite  par  un  Reli-   j~-  

gieux  qu'il  avoir  reçu  lui-même  dans  fon  monaftere  de  Ca-  ftrra„ddeCar- 
gliari  j&c'eft  pourquoi  s'il  eft  vrai  qu'elle  foit  de  FcrrandDia-  thage. 
cre  de  Carrhagc,  comme  il  paroift  par  la  dernière  édition  que  uumm  mihi  fide 
l'on  en  a  faite ,  on  peut  compter  ce  fçavant  homme  entre  les  *crofc. 
lumières  de  laprofelfion  religieufe.Aulf»  femble.t  il  lui-même  âôtuncxftimabo, 
confirmer  ce  fentiment  dans  une  de  fes  Lettres ,  où  il  protefte  S,uando  Pofiru,s  m 
qu'il  s  eftimeroit  heureux  de  n  avoir  point  d  autre  emploi  que  rjj ,  &c  rtrr*»d 
d'expier  fes  péchez  par  la  prière  fie  par  le  jeûne  avec  les  plus  »ds*vtr.ip*ft  edir. 
petits  d'entre  fes  frères  (  c'eft-à-direavec  de  fimples  Religieux)  {J£  Qk®tu 
&  de  pouvoir  chanter  dans  le  filence  du  monaftere  ce  divin 
Cantique  ,  où  le  Prophète  exhorte  les  hommes  à  veiller  fur 
leurs  allions  6c  fur  leurs  paroles.   

La  fuite  de  la  vie  dcfaintFulgencenousa  fait  entrer  dans  le  x. 
vi.  fieele,  ce  pafler  ainfiles  bornes  que  nous  nous fommes pref-     Règlement  des 
crites  dans  ce  premier  livre ,  mais  il  eft  àpropos  d'en  ufer  ainfi  Conciles  de  Car- 
à  1  égard  de  l'Afrique,  ce  de  rapporter  encore  quelques  faits  thagede  Un 
du  même  temps:  après  quoi  il  nereftera  prefque  plus  rien  à  *î^-$/  îji££ 
dire  des  monafteres  de  ce  pa  is-  là.  Ce  qui  (e  trouve  de  plus  im- 
portant  eft  la  Sentence  rendue  par  un  Concile  de  Carthage , 
en  faveur  de  l'Abbé  pierre  &  de  fa  Communauté  :  &  nous 
fommes  d'autan  t  plus  obligez  de  parler  de  ce  Décret ,  qu'il  en 
elt  fait  mention  dans  des  privilèges  accordez  à  quelques-uns 
des  plus  célèbres  monafteres  de  noftre  Ordre.  Pour  fçavoir 
d'où  proecdoie  le  différend  qui  fut  décidé  dans  ce  Concile , 
ri  faut  remonter  jufqu'à  l'origine  du  monaftere ,  dont  Pierre 
avoitla  conduite  vers  la  fin  duv.  flecle.  Pluficurs  Solitaires  , 
qui  étoient  des  diverfes  contrées  de  l'Afrique,  ou  même  des 
pais  d'outremer,  bâtirent  un  monaftere  dans  la  province  By-- 
iacenc  par  le  fecours  de  leurs  parens  6c  d'autres  perfonnes  de 
pieté.  Dés  qu'il  fut  en  état  d'être  habité  ,  ils  le  fournirent  im- 
médiatement à  l'Eglifede  Carthage,  qui  eftoitla  première  & 
la  Métropole  de  toute  l'Afrique.  Il  y  a  apparence  que  faint  Sficii.ttm.c.coM. 
Eugène  Archevefque  de  Cartnage  étoit  alors  ou  mort ,  ou  du       4-  **  ** * 
moins  en  exil  y  car  il  n'eft  point  parlé  de  lui  dans  les  a&es  qui  Zff 
regardent  cette  affaire.  Les  Religieux  choifirent  pour  Abbé  J^Î/îST 
un  d'entreux,  qui  étoit  Soûdiacre  de  la  province  Byfacene,  6c  vuu 


qui  ctoit  boudiacre  de  la  province  Byiacenc,  ce  vu,  E«uf.  Afti- 
ils  prièrent  Réparât  Evefquede  Puppian  de  dédier  leurmo-  **m  Em*n  Sfh*lr 
caftere  :  ce  que  fit  ce  Prélat:  Sur  quoy  il  ne  fera  pas  inutile  vJîT'**  M 
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Chàp.  II.  d'obferver  que  Puppian  étoit  une  pence  ville  de  la  province 
Proconfulaire  ou  Carthaginoife ,  &  que  Reparut  en  croie  Evô- 
que  dés  l'an  484.  Saine  Eugène  ccanc  mort  vers  l'an  496.  l'E- 
ghfe  de  Carthage  demeura  vingr-fept  ans  (ans  pafleur,  par  la 
TrMfmmond  com-  violence  du  Roy  Trafamond,  Prince  Arien  ,  qui  fe  faifoit  un 
mençM  à  npur    mérite  d'opprimer  les  Catholiques.  Pendant  cette  longue  va- 
f*n  cancedu  Siège  de  Carthage ,  on  eut  befoin  de  Preltres  dans  le 

Monaflere  dont  il  s'agit  f  &  pour  cet  effet  on  eut  recours  à 
Boniface  Evêque  de  Gratiane,  Primat  de  la  province  Byfà- 
cene  ,  qui  en  ordonna  quelques  Religieux  pour  y  célébrer  les 
divins  myfleres.  Ce  Primat  étant  mort ,  Libérât  Ion  fucceffèur 
dans  cette  dignité  ,  8c  vray-femblab!ement  Evêque  de  Junce 
prétendit  que  le  Monaflere  de  Pierre  dépendoit  de  luy,& 
voyant  que  Pierre  ne  le  vouloit  point  reconnoiftre  pour  Pa- 
fleur, il  Tcxcommunia  avec  tous  ceux  qui  vi voient  fous  lui 
dans  le  même  Cloiftre.  Le  procède  de  Libérât  eut  de  fàcheu- 
fej  fuites  pour  Pierre  &  pour  fes  Religieux.  Car  les  fidelles  de 
la  province  Bvfacene  fecrurent obligez  de  les  fuir  comme  des 
perfonnesfnippcesd'anatheme.  On  leur  fermoit  la  porte  des 
Eglifes,  &  fi  on  les  y  trouvoit,  on  les  en  faifoit  fortir.  On  leur 
ref  ufoit  le  devoir  de  l'hofpitalicé ,  quoiqu'ils  le  rcndiiTent  exa- 
ftement  dans  leur  Monaftcre.  Nul  n'ofoit  ks  faliierdans  les 
•  vu*  b*j.  Hijt.  Tl]^  *  niencore  moins  recevoir  d'eux  la  bénédiction.  L'Eglife 
d'Afrique  changea  cependant  de  face,  &  commença  a  jouir 
nUÀmt  fiuctds  *  d'une  pleine  liberté  fous  le  regned'Hilderic.  Le  Siège  de  Car- 
moni  u»  rhage  (]  long-temps  vuide  fut  rempli  par  l'ordination  de  Boni» 
face,  qui  pour  maintenir  la  foi  5c  la  difcipline  jappella  en  cet- 
te vil'e  dcsEvêques  dediverfes  Provinces  ,  &  y  tint  un  Con- 
cile l'an  515.  L'Abbé  Pierre  crut  qu'il  y  trouverait  de  la  prote- 
ction j  &  dans  cette  efperance  y  prefenra  une  requeflequi  fut 
ad  mue  &  (ni  vie  de  deux  autres.  Il  y  expofa  la  plupart  des  chofes 
que  nous  venons  de  marquer ,  fçavoir  que  fon  Monaflere  avoir 
été  fimmis  dés  fon  origine  à  l'Archevêque  de  Carthage,  que 
cette  difeipline  n'eftoieni  finguliere  ni  nouvelle,  &.  qu'il  s'en 
trouvoit  des  exemples  mefme  plus  anciens  que  fa  Communau- 
té, que  le  Monaflere  de  Précis  fitué  au  milieu  du  diocefe  de 
Leptimin  (  de  la  province  Byfacene  )  dependoit  de  l'Evefquc 
de  Vicataire  ville  de  la  mefme  province.  Que  le  Monaflere  de 
Bacce  qui  étoit  proche  de  la  cathédrale  de  Maximien  (  ville 
dans  Ja  province  de  Numidie  )  étoit  aflujetiau  Primat  de  la 

province 
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province  By  facene,  que  le  Monaftere  d'Adrumec  n'avoir  poinc  Chàp.  il. 
eu  recours  à  l'Evefque  voifin,pour  avoir  des  Preftres,mais  les  a- 
-voic  toujours  reçus  des païs  d'Outremer^  que  divers  Monafte- 
res  ayant  faic  voir  leur  liberté  en  cherchant  pour  protecteurs 
tels  Evefques  qu'il  leur  avoit  plû  ,  on  ne  devoit  pas  blâmer  fes  Ne^  j^"0*  "JJ™ 
predecefleurs  de  s'être  procure  l'appui  de  l'Eglifede  Carthage,  El^opcmàqaM 
qui  eftoic  la  Mecropole  decouce  l'Afrique.  Ilreprefenta  aufli  Mouchu» fu«Ab- 
quec'eroiten  vain  qu'on  objectoit  qu'un  de  leurs  fondateurs,  clTrïï.T/-x. 
qui  avoit  efté  auiTi  leur  premier  Abbé,  étoit  Soùdiacre  de  la  «M*, 
province  Byfacene,  parce  que  ç/avoit  éré  en  qualité  de  Reli- 
g  eux ,  &  non  pas  comme  Soùdiacre  qu'il  avoit  été  Supérieur, 
&  que  s'il  avoit  contribué  à  la  conftruction  du  Monalterc,  il 
n'en  avoit  pas  été  pour  cela  le  propriétaire  ni  le  feigneur , 
puifqu'il  ne  pofTedoit  rien  en  particulier,  &  qu'il  écoit  feule- 
ment prepolé  .pour  faire  obferver  la  Règle  du  Cloiftre:  enfin 
il  ajouta  que  fî  (a  Communauté  avoit  eu  recours  au  Priinat  de 
Ja  province  Byfacene  ,  pour  l'ordination  de  quelque  Reli- 
gieux, ce  n'avoit  été  qu'à  caufcdela  vacance  du  Siège  de  Car- 
thage, &  en  attendant  qu'il  fut  rempli ,  &  qu'ils  ne  s  etoient 
pointaflujertisniau  fuccefleurdece  Pnmat ,  ni  à  aucun  autre 
Evefque  de  leur  voifinage.  Deux  de  ces  requeftes  furent 
fouferites  par  l' Abbé  Pierre ,  par  Forcunac  Preflre  de  fbn  Mo- 
naftere,  par  Octavian  5c  Félix  Diacres,  6c  par  Renat  ,  qui 
étoit  fans  doute  un  fimple  Religieux.  La  troifiéme  eft  fouferire 
de  Pierre,  &  de  Fortunat,&  de  Vic"tor,Vincent  &  Gentius,  qui 
fe  qualifient  jfr»/>#n,c'eft- à-dire,  Anciens  du  Monaftere.  En 
quoi  il  eft  remarquable  que  nul  de  ces  Solitaires  ne  prend  la 
qualité  de  Moine ,  bien  qu'ils  fuflent  tous  de  cette  profeffion. 
Déplus  cet  Abbé ,  pourfoûtenirfa  caufe ,  joignit  à  (à  dernière 
requefte  des  aétes  favorables  *  aux  communaurez  de  Moines.  •  Conpegattoni- 
Le  premier  eftoit  un  extraie  d'un  Sermon  deS.  Auguftin ,  où  il  J«j^n«i»c«i«- 
eft  parlé  de  la  fondation  de  deux  Monafteres  par  deux  difciplcs    '    H  U*7' 
de  ce  Saint,  &  où  l'on  voit  qu'après  ces  établiffemens,  le  fond 
fur  lequel  chacun  de  ces  Monafteres  fur  bâti ,  n'appartenoit  ni 
aux  fondateurs,  ni  à  l'Eglife  d'Hippone ,  mais  au  Monaftere 
même,  c'eft-à-dire,  à  la  Communaurc  des  Religieux.-  ce  qui 
tendoità  jaftifierque  félon  les  loixdu  Cloiftre  le  Soùdiacre  qui 
avoit  eu  le  premier  la  conduite  du  Monaftere  de  Pierre,  n'en 
avoit  pas  pu  être  le  propriétaire.  La  féconde  pièce  produire 
par  l'Abbé  Pierre  fut  un  privilège  accordé  Tan  517.  à  un 
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Chàp.  II. 

Infînuo  fcmpcr 
fcrtormn  Dci  tcI 
arcuhrum  moiu- 
llcria  libcium  ha. 
bcrc  a,  bitrium  à 
coiulitiodc  oui- 
nium  Ckricorum. 


Erunt  igitnr  om- 
n>a  ommno  tnocu- 
ftcria,  (kiit  fcmpcr 
fucrunt ,  à  condi- 
lionc  clcncorum 
niodis  omnibus  li- 
béra i  fibi  tanrum 
&  Dco  pl  iccntia. 


i6         ABREGE*  DE  L'HISTOIRE 
Monaftercde  Filles  par  Boniface  Primai  de  la  province  Byfa- 
cenc,où  après  avoir  marqué  en  gênerai  que  Ton  fentimenr  étoir 
que  les  monafteres  des  Serviteurs  ôc  des  Servantes  de  Dieu 
(c'eft-à-diredes  Religieux  £c  des  Religieufcs)  devoienteftre  li- 
bres 8c  exempts  des  loix  qui  regardent  en  particulier  l'état  &  la 
condition  des  Ecc le fialtiquesj  il  déclare  qu'il  veut  aufli  qu'el- 
les joiïifîl'nt  de  cette  liberté  fuivant  l'ufage  établi  par  les  an- 
ciens Pères,  &  il  leur  permet  de  fe  choifirun  Prcftrepour 
célébrer  les  divins  my  Itères  dans  leur  chapelle  jcn  forte  néan- 
moins que  celui  qui  y  offrira  le  faint  Sacrifice ,  ferait  mémoire 
a  l'autel  du  Primat  de  la  province  ,  afin  de  retrancher  tout  fu- 
je  c  de  conteftation  &.  de  dii'pute.  La  dernière  pièce  produite 
par  l'Abbé  Pierre  tft  un  Décret  du  Concile  d'Arles  pour  ter- 
miner un  différend,  qui étoit  entre  un  Evêque  &  l'Abbé  de 
Lenns ,  ce  que  nous  rapporterons  en  (on  lieu.  Au  refte  Bonifa- 
ce Archevêque  de  Carthage  n'étoit  pas  fatisfait  de  la  rigueur, 
dont  ufoit  Libérât  envers  l'Abbé  Pierre  ,  &  il  s'en  plaignit 
comme  d'une  entreprife  qui  blefloit  la  prérogative  du  Siège  de 
Carchage.  Janvier  Evêque  de  Vegezel  luivitles  fentimens  de 
Boniface,  &  improuva  la  conduite  de  Libérât  comme  oppo- 
fc^  au  refpcd  qu'on  devoir  au  premier  Siège  d'Afrique ,  &  ca- 
pable d'exciter  une  tempeftequi  troublerait  le  repos  des  Mo. 
nalteres.  Les  autres  Evêques  firent  aufli  lamcfme  proteftation. 
Tout  ce  qu'on  produifit  pour  la  défenfe  de  Libérât ,  fut  une 
lettre  écrite  par  ce  Prélat,  ôc  par  le  Concile  de  Junce  a  Boni- 
face  ,  pour  rc  xhorter  à  maintenir  ce  qui  avoit  été  réglé  par  les 
fainrs  Canons ,  &  à  donner  fur  ce  fujet  un  bon  exemple  à  la 
poitericé  :  ce  qui  avoit  relation  non  feulement  à  l'affaire  de 
Pierre,  mais  encore  à  d'autres  qui  dévoient  cflrepropofées  par 
ejeux  Evêques  députez  de  ce  Concile.  Boniface  repondit 
qu'il  ne  de  11  mit  rien  tant  que  d'entretenir  la  bonne  intelligen- 
ce entre  les  Prélats ,  mais  qu'il  trouvoitde  grandes  difficultcz 
dans  ce  qu'on  lui  avoit  propofé  :  qu'il  ne  pouvoit  pas  changer 
des  ufagts  que  tant  de  faints  Evcques  avoient  obfervcz  par 
l'infpiration  divine,  &  que  fi  l'on  fe  portoit  facilement  à  dé- 
truire ce  que  les  anciens  avoient  établi,  il  n'y  aurait  rien  de 
ferme  ni  de  fiable  dans  ladifeipline.  Cette  confideration  déter- 
mina les  Percs  du  Concile  de  Carthage  à  décider  le  différend  en 
faveur  de  l'Abbé  Pierre  ,  ordonnant  en  gênerai  que  tous  les 
•Monafieics  feraient  entièrement  libres ,  5c  exempts  des  loix 
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impofées  en  particulier  aux  Ecclefialliques,ainfi  qu'ils  l'avoient  C  h  A  p.  IL 
toujours  été ,  &  que  i'on  y  rravaillefôit  à  fe  rendre  agréables 
à  Dieu ,  &  à  s'édifier  les  uns  les  autres  par  une  vie  fainte.  N  euf 
ou  dix  ans  après,  Réparât  Archevêque  de  Carthagey  tint  en- 
core un  Concile  où  i'on  parla  des  Monafteres  par  cette  occa- 
fion.  Saint  Fulgence  en  avoit  fondé  un  à  Rufpe.  Félicien  (on 
fucce/Jeur  voulut  feavoir  commentil  fedevoit  conduire  envers 
les  Religieux, fie  confulta  là  deflus  le  Concile  aflemblé  par 
Réparât.  Félix  Êvéque  de  Zadare  en  Numidie  répondit  au 
nom  du  Concile  ,  que  l'on  ne  devoir  rien  changer  à  ce  qui 
avoit  été  arrefté  par  l' Archevêque  Boniface,  en  faveur  du 
Monaftcrede  Fortunat  fuccefleur  de  l'Abbé  Pierre  :  &  que 
les  autres  M  ona  itères  dévoient  aulîi  jouir  d'une  pleine  liberté  , 
félon  les  limites  &  les  conditions  preferites  par  les  Conciles  j 
fçavoir  que  les  Religieux  auroient  recours  à  l'Evêque  du  dio- 
cefe  pour  leurpromotion  aux  Ordres ,  &  pour  la  confecration 
de  leurs  Eglifes  ou  Chapelles  ,  que  les  Evê^ues  leuraccorde- 
roknt  ces  grâces,  fans  leur  rien  olter  de  leur  liberté.  &  fans  leur  Q"an<îoipfî  Abba- 

.0  »  r         ,  ,  -,  ■  tes  de  corporc  cx- 

impofer  aucunes  charges ,  que  les  Religieux  demeureroient  iainl  vli-m:OM 
fous  la  puiflanec  &  la  direction  de  leurs  Abbez,  que  quand  oorurnmdioatuli 
quelque  Abbé  feroit  mort,  fa  Communauté  en  éliroit  un  au-  [JJlSJhiï*" 
tre  ,  (ans  que  l'Evêque  pût  s'atttibuer  cette  élection  ,&  que  gln'tur,c»»f  c«r- 
s'ilarrivoitlà  dciTus  quelque  différend  entre  les  Religieux,  il  h* 

feroit  terminé  par  lejugcment  de  quelques  autres  Abbez.  _^ 

Il  y  avoit  en  Afrique  un  monaflere  appelle  Gillir.  Félix  qui       x  i. 
en  avoit  la  conduite,fut  excommunié  i  caufe  des  troubles  qu'il  Félix  Abbé  de 
excitoit  par  fon  opiniâtreté  à  défendre  *  les  trois  Chapitres.  Gillit 
Le  Pape  Vigile  qu»  prononça  contre  lui  cette  fentence  ,  le  blâ-  £2£,c" TcmA. 
me  encore  de  ce  que  par  fa  légèreté  6c  par  fon  inconttance  il  tm  *  t>  f*«. 
avoit  ruiné  fa  Communauté  en  difperfant  fes  Moines  en  divers  •  c'*fl  ■  *-  f» j 
lieux.  Le  V.  Concile  gênerai  aiant  condamne  les  trois  Cnapi-  rw«r»  i*  iï»f> 
très ,  Félix  fut  envoyé  en  exil  à  Sinope  dans  la  Paphlagonie ,  Se  M»  >  *Jh%££. 
il  y  mourut  trois  ou  quatre  ans  après.  imt.  * 

Pierre  Abbé  dans  le  territoire  de  Tripoli  fit  un  recueil  de  vi8*T*nmt*. 


Chrtnic. 


paffages  de  faint  Auguftin  pour  éclaircir  les  Epiftres  de  faint 
Paul ,  &  y  (èrvir  de  commentaire.  Cette  collection  ne  fe  trou-  XII. 
ve  plus.  Baronius  a  crû  que  cet  extrait  de  faint  Auguftin  étoit  Pnnc  Abbe  de 
un  Ouvrage  de  la  même  qualité  que  Ton  attribue  au  vénérable  Jjf/j^y,  £v}m^ 

Bcde.  U&ion.c.t. 
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Chat.  III. 


r. 

On  omet  les  cht- 
fes  douteufes.dr 
•n  s'arrête  au  tc- 
vtoignage  de  S. 
Jetemt. 


Oftiirio  Abbu 
/bbatjMonacltus. 


II. 

Motujlercs  bâ- 
tis à  Rome. 

Hurtm.eftfl.  16. 
Ad  trtnctfimm  fin 
ifttmfb.  iiarttU». 

Vsn 


CHAPITRE     II  L 
De  létablijfement  de  t  Ordre  Monaflique  dans  l'Italie. 

L Es  Martyrologes  &  les  A&es  des  Saints  font  mention- 
de  quelques  Moines  &  de  quelques  Reiigieufes  que  l'on 
dit  avoir  vécu  en  Occident  avant  que  le  grand  Conftantin  eût 
rendu  la  paix  à  l'Eglile.  Mais  fi  avant  ce  temps  là  on  y  aveu 
des  Chrétiens  que  l'amour  de  la  perfection  ait  portez  à  fe  reti- 
rer dans  ia  folitude  ,  il  clt  probable  que  leur  manière  de  vie 
ne  faifoit  pas  un  état  particulier ,  ni  une  condition  réglée  qui 
les  diftinguàt  du  commun  des  ridelles.  Il  en  eft  preïque  de 
même  de*  filles  quiaiant  fait  vœu  de  virginité  demeuraient  en 
particulier  chez  leurs  parens ,  ou  pluficurs  enfemWe  dans  quel- 
que maifon }  &  il  y  a  apparence  que  ceux  qui  ont  parle  d'elles 
fur  la  fin  du  i  v.  fiecle,  ou  dans  les  fiecles  fuivans  ,  ne  les  ont 
appelle  c s  Reiigieufes  qu'à  caufe  du  grand  rapport  qu'avoit  leur 
vie  avec  la  Profeflion  monaftique  qui  fleurilloit  lorsqu'ils  écri- 
voient.  Ainfi  nous  ne  ferons  point  de  fondement  fur  ces  exem- 
ples. Il  faut  encore  moins  s'arrêter  à  un  Canon  inféré  par  Gra- 
tien  dans  le  Décret,  qui  marque  qu'il  y  avoitâ  Rome  des  Ab- 
bez  &  des  Moines  du  temps  du  Pape  Silveftre.  Car  outre  que 
ces  mots  de  Moine  dr  J'AMe'  ne  fe  trouvent  pas  dans  l'édition  du 
Concile ,  d'où  eft  tiré  ce  Canon ,  ce  Concile  même  parte  pour 
fuppofédans  le  fentrmentde  la  plupart  des  Sçavans.  Le  plus 
feur  eft  de  fe  régler  fur  le  témoignage  de  faint  Jérôme  , 
qui  par  ôccafion  a  traite  dans  une  de  fes  Lettres  le  fiijet  donc 
il  s'agit. 

La  divine  Providence  qui  fe  prévaut  du  mal  même  pour  en 
faire  naiftre  le  bien ,  difpofa  tellement  les  chofes  que  les  trou- 
bles excitez  dans  l'Eghfe  par  l'opiniaftreté  &  par  la  fureur  des 
Ariens  firent  paffer  la  Profeflion  monaftique  d'Orient  en  Oc- 
cident. On  fçait  combien  faint  Athanafe  Evêque  d'Alexan- 
drie foûtint  de  combats  pour  la  defenfe  de  la  Divinicé  de 
Jesus-Christ  attaquée  par  ces  hérétiques.  Les  calom- 
nies dont  ils  avoient  tâché  de  le  noircir  l'obligèrent  d'aller  à 
Rome  pour  y  obtenir  la  protection  du  faint  Siège.  Outre  les 
Prcftres  qui  l'y  accompagnèrent  ,  il  y  mena  encore  avec  lui 
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Ainmon  6c  le  Bien-heureux  lfidore,  tous  deux  Moines  d'E-  Chap.  III. 
gypce.  Ce  faine  Prélat ,  ces  Ecclefiaftiques ,  fie  ces  Solitaires 
ctanc  dans  cette  Ville,  y  firent  connoiftre  aux  perfonnes  de 
pieté  l'admirable  vie  du  grand  Antoine  :  qui  demeuroit  alors 
dans  Ion  defért  de  la  bafle  Thebaïde.  Pierre  fuccefleurde  faint 
Atbanafcfutaufliobligéde  fe  réfugier  auprès  du  tiege  Apofto- 
lique  pour  fe  fouftraire  à  la  violence  des  Ariens  :  fie  lorfqu'il  rtr,t*»)7h 
fut  à  Rome ,  il  y  confirma  pleinement  ce  que  l'on  fçavoit  déjà 
des  excellentes  vertus  des  Religieux  d'Egypte.  Il  y  parla  aufli 
de  faint  Pacome,  &  des  perfonnes  de  l'un  &  l'autre  fexe,  qui 
fervoient  Dieu  fous  fa  Règle  à  Tabenne,  ou  dans  les  autres 
monafteresdefon  Inltitut.  On  remarque  du  Solitaire  Ammon, 
qu'étant  à  Rome  il  négligea  de  voir  les  bâtimens  liiperbcs  \  fie 
les  autres  embellilTcmcns  de  cette  Capitale  de  l'Univers,  fie 
qu'il  fe  contenta  d'aller  vifiter  le  tombeau  des  faints  Apoftrcs  y 
tant  la  grâce  avoit  éteint  en  lui  la  concupifcence  des  yeux  y  fie 
lacunofité  humaine.  L'etablillement  6c  le  progrés  de  l'Etat  s"r*tJ-*  c 13 * 
religieux  dans  l'Orient  fut  un  fujctd'étonnement,  de  joie  & 
d'édification  à  ceux  qui  en  eurent  ainfi  connoùTance  ;  mais 
plufieurs  furent  tellement  touchez  de  ce  généreux  mépris  du 
monde,  fie  de  ce  zele  ardent  pour  la  perfection  Evangelique, 
dont  on  leur  apprenoit  de  li  merveilleux  exemples  ,  qu'ils 
voulurent  en  être  les  imitateurs,  &:  fuivre  le  même  genre  de 
vie.  On  bâtit  donc  des  monafteres  à  Rome ,  6c  même  les  per-  Nuncmuiti  Mo* 
fonnes  de  grande  naiilance  firent  gloire  de  s'engager  dans  la  nachl  laP,c,u"* 
Profeflion  rcligicufe ,  quid  abord  avoit  paflepour  une  condi-  hum.  Ep.i6.*l 
tion  bafle  6c  inutile.  L'illuftre  veuve  fainte  Marcelle  excita  par  p—p^. 
l'éclat  de  fon  exemple  les  Dames  fie  les  filles  de  qualité  à  quit- 
ter les  fauifes  délices  du  ficelé,  qui  corrompent  2c  tuent  les 
ames,  6c  dcmbraiTer  l'aullerité  delà  pénitence  qui  les  purifie  6c 
les  fâ  jvc.  Une  des  Communautez  qui  furent  établies  pour  des 
filles  i  fut  gouvernée  par  fainte  Lea ,  qui  devint  la  mere  de  plu. 
(leurs  vierges  qu'elleinftruifitplus  par  Ces  actions ,  que  par  Ces 
paroles ,  &  qui  joignit  une  profonde  humilité  à  une  haute 
vertu.  Sainte  Melanie aiant  perfuadé  à  Pinien  fon  mari  de  gar- 
der enfemble  la  continence ,  ils  emploierent  leurs  grands  biens 
au  foulagement  des  pauvres,&  fondèrent  desmonafteres  àTa- 
gafte  en  Afrique ,  fie  prés  de  Jerufalem.  Elle  vécut  elle  même 
plufieurs  années  reclufe  dans  une  cellule  de  la  montagne  des 
Olives  9  où  elle  établit  enfuite  une  Communauté  de  filles. 

D  iij 


Chàp.  III. 

Symm  Ut-  mIIm. 
lo.  Phêc  u.  1  $. 

nr 

Saint  Paulin. 


B*ron.  art.  jo4 . 

Aml/ref.  If.  j*. 


In  monaflf  rio  tï- 
cmimartyris.F**- 
lin.  Ep  1.7. 
L'mn  a97. 


Quid  tibi  neceftc 
eft  ea  titlcrc  cre- 
brius  quorum  con- 
tptnptu  Monachuc 

cflc  ccrpifti  

olcra  &  .Vgumina 
intcrd'imquc  pif- 
ci  eu  oi  pro  (um- 
misducas  «Icliciis- 
tittroncp.  ||, 


30  ABREGE*  DE  L'HISTOIRE 

Dans  le  x  1 1.  fieclc  on  y  voioic  un  monaftere  de  Religieux  La- 
tins ,  que  l'on  dilbic  avoir  été  bâti  fur  les  fondemens  de  celui  de 
la  célèbre  Melanie. 

Entre  les  hommes  de  maifonilluftre,  ceux  dont  la  conver- 
fion  parut  plus  admirable  5c  plus  édifiante,  furent  faint  Paulin 
&  faint  Pammaque.  S.  Paulin  naquit  dans  le  territoire  de  Bor- 
deaux,mais  il  étoit  Romain  d'origine,  fie  félon  Baromus ,  de  la 
tres-noble  famille  des  Aniccs. L'honneur  du  Confulatficfes  im- 
menfes  richefles  ne  le  purent  retenir  dans  le  fieclc.  H  refolut  de 
le  quitter  des  qu'il  eut  reçu  le  Baptême,étanc alors  âgé  d'envi- 
ron 38.  ans  :  fie  Therafie  là  femme  consentit  à  fa  retraite,  fit  le 
fuivit  dans  le  chemin  de  la  perfection.  Mais  il  n'exécuta  ion 
deffein  qu'après  qu'il  eut  été  ordonné  Preftre  par  l'Evefque  de 
Barcelone.  Aiant  rcpaiTé  en  France,  fie  delà  en  Italie  il  le  dé- 
chargea de  (es  grands  biens  comme  d'un  fardeau  qui  lui  pefoit  t 
ou  plûtoftil  les  miten  referve  pour  l'éternité  en  lesdiftribuant 
aux  pauvres.  Il  fe  revêtit  de  l'habit  religieux  ,  fit  fe  retira  au. 
prés  de  l'Ej;H£e  de  faint  Félix  Martyr,  qui  eft  à  cinq  cens  pas 
de  la  ville  de  Noie.  Il  y  établit  un  monafterc,  fie  prit  avec  lui 
quelques  Ermites.  Aianc  été  engagé  i  écrire  l'éloge  de 
l'Empereur  Theodofe  pour  défendre  la  mémoire  de  ce  grand 
Prince  contre  les  calomnies  des  payens ,  il  envoya  cet  ouvrage 
à  faint  Jérôme  qui  demeuroit  alors  dans  la  Paleftine ,  fie  il  le 
confulta  en  mefme  temps  touchant  la  conduite  qu'il  de  voit  o  b- 
ferver  dans  fa  nouvelle  profeflion  de  Solitaire.  Ce  faint  Do- 
cteur l'exhorta  à  fuir  les  compagnies,  à  lire  avec  affiduité  l'E- 
criture iainre,  à  Ce  mortifier  par  le  jeûne ,  à  ne  manger  d'ordi- 
naire que  des  légumes,  fie  quelquefois  du  poitfbn ,  fie  lui  donna 
encore  de  femblables  avis.  S.  Paulin  fe  trouva  d'autant  plus 
difpoféàles  fuivre,  qu'il  les  avoit  déjà  prévenus  par  fon  ardeur 
pour  la  perfection.  Il  faifoit  gloire  d'élire  vétu  fie  de  vivre  en 
Religieux ,  fie  recevoit  avec  joye  ceux  de  cette  profeflion ,  qui 
venoient  lui  rendre  vifite.  Comme  il  ne  rut  ordonné  Preftre 
que  par  la  pieufe  violence  que  lui  fît  le  peuple,  il  eft  fort  pro. 
bable  qu'il  entra  dans l'Epifcopat  par  cette  mefme  voie.  L'E- 
glife  de  Noie  qu'il  avoit  déjà  remplie  de  l'odeur  de  fes  vertus , 
eut  l'avantage  de  l'avoir  pour  Paftcur.  On  remarque  de  lui 
qu'encore  que  de  û  riche  qu'il  étoit  dans  le  (îecle ,  il  fe  fut 
rendu  fi  pauvre,  il  difpenfoit  très,  fidèlement  les  revenus  de  fon 
Eglile ,  montrant  par  là  (  dit  un  ancien  fie  pieux  Ecrivain  )  que 
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ceux  qui  (è  défont  de  leur  propre  bien  pour  acquérir  plus  aifé-  C  h  a  p.  {III. 
ment  la  perfe&ion  ,  peuvent  fans  pré  udice  de  la  mefmc  perfection  pnfrtr.  vtlimlùm, 
pojfeder  Us  biens  de  l'Eglife  ,  qui  font  fans  doute  des  biens  communs. 
hlkant  Evcfque  il  continua  à  obfervcr  dans  fa  table  l'abftinen-  \*klifi.Md 
ce  monalHque }  fie  il  y  a  mefme  lieu  de  douter  s'il  n'avoir  point  Dtipb.    &  j»** 
encore  avec  lui  quelques  Solitaires.  Cela  le  voit  par  une  Let-  "*r£SUra,&c  »i- 
tredefon  ami  Severe  Sulpice  qui  lui  mande  qu'il  lui  envoiede  Umpuiccmefu- 
France  un  jeune  garçon  fort  habile  à  apprefter  des  fèves ,  fie  les  j^"^"^^"/^^* 
aurres  mets  dont  ulent  les  Moines  $  6c  qui  relevé  par  des  raille-  rum.  Epiji  stvt  *. 
ries  honneftes  &  ingenieufes  la  bafleûe  du  lùjet  dont  il  lui  écrit.        ltm-  f*ï 
Saint  Paulin  fut  l'admiration  de  laint  Ambroife ,  de  faint  Au-  ^  r,*™^™ 
guftin,  de  faint  Martin  ,  fie  de  pluûeurs  autres  Saints  de  fon  iti*utm 
temps ,  qui  le  propoioient  en  exemple  comme  un  modclle  l^JUMl'^  £" 
accompli  de  la  plus  éminente  vertu.  Ses  Lettres  &  fes  Pocfies   Vade  in  Campa- 
font  pleines  de  léntimens  de  pieté ,  fie  peuvent eftre  d'un  grand  niam  • d,lcc  Pa"'1* 
fecours  pour  les  perlonncs  de  naiflance,qui  eltant  excitées  par  f.,n3uTn  bn  fer. 
la  grâce  à  vivre  dévotement  dans  le  monde ,  ou  à  fe  faire  Reli-        *H-  *ft* 
gieux  y  font  retenues  par  des  refpe&s  humains ,  fie  par  la  crainte  i9' 
des  railleriesdcs  libertins,  parmi  fes  lettres  il  s'en  trouve  une  i 
un  faint  Ermite  nommé  Sebaftien,  qui  menoit  une  vie  fort  reti- 
rée loin  de  Noie ,  &  peut-  élire  hors  d'Italie ,  fie  qui  avoit  liaifon 
avec  un  Diacre  nomme  Bcnoift,qui  lui  foumiflbit  ce  qui  eftoit 
neceilaire  pour  la  fubfiltancc.  Le  Saint  s'addreffant  à  eux  dit 
que  l'un  avoiteltéappcllé  à  la  faintefervitudedu  minifterede 
l'autel ,  fie  l'autre  à  la  liberté  de  la  profelfion  monaftique.  Il 
entend  par  cette  liberté'  l'éloignement  du  fiecle.  C'eil  dans 
cette  mefme  veuë  qu'un  autre  Paulin  ,  qui  a  fleuri  prelqu'au 
mefme  temps ,  parle  des  Religieux  comme  de  per/dnnes  fmgu- 
liercmcnt  libres .  mais  pour  conferver  cet  avantage  fie  ne  pas  r  .«fi». 
retomber  dans  l'elclavage  du  péché,  il  les  exhorte  à  pratiquer  *w*M- 
l'abftinencc& le  jeûne.  11  veut  aulfi  qu'enfuite  de  cette  fepara-  r'1*  ' 
tion  du  monde  auquel  ils  ont  renoncé  par  leurs  vœux  ,  ils  s'ap- 
prochent fouvent  de  la  fainte  Euchariftie  comme  d'un  feu  qui 
éclaire  6c  purifie  les  ames ,  pourveu  que  ce  foit  dignement  fie 
avec  uneconfcience  exempte  delà  lèpre  du  peché. 

Saint  Pammaque  eftoit  d'une  des  plus  nobles  maifons  de   — — 

Rome.  Après  la  mort  de  fa  femme  qui  cftoit  fille  de  fainte  Pau-    _  pJLl,  ut 
le ,  il  fe  confacra  entièrement  à  Dieu ,  8c  il  ne  rougit  point  de     '  *mmA1M' 
quirter  la  pourpre  de  Sénateur  pour  le  revêtir  de  la  robe  noire  4* 
de  Religieux.  Saintjerôme  qui  a  fait  fon  éloge ,  dit  qu'il  fut  le 
premier  &  le  chef  des  Moines  dans  Rome  la  première  des  Villes.  Le 
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C  H  A  t.  ÏII.  faux  Moine  Jovinicn  ofa  y  publier  l'on  herefie  contre  le  mérite 
h,x,r&mrit    de  la  virginité,  &  de  l'ablkinence  :  mais  ces  deux  Saints  s'y  op- 
Monachorom,  pri-  pofêrcnr,  l'un  en  follicitanc  le  Pape  de  condamner  (es  erreurs, 
aSttSSS.  &  M*  «  '«  combattant  par  &  écrits, 
bc.  Hur.Ep  t6.       Cet  éeabliflement  de  la  profeflion  religieule  dans  une  ville 

^  *°  ,  qui  eft  le  centre  de  la  Chrétienté  ,  fut  un  modèle  ,  &  comme 

V.         une  loi  pour  l'Italie ,  &  pour  les  Provinces ,  &  ainfi  ce  faint  In- 
Mon*fteresde  ftjtUt  s'étendit  peu  à  peu  dans  cous  les  lieux  où  l'Evangile  éroic 
MiUn.  connu.  Du  temps  de  S.  Ambroifeil  y  avoir  prés  de  Milan  une 

jiut.conftjf.l.  «•  communauté  de  Solitaires  très- vertueux  qui  fubfiftoient  par  la 
*•      n      libéralité  de  ce  (aine  Evefquc.  Sarmation  &  Barbancn  y  demeu- 

Intr»  monaltenu  ,  ».      ,  f  . 

cononcbatur.hoc  rerent  long-  temps ,  mais  ils  n  y  perleverercnt  pas:  leur  delica- 
adicatinon  po-  teiTe  les  en  fit  fortir,$c  lorfqu'ils  y  voulurent  rentrer,  on  leurre- 
S'ijï  .i.  fa»*  cette  grâce.  Irritez  de  ce  refusais fe  mirent  à  déclamer  con- 
Uc  monaftcriis  tre  le  meritedu  jeûne  &  de  la  virginiré,&  ils  devinrent de s  Mat- 
fï«  hwu'rî  mT  Pes  *e  J'jfil"*'0»  &  d'incontinence.  Il  paroît  auUi  par  un  Ouvra- 
giftri  Awhr  in  gc  de  S.  Ambroiie  qu'ii  y  avoit  à  Milan  un  monafterc  de  filles. 
pf*i.  i6.&»J        Saine  Eufebe Evefque  de  Verceil  conçue eane d'eftime pour 

Vtr* c' 1'.          la  viereligieufe,  qu'il  la  voulut  joindre  avec  la  Clcricature,  ce 

V  I.        crue  augmencer  la  dignité  de  fa  Cachedrale  en  la  rendanc  un 
^fleTcrvi^ar  mona^cre* &  cette  difcipline,qui  eicoit  nouvelle  &  fansexem- 
dt'j  RclïïicJx*  P^e»  donna  beaucoup  d'édification  aux  Fidèles ,  &fut  honorée 
Amkr  hfiji.it.  de  l'approbation  &  des  louanges  de  faine  Ambroife.  Ce  que 
vtii.  i  «/-M-     die  ce  laine  Docteur  de  laloiirude&dc  l'aulecrité  du  jeûne  des 
tr^ïifo"t™r«"  Ecclefiaftiqncs  de  Verceil,  tait  voir  clairemenc  qu'ils  ettoient 
vuium  .  coiiicm  de  véritables  Moines ,  fi  jamais  il  y  en  eut  dans  les  V  illes.  Auffi 
Mo  uchot  mih-    ^  |Cur  donne  cette  qualité,  lui  qui  dans  la  mefme  Lettre  où  il 
tkos  Sirm.  m-    parle  d  eux  ,  hgnaleion  dilcernement&lonc  oquence  a  mar- 
Ami>T<>fitwij*l-   quer  la  différence  des  deux  écats,c'eit-à- dire,  de  la  Ocricatu- 
t™  ****9"**""  xq%  &  delà  Profeflion  mor  aft  q  >e.  Ce  ieroie  forrir  de  noftre 
fujecque  de  parler  ici  de  ce  que  fie  ,  &  de  ce  qu'endura  faint 
Eufebe  pourladéfenfede  la  Foi.  Il  fuffic  d'oblerver  qu'il  fut 
le  compagnon  des  combats  6c  des  fou  rira  ne  es  de  (aine  Athana- 
i'c&c  de  l'aine  Hilaire  ^  queftant  dans  la  Tru-baïde  où  il  fut  re- 
légué, ccen  Egypte  où  il  aililla  au  Concile  d'Alexandrie  l'art 
361..  il  pur  y  remarquer  quelle  eftoit  la  difcip'ine  des  Religieux 
de  ces  Provinces.  On  cientaulli  que  dans  le  voiage  qu'il  fît 
enluitedans  l'A  fie,  pour  convertir  ceux  qui  s'eftoient  laille  fur- 
prendre  aux  artifices  des  Ariens ,  il  palïaparCefarée  où  il  put 
voir  faine  Bafilecc  fes  difciples.  Retournant  en  Italie  l'an  363. 
il  y  mena  avec  lui  EvagrePrettred'Antioche,  quia  traduit  en 

Latin 


VII. 
Aionafteres  das 
les  //les  z  oiJîhcs 
d  Italie. 


Eremum  crgo  rc- 
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Rutil.  ttintr.  L  V 
vtrju  iAo  &  ji  j. 
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Latin  la  vie  de  faine  Antoine.  Saint  Eufebe  mourut  vers  l'an  Chap.  I  M. 

37°-   

Les  Ifles  voifines  de  l'Italie,  &  même  celles  qui  eftoient  de- 

fertes  ficfterilcs,  devinrent  la  demeure  d'une  infinité  de  Soli- 
taires qui  y  vivoienc  ou  feuls ,  ou  en  commun  ,  &  elles  furent 
comme  changées  en  autant  de  temples  par  leur  afliduité  à  la 

f>riere.  Il  y  en  avoit  un  grand  nombre  dans  celles  de  Palmaro- 
e ,  de  Capraria ,  fie  de  Gorgona  qui  font  dans  la  mer  de  Tof- 
cane.  Le  Pocte  Rutilius  parle  des  Religieux  de  ces  deux  der- 
nières dans  le  récit  qu'il  a  lai  (Té  de  fon  retour  de  Romeen  Fran- 
ce. Mais  comme  il  étoitpaien,  fie  qu'il  ne  fçavoit  pas  le  fecret 
&  les  avantages  généraux  de  la  Religion  Chrétienne ,  ni  enco- 
re moins  l'utilité  particulière  de  la  profeflion  monaftique ,  il  les 
traite  de  foux  fie  les  dépeint  comme  des  gens  qui  par  un  étran- 

Îre  renverlcment  d'efprit  fuioient  la  lumière  fie  les  douceurs  de 
a  vie.  Il  s'emporte  en  particulier  contre  un  jeune  homme 
d'une  illuftre  famille,  qui  poffedant  dans  le  monde  tout  ce  que 
les  hommes  charnels  y  peuvent  fouhaiter ,  en  étoit  fort! ,  fie 
i'eftoitfait  Religieux  à  Gorgona. 

Parmi  les  Lettres  defaint  Augufhn  il  s'en  trouve  une  adref- 
fée  à  Eudoxe  Abbé  de  Capraria,  où  il  exhorte  ce  fage  Supé- 
rieur &  ceux  qui  vivoient  lous  fa  conduite  à  demeurer  fermes 
dans  les  exercices  de  leur  profeflion ,  &  à  y  perfeverer  jufqu'à 
la  fin  de  leurs  jours:  en  forte  néanmoins  que  u  PEglifeleur  mè- 
re avoit  befoin  de  leur  fervice ,  ils  n'embraflalTent  pas  les  char- 
ges Se  les  emplois  ecclcfiaftiques  par  un  mouvement  d'ambi- 
tion fie  par  Icdefir  d'eftre  honorez ,  fie  qu'ils  ne  les  refufaflent 
pas  aufli  par  un  cfprit  d'oifivcté  &  parun  attachement  au  repos 
de  leur  cellule. 

Du  temps  de  l'Empereur  Honorius  (  fçavoir  l'an  398.  ) 
Mafcczil  General  des  troupes  que  ce  Prince  envoioit  en  Afri- 
que contre  le  tyran  Gildon  ,  aiant  appris  de  l'exemple  du 
grand  Theodofe,  combien  les  prières  des  juftes  ont  de  pou- 
voir auprès  de  Dieu,  pafla  par  l'Iflede  Capraria  &en  amena 
avec  lui  quelques  Religieux ,  avec  lefquelsil  jeûna ,  fie  implora 
lefecours  du  ciel.  Sa  pieté  eut  l'effet  qu'il  en  efperoit ,  ôcavec 
cinq  mille  hommesil  en  défit  foixante  8c  dix  mille. 

Un  grand  Seigneur  nomméjulien  bâtit  desmonafteres  dans 
les  Ifles  de  la  Dalmatie,  8c  il  en  nourriflbit  les  Religieux. 
Après  la  mort  de  fa  femme  5c  de  fes  enfans  ,  faint  Jérôme  lui 
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confeilla  de  fe  donner  entièrement  à  Dieu  après  lui  avoir  dorr- 
né  une  fi  grande  partie  de  Tes  biens,de  quitter  le  fiecle  à  l'exem- 
ple de  faint  Paulin  &  de  faint  Pammaque,  &  de  fe  retirer  par- 
mi ces  ferviteurs  de  J e  s  l s-C hmst  qui  fubfiftoicnt  par  les 
libcralitez.  Ccft  le  fujet  d'une  lettre  que  lui  écrivit  ce  fainx 
Docteur.  On  ne  fçait  pas  fi  Julien  fuivit  fon  confeil.  La  pre- 
mière lettre  de  faint  Jérôme  eft  adreffee  à  un  fàint  Religieux 
nommé  Heliodore  qui  fut  depuis  Evefque  d'Altino.  Le  dio. 
celé  d'Aquiléeeutau  mefme temps  d'autres  Solitairesde  grand 
mérite,  Florentin,  Bonofè,Runn,  Chryfoçone.  Nousavons 
parle  ailleurs  de  Rufin,  &  de  fon  voiage  d'Orient.  11  fuffit 
d'oblcrver  ici  qu'il  fk  un  extrait  des  règles  de  faint  Bafile,  g£ 
qu'il  le  traduifiten  Latin  à  la  prière dUrface  Abbé  du  Piner, 
monaftere  qui  eftoit  vrai-femblablement  dans  la  Sicile  ,  ou 
dans  la  Calabre  ,  non  loin  de  Reggio.  Cette  traduction  fe  ré- 
pandit depuis  dans  les  monafteres  d'Occident ,  &  porta  le 
titre  de  la  Règle  de  faint  Bafile. 

L'Epiftre  d'Innocent  premier  à  Félix  Evefque  de  Nocera 
femble  fuppofer  qu'il  y  avoitdes  Religieux  dans  ce  diocefe,. 
ou  aux  environs ,  puifque  le  Pape  y  décide  que  l'on  pouvoir  ad- 
mettre à  la  Clericature  les  Laïques  qui  avoient  reçu  le  Baptef- 
meeftant  mariez ,  fi  depuis  ils  avoient  vécu  avec  pieté ,  &  par- 
ticulièrement s'ils  s'eftoient  ou  aflbciez  avec  des  Ecclefiafti- 
ques,ou  attachez  à  des  monafteres.  L'Abbé  Macedoniusà 
qui  Sedulius  a  dédié  fon  Poëme  8c  fon  ouvrage  en  proie  du 
myftere  de  Pâque,  eftoit  un  grand  homme  autant  qu'on  en 
peutjugerpar  les  éloges  que  lui  donne  cet  Auteur.  Son  mona- 
ftere eftoit  vrai- femblablement  en  Italie  ou  dans  l'Achaïe  où 
écrivoit  Sedulius. 

Saint  Léon  Pape  fit  bâtir  un  monaftere  prés  de  l'Eglife  de 
faint  Pierre  de  Rome.  Dans  la  decretale  qu'il  adrefîa  à  Rufti- 
que  Archevefque  de  Narbonne  ,  il  décida  que  ceux  qui  s'é- 
toient  confierez  à  Dieu  par  les  voeux  de  la  Religion,  ne  pou- 
voient  plus  ni  contracter  mariage,  ni  s'engager  dans  la  milice. 
Hilaire  fon  fuccefleur  fonda  aufli  des  monafteres  prés  de  faine 
Laurens  de  Rome ,  &  dans  un  autre  lieu  de  la  mefme  ville.  Du 
temps  de  Simplicius  qui  entra  après  lui  dans  le  Siège  Apoftoli- 
que  ,  un  faint  Solitaire  nommé  BafilifquefervitDieu  dans  un 
monaftere  du  Mont  Titas  prés  de  Rimini  ,  &  mourut  enfuite 
dans  la  Lucacie.  On  avoit  écrit  fa  vie ,  mais  elle  ne  fe  trouve 
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plus.  Le  Pape  Sirice  avoit  autorise  dans  une  de  ies  Epiftres  Ja 
promotion  des  Moines  aux  Ordres  fàcrez.  Cette  difcipline  fut 
confirmée  par  Gelafe  ,  &  il  cft  bon  d'obferver  qu'il  defigne 
l'Etat  monaftique  par  les  mots  de  vie  ou  de  profeffion  reli- 
gieufe.  Ladecretale  duPapeSymmaque  décide  qu'on  ne  doit 
point  aliéner  tes  biens  de  l'Eglife  v  fi  ce  n'eft  qu'on  ne  fût  obligé 
de  les  engager  pour  un  cemps  en  faveur  des  Eeclefialtiques  de 
grand  mérite,  ou  pour  en  faire  part  aux  monafteresen  veuë  de 
Ja  pieté  &de  la  Religion  ,  ou  pour  les  appliquer  à  la  fubfiftan- 
ce  des  pèlerins  &c  des  pauvres.  11  eftailé  déjuger  par  là  com- 
bien ce  Pape  avoit  de  confideration  pour  les  monafteres. 
L'Abbaye  deLucullan>  ou  defàint  Sevcrio  firuée  entre  Na- 
ples  &  Puozzol ,  fut  bâtie  du  temps  du  Pape  Gelale ,  c'eft  à- 
dire  vers  l'an  495.  comme  Ton  verra  ci- après. 

11  y  avoit  alors  des  monafteres  dans  la  Sicile,  Eulahe  qui 
gouvernoit  lediocefc  de  Syracuiê,  avoit  beaucoup  d'affedion 
pour  les  Religieux  t&  te  retiroit  parmi  eux  autant  que  le  lui 
permettoit  la  Charge  paftorale.  11  exerça  l'hofpkalité  envers 
faintFulgence  quicftoit  venu  en  Sicile  ,  ce  il  reconnut  qu'ily 
avoit  en  fa  perfonne  un  grand  Do&cur  cache  fous  la  pauvreté  de 
l 'habtt monaftique.  Saine  Fulgcnce  avoit  deflein  de  palier  en 
Egypte  pour  en  ai  1er  voir  le*.  Solitaires  pour  qui  il  avoit  conçu 
une  grande  eftime  par  la  lecture  des  lnlhturions  &  des  confé- 
rantes de  Caflîen'j  &  il  portoit  avec  lui  ces  livres.  Mais  Eula- 
Jius  &.  un  autre  Evoque  d'Afrique  nommé  Rufinien  lui  con- 
fêilJerenr  de  ne  point  faire  ce  voiage  à  caufe  que  l'Eglife  d'E- 
gypte eftoit  alors  opprimée  par  les  hérétiques  ,  &  oue  Jean 
Mêla  ennemi  du  Concile  de  Calcédoine  occupoit  le  Siège 
d'Alexandrie.  La  perfecution  des  Ariens  avoit  contraint  Rufi- 
nien de  quitter  (on  diocefc ,  &  il  menoit  alors  une  vie  folitaire 
dans  une  petite  Ifle  proche  delà  Sicile.  Saint  Fulgencc  fuivit 
leur  confeil ,  &  après  avoir  été  à  Rome  y vifiter  les  tombeaux 
des  faints  Apoftres ,  il  s'en  retourna  en  Afrique.  U  fe  voit  une 
Lettre  d'un  Philofophe  Chreftien  du  v.  ficelé  ,ou  il  exhorte 
U  nami  Januariusà  recevoir  au  nombre  des  penitensun  Moine 
qm  eftoit  tombé  dans  le  defordre,  &  où s'adreflant  auflî  à  ce 
deferteur  de  la  milice  régulière ,  il  le  prefle  d'entrer  dans  la 
pnfon  de  fon  monafterc  pour  y  expier  Ion  crime  ,  &  par  un 
zele  très  édifiant  il  s'offre  de  partager  avec  lui  les  travaux  de  U 
pénitence. 
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CHAPITRE  IV. 

De  IctabliJJemcnt  &  du  progrès  de  la  ProfejfionmonApKjiie 
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SI  Ton  s'arrefte  à  ce  qui  fe  trouve  expofé  dans  une  charte  t 
dont  nous  parlerons cy-aprés ,  il  y  auroitcudes  Moinesi 
Trêves  avant  la  mort  de  fainte  Hélène,  mère  du  grand  Con- 
fhntin  ,  c'eft-à-dire  avant  l'an  318.  ce  qui  n'eft  pas  vrai.  1cm- 
Hable.  Mais  on  pourroit  douter  fi  faint  Athanafe  ,  qui  intro- 
duifit  le  premier  ou  mit  en  eftime  à  Rome  la  Profeflîon  reli- 
gicufe ,  ne  la  fit  pas  auffi  connoiftre  dans  les  Gaules.  Car  on 
lçait  qu'il  y  vint  non  feulement  lorfqu'il  fut  banni ,  &:  reçu  avec 
honneur  à  Trêves  par  S.  Maximin ,  qui  en  cftoit  Evefque,  mais 
qu'il  y  fit  encore  deux  voiages,y  eftant  appelle  par  l'Empereur 
Confiant.  Il  eft  certain  qu'avant  la  converfion  de  S.  Auguftin, 
c'eft-à-dire,  avant  l'an  387.  Il  y  a  voit  des  Ermites,  qui  demeu- 
roient  proche  de  Trêves.  Deux  officiers  de  l'Empereur  les 
eftant  allez  voir  fans  deflein  fit  par  promenade,trouverent  dans 
une  de  leurs  cellules  la  vie  de  S.  Antoine ,  qui  a  efté  écrite  par 
faint  Athanafe }  l'un  d'eux  s'eflant  mis  à  la  lire ,  en  fut  tellement 
touché  qu'il  refolut  à  l'mftant  même  de  renoncer  aux  préten- 
tions du  fiecle,  fie  embrafla  au  mefme  lieu  la  Profèffion  mona- 
ftique.  Son  ami  entra  dans  les  mefmes  fentimens ,  fie  accrut 
avec  lui  le  nombre  de  ces  pieux  Solitaires.  Deux  filles ,  à  qui 
ils  cftoient  fiancez  aiant  appris  le  prompt  fie  merveilleux  chan- 
gement que  la  grâce  avoit  fait  en  eux ,  fuivirent  leur  exemple 
&  fe  confacrerènt  à  Dieu  par  le  vœu  de  la  virginité. 

Les  A  des  de  faint  Vincent ,  de  S.  Oronce  fie  de  faint  Vi&or 
Martyrs  de  Girone ,  donnent  encore  lieu  de  douter  fi  ce  n'eft 
point  faint  Marcellin  ,  Archevefque  d'Ambrim ,  qui  a  le  pre- 
mier introduit  des  Moines  dans  les  Gaules ,  fie  fi  ceux  que  l'on 
dit  avoir  efté  de  fon  temps  dans  fon  Diocefe,  n'eftoient  point 
des  difciples  de  S.  Eufebede  Verceil.Car  d'une  part  il  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'il  y  eut  des  monafleres  à  Ambrun  avant  le  Pon- 
tificat de  faint  Marcellin  ,  fie  il  eft  certain  qu'il  reçut  le  cara- 
ctère Epifcopal  pax  le  minifterc  de  faint  Eufebe  :  fie  de  l'autre 
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les  Actes  de  ces  faines  Martyres  nous  apprennent  que  lorfque 
l'on  transfera  leurs  reliques  à  Ambrun,laint  Marccllin  qui  en 
eftoit  Evcfque,  les  y  enterra  avec  re(pe&  fie  appella  des  Reli- 
gieux à  cette  cérémonie.  Des  le  quatrième  fiecle  l'ifle-  barbe 
qui  clt  prés  de  Lyon ,  eftoit  habitée  par  des  Ermites  ,  dont  la 
focieré  a  efté  peut-eftre  la  première  communauté  de  Moines 
qui  fe  foit  formée  dans  les  Gaules. 

D'autres  eftiment  que  la  France  n'a  point  eu  de  monaftere* 
avant  faint  Martin ,  fie  qu'il  en  faut  rapporter  la  première  infti- 
tution  à  ce  faint  Prélat  que  l'Eglife  Gallicane  révère  comme  un 
de  fes  plus  grands  ornemens.  Saint  Martin  eut  pour  maiftre 
dans  la  vie  Ipirituelle  faint  Hilaire  Evefque  de  Poitiers,  que 
fonzele  fie  fes  écrits  pour  la  défcnfc  de  la  foi  ont  rendu  fi  célè- 
bre. Il  exerça  d'abord  la  profeffion  religieufeà  Milan, &  en 
aiant  efté  chaflé  par  les  Ariens,  il  pafla  dans  l'Ifle  d'Albenga 
qui  eft  proche  la  cofte  de  Gènes ,  où  il  mena  une  vie  folitaire.  11 
quitta  enfuite  cette  retraite  fur  l'avis  qu'il  eut  que  faint  Hilaire 
qui  avoit  efté  aulfi  banni  par  les  hérétiques,  retournoiten  fon 
diocefe }  &  l'aiant  fuivi  en  France ,  il  bâtit  le  monaftere  de  Li- 
gugé  dans  une  petite  terre  que  ce  faint  Prélat  lui  avoit  donnée, 
&  il  y  forma  une  communauté  de  Religieux  dont  il  prit  la  con- 
duite. 

Après  y  avoir  demeuré  environ  quinze  ans  ,  il  en  fut  tiré 

Î>our  remplir  le  fiege  deTours^mais  devenant  Evêque,il  ne  vou- 
ut  pasceflerdevivreen  Religieux  ,  &  pour  pratiquer  les  exer- 
cices monaftiques  ,  il  fonda  l'Abbaye  de  Marmoutier.  Sa 
Communauté  eftoit  compofée  de  quatre,  vingt  Religieux  qui 
menoient  avec  lui  une  vie  auftere  ,  quoi  que  plufieurs  qui 
cftoient de maifon noble,  euflent  efté  élevez  délicatement. Le 
jeune  y  eftoit  continuel ,  fie  l'on  n'y  donnoitdu  vin  qu'aux  ma- 
lades. N  ul  n'y  poftedoit  rien  en  propre. Ceux  qui  eftoient  avan- 
cez en  âge  ne  s'occupoient  qu'à  la  priere:les  jeunesemploioient 
une  partie  de  leur  temps  à  tranfenre  des  livres.  C'eftoit  là 
l'unique  art  fie  l'unique  travail  des  mains  qui  fut  en  ufege  parmi 
eux.  Le  Saint  portoit  une  robbe  noire ,  ce  qui  fait  croire  que 
les  vétemens  de  plufieurs  de  fes  difciples  eftoient  de  mefme 
couleur.  Cette  Communauté  fyt  la  fourcede  plufieurs  autres  : 
car  Severe  Sulpice  qui  a  écrit  la  vie  de  ce  faint  Prélat ,  marque 
cju'ii  avoit  un  grand  zele  pour  ces  fortes  d'établiflemens ,  fie 
cju'aprés  qu'il  avoit  ruiné  un  temple  d'idoles,  il  y  faifoit  bâtir 
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à  la  place  une  Eglifc  ou  un  monaftere.  AulE  le  nombre  des 
Religieux  s'accruc  tellement  dans  laTouraine ,  qu'il  s'en  trou- 
va présdedeuxmilL"  à  fon  enterrement  II  mourut  vers  la  fin  du 
quatrième  fiecle.  On  ne  convient  pas  dc  l'année.  Plufieursde 
fes  dilciples  furent  élevez  à  l'Epifcopat  j  &  il  n'y  avoit  point 
de  Ville ,  ni  d'Eglife  qui  ne  fouhaitat  d'avoir  des  Prélats  for- 
mez dans  le  monaftere  de  ce  grand  Saint. 

Il  eft  aifé  déjuger  que  la  plufparr  de  ces  Evcfques  favorife- 
rent  l'Etat  religieux ,  &  i'etendirent  dans  leurs  diocefes.  Pour 
en  affermir  la  difeipline,  on  fit  fur  ce  fujet  quelques  reglemens 
dans  les  Conciles  d'Angers ,  de  Tours ,  &  de  Vannes.  On  y 
excommunia  ceux  qui  fe  manemienr  avec  des  vierges  facrées  t 
ou  qui  abandonneraient  l'Etat  de  la  vie  rcligteufe  après  en  avoir 
fait  profeflîon.  Pour  ranger  dans  le  devoir  les  Moines  vaga- 
bonds ,  on  les  fournir  mcfme  à  la  punition  corporelle.  On  y 
ordonna  que  les  Abbez  n'auroient  point  chacun  plus  d'un  mo  - 
naftere:  en  forte  néanmoins  qu'il',  ponrroient  encore  avoir 
quelque  maifôn  dans  les  Villes  pour  s'y  réfugier  durant  les 
g-uerres.  On  défendit  aux  Religieux  de  fefcparci  de  leur  Com- 
munauté pour  vivre  en  particulier,  s'ils  n  y  tlroicnt obliger 
par  quelque  maladie,  ou  s'ils  n'avoient  vieilli  dans  la  milice  du 
Cloiftre,  &  ne  s'cftoient  rendu  dignes  d'eftre  un  peu  dilpen- 
fLz  de  la  rigueur  dc  l'obfêrvance  :  aufquelscas  rspouxroicnt 
avoir  des  cellules  pour  y  demeurer  lèuls  ,  mais  toutefois  dans 
l'enclos  du  monaftere  ,  &  fous  la  puiffancc  &.  la  dircdion  de 
leur  Abbé. 

Perpetuus ,  Archevefque  de  Tours  qui  prefida  en  461.  8c 
46J.  à  ces  deux  Conciles  de  Tours  &  de  Vannes ,  bâtit  une 
grande  Eglife  fur  le  tombeau  de  faint  Martin  ,  &  y  mit  des 
Religieux. 

Saint  Cla;r,  faint  Florent,  faint  Maxime,  faint  Martin 
Abbé  eurent  pour  maiftre  le  grand  faint  Martin.  Saint  Clair 
cftoit  d'une  tres-noble&  très,  riche  famille  d'Auvergne.  Aiant 
quitté  le  fiecle  dans  la  fleur  de  là  jeunefle ,  il  s'attacha  à  faint 
Martin  qui  lui  donna  l'habit  de  la  religion  dans  Marmoûtier,  èc 
l'ordonna  Preftre.  Il  vécut  dans  une  cellule  proche  du  mona- 
ftere ,  &  eut  la  confô'ation  dc  mourir  prcfque  au  même  temps 
que  le  Saint.  Pour  faint  Florent,  il  fe  rerira  dans  une  fblitude 
d'Anjou  avec  fbn  frerc  faint  Florien.  Sa  mémoire  eft  honorée 
dans  deux  monaftercs  de  cette  Province  qui  le  reconnoiflent 
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pour  patron.  Saint  Maxime  voulant  éviter  les  louanges  des  Chap.  IV. 
hommes  Se  mener  une  vie  entièrement  cachée  en  Jesus- 
Christ,  iortit  de  Tours  &  fe  retira  parmi  les  Solitaires  de 
i  llle-barbe ,  qui  l'engagèrent  à  eftnc  leur  Abbé.  Mais  les  cour-  Gng  Tir.  i*  gur. 
iès  des  barbares  le  mettant  dans  l'impunTance  de  faire  fubfifter  c*W  *•  *** 
ics  Religieux ,  il  revint  dans  la  Tourainc ,  comme  Ton  verra  cy- 
ttiwcs.  Pour  le  famt  Abbé  Martin ,  il  s'établit  à  Saintes  ,  &  y 
fonda  un  monaftere.  On  donne  encore  au  faint  Evcfqucfcpt 
autres  difciples  que  l'on  appelle  Usfeftdormtns.  La  relation  de 
ieur  vie  eft  attribuée  à  Grégoire  de  Tours ,  mais  il  y  a  lieu  de 
douter  qu'elle  foitde  lui  ;  &  ainfi  elle  ne  nous  paroift  pas  d'une 
Q  grande  autorité.  Sept  coufins  de  faine  Martin  s'étant  entière- 
ment dévouez  au  fervice  de  Dieu ,  le  vinrent  trouvera  Tours 
après  avoir  fait  le  pèlerinage  dejerufâlem  &  de  Rome.  Le  Saint  Umt  Aiht 
les  revêtit  de  l'habit  religieux  ,  ÔC  leur  donna  pour  demeure  qu'A»  mlltr.nt  t/i. 
une  erotte  voifine  de  Marmouticr.  Il  en  ordonna  deux  Prê-  -f"r      u  tem~ 
tres  Ravoir  Clément  &  prime ,  deux  Diacres  qui  furent  Lcctus  9<<fJ ..  mmis  n  M 
&  Théodore  T  &  trois  Soudiacres ,  Ravoir  Gaudence,  Qutrice,  Ajg*      «  t— 
&  Innocent  ,  &  leur  bâtit  une  Chapcllcpour  y  faire  l'Office,  j^g* 
Ils  vécurent  dans  une  grande  pieté ,  &  moururent  en  un  mef- 
me  jour  vers  l'an  41t.  du  temps  de  l'Abbé  Aichard.  On  les  a 
appeliez  les  feptdormans ,  parce  que  leur  mort  fut  fort  douce, 

&  qu'ils  s'endormirent  au  Seigncuraprés  avoir  communié.  m 

Vers  la  fin  du  cinquième  ficelé  Siîvin  bâtit  un  monaftere  à  VIII. 
Tours  prés  deJ'EgliIê  de  faint  Martin ,  &  eut  entre  fes  difciples  ?" .  rl"M?  jf 
làmt  Venant  dont  la  con verfion  peut  eltre  contée  entre  les  mu  Jy  J 
racles  de  ce  faint  Evefque.  Car  cftant  allé  à  Tours  lorsqu'il 
eftoit  preft  de  fe  marier ,  il  fut  tellement  touché  des  guerifons 
furnaturelles  qui  fe  faifoient  au  tombeau  du  faint ,  qu'il  en  con-    Ur  ipfein  Iocum 
eut  le  deilcin  de  fe  donner  entièrement  au  fervice  de  Dieu  5c  Abbans  ciigemi-. 
mefme  de  renoncer  au  ficelé.  Il  entra  auffi-  toft  dans  le  cloiftre,  bttu,^'r^rbu$  fub* 
il  s'y  diftingua  par  fon  humilité  &  par  (à  chanté  ,  &  après  la  Gr,g»r.  jt  vidt 
mort  de  fon  maiftre  Siivin ,  il  £ir  mis  en  ù.  place  par  le  choix  des  **tnmt.  i«. 
Religieux.  Il  s'aquitta  dignement  des  fondions  dePrcftreôc 
d'Abbé  ,  &  mérita  par  fes  vertus  &  par  fes  miracles  que  Ton 
jmpolat  fon  nom  à  fon  monaftere.  Saint  Urfc  qui  vivoitau  mef- 
me temps  que  Si  1  vin ,  fonda  trois  monafteresdansle  Bcrri .  fça- 
voir,  Taunfi  ,  Onie&  Ponnni,  dont  il  donna  la  conduite  à  des    -  ^ 
Religieux  de  grande  pieté  fouslefimple  titre  de  Prieur.  Ilpafla  vi'tt'  fA  JJJ*J|. 
en!  uite  dans  la  Tourainc ,  &  il  y  bàtic  une  Abbaic  à  Senapaire ,  t .  4 1  j, 


Chàp.  IV. 
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Monafteres  bâ- 
tis a  Rouen ,  & 
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far  faint  Vtftri- 
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&  une  autre  à  Loches.  Il  gouverna  celle- ci,  &  mit  dans  l'autre 
S.  Leubace  fon  difciple.  Il  vouloic  que  fès  religieux  travail- 
laient des  mains  6c  luy  mefme  leur  en  donnoit  l'exemple.  Il 
leur  recommandoit  auffi  d'éloigner  leur  cfprit  6c  leurs  yeux 
de  tout  ce  qui  pouvoit  exciter  de  mauvaifes  penfées.  Après  fk 
mort  fesdifciples  qui  n'eftoient  que  Prieurs ,  furent  établis  Ab- 
bez  par  les  E  vcfques.  Des  le  cinquième  fieele  il  y  avoit  des  Re- 
ligieux dans  l'Eglife  de  faint  Hilairc  de  Poitiers.  Nous  parle- 
rons cy-  après  de  faint  Fridolin  qui  en  fut  Abbé. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  fur,  à  l'imitation  de  faint 
Martin ,  6c  peut  eftre  parl'entremifc  de  fes  difciplcs,  quefàmc 
Victrice,  Archevcfquc  de  Rouen  qui  cftoit  lié  d'amitié  avec 
lui ,  bâtit  dans  cette  Ville  ou  aux  environs  les  monafteres  dont 
parle  -faint  Paulin  dans  une  de  les  lettres.  La  dccrctalc  qu'a- 
drefla  le  Pape  Innocent  à  faint  Victricc  ,  marque  auffi  qu'il  y 
avoit  des  Religieux  dans  le  diocefe  de  Roue  i ,  6c  que  ceux 
d'entre  eux  quieftoient admis  aux  Ordres,  ne  dévoient  point 
pour  cela  le  difpenferdes  loix  de  leur  première  profeflion.  Le 
Concile  tenu  à  Tours  l'an  567.  auquel aflîfla  faint  Prétextât, 
Archevefque de  Rouen, cite  cette  Epiftrcdu  Pape  Innocent, 
pour  faire  voir  que  félon  lcslàints  Canons,  les  filles  qui  ont  fait 
vœu  dechafteré  ne  peuvent  plus  fc  marier.  Ce  n'a  efté  peut- 
être  que  cette  decrctale  qui  a  donné  lieu  de  dire  que  ce  faint  Pa- 
pe avoit  fait  une  conftitutionquircgardoiti'Eglifecn  gênerai,  Se 
regloiten  particulier  ladifeipline  des  monafteres,  D'autresont 
cru  qu'il  a  preferit  aux  Religieux  quelque  règle  qui  n'eft  point 
venue  jufqu'à  nous.  Saint  Viclrice  portant  la  lumière  de  la  foi 
dans  le  pais  des  Morins  y  bâtit  des  Eglifes&  des  monafteres. 
On  jugera  aifément  de  la  fituation  de  ce  païs-là  ,  fi  l'on  ob- 
ferve  qu'il  avoit  pour  capitale  lavillcdcTerouane,  qui  cftoit 
auffi  honorée  d'un  Siège  Epifcopal ,  &  que  certc  ville  aiant  cfté 
ruinée  l'an  1553.  de  cet  ancien  diocefe  on  en  fit  trois  nouveaux, 
celui  de  Bologne  en  Picardie,  celui  de  faint  Orner,  6c  celui 
d'Ypre. 

Les  Actes  de  faint  Thurrbc  Evefquc  du  Mans  nous  appren- 
nent qu'il  fonda  auffi  des  monafteres,  mais  fi' l'on  fuit  l'opinion, 
deccux  qui  mettent  fon  pontificat  déslefecond fieele,  il  fau- 
dra dire  qu'il  bâtit  feulement  des  Eglifcsqui  turent  depuis  don- 
nées à  des  Religieux  :  ce  qui  eft  clair  par  l'exemple  de  l'Ab- 
baye d'Anille  ou  de  faint  Calais ,  dont  on  lui  attribue  l'éra- 

bliflement , 
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bliflèmcnt,  car  il  cft  bien  certain  qu'elle  n'a  eu  ion  origine  que  C  h  a  p.  IV. 
dans  le  fixiéme  fiecle.  Et  c'eft  ainfi  qu'il  faut  juger  de  l'anti- 
quité des  monafteres ,  donc  l'on  mec  la  fondation  en  des  cemps 
&.  en  des  lieux  où  la  Profcffion  monaftique  ne  s'eftoit  pas  en-  . 
core  étendue. 

Saine  Exupcre  qui  gouvernoit  l'Eglifc  de  Touloufc  vers  le  '  ^-j  

commcncemcnc  du  cinquième  fiecle, avoir  aufli  des  Religieux  ■  ^ 

auprès  de  lui,  fie  il  en  envoia  un  en  Orienc  pour  y  diftnbuer  TohIoh^HX& 
des  aumônes  aux  Solitaires  de  la  Paleftinc  fie  de  l'Egypte.  Sa       de  AUr. 
libéralité  a  efté  louée  par  faint  Jérôme  qui  lui  dédia  Ion  Corn-  ftitU. 
mencairc  fur  Zachane ,  fie  qui  ne  voir  auffi  l'eftimc  qu'il  faifoic     L'**  40^ 
de  Minerve  6c  d'Alexandre  Moines  de  Touloulë  ,  en  leur 
adretlânt  l'ouvrage  qu'il  avoic  compofé  fur  Malachic.  Il  cft: 
fort  probable  que  ce  Minerve  eft  le  melinc  qu'un  Solitaire  du 
mefme  nom  qui  demeuroie  dans  une  des  Iflcs  voifinesde  Mar- 
fcille ,  où  refidoient  auflï  trois  autres  Abbczïovinicn  ,  Léonce 
&  Théodore.  Cafllcn  parle  fort  avantagculemcnt  d'eux  dans 
la  préface  de  Tes  lept  dernières  Conférences  qu'il  leur  dé- 
die ,  6e  témoigne  que  le  dernier  (  c'eft-  à-  dire  Théodore  )  avoic  Poftcriorfiquidcm 
établi  en  France  des  Communautez  monaftiques  fous  une  nob^orum  (Za7m 
lainte  &:  tres-exac'tc  difeipline ,  fie  que  les  troisautres  y  avoienc  arque  egregun» 
introduit  une  manière  de  viecncorcplus  aufterc  &  pluspar-  d!'clh,||n^,npro. 

r  ■  •  r  1  \    r  r  1*1       »incu*  GalliciniS 

faite  en  excitant  les  icrvitcurs  de  Dieu  a  le  leparer  les  uns  des  aatiqaafum  vm*- 
aurres ,  &  à  palier  du  cloiftrc  dans  la  folitude.  La  Chronique  il(^TlAio^. 

de  faint  Profpcr  fait  mention  de  Minerve  auflî  bien  que  de  y^^ln  foSn 

/aint  Honorât,  de  Caftor  fie  dejovinien  ,  ficelle  nous  apprend  cœnobuicm  pro- 

que  chacun  d'eux  gouvernoit  un  monafterc.  Saint  Caprailc  ^s0"mrj„e0"ÎI 

mena  une  vie  angelique  dans  ces  Iflcs ,  fie  eue  pourdifciple  (aine  pcterc.Tcrùmctu 

Honorât  qui  fonda  Lcrins comme  nous  dirons  ci-aprés.  Il  eft  anachorcticam , 

de  noitre  iujcr  de  nous  arrêter  un  peu  davantage  lurcc  qui  re-  Cfl//.  ,g.  pre^ 

garde  le  célèbre  Cafîicn  ,  puifque  nnftrc  Bienheureux  Pere  chronic.  ».  ai 
faint  Bcnoift  nouscxhorteàlirc  les  ouvrages,  fie  qu'il  en  a  tiré 

plufieurs  préceptes  de  (a règle.   _____ 

Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  touchant  le  lieu  de  la  naif.  XII. 

fancedu  Bicnhcureuxjean  Caffien.  Quelques  uns  le  font  ori-  Cajfun. 

ginairc  d'Afrique,  fie  d'autres  ci' Athènes.  Photius  qui  relevé  tr4**>M*riXh£ 

fort  le  mérite  de  Ces  ouvrages,  a  cru  qu'il  eftoit  né  à  Rome.  53L»c2fti£ 

Un  fçavant  homme  prerend  qu'il  cft  clair  par  un  endroit  de  fes  Jh*t.  »ptrm.  /*««. 

écrits  qu'il  eftoit  de  Provence.  Mais  il  cft  plus  feur  de  s'en  rap-  <tlu^!  tîl  10 

porter  a  Gcnnadius  qui  le  fait  Scythe  de  nation ,  li  ce  n  cft  que  fiu.  »»  cw. 
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l'on  ne  prenne  à  la  lettre  ce  que  ditCaiïîcn,  lorfqu'il  appelle 
Conftancinopleyîrf  *rr*e.  Eftantfort  jeune  il  pallàdans  la  Pa- 
leftine ,  &  lé  fit  Religieux  dans  un  rnonaftere  de  Bethléem •  il 
y  pratiqua  exactement  les  exercices  réguliers ,  &  s'y  La  d'amitié 
avec  un  de  lès  confrères  nommé  Germain.  L'amour  de  la  per- 
fection les  tira  tous  deux  du  repos  do  clwftrc  y  &.  leur  fir  entre- 
prendre un  long  &  pénible  voiage  en  Egypte  pour  y  nfirer 
ceux  dentre  les  Solitaires  qui  eftoient  les  plus  célèbres  en  iàin- 
teté.  Ils  allèrent  donc  voir  ces  grands  hommes ,  ils  remarquè- 
rent leur  manière  de  rte,  &  la  dricipline  de  leurs  Commurau» 
ti/j\  ils  eurent  divers  entretiens  avec  eux  touchant  la  per- 
fection &  la  vie  fpirituclle.  Un  différend  qui  s'éleva  entre  les 
Religieux  d'Egypte  »  ou  quelqu'autre  occaiiun ,  les  obligea  de 
ic  tranfportcr  à  Conftantinople,  où  faint  Chryfoftome  les  re- 
çut au  nombre  de  fes  drfeipies  ,  fie  ordonna  Germain  Prcftrc, 
èc  Cafiîcn  Diacre.  Quelque  temps  après  ,  ce  faint  Evefque 
aiant  efté  depofe  &  banni  tres-injuftement ,  fon  Clergé  lescn- 
voia  à  Rome  vers  le  Pape  Innocent  pour  lui  reprefenter  l'ex- 
trême outrage  qu'on  avoit  fait  à  leur  iâintPaflcur  ,&  implorer 
la  protection  de  fon  autorité  Apofloliquc. 

Apres  la  monde  laine  Chryfoftome ,  Caffien  paflà  en  Fran- 
ce où  il  reçut  l'Ordre  de  la  Preitrifc,&  bâtit  à  Marfeille  deux 
monafteres  pour  les  deux  lèxcs.  On  dit  qu'il  eut  fous  lui  jufqu'i 
cinq  mille  difciplcs,  La  célèbre  Abbaiede  làint  Victor  1ère, 
connoifr  pour  fon  fondateur  ,  &  le  révère  comme  faint.  Le 
Bienheureux  Caflor  Evefque  d'Apt ,  qui  avoit  fondé  un  rnona- 
ftere dans  une  terre  de  fon  patrimoine  au  diocefede  Nifme  ,  & 
oui  defiroit  y  établir  un  bon  ordre,  pria  Caffiendelui  appren- 
dre quelle  cl  toit  la  difeipline  qu'il  avoit  veu  pratiquer  aux  Pe- 
res  d'Orient ,  &  qu'il  avoit  introduite  dans  les  Communautcz 
qu'il  avoit  fondées.  Pour  lciatisfairccefçavant  Abbécompola 
les  douze  Livres  des  Inftitutions  monaftiques ,  qu'il  luiadrefla 
par  une  lettre  qui  eft  au  commencement  de  cet  ouvrage.  Il 
écrivit  enfuite  fes  vingt-quatre  Conférences  qui  contiennent 
un  récit  de  divers  entretiens  de  pieté  qu'il  avoit  eus  avec- d'il- 
luftrcs  Solitaires  d'Egypte.  11  dédia  les  dix  premières  â  faint 
Léonce  Eycfquede  Frejus&à  Heilade  Anachorète  &  depuis 
aufli  Evefque,  les  fept  fuivantes  a  faint  Honorât  Abbé  ,  &â 
faint  Eucher  Religieux  de  Lerins  ,  &  les  fept  dernières  aux 
quatre  Solitaires  des  Mes  de  Marfe.le ,  dont  nous  avons  parlé. 


i 
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Son  dernier  ouvrage  cft  contre  Nclborius  :  Il  l'écrivit  à  Japrie-  C  h  a  p.  IV. 
re  de  faint  Léon  alors  Diacre  de  l'Eglifc  Romaine  &  depuis 
Pape ,  pour  réfuter  la  doctrine  pernicieufe  de  cet  hérétique  fur 
le  lu  jet  de  l'Incarnation.  Non  feulement  les  Indications,  mais 
aufli  les  Conférences  de  Caflïen  ont  toujours  èfté  en  eftime  & 
de  grand  uiâgedans  les  monafteres,  à  la  referve  de  la  treizième 
Conférence,  où  l'Abbé  Chercmon  qu'il  fait  parler  ,  fuit  en 
quelque  forte  les  principes  de  Pelage,  Ôcenfeicne  qu'on  peut 
avoir  un  commencement  de  converfion  (ans  lé  fecours  de  la 
grâce  ;  erreur  qui  futauffi-toft  combattue  par  faint  Profpcr,  & 
au  fieele  fuivant  condamnée  dans  le  Concile  d'Orange.  Ce     L'm  5x9. 
défaut  n'a  pas  empêché  que  cet  ouvrage  6c  ces  inflitutions 
(qui  font  proprement  fa  Règle  )  n'aient  eu  l'approbation  non 
feulement  de  faint  Eucher  qui  en  a  fait  un  abrège  ,  de  faint 
Fulçencc,de  faint  Benoift,  de  Cafliodore ,  du  Bienheureux  s" /"?r*s" 
Pierre  Damicn  ,  de  faint  Dominique ,  de  iaint  Thomas ,  de  «•  Gne .  temm* 
Dcnys  le  Chartreux  &  de  plufieurs  autres  grands  hommes  de  **" 
l'Eglife  Latine,  mais  *des  Grecs  mcfmcs ,  comme  l'on  peut  il  IhctT^Vcytt. 
voir  dans  Photius.  Nous  avons  marqué  ailleurs  qui  eftoient  thifim  mm»jH- 
ces  Abbcz  que  Caffien  a  fait  parler  dans  fes  Conférences.        1"!/°"""'  ■  * 

Ce  fut  versl'an4io.  que  faint  Honorât  depuis  Archevefquc   ;7"j  77  

d'Arles  bâtit  la  fameufe  A  bbaie  de  Lerins,  autrefois  du  dioce-  .  * 
fe  de  Frejus,  &.  depuis  de  celui d'Antibc  ou  de  G  rafle  en  Pro-  S'JJ 
vence.  On  ne  fçait  point  d'où  cftoit  faint  Honorât.  Un  Auteur  j{  £er^. 
moderne  dit  qu'il  avoit  pris  naiflance  dans  la  Champagne  ou 
dans  la  Lorraine.  Eftant  dans  la  rieur  de  l'âge  il  conçut  du  mé- 
pris pour  le  ficelé  qui  fittte ,  difoit.il  ,  mais  qui  trompe,  & 
quoique  fon  pere  s'opposât  à  (à  converfion  ,  il  reçut  le  Baptê- 
me. Venant  fon  frère  le  joignit  à  lui ,  &  ilsrefblurent  enfemble 
■  Je  ne  vivre  que  pour  Dieu.  Aiantdiftribué  leur  bien  aux  pau. 
vrcs  ,  ils  fe  mirent  fous  la  direction  de  faint  Capraife  Ermite 
des  Illes  deMarfeille.  Us  allèrent  enfuite  dans  l'Achaïc,  &  y 
menèrent  une  vie  folitaire  Saint  Venant  eftant  mortàMe- 
thonc  ,  faint  Honorât  revint  en  Provence ,  &  comme  il  avoit 
une  grande  vénération  pour  faint  Léonce  alors  Evefque  de 
Frejus,  il  voulut  s'établir  dans  fon  Diocefe.  Hchoifit  pour  (à 
retraite  l'IfledeLerins ,  &  cnaiantchaffélesfcrpcns  dont  elle 
cftoit  pleine,  il  y  bâtit  un  monaftere  qui  fut  bien-toft habité 
d'un  grand  nombre  de  Religieux  de  toutes  fortes  de  nations.  ^ . 

Aiant  efté  élevé  au  Sacerdoce ,  il  y  conferva  d'autant  plus  stc«dou?wo!il" 
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l'humilité  d'un  Religieux,  que  n'eftant  que  Religieux  il  citait 
orne  de  tout  le  mérite  que  demande  la  dignité  du  Sacerdoce. 
Il  avoit  un  talent  particulier  pour  la  conduite  des  aines.  Il 
reffentoit  vivement  &  portoic  les  infirmitez  des  foibles ,  &  il 

f»ratiquoit  les  plus  grandes  pénitences  avec  ceux  qui  eftoient 
es  plus  forts.  L'Eglife  d'Arles  l'aiant  demandé  &  obtenu  pour 
Pafteur  ,  fous  fon  Pontificat,  elle  devint  moins  riche  ,  parce 
qu'il  fut  tres-liberal  envers  les  pauvres ,  mais  enrecompenfc 
elle  fut  comblée  des  grâces  du  Ciel.  Il  exeelloit  tellement  en 
charité  ,  que  faint  Eucher  difoit ,  que  fi  cette  vertu  eût  pu 
eftre  reprefentée  fous  la  figure  u"un  homme,  pour  la  bien  dé- 
peindre, il  n'auroit  fallu  que  faire  le  portrait  d'Honorat.  Le 
Saint  mourut  vers  l'an  430. 

Saint  Maire  (on  fuccefleur  a  écrit  fa  vie ,  Se  il  avoit  un  en. 
gagement  particulier  à  conferver  fa  mémoire  ,  parce  que 
c'eftoit  faint  Honorât  qui  l'avoit  converti  &  comme  tiré  de 
l'abyfmc  du  monde.  Il  fut  Religieux  à  Lerins  &  enfuire gou- 
verna l'Eglife  d'Arles.  On  remarque  de  lui  qu'il  continua  à 
vivre  aufterement  dans  l'Epifcopat ,  &  qu'il  portoit  lecilice , 
fe  tenoit  prcfque  nuds  pieds  durant  l'hiver ,  &  travailloit  des 
mains ,  il  fut  auffi  un  ardent  amateur  de  la  pauvreté  Se  des  pau . 
vres.  Parmi  les  ouvrages  des  Pcrcs ,  il  ne  fe  trouve  rien  de  plus 
éloquent,  que  ce  qu'il  a  écrit  à  la  louange  de  fon  predecefleur. 
L'Abbaie  de  Lerins  produifit  encore  alors  plufieurs  grands 
hommes  comme  faint  Loup  EvefquedcTroye ,  faint  Valericn 
Evefquede  Cimelie  ,  Salonius  &  Veran  frères  &  Evefques, 
faint  Vincent  Preftre,  Sec.  Il  y  avoit  deux  fortes  de  Religieux 
dans  cemonaftere:  les  uns  vivoienten  commun  &  les  autres 
feuls  &  comme  des  Anachorètes.  Les  cellules  de  ceux-ci 
eftoient  feparées ,  &  celles  des  premiers  jointes  ou  proches* 
Ies  unes  des  autres.  Ils  gardoient  une  règle  que  leur  avoit  prefc 
crit  faint  Honorât,  & imitoient  l'Obfervance  des  Pères  d'E- 

gypte- 

Il  eft  certain  que  faint  Eucher  mena  une  vie  foliraire dans 
l'Ifle  de  Lero  ,  oudefainte  Marguerite  qui  eft  tout  proche  de 
celle  de  Lerins.  Saint  Hilaire  le  témoigne  dans  l'éloge  de  faine 
Honorât,  lorfqu'il  marque  que  faint  Eucher  dans  (on  defert 
recevoit  beaucoup  de  confolation  des  lettres  que  lui  écrivort 
faint  Honorât ,  ÔC  qu'en  aiant  un  jour  reçu  une  qu'il  goûtoit 
fort ,  &  qui  eftoic  écrite  fur  des  tablettes  de  cire  fuivanc 
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l'ufage  de  ce  temps-là,  il  die  agréablement  que  le faint  Abbè 
nvoit  remis  le  miel  dans  la  cire.  Mais  il  y  a  apparence  que  faint 
Eucher  demeura  auffi  à  Lerins  ,  ou  du  moins  que  ce  Saint  & 
les  autres  Religieux  qui  pouvoient  eftrc  avec  Lui  à  Lero,  gar- 
doient  la  mcfmedifcipline ,  &  eftoient  du  mefme  corps  &:  de 
la  mefme  focieté  que  ceux  de  Lerins.Caffien  le  dit  aflez  claire- 
ment  dans  la  préface  d'une  de  fes  Conférences ,  ou  s'adreflant 
à  faint  Honorât  &  à  faint  Eucher,  il  les  appelle  de  faints  Frè- 
res ,  8c  dit  que  leurs  actions  eftoient  tous  les  jours  expofées  à  la 
veuë  de  la  Communauté  de  Lerins ,  &  y  donnoient  de  l'édifi- 
cation. Aufli  faint  Eucher  dans  fa  Lettre  à  faint  Hilairealoj? 
Religieux  de  Lerins,  protefteque  de  tous  les  lieux  faints  où 
l'on  vivoiten  retraite ,  celui  pour  lequel  il  avoitplus  derefpect. 
&  plus  d'affection ,  &  qu'il  regardoit  comme  fa  chère  folitu- 
de ,  eftoit  le  monaftere  de  Lenns.  Cette  Lettre  cft  pleine  de 
pieté  &  d'éloquence,  8c  il  y  fait  voir  excellemment  le  bon- 
heur &  les  avantages  de  la  vie  folitaire.  Saint  Eucher  en  écri- 
vit encore  une  autre  a  Valerien  homme  de  grande  qualité ,  & 
qui  eftoit  ion  proche  parent  pour  lui  infpirer  le  mépris  du 
monde  &  le  foin  de  fbn  fâlut.  On  dit  que  Valerien  en  fut  tel- 
lement touché  qu'il  fe  fit  Religieux  à  Lerins ,  &  que  fon  mérite 
l'éleva  enfuite  à  l'Epifcopat.  De  forte  que  félon  cette  opinion 
il  cft  le  mefme  que  faint  Valerien  Evefque  de  Cimclc  ou  de 
Nice  quia  fleuri  vers  le  milieu  du  cinquième  fiecle,  &  donc 
l'on  a  plufieurs  Homélies  &  une  exhortation  aux  Religieux. 
Saint  Eucher  fut  depuis  Archevcfque  de  Lyon ,  &  foulcrivit 
au  premier  Concile  d'Orange  l'an  441.  ce  que  nous  remar- 
quons afin  de  le  diftinguer  d'un  autre  faint  Eucher  ,  qui  fut 
aufli  tiré  de  la  folitude  pour  gouverner  l'Eglife  de  Lyon ,  &  qui 
afliftaau  fécond  Concile  d'Orange  tenu  l'an  519.  Salon  &  Vc- 
ran  étoient  frères ,  &  tous  deux  fils  du  premier  feint  Eucher. 
Car  ce  Saint  avoit  vécu  dans  dans  le  mariage  avant  que  de 
quitter  le  fiecle.  C'eft  de  lui- mefme  que  nous  apprenons  que 
Salon  n'aiant  qu'environ  dix  ans  entra  dans  la  folitudede  Le- 
rins ,  où  il  eut  pour  pere  fpirituel  faint  Honorât ,  6c  pour 
maiftre faint  Hilaire.  Il  fut  aulfi  difciplede  Vincent  de  Lerins, 
&  de  Salvicn  Prcftre  de  Marfcillc  tous  deux  fi  célèbres  par 
leurs  ouvrages.*  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  de  là  que  Salvienaitefté 
Moine,  Salon  auflî  bien  que  Veranaiantpu  étudier  (bus  lui  à 
Marfcillc  ou  ailleurs.  Onnefçait  point  de  quelle  Ville  Salon  a 
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cfté  Evcfquc.  Pour  famt  Veran  ,  il  gouverna  le  diocefe  de 
Vence. 

Saint  Vincent  Prcftre  &  Religieux  de  Lcrins  y  écrivit  vers 
l'an  434.  ion  excellent  ouvrage  contre  les  nouveaurez  propha. 
nés  des  hérétiques ,  8c  il  y  établit  fi  bien  les  véritables  princi- 
pes pour  juger  feurement  des  dogmes  &  des  maximes  de  la 
Foi ,  qu'on  peut  dire  qu'il  y  a  réfuté  toutes  les  herefies  palTées, 
prefenres  &  à  venir.  Ce  (cavant  homme  parlant  de  conver- 
lîon  dit  qu'après  avoir  paffe  une  partie  de  fa  vie  dans  le  trou- 
ble ôc  l'agitation  du  lîeclc ,  il  s'euoit  retiré  dans  le  porc  de  la 
Religion  :  car  ,  comme  nous  avons  déjà  remarqué  ,  dés  ce 
temps- là  on  appclloit  l'Inftitut  monaftique  Religion  ,  &  les 
Moines,  Religieux.  S.  Eucherfe  fert  delà  mefme  exprcflkm 
dans  (a  Lettre  à  Valenen,  lorfqu'il  lui  propofe  en  exemples. 
Hilaire  moine  de  Lerins.  On  a  déjà  vcu,&  l'on  va  encore  voir 
dans  l'article  iuivant ,  que  les  Conciles  tenus  en  France  vers 
le  milieu  du  v.  ficclcont  emploié  ce  premier  mot  en  ce  mefme 
fens. 

Le  monaftere  de  Lerins  eftoit  alors  du  diocefe  de  Frcjus ,  & 
après  faint  Honorât  eut  de  fuite  pour  Abbcz  (àint  Maxime  6c 
Fauftc ,  qui  furent  tous  deux  Evefquesdc  Riez.  Saint  Maxime 
excella  en  fainteté ,  reluicita  des  morts  &  fit  d'autres  miracles. 
Faufte  établit  dans  fa  Cathédrale  l'office  de  Lerins,  &  fe  ren- 
dit recommandable  par  fa  vertu  &  par  Ion  fçavoir }  mais  il  tom- 
ba dans  quelques  erreurs  fur  la  matière  de  la  grâce  ,  lefquelles 
furent  condamnées  par  le  Pape  Gelafe  ,  Ôc  combatuës  par 
faintCefaire,  par  f'aint  A  vite,  ficparfâint  Fulgence.  L'Eglifc 
de  Riez  n'a  pas  laifTé  de  le  révérer  comme  Saint,  fans  doute 
parce  qu'il  avoit  fournis  fes  fentimens  à  l'autorité  de  l'Eglifc. 
Un  Solitaire  quifccroioitfçavant,  mais  qui  avoit  plus  de  pre- 
fbmption  que  de  lumière  ,  s'eftant  laifle  furprendre  à  Phercfic 
dcNeftorius,  Fau  rte  lui  écrivit  pour  le  defabufer,  &.  lui  con- 
feiilade  modérer  la  rigueur  de  fonabflinence,de  ne  lire  point 
plusdechofesquefon  efpritn'en  pouvoir  digérer,  &  de  choifir 
quelque  Abbé  vertueux  &  fage  pour  vivre  fous  (à  conduite. 
Il  y  a  apparence  que  Fauftc  eftoit  Breton  d'origine,  foit  qu'on 
entende  par  là  la  province  de  Bretagne,  ou  l'Angleterre.  Car 
Sidonius  parlant  d'un  ouvrage  de  Faufte,  dit  que  Faufte  l'a- 
voirenvoiéàfes  Bretons  par  l'entremife  de  Riochat  Evefque 
&  Moine.  Ce  Riochat  cft  fans  doute  le  mefme  que  fùnt 
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toute  la  terre  comme  un  lieu  d'exil,  Se  ne  connotiîoïc  point  Hiclai  Poftfjn<f^ 
d'autre  patrie  que  le  Ciel.  Le  Concile  d'Arles  de  l'an  a  ci  or.  f^'S'°'!!sr^- 
Hnnnaque  ceux  rji-.i  ******  &i«  ^.uamon  ue  la  vie  religieùfe  rc-  ™^  ATr 
tourneraient  dans  le  ficelé,  ne  pourroient  recevoir  les  laciez    m  7*' 
myfteres  qu'après  s'être  purifiez  par  le  remède  de  la  pénitence, 
que  ces  fortes  de  dclèrreurs  de  l'Ordre  Monaftiquc  ne  feroient 
point  admis  à  l'Etat  de  laCIcricature,  &  que  fi  après  avoir  ù  z 
pénitence  ,  ils  retomboient  dans  rapoftaGc&  le  révéraient  de 
l'habit  feculier  ,  ils  lèroient  retranchez  de  l'Eglife.  Trois  ans 
après  on  tint  encore  un  Concile  dans  la  meimc  Ville,  où  l'on 
termina  un  différend  qui  s'eftoit  élevé  entre  Théodore  Evci- 
que  de  Frejus  &  Fauftc  alors  Abbé  de  Lerins.  On  arrêta  que 
Théodore  en  ulëroir  envers  ceux  de  Lerins  comme  a  voit  Lut  S . 
Léonce  fbn  predecefleur ,  qu'il  en  ordonnerait  les  Clercs  Se  les 
Aîioiflresdcs  Autels , que  l'on  y  prendroit  de  lutle  fàint  crème, 
que  s'il  y  avoit  des  Néophytes,  ils  recevraient  de  lui  la  Con- 
firmation, &  que  l'on  n'y  admettrait  point  i  la  communion , 
ni  au  faint  miniflere,  les  Ecclcfiaftiques  étrangers  (ans  avoir 
fon  agrément  fit  fbn  ordre  ,  mais  auffi  que  tout  le  corps  des 
autres  Moines  ferait  fous  la  dépendance  de  l'Abbé  qu'ils  au- 
roient  é!eu,que  l'on  n'y  conférerait  les  Ordres  à  aucun  Reli- 
gieuxfansfôn  contentement ,  &  que  l'on  y  oblervcroit  en  tou- 
tes chofes  la  Règle  établie  parle  Fondateur.  Ce  corps  cil  ap- 
pelle Laïque  &  une  multitude  Laïque ,  {ans  cloute  parce  que  la 
plufpart  des  Solitaires  de  Lerins  ciraient  Laïques.  Mais  s'ils 
citaient  Laïques ,  ils  n'eftoient  pas  pour  cela  des  feculiers  :  par    Monaftcrii  laica 
où  l'on  peut  voir  que  ce  n'eft  pas  une  preuve  decilive  que  de  mu^"u^o  «  laica 
conclure  qu'un  homme  n 'cirait  pas  Moine,  parce  qu'on  le  voit  grcpatw.cw!^- 
appellé  Laïque  ,  c'eft  à.dire  non  Ecclefiaftique ,  ce  qui  ell        ni.  *** 
encore  aujourd'hui  en  ufage  dans  les  Cloiftres.  11  fe  trouve  *0îlî'4"w' 
néanmoins  d'autres  A  âes  dans  l'antiquité ,  où  les  Moines  ibnt  Sm  Monachm , 
diftinguezdes  Laïques ,  parce  que  l'on  y  entend  par  Laïques ,  flVe  La'c«iiiefit; 
les  fidèles  qui  vivent  dans  le  fiecle.  C'eft  ainfi  qu'en  ufent  fàint  j"'^,  J,cunnï 
Léon  Pape  éciivant  àThcodoret  Evefqueoe  Chypre,  &  les  ciericosacMona- 
Evcfques  d'Afriqucrelceuezen  Sardaene  dans  une  Lettre  Sv-  i^'î/lf?*0!" 
nodique  écrite  vers  1  an  511.  ou  ils  condamnent  Terreur  de  wft  Jjrit.  cw. 
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Fauftc.  Au  reftc  ce  règlement  du  Concile  d'Arles  touchant 
le  monaftere  de  Lerins  fut  allégué  par  l'Abbé  Pierre  dans  le 
Concile  de  Carthagc  de  l'an  515.  fur  le  fujet  que  nous  avons 
dit.  La  qualité  d'Ancien  Abbé  que  donne  le  Concile  d'Arles 
à  l'Evefque  Théodore  J  fait  juçcr  qu'il  pourroit  bien  avoir  efte 
ce  Théodore  Solitaire  des  Ifles  voifines  de  Marfcillc ,  dont 
nous  avons  parie. 

Le  Bien-heurcuxDomiticn  demeura  environ  un  an  à  Lerins 
au  mcfme  temps  que  faint  Vincent.  Aiant  efté  enfuite  ordon- 
né Prcftre  par  faint  Hilairc  Archcvefquc  d'Arles ,  il  fc  retira 
dans  une  fblitude  du  diocéfc  de  Lyon ,  &  y  fervit  Dieu  avec 
d'autres  Ermites.  Il  entreprit  de  bâtir  le  monaftere  de  Bebro- 
ne  ,  ou  de  faint  Rembcrt ,  mais  il  ne  le  put  achever  qu'après 
avoir  converti  un  grand  Seigneur  Arien  qui  lui  donna  par  écrie 
une  de  fes  terres.  Il  y  établit  Abbé  Jean  fon  difciple  ,  que  fa 
fageflè  rendoit  digne  de  cette  charge  •  &  pour  lui ,  il  ne  voulue 
avoir  pour  emploi  que  le  faint  exercice  de  la  contemplation  Se 
de  la  prière.  On  peut  compter  entre  les  il  lu  flrcs  Solitaires]  u- 
lien  Pomcrc  Afriquain  de  naillàncc ,  &  Auteur  des  trois  livres 
de  la  vie  contemplative.  Car  il  nous  apprend  lui.  mcfme  , 
qu'aiant  quitté  i'Epifcopat ,  il  fe  retira  dans  la  fbhtude.  Et  c'eft 
pourquoi  on  ne  doit  pas  s'etonner  que  tant  de  Scavans  qui  attri- 
buoient  cét  ouvrage  à  S.  Prolpcr,  l'aient  crû  Êvcfquc.  Quel- 
ques-uns eftiment  que  Julien  eft  lemefmc  que  l'Abbé  Pomc- 
rc Afriquain  ,  qui  enfeigna  les  Lettres  dans  la  ville  d'Arles  vers 
la  fm  du  cinquième  ficelé,  &  qui  eut  beaucoup  de  parc  à  l'ami, 
tic  de  Rurice  Evcfquc  de  Limoges.  Il  paflà  une  partie  de  fa  vie 
en  France  ,  &  c'cfîcc  qui  a  fait  dire  à  faint  Ifîdorc  qu'il  eftoic 
François. 

La  lumière  de  la  Foi  aiant  fait  connoiflrc  à  S.  Sevcr  qu'il  ne  fa- 
loit  point  s'attacher  au  monde  qui  n'cfl  qu'une  figure  qui  paiïc, 
quitta  la  Syrie  où  il  avoit  pris  naiflàncc  de  perfonnes  de  la  pre- 
mière qualité ,  &vint  à  Agdc  Ville  de  Languedoc  avccrefolu- 
tion  de  ne  pluspenfer  qu'à  fon  falut.  Il  fut  confirmé  dans  fbn 
pieux  deflein  par  Betiquc  Evcfquc  du  diocefequieftoit  un  Pré- 
lat de  grand  mérite.  Enfuite  il  mit  entre  les  mains  de  cet  Evcfl 
que  tout  ce  qu'il  avoit  d'argent ,  afin  qu'il  le  diftnbuat  aux 
pauvres  ,  il  donna  la  liberté  aux  cfclavcs  qui  l'avoient  fuivi, 
&:  pour  marquer  qu'il  ne  vouloit  plus  retourner  en  fon  païs,  il 
fil  enfoncer  dans  la  rivière  un  petit  vaiflêau  fur  lequel  il  étoic 
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venu.  Après  cela  il  reçut  lu  tonfure  &  l'habit  de  la  Religion  ,  Chàp.  IV. 
&  s'enferma  dans  une  cellule  ,  il  n'ciroit  couvert  que  d'un 
grand  cilicc  taille  en  forme  d'babit,&  n'avoit  pour  lit  qu'une  ta. 
t>le  de  marbre  :  Ton  abftinenec  n'eftoit  pas  moins  prodigieufej 
car  il  ne  mangeoit  que  le  dimanche  après  avoir  participé  aux 
faints  myftcrcs.  Bctiqucaiant  célèbre  la  MclTc  îuy  envoyoit 
en  ce  faint  jour  un  pain  marqué  du  figne  de  la  Croix.  Le  Saint 
en  rerranchoit  d'abord  cette  marquera  mangeoit  avec  grand 
refpect  :  la  réputation  de  fa  pieté  iui  attira  tant  de  difciples , 
qu'il  en  eut  jufqu'à  trois  cens  foixamc  qu'il  faifoit  vivre  en 
commun.  Son  monafterc  cftoitpres  dcl'hglifc  de  faint  André 
&  portoit  le  nom  de  ce  faint  Apoftre.  Le  celerier  lui  aiant 
dit  qu'il  n'avoit  que  trois  pains  pour  lervir  à  table  ,  le  Saine 
les  fit  mettre  en  pièces  &  les  multiplia  avec  le  figne  delà  croix: 
de  forte  qu'il  y  en  eut  affez  pour  nourrir  les  trois  cens  foixan-  Sicut  hodie  con- 
te Religieux  durant  trois  jours.  Salufte  Sénateur  d'Agde.s'é-  W^^^IF 
tant  fait  préparer  un  tombeau  dans  le  monalterc,  le  Sa'nt  lui  dit  pCrn»tfcen$  um- 
avec  larmes  que  ce  tombeau  n'eftoit  point  pour  lui,  mais  pour  pw*>«"  tempora 
fon  fils  qu'il  croioit  devoir  cftrc  fon  héritier  ,  &  il  le  dilpoià  mc°"ihJ.&R*s. 
par  des  raiions  de  pieté  à  fouffrir  cette  affliction.  Saint  Sevcr  s-  LwJ.  <-.  i. 
mourut  vers  l'an  500.  fàvicaefté  écrite  par  un  Ancien  qui  té- 
moigne que  l'on  voioit  encore  de  (on  temps  le  navire  du  Saine 
enfoncé  dans  l'eau ,  Se  qui  faifant  l'éloge  de  Bctiquc  le  lotie 
d'avoir  fiçeu  mêler  la  douceur  avec  la(cvcrité,&  (c  fert  pour 
cet  effet  d'un  endroit  de  la  Règle  de  faint  Benoift ,  ce  qui  fait 
juger  que  cet  Auteur  pouroit  bien  avoir  efté  Religieux.  Saine 
Adjutcur  reçue  de  fàinc  Sevcr  les  premières  inftruétions  de  la 
vicrcligicufe  :  mais  pour  fuir  l'honneur  &  les  applaudiiTemens 
de  ceux  d'Agde  ,  qui  eftoit  le  lieu  delà  naiflance  ,&  pour  é- 
vicer  la  perfecueion  de  quelques  perfonnes  qui  lui  portoient 
envie  ,  il  fortic  de  fon  pais.  Ses  amis  l'obligerenc  d'y  reve- 
nir ;  mais  il  les  quitta  de  nouveau ,  &.  fe  retira  dans  le  Poitou,  ihu.  p*g.  j7i. 
Il  s'y  mit  fous  la  conduiee  d'Agapic  Prcftrc  &  Abbé  ,  &  chan- 
gea le  nom  d'Adjuteur  qu'on  lui  avoic  donné  au  Baprefme , 
en  celui  de  Maixcnt ,  afin  de  fe  rendre  inconnu ,  &  que  fes  pa- 
rens  ne  vinfïenc  point  le  eroubler  dans  fes  exercices.  Son  me- 
riec  éclaea  tellement,  que  faint  Agapit  &  les  autres  Religieux 
l'établirent  Supérieur.  Un  homme  de  Poitiers  Paiant  prié  de 
vouloir  cftre  parain  de  fon  fils  qui  n'avoit  que fept mois,  le 
Saint  prefenta  cet  enfanta  S.  Agapit,  afin  qu'il  le  baptizât: 
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&  cet  enfant  fit  fa  confeflion  de  Foi  au  grand  étonnement  de 
tout  le  monde.  Cét  exemple  fait  voir  que  l'on  baptizoit  quel- 
quefois dans  le  monaftercs.  Le  Roi  Clovis  eut  beaucoup  de 
vénération  pour  faint  Maixenr,  &  lui  donna  une  terre.  Saint 
ïMaixent  mourut  vers  l'an  515.  âgé  d'environ  foixante  fit  huit- 
ans  :  fa  mémoire  eft  révérée  dans  fon  monaftere  qui  fub- 
fifte  encore  aujourd'hui. 

Quoique  l'occupation  du  commun  des  Religieux  fût  de 
prier  Dieu  ,  de  faire  de  pieufes  le&ures,  &  de  travailler  des 
mains ,  il  y  en  avoit  quelques-  uns  qui  fans  préjudice  de  leurs 
exercices  fpirirucls ,  s'appliquoient  à  l'étude  ,  &  même  aux 
fcicnccs  humaines.  Nous  en  avons  un  exemple  fort  remarqua- 
ble dans  Claudicn  Mamcrt,dont  la  pieté  6c  la  profonde  do- 
ctrine ont  clic  fi  hautement  louées  par  Sidonius  Apollinaris  : 
car  cét  éloge  porte  ,  qu'étant  jeune  Religieux  ,  il  apprit  les 
humanitez  ,&  les  allia  heureufement  avec  les  Lettres  finîtes. 
Ileftoitfrerede  faint  Mamert  Archevefque  de  Vienne  ,  qui 
l'appella  auprès  de  lui  ,  afin  qu'il  /'. xid.it  à  porter  le fardeau  de 
l'Epifcopat;  de  forte  que  Claudicn  fut  fbn  Grand  Vicaire ,  ÔC 
s'acquitta  très-  dignement  de  cét  emploi.  Il  a  écrit  une  ou  vku 
ge  de  l' état  de  l'ame  où  il  réfute  l'erreur  de  Fauftc  de  Riez  qur 
tenoit  qu'elle  eftoit  corporelle.  On  ne  fçait  point  où  il  avoir 
efté  Religieux  j  pcut.eftre  que  ce  fut  à  Vienne:  cardés  le  cin- 
quième fiecle  ,  il  y  avoit  des  monaftercs  prés  de  cetr?  Ville,  Se 

}>rincipalcment  le  long  du  rivage  occidental  du  Rhône,  entre 
àinte  Colombe  &  Lyon.  On  appelloit  ce  quartier-  là  Gi  igni , 
fie  ceux  qui  y  demeuroient ,  les  Pères  Je  Grigni.  Leur  manière 
de  vie  eftoit  tres-édifiante  fie  digne  de  fervir  de  modèle  aux  au. 
très  :  on  en  verra  bien  toft  une  preuve.  Saint  Lconien  vécut 
Reclus  à  Autun  ,  fie  enfuitc  à  Vienne ,  où  il  eut  pluficurs  difci- 

f>les  qui  demeuroient  prés  de  fa  cellule.  Ce  fut-lâ  l'origine  de 
'Abbaiede  faint  Pierre,  autrefois  de  noftre  Ordre.  On  attri- 
bué aufli  i  ce  faint  Reclus  la  fondation  du  monaftere  de  faine 
André  le  Haut ,  où  il  y  avoit  foixante  Religieufcs  qui  vivoienc 
fous  fa  direct  ion. 

11  y  a  apparence  que  le  plus  ancien  monaftere  du  diocefc  de 
Lyon  eft  celui  de  1*1  fle  Barbe  fitué  au  milieu  de  la  Saône.  Ce  i  t 
fans  doute  une  erreur  que  d'en  attribuer  la  fondation  à  faint 
Longin  Martyr.  D'autres  difent  que  deux  Chrétiens,  dont 
l'un  s'appclloitEftienne  fie  l'autre  Percgrin  >  s'eftant  retirez 
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dans  cette  Ifle  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  perfècution  d'un 
Empereur  paien  ,  elle  fut  depuis  habitée  par  ces  pieux  Soli- 
taires, &  que  ceux-ci  eurent  des  fucceflcurs ,  qui  bâtirent  une 
petite  Eglife  par  la  libéralité  d'un  Seigneur  du  pais  nommé 
Longin  ,  Se  formèrent  ainfi  entre  eux  une  (beieté  d'Ermites 
fous  Ta  conduite  du  vénérable  Dorothée.  Quoi  qu'il  en  Ibit, 
ce  monaflere  fubfiftoit  dés  l'an  400.  U  fut  d'abord  dédié  à 
fâtnt  André  }  mais  depuis, c'eft- à- dire,  dans  le  neuvième  fîe- 
cle,  il  porta  le  nom  de  faint  Martin.  Dorothée  qui  en  a  cflé 
Je  premier  Abbé  ,  eut  pour  fucccflêur  Philet  qui  excella  en 
vertu ,  &  fut  de  fon  temps  la  gloire  &  l'ornement  de  la  profef- 
fion  religieufe.  On  dit  que  le  fixiéme  Abbc  qui  s'appelloic 
Martin ,  fut  établi  Archevefque  de  Lyon.  Aigobert  &  Maxi- 
me gouvernèrent  âpre*  lui  le  monaflere.  On  tient  pour  certain 
que  ce  Maxime  eft  le  mefme  que  le  Bienheureux  Maxime  dif 
ciple  de  faint  Martin  de  Tours.  Maxime  avoit  de  grandes  qua. 
litez  :  pour  en  obicurcir  l'éclat ,  il  s'alla  cacher  parmi  Jes  Er- 
mites de  l'ifle- Barbe.  Ceux-ci  reconnurent  fon  mérite,  &  Je 
choiurent  pour  Abbé.  Y  recevant  ainfi  beaucoup  plus  d'hon- 
neur qu'il  n'avoit  ibuhaitc  ,  il  refolut  de  revenir  dans  la  Tou- 
raine.  Onavoitécriten  vers /a  vie,  mais  elle  ne  fe  trouveplus. 
Grégoire  de  Tours  qui  l'avoit  leuë,  lemble  dire  que  ce  tut  là 
l'unique  caùfe  de  fon  retour,  mais  il  eft  certain  que  ce  qui  le 
portai  quitter  ces  Solitaires  ,  fut  l'impuiflance  où  il  fe  vit  de 
les  faire  lubfifter.  Les  cour/es  que  faifoient  les  barbares  dans  le 
territoire  de  Lyon,  empêchant  les  fidèles  de  faire  à  leur  ordi- 
naire des  offrandes  à  l'Eelife  de  l'ifle- Barbe ,  Maxime  ne  pou- 
voir plus  nourrir  fes  Religieux,  6c  il  faloit  que  leur  Commu. 
nautéfe  diffipât.  Saint  Eucher  Archevefque  de  Lyon  ayant  eu 
avis  de  laneceflîté  où  ils  cftoient ,  écrivit  fur  ce  fujet  à  un 
Preftre  nommé  Philon,  &  lui  ordonna  d'exhorter  Maxime  à 
ne  point  quitter  (es  confrères,  &de  l'aflurer  qu'il  les  affifteroit 
dans  leurs  befoins,  &  que  mefme  il  avoit  delîéin  de  palier  le 
Carefme  avec  eux.  Illeurenvoiade  pl us  une  quantité  fort  con- 
fiderable  de  blé  Se  de  vin.  On  nefçait  point  de  quelle  manière 
Philon  s'acquitta  de  cette  commilîion  :  mais  il  eft  certain  que 
Maxime  revint  dans  la  Touraine.  Traverfant  la  Saône ,  il  penlà 
eftrenoié,  &  il  ne  fe  fauvaque  par  un  miracle ,  les  eaux  aiant 
épargné  le  texte  làcré  de  TE  vangile  qu'il  portoit  a  fon  col  avec 
un  calice  &  une  patène.  Eftant  arrive  dans  la  Touraine  ,  il  y 
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G  H  ap.  IV.  fonda  le  monaftere  de  Chinon ,  fie  il  y  mourut  faincement.  On 
peuc  compter  làintjuft  Archevefque  de  Lyon  entre  les  lumiè- 
res de  la  profeflïon  religieufe  :  car  aiant  quitté  fon  Eglilc ,  il 
alla  finir  les  jours  parmi  les  Solitaires  d'Egypte.  Il  s'y  retira 
avant  la  fin  du  quatrième  fiecle ,  fie  cVft  pourquoi  il  ne  peut  pas 
avoir  demeuré  à  Lerins,  comme  quelques-uns  eltiment ,  puif- 
que  ce  monaftere  n'eftoitpas  encore  bafti,  fie  qu'il  n'eut  fon 
commencement  que  vers  Van  410.  Quoi  qu'il  en  foit ,  quel- 
ques années  après  fa  mort,  on  rapporta  les  reliques  à  Lyon  ,fic 
on  les  mit  dans  PEglife  des  Machabées  qui  eftoit  hors  la  ville. 
Cette  Eglifeeftant  honorée  de  ce  précieux  depoft  ,oorta  de- 
puis le  nom  de  faint  Juft.  Dés  le  cinquième  fiecle  elle  fut  defer- 
viepar  des  Religieux  }  &il  cft  vrai-femblable  qu'on  les  y  mit 
par  une  raifôn  de  convenance  v  afin  que  ce  fuflent  des  Solitai- 
res qui  gardaflTent'les  Reliques  d'un  Saint  qui  eftoit  mort  dans 
Coitu  pcraao  »i.  la  folitude.  On  en  voit  la  preuve  dans  une  lettre  de  Sidonius 
fcr^rSccS!:  Apollinaris  ,  qui  marquant  à  fon  ami  Eriphe  ,  qu'il  y'eftoic 
ne  motuchi  deri-  trouvé  dans  cette  Effile  lorfqu'on  ycclebxoit  la  Fefte  de  faine 
c.quc  Pfaimiciocf  |uft  dj  quc/„  Moines  &  Us  Clercs  avoient  chantéles  Matines. 
sidtm.  l  t.  *f.  ,7.  Par  ce  mot  de  Moines  on  peut  entendre  les  iimples  religieux , 
c*iund*vtt,tpm-  &  par  celui  de  Clercs  ceux  qui  eftoientdans  laclcncature ,  fie 
trHm.fH.  14«.    ^uc  j>on  jj.^gn^j  fouvent  parla  qualité  de  Clercs ,  ou  par  le 
nom  de  leur  Ordre  pour  les  diftinguerdes  autres  Moines  qui 
n'eftoient  que  Laïques.  Le  vénérable  Sabin  demeuroità  Lyon 
ou  proche  de  cette  ville ,  fie  y  gouvernoit  un  monaftere  vers 

y  v  r  r  1  l'an  430* 
MÛ  de  Lesdefertsdu  Mont  Jura  &  de  la  VÔ^e  ,  que  la  narurc  fem- 
Condltou  de  S  bloic  n'avoir  deftiriez  que  pour  cftrc  la  retraite  des  beftes  fau- 
Oyan ,  ou  de  S.  vages  devinrent  le  fejour  fie  la  demeure  d'un  grand  nombre  de 
CUude  bâti  fur  Solitaires,  qui  y  menèrent  une  vie  angelique.  Saint  Romain  fut 
5.  Romam.  le  premier  qui  s'y  établit ,  fie  il  y  parut  comme  un  autre  Antoi- 
sii*n.  Afol  1.  4.  ne  u  naqUit  dans  cette  parrie  des  Gaules,  qui  fut  depuis  appel- 
*  î&un  tior  lée  Bourgogne ,  fie  pendant  fa  jeunefle  il  évita  le  defordre ,  fit  fut 
fcnâorum Pa»rum  Djen  reele  dans  fes  moeur>.  Avant à'embrafài  la profefsionreU- 


nâorumPairum  bien  règle  dans  fes  mœurs.  Avant  d'embrafle 
JSfi^  gtcnfi  ,  il  alla  voir  à  Lyonl'Abbc  Sabin.  Il  remarqua  la  dilci- 
*c.  Bdi*nd.  xs.  phne  de  fa  communauté ,  &  il  fc  propofad'cn  imiter  diverfes 
Fibf.j*i.  741.  nratiaues.  Il  en  rapporta  auflï  le  livre  de  la  vie  des  faims  Pères 
ratrum  aoflnnaf-  &  le s  excellentes  Injhmttons  des  Abbex..  Ces  livres  eltoient  vrai- 
que&reguUc.&c  fembkiblement  les  inftiturions  fie  les  conférences  de  Caflien 
E'.Si  appelées  par  faint  Vtofyv  Us  vies  &  Us  reges  des  feres.  Eftant 
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âge  d'environ  35.  ans ,  il  fe  retira  dans  les  forefts  du  Mont  Chap.  IV. 
Jura ,  8c  vécut  en  Ermite  dans  le  lieu  appelle'  Conist  Quelques 
années  après  Ton  frère  Lupicin  averti  par  une  vifion  ,  alla  fe 
joindre  à  lui.  Enfuite  deux  Ecclefiaftiques  8c  quantité  d'autres 
perfonnes  fe  rendirent  auprès  d'eux  ,  8c  fe  fournirent  à  leur 
conduite.  Tel  fut  le  commencement  de  la  célèbre  Abbaye  de 
Condat  ou  de  faint  Claude  dans  le  diocefede  Lyon  ,  laquelle  , 
fut  la  mere  8c  la  fourec  de  pluficurs  autres.  La  flerilité  de  la  Gr#x".r«r«.  / 1. 
montagne  &  le  grand  nombre  des  Solitaires  qui  s  augmentoïc 
chaque  jour ,  obligèrent  les  deux  Saints  d'en  bâtir  bien  toft  une 
féconde  dans  un  lieu  voifin  nommé  Lauconne  qui  eltoitplus 
commode.  Quoique  leurs  efpnts  futïent  aflez  differens  ,  ils 
gouvernèrent  conjointement  les  deux  monafteres ,  fie  la  grâce- 
qui  les  avoit  aflbciez ,  tempera  fi  bien  la  douceur  &  la  facilité 
de  l'un  par  la  feverité  6c  l'exactitude  de  l'autre,  que  leur  con- 
duite fut  utile  au  falut  des  ornes.  Saint  Romain  fut  ordonne 
Preftre  l'an  quatre  cens  quarante- quatre  par  faint  Hilaire  Ar- 
chevefque  d'Arles.  Il  eltoit  doux  8c  indulgent  ,  porté  à  la 
compaffion,  civil,  affable.  Dans  les  rencontres  il  parloit  aux 
femmes  aufli  bien  qu'aux  hommes ,  fie  leur  donnoit  fa  bénédi- 
ction. U'ijour  eftantprésde  Genève,  il  entra  dans  le  logis  de 
deux  lépreux ,  il  les  baifa ,  6c  leur  rendit  la  fanté.  Ce  miracle 
qiu  en  renouvelloit  un  tout  fembloble  qu'a  voit  fait  faint  Mar-> 
tin ,  eclatra  dans  la  ville ,  &  fut  caufe que  l'Evefque  8c  le  peuple 
y  receurentle  faint  Abbé  avec  des  témoignages  de  refpec"t,  que 
fa  modeftie  eut  peine  à  fouffrir.  Un  des  plus  anciens  Religieux^ 
de  (a  Communauté  le  reprit  un  jour  de  fa  facilite  envers  les  po~ >. 
ftulans ,  8c  de  ce  qu'il  avoit  admis  tant  de  religieux  dans  le  mo- 
naftere  qu'il  n'y  reftoit  plus  de  place  pour  depuis  dignes,s'il  s'en 

Îrrefentoit ,  8c  il  voulut  enfuite  lui  perfuader  de  ne  retenir  avec 
ui  que  ceux  qui  eftoient  d'une  vertu  folide  8c  bien  éprouvée,8c 
de  renvoier  les  autres  comme  des  miferables  qui  ne  meritoient 
pas  d'avoir  rang  parmi  fes  di  ciplcs.  Le  Saint  lui  répondit  qu'il 
n'eftoirpas  aiféde  faire  ce  discernement ,  que  Dieu  feu  1  con- 
noiffoit  le  fondée  la  difpofition  des  eccurs,  que  parmi  fes  difei-  » 
pies  il  y  en  avoit  eu  quelques  uns  qui  avoient  commencé  avec "j 
ferveur  8c  eftoient  enfuite  tombez  dons  la  lâcheté  8c  la  négli- 
gence, que  d'autres  l'avoient  quitte  deux  ou  trois  fois,  8c  eftant 
enfuite  rentrez  dans  lecloiftre ,  ils  y  avoient  fervi  Dieu  le  refte 
de  leurs  joursavec  une  pieté  exemplaire  ,  qu'entre  ceux  qui 
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Chap.  I  V.  s'cft.mt  feparezde  lui,  cftoientjretournez  dans  le  païs  de  letfr 
naiffance ,  tous  ue  s'eftoienr  pas  abandonnez  au  vice ,  mais  que 
quelques-uns  avoient  gardé  religieufement  les  maximes  &  les 
loix  de  leur  Inftitut ,  &  après  avoir  efté  honorez  du  Sacerdoce, 
gouvernoient  desEgiifes  ou  desMonafteres.il  finit  par  un  étran- 
ge exemple  que  l'on  avoit  veu  depuis  peu  à  Condat.Uu  Solitai- 
re nommé  Maixent  y  avoit  efté  quelque  temps  l'admiration  de 
f0mm»fmii'xi  tout  le  monde  par  Ion  extrême  pauvreté  ,  par  la  rigueur  de  fon 
tmfte  jum  fon  i.  abftinence  ,  par  Tes  veilles  prefque  continuelles ,  &  par  fon 
disbpu.n.n.     affiduicéà  lire  les  livres  faints.  On  lui  avoit  auflî  prefentédes 
pofTedez,  qui  avoient  efté  délivrez  par.  fes  prières:  mais  eftanc 
tombé  dans  la  vanité,  il  devint  lui  mefme  f'efclave  du  démon. 
Cet  efprit  impur  l'agitoit  fi  furieufement  qu'on  fut  oblige  de  le 
lier,  ôc  il  eft  remarquable  qu'il  fut  ainfi  attache  par  ceux-là 
mefme  qu'il  avoit  délivrez.  Enfin  une  huile  fainre  dont  on  L'ai* 
gnit,  chafïa  fon  ennemi ,  &  le  remit  en  liberté.  Dans  une  an- 
née très- fertile  Se  où  le  monaftere  fe  trouva  abondamment 

fwurveu  de  ce  quieftoitneceflaire  pour  la  fubfiftance  des  Re- 
igieux,  quelques- uns feduits  parleur  feniualitc ,  &  enflez  d'un 
peu  defçavoir  qui  les diftinguoit  des  autres  ,  voulurent  intro- 
duire du  relâchement  dans  le  monaftere,  &  fe  faire  donner  des 
mets  plus  délicats  quen'ordonnoitla  Règle.  Saine  Romain  les 
en  reprit ,  &  tâcha  de  les  ranger  à  leur  devoir,  mais  inuti- 
lement, &  il  fut  obligé  d'appeller  à  (on  fecourslaint  Lupicin 
quieftoità  Lauconne.  Saint  Lupicin  vint  aufli-toft  àCondat, 
&.  les  deux  premiers  jours  qu'il  y  fut ,  il  mangea  de  ce  qu'on  lui 
fervit.  Mais  enfuiteaiant  reprelenté  à  fon  frère  qu'il  avoit  cou- 
tume de  vivre  un  peu  plus  aufterement,  il  le  pria  qu'on  eut 

Î>our  lui  la  complailance  de  préparer  les  mets  monaftiques  fe- 
on  fon  gouft ,  ôc  fans  y  mettre  d'huile  ni  de  fel.  Saint  Romain 
y  confentit ,  &  deux  ou  trois  fois  de  fuite  on  aprefta  delà  forte 
les  légumes  &  les  autres  mets  ,  &  l'on  ne  donna  rien  autre 
ebofè  à  la  Communauté.  Son  frère  témoigna  d'en  eftre  fort 
fatisfait ,  &  lui  propofa  d'aller  demeurer  quelque  temps  à  Lau- 
conne, tandis  qu'il  feroitainfi  pénitence  avec  ceux  de  Condat. 
Ce furcroiftd'aufterité  parut  infupportable  aux  moines  révol- 
tez ,&  comme  ils  /envoient  que  faint  Lupicin  eftoit  un  homme 
ferme  &  inflexible ,  ils  craignirent  de  l'avoir  pour  Supérieur , 
&  tcus  en  une  mefme  nuit  fortirent  du  cloiftre.  Leur  fuite  ren- 
dit la  paix  à  la  Communauté ,  on  y  reprit  i'ufage  ordinaire,  & 
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Tony  apprcfta  les  mets  comme  le  permectoit  la  Règle.  Saine 
Romain  mourut  à  Condat  vers  l'an  4U0.  &  fut  porté  au  mo- 
naftere  de  la  Baume,  dont  nous  parlerons  ci-aprés. 

Pour  S.Lupicin,on  vient  de  voir  qu'il  eftoitexa&  &  zç\é  pour 
rObfervanceril  en  donnoitlui  melme  l'exemple  à  fes  difciples, 
&,  ilsavoienten  lui  un  modèle  de  perfection. Il  eftoit  vétu  d'une 
tunique  de  poil  allez  incommode,  &  qui  paroiflbit  dautant  plus 
pauvre  &  plus  propre  à  le  rendre  méprifable,  qu'elle  eftoit  bi- 
garée&  faite  de  peaux  de  diverfes  bêtes.  Son  capuce  pouvoit 
bien  le  garantir  de  la  pluye , mais  non  pas  d  u  froid  qui  eft  rigou- 
reux dans  le  pais  où  il  demeuroit.Dans  l'enceinte  du  monaftere 
il  ne  portoit  que  des  fabots  ou  une  autre  efpece  de  chauffure 
de  bois  allez  en  ufage  parmi  les  Religieux  de  France,  &  il  ne 
prenoit  des  fouliers  que  lors  qu'il  eftoit  oblige  de  fortir  dehors 

fiour  lefervicedu  prochain.  Iln'avoit  point  de  lit,  mais  après 
'Office  du  foir  les  Religieux  allant  coucher,  il  enrroit  dans  la 
chapelle  plutoft  pour  méditer  que  pour  dormir ,  &  lors  qu'il  fe 
fentoit  fort  las  Se  abatu  il  prenoit  un  peu  de  repos  fur  un  banc. 
Quand  il  faifoit  bien  froid  ,  il  prefentoit  au  feu  une  longue 
ccorce  d'arbre  difpofée  en  forme  de  berceau  ,&  lors  qu'elle 
eftoit  un  peu  chaude ,  il  s'y  couchoit.  Il  aimoit  la  retraite  & 
évitoit  de  parler  aux  femmes.  Quoique  les  Anciens  aient  rc* 
marqué  que  félon  la  complexton  naturelle  des  corps ,  les  Fran- 
çois ne  pouvoient  jeûner  auffi  aufterement  que  ceux  de  l'O- 
rient ,  le  Saint  furpafla  ceux  ci  par  l'aufterité  de  fon  abftinence 
&  de  fes  veilles.  D'ordinaire  il  ne  prenoit  de  nourriture  qu'une 
feule  fois  en  trois  jours.  Dans  fes  monafteres ,  mais  principale- 
ment à  Condat  on  ne  mangeoit  point  de  chair ,  &  fi  l'on  per- 
mettait le  lait  5c  les  œufs,  ce  n'eftoit  qu'aux  malades.  Mais  le 
Saint  bien  loin  d'ufer  decefbulagement,  ne  pouvoit  foufrrir 
que  l'on  mêlât  un  peu  de  lait  ou  d'huile  dans  un  potage.  Depuis 
qu'il  fe  fut  fait  religieux  il  ne  but  plus  de  vin.  IUabftint  mefme 
de  l'eau  les  huit  dernières  années  de  fa  vie  ,  &  un  peu  avant 
que  de  mourirs'eftantaperceudans  l'ardeur  de  la  fièvre,  que 
pour  le  rafraîchir  on  vouloit  lui  donner  de  l'eau  où  l'on  avoic 
mis  un  peu  de  miel ,  il  refufa  ce  breuvage.  Outre  les  mona- 
fteres de  Condat  &  de  Lauconne  ,  le  Saint  &  fon  frère  en 
gouvernoient  un  autre  fitué  en  Allemagne.  Saint  Lupicin 
l'allant  vifitcr  y  arriva  fur  le  midi,  &  vit  que  l'on  preparoit 
quantité  de  poilTon  ,  &  divers  autres  mets  pour  les  religieux 


Chap.  IVr 


XXIV. 

S  Lupicin  Ab- 
bé de  Lauconne. 


QiiaHam  rilitarit 
vaciCtttC  turpau. 
BolUnd.  1 1  M»n. 

Qwr  »olgo  foc  coi 
moaaAcria  roci- 
taniGallicana.  Ib. 


Ut  oricntalmni 
jïgyptiorumque 
virtutem  narura 
tiaccfct  Gallica- 
na   Bol  and  II  • 
Mmrt.fMg.  x6\. 
VidtSttlpit.  Stvtr. 
diahf.  1.  ».  4. 
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Chap.    IV.  qui  travailloient  aux  champs.  Un  fi  grand  appareil  pour  le 
repas  des  Solitaires  luMepluc ,  &  il  en  marqua  Ton  chagrin  ,  en 
dilant  que  des  gens  d'une  vie  retirée  ne  devoient^as  faire  tant 
de  dépcnfe.  Pour  les  mortifier  il  fit  mettre  fur  le  feu  un  grand 
chaudron  ,  il  y  jetta  confufëment  le  poiflbn,  les  légumes  & 
tous  les  autres  mets  que  l'on  apprêtoit ,  Ôc  il  dit  £)ue  nos  frères 
mangent  de  cette  foufe  ,  dr  qui  ils  ne  recherchent  point  des  délices 
qui  les  pourrorent  détourner  dm  ferviee  de  Dieu.  Cette  rigueur 
choqua  les  moines ,  6c  il  y  en  eut  douze  qui  en  furent  G  irritez , 
qu'ils  fortirent  du  cloiftre ,  &  s'allèrent  divertir  dans  lepaisd'a- 
lentour.  Saint  Romain  qui  eftoiten  Bourgogne,  connut  auflï- 
toft  par  révélation  ce  qui  eftoit  arrivé  ,  &  îl  en  eut  beaucoup 
de  douleur.  Dés  que  fon  frère  fut  revenu ,  il  le  blâma  de  fà  trop 
grande  feverité  ,  &  comme  faint  Lupicin  lui  répondit  que  ce 
n'eftoient  que  les  pailles  qui  eftoient  forties  du  monaftere  ,  & 
que  le  bon  grain  y  eftoit  demeuré ,  il  lui  répondit  avec  larmes, 
qu'il  efperoit  que  noftre  Seigneur  n*excluroit  pas  de  fon  tréfor 
celefte  ces  douze  ames  qu'il  avoir  rachetées  par  fon  précieux 
G'tge*  Trnrê».     fanc  majs  qu'il  les  y  feroit  rentrer  par  fa  grâce.  En  effet  le 
'  Saint  aiant  offert  des  prières  pour  le  falut  ueces  Religieux , 
Dieu  toucha  leur  coeur ,  ils  expièrent  leur  faute  par  la  péniten- 
ce ,  &  ils  bâtirent  chacun  un  raonaftere ,  où  l 'on  fervoit  encore 
Dieu  cent  ans  après.  Au  refteil  ne  faut  pas  fe  figurer  faint  Lu- 
picin comme  un  homme  dur  &  fans  bonté.  Il  eftoit  fenfiblc 
aux  maux  de  fes  Religieux ,  &  s'appliquoit  à  les  foulager.  Un 
jour  un  d'entr'euxs'elfant  toutépui/è  par  une  abftinence  trop 
auftere,il  le  fecourutavec  une  merveiileufe  charité,  &  il  leur 
apprit  encore  plus  par  fes  actions  que  par  fes  paroles,  qu'ils  ne 
dévoient  point  ni  le  laifTer  aller  au  relâchement,  ni  fe  porter  à 
des  auftentezexceffives,  mais  marcher  par  lavoye  de  la  difcre- 
tion,qui  eft  la  voie  royalle  &  la  plus  feure.  Ses  difciples  ne  fub- 
fiftoientpas  feulement  du  travail  de  leurs  mains.  Pendant  plu- 
fieurs  années  le  Saint  les  nouritde  l'argent  d'un  rrefbr  que  Dieu 
lui  découvrit.  Comme  ce  trefor  eftoit  caché  dans  ledefert,il  ne 
le  tranfporta  point  dans  fon  cloiftre ,  mais  fans  en  parier  à  per- 
fbnne  ,  il  y  prenoit  chaque  année  ce  qui  faloit  pour  l'entretien 
delà  Communauté.  Etant  fort  âge  il  eut  recours  à  Chilperic 
Roi  de  Bourgogne  ,  &  lui  reprefenra  que  fon  monaftere  eftoit 
pauvre,&  que  fesReligieux  manquoient  quelquefois  des  chofès 
neceftaires.  Chilperic  lui  offrit  des  terres  &  des  vignes ,  mais  le 
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Saint  ne  voulut  pas  les  accepter ,  de  crainte  que  ces  richefles  Chàp.    I V. 
n'infpirafTent  de  la  vanité  à  Tes  difciples ,  &  il  fupplia  ce  Prince 
de  leur  afligner  plutolt  par  chacun  an,une  certaine  quantité  de 
fruits  pour  leur  fubfiftance.  Le  Roy  lui  accorda  ce  qu'il  fou-  Rcxdcdîteispr.r- 
haittoit,  &  ordonna  à  fes  Officiers  de  fournir  tous  les  ans  au  f2S^ltaÏÏ? 
monaftere  de  Laucone  300.  mefures  de  ble  avec  autant  de  vin,  dio$  ttitkl,  &c. 
pour  la  nourriture  des  Religieux,  &  cent  pièces  d'or  pour  leur  9s*£  uJt"n°JJJ 
acheter  des  habits.  Et  cette  Abbaie  joùiflbit  encore  de  cette  capcrcè  rcfit!!mîîc 
penfion  dans  le  fieclc  fuivant.  Le  plus  infigne  des  miracles  du 
Saint  efr  la  merveilleufe  délivrance  d'Agrippin,  qui  faifoit  la 
fonction  de  Comte  dans  une  partie  des  Gaules  qui  obeïflbit 
encore  aux  Romains.  Gillon  grand  maiftrede  leur  milice  dans 
cepaïs-là  n'aimoit  pas  cet  officier.  Pour  le  perdre  il  le  décria 
auprès  de  l'Empereur  *  l'accufant  de  favoriler  les  defleins  des  •  i4*jmtn  m  tr* 
Barbares  quiavoient  comme  partagé  entre  eux  les  Gaules ,  &  v,Ttm 
tâchoient  d'en  chafler  entièrement  les  Romains.  Sur  cet  avis 
on  lui  donna  ordre  de  s'affurer  de  la  perfonne  du  Comte ,  &  de 
le  faire  conduire  â  la  Cour.  Agrippinaiant  appris  qu'on  1  avoir, 
calomnié  ,  &  qu'on  le  vouloitenvoier  à  Rome,  protefta  qu'il 
n'iroit  point  fi  fon  accufateur  ne  l'accompaenoit.  Pour  l'adou- 
cir ,  le  grand  maiftrc  qui  cachoir  fa  haine ,  lui  dit  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  craindre  pour  lui  dans  ce  voiage ,  &  qu'il  n'eftoit  pas 
probable  qu'on  l'eut  calomnié  s'il  eltoit  innocent ,  mais  que  fi 
on  lui  avoit  rendu  quelque  mauvais  office  auprès  de  l'Empe- 
reur, le  plus  feur  eltoit  de  s'aller  promptement  juftifier.  Le 
Comte  demanda  à  Gillon ,  s'il  vouloit  bien  que  le  faint  Abbé 
Lupicin  qui  eltoit  prefcnt  à  leur  entretien,  répondit  de  ce  qu'il 
lui  difoit,&  demeurât  caution  que  l'on  n'oppnmeroit  point  fon 
innocence.  Alors  le  grand  maiftre ,  fuivant  l'ufage  de  ce  temps- 
là  ,  aiant  baifé  la  main  droite  du  Saint ,  la  prefenta  au  Comte 
pourl'afleurer  de  la  vérité  de  fes  paroles.  Mais  dés  qu'il  fut  à 
Rome,  il  reconnut  que  fa  défiance  n'eftoitque  trop  bien  fon- 
dée j  car  on  le  traîna  au  Scnat ,  &  fans  l'oiiir  dans  les  défenfes 
on  le  condamna  à  la  mort  :  on  lui  fit  feulement  la  grâce  de 
différer  de  quelques  jours  fon  fupplice.  Le  Saint  cependant 
pnoit  Dieu  pour  lui  avec  grande  inftance  dans  fon  monaftere 
de  Bourgogne,$cpour  rendre  fa  prière  plus  efficace,nefenoo- 
riflbit  que  de  raves  &  de  feuilles  de  chou  toutes  crues.  Dieu 
l'aiant  exaucé ,  le  Saint  apparut  la  nuit  à  Agrippin  ,  &  lui  mar- 
qua un  endroit  de  la  prifon  par  où  il  pouvoic  s'échapper.  En 
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Chat.  IV.  effet  Agrippin  aiant  rencontré  un  petit  pieu ,  rompit  aifément 
fes  chaînes,  fit  un  trou  à  la  muraille,  6c  fortit.  Il  fe  réfugia  dans 
l'Eglife  de  faint  Pierre,  £c  aiant  obtenu  que  fon  affaire  feroit 
jtgnppinpùHT  tjirt  reveuc  ,  il  fut  déclaré  innocent  6c  maintenu  dans  fa  charge. 
&£n*u  G/«   ^aint  Lupicin  mourut  vers  Van  480.  Il  lai  (Ta  cent  cinquante 
Lvr*  K*rbmMUr  religieux  dans  fon  monaftere  de  Laucone.  On  y  voioit  reluiré 
'«♦<i.m  4*1,  dans  les  difciples  la  vertu  du  maiftre.  Ilseftoient  tous  fort  unis 
^niiTomncs  eclt.  Parcc  qu'ils  eftoient  uniquement  à  Dieu  :  la  charité  a  voit  ban* 
jitlUnd.  iba.      ni  d'entre  eux  l'ambition  &  l'envie.  Ceux  qui  eftoient  fort  in- 
telligens  dans  les  chofes  faintes  ,prcnoient  plaifir  à  converfer 
avec  les  fimples  ,&.  ceux  ci  recevoient  volontiers  leurs  inftru- 
élion*.  Nul  n'y  poffedoit  rien  en  particulier,  6c  fi  quelqu'un 
avoit  quelque  choft  de  propre ,  c'eftoit  feulement  le  nom  qui 
lediftinguoit  des  autres.  Us  eftoient  prompts  6c  ardens  à  fe  fe- 
courir  mutuellement  dans  leurs  befoins.  Lors  qu'ils  faifoient 
quelque  voyage  ils  ne  montoient  point  à  cheval  ,  mais  ils 
alloient  à  pic  ,  6c  ne  prenoient  pour  foulagement  qu'un 

 bâton. 

X  X  V.       Lafocur  de  faint  Romain  6c  de  faint  Lupicin  fuivit  leurs  exem- 
Ahbéit  de  U  $}e.  Ils  bâtirent  pour  elle  l'Abbaie  delà  Baume  où  elle  prit  le 
'Baume  bâtit     voile  facré.  Elle  y  gouverna  unecommunauté  de  plus  de  cent 
four  U  fœurdts  Rcligieufes ,  qui  gardoient  une  cxa&c  6c  continuelle  clofture. 
deux  Saints.     £t    ^  en  avojc  parmi  elles  qui  avoient  leurs  enfansoù  leurs 
frères  à  Lauconnc ,  mais  quoy  que  les  deux  monafteres  fuffent 
aflez  proches  l'un  de  l'autre ,  on  ne  permettoit  point  à  ces  So- 
litaires d'aller  voir  leurs  parentes. 
XXV  ï        ^u  v'vant  de  ^dmt  Lupicin  ,  ou  du  moins  après  fa  mort  le 

Saint  Oian 

Ay„  monafterede  Condat,  fut  fous  la  conduite  de  Minaufe  où  de 
bide  Condat.     auelque  autre  Abbé  dont  on  ignore  le  nom  ,  fie  qu'un  de  ces 
deux  Saints  choifit  pour  fucceffeur.  Les  infirmités  de  cet  Abbé 
ne  lui  permettant  pas  de  foûtenir  feul  le  poi  \s  du  gouverne- 
ment, il  s'affocia  un  de  fes  Religieux  nommée Eugcnde, 6c  le 
Nufijuam  «inde  prit  pour  fon  coadjuteur.  Le  monde  ne  gafta  rien  de  la  vie  de 
id?t,^icmmeX"  S- Eugcnde, ou  commel'on  parle,deS.  Ôian.  Le  Saint  par  une 
■BtiUni  tmmmar  *  heureufe  ignorance  eut  l'avantage  de  ne  le  jamais  connoiftre. 
&  Aa  ss.  »ri.  s.  j)ccs  fàéè  de  feprans,  fes  parens  l'oTrircnt  à  faint  Romain .  6c 
$70.  m.  4.  &  :oh-  depuis  ce  rcmps-la ,  il  ne  fortit  plus  du  monaltere.  II  y  tut  in- 
«/#«».  if. ,/ ftruit  dans  les  lettres  auflî  bien  que  dans  la  pieté,  6c  apprit  non 
fiù  Ttrtît  nnu   fcuîement  *a  Langue  Latine ,  mais auffi  la  G  recque .  Son  cxre- 
/«.  rieur  6c  toute  fa  conduite  eftoit  une  image  de  la  perfection  rc- 
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ligieulc,  il  n'avoit  jamais  qu'une  tunique  &.  un  capuce ,  Se  il  ne  Chap.  IV. 
Jes  quittoit  que  lors  qu'ils  eftoient  tout  ufez.L'Efté  il  portoit  un 
Scapulairedepoil  que  lui  avoit  donné  faintLconien  Abbé  de 
Vienne.  Une  peau  étendue  fur  un  fac  plein  de  paille  lui  fervoit 
de  lift ,  lejour  il  portoit  des  fouliers  fort  grdffiers  à  la  façon  des 
anciens  Pères.  Mais  la  nuit  quelque  froid  quU  fit ,  allant  à  LignczCatUcatt,_ 
l'Eglife  il  ne  prenoit  pour  toute  chauflureque  des  botines  de  que  Caiig*. 
bois ,  &  fouvent  en  cet  ctat,  il  entroit  dans  le  cimetiere,&  y  fai- 
fbitoraifbnau  milieu  des  neiges.  Avant  après  les  Matines,il 
prioit  Dieu  long-temps  en  particulier  ,  &  pour  cet  effet  il  fe 
rendoit  toujours  le  premier  à  l'Eglife  Se  n'en  fortoit  que  le 
dernier.  Durant  toute  fa  vie  il  ne  mangea  qu'une  fois  par  jour, 
lors  mefme  que  fà  communauté  y  faifoit  deux  repas,  &  il  ne 
vouloit  point  de  mets  extraordinaire.  L'Abbé  qui  l'affocia  avec 
lui,l'exhorrant  fouvent  à  recevoir  l'Ordre  de  la  Preftrife,  il  s'en 
exeufâ,  Se  lorfqu'il  eftoit  obligé  d'aller  rendre  fes  refpectsaux 
Evcfquesquivenoientau  monaftere  par  dévotion  ,  il  prenoit 
garde  que  cesprelats  ne  l'efle  va  flent  point  au  facerdoce.  1 1  en  u- 
ia  ainfi  à  l'imitation  de  S.  Lupicin  qui  n'avoit  pointefté  Preftre, 
Se  pour  apprendre  par  fon  exemple  aux  jeunes  Religieux  ,  à  ne 
point  rechercher  cet  honneur.  Après  qu'il  eut  efte  établi  Ab- 
bc, quelques  Religieux  poullcz  d'envie  fe  foûleverent  contre 
lui ,  Se  publièrent  que  ce  n'eftoit  qu'un  novice  Se  un  homme 
flmple  Se  fans  expenence,qui  n'eftoit  pas  capable  de  gouverner 
une  communauté.  Mais  Dieu  prit  fa  défence  Se  fît  éclatter  le 
mérite  de  fon  ferviteur  en  le  gratifiant  du  don  des  miracles.  De 
forte  que  le  Saine  lans fbrrirducloiftre,  aquitdela  réputation, 
&fûtfortconfiJcré  des  Evcfqucs&  des  grands  du  monde:  &  ces 
perfonnes  eminentes  croioient  que  ce  leur  eftoit  un  honneur  Se 
un  avantage,que  d'avoir  fa  converfation  ,011  de  recevoir  de  fes 
lettres.  Pour  ces  faux  frères ,  ils  s'enfuirent  du  monaftere ,  Se 
devinrent  le  mépris  Se  l'opprobre  des  fèculiers.  Le  Saint  ne 
s'appliquoit  pas  feulement  lui  mefme  à  foulager  les  malades  qui 
le  venoient  trouverai  les  guerifToit  quelquefois  par  l'entremifc 
de  fes  Religieux,  &  principalement  de  ceux  qui  eftoient  Pre- 
ftre. Son  monaftere  aianteftéprefque  détruit  par  un  incendie, 
il  le  repara  ,&  y  fit  des  bâtimens  plus  réguliers  Se  plus  commo- 
des. 11  ruina  de  petits  logis  où  quelques  Religieux  demeuroienc 
en  particulier,&  voulat  qu'ils  couebaflènt  tous  dans  un  mefme 
lieu ,  comme  ils  mangeoient  deja  dans  un  mefme  refe&oir  :  il 
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prcnoit  toujours  Ton  repas  avec  eux  ,  &  n'avoit  point  dcrahîe 
feparée  ainll  qu'avoiencdeja  quelques  Abbez(qui  en  ufoient  de 
Ja  forte  pour  y  recevoir  plus  commodément  les  hoftes.  )  Le  S. 
cxérçoit  pourtant  l'hofpitalité  envers  les  riches  &  les  pauvres, 
&  rendoit  à  ces  derniers  la  mefmeciviliré  qu'aux  autres.  Nul 
de  lèsdifciples  n'avoitrienen  propre:touteftoit  commun  à  tous. 
Le  Saint  ne  fouffroit  point  qu'ils  allaflent  d'eux  mcmics,&  Tans 
perniilîion,  parlera  leurs  parens  ou  à  d'autres  (eculiers  qui  ve- 
noient  au  monaftere.  Ils  ne  pouvoientles  voir  qu'avec  l'ag- 
grement  du  Supérieur ,  &  s'ils  recevoient  d'eux  quelque  petit 

f>refent,  ils  eftoient  obligez  de  le  remetne  entre  les  mains  de 
'Abbé  ou  du  celerier.  Aufli  nul  n'avoir  ni  cellule  ni  coffre. 
On  leur  fourni  (Toit  tout  en  commun  juf.ju'à  une  aiguille.  Et 
l'on  ne  doit  pas  s'étonner  que  l'on  fût  li  exact  i  les  empefeher 
d'avoir  rien  en  propre,  puifque  la  négligence  à  remédier  aux 

fietits  défauts  en  produit  fouvent  de  grands,  qui  ruinent  enfin 
'obfervance.  La  fageffe  du  Saint  paroiir.  it  encore  dans  les 
occupations  qu'il  donnoitaux  Religieux,  car  il  emploioit  cha- 
cun (elon  fon  talent,  &  fe  montroit  doux  ou  fevere  félon  quil 
jugeoit  à  propos  pour  le  falut  des  ames.  A  l'égard  del'admini- 
ftration  des  Sacremens,  il  s'en  rapportoit  à  la  dilcretion,  &  à  la 
confeience  des  Preftres  du  monaftere.  Ce  fût  lui  qui  établit 
dans  la  communauté  l'ufage  de  faire  la  lecture  à  table.  Il  s'y 
rendoit  fi  attentif,que  que!qucfois,il  en  tomboit  commeen  ex» 
tafe  &  s'oublioit  de  manger.  Il  repaffoit  fouvent  dans  fon  ef- 

f>rit  les  actions  de  faint  Antoine  &  de  faine  Martin,afin  d'imiter 
eur  efpnt  ôc'leur  conduite.  On  lifoit  dans  fon  monaftere  les 
Règles  de  faint  Bafi!e,&  defaint  Pacomc,  les  ftatutsdeLerins , 
&  les  ouvrages  de  Caflîen.  Saint  Oian  mourut  vers  l'an  510.  fa 
vie  a  efté  écrite  par  un  de  fes  difciples ,  qui  y  a  auflî  joint  celles 
defaint  Romain,  &  de foinr  Lupicin.  Il  eft  certain  qu'il  fortit 
de  leur  écolle  plufieurs  Religieux  qui  bâtirent  des  Eglilés  & 
mefmedes  monafteres  tant  enBourgogre,que  dans  d'autres  païs 
allez  éloignez ,  mais  la  pureté  de  leur  inltttut  fe  co  nier  va  prin- 
cipalement dans  Condat,  &  dans  Lauconne. 
La  Bourgogne  eut  auiïi  des  monafteres  dans  les  lieux  habitez, 
&  prés  des  villes.  Euphrone  Preftre  d'Aucun ,  &  depuis  Evef- 
que  de  la  mefme  ville ,  y  bâtit  une  Eglife  fur  le  tombeau  de  laint 
Symphonen  Martyr  ,  laquelle  dés  fon  origine  ,  ou  un  peua- 
prés,  futdefervie  par  des  Religieux.  Saint  Germain  qui  avoir 
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cfté  Gouverneur  d'Auxerre ,  en  aiant  efté  fait  Evefque  contre 
{on  gré  ,  (  mais  par  l'ordre  de  la  divine  Providence  )  allia  dans 
fa  perfonne  la  vied'un  tres-auftere  Anachorete,avcc  les  travaux 
de  la  charge  pafborale.  Car  incontinent  après  fon  ordination  , 
il  diftribua  fon  bien  aux  pauvres ,  6c  embrafla  l'état  de  la  fainte 
pauvreté.  Il  fe  revêtit  d'un  cilice ,  6c  fe  couvrit  d'une  fimple 
tunique&*  d'un  fcapulaire  ou  vêtement  qui  eftoit  propre  aux 
Moines.  Il  s'impofà  un  jcùnc  prcfque  continuel  6c  des  plus  ri- 
goureux. Sa  nourriture  n'étoit  que  du  pain  d'orge ,  auquel  il 
méloic  de  la  cendre.  Il  n'ufoit  ni  de  légumes ,  ni  d'huile ,  ni  de 
Tel.  Il  s'étoit  auffi  interdit  le  vin ,  8c  il  en  goûtoit  feulement  un 
peu  les  faints  jours  de  Noël  6c  de  Pafques.  Il  palîoit  quelque- 
K»is  les  femaines  entières  fans  manger.  L'hiver  il  n'ajoûtoit 
rien  à  Tes  habits  ordinaires,  6c  il  n'enoftoit  rien  l'cfté.  Il  avoir, 
pour  lier,  un  ais  couvert  de  cendre.  Enfin  fa  vie  eftoit  une  vive 
image  delà  pénitence  6c  un  long  martyre.  Pour  trouver  la  fo- 
litude  6c  le  defert  mefmedans  la  ville,  il  bâtir  prés  d'Auxerre 
le  monafterc  de  faint  Cofme  6c  de  faint  Damien  ,où  il  fe  rcti- 
roic  fouvent,  6c  où  il  établit  une  fainte  obfervance.  Saint  AIlo- 
deenfut  le  premier  Abbé,  6c  eut  pour  difciple  6c  pour fuccef- 
feur  faint  Mamcrtin ,  qui  d'abord  aiant  efté  plongé  dans  les  té- 
nèbres du  paganifmc,  6c  furicufementpafîionné  pour  le  culte 
des  faux  dieux  ,  fut  converti  6c  baptizé  par  faint  Germain.  Ce 
monaftere  fut  encore  honoré  de!a  prefence  de(aint  Marian, 
qui  eut  pour  maiflre  faint  Mamcrtin.  Le  Saint  Evefque  aiant 
trouvé  les  corps  de  plufïeurs  Martyrs  quv  avoientfouffert  avec 
faint  Bry  ou  Prifque  dans  le  lieu  appelle  Couffi,il  y  b.itit  une 
Egh!e  où  il  mit  une  communautéde  Religieux ,  mais  on  dit  que 
ce  monaftere  ne  fubfifta  pas  long-temps  6c  qu'il  fut  ruiné  par  les 
Huns  :  dequoy  il  y  a  fujet  Je  doutercommel'on  verra  cy  après. 
Ce  fut  par  le  miniflere  de  faint  Germain  que  fainte  Geneviève 
fe  confacra  au  fervice  de  Dieu ,  6c  ce  grand  Saint  prédit  qu'elle 
parviendrait  à  untres-éminent  degré  de  perfection.  Le  Saine 
alla  enfuiteen  Angleterre  y  combattre  l'herefie  de  Pélage.  Il 
y  retourna  encore  depuis  pour  le  mefme  fujet ,  &  dans  un  de 
ces  deux  voiages,il  f.,t  accompagné  Je  faint  Loup  Evefque  de 
Troie.  Saint  Germain  mourut  à  Ravenne  en  Italie  vers  Tan 
448.  Ses  habits  furent  confervez  comme  de  tres-precieufes 
Reliques,  6c  faint  Pierre  Chryfologue  alors  Evefque  de  cette 
ville ,  fe  tint  bien  riche  d'avoir  pour  la  part  fon  fcapulaire  6c  fon 
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Ch ±p.   I V.  cilice.  On  rapporta  Ton  corps  à  Auxerre  ,  &  on  le  mit  dans  la 
Chapelle  de  fàint  Maurice  qu'il  avoit  bâtie.  Depuis ,  fainte 
Clotilde  femme  du  grand  Clovis ,  voulant  honorer  la  mémoire 
jt&.fdt.  j.  psrt  i.  de  ce  faint  Evefque  ,  fie  conftruireune  grande  Eglife  fur  (on 

,ÊuS£  tombeau. 

XXVIII.        H  ne  faut  pas  feparer  faint  Loup  de  faint  Germain ,  avec  Ie- 
S.Loup Evefque  quel  il  eut  tant  d'union  8c  de  conformité.  Saint  Loup  eftoitori- 
ÀeTme.         ginairedeToul ,  &  d'une  des  premières  familles  du  païs.  Il  c- 
poulaPimeniolefœur  de  faint  Hilaired'Arles:  maisla  feptiéme 
année  de  leur  mariage ,  Us  fe  feparerent  l'un  de  l'autre ,  pour  ac- 
quérir plus  aifement  la  perfection  évangelique.  Le  Saint  fe  re- 
tira à  Lcrins ,  6c  s'y  fit  Religieux  fous  faint  Honorât  qui  en  c- 
r0n  defoAitasmi-  toit  Abbé.  Après  s'edre  exerce  un  an  dans  cette  milice,  ifs'en 
iit.xj.crmcnf>«  ex-  alla  à  Mafcon  pour  y  donner  aux  pauvres  ce  qui  lui  reftoit  de 
i.  6.Ef.  i.chr/noi.  Dien  :  ma,s  on  nc  lm  permit  pas  de  retourner  a  (on  monaftere ,  6c 
itrin.p.  104.      il  fut  établi  contre fon  gré  Evefque  de  Troie.  Cette  dignité  ne 
lui  fit  point  quitter  la  vie  pénitente  du  Cloiftre }  5c  il  yamef- 
me  apparence  qu'il  ajoufta  quelque  chofe  à  fes  premières  aufte- 
ritez.  11  n'avoit  point  d'autres  habits  qu'un  cilice  6c  une  tuni- 
que j  un  ais  lui  fervoit  de  lift  :  de  deux  nuits  il  en  donnoit  une 
entièrement  à  l'oraifon.  Il  eftoit  trois  jours  fans  manger ,  & 
après  une  fi  rigoureufe  abftinence,  il  ne  prenoi  t  pour  nourriture 
que  du  pain  d'orge.  Les  Huns  ravageant  la  France ,ies  prières 
furent  la  fortification  6c  la  défenfe  de  la  ville  de  Troie ,  6c  elles 
la  prelerverentdelafureurde  ces  Barbares.  Il  alla  trouver  leur 
Roi  A  ttila.il  lui  parla  avec  refpect,  mais  avec  fermeté  }  6c  ce 
Prince  conçut  tant  d'eftime  pour  fa  vertu ,  qu'il  épargna  Ion 
diocefe  ,  6c  fe  recommanda  à  fes  prières.  De  forte  qu'il  fit  en 
France ,  ce  que  faint  Léon  Pape  fit  en  Italie  j  8c  on  prit  de  là  fu- 
jet  de  dire  que  le  terrible  Roi  des  Huns  avoit  efte  vaincu  par 
^umTtccoS  un  Lion  6c  par  un  Loup.  Sidonius  donne  de  grandes  louanges 
na  virtutum  ,  &c.  à  ce  faint  Evefque ,  6c  l'appelle  la  règle  des  mœurs ,  6c  la  co- 
sidên.tbid.        lonne  6c  l'appui  des  vertus.  Saint  Loup  tint  fon  fiege  cinquan- 
te, deux  ans,  6c  mourut  en  478.  On  bâtit  une  Eglife  fur  fon 
tombeau ,  8c  on  y  mit  des  Religieux  pour  la  cefervir.  Lors  qu'il 
demeuroitàLerins,  il  eut  pouraiTocié  Antiole  ,  qui  imitoit 
l'abftinence  des  plus  célèbres  Abbez  de  l'Egypte  6c  de  la  Pa- 
tiion.  /.«.  0.  u .  ieftineî  &      fuc  depuis  Evefque.  Ceft  ce  qùé  témoigne  Sido- 
nius  dans  fa  Lettre  à  Principe  EvefquedeSoiflbns,6cfrerede 
faint  Remy  Archevcfquc  de  Reims  j  d'où  nous  prendrons  fujét 
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d'obfcrvcr  ici ,  que  la  naiflfancedecet  illuftre  Apoftre  des  Fran-  Chai».  IV. 
çois,  fut  prédite  par  le  bienheureux  Montan  ,  Religieux  âi 
Reims ,  qui  vivoit  Reclus. 

L'Auvergne  a  efté  féconde  en  faints  Religieux.  Saint  Abra- 
ham ,  faint  Mars ,  faintEmilicn  y  fleurirent  des  le  cinquième 
fiecle.  Le  premier  naquit  dans  l'extrémité  de  la  Syrie  vers  l'Eu- 
phrate.  Aiant  quitté  Ion  pais  à  l'exemple  de  ce  grand  Patriar- 
che dont  il  portoit  le  nom ,  il  voulut  aller  voir  les  faints  Ana- 
chorètes d'Egypte  $  mais  il  fut  pris  en  chemin  par  des  paiens 
qui  le  tinrent  captif  durant  cinq  ans.  Un  Ange  brifa  fes  liens 
&  le  mit  en  liberté.  Eltant  venu  en  France ,  il  fonda  un  mona- 
fteredansClermont  prés  del'Eglife  de  faint  Cirgues,  &  rebâtie 
auflï  ou  embellit  cette  Eglife.  Mais  ilaquitcncore  plus  de  mé- 
rite en  fe  rendant  lui-mefme  un  temple  vivant ,  &  un  de  ces 
véritables  Adorateurs  qui  font  fi  agréables  à  Dieu.  C'eft  un 
deseloges  que  lui  donne  Sidonius ,  qui  honora  fa  mémoire  par 
un  Epitapheen  vers.  11  pria  déplus  ion  ami  Volufien  de  pren- 
dre foin  du  monaftere  de  faint  Cirgues ,  &  d'y  maintenir  l'ob- 
fervance,  qui  commençait  à  déchoir  depuis  la  mort  du  Saint  j 
Auxane  y  exerçoit  la  charge  de  Prieur.  C'eftoit  un  Solitaire  qui 
avoit  effectivement  de  la  pieté,  mais  qui  eftoitfoibleôc  infirme, 
d'un  naturel  modefte  &:  plein  de  pudeur ,  Se  qui  fembloit  eftre 
plus  propre  pour  vivre  fous  l'obeïffance ,  que  pour  comman- 
der aux  autres.  Sidonius  trouva  bon  néanmoins  qu'il  fut  Abbé, 
mais  il  exhorta  Volufien  à  veiller  fur  Auxanc,&  à  le  foûtenir  & 
Je  fortifier  fi  bien ,  que  nul  des  Religieux  n'ofa  méprifer  fa  foi- 
blefle,  ni  contrevenir  à  fes  ordres. 11  l'avertit  de  plus  de  régler  la 
difeipline  de  fa  Communauté  félon  les  Statuts ,  ou  Loix  mo- 
naftiques  des  Pères  de  Lerins  ou  de  Grigni ,  par  où  il  eft  aifé  de 
juger  que  ces  derniers  eftoient  célèbres  en  Obfervance  ,  &  di- 
gnes d'eftre  imitez.  Sidonius  voulant  engager  fon  ami  dans  cet 
emploi  g  fuppofc  &  marque  mefme  par  quelques  termes ,  que 
Volufien  eftoit  fort  inftruit  des  devoirs  de  la  vie  religieufe:  Et 
c'eft  pourquoi  je  trouve  allez  probable  l'opinion  d'un  Auteur 
moderne ,  qui  le  fait  Moine  de  Lerins  ou  de  Griçni.  Je  laide  à 
d'autres  à  examiner  s'il  a  cfté  le  mefme  que  faint  Volufien 
Archevefque  de  Tours.  Parmi  les  lettres  de  Sidonius  il  s'en 
trouve  une  à  l'Abbé  Chariobaud,  pour  qui  ce  fçavant  Prélat 
témoigne  beaucoup  d'eftime.  Il  lui  écri voit  pour  lui  marquer 
qu'il  luienvoioit  un fcapulairc  de  »«/>,afin  qu'il  s'en  put  couvrir 


/Eilificas  hic  ipfc 
Uco  tencrabi  c 
tcmplum.  Ipfc 
Dco  tcmplum  cor- 
porc  fac  te  priui. 
SUcn.  Apoliia.  /• 
l.tf.  17. 


Tu  quoque  quibus 
cinincs  inftitutis  , 
«li  Ici  pu  les  cjus  ag- 
grederc  folaci.  Ib. 


lt*n  Mann  Mttrt- 
*nn.  491. 


Noâurnalil  Cacul- 
luv  Sidcn.  //f ,  7. 
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Chap.  IV.  durant  Tes  prières,  8c  lorsqu'il  donneroitun  peu  de  repos  i 
fon  corps  épuifé  de  jeûnes. 
^  xx —      ^a  mcmo're  de  ^amC  Mars  eft  encore  en  vénération  dans 
c  .     ÂÂ        l'Auvergne.  U  eftoit  dc.Clcrmont.  II  fe  porta  au  bien  dés  fa> 

Sdtnt  Mari.  _»  f. 

jeunclTe  ,  8c  donna  toute  Ion  application  a  la  prière ,  au  jeune , 
&  aux  actions  de  charité.  Aiant  paflé  ce  premier  âge ,  il  voulue 
s'avancer  encore  plus  dans  la  perfe&ion:  fie  pour  cet  effet,  il 
quitta  la  vill  e ,  &  Te  retira  dans  une  montagne  qui  n'en  eft  pas 
.  r  fort  éloignée.  Il  s'y  fit  lui-mefme  une  cellule  ,  8c  s'y  logea. 

\  -  Des  perfonn^s  dévotes  lui  apportoient  quelquefois  à  manger. 

5  Ainfi  dégagé  de  tout  foin  ,  il  ne  penfoit  qu'à  offrir  à  Dieu  le  fa- 

crifice  d'une  humble  8c  fervente  prière.  Aiant  reçu  du  Ciel  le 
don  de  guérir  les  malades,  il  fit  des  miracles  qui  le  rendirent 
célèbre,  &  lui  attirèrent  des  difciples.  Son  Ermitage  fut  ainfi 
changé  en  un  Monaftere.  Le  Saint  y  fit  la  fonction  d'Abbé  y 
8c  il  tut  ordonné  Preflre.  La  vertu  qui  éclattoit  le  plus  en  lui, 
clic  m  r  fa  patience.  Aiant  l'eu  par  révélation  ou  autrement  qu'il 
y  avoir  un  voleur  dans  le  jardin,  6c  que  ce  malheureux  eftoit 
dautantplusembarafle,  qu'il  ne  trouvoit  point  de  voye  pour 
en  fortir,il  dit  au  Prieur  qu'il  eftoit  entré  un  méchant  bœuf 
dans  leur  jardin,  mais  qu'il  n'y  avoit  point  fait  de  mal  ,  8c  lui 
ordonna  d'aller  mettre  dehors  cette  befte  ,  aprc>  lui  avoir 
Anenym.it unRit  donné  ce  qui  lui  eftoit  n:c:llaire.  Le  Prieur  n'entendit  pas 
i'iirçmen^r^c  d'abord  ce  que  le  Saint  lui  vouloir  dire;  mais  voyant  que  cet 
*<•  tmi  f#«  homme  fuioit  devant  lui ,  il  jugea  que  c'eftoit  un  voleur,  il  lui 
donna  des  fruits  8c  des  légumes ,  8c  après  l'avoir  exhorté  à  faire 
pénitence ,  il  le  mit  dehors.  Saint  Mars  mourut  âgé  de  quatre- 
vingt-dix  ans  vers  l'an  jij.  8c  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fon 
monaftere,  qui  eft  aujourd'hui  un  Prieuré  dépendant  de  l'Ab- 
baye de  faint  Allire.  Pour  faint  Emi'.ien  il  mena  une  vie  d'A- 
pcqno"hortoolm  nacnoretc  dansles  foreftsde Ponrgibault.  Son  petit  jardin  lui 

(  J<  non  pas  Coins  )   -  .  .  »  .  r  • 

ad  rcfcdioncm .  rournitloit  des  légumes  qu  il  mangeoit  tans  aucun  aiiaiionne- 
&c  //«  ccJtx    ment.  Il  s'occupoit  fans  celle  à  la  prière,  8c  les  foins  des  cho- 

MS.  Grtttr.  vit*   r      i  j  ijj  i  •       j  r 

TMtrumcMf  n.  *es  du  monde  ne  le  detournoient  point  de  ce  latnt  exercice: 
QuiaprwerDcum  Parce  qu' il  n' avoir  point  d' autre  bien  que  Dieu.  On  dit  que  faint 
toPjkL  lubc"  Urficin  Archevêque  de  Sens  bâtirpré>de  cette  ville-làun  mo- 
naftere fous  la  Règle  de  S.  Bafilc  y  mais  ce  Saint  n'avoit  peut- 
X  XX I —  eftre  pas  encore  écrit  fa  Règle. 
Mon*fter  g  de  ^e  Concile  tcnu  à  Vannes  vers  l'an  465.  aiant  fait  des  rcgle- 
Bnuine"       mens  fur  le  fujec  des  Religieux  ,  il  eft  fort  probable  qu'il  y 

avoit 
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avoir  en  ce  païs  lâ  des  pei  Tonnes  de  cette  profeflion ,  &  queces  C  h  a  p.  IV. 
loix  ne  regardaient  pas  feulement  les  monallcres  que  faine 
Martin  &  (esdillipfes  avoient  bâtis  dans  les  autres  lieux  de  la 
Province  Ecclcfi.iltique  de  Tours.  H  y  a  beaucoup  d'apparence 
que  l'Abbaie  deTintillant  au  diocefe  de  Vannes  y  avoir  efté 
fondée  des  le  cinquième  fiecle.  Les  actes  de  faint  Melaine 
femblent  dire  ,  qu'avant  que  d'eftre  Evefque  de  Rennes  ,  il  Refckià&fefcdr- 
porra  l'habit  monaftique.  Au  moins  c'eft  le  fens  le  plus  naturel  5£™^.h*i<tl  •• 
que  1  on  puiiie  donner  a  ce  qu  on  die ,  qu'aiant  renoncé  aux  conftmxcrat ,  & 
faux  plaifirs  du  fiecle  ,  il  Ce  revêtit  d'un  habit  religieux  II  fut  Mon4clK,s  3d  Ef- 
fort confideré  de  Clovis  :  il  porta  ce  Prince  à  bâtir  des  monafte-  tT^S^ 
res  ,  &  il  en  fonda  lui-mefine  un  dans  un  lieu  nommé  Placée  ou  rat- r,M  s  MtU' 
Pieds.  Car  y  aiantbâti  une  Egltfe ,  il  y  mit  des  Religieux  pour  y  f  ai  -  "6" "^IV'"**4' 
re le  fervice  divin. Il  mourut  l'an  530.  L'Abbaie de  Landevenech 
dans  le  diocefe  de  Quimpercorentin ,  eft  des  plus  anciennes  & 
fut  bâtie  vers  l'an  480.  par  faint  Guinolé ,  qui  en  prit  lui-  mefme 
la  conduire  j  mais  il  ne  fuffit  pas  d'avoir  nommé  ce  grand  hom- 
me, il  faut  donner  quelque  connoiflancedé  fes  a&ions.  Saint 
Guinolé  eftoit  fils  de  Francan  proche  parenr  de  Corron  Roi  *****  &  b»/w. 
des  Bretons.  Son  pere  qui  d'abord  l'avoir  deftinc  pour  le  fie-  hUmrt *M*ti 
de,  cur  bien  de  la  peine  à  confenrir  qu'il  entrait  dans  un  mo- 
naftere.  Le  Saint  y  firun  grand  progrés  dans  la  vertu  &  dans 
les  lerrres ,  &  il  y  reçut  du  ciel  le  don  des  miracles.  Sainr  Patrice     L**n  475- 
lui  apparut,  &  lui  fir  connoiftre  que  Dieu  dcmandoitde  lui 
qu'il  /e  rranfporrâr  ailleurs.  Le  Saint  obéît  à  cer  ordre ,  &  après 
avoir  obtenu  de  fon  Abbé  onze  de  fes  confrères,  il  ië  retira 
avec  eux  dans  une  I  fle  où  ils  vécurent  rrois  ans  comme  des  Er- 
mites.  De  cette  Iflc  ils  paiïerent  dans  l'extrémité  de  la  Brera- 

Eneoùeft  fitué  Landevenech  ,  &  ils  y  bârirenr  ce  monaftere. 
e  Sainr  dés  fa  jeunefie  mena  une  vie  fort  pénitente.  Sa  nour- 
riture eftoit  du  pain  d'orge  meflé  de  cendres ,  &  un  mets  corn, 
po'é  de  farine  &  d'herbes.  Le  Samedi  &  le  Dimanche  il  fe  per- 
mercoir  du  poifibn  &  du  fromage.  Le  Carefme  il  ne  mangeoir 
que  deux  fois  la  femain'e.  Un  amas  d  ecorces  fort  dures  lui  fer- 
voit  de  lir.  Depuis  l'âge  de  vingr  ans  jufqu  a  fa  morr  on  ne  le 
vir  jamais  aflîs  dans  l'Eglife.  Il  difoir  fon  Office  ou  à  genoux , 
ou  les  mains  étendues  vers  le  ciel ,  ou  debour  &  immobile 
dans  une  mefme  place.  Il  reciroit  tous  les  jours  le  Pfauricr  & 
flechifloit  les  genoux  cent  fois  le  jour  &  cenr  fois  la  nuir!  11 
cftoïc  doux  ÔC  de  facile  acecs  à  l'égard  de  toutes  fortes  de  per- 
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Chap.  IV.  Tonnes.  Il  excelloiten  égalité  d'dprit ,  5e  il  ne  parut  jamais  ni 
En  507.  «*s 18.  diffipé  par  la  joie ,  ni  abattu  de  chagrin.  Il  mourut  dans  l'Eglife 
de  fon  monaftere  après  avoir  célébré  la  Meflc ,  &  donne  la 
benedi&ion  à  Tes  difciples. 
j  1        H  faut  retourner  à  Trêves ,  5c  éclaircir  ce  que  nous  n'avons 
jiMsie  deftint  touché  qu'en  padantau  commencement  de  ce  Chapitre.  L'E- 
Mtximin  de    glifedefaint  Maximin  de  Trêves  cft  fans  doute  fort  ancienne  : 
Trtvtt.  on  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  l'Empereur  Conttantin  à  la  fo'licita- 

tion  de  fainte  Hélène  la  mere ,  &  qu'il  la  fit  dédier  fous  le  titre 
defaint  Jean  l'Evangelifte  par  faint  Agrice  Archevefque.  Oa 
ajoufte  qu'il  y  mit  des  pauvres  dej  esus-Chmst,  c'eft  à- 
dire ,  des  Religieux  fous  la  conduite  du  venerablejean ,  qui  en 
fut  le  premier  Abbé.  C'elt  ce  que  porte  unechirte  attribuée 
à  Dagobcrt  premier,  &  dattee  de  l'an  xu.  de  fon  règne  qui 
c«tu  cbMrtt  eji  répond  à  l'an  633.  Mais  il  n'y  a  guercs  d'apparence  qu'il  y  aie 
f*rm$  u,  puesd*  eu  fi.toftdcs  MoinesàTreves ,  puisqu'on  peut  douter  ôl  y  en 
ËcrZZV&T*»,  avoit  alors  en  Italie  -y  Se  le  monaftere  dont  il  s'agit,  pourroic 
i  Hifteirt  its  »»*-  bien  eltre  un  peu  moins  ancien  que  ce  temple  roial  de  Conjtanti», 
11  a  efté  aifé  de  confondre  &  de  rapporrer  au  mefme  temps  |40- 
t*t  rigine  de  l'un  Se  de  l'autre  dans  un  acte  expédié  trois  fieclcs 

idipfum  moiuftc-       •    Ouoi  qu'il  en  foit ,  l'Eglife  ou  l'Abbave  ,  dont  il  eft 
impcratoris  fuite  queftion  ,  reçut  le  nom  de  famt  Maximin  ,  parce  qu  elle  fut 
rcgaïc  tcmpluai.  honorée  des  reliques  de  ce  faint  Evefque.  Quelques  uns  di- 
A    fent,  mais  ce  n'eft  que  par  conjecture  ,  que  l'on  y  oVerva 
d*abord  la  Règle  des  Pères  d'Orient  dreflTée  dans  Iecinquiéme 
Brtuvtr.  Ann*i.   çiec\e  parie  Diacre  Vig.le  ,  qui  eftoit  vrai  femblablement  le 
Sri'*/4'  X?7'  Supérieur  de  quelque  monaftere  d'Italie.  L'Abbaie  de  faine 
Eucher,  ou  de  faint  Mathias  de  Trêves  eft  auifi  fort  ancienne  : 
on  en  attribue  là  fondation  à  faint  Cyrille ,  qui  gouvernoit  l'E- 
glife deTreves  vers  le  milieu  du  cinquième  ficelé.  Saint  Fibice 
qui  eftoit  Abbéde  faint  Maximin  fut  élevé  au  Siège  Métropo- 
litain de  Trêves  l'an  498.  Aprunculus  5c  Nicet  polîederenc 
après  lui  la  mefmcdignirc.  Ce  dernier  fut  tiré  d'un  monaftere  % 
&  excella  en  vertu  comme  l'on  verra  dans  la  fuite. 


*  »v  *  »t* 
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CHAPITRE  V. 

De  la  propagation  de  l'Ordre  monafhcjue  dans  la  Dacic  0* 
Hongrie  t  &  dam  lAuftrkhe. 

S'  Aint  Nicetas,  dont  les  travaux  Apoftoliques  ont  cité  fi 
r  hautement  louez  par  faint  Paulin  ,picclu  l'Evangile  dans 
Ancienne  Dacicqui  comprenoit  une  partie  de  la  Hongrie,  la 
Tranfiivanie  &  les  païs  voifins .  5c  plufieurs  des Payens  qu'il 
convertit  furent  fi  hcurcurcmenc  changez  par  le  Baptême,  que 
de  voleurs  Ôcfçclerats  qu'ils  avoient  elle,  ils  devinrent  doux 
&  humbles,  &  embraflerentia  vie  religieufe.  Il  bâtit  pour  eux 
un  monaftereoùilfcretiroit  autant  que  les  fondions  de  fon  A- 
poftolat  le  lui  pouvoient  permettre.  Sur  quoy  un  favant  hom- 
me obferve  qu'en  ce  temps- là  &  dans  les  fiecles  fuivans  lapluf. 
parc  des  Barbares ,  qui  turent  éclairez  de  la  Foy  ,  reçurent 
cette  lumière  divine  par  le  miniftere  des  Religieux ,  ou  d'autres 
Prédicateurs  ,  qui  bâtirent  aufïî  toft  des  monaftercs  ,  comme 
autant  décolles  delà  doctrine,  &  de  la  perfection  évangelique, 
pour  y  former  des  perfbnnes  qui  éclifiaflent  les  nouveaux  Chré- 
tiens par  la  fàintccé  de  leur  vie,5c  qui  mefme  s'appliquaient  à 
les  inltruire  dans  la  feience  du  falut. 

IF  eft  certain  que  dés  le  commencement  du  fixiême  fieele  on 
adonhéafaintValcnrin  Evefque  de  Pazzau  le  double  titred'E- 
vèfqne  &  d'Abbé,8c  qu'ainfion  le  peut  conter  entre  les  Saints 
qui  ont  étendu  &  exerce  la  profeffion  religieufe.  Aufli  il  paroifl 
par  fèsAdes  qu*aiant  efté  chafle  de  fon  diocefe  par  les  Ariens  il 
alla  prêcher  la  Foy  dans  le  Comté  de  TiroI,&  qu'il  y  mena  une 
vie  folitaire  avec  fesdifciplcs.  Il  mourut  vers  l'an  440.  &  il  a 
efté  révéré  comme  Sainr  dés  le  cinquième  fieele. 

Une  des  plus  grandes  lumières  qu'ait  eu  la  profeffion  mona- 
ftique  dans  ce  mefme  ficelé  a  efte  le  faint  Abbé  Scvcrin.  On  ne 
fçait  rien  de  certain  du  lieu  de  fa  naiflânec.  Sa  manière  de  par- 
ier faifbit  juger  qu'il  cftoir  originaire  du  territoire  de  Rome,  ou 
de  queloue  autre  lieu  d'Italie  où  il  pou  voit  avoir  appris  la  pure- 
té de  la  langue  Latine,  telle  qu'elle eftoit  en  ce  temps- là.  L'a- 
mour de  la  perfection  le  porta  à  fc  retirer  dans  une  folitude 
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d'Orient  j  il  pafla  enfuiteen  Auftriche,  &il  y  eclatca  tellement 

f>ar  Tes  vertus,  par  les  (ainres  inftructions  qu'il  donnoir  aux  fidèl- 
es, &  par  (es  miracles ,  que  ccpaïs-là  le  rcconnoift  pour  fon 
Apoftrc.  L'Aultnche  cftoit  alors  ouverte  &  expofée  aux  cour- 
fes  des  Barbares  qui  l'atraquoienttantoft  d'un  coftc,&  tatuoft 
d'un  autre.  Dans  ces  mif ères  publiques  le  Saint  fut  le  confola- 
teur  2c  le  refuge  des  peuples.  Souvent  il  apprcnoit  par  révéla- 
tion les  delîèins  ou  la  marche  des  Barbares ,  &  il  en  avertifloit 
les  habttans  des  lieux  que  l'armée  ennemie  alloit  attaquer,afin 
qu'ils  pourveuflent  à  leur  feureté  j  il  les  exhortoit  auffi  â  dé- 
tourner par  des  prières  &  de  bonnes  œuvres ,  les  maux  dont  ils  1 
citaient  menacez.  Il  les  prefloit  de  payer  exa&cmenr  lesdixmes 

?>our  le  foulagemenc  des  pauvres ,  il  rachetoit  des  captifs ,  il  fai- 
biedes  miracles  pour  la  guerilbn  des  malades ,  il  chaflbitpar 
les  prières  les  lauterellcs  qui  devoroient  les  fruits  de  la  terre. 
Une  Eglife  le  demandant  pour  Evclquc.,  ilrcfufa  cet  honneur 
difant  que  ç'avoit  eftc)un  changement  allez  dur  pour  lut ,  que 
d'avoir  cfté  obligé  par  l'ordre  de  Dieu  de  quitter  fa  chère  foli- 
tude,pour aller conlblcr  les  pcuplesaccabkzd\iffli<ftions.  Mais 
il  faut  nous  arrêter  à  ce  qui  regarde  noltr.c  fujet.  Il  bâtit  des 
monafteres dans l'Auftrichc  &:  dans  la  Bavière:  le  plus  confi- 
derablecftoitfur  lebord  du  Danube  prés  de  Vienne.  Il  inftrui- 
foie  lès  disciples  plutoft  par  fon  exemple ,  que  par  des  paroles. 
L'aufterité  de  fa  vie  les  animoit  à  la  mortification.  Il  dormoit 
rcvcftu  de  l'habit  qu'il  portoit durant  Icjour,&  n'avoitpour 
HA  qu'un  cilice  cftendu  furie  pavé  de  (bn  oratoire.  Il  ne  man- 
geoit  qu'après  le  folcil  couché  excepté  les  Fcftcs.  Le  Carcfme 
u  ne  prenoit  de  nourriture  qu'une  fois  la  jfcmaine.  Il  marchoit 
toujours  nuds  pîeds,mefme  durant  le  plus  grand  froid  de  l'hi- 
ver &  lorsque  le  Danube  eftoitgelé.  Il  recommandoit  aux 
Religieux  de  fiiivrc  les  traces  des  iâints  Percs ,  de  conferver 
toujours  un  grand  éloignement  de  la  vanité  du  fiecle  ,  de  n'y 
point  retourner  de  cœur  après  s'en  eftrefepaFcz  de  corps ,  &  de 
faire  eftat  que  le  feu  de  la  cupidité  ne  s'amolit  &  ne  s'efteint  que 
par  la  crainte  de  Dieu  ,  &  parles  larmes  delà  pénitence  qui 
font  un  don  de  fa  grâce.  Il  quittoitfouvent  fon  grand  monaile- 
re  &  s'en  alloit  à  deux  lieux  de  Vienne  dans  un  lieu  retiré  pour 
fe  fouftraireaux  fréquentes  vifites ,  &s'y  appliquer  à  l'oraifbn 
avec  plus  de  liberté.  Mais  fbuventaufli  fa  charité  l'obligeoit de 
ibrtir  de  la  retraite  8c  de  fe  tranfporter  en  divers  lieux  pour  en 
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fecounr  les  habitans  quiparmi  les  conrinuelles  alarmes  que  leur  C  h  a  p.  V. 
donnoient  les  Barbares,  fe  croioientenfeurcrc  quand  il  eftoit 
avec  eux  Un  de  fcs  difciples  nommé  Bonofe  voiant  qu'il  fai-  Eodcm  quo  con- 
foit  des  miracles  en  faveur  des  perfonnes  de  dehors,  le  pria  de  J**^*»^ 
le  guérir  d'une  grande  foiblefle  de  veuë  dont  il  citoit  travaille.  Demi 
Mais  le  Saint  l'a  Ifura  que  cette  incommodité  lui  eftoiravanta.  *»-4i  ptw 
geufe,&  qu'il  devoitplutoft  demander  à  Dieu  qu'il  lui  plut 
de  fortifier  les  yeux  de  fon  ame ,  &  d'augmenter  (a  lumière  in- 
terieure.  Ce  Religieux  fe  rendit  à  fon  avis, s'occupa  avec  grande 
affiduité  à  l'oraifon ,  &  après  avoir  exercé  prés  de  quarante  ans 
Ja  profeffion  monaftique,  mourut  dans  la  mefme  ferveur  qu'il 
avoiteucau  commencement  de  fa  convcrfion.Lebien-heurcux 
Severin  aiant  en  vain  employé  des  paroles  pour  guérir  l'orgueil 
de  trois  de  fes  difciples  qui  demeuroient  dans  un  de  (es  mona- 
res,  il  pria  Dieu  de  les  châtier  pour  leur  (àlut.  L'effet  de  là  prière 
fut  que  le  démon  s'empara  de  leurs  corps.  Le  Saint  leur  fit  auf- 
fi  garder  une  auftere  abftincnce  pendant  quarante-jours.  En- 
iuite  aiant  recité  une  prière  (ur  eux  ils  reçurent  la  fanté  à  l'égard 
ducorps&del'amc.  Le  jeune  Odoacrc  l'cftant  venu  voir  dans  ibiJ.»_u  <Om* 
fa  cellule ,  &  fe  tenant  baiffe  parce  que  il  cftoit  de  haute  taille 
M  la  cellule  baffc.le  Saint  lui  prédit  qu'il  rcgncroit  dans  l'Italie, 
&  que  s'il  eftoit  alors  pauvre  &  mal  veftu ,  il  fcroit  un  jour  en 
cftat  d'enrichir  les  autres  par  des  liberalitez  ,  &  des  grâces.  Il 
marqua  depuis  que  ce  Prince  y  porteroit  fa  couronne  un  peu 
plus  de  treize  ans.  Le  Saint  (çut  auffi  par  révélation  le  jour  qu'il 
devoir  lui  meime  quitter  la  terre.  Avant  que  de  rendre  l'cfpnt, 
il  exhorta  (es  difciples  à  perfeverer  dans  le  bien ,  &  leur  dit  en- 
tre autres  chofes  quepuiique  l'habit  monaftique,  &  le  nom  de 
Religieux  ne  (èrvoient  de  rien  ,  fi  l'on  ne  pofledoit  les  vertus 
dont  ils  (ont  la  figure  :  ils  priflent  (oin  de  mener  une  vie  confor- 
me à  la  (ainteté  de  leureftat.  Saint  Severin  leur  prédit  auffi  que 
quelques  années  après  fa  mort  les  Barbares  feroient  un  horri- 
ble ravage  dans  le  païs,  &  il  leur  ordonna  de  fe  tranfportcrcn 
Italie  avec  ion  corps.  Il  mourut  Tan  481.  c'eft  fans  fondement 
que  quelques-uns  lui  donnent  la  qualité  d'Evefquc ,  le  confon- 
dant avec  un  autre  (àint  du  mefme  nom,car  ce  faint  Abbé  a  efte 
feulement  Prcftre.  . 

Sa  prédiction  ne  manqua  pas  d'avoir  fon  accompliflcmcnt.        1  y. 
Le  Saint  Preftre  Lucillc  qui  fcmble  avoir  eu  après  lui  la  condui-  Fond^ttc»  de 
te  de  fa  communauté ,  le  vénérable  M  arcian,  &  fes  autres  difei-  l'Abbaye  de  S. 

ïfij 
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Oha.k  V.  P'« pallcrenc  en  Iralie  avec  Tes  reliques  vers  Tan  4.88  &  rare*1 
t***  avoir  demeuré  quelques  années  au  mont  Telefc  en  .Umbric  il 

N'f   '  7  ^«eiwtdaos  la  petite  ville  de  Lucullan  entre  Napîes 

49  j.  «Puozzol,  par  l'ordre  du  Pape  Gelafe.  On  y  miclesTelmues 
du  Saint  dans  un  magnifique  tombeau  ,  &  l'on  bâtitautourun 
monaftere  qui  eut  de  fuite  pour  Abbez  Marcian  &  Eurippe  » 
&  qui  fut  depuis  habite  de  Religieux  de  l'ordre  de  faint  Btnoift 
on  verra  cy  après  qu'une  desEgl.fes  de  Gianfeuil  furdediécetî 
1  honneur  de  S.  Severin  ,  ce  qui  fait  juger  que  foinr  Maur  eue 
une  vénération  particulière  pour  ceSainrdontlc  ment  epouvoit 
eitre  allez  connu  au  Montcaflin  qui  cil  à  dix- huit  lieues  de 
Lucullan. 

"^'"v.  -   °n  revercà  Lerins  un  faint  Religieux  qui  eftam  fortieunc- 

Saint  Amoim    *utqud<l«e  remps a vec faint  Séverin  e  reçut  de  lui  les  premie 
difiiplc  de  frint  rCi  mltrucîions  de  la  vertu.  Après  la  mort  du  faint  Abbé  il  fc* 
Séverin  e  Rdi.  retira  auprès  de  faint  Confiance  Evefque  de  Lorch  quieftoit 
tmxéM».  fon oncle  ■&  fit  de  nouveauxprogrez  dans  la  pieté.  D.cuaiant 
appelle  a  la  gloire  du  Gel  ce  faint  Prélat  pendant  l'invafion  des 
Barbares  ectt  a  dire  vers  l'an  48^.  Upanacn  Italie  ,&  choific 
pour  retraite ,  une  montagne  proche  du  Lac  de  Corne.  Le  lieu 
eftoit  aflez  écarté  fil  preique  inacccffible.   Il  y  trouva  nean 
moins  deux  Solitaires  qui  -ymenoient  une  vie  cachée  en  Jefus- 
<-nnifc.  Un  peu  après  fonarrivéc  unefainte  morccouronnales 
travaux  d  un  de  ces  Ermites*  Dieu  fit  connoiflrcfà  gloire  au 

JÏÏS&Z.  fe^r  tnr°ine U"? c?,omnc^fcu  qu'il  vS  eflevée 
l»injcAa,&ad«.  Ju  nu,au  VcI-  La  réputation  de  fa  vertu  portant  des  perfonnes 

MtEfi*!  A  1ral,erfich,ercher  da™  fa  foiltude  » il  fc  ™™  dans  fefond  du 
pJr:':,%  df^t,&,Iyvecutplufieurs  années  parmi  les  beftes.  Mais  il 
n  y  pur  encore  demeurer  inconnu  ,  fon  nom  devint  célèbre  & 
U  rut  oblige  de  bànr  un  petit  Ermitage,  &  de  reccvoiraveclui 
quelques  Solitaires.  Il  éclateoir  tellement  par  fes  vertus  qu'on 
ne  pouvoir  i'cmpefchcr  de  lui  donner  des  louanges  :  ces  mar 
ques  d  honneur  eftoicnr  pour  lui  une  perfecution  :  il  les  recar- 

tnrnTïï*  %  dU  m?ndch  P,US  d»gw«fc,&  il  craignit 
tantqu  elles  exc.taflent  en  lu.  quelque  mouvement  de  complai- 
sance que  pour  fuir  cette  tentation  ;  il  refolut  d'abandonner  fa 
cellule  &  mefmc  de  fortir  du  païs.  L'Abbaic  de  Lerins  toute 
tameufe  qu  elleeftoitlui  parut  une  retraite  plus  feurc  que  les 
montagnes  de  Come.  Il  alla  donc  dans  cette  Ifle  efpcranr 
cttre  cache  ï  &  que  le  grand  nombre  de  Saints  qui  y  fervoicnt 
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Dieu,  effàceroit  le  peu  qu'ilcroioitavoirdcmcrire,Ôcilyfinit  C 
fcs  jours  vers  l'an  cinq- cens  dix  La  vie  de  faine  Severin  a  efté 
écrite  par  l'Abbé  Eugyppe  ,  £c  celle  du  bien-heureux  An- 
toine  par  Ennodius  Evefque  de  Pavie. 


CHAPITRE  VI. 
De  l'ancienneté de  l'Ordre  mon  Afrique  en  Efpagne. 

Y  L  doic  pafler  pour  confiant  que  la  profeflîon  rcligicufeé-  J 

cou  conir  icen  Efpagne  dés  le  Pontificat  du  Pape  Damafe.  Religieux  t» 
Li  preuve  s'en  voit  dans  le  Concile  de  Sarragocc  de  l'an  380  ,  Eft>*gntvers  U 
qui  blâme  la  conduite  des  Clercs  qui  par  vanité  quittaient  leurs  fin  fixtém 
degrez  ,  8c  leurs  emplois,  Se  fous  prerexte  de  mieux  obfervcr  f£cJe 
les  règles  de  la  perfection ,  s'habilloient  d'une  manière  vile  Ôc  AcVhit'obfcr»*- 
pauvre  ,  &  aimoiene  mieux  pafler  pour  des  Moines ,  que  pour  to:cm  lcPs Mona- 
des EcclcfiAlt-.qucs  :ccq,iieltoit  favorableà  la  feftedes  Priici.  jj£  ^J*' 
liaiultes  qui  arrvc'r.oient  un  extérieur  de  faintcré,& troubloient  qaam  clericam, 
alors  l'Egiifed'E'pagne.  Auilï  entre  divers  points  de  difeiplinc  CMtiL  CAî*r% 
fur  lefquelsHimmcrius  Evêque  de  Tarragonc.confulta  le  S  Sié- 
geai y  en  avoit  qui  regardoient  la  continence,  ôc  l'ordination  des 
Religicux.SiricefuccelïeurdeDamafeà  quiccPrelats'eftoit  ad-  Q,J0(J&  M: 
dre  lé  lui  repondit  que  lesLoixpubliquesôc  les  Règles  de  l'Eghfc  iCgcT  &  Lcd<(u- 
condamno!entlesReligicux,£clesReligieufcs  qui  commettoicnt  ftica  jura  condem- 
des  impurcrez  (cerctes  dans  lecloillrc,  6c  qui  enfuite  pouiîez  Md^SSaï!! 
de  dcfelpoirncrougiflbientpointdc  vivre  comme  s'ils  euflent  icfquc  Perfon.u  à 
clic  mariez,  &  d'à  voir  des  enfans,&  qu'ainfi  il  falloir  les  feparcr  mo  ,al*«"0™m 
de  U  communauté  des  monajteres  &  des  ajfemblées  de  l'EgHfc ,  afin  mm**,  '"l'ai. 
qu'eftant  renfermez  dans  des  pnfons,  ils  travaillaient  a  expier        1  gr- 
leurs  crimes  par  la  pénitence.  Il  lui  marqua  de  plus  qu'il  lou-  t^c'ccwToZ 
haittoit,  ôc  qu'il  vouloit  que  l'on  admit  au  miniftere  des  Au-  «.««-«««m* 
tels ,  ceux  d'entre  les  Moines  quiavoient  l'âge  ôc  le  mérite  nc- 
ceflaire  pour  ces  làints  emplois ,  en  prenant  garde  de  ne  les  éta- 
blir dans  aucun  Ordre,  ôc  de  ne  les  point  cllever  aPEpifcopat , 
qu'après  avoir  demeuré  pendant  le  temps  convenable  dans  les 
degrez  inférieurs.  Cette  condition  que  preferivit  Sirice  fut  de. 
puis  mal  obfervée  tant  en  Efpagne  que  dans  les  Gaules  ,  ôc 
ailleurs ,  car  fouvent  des  Religieux  ôc  des  Séculiers  entroient  ÏÏSjjS?^ 
daus  la  dignité  du  fâcerdocc  avec  précipitation  ,  Ôc  fans  s'y  j*s  " 


Chàp.  VI. 


Ttului  de  M 'tri gis 
-~t.lt  /M.  S.  Eufe. 
hii  MfitU  BelUnd. 


U  tfteit  Général 


les  Ermites  de  U 
tcngrtgMtitn  de  S. 
Irrefm*  d'iuli» 
gardent  U  Règle  de 
S.  Amgufhn.veyex. 
I*  x\-  ccnfliiMtic» 
duPmfe  clem  vin. 
de  l'An  i  j  9«. 
H*ften.  d-.fquit. 
n>0n»fi.p»g  j9. 
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dire  préparez  par  les  fondions  des  autres  Ordres.  C'eftce  qiû 
fe  voit  par  une  lettre  du  Pape  Zozime  qui  blâme  fort  cet  abus, 
&  recommande  à  EfiqueEvefque  de  Salone  d'emploier  fou 
autorité  pour  en  arrefter  le  cours.  Les  mémoires  ne  nous  four- 
nirent rîcn  d'avantage  touchant  les  monafteres  d'Efpagnc  a- 
vant  le  fixiéme  fiecle ,  caron  ne  fijait  point  par  qui  la  prof  eflîon 
rcliçicufe  y  fut  introduite  ^ni quels  Solitaires  s'y  diftingucrenc 
parleurs  vertus.  La  defolation  du  pais  qui  fut  mondé  par  des 
torrens  de  Barbares  ,  &  enfin  réduit  lous  la  domination  des 
Gots ,  &  des  Sucvcs ,  empêcha  peut  eftre  que  l'on  n'écrivit  ces 
cho(ès,où  fi  l'on  en  laifla  quelque  relation,elle  n'eft  point  venue 
jufqu'à  nous.  Un  Auteur  moderne  a  crû  que  faint  Eufebe  de 
Crémone  difciple  de  faint Jérôme,  avoit  eftabli  en  Efpagne 
l'ordre  de  ce  faint  Dodcur,  &  fondé  le  monaftcredcGuada- 
lupe.  Mab  ce  fait  eft  une  pure  fidion ,  &  n'eft  appuyé  d'au- 
cune preuve.  On  ne  peut  pas  mefme  apporter  de  conjedure 
que  faint  Eufebe  airpafleen  Efpagne.  De  plus ,  quoique  l'on 
reconnoifle  que  faint  Jérôme  aefté  une  grande  lumière  de  l'é- 
tat monaftique  ,  &  que  dans  fes  ouvrages  &  principalement 
dansfes  lettres,  il  a  donné  d'excellentes  inftructions  aux  Re- 
ligieux, il  eft  certain  qu'il  n'a  point inftitué d'ordre,  ni  laiffé  de 
règle  particulière.  Les  Religieux  qui  fc  difent  de  fon  Ordre , 
n'ont  paru  foi t  en  Italie  ou  en  Efpagne,  que  dans  le  quator- 
zième fiecle.  Ils  fuivirent  d'abord  la  règle  de  faint  Auguftin,. 
mais  le  Pere  Loup  Dolivct  (  ou  Dolmedo  )  leur  General ,  aianc . 
dreflé  une  règle  tirée  des  divers  ouvrages  de  faint  Jérôme ,  elle 
fut  approuvée  par  le  Pape  Martin  V.  qui  difpcnfa  les  Jeronimi- 
tes  de  l'engagement  qu'ils  avoient  à  garder  la  règle  de  faint  Au- 
guftin, &  leur  ordonna  d'obferver  cette  règle  compoféedes» 
lenrimensdcfàintjcrome  ,  afin  que  leur  difeiplinc  eut  plus  de. 
rapport  à  leur  nom.  Quant  à  une  règle  des  religieufes  attri- 
buée à  faintjcrôme,  &:  qui  i'e  trouve  parmi  fes  ouvrages,  elle 
n'eft  point  de  lui ,  comme  l'a  bien  remarqué  un  de  nos  Auteurs 
qui  a  traité  ccfojec  avec  exactitude. 


rv"J 
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CHAPITRE  VIL 

De  ï'etablijjement  de  la  ProfejJIon  monajlique  dans  la  grande 

Bretagne. 

CE  que  nous  venons  de  dire  de  l'Efpagne  ,  fe  peut  auffi 
appliquer  a  la  grande  Bretagne ,  qui  comprend  l'Angle- 
terre, ôc  l'EcofTe,  &  l'on  ne  peut  point  marquer  avec  certi- 
tude  ni  quand ,  ni  par  qui  l'Ordre  monafliquey  a  efté  intro. 
duit.  Si  ion  en  vouloir  croire  quelques  Chroniques,  il  yauroit 
eu  dans  la  perfecurion  de  Diocletien  un  fàint  Amphibale 
Moine  &  Docteur  ,  qui  auroit  fouffert  à  Y^erlamour  dans  la 
Comté  d'Hcrcrord  ,  au  mcfme  temps  que.  le  célèbre  fàint 
Alban  j  &  un  l'ai nt  Nicolas  de  l'Ordre  des  Colidées ,  c'eft-à- 
diredes  Religieux ,  qui  auroit  auffi  répandu  fbn  fang  pour  la 
défenfe  de  ta  Foi.  On  auroit  aufïi  veuun  monaftereà  Win- 
ceftre  fous  l'Empire  du  grand  Conftantin ,  &  vers  l'an  357.  un 
Régule  Abbé  de  Patras  dans  l'Achaie  auroit  transféré  en  E- 
cofl'e  une  partie  des  reliques  de  fàint  André.  Mais  l'autorité  de 
ces  Chroniques  n'eft  pas  aflèz  bien  établie*  pour  mériter  que 
l'on  s'y  arrefte,  principalement  à  l'égard  de  ces  fortes  de  faits, 
qui  ne  s'accordent  pas  bien  avec  les  notions  générales  que  l'on 
a  de  l'antiquité  monaftique.  La  grande  Bretagne  a  eu  des 
Religieux  des  le  cinquième  fiecle.  Il  fcmble  qu'on  pourroit 
alléguer  pour  exemple  Confiant  fils  du  tyran  Conftantin  ,  qui 
s'eftani  fait  proclamer  Empereur  en  Angleterre  vers  l'an  410. 
lâcha  enfui  ce  de  s'emparer  des  Gaules.  Car  il  eft  certain  que 
Confiant  efloit  moine  ,  lorlque  fbn  pere  le  fit  Cefar ,  mais 
Ton  ne  marque  point  en  quel  païs  il  exerçoit  la  profeffion  re- 
ligieufè  ,  &  c'eftoit  peut-eftre  en  France.  Au  moins  Paul 
Orofc  femble  dire  que  ce  fut  en  France ,  qu'il  fut  honoré  du 
titre  de  Ceiàr ,  beaucoup  plus  heureux  mcfme  lèlon  le  monde, 
s'il  n'eut  point  quitté  le  cloiftre ,  puifqu'il  n'eut  pas  efté  enve- 
loppé dans  la  difgrace  de  fa  famille,  ni  alîaflinéainfi  qu'il  le 
fut  à  Vienne.  L'idée  confufe  qu'ont  eu  quelques  uns  de  ce 
Prince  Confiant ,  leur  a  fait  inventer  la  fable  d'un  Confiant 
Evefquede  Winceftre ,  qu'ilsdifènt  y  avoir  confacre  l'an  313. 

K. 


L 

Confiant  Moine. 
O  enfui  te  Ctjar 


Kelidci  ,  Cu!''*i> 
Fart,  Anua.  Ht- 
birn.  c.  17.  Vjfir. 
de  EccL  Britmn.  f. 
Iéf.i9j.«j8.<54. 
JOif. 

AHrcrfushos  Co»- 
fhntinos  filium 
fuum.  proli  dolor , 
e*  m  on  a  c  Ko  G*fa- 
rem  faltum  .  8c  m 
Hifpanias  mifir. 
Oref.  I.  7.  r.  40. 
Godv.de  ep.Angl. 
fat.  1 f 6- 
Hxrcfii.  ...  à  Pe- 
lagio  monacho  er- 
orta  Aug.  de  Hé- 
ttf.t.  88. 
Mirum  eft  fi  ifti 
laicum  viram 
(  rclagium  )  ad 
bonam  frugem 
lonpa  erga  Dcum 
fervitute  niten- 
tem ,  &c-  Zoum. 
eftft.  4.  ad  Afrit. 
Oref.Apol  1q.  Gar- 
nir, md  Mmr  Mer. 
rater.  1.  far.  far. 


Chap.  VII. 


I  I. 

Pelag e  &  Celé- 
jlius  faux  moi. 
nts. 


t.  i 


III. 

Pntfijfion  mona- 
jlicjue  introduite 
dans  la  grande 
Bretagne  par  S 
Ctrmain  d'Au- 
xtrre ,  ou  par  S . 
Patrtce. 

ÏTofttr.  Chrtnic. 


ÏV. 
Et  tu  Ecojfe  par 
S.  Stryan. 


74  ABREGE;  DE  L'HISTOIRE 

1  Eglife  d'un  monaftere  fous  l'invocation  de  (aine  Amphibaie, 
àla  prière  de  Deodat ,  qui  en  fut  le  premier  Abbé. 

Il  eft  certain  que  lemiferable  Pelage  t  ennemi  de  la  grâce  de 
Jesus-Ch  R  ist  ,  prie  naiflTance  dans  la  grande  Bretagne,. 
&  qu'il  fut  auffi  moinc,quoiquc  lePapcZozymcfic  PaulOrolê 
le  qualifient  Laïque, parce  qu'il  n'avoir  point  efté  admis  dans 
le  clergé.  Mais  nul  auteur  digne  de*foi  n'a  dit  qu'il  le  foit  fait 
Religieux  dans  fon  païs ,  &  c'eft  fans  preuve  que  quelques- 
uns  ont  publié  qu'il  avoit  efté  Moine  à  X^inceftre ,  ou  à  Ban- 
gor.  Il  eft  beaucoup  plus  vrai-lémblable  qu'il  cmbrnilA  la  vie 
lolitaire  en  Italie ,  &  mefme  à  Rome ,  où  il  rut  perverti  à  l'égard 
de  la  foi  parRufin  le  Syrien,  &eftant  devenu luy- mefme  un 
grand  maiftre  d'erreur ,  il  eut  entre  les  difciples  le  Moine  Cc- 
leftius. 

Puis  donc  que  nous  ne  pouvons  tirer  aucune  lumière  des 
exemples  de  Confiant  &de  Pelage  pour  ce  quUegarde  l'cra- 
bliflfemcntde  la  profeflion  religieufe  en  Angleterre,  nous  ob- 
lèrverons  qu'il  y  a  apparence  qu'elle  y  fut  introduite  par  laine 
Germain  d'Auxerre ,  ou  par  faim  Patrice.  Mais  il  n'y  eut  pref- 
que  que  le  païs  de  Galles  où  elle  puft  faire  progrés,  ayant  efté 
comme  étouffée  dans  les  autres  provinces  par  cette  corruption 
de  mœurs  quedeplore/aintGildas,oupar  lesmileres  publiques 
qui  en  furent  l'effet  &  la  punition.  Saint  Germain  alla  deux 
foisen  Angleterre fçavoir  en  419.  &en  447.  pour  y  arrcfterlc 
cours  de  l'herefie  de  Pelage  ,  laquelle  y  avoit  efté  femée  par 
Agricolafilsde  Scvcrien  Evcfque  Pelagien  ,  ainfi  que  dit  faine 
Prulper.  Dans  le  temps  qui  fe  pafla  entre  les  deux  voyages  de 
faint  Germain,  fçavoir  i'an  441. les  Angloisfic  les  Saxons  peu- 
ples alors  idolâtres  entrèrent  dans  la  grande  Bretagne,  6c  en 
occupèrent  la  meilleure  partie.  Pour  éviter  leur  fureur  &  la 
dureté  de  leur  domination  ,  plufieurs  Bretons  fc  réfugièrent 
dans  le  pais  de  G^les, ou  de  Cornoùaillc.  D'autres  pallèrent 
la  mer  ,  &.  s'établirent  dans  cette  province  de  France  ,  à 
laquelle  ils  ont  donne  leur  nom,  &  qui  Rappelle  aujourd'hui 
Bretagne. 

On  entend  par  l'Efcofle  lapartieSeptentrionafe  de  la  grande 
Bretagne,où  les  Pietés  &  UsScots  ou  Ecoffois  s'établirent  en- 
viron au  mefme  temps  que  les  Angloisfic  les  Saxons  s'emparè- 
rent de  l'Angleterre.  Il  n'eft  point  neceflaire  de  mettre  ici  en 
«jueftion  ,  fi  ces  Picles  doivent  eftrc  dilbuguez  des  anciens 
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habitans  de  la  grande  Bretagne,  ni  fi  ces  Ecoflois  eftoient 
originaires  de  l'Irlande  ,  ou  fi  c'eftoient  des  peuples  ,  qui 
ayant  autrefois  pofledé  le  païs  qu'on  appelle  l'Ecolle  ,  y  re- 
tournèrent  après  avoir  demeuré  en  IrIandc,où  ilss'eftoient  re- 
tirez ,  pour  ne  point  s  allujctir  à  la  domination  des  Romains , 
ou  pour  fe  mettre  A  couvert  de  quelques  autres  ennemis.  Mais 
il  cil  important  d'obfcrvcr  que  dans  les  anciens  Actes  des 
Saints  &  dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  avant  le  dixième  fieele , 
Je  motde  Scotus  marque  ou  un  Irlandois  denaiflàncc,  ou  un 
des  defeendansde  ces  Irlandois  appeliez  Ecoflois,  qui  s'éta- 
blirent vers  Tan  446.  dans  la  partie  Occidentale  de  ce  qu'on 
appelle  â  preicnt  Ecoffe  t  &  depuis  donnèrent  leur  nom  aux 
Pidcs  ,  qui  en  avoient  occupé  les  provinces  qui  font  à  l'O- 
rient. Il  en  cft  de  mefmc  du  mot  de  Scotia  ,  que  les  anciens  em- 
ploient pour  defigncrauiïi  l'Irlande.  Les  Ecoflois  &  les  Pi&es 
eftoient  idolâtres ,  lorsqu'ils  firent  cette  conquefte.  Mais  peu- 
à  peu  ils  furent  convertis  parles  difcipics  de  faint  Pallade,  par 
h\r.t  Ninicn ,  &  par  d'autres  Saints ,  qui  leur  annoncèrent 
l'Evangile.  On  dit  que  S.  Pallade  abordant  au  païs  (  dont  ils 
s'emparèrent  environ  15.  ans  après  )  y  mourut ,  èc  y  Iaifla  un  de 
fès  difcipics  nommé  Scrvan,  qui  fut  Evcfque,  &  qui  bâtit  & 
gouverna  le  monaftere  de  *  Coulrofle,  où  il  forma  à  la  vertu 
S,  Kentigcrnc  ,dontil  fera  parlé  cy-aprés. 

Il  eft  certain  que  faint  Ninicn  Evefque  travailla  à  la  conver- 
fion  des  Pides  meridionnaux ,  mais  ce  ne  pût  pas  eftre  avant 
l'an  418.  commeditTJlîèrius,  puifqu'ils  n'avoient  point  encore 
fixé  leur  demeure  dans  cette  partiede  la  grande  Bretagne  de- 
puis appelléc  Ecofle.  Il  prefcha  auflî  la  foi  aux  peuples  voifins 
des  Pièce*  ,  &  établir  fon  fiege  epifcopal  dans  le  païs  de  Gallo- 
vai,y  dédiant  une  Eglifeen  l'honneur  de  faint  Martin.  Cette 
Eglilèdés  fon  origine ,  ou  du  moins  après  (on  rétablillcment , 
fut  deflervie  par  des  Religieux ,  &  accompagnée  d'un  célèbre 
monaftere.  La  ville  ,  que  l'on  bâtit  à  l'entour  s'appelle  Wi- 
therne.  On  dit  que  faint  Nmien  fe  trouvant  importuné  des 
vifitesde  fes  parens ,  paflà  en  Irlande ,  &  y  fonda  le  monaftere 
de  Cluain-coner.  Du  temps  du  vénérable Bede,  c'eft  à- dire, 
vers  l'an  730.  Ses  reliques  repofbient  dans  cette  Eglilè  de  faint 
Martin  ,  qu'il  avoir  bâtie.  Saint  Scrvan ,  que  l'on  dit  avoir  efte 
difciplc  de  faint  Pallade,  pourroit  bien  avoir  eu  pour  maiftre 
faint  Ninien ,  qui  mourut  ians  doute  avant  l'an  50c.  Les  PicV.cs 
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Chàp.VIII.  Septentrionaux  furent  convertis  par  faint  Colomb  ,  Fonda- 
teur &  premier  Abbé  d'tfn  illuftre  monaftere ,  comme  l'on 
verra  dans  le  Livre  iuivanc 


CHAPITRE  VIII. 

De  la  propagation  de  l état  religieux  dans  l'Irlande. 

j  T     A  profeiïlon  monaftique  entra  dans  l'Irlande  par  le  mini- 

S  Patrice  Apo-   ■   1  ^erc  dc  ^amt  Patrice,  &  elle  y  multiplia  fi  prodigieule- 
trt  d Irlande  y  ment ,  queectte  Ifle  fut  appellée  tljlc  des  Saints  à  caufe  du 
itabUt  l'wdrt    grand  nombre  Se  de  l'éminente  pieté  des  religieux  ,  dont  ell<? 
mntfliqHt.       Fut  remplie.  Véritablement  faint  Pallade  y  alla  avant  (aint  Pa- 
trice, pour  y  annoncer  l'Evangile,  mais  il  n'v  bâtit  point  de 
monafteres ,  &  mefme  il  n'y  fit  que  peu  de  fruit ,  parce  qu'il 
n'y  trouva  pas  le  peuple  difpofé  à  recevoir  les  inftruckions.  Il 
y  baptifa  quelques  perfonnesdans  la  provincede  Leynfter,  èC 
enfuiteaiant  paflë  dans  la  grande  Bretagne,  il  mourut  dans 
le  pais  des  Picr.es.  La  converfion  deslrlandois  eftoit  refervée 
au  grand  Patrice  ,  &il  y  travailla  avec  tant  de  fuccez ,  qu'ils 
l'ont  toujours  depuis  révéré  comme  le  Fondateur  de  leur 
Egli/è  &  leur  Apoftrc.  Il  nous  faut  donc  tracer  ici  un  crayon 
de  fa  vie,  y  marquant  principalement  ce  qui  regarde noftre 
L'*ni-,7.Bo!!*nj.  fujer.  Saint  Patrice  naquit  en  EcofTe  dans  le  territoire  de  la 
t7.«wr/<W5ii.  ville  d'Alclud  aujourd'hui  appelles  Dunbritton.La  divine  pro- 
vidence qui  le  deftinoit  pour  porter  la  foi  en  Irlande ,  permit 
qu'à  l'âge  de  fèizc  ans ,  il  y  fut  mené  captif  avec  une  de  fes 
fœurs  appellée  Lupitc  ,  &c  que  pendant  cinq  ou  fix  ans 
que  dura  fa  captivité  ,  il  apprit  la  langue  &  les  ufâges  du 
pais.  S'eftant  échappé  des  mains  de  ceux  qui  le  retenoient,  il 
retourna  en  EcolTe.  En  moins  de  deux  ans  il  perdit  encore  deux 
YenVê*  fois  ,&  recouvra  fa  liberté.  L'aiant  obtenue  des  Pyratcs,qui 

l'avoi en t emmené  en  France,  il  s'en  alla  à Marmoutier,  &  y 
reçeut  la  tonfure  cléricale  fie  monaftique.  Il  y  exerça  pendant 
trois  ans  la  profeffion  religieufe ,  6c  travailla  à  (e  bien  affermir 
dans  la  vertu.  Il  retourna  enfuitedans  la  grande  Bretagne,  & 
delàpaflaen  Italie,  où  il  employa  environ  fept  ans  à  vifiterlcs 
monafteres ,  &  les  ermitages  du  pais  &  des  Ifles  voifine5.  Il  fut 
l'*n  4ïo.'  ordonné  Preftre ,  &  demeura  troisans  auprès  de  faint  Semeur , 
que  l'on  croit  avoir  efté  Evclque  de  Pife.  Il  avoit  cependant 
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des  vidons  qui  l'txcitoient  à  aller  travaillera  la  converfion  des 
IrIandois,&  il  s'y  en  alla  dcluymefmc,  mais  inutilement  ,&les 
Barbares  ne  le  voulurent  point  écouter.  Il  revint  en  France, Se 
pafla  environ  fept  ans  avec  faint  Adjuteur,  8c  faint  Germain  E- 
vcfqucs  d'Auxerre ,  enfuiteilfut  infptrc  de  fè  retirer  dans  rifle 
d'Arles,  c'eft-à- dire  à  Lerins  ,  &  il  y  demeura  neuf  ans.  Eftant 
iorti  de  la  folitude ,  il  fit  fè  voiage  de  Rome  par  le  confeil  de  S. 
Germain ,  £c  le  Pape  Celcfhn ,  qui  avoir  reçu  avis  de  la  mort  de 
faîne  Pallade,  le  fubftitua  en  (a  place  ,&  l'envoya  prêcher  la 
Foi  en  Irlande.  Pour  exercer  fa  million  avec  plus  d'au&orité , 
il  fut  ordonné  Evcfque,&  pa (Ta  enfin  dans  l'Irlande.l'an  431.  Il 
en  parcourut diverfes  provinces  y,annonçant  l'Evangile avecun 
zele  ardenr y&c  confirmant  fes  paroles  par  des  miracles.  Environ 
un  an  après  fon  entrée  dans  le  païs,ilrondalemona(l,ere  de  Sa. 
bal  vers  laville  de  Doun,8c  l'aiant  peuple  d'excellens  Religieux, 
il  leur  donna  pour  Abbé ,  fàmt  Dunniusfon  difciple.  Ilmter. 
rompit  le  cours  de  fes  prédications  par  deux  voiages  qu'il  fie  a 
Rome  en  444.  &  455.  Il  bâtit  l'Eglife  d'Armach,  qui  eut  la 
dignité  de  Métropolitaine  ,&  qui  eftaufliappelléemonaftcre, 
fans  doute,  parce  que  les  Ecclefiaftiques  qui  y  célébraient  l'of- 
fice cftoient  Religieux.  Jufqu'à  l'âge  de  55.  ans  il  fit  d'ordinaire 
fes  voiages  à  pic.  Maiseftanten  Irlande,  il  fut  obligé  de  pren- 
dre un  chariot  àcaufedes  mauvais  chemins.  Lors  qu'il  entroic 
dans  une  maifon ,  il  faifoit  le  ligne  de  la  croix ,  ôc  fes  difciplcs 
J'imitoient  fam  doute  dans  cette  pratique  de  pieté  :  au  moins 
un  des  principaux  d'entre  eux  appelle  Bénigne ,  allant  voir  par 
fon  ordre  une  religieufe  qui  feignoit  d'cflre  fort  malade  du 
corps  ,  &.  qui  Peftoit  très-  dangereufement  à  l'égard  de  l'ame, 
la  délivra  de*  pièges  du  démon  en  faifant  le  figjne  de  la  croix, 
à  l'entrée  du  lieu  ou  elle  s'eftoit  retirée.  C'euoit  encore  une 
des  dévotions  duSunr,quede(ortirdcfbn  chariot  ,&  d'aller 
embrafler  par  rcfpcâ  les  croix ,  que  les  ridelles  élevoient  fur  les 
chemins.  Quand  on  enterroit  quelque  Chreftien  hors  le  cime, 
tierc ,  ou  à  caufe  qu'il  n'y  avoit  point  de  place ,  ou  parce  qu'il 
eftoit  mort  dans  un  lieu  trop  éloigné  de  l'Eglife  ,  il  vouloir 
qu.  l'on  mit  une  croix  fiir  fon  tombeau  ,  afin  de  le  diftinguer 
des  Payens  &  que  l'on  fit  invité  à  prier  Dieu  pour  le  repos 
de  fon  ame.  Revenanr  un  jour  d'une  province  v<> ù  il  avoit  fait 
beaucoup  de  fruit  par  fes  prédications,  il  aperçût  deux  tom- 
beaux ,  fur  l'un  dcfqjcls  on  avoit  placé  une  croix.  Il  fut  alors 
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ChàP.  VIII.  inrpircdes'arrclkr^s'addrcflancaurnor^commcs'il  eutefré 
encore  en  vie,  il  lui  demanda  de  quelle  religion  il  avoir  efté. 
Alors  le  mort  parla  au  travers  du  tombeau  ,  &  avoua  qu'il 
n'avoit  point  connu  le  vray  Dieu ,  fie  que  ce  n'avoit  efté  que 
par  méprife ,  que  l'on  avoit  mis  fur  lui  une  croix  ,  au  lieu  de 
la  placer  fur  le  tombeau  prochain  ,  où  repofoit  un  Chrétien. 
Apres  cette  reponfe  le  Saint  defcendit  de  ton  chariot,  fie  aiant 
olté  la  croix  de  deflus  le  tombeau  de  cet  infidèle,  il  la  trans- 
porta fur  l'autre  tombeau.  On  dit  que  voiant  un  jour  qu'il 
tâchoit  inutilement  d'inftruire  ,  fie  de  toucher  par  des  paroles 
quelques  opiniaftres,  qui  ne  vouloient  point  croire ,  qu'il  y  eut 
en  l'autre  viedes  recompenfes  pour  les  juftes ,  nidesfuppltccs 
pour  les  méchans  ,  il  refluflitades  morts  qui  rendirent  témoi- 
gnage à  la  vérité  qu'il  enfeignoit ,  fie  quiaiant  reçeu  le  baptê- 
me ,  6c  l'habit  monaftique  pour  fe  dévouer  à  la  pénitence ,  de- 
meurèrent depuis  avec  Triam  Evcfquc ,  fie  perievercrent  dans 
la  làintcté  jufqu'à  la  fin  de  leurs  jours.  Triam  eftoit  un  Pré- 
lat Romain  de  naiiïânce ,  qui  avoit  fuivi  famt  Patrice  pour  l'ai- 
der dans  Tes  fondions.  Le  don  des  miracles  lui  fut  prefquene- 
ceflaire  ,  aiant  à  prêcher  la  Foy  à  des  peuples  Barbares  fie 
grolîiers ,  qui  n'avoient  nulle  connoiflance  des  lettres.  Ils  ne 
lavoient  pas  mefme  écrire,  fie  de  tous  les  Arts (  qu'on  appelle 
Libéraux )  il  n'y  avoit  que  la  Poé'fiequifut  en  ufage  parmi  eux. 
Leurs  Druides  ou  Bardes  leur  compofoient  des  vers  rimez  pour 
conferver  la  mémoire  des  plus  illuitres  a&ions  de  leurs  Princes, 
des  généalogies ,  fie  des  privilèges  des  nobles ,  fie  des  bornes  de 
leurs  terres,  de  lorte qu'on  peut  leur  appliquer  cequcditTa- 
cite  ,  des  peuples  d'Allemagne,  que  leurs  vers  eftoieqt  leurs 
}bu  %s   ci       monumens  publics,  6c  leurs  annales.  Ce  fut  laint  Patrice  qui 
7'     leur  apprit  à  écrire  l'oit  par  lui-mcfme ,  ou  par  fes  difciples.  Il 
traçoit  pour  cet  effet  de  certaines  tables  alphabétiques,  ap- 
pelées abjetfories ,  qu'il  donnoit  aux  Evcfques,  fie  aux  Preltres. 
Ce  fecours  n'abolit  pas  pourtant  l'ufage  de  la  Pocfic,  fie  l'on 
verra  bien-toft  que  de  laints  Abbez  mirent  en  vers  des  règles 
mona  (tiques. 

.  m   Les  foins  fie  les  fatigues  de  l' Apoflolat  n'empéchoient  point 

H.  S.  Parricc  de  mener  une  vie  auftere,  fie  d'en  donner  l'exemple  à 
Sd  manière  de  fes  difciples.  Il  recitoit  tous  les  jours  le  pfeautier  avec  quantité 
vie ,  fin  habit .  d'autres  oraifons  ,  fie  celebroit  aulfi  chaque  jour  la  M  elle.  Il 
fa  w«.  portoit  un  rude  cihee ,  fie  pratiquoit  une  rigoureufe  abftinencc 
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àï'cgard de  fa  nourriture.  Lanuicpourfe  mortifierai  femettoie  Chap.  VIII. 
danslVau,fic  recitoit  cinquante pfeaumes.  U  fecouchoitenfuite 
fnrune  pierre  6c  prenoit  un  peu  de  repos.  On  dit  qu'il  porroit  înper  c«era  indo- 
un  Scapukure  blanc  ,  &  qu'à  fon  imitation  les  autres  Religieux  «"^cuculUca*. 

•         •        t        ■    1  .       1  1  11    »     d,da  anucicbatur , 

Irlandoii  le  revctoient  de  robes  de  laine  de  couleur  naturelle  6c  ut  iPrc  habuu$  for! 
fans  teinture.  Pendant  les  dernières  années  de  fa  vie ,  il  fe  reti-  "»  &  c°l<*c mona_ 
roit  fouvent  dans  le  monaftere  de  Sabal ,  ou  d'Armach  ,  &  il  tZ»£f*g$ 
mourut  à  Sabal  vers  l'an  460  ,  mais  il  fut  enterré  dans  l'Eglife 
de  Doun.  Outre  Sabal  i!  fonda  plufieurs  autres  monafteres ,  6c 
f  eftablit  une  fainte  obfervance.  Les  novices  faifoient  leurs 
rœux  à  l'âge  de  vingt-ans.  Il  introduifit  parmi  eux  la  tonlùre  Spidi  r™.  9  p*t. 
Romaine  en  forme  de  cercle.  Mais  le  fils  du  Roi  Loitgar  en  in-  «f  -  vgni»  Bm*». 
venta  une  autre  faite  en  demi-cercle,qui  fut  depuis  en  ufage par-  EaUf  tmi- 
mi  les  Irlandois.  Saint  Patrice  eut  pour  fuccelJeur  dans  le  ûege 
d'Armacl^Sen-Patricefon  neveu,  qui  eftoit  auparavant  Evef- 
que.,  Se  Abbé  de  Rofdelan,  ôc  dont  l'on  a  attribué  quelques 
actions  à  <bn  oncle  ce  qui  a  caufé  de  la  confufion  dans  l'hiftoire. 

Lupite  ,  Tigridie,  6c  Darerque  ,  lœurs  de  faint  Patrice  fe   ■—  • 

rendirent  confiderables  parleur  vertu.  On  dit  que  Tieridic  eut  c  •  \ 
dix-  fept  fils ,  &  cinq  filles ,  6c  que  ces  dix-  fept  garçons  furent  j-dint  fori^me% 
tous  Moines,  «c  Evcfques ,  6c  les  filles  Religieufes.  Undeces  otnn«  mar«  mi- 
Prelats  qui  s'appelloit  Loman  eftant  à  Trimme  ville  de  Mcdie  gni  oierici,  pontifi- 
v  convertit  6c  baptiza  Forkernc ,  qui  fe  fit  Religieux  6c  reçut  c"  f»nAfn,m  ,fa- 
aufli  latonfure  cléricale.  Le  Peredclaint  Fonceme  embralTa  monachi  fueru8t. 
la  Foy  ,6c  comme  il  eftoit  fort  riche,il  donna  des  terres  pour  fon-  B»iUni.  17.  M*rt. 
der  une  Eglife.  Tellefut  l'origine  de  la  Cathédrale  de  Trimme,  Kf^^SJ* 
qui  eut  pour  premier  Evelquc  faint  Loman.  Ce  Saint  eftant  u.  c»ig»n.  17./W- 
prés  demourir,cho  lltpour(on  (ucceiïeur  làintForkerne, alors  tr-tm* 
Prcftre,qui  n'y  confentir,  qu'avec  une  extremercpugnance,par 
ce  qu'il  craigi  oit  qu'il  ne  parut  ainfi  rentrer  en  pollèflion  des 
biens  que  fon  pere  avoit  donnés  à  l'Eglife ,  6cque  cet  exemple  ne 
fit  uneplayeàlapuretcdeladifcipline.  Aufli  trois  jours  après  la 
mort  de  faint  Loman,  il  fe  démit  de  l'Epilcopar,  6c  fe  retira  dans 
la  province  de  Lagcnic  ,  où  il  bâtit  6c  gouverna  le  monaftere 
de  Rolcur,  où  il  eut  entre  fésdHcrplesfamtFinnen  célèbre  Do- 
cteur,dont  i!  fera  parlé  cy  après.  I  y. 

Vn  faint  Religieux  nommé  Afyqueaiant efté fâcréEvefque  Moines  dans 
de  la  ville  d'Elfin  par  faint  Patrice ,  mit  dans  fa  Cathédrale  par  Cathédrales 
le  confeil  du  mefme  Saint ,  une  communauté  de  Moines  dont  ^Jj^'f''  M0rf^ 
il  eut  la  conduite.  Atyque  aiant  dit  par  fragilité  un  petit  men-  jpg.  pu 
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Chap.  VI.  fonge  dans  la  convcdation,  le  jugea  indigne  de  TEpifcopat,  6c 
alla  faire  pénitence  dans  unefohtude.  Ses  dilciples  y  bâtirent 
depuis  un  monaftere  fur  (on  tombeau.  Saint  Fk  que  aiant  elté 
auffi  ordonné  Evefque  de  Slepten,  prit  l'habit  monaftique ,  6c 
eftablit  des  Religieux  dans  fon  Eglife ,  il  bâtit  auffi  le  monafte- 
I  Saint  ïiechos  )  re  de  Forrach ,  &  le  gouverna  en  qualité  d'Abbé.  11  avoir  coû- 
fnfcipicns  tubitum  tume  au  commencement  du  Carefme  de  prendre  pour  la  nour- 
JS^ftfi  riture,  cinq  painsd'orge  meflés  de  cendre,  6c  d'ailcr  paffcr  ce 
nobium  monach»-  faint  temps  dans  un  delert  j  mais  il  retournoit  à  (on  Eglife  le  di- 
rumcgrcgium  »di-  ^^he  aes  R.lmeaux .  ou  le  Jeudi  faint,  6c  y  reportoit  encore  la 
moitié  d  un  pain.  Saint  Certen  tut  aulli  ordonne  tvclque ,  oc 
Abbé  de  Clochor  par  faim  Patrice ,  6c  joignit  enfemble  lesfon- 
dions  de  la  charge  Paftorale ,  avec  les  cxercicesdela  viecon- 
Monachi  funt  qui  templative.  Ces  exemples  tirez  des  A  des  de  faint  Patricefonc 
if  op'bu"  Sw"  voir  quc  dés  l'origine  de  TEgl.fe d'Irlande ,  il  y  eut  des  Cathe- 
une  fub  potciu-  drales  defervies  par  des  Religieux  ,  6c  s'accordent  très-bien. 
^-li^Tle^rMint  avcc  un  canon  d'un  Concile  tenu  lôus  ce  mefine  laine ,  où  il  clt 
rxrric.  c  i7.  4    dit  que  les  Moines  demeureront  fous  la  piullâncc  de  l»Evcfque 
onde  l'Abbé  ,8c  que  leur  vocation  cil  de  vivre  dans  la  retraite, 
8c  dans  la  pauvreté.  Leur  fohtudc  ne  les  actachoitpastclle- 
Hocfcdatiumau-  ment  à  leur  premier  monaftere,  qu'ils  n'en  pullent  forcir  pour 

f"?to  Sm'uiBo"  a^er ^ans 011  autrc  1  avcc ^ Pcrai'^on ^e 'eur  Abbé  , 8c  mefme 
îâcffîft^ïc  Fr°I  félon  la  de  ci  fi  on  que  donna  depuis  le  fage  Gildas  ,  &  qui  fut 
tres.  stn*i.  cmnh.  approuvée  par  làint  Colomban  ,  ils  pouvoient  d'eux-melme 

%&%ioiTem.  qui"cr  lcur  Abbé  » lors  9u>l1  eftoit  diîns  un  dérèglement  qui 
î-tH'S  h  ,8-     'e  rendoit  indigne  de  la  Table  làcrée  ,  &  pafler  dans  une 
communauté  où  l'on  gardoit  une  ctroitte  oblérvance.  Mais 
Snfcipitc  etiam  l'on  n'approuvoit  point  la  conduite  de  ceux  qui  parlcs;ereic  , 
fine  uiio  fciupuio  ou  autrement  le  leparoient  d'un  Supérieur  bien  réglé  $  6c 

n^onacho,  .aies  ad  j0  rfonnOICnt  ]a  liCencc  de  COUHr  d'un  Cûlté  & 

vos  oc  fiamma  in-  i  ,      f_  _ 

ftrniconfugicntc»,  d'autre  lans  permilfion  ,  ils  eftoient  excommuniez  conforme» 
ncquaqium  illo-  mcnt  a  l'ordonnance  de  faint  Patrice.  Au  refte  c'eftoit  une 

rumconfulioabba-  .  r      r*  •  t  »  r   r  • 

,c.;w.  c.  x8.  i9.  maxime  du  melme  Saint,  que  celui  qui  ne  railoit  que  com- 
i6.  coium.  Efiji.  mencer  à  fervir  Dieu  dans  le  cloiftre  ,  ne  devoit  point  eftre 
fiÂ'psni'i'Jba.  eft^b'i  Supérieur ,  mais  vivre  fous  la  main  ,  &  la  diredion 
ïUmmtntu         d'un  Abbé.  • 

 Saint  Ailbe  Evefque  d'Emelie ,  làint  Mode  Evefque  de 

V.  Luvcdun  ,  6c  faint  Kicran  Evefque  6c  Abbé  de  Sagir,  preH- 
FegU  de  faint  chant  l'Evangile  en  Irlande ,  y  étendirent  l'état  religieux  par 
jitlbc.  la  ccnftrudion  de  plulieurs  monafteres.  Mais  ce  fut  à  Texan» 

pie  de 
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£le  de  faint  Parrice ,  &  non  pas  avant  lui,  comme  ont  prc.  Chap.  VIII. 
tendu  quelques  Auteurs  de  ce  pais.  là.  Il  eft  probable  qnc 
faint  Ailbe ,  &  faint  Dcclan  furent  ordonnez  Evefques  par  le 
P  ape  Hilare ,  &  que  vers  l'an  464.  ils  repayèrent  en  Irlande , 
où  celui-ci  fonda  l'Eglife  d'Ardmor ,  &  celui-là  celle  d'Eme-  *™ 17  Mm 
lie.  Ils  font  tous  deux  dans  le  premier  rang  des  Saints  d'Irlan- 
de :  car  ceux  de  ce  païs.  là  en  ont  fait  trois  ordres  ou  rangs , 
comme  l'on  peut  voir  ailleurs.  Il  fc  trouve  une  règle  en  vers 
Jrlandois,  que  faint  Ailbe  compofa  pour  fes  difciples.  U  (Tenus  vjftr>      f  tSf 
témoigne  l'avoir  veuc  dans  un  ancien  manuferit ,  qui  conte-  f»J« 
noit  aulfi  celles  de  faint  Congcl ,  de  Griot  Colomb ,  &  de  faint 
Mochut  furnommé  Carthage,  dreffees en  la mefme  langue  Se 
en  la  meime  manière.  Un  de  nos  Auteurs  allure  qu'il  avoit  2î2£  ^f*"^'* 
ycu  les  rrois  premières  ,&  obferve  que  faint  Théodore  Studite  (4.*  7* 
fameux  Abbé  de  Conltantinople  mit  auffi  en  vers  les  conftitu- 
tionsqu'il  établit dansfa  Communauté. 

La  parole  de  l'Evangile  fit  fleurir  la  virginité  dans  l'Irlande  j       y  j 
&  la  rendit  féconde  en  faintes  filles.  La  première  à  qui  faint  Stinu  "Brigidê 
Patrice  donna  le  voile ,  fut  fainte  Cethubere  ,  qu'il  établit  nUgieufe. 
Abbefle  du  monaftere  de  Druimduchan.  Elle  eut  fous  fa  con- 
duite fainte  Cynnie  fille  d'Echad  Roi  du  païs  de  Neyl  ou  d'O- 
rigcllie,  laquelle  par  fon  exemple  attira  beaucoup  de  perfon-  *'JUnf'  u  Ftir'- 
nes  de  fon  fexe  à  la  fuivre  dans  la  voye  étroite  de  lapcrfe&iori,      9  ' 
Mais  la  plus  célèbre  de  toutes  les  Saintes  qu'ait  produit  l'Ir- 
lande, effc fainte  Brigide,  appcllée  Thaumaturge  à  caufe  du 
grand  nombre  de  fes  miracles.  Elle  naquit  dans  un  village  du 
diocefcd'Armach.  Un  jeune  homme  la  demandant  en  maria- 
ge, elle  pria  Dieu  de  la  rendre  difforme  :  &  fa  prière  futfuivie 
d'un  mal  qui  lui  vint  à  l'oeil,  &  qui  l'obfcurcit  entièrement. 
Cet  accident  fut  caule  que  fon  frcrclalaifladansfa  liberté,  & 
conlcntit  qu'elle  fe  fit  religieufe.  Trois  autres  filles  du  païs 
s'cllantaflbciées  avec  elle  dans  le  deflein  de  fc  donner  entière- 
ment à  Dieu ,  elles  allèrent  trouver  trois  faints  Evefques ,  fça- 
faint  Mel ,  faint  Melche,  &  faint  Machillc,  qui  eftoient  dans 
la  province  de  Medie ,  &  reçurent  le  voile  de  ces  faints  Pré- 
lats. D'autres  difent  quecefutfaint  Patrice  mefme  qui  donna 
l'habit  monaftique  à  la  Sainte  vers  l'an  quatre  cens  cinquante. 
On  ajoure  que  cet  habit  eftoit  blanc,  &  qu'après  qu  elle  en 
eut  efté  revécue ,  fon  œil  fut  guéri.  Elle  fonda  plufieurs  mona- 
ftercs  dans  les  diverfes  Provinces  d'Irlande  1  mais  le  plus  con- 

L  ' 
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Chap.  VIII.  fiderable,  &  celui  où  elle  refidoit  ordinairement,eftoit  Kildar  .i 

fepe  lieues  de  Dublin.  Sa  réputation  rendit  auffi-toft  Kildar 
A  qoodic  pofui  in  habité.  On  bâtit  autour  une  ville ,  &  on  y  transféra  depuis  le 
JjJJJJ  JJSSl»  fieSe  MCÉropoliÔMi  de  la  province  de  Leynftcr.  Sainte  Brigide 
reflexi  m  icrram  prenoit  bien  garde  de  ne  point  attacher  fon  cœur  à  la  terre  , 
aichat  s.  Brig.da  &  ene  le  tenoit  toujours  appliqué  à  Dieu.  Des  lbn  enfance  Se 

ad  S- B  endanunv     ,  r  il    c  n.  ,      .  .  ~ 

BdUnd.  i.  F'hr.  durant  toute  la  vie ,  elle  fit  paroiftre  un  grand  zele  pour  le  fou- 
f*g  U7-  lagement  des  pauvres.  Ces  deux  vertus  Ccmblent  avoir  e(to 

fa11  eminentes  en  elle ,  &  comme  fon  caractère.  Nous  avons  déjà 

remarqué  qu'elle  poileda  excellemment  le  don  des  miracles. 
Sa  ceinture  mcfme  enfaifoit,  après  qu'elle  l'avoit  quittée. 
5<Ub  £*utrtt  <*  Elle  mourut  l'an  506.  &  fut  enterrée  i  Kildar.  Mais  depuis  on 
yi-  •*  jm«      transfera  fon  corps  à  Doun,  &  cette  heureufe  ville  fut  en  meil 
me  temps  enrichie  des  reliques  des  trois  plus  illuflrcs  Saints 
d'Irlande ,  fçavoirde  celles  de  faint  Patrice,  de  faint  Colomb , 
&  de  fainte  Brigide.  La  vie  de  la  Sainte  aelté  écrite  par  divers 
chilUnut  mfui     Auteurs.  Un  Poète  du  monafterc  d'Iniskeltrc  de  l'Ordre  de 
M!i'*îd'  U  F'h'  kint  Benoift  l'a  célébrée  par  fes  vers ,  y  ayant  cité  peut  cftre 
invité  par  un  miracle  qu'elle  fit  dans  le  lieu  où  l'on  bâtit  depuis 
cette  Abbaye.  Il  ne  fera  pas  inutile  d'oblerver  que  le  mona- 
ftere  de  Kildar  fut  long-temps  appellé  U  mm  fon  du  feu ,  par- 
ce que  les  Religieufes  y  entretenoient  un  feu  que  l'on  appel- 
\o\tle  feu  de  faute  Brigide  :  Mais  l'an  uio.  Henri  Loundres 
alors  Arche vefque  de  Dublin ,  le  fit  éteindre ,  de  crainte  peut- 
eftre  que  le  grand  foin  que  l'on  prenoit  de  nourrir  Se  de  con- 
flit t*£ft?  ^ervcr  ce  feu ,  n'eut  quelque  chofe  de  prophane  &  de  fuperfti- 
tieuxj&quccencfutunc  imitation  delà  conduite  des  Vcftales 
du  paganifme. 
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LIVRE  SECOND. 

Ou  il  efi  trait  té  des  événement  du  fixicme  fiecle. 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  faim  Benoifl  Abbé  du  Mont-Cajfm, 

L  ne  paroift  pas  que  les  monafteres  d'Italie  aient  ~~ 
produit  beaucoup  de  Saints  durant  le  cinquième  „,  r    '  r  .  . 
«ecle  ,  &  il  y  a  apparence  que  la  profeffion  reh-  jçf/,„f^  ,„  J. 
gicufc  n'y  prit  pas  grand  accroiflement ,  oumcfme  tdi*  dans  le  fi- 
qu'elle  s'y  affaiblit  pendant  les  ravages  qu'y  rirent  les  Huns  xicmejitelc. 
&.  d'autres  Barbares.  Mais  elle  refleurit  dans  le  fiecle  fuivant , 
&  elle  forma  quantité  de  Solitaires  cminens  en  vertu,  dont 
pluficurs  onrefté  louez  par  faint  Grégoire  Pape ,  qui  en  parle 
dans  fes  dialogues ,  &  qui  fut  iui-meime  de  ce  nombre.  Nous 
ne  prétendons  pas  que  tous  ces  faints  Religieux  aient  fuivi  la 
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Règle  de  faint  Benoift ,  &  nous  avouons  qu'il  y  en  a  donir 
l'obfervance  &  la  manière  de  vie  eft  peu  connue ,  &  nefe  laiffe 
entrevoir  que  par  des  conjectures  fort  incertaines.  Quelques 
Auteurs  ont  crû  qu'ils  avoient  ferviDieu  fous  noftre  rc«  le.mais 
peur-eftre  que  ces  Saints  n'ont  obfervé  que  la  difeipline  gé- 
nérale des  monafteres  preferite  par  les  Canons  avec  quelques 
ufagesdescommunautezdeleur  pais,  ou  que  s'ils  fe  font  at- 
tachez à  quelque  règle  particulière  ,  ils  ont  garde  ou  celle 
de  faint  Bafile,  ou  les  inftitutionsde  Caflien ,  ou  quelque  règle 
orientale  traduite  en  latin  r  telle  qu'elt  celle  du  Diacre  Vigile, 
oùlaregled'Eugippe,foirfeule,  ou  jointe  à  quelque  autre  v6c 
mefme  i  la  noftre,  après  qu'elle  fe  fut  répandue  dans  l'Italie.. 
Dans  cette  incertitude  nous  ne  lai  fierons  pas  de  parler  d'eux,, 
tant  pour  éclaircir  l'antiquité  monaftique ,  6c  inviter  les  Reli- 
gieux à  lire  leurs  Actes ,  que  parce  qu'en  ce  temps- là  ceux  qui 
lervoient  Dieu  dans  le  cloiftre,  n'eftoient  pas  exactement  di- 
ftinguez  &  partagez  en  divers  Ordres  ,  comme  ils  font  au*, 
jourd'hui ,  ôc  que  (  fi  l'on  en  croit  quelques  Sçavans  )  ils  ne  for- 
moient  tous  qu'un  mefrne  Ordre  monaftique.  On  en  ufera 
de  mefme  à  l'égard  des  autres  païs. 

C'eft  une  obfervation  que  font  communément  nos  Au<- 
teurs  après  Baronius,  que  lorfque  faint  Benoift  vint  au  mon- 
de (  c'eft  à-dire  vers  l'an  quatre  cent  quatre- vingt  )  l'Europe , 
&  mefme  toute  la  Chrefticnté  eftoit  dans  un  fort  miferable 
état.  Il  n'y  avoit  alors  aucun  Prince  Carholique ,  fi  ce  n'eftott 
peut-eftre  en  Irlande.  L'Empire  d'Orient  eftoit  poftedé par 
Zenon  ,  qui  proregeort  les  fc&ateurs  d'Eutyches ,.  l'Afrique 
par  Huneric  Roi  des  Vandales  ,  qui  joignoit  une  extrême 
cruauté  avec  un  grand  attachement  à  ladoârincpcrnicieufe 
d'Anus:  l'Efpagneôc  l'Aquitaine  par  Evaric  Roi  des  Vifigots: 
Ce  la  Galice  par  les  Sueves  peuples  infectez  de  la  mefme  herefie. 
Une  partie  des  Gaules  eftoit  fous  la  domination  de  Childeric 
Roi  des  François  encore  engagez  dans  les  ténèbres  de  Tidola- 
tne  ,  &  le  refte  appartenoit  aux  Bourguignons ,  dont  la  foi 
eftoit  corrompue  par  l'Arianifme:  l'Italie  eftoit  occupée  par 
Odacre  Roi  desTurcilingesauflî  Arien,  lequel  aidé  des  Erules 
6c  des  Scires,  avoit  chalTe  du  trône  Auguftule,  &  achevé  de 
renverfer  l'Empire  d'Occident.  Pour  l'Angleterre  qu'on  ap*. 
pelloit  Bretagne,  elle  eftoit  devenue  depuis  peu  laproyedes 
£cofloisrdes  Pides  fie  des  Anglois.  Saxons  -y  enfin  l'Allemagne 
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i  l'égard  de  quelques  unes  de  Tes  provinces  ,  où  l'on  avoic  C  h  a  p.  T. 
prêché  l'Evangile,  6c  fondé  des  Eglifes,  eftoitfans  cefle  de- 
folée  par  une  multitude  de  Barbares  ,  qui  y  paflbient  après 
avoir  quitté  les  foreftsdu  Septentrion ,  pour  aller  s'établir  ,  ou 
du  moins  faire  des  courfes  dans  les  Gaules ,  8c  dans  les  autres 
fah  méridionaux.  Ce  fut  donc  au  milieu  de  ce  nuage,  6c  lorf. 
que  la  domination  de  tant  de  Princes  ou  infidclles ,  ou  héré- 
tiques ,  &  la  licence  des  armes  faifoient  régner  de  toutes  parts  le 
defordre  8c  le  vice,  que  Dieu  fie  paroiftre  comme  un  aftre  fa- 
vorable noftre  faintLeg»Qateur,8c  lui  donna  le  moien  de  bâtir 
lui  mefme ,  ou  par  ceux  de  fon  Ordre  tant  de  monafteres , 
qui  furent  des  académies  de  pieté  ,  6c  des  feminaires  d'Hom- 
mes Apoftoliques  ,  8c  capal>lesde  fervir  l'Eglifedans  la  con- 
verfion,  6c  la  conduite  fpintuelle  des  peuples.  Saint  Bcnoift  na- 
quit à  Nurcie  petite  ville  du  Duché  de  Spolette.  Un  Auteur  22»iu  tîflE 
du  neuvième  fiecle  témoigne  que  de  fon  temps,on  voioitenco-  s. 
re  les  fondemens  d'un  grand  palais  ,  où  fes  païens  faifoient  leur  t0P>  *• 
demeure ,  &  dont  les  ruines  publioient  allez  la  dignité  de  ceux 
à  qui  il  avoit  appartenu.  Le  pere  de  faint  Bcnoilt  s'appelloit 
Eutrobe ,  famere  Abondance,  6c  fonayeul  juftinien.  Comme 
il  eftoit  deftiné  à  eftre  le  precurfeur  6c  le  pere  d'un  grand  nom- 
bre de  Saints ,  qui  dévoient  enrrer  dés  leur  jeuneffe  dans  l'azy  le 
des  monafteresTpoury  conferver  l'innocence  du  baptême,  il 
leur  marqua  cette  voye  par  fon  exemple.  A  peine  cftoit-il 
i^rti  de  l  'enfance  ,  6c  avoit-il  commencé  d'étudier  à  Rome  , 
que  reconnoiflant  la  corruption  du  fiecle  parla  vie  déréglée  de 
plufieurs  de  fes  compagnons,  qu'il  voioit  fe  précipiter  dans 
toutes  fortes  de  vices ,  6c  touché  du  danger  où  il  eltoit  lui  mef- 
me, de  fe  laiffer  entraîner  dans  les  mefmes  defordres  par  le 
torrent  de  la  coûtume,  il  abandonna  fes  études ,  fa  famille ,  6c 
toutes  les  prétendons  qu'il  pouvoit  avoir  au  monde ,  ôc  prit  le 
chemin  du  deferr.  Sa  nourrice  nommée  Cyrille  le  fuivit  feule 
jufqu'à  un  lieu  nommé  JfiU ,  où  elle  lui  donna  occafion  défaire  tnfUi  •»  ÀfiU  h 
fon  premier  miracle  en  réunifiant  par  (a  prière  les  parties  d'un  /'""  *  5**"! 
crible  qu'elle  avoit  cafte.  Depui  s  pour  conferver  lamcmoirede 
cet  événement ,  on  fufpendit  ce  crible  a  l'entrée  de  l'Eglife  du 
village ,  6t  il  y  demeura  expofé  aux  yeux  de  tout  le  monde  jus- 
qu'au temps  de  l'invafion  des  Lombards.  Saint  Bcnoift  quitta 
fecretement  Cyrille,  6c  continuant  fon  chemin,  il  rencontra  fi'fij^fEB? 
le  voierable  Romain ,  qui  fervon  Dieu  dans  un  monafterc  ua<Udn 
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C  h  A  9 .    J.  voifin,  fous  la  conduite  de  Theodat,  qui  en  eftoit  Abbé.  Ro- 
nui  non  longé  in  main  donna  au  Saint  l'habit  de  la  religion  ,  &  lui  promit  de 
T^"i°?^L  l'affifter dansfon  pieux  deflein.  LcSainteftant  à  Sublaque,qui 
guii  dcgebat       eftoit  un  lieu  fort  écarté ,  s'enferma  dans  une  grotte  pour  n'.i- 
Gy  **/.  i  x.  voir  plus  de  commerce  avec  le  monde  .&  pour  le  donner  tout 
tcm.  i.  [„f.  4.     entier  au  lamt  exercice  de  la  prière.  Sa  nourriture  eftoit  un  peu 
de  pain  que  le  vénérable  Romain  lui  apportoit  de  temps  en 
temps.  Le  démon  tâcha  de  ruiner  ce  commerce  de  chanté  en 
caflànt  la  clochette  qui  lui  fervoit  de  lignai ,  mais  Romain  l'a- 
vertit depuis  par  une  autre  voye.  Saint  Benoift  foufFrant  une 
faim  extrême  en  un  jour,  qui  eftoit  le  jour  même  de  Pafques 
quoi  qu'il  ne  fçût  pas  qu'on  célébrât  alors  cette  grande  fefte  , 
il  fut  fecouru  par  un  Prcftre  ,  à  qui  noftre  Seigneur  fit  con- 
noiftre  fa  neceflité.  Dieu  permit  aufli  qu'il  fut  découvert  par 
des  bergers ,  &  par  quelques  autres  perfonnes,  qui  lui  appor- 
toient  quelquefois  à  manger,  ôc  recevoient  de  lui  des  avis  & 
des  inftru&ions  pour  le  règlement  de  leur  vie.  Tout  caché 
qu'il  eftoit  dans  le  fecret  de  Ta  f'olitude,  la  tentation  ne  laifîa 
pas  de  l'attaquer.  La  penfée d'une  femme,  qu'il  avoit autrefois 
veuc  â  Rome  ,  s'imprima  fi  fortement  dans  fon  efprit ,  &  le 
follicita  fi  puiffammentau  peché,  que  pour  s'en  défendre,  il 
igncurticarnmvc-  fut  contraint  de  ferouler  tout  nud  dans  des  orties  &  des  épi- 
^"'^«duVu-  nes«  *  11  rcpoulîaainfi  parla  douleur  les  carefies  mortelles  de 
£,cnsmuratado!o-  la  volupté,  Ôc  fortant  vi&orieux  d'un  fi  rude  combat,  il  reçut 
ldc™dUTà%um.\~.  ^e  ^'eu  Pour  recompenlè  la  grâce  d'eftre  exempt  à  l'avenir  de 
f.  io9f.  ces  fortes  de  tentations. 

j~j  L'éclat  de  fa  fainteté  qui  commençait  à  fe  répandre  au  dc- 

Saint  Benoit  nors  »  ''a'anc  fa*c  connoiftre  à  des  religieux  d'un  monaftere  qui 
prend  la  condui.  eftoit  proche  de  Sublaque  ,  ils  fouhaiterent  ardemment  de 
te  d'un  Monajlc-  l'avoir  pour  Abbé,  6c  ils  l'en  prefierent  fi  fort ,  qu'après  avoir 
rr.  long-temps  rcfiftéàlcurs  prières,  il  accepta  cette  charge.  Mais 

comme  il  voulut  les  faire  vivre  dans  l'ordre  ,  &  retrancher  les 
abus  qui  croient  dans  leur  communauté  ,  ils  fe  repentirent  de 
l'avoir  choifi  pour  Supérieur  :  &  quelques-uns  d'entre  eux 
ie  lailîcrcnt  tellcmentemporter  àlapaffion  ,  qu'ils  refblureni 
de  IVmpoilonner }  ils  mêlèrent  donc  du  poifon  dans  du  vin ,  & 
le  fàint  Abbéeftant  à  table,  ils  lui  prelentercnt  ce  breuvage 
dans  un  verre ,  afin  qu'il  le  bénit  fuivant  la  couftume  de  leur 
monaftere ,  &  qu'il  le  but  â  fon  repas.  Mais  le  Saint  aiant  fait 
deilus  le  figne  de  la  croix ,  le  verre  je  caffa  auffi-toft ,  &  il  rc- 
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connut  par  là  que  ce  verre  contenoit  un  breuvage  mortel ,  fuis  qu'il  C  h  a  p.  I. 
n'avoitfûÇufforterlefgnedelavte.  Apres  les  avoir  repris  dou- 
cernent  de  ce  noir  attentat ,  il  les  quitta  comme  des  perfonnes 
incapables  de  profiter  de  fes  foins ,  &  retourna,  dans  fa  chère  fi-  buer«.  qu^>or- 
litude ,  four  y  demeurer feul  dans  en  la  fre fente  de  Dieu.  murSSe.'  cï  «j. 

Mais  quelque  temps  après  (on  delert  ceflad'eftre  undefert ,  1  &.      c.  y 
&  devint  un  lieu  habité.  Car  fes  vertus  &  les  miracles  lui  atti- 
raut  /ans  ceffe  des  vifae* ,  8c  plufieurs  perfonnes  le  conjurant  &  fojus  in  fupefni 
de  vouloir  eftre  leur  condu&eur  dans  la  voye  du  fâlut,  il  fut  ^ba^isfcc^is 
obligé  de  les  recevoir  pour  difciples ,  &  bâtit  douze  monafte-  JJ™*  cï™7. 
res  à  Sublaque  ou  aux  environs.  Il  mit  dans  chaque  monaftere  m»u.  **n.  s*$. 

douze  Religieux  fous  un  Supérieur,  &  en  retint  quelques  au-  "f- t?-   

très  auprès  de  lui  pour  les  inftruire  lui-mefme.  Les  deux  plus       1 1 1. 
illuftres  de  ceux  qui  fe  fournirent  à  (à  conduite ,  furent  Maur  S.  Benoift fonde 
&  Placide ,  le  premier  fils  d'Equicc  ,  &  l'autre  de  Tertulle  Se-  ^Juteni. 
natcurs  Romains,  qui  les  offrirent  eux-  mefines  à  famt  Benoift,  ™ir*fa  SuM*- 
afin  qu'il  prit  la  peine  de  les  former  à  la  pieté.  Placide  qui 
n'eftoit  encore  qu'un  enfant ,  s'eftant  laiuc  tomber  dans  un 
étang ,  où  il  vouloir  puifer  de  l'eau  ,  le  Saint ,  quoi  qu'abfent , 
reconnut  le  péril  où  il  eftoit ,  &  commanda  à  Maur  de  l'aller 
fecourir.  Maur  exécuta  fes  ordres  avec  tant  de  ferveur  &  de 
vitefle  ,  qu'il  ne  s'apperceut  d'avoir  marché  fur  l'eau ,  qu'a- 
prés  qu'il  en  eut  tire  Placide,  &  qu'il  lui  eut  fauvé  la  vie. 
Mais  comme  il  eft  affez  ordinaire  aux  méchans  d'envier  auxjujîes  Mot  eravorum  fft 
te  bien  &  l'avantage  delà  vertu ,  quoi  qu'ils  n'y  afftrentfas  eux-  S^SLw^^S 
ntefmes ,  Florent  Preftre  tres-indigne  de  fon  cara&cre  ,  qui  ipGhabcrenonap- 
gouvernoit  la  paroiflè  prochaine ,  ne  ceflbit  d'attaquer  par  des  p«m«*      <■  "h 
calomnies  la  réputation  de  l'homme  de  Dieu ,  &  de  traverfer 
fes  pieux  defleins.  Sa  haine  ^'augmentant  de  plus  en  plus,  il 
voulut  le  faire  périr,  &  luy  envoiaun  pain  en  témoignage  d'u- 
nion &  d'amitié  fuivant  l'ufage  de  ce  temps  là.  Ces  fortes  de 
pains  s'appelloicnt  des  Eulogies  f  &  tenoient  comme  lieu  de 
pain  beni ,  principalement  après  qu'on  les  avoit  acceptez.  Caf 
c'eftoit  quelquefois  celui  qui  les  recevoit ,  qui  eftoit  eftimé  f 
donner  fa  benedidion ,  comme  il  fe  voit  parles  lettres  de  faint 
Paulin.  Le  faint  Abbé  reconnut  par  une  lumière  celeftc  que  ce  fluncpancmcuio^ 
pain  eftoit  empoifonné ,  &  Taiant  donné  à  un  corbeau  ,  il  lui  s^J^Jj^Jj" 
commanda  de  fe  porter  dans  unlieu,où  perfonncnele  pût  trou-  fUSm  ififi.  \.û 
▼er.  Toutefois  voyant  que  ce  méchant  hommecontinuoità  le 
perfecuter,fic  que  même  il  avoit  tâché  un  jour  de  corrompre  la 
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chaftetc  des  Religieux ,  en  faifanr  entrer  fepe  jeunes  filles  dans 
le  jardin  de  fon  monaflere  ,  il  refolut  de  céder  à  l'envie ,  &  de 
s'aller  établir  dans  quelque  autre  lieu.  Il  partie  donc  de  S uh  la- 
que ,  mais  à  peine  en  cftoit  il  éloigne  de  trois  iicuës  t  que  faine 
Maur  l'envoia  avertir  que  Florent  venoit  d'eftre  écraférous 
les  ruines  de  la  galerie  de  fa  maifon.  Bien  loin  de  fe  réjouir  de 
cette  nouvelle,  il  en  verfades  larmes,  £k  impofaune  pénitence 
à  faine  Maur  par  la  croiance  qu'il  eut  qu'il  avoitrelîenti  quel- 
que joie  de  la  more  de  ce  miferable. 

Il  ne  retourna  pas  néanmoins  à  Subiaque,  mais  continua  fon 
chemin  vers  le  Montcaflîn  où  la  divine  providence  l'appelloir, 
Caflin  cftoit  une  petite  ville  feituée  fur  une  bauce  monragne 
dans  le  pais  des  Samnites  qui  fait  aujourd'huy  partie  du  Royau  - 
me  de  Naples.  C'eft  une  chofe  prcfque  incroyable  qu'on  y 
adorât  encore  Apollon  ,  &  que  dans  le  fix  éme  fiecle  cette 
fauffe  diviniré  y  eut  encore  un  temple  ,  des  autels  ,  &  des 
bois  fuperflineux  confacrez  à  fon  honneur.  Le  Saint  indigne 
de  voir  ces  relies  honteux  de  l'Idolâtrie  travailla  prompte- 
ment  à  les  abolir  ,  &  à  éclairer  les  peuple^  de  la  lumière  de 
l'Evangile.  Apres  avoir  bnfé  l'Idole  t  renverfé  l'autel  &  brûlé 
les  bois ,  il  fit  conftruirc  à  la  place  ,  deux  Chapelles  en  l'hon- 
neur de  deux  Saints  qui  ont  efte  d'excellcns  modclles  de  !a 
vie  rcligieulè,  Ravoir  l'une  fous  le  titre  de  faim  Jean  Baptifte, 
&  l'auexc  fous  l'invocaeion  de  faint  Martin  ,  &.  il  y  bâtit  enfin 
un  grand  monaftere  qui  a  efte  depuis  comme  la  fource  &:  le 
centre  de  fon  Ordre. 

Ce  fut  la  qu'il  écrivit  ou  qu'il  acheva  fa  règle,  qu'il  avoir 
vray  fcmb'ablcment  commencée  à  Subiaque.  C'cl\  cet  te  règle  JI 
c'mincntc  en  fagejfe^  &  en  dtfcretton,  ejr  fi  grave  fi  claire  à  l'égard 
du  difeours  ,  &  du flile,  tomme  parle  le  grand  liunt  Grégoire. 
C'eltcccte  règle  qui  a  efte  depuis  G  célèbre  dans  l'Eglilê  ,  Se 
que  les  Conciles  appellent  fi  juftcmer.t  Sainte -,  puis  que  félon 
l'éloge  dont  l'honnore  le  Concile  de  Douzi ,  elle  a  cfté  di- 
ctée à  faine  Benoift,  par  le  mefme  cfprit  qui  cfl  l'auteur  des 
lacrez  Canons  ,  &.  qu'elle  a  lervi  à  former,  &  à  conduire  au 
Ciel  un  fi  grand  nombre  de  Saints.  Ces  éloges  {croient  plus 
que  luffifans  pour  juftifier  la  conduite  delaint  Bcnoift  ,  fi  dans 
la  règle  il  avoir  ordonné  quelque  chofe  de  nouveau  ,  &  de 
contraire  au  droit  commun  à  l'égard  de  quelques  unes  des 
plus  importantes  obfervances ,  telles  que  font  la  deffenfe  de 
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rien  poffèdcr  en  propre ,  l'efle&ion  des  Abbez  par  la  commu-  C  h    a  r. 
naute  ,  Ôc  la  promotion  des  Religieux  aux  Ordres  facrez. 
Mais  bien  loin  d'avoir  rien  innové  dans  ces  points  de  difeiplinc , 
il  a  fuivi  les  Canons ,  6c  le  commun  ufage  de  l'Eglife.  L'on  en 
a  déjà  veu  des  preuves ,  &  l'on  en  verra  encore  d'autres  dans 
la  fuite.  Ce  que  preferit  faîne  Benoift  ,  touchant  l'ordination 
des  Religieux,  ôc  la  réception  des  Preftres  dans  la  communauté 
montre  qu'il  y  avoic  des  Preftres  dans  les  monafteres,quoiqu'il 
put  quelquefois  arriver  ,  que  la  communauté  en  manquât  ,* 
comme  il  en  manquoit  quelquefois  dans  les  Eglifes.  Auffi  telle  'na&  \u.\'  |£ 
eftoit  alors  la  difcipline  de  la  plufpart  des  monafteres  de  l'O-  17. 1.  7.  e/>.  77. 
rient  6c  de  i'Occidenr.  w-  *• 

Nous  ne  nous  arrefterons  point  ici  à  raconter  tous  les  mira- 
clesdecegrandferviteurdeDieu.  Onen  peut  voir  le  récit  dans  Mir*c!cs  de  S. 
l'original  de  fa  vie,  c'eft-à-dire  dans  le  fécond  livre  des  dialo-  Btmifi* 
gues  de  fâint  Gregoire,dont  nous  donnerons  la  traduction  pour 
Pufage  de  ceux  qui  n'entendent  point  la  langue  Latine.  Dieu 
l'avoit  éclairé  d'une  lumière  furnaturelle  qui  lui  découvroit  les 
chofes  les  plus  cachées,  8c  rnefine  celles  qui  eftoient  encore 
dans  l'obfcurité  de  l'avenir.  Les  habits  royaux  dont  l'officier  Sa  predfawotttt 
deTotila  Roy  desGotss'eftoit  reveftu ,  8c  les  honneurs  qu'on  c*"nt  Roy 
lui  rendoit ,  n'empêchèrent  pas  que  le  Saint  ne  le  reconnuft ,   "  0ot  s' 
&  qu'il  ne  le  dilhnguaft  bien  de  fon  maiftre,  quoi  qu'il  n'eue 
jamais  veu  ni  l'un  ni  l'autre.  Alors  Totila  ne  doutant  point     Â*  54i* 
qu'il  n'eut  l'efprit  de  prophétie ,  fe  profterna  devant  luy.  Le       dm/.  /. x.d 
Saint  le  reprit  des  horribles  ravages  qu'il  faifoir ,  &  lui  prédit ,  ,4- 1  y' 
qu'il  entrent  t  dans  Rome ,  qu'il  pajferoit  la  mer ,  ejr  qu'après  avoir 
encore  règne  neuf  ans ,  tlmourroit  au  dixième  ,  ce  qui  arriva  ainfi. 
Tout  abfent  qu'il  eftoit,  il  marqua  à  les  Religieux  la  difpofrrion 
que  devoit  avoir  le  monaftere  de  faint  Eftu-nne  de  Tcrraci- 
ne ,  &  où  ils  dévoient  baftir  l'Eglife ,  le  Refeftoir ,  le  Logis  des 
hoftes  ,8c  les  autres  lieux  réguliers.  Ce  fut  auffi  par  une  lumiè- 
re furnaturelle  qu'il  fçut  que  trois  de  fes  difciplesavoient  pé- 
ché contre  la  règle ,  les  deux  premiers  en  mangeant  hors  le  mo- 
naftere ,  5c  l'autre  en  recevant  6c  en  retenant  pour  lui  des  mou- 
choirs que  lui  avoient  donné  des  Rcligieufes^à  qui  le  Saint  l'a- 
voit  envoyé  faire  une  conférence  de  pieté.  Ces  Religicufes 
demeuroient  dans  un  village  ,  où  il  y  avoit  eu  auparavant 
un  grand  nombre  de  paiens  que  le  Saint  avoit  convertis  par 
les  prédications. 
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C  h  A?.    I»     Paflàitt  la  nuit  en  prière  il  parut  une  clarté  celcfte  qui  en  difïï- 

  -—  pa  les  ténèbres ,  tout  le  monde  fe  prefenta  à  lui  comme  ramai] c 

„  dans  un  raion  du  Soleil,  &  il  vit  en  mclrne  temps  l'ame  de  laine 

//  voit  monter  au  *  \  j  11 

Ciel l  Mme  de  S.  Germain  Evefquc  de  Capoue ,  portée  au  Ciel  dans  un  globe 

Cermavi  Ev<f-  de  feu  par  le  minifteredes  Anges.  Sur  quoi  faint  Grégoire  fait 

que  de  Capotie.  cette  reflexion  ,  que  toutes  les  créatures  farroijfent  petites  s  une- 

Mundus  fub  pao  am(     •  voit  h  souverain  Créateur  de  toutes  chofes.  Ces  paroles 

lolis  radio  col'c-  ,        ,  .       •  ■  «  j 

ftu$,  &c.  îbii.  t.  ont  fait  croire  a  quelques  uns  que  dans  le  lcntiment  de  ce  grand 
jî-  Pape,  faint  Benoift  vit  alors  l'eflence  divine,  ce  que  jeiaiffeà 

ocr^cmïnpUa  examiner  aux  Théologiens. 

t&  omnisercatura.      Saint  Bcnoift  prédit  auflî  fa  mort ,  &  que  fon  monaftere  dit 

lh,b-  Montcaflin  feroitun  jour  détruit  par  les  Lombards.  Eftant  lur- 

VIII.  pris  d'une  fièvre  violente ,  le  fix'éme  jour  de  la  maladie,  il  fe 
Mon  d:  fmnt  fit  porter  à  l'Eglife  par  fes  difciples1,  'il  y  reçuft  le  corps ,  &  le 
Bemijt.  fang  £c  noftre-Seigneur  ,  Se  s'eftant  mis  en  prière,  1L  rendit  i*ef- 

prit  dans  ce  faint  exercice.  On  difputc  touchant  le  temps  de  là 
mort }  mais  félon  la  plus  faine  opinion,  elle  arriva  le  vingt  un 
Hu  nsc  s  Bc-  Mars  »  ^>an  545*  Qiîoi  9UC  *aint  Grégoire  fe  foit  beaucoup 
KdSi'JSmni»'».  pins  eftendu  fur  le  iujetde  faint  Bcnoilt ,  que  fur  ce  qui  rc- 
iU  non  éidki  fai  gardoit  les  autres  Saints  d'Italie  ,  il  eft  certain  par  fon  propre 
ro*qU«a«  "fe!-  aveu,quil  n'a  pas  rapporte  tout  ce  que  le  faint  Abbé  avoit  fait 
jjuiis.iUusrcfcrcn-  de  remarquable  ,  &.  de  digne  de  mémoire  ,  &  qu'il  n'en  a. 
'^ïEEtltZ  écrit  qu'une  petite  partie.  Il  s'eft  principalement  arreftéà  ra- 
fnUg!*        *  conter  les  plus  eclattans ,  &  les  plus  célèbres  de  fes  miracles . 

Se  c'eft  pourquoi  lvon  ne  doit  pas  s'cftonncr,s'il  n'a  rien  dit  de 
la  propagation  de  fon  Ordre  dans  la  France,  &  dans  la  Sicile. 
Mais  fon  filcnce  nJexcufe  pas  la  licence  de  quelques  Auteurs 
modernes,  qui  fous  prétexte  de  vray  femblance,  &  mefmc  con- 
tre la  vray  femblance  attribuent  hardiment  à  faint  Benoift 
des  chofcs,dont  nul  des  anciens  n'a  parlé ,  &  bien  loin  d'applau- 
dir au  faux  zelc  de  ces  écrivains ,  on  les  doit  condamner  com- 
me des  perfonnes  qui  corrompent  la  vérité  de  l'hiftoire ,  &  qui 
bien  loin  de  faire  honneur  aux  Saints  Jes  deshonnorent  enabu- 
fant  de  leurs  noms  pour  débiter  des  fables,Sc  fe  jouer  de  la  cré- 
dulité des  fimples.  Paul  Diacre  fait  mention  de  S.  Benoift  dans 
B. BentdifltM qoa-  fon  hiftoire  des  Lombards,  &.  comme  il interromp quelque- 

?cuKhn.'&r3-  f°is  ,a  toe  dc  &  narrat'on  Pour  y  inférer  mefme  des  vers  à 
ru$  àmundi  tu  bine  la  louange  des  hommes  illultrcs ,  il  y  a  mis  un  petit  poeme  , 
™™Cj/*ï1'  D'V  oàil  chante  les  miracles  de  ce  faint  Abbé.  Il  remarque  auflî 
"it*  '  que  le  Saint  redoubloit  fes  aufteritez  pendant  le  Careime ,  &c 
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qu'il  paflbic  ce  temps  de  pénitence  dans  une  eftroite  folitudc,8c  C  h  A  p.  IL 
dans  un  entière  cfloignemcnt  du  tumulte  du  fiecle. 


CHAPITRE  IL 


Vf  fdintc ScboUftiquc fautât  faint  Bcnoift }  &  Rcligieufc.  """ 

Suintt  Schia- 

LA  perfc&ion  Evangelique  cft  également  pour  les  deux  fliquefaurdeS. 
fexes  ,  &  aufli  bien  pour  le  plus  foible  ,  que  pour  le  plus  'Bcwift. 
fort ,  parce  que  c'ef  t  un  ouvrage  qui  ne  s'accomplit  pas  par  les  fbch°plarî,"f;^,,° 
forces  de  la  nature ,  mais  par  l'appui  &c  le  fecours  de  la  grâce  $  tcmporc  dedicata: 
&  il  femble  que  ç/a  cfté  pour  rendre  cette  vérité  évidente  ,  6c  ^0T  ÀMloi- 
fênfible  qu'il  eft  arrivé  par  la  divine  providence  ,  que  la  pl 


part  des  fondateurs  de  la  profeflion  monaftique  ont  eu  des  ^*  **** 
tours  qui  ont  embraflc  la  vie  Religieufe.  Les  exemples  de  §guprfuPmPfi 


m  ex 

c 


faint  Antoine  ,  de  faint  Pacôme  ,  de  faint  Bafile  ,  de  faint  Sthoiaftica  nome» 
Auguftin ,  de  faint  Cefaire ,  juftifient  ce  que  j'advance.^  Cette  ^^^m 
bénédiction  s'eft  rencontrée  dans  la  famille ,  &  dans  l'Ordre  tat.Aurca  rirgmeo 
de  faint  Benoift.  Carfainte  Scholaftique  fa  fœur  le  fui  vit  dans  «ocrante» 

.       .  ,    ,  _  „  .  %   •  r  1     voio-  Aldilm.  de 

le  chemin  de  la  pcrfcdion  ,  &  ne  lui  fut  pas  moins  unie  par  Ja  Vtrpn  f  l{ 

conformité  de  l'efprit ,  &  de  la  grâce,  que  par  le  lien  de  la  CaOai.Jn  procc- 

ratare,  &  du  fang.  Des  fa  première  jcuneOc,  elle  accomplit  J^^SSS 

excellemment  ce  que  marque  fon  nom  ,  elle  entra  dans  l'éco-  mtmin  AH.fu.  1. 

le  de  Je  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  &  fe  confacra  pour  toujours  à  fon  ^f_*4Domini 

ièrvicepar  la  profelfion  rcligieufe.  Schoiaftica .  .cum 

Quelques-uns  difent  qu'elle  bâtit  lemonafterede  Plomba-  CuAi%  Vitgfaitwj 

-    i*V  1      •    j    w  rr       j  -l  .  ■   Domino  ferviebar, 

noie  aune  heuc&  demie  du  Montcaffin,  du  moins  il  y  apreu,  <JUM  iludoclIcrat 
ve  qu'elle  inftruifît  dans  la  vertu  des  perfônncs  de  fon  fexe  qui  Birth»r  Ab  cÀfm. 
eftoient  fans  doute  fous  la  conduite  de  S.  Benoift.  Carilcftccr-  jjjj 

tain  par  le  témoignage  de  S.  Grégoire,  que  le  S.  Abbé  gouver-  

noit  aufli  des  rcligieufes.  Elle  avoic  couftume  de  vifiter  une  MirA]i]'  ^ 
fois  par  an  (on  frerc  qui  fortoit  hors  du  monaftere  accom-  SchoUj}im 
pagne  de  quelques  Religieux  ,  &  alloit  lui  parler  dans  une  mm 
terre-qui  en  eftoitaifez  éloignée.  Dans  la  dernière  vifitcqu'el-  cumque  die»!te- 
le  lui  rendit  après  avoir  chanté  des  pfeaumes ,  &  conféré  en-  ^TSemSm^ 
femble  fur  desfujets  de  pieté,  elle  le  pria  de  ne  point  retour-  (  schoiaftica)  ad 
ner  cefoir-làà  fon  monaftere,  &  de  continuer  à  l'entretenir  rcec^e/7£rja™ 
du  bonheur  de  la  vie  éternelle.  Mais  voiant  que  le  Saint  eftoit       1  e  " 
refolu  de  la  quitter, elle  cleva  fecretement  fon  cœur  à  Dieu ,  &  ?  1/  <fltm*in  q*< 
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Chap.  î  II. 

dsns  faint  Grtgoi- 
te  P*p0 ,  fjr  d*ns 
Gregtirt  J*  Tomi 
cclla  Jignifit  un 
monajitrt. 
Greg.iiiA.c,\<)  14- 

*?rudinct  rapporte 
I*  mtfmt  tbaft  de 
fminti  ZhUlit 
utsrtjrt.  Ptrijitph- 
rmr.  f. 

Emicat  hinc  co- 
lumKa  rcpcns  . .  • 
jpuitus  hic  ciat 
JEuhli*. 

Coai  gh  nt  quo- 
iwn  Dicni  «ra 
fcmpir  in  Dca  fuc- 
tM  c  iu.iiq  o.|  c 
curpora  nc^  Upui- 
euu  (c  arjrci 
Crig.  ti/.d.  t*f  |4, 
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le  pria  demettreobftacleàfon  retour.  A  peine  avoir- elle  acné-' 
vé  cette  prière ,  que  le  ciel  de  clair  &  ferain  qu'il  eftoit ,  devint 
tout  oblcur  &  chargé  de  nuages ,  Se  cette  obfcurité  fut  incon- 
tinent fuivie  d'une  grofle  pluie  mêlée  de  tonnerre  &  d'éclairs, 
qui  empêchèrent  faint  Benoift  de  forrir  du  lieu ,  où  ils  eftoient , 
&  de  retourner  à  Ton  monaftere.  De  forte  qu'fl  fut  obligé  de 
fàtisfaire  le  defir  de  iafecur,  6c  de  lui  parler  de  la  fc.icité  dés- 
bienheureux  ,  après  laquelle  ils  foûpiroicnr  tous  deux ,  &  donc 
la  Sainte  devoit  b:en  toft  jouir.  Car  trois  jours  après ,  Dieu  là 
retira  de  la  terre ,  &  fon  frerc  vit  monrer  (on  ame  au  Ciel  *  fous 
la  forme  d\ine  colombe.  Son  corps  fut  mis  dans  le  (epulcre, 
que  f  int  Bvnotft  avo-r  préparé  pour  lui  mefme  ,  &  amft 
if  repos  du  ton.be au  leur  fut  commun  ,  tjf  l'on  ne  fepara  point  les» 
corps  de  aux ,  dont  la  cfërits  avoient  efté fi  parfaitement  unis  en. 
Dieu. 


CHAPITRE  III. 


t 

Saint  Placide 
difdp/e  de  S. 
Benotjb. 

A3,  tem,  i.p.  45. 


Il  v*  bjijltr  un  ma- 
n*fitr*  tn  Sict  't, 


Van  n  <f  *u  plu- 

Ujî  tmn  554. 

Woaaftcrium  om- 
r;e  iinacuui  Eccle- 
(n  S.  Baptiftx  )a- 
bannit ,  fcc  Vit» 
S.fUtidi.».  jl. 


De  faint  Placide  difciple  de  faint  BcnoisV,  &  Martyr:  & 
du  monaftere  qu'il  bâtit  dans  la  Sicile. 

SAint  Placide  eftoit  le  filsaifné  de  Tertulle  Sénateur  Ro- 
main de  la  maifon  des  Anices.  Des  l'âge  de  fept  ans  il  fut 
mêlons  la  conduite  de  faint  Benoift  ,  &  profita  fi  bien  de  fes 
inftru&ions  ,  qu'il  fe  rendit  accompli  dans  toutes  fortes  de 
vertus,  &  principalement  dans  l'obeïflance.  Tertulle  fon  pere, 
qui  eftoit  fort  riche,  aiant  donné  à  ce  faint  Patriarche  ,  des 
terres  de  grande  valeur,  le  Saint  en  prit  poiTelTion,  Recom- 
mença d'en  jouir  par  des  procureurs  qu'il  y  établit.  Mais  aiant 
appris  que  des  perfonnes  puiflàntes  vouloient  ufivrper  celles' 
qui  cftoient  dans  la  Sicile  ,  il  fut  obligé  d'y  envoicr  laint  Pla^ 
ci  Je  avec  quelques  autres  Religieux ,  pour  maintenir  fès  droits, 
&  pour  y  établiraum*  un  monaftere.  Saint  Placide  partit  donc 
du  Montcaflin  ^  &  comme  Dieu  l'avoit  favorifé  du  don  des 
miracles,  il  en  fit  un  grand  nombre  tant  en  chemin  ,  qu'après 
qu'il  fut  arrivé  à  Mefïîne.  Il  y  bâtit  un  monaftere  ,  dont  l'E- 
glifefutconfacrée  à  Dieu  fous  l'invocation  de  faint  Jean-  Bap- 
tifte,  &fa  Communauté  s'accrût  jufqu'au  nombre  de  trente 
Religieux,  qui  avoient  en  lui  une  règle  vivante,  &.  un  modèle 
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achevé  de  la  perfection.  Car  encore  qu'il  n'eut  pas  trente  ans, 
il  Jcs  gouvernoit  avec  une  fagefle  admirable  :  il  gardoit  le  fu 
lcnce  6c  la  retrairte  autant  que  fa  charge  le  lui  pouvoit  per- 
mettre. On  ne  le  vit  jamais  en  colère ,  ni  agité  de  pafllon.  Il 

Îarloit  toujours  aux  perfonnes  avec  douceur  6c  honnefieté. 
1  ne  beuvoit  point  de  vin ,  il  portott  toujours  le  cihee ,  ôc  lors 
qu'il  prenoit  quelque  repos ,  c'eftoit  plutoffc  affîs  que  couche. 
Pendant  le  Carême,  il  nemangeoit  que  le  Dimanche ,1e  Mar- 
di &  le  Jeudi,  &  encore  en  ces  jours- là  il  ne  fe  nourriiîoit  que 
de  pain  &  d'eau.  Parmi  l'éclat  de  tous  les  miracles,  il  confer- 
voitune  humilité,  qui  lui  perfuadoit  qu'il  cltoit  le  dernier  de 
rous  les  hommes,  5t  qui  n'cftoit  pas  moins  furprenance,  que  les 
guerilons  fumamrelles ,  que  Dieu  operoit  par  Ton  miniftere. 

Lebruitde  Tes  miracles  &  de  fon  établi  flement  dans  la  Sicile 
lui  attira  la  vifire  d'Eutiche  &  de  Vi&orin  fes  Fi  ères,  &  de  Flavie 
fâ  focur.  Mais  leur  voiage  eut  une  fuite  aufll  trifte  6c  funefte 
félon  lemonde  ,  qu'heureufe  &  pleine  de  gloire  aux  yeux  de 
Dieu.  Car  quelques  jours  aprésqu'ils  furent  arrivez  à  MclTine, 
il  y  aborda  une  armée  navalle  de  Sarrafins  ou  de  Sclavons  fous 
la  conduite  du  cruel  Mamucha  ,  lefquels  aiant  enfoncé  les 
portes  du  monaftere,  prirent  faint  Placide  ,  fès  deux  frères,  fa 
fccur,&  tous  fes  Religieux  à  la  referve  de  Gordian  ,  &  leur 
firent  fouffrir  d'horribles  tourmens  pour  les  obliger  à  renoncer 
ajESus  -  Christ,  &  à  n'adorer  plus  Dieu  qu'en  la  manière 
de  Jeur  Roi  Abdala.  Mais  les  Saints  fçachans  bien  que  l'on  ne 
peut  rendre  à  Dieu  de  culte  qui  lui  foit  agréable  ,  que  par 
Jésus- Christ,  qu'il  nous  a  donné  pour  médiateur ,  fouf- 
fnrent  là  cruauté  de  tous  ces  fupplices  avec  une  genereufe  8c 
invincib'e  patience,  &  acquirent  au  prix  de  leur  fangla  cou- 
ronne du  martyre.  Ils  la  reçurent  le  5.  d'Octobre  l'an  13.de 
FEmpiredeJuftinien  ,  qui  répond  à  l'an  539. 

Gordian ,  qui  les  avoit  vifitez  en  prifon ,  rendit  à  leurs  corps 
Jes  derniers  devoirs  en  les  enterrant  dans  l'Eglifede  faint  Jean. 
On  dit  qu'il  alla  enfuite  à  Conftantinople ,  6c  qu'il  y  écrivit  en 
grec  PHiftoire  de  leur  martyre  parl'ordrc  dejuftinien.  Depuis 
on  l'a  traduite  eajatin  ,  &  l'on  y  a  adjoûté  des  extraits  du 
fécond  Livre  des  dialogues  de  faint  Grégoire,  qui  contient  la 
vie  de  faint  Benoift  ,  mais  l'on  y  a  aulli  meflé  des  chofes  qui 
Tant  ou  évidemment  faufles  ou  douteufes,  &  que  l'on  ne  peut 
pas  aifément accorder  avec  la  vérité  de  i'Hiftoirc.  On  attribue 
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Chap.  III. 


Ultimum  fe  om- 
nium homioum 
judicabat  • . . .  non 
arqua! cm  fe  alio- 
rum  ducens  ,  fed 
ulttmoruin  omniâ 
fervum.  ».  }i.  ô> 

ÏT 

Martyre  de  S. 

Placide. 

a.  60. 


]nïta  rir«m  iim- 
ttiffimi  regis  no- 
Uu  Abdalx  Demn 
adora  Ad.  tom.  i. 
f*g.  is.  ffdfmt.f. 
ij.w.  5». 


III. 

Gordian  écrit  la, 
vie  de  S.  Pla- 
cide. 
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ChAp.    III.  ces  additions  à  Pierre  Diacre ,  Bibliotecaire  du  Monrcaflïn; 
qui  vivoit  l'an  mo. 
j  y  Saint  Benoift  envoia  d'autres  Religieux  en  Sicile,  &ainfi  le 
Xuinc  dû  mo-  monaftere  de  faint  Jean  fubfifta ,  &  reçut  le  nom  de  faint  Pla- 
naftere  Vu*  en  cide-  Mais  environ  trois  cens  ans  après ,  les  Sarrafins  s'eftanc 
Sicile  par  faint  emparez  de  cette  1  fie ,  &  en  aiant  détruit  ou  ravagé  les  Egli. 
PUctde.          fes ,  il  fut  enveloppé  dans  cette  ruine  commune,  &  il  demeura 
«M**  s'icïïù  dcferc  &fans  Rcligicu*  pendant  la  longue  &  cruelle  domina- 
j*trMtom.j.p.6io.  t'on  de  ces  ennemis  de  l'Evangile.  Enfuite  la  Sicile  aiant  cfté 
affranchie  de  ce  joug  par  les  Normans ,  qui  y  rétablirent  auflï- 
toft  l'exercice  du  Chriftianifme,  leur  Prince  Roger,  qui  fut  le 
premier  Comte  de  Sicile ,  donna  le  lieu  où  eftoit  cette  Abbaic, 
Ktrj  l'an  lioa.     aux  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  qui  le  pofledenc 
encore  aujourd'hui.  Les  corps  deslaints  Martyrs  furent  trou- 
vez l'an  1 588.  On  les  tirade  terre  avec dautant  plus  de  vénéra- 
tion &  de  joie  que  cette  cérémonie  fut  précédée  deplufieurs 
  .  miracles. 

V.  *-cs  ac^cs  de  faint  Placide  marquent  que  faint  Benoift  eftant 

Fondation  du  fbrti  d'Alatri  pour  continuer  fon  chemin  vers  le  Mont  Caflïn  , 
Afonafttre  de  S.  pofa  les  fondemens  d'une  Eglife  ,  qu'il  fit  achever  par  (aine 

viufî'iiaeiii  n  P'acidc' &  <lui  ^ut  dediéeen  l'honneur  de  faint  Erafmc  Martyr, 
,„   "        "*  où  l'on  mit  depuis  une  Communauté  de  Religieux.  Mais  au 
s*cr.  tom.  i.  faS,  lieu  d'Herculan  il  faut  lire  Verulan  :  car  ,  félon  d'autres  mé- 
moires, ce  fut  à  Veroli,  qui  eft  à  deux  lieues  d'Alatri,  que  le 
Saint  commenta  ce  monaftere ,  qui  eft  aujourd'hui  uneparoiflè 
deflèrvie  par  dix  Chanoines,  qui  ont  pour  Supérieur  un  Abbé. 


CHAPITRE  IV. 

Du  Poëte  Marc  Di/àple  de  faint  Senoifl  :  ty  de  faint 

JMartin  Ermite. 

'  y  "\^f  Arc  difciple  de  faint  Benoiftalaiiïc  un  petit  ouvrage  de 

Marc  p'oètedif.  I  ▼  1  P°ën*e ,  °"  il  célèbre  la  fondation  du  Mont-  Caffin ,  8c 
ciple  de  fatnt  marque  quelques  circonftances  omifes  par  fainr  Grégoire. 
Benoift,  &  faint  II  nous  apprend  que  (âint  Martin  Ermite  s'y  eftoit  établi 
Martin  Ermite,  avant  faint  Benoift  ,  mais  qu'il  eue  révélation  de  lui  céder  la 
ir&Tis!  Placc  de  fctranfportcr  ailleurs.  En  cftantforti,  il  alla  de- 
GnxJialLf.t.14.  raeurer  dans  une  grotte  du  mont  Marfique  proche  de  Carinole. 
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Pour  fc  mettre  dans  la  neceffité  de  ne  la  point  quitter,  ii  prit 
unechaifnedont  il  attacha  un  bout  à  un  de  fes  piez,  &  l'aucre 
au  rocher  j  de  forre  qu'il  ne  pouvoit  allerplus  loin  que  s  eten. 
doit  la  longueur  de  la  chaifne. 

Saint  Benoift  aiant  appris  qu'il  s'eftoit  ain  fi  cnchaifné,  n'ap- 
prouva pas  cette  conduite,  fie  lui  envoia  un  de  fes  difciples, 
q  u  i  lui  dit  de  fa  part  ;  Martin  ,  fi  vous  efks  un  véritable  Serviteur 
de  Dieu,  que  ce  ne  fit  pas  une  chaifne  de  fer  >  qui  vous  attache  m 
vojhre  Ermitage  ,  mais  la  chaifne  de  J  E  S  u  S-C  h  mst,  c'eft- 
à-dire,  la  charité,  qui  eft  le  lien  de  la  perfection  ;  lefaint  Abbé 
Jui  marquoitpar  là,  quec'eftoit l'amourdivin quiledcvoitar- 
refterdansfafblirudc ,  &  la  lui  rendre  douce  comme  un  lieu  où 
il  pouvoit  trouver  plus  aifémenc  Dieu ,  que  dans  le  tumulte  du 
lîecle ,  &  non  pas  la  contrainte  extérieure  que  lui  impofoit  cette 
chaifne  qui  pouvoit  bien  retenir  fon  corps  dans  fa  grotte ,  mais 
non  pas  empêcher  que  fon  efprit  ne  s'échappât ,  Se  ne  courût 
après  les  compagnies ,  &  les  vains  divertiflfemens  du  monde. 
Martin  reçut  avec  une  humble  déférence  le  confeil  de  faine 
Benoift ,  &  dégagea  fon  pied  de  cette  chaîne,  mais  il  ne  fè 
donna  pas  pour  cela  plus  de  liberté  qu'auparavant,  ccnepafTa 
jamais  les  bornes  qu'il  s'eftoitprefentes.  11  fit  encore  plus,  car 
depuis  il  s'enferma  dans  fa  grotte  .  &  ne  laifla  pas  néanmoins 
d'avoir  des  difciples  qui  demeuroient  auprès  de  lui,  &  qu'il 
conduifoit  dans  la  voie  du  falut.  On  a  veu  ci- devant  d'autres 
exemples  de  Reclus  ,  qui  avoient  des  Religieux  fous  leur 
direction.  Ce  pieux  Solitaire  ne  vouloir  point  voir  de  femmes , 
non  qu'il  méprisât  les  perfonnes  de  ce  fexc  ,  mais  parce  qu'il 
eraignoit  que  leur  veuc  n'excitât  dans  fon  amc  quelques  pen- 
fecs  qui  en  blefTaffent  la  pureté.  En  quoi  il  cftoit  juftement 
dans  la  mcfmc  difpofition  que  Le  vénérable  Nun&e ,  dont  nous 
parlerons  ci-aprés.  Au  refte  on  pourroit  douter  ,  fi  fàinc 
Benoift  dans  le  confeil  qu'il  donna  au  bienheureux  Martin  ,  ne 
fc  régla  point  fur  la  conduire  *  de  Melece  E  vefqucou  Magiftrat 
du  teritoired'Antioche,  qui  voiantfaint  Simeon  Stylite  atta- 
ché avec  une  chaifne  à  une  des  pierres  de  fon  petit  Ermiraee, 
iui  perfuada  de  brifer  cette  chaîne ,  6c  de  s'en  défaire  comme 
d'un  fecours  &  d'une  précaution  inutile,  parce  que  la  refolu- 
«on  qu'il  avoit  formée  de  fervir  Dieu  dans  le  defert  ,  eftoic 
comme  un  lien  fpirituel,  qui  devoir  retenir  fon  corps,  ôtl'ar- 
refterdans  leheudc  fa  retraite.  On  rapporte  la  mort  du  bien- 


Ciiap,  IV. 


IL 

Confeil  donné 

parfum  Bonoift 

au  Bienheureux 
Martin 

Si  fervus  Dci  e», 
non  te  tenca:  catc- 
na  ferrea  »  kJ  ca- 
tena  ihrilii. 


No»  quia  afper- 
nabatur  fcxum.fed 
ex  contemplaca 
fpecie ,  tentationis 
inenrrerc  metuc- 
bit  Titinm  Greg. 
d**t.  I.  |  e.  16.  v*t 
Aû.tm.  i.f  iif. 
•  Bartniut  m  cm 
que  ce  MeUrtiJlti: 
S  Mtlect  ÏAnt-.t- 
ele  ,  qui  mourut 
r*»j*t.  Mùtfrm 
tpimenfeufrt  bitn 
de  U  difficulté. 
Vtyex.  AlUtius  De 
Simeonomfcriptis, 
Thttdertt.Philêtm, 

e.  i(-  HMiften  ime. 

f .  vité  S.  Senti, 
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ChaPi  V.  heureux  Martin  à  l'an  565.  L'Eglife  de  Carinole  garde  avec 
refped  Tes  reliques  &  fa  chailne ,  qui  y  furent  transférées  l'an 
mil  quatre-vingt-quatorze  par  S.  Bernard  Evefque  du  Diocelc. 


CHAPITRE  V. 

De  faint  Spécieux ,  &  de  quelques  autres  di/cipUs  de  feint 
l3enoifl  :  du  vénérable  Servand  Abbé. 


I. 

S.  Spécieux  dif- 
ciple  de  S.  Bc- 


Crtgjliml  l.i.e.t. 
dt(i  Su.  1  -t*i-<j9. 


IL 

Servand  jibbe 
ami  de  faim  Be- 
noift. 


*  Naïften  in  emf. 
$f -Vie*  S-  Btned. 

Ail  ttm.  1.  p.  f»- 
Cmjfti.  Lu.  c  i- 

F*  «74. 


DEux  frères  l'un  nommé  Spécieux  &  l'autre  Grégoire, 
qui  eftoient  des  pcrlbnnes  de  quai. té ,  &  qui  avoient  de 
grands  biens,  les  donnèrent  aux  pauvres,  pour  marcher  plus 
librement  après  Jesus-Christ  dans  la  voie  de  la  perte- 
clion ,  &  prièrent  faint  Benoift  de  les  admettre  au  nombre  de 
fes  difciples.  Le  Saint  leur  accorda  ce  qu'ils  fbuhaittoient,  8c 
les  mit  dans  (on  nouveau  monaftcredeTerracine.  Ils  y  prirent 
l'habit  de  la  Religion,  &  y  pratiquèrent  les  exercices  ordinai- 
res du  cloiftre.  La  gloire  de  Spécieux  ,  que  Dieu  retira  du 
monde  avant  Grégoire  ,  fut  connue  par  un  miracle.  Eftanc 
allé  à  Capouc  pour  les  affaires  de  fa  communauté,  il  y  fut 
furpris  d'une  maladie ,  &  y  mourut.  Au  mefme  inftant  qu'il 
rendit  l'efprit ,  fon  frère  Grégoire,  qui eftoit  dans  le  mona- 
fteredeTerracine,  vitfortirfonamede  fon  corps ,  &en  don- 
na avis  aux  autres  Religieux.  On  s'informa  enfuite  du  temps 
de  là  mort ,  Se  on  trouva  qu'elle  eftoit  arrivée  au  mcfme  mo- 
ment que  fon  frere  en  avoit  efté  averti  :  ce  qui  fit  voir  la  vérité 
de  la  révélation. 

Nousavons  parlé  d'un  femblable  miracle,  par  lequel  Dieu 
fîtaufli  connoiftre  à  faint  Benoift  la  félicité  de  faint  Germain 
Evefque  de  Capoug.  Cette  admirable  lumière  qui  lui  apprit 
le  bonheur  de  ce  làint  Prélat  fut  aulfi  un  peu  apperçeuc  par 
Servand  Diacre ,  qui  eftoit  avec  le  faint  Abbé.  Servand  gou- 
vernoir  un  monaftere  dédié  à  faint  Sebafticn ,  &  fitué  prés  de  la 
ville  d'AIatri ,  *  fi  l'on  en  croit  les  a&es  de  faint  Placide  te!s 
que  nous  les  avons  à  prefent.  Il  vifitoit  de  temps  en  temps 
faint  Benoift  pour  conférer  avec  lui  des  chofes  faintes.  Il  cft 
certain  quel'Abbaie ,  qui  eftoit  fous  la  conduite  de  Servand  , 
avoit  cfté  fondée  par  l'illuftre  Liberius  Préfet  des  Gaules  ,quc 

Caffiodore 
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Offiodore  a  honoré  de  fi  beaux  éloges,  Se  qui  aiant  invité  plu-  Chàp. 
/leurs  Evefques  i  dédier  une  Eglife  qu'il  avoit  baftie  à  Orange, 
leur  donna  occafion  d'y  célébrer  un  Concile.  C'eft  le  fécond 
Concile  d'Orange  tenu  l'an  519.  auquel  prefida  faine  Cefaire,  conàl  Aur**fr 
&  où  l'on  décida  plufieurs  points  fur  la  matière  de  la  Grâce.  *«"■•  s*?- 
Mais  revenons  à  noftrefujet. 

On  donne  encore  à  faint  Benoift  un  difciplc  nommé  Scba-  ïîl~" 
flien,  que  l'on  ditavoirécrit  la  viede  faint  Jérôme.  Quelques-  Scbafticn  ddfci- 
uns  prétendent  que  ce  faint  Jérôme ,  dont  il  a  pris  foin  défaire  pu  de  faint  Be- 
connoiftre  les  adions ,  eftunjerôme  Religieux  de  noftre  Or-  noïjl. 
dre ,  £c  non  pas  faint  Jérôme  Dodeur  de  l'Eglife.  Mais  j'ai  i£^Jt££ 
peine  à  me  rendre  à  leur  lentimcnt ,  parce  que  Pierre  Diacre  Dise.  i«  viris  iu 
ju  Montcaûin ,  qui  fans  doute  avoit  veu cet  ouvraee  de  Seba-  J^'J. c'^*c  4: 

*  2.  ,.,  ...  j  r  ■      t      Scbaftianus  beau 

ihen^  marque  allez  nettement  qu  il  a  parle  du  grand  laint  Je-  Beucdifli  moiu- 
rôme,fi  connu  dans  l'Eglife  par  le  mérite  de  fa  faintecé,  &  chus  Hicronymi 
•par  fon  intelligence  dans  les  divines  Ecritures.  Au  refte  je  ne  ^t°^Xf«iS, 
puis  pas  diflimuler,que  Pierre  n'appelle  pas  Sebaftien  difciple  &c- 
deS.Bcnoi(hmaisleulementmoincdeS.Benoift:cequi  pourroit  pu«  s. 

leulcmcnrmarquerquil  eftoit  Rehgieuxdu  Montcaliin,  mais  cr^i^i.i.i.t.j. 
comme  dans  le  traitré  qu'il  a  fait  des  Hommes  illuftres  de 
ce  monaftere,  il  le  place  avant  l'Abbé  Simplice  -y  il  s'enfuit 
de  là  que  félon  fon  opinion  Sebaftien  a  cfté  moine  de  faint  Be- 
noift ,  c'eft-  à-dire ,  un  des  difciples  du  Saint ,  laquelle  manière 
déparier  il  fémble  avoir  cmpruutée  de  faint  Grégoire  Pape, 
quis'en  fert  dans  le  mefme  fens,  lorsqu'il  appellcfaint  Placide 
moine  du faint  Homme ,  c'eft  A  dire  de  faint  Benoift, 


CHAPITRE  VI. 

De  faint  Conflantin  &  de  fùnt  Simplice  Abbe^  du 

Mont-  cajjîn.   

I. 

E  bienheureux  Conftantin  fucceda  à  faint  Benoift  dans  SConpnti»  II. 
H  j  le  gouvernement  de  fon  monaftere.  On  ne  fçait  prefquc  Abhc  du  Mont. 
de  lui  que  fon  nom.  Saint  Grégoire ,  qui  l'avoit  connu ,  l'ap-  c*$^Qntm  )  ^ 
pelle  Homme  tres-venerable.  Il  fut  un  des  quatre  Religieux,  nunc  ^huc  ceii* 
dont  ce  faint  Pape  apprit  les  particularité/  de  la  vie  de  faint  qu$ ,  in  q»u  priu» 
Benoift.  Les  trois  autres  furent  faint  Simplice  troilieme  Abbc  (  Bencd,aus  )  ?!X. 
du  Montcafîin  ,  Valcntinicn  Abbé  de  Latran  ,  &  Honorât  ùicr*s.di*ifr,i. 

N 


L 
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Çhap.  VI.  Abbé  de  Sublaque ,  qui  vivoit  encore  lorfquc  le  Saint  Pape 
e  cri  voit  Tes  dialogues,  il  ne  faut  pas  confondre  Gunt  Simplke 
avec  un  Religieux  du  mefme  nom  ,  qui  accompagna  S.  Maur 
en  France. 

j  |  Saint  Simplice  entra  dans  la  charge  d'Abbé  environ  dix-fept 

S  StmpUctllI  ans  après  la  mort  de  faint  Benoift  ,  c'eft-à  dire,  vers  l'an  560. 
Àbbi.  &  il  contribua  beaucoup  à  la  propagation  de  Ton  Ordre.  C'cft 

ce  que  nous  apprenons  d'un  avertilTement  qui  eft  avant  la 
préface  de  noftre  règle  dans  le  recucilde  S.  Benoift  d'Aniane  , 
&i  dans  quelques  anciens  manufents.  Cet  avcrtiilèmcnt  eft  en 
vers,  mais  en  vers  qui  ne  font  pas  exacts,  ni  tout  à- fait  con- 
formes aux  loixdela  poëfie.  Ce  qui  n'eft  pas  fans  exemple  , 
puifque  Commodien  Pocte  Chreftien ,  qui  vivoit  vers  l'aiv 
quatre  cens,  en  a  fait  de  femblables.  En  voici  la  Tradu&ion. 
Vous  qui  Jouhaitez  vous  ajfujettir  au  joug  doux  &  léger  de 
Jesus.Chr.ist  ,  appliquez-vous  volontiers  à  la  lecture  de 
cette  Règle ,  pour  y  goufier  un  miel  délicieux  Elle  contient  les  Pré- 
ceptes de  ï  ancien  dr  du  nouveau  T cjtament j  eue  enseigne  une  Ovjèr» 
vance  divine,  dr  comment  l'on  peut  mener  une  vie  tres-chajh.  Cejt 
le  Pere  Benotft  qui  a  cempofé  ce  Livre  facré \&  qui  *  recommande  A 
Jès  dtfciples  d'en  tien  garder  les  maximes  dr  les  loix  ,  mais  c'ejt 
Simplice  Serviteur  dr  Minifire  de  Jésus  Christ  ,  qui  a\ 
communiqué  à  tous  l 'ouvrage  de  fon  maiftre  qui  efioit  caché*  dr  lai 
mefme  récompense  Us  attend  tous  deux  dans  l'éternité  hienheureujè. 
On  voit  donc  que  Simplice  ne  ù  -u tint  point  que  l'ouvrage  du 
Saint  fut  plus  long,  temps  cache  ,  &  qu'il  en  rit  part  à  tout  le 
5implicrus...ma-  monde ,  c'cft-à-dire  ,  qu'il  publia  la  Reglede  faint  Bcnoift  , 
giftti  latent  opm  qui  eftoit  auparavant  peu  connue  ,  Se  qu'il  tâcha  delarépan- 
i>ropagj>Tir^mom-  ^re ,  &i  de  la  faire  recevoir  dans  les  maifons  religieufes.  Outre 
J*rv.  la  collection  des  Règles  drefleedu  temps  de  Charlcmagne ,  8c 

AH.ttm.  1.  p*g.  les  anciens  manuferits  qui  juftirîcnt  l'antiquité  de  cet  avertifle- 
Mâttttumft.*04  mcnc>e^e  éprouve  encore  par  le  témoignage  de  Sigebert,  ôc 
fsg.  100.  de  Pierre  Diacre  du  Montcaffin ,  qui  l'ont  lû  il  y  a  plus  de  cinq 

cens  ans.  Candide  Religieux  Allemand  fembleauffi  l'avoir  veu, 
&cn  avoir  emprunté  quelques  termes,  dont  ilufe  dans  la  vie 
de  ûint  Eigil  Abbé  de  Fulde,  qu'il  a  écrite  fous  le  reçnede 
Charlemagne ,  ou  de  Louis  le  Débonnaire.  Ainfi  il  y  a  lieu  de 
conûderer  fàint  Simplice  comme  un  des  propagateurs  de 
noftre  Inftitut ,  parce  qu'au  lieu  qu'avant  lui ,  il  n'y  avoit  peut- 
eftre  que  les  monafteres  fondez  par  font  Benoift ,  ou  paxfes 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  II.  99 
difciples  ,  où  noftre  Règle  fut  connue  ,  il  excita  les  autres  Chàp.  VIT> 
communautez  religieufes  à  la  recevoir ,  &  â  s'en  fcrvir  pour 
perfectionner  leur  Obfervance. 


CHAPITRE  VII. 

De  la  ruine  du  Montcajjin  par  les  Lombards  ,  &  de  la 
fondation  du  monafkre  dcLatran. 


Vital  &  Bonit  gouvernèrent  le  Montcaflïn  après  faint  j 
Simplice.  Ils  ont  tous  deux  la  qualité  de  Saints  dans  le  vïtnl  &  Bonit 
catalogue  des  Abbez.  L'adminiftration  de  ce  dernier  ne  fut  pas  v.Att<x.t 
tranquille ,  mais  fe  rencontra  dans  un  temps  fâcheux ,  où  il  eut 
befoin  d'une  grande  fagefle  ,  &  d'une  grande  fermeté  pour  fe 
fouftenir  dans  les  maux,  dont  fa  Communauté  fut  affligée.Car 
ce  fut  de  fon  temps  que  les  Lombards  ruinèrent  le  Montcaflïn, 
&  le  rendirent  deiêrt  &  inhabité. 

Ces  barbares  entrèrent  en  Italie  l'an  cinq  cens  foixante  &  

huit  fous  la  conduite  de  leur  Roy  Alboin ,  &  en  occupèrent  ^  -  jj^ardf 
d'abord  une  des  plus  belles  provinces ,  arrofée  par  le  fleuve  du  tntrtnt Affadit 
Po ,  laquelle  a  depuis  efté  appellée  Lombardie.  Comme  ils  ^g. 
cftoientou  Ariens  ou  Idolâtres,ils  n'épargnèrent  pas  les  Eglifes 
ni  les  monafteres  j  &  ce  furent  ces  lieux  faints ,  qui  éprouvèrent 
davantage  leur  fureur,  &  leur  avarice.  On  fe  vit  encore  plus 
expofé  à  leur  cruauté  après  la  mort  de  leurs  Rois  Alboin ,  & 
Clef.  Car  alors  ils  furent  gouvernez  par  trente  Ducs ,  qui  par-  hM*  t>Uc.  m.  t. 
ta  gèrent  entre  eux  l'Italie ,  &  y  portèrent  par  tout  la  defolation.  'J^/'ffi  Lf*] 
Il  n'y  eut  que  Rome ,  &  Ravenne  qui  i'e  maintinrent  contre  ^g.'cAw».  cîjjm. 
eux,  &  où  ils  n'eurent  point  d'entrée.  Us  furent  dix  ans  fous  la 
conduite  de  leurs  Ducs  ,fçavoir  depuis  l'an  cinq  cens  foixante 

&  quinze  Julqu'àl'annéecinqcensquatre- vingt- cinq.   

Ce  fut  pendant  cet  interrègne ,  &  vers  l'an  cinq  cens  quatre-       Y\  I. 
vingt ,  qu'ils  ruinèrent  le  Montcaflïn.  Saint  Benoift  en  avoit  RuimdHMwt- 

f»reoit  la  deftrudion ,  &  en-avoit  verfé  des  larmes.  Mais  Dieu  cajfm. 
'avoir  confolé  en  lui  promettant  que  s'il  livroit  fon  Abbaie  aux 
Barbares  ,  il  conferveroit  tous  ceux  qui  s'y  trouveraient,  lors 
qu'elle  feroit  prife  par  les  ennemis.  Les  Lombards  conduits  par 
un  de  leurs  chefs  qui  cftoit  Yrai-femblablement  Zoto  Duc  de 

N  ij 
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ChAp.  VII.  Benevent  attaquèrent  la  nuit  le  Montcaffin,  8c  s'en  reniirerrt 
les  maiftres.  Cependant  l'Abbé  Bonit ,  qui  avoit  fuccedé  A 
Vital  ,  dés  l'an  575.  &  fes  Religieux  quoique  furpris  ,  &C  ne 
s'attcndant  point  à  cette  infulte,  ne  laifTerent  pas  defefauver, 
&  emportèrent  avec  eux  quelques  meubles  Se  quelques  livres  y 
entre  Icfquels  eftoit  la  Règle  écrire  par  faint  Benoift ,  Se  le 
poids  du  pain,  &  la  mefure  du  vin  qu'elle  preferit  pour  le 
repas.  S'eftanx  échappez  comme  par  miracle  d'un  fi  grand 
danger,  ils  fe  retirèrent  à  Rome,  fie  par  la  permiffiondu  Pape 
Pelage  II.  ils  y  bâtirent  un  monaftere  fous  le  titre  de  lame 
iTitr.c*ft»  *p*i  Jean  l'Evangclifte  prés  du  Palais  de  Latran.  Valcntinicn*  qui 
2»u*nd.  tu  1*-  cftojt  une perfonne  noble  parla  naiflanec ,  mais  encore' plus 

nuMr.  fi.  îoji-  r  r     «il-  ,.if  n  • 

par  la  vertu  ,  en  rut  Abbepcu  après  qu  il  tut  conltruit,  parce 
«43. e.  17.  tint  °»ue  foint  Grégoire  écrivant  fes  dialogues  l'an  593.  témoigne 
Mtntd.fmg.  i6.  qu'il  y  avoit  déjà  pluficurs  années  que  Valcntiruea  exerçoit 
cette  charge.  Et  c'eft  pourquoi  nous  eftimons  que  la  ruine  du 
Montcaflin  n'arriva  pas  en  589.  comme  difent  communément 
les  Auteurs ,  mais  neuf  ou  dix  ans  auparavant ,  c'eft-à.dire,, 
vers  l'an  580. 

■  m'y — .  C'eft  dommage  que  nous  n'ayons  pas  les  vies  de  faint  Sim- 
Viesde  ûcl  km  plice  ,  &  de  Valentinicn  :  car  nous  en  tirerions  fans  doute  de 
àUkiplcs'de  S.  l'édification  ,  &  de  grandes  lumières  pour  noftrc  H«ftoire.  Ce- 
Benotjl  écrites ,  pendant  il  eft  certain  qu'on  les  avoit  écrites  y  &  qu'elles  fe 
mais  perdues,     crouvoient  encore  au  ix.  ficelé,  auflî  bien  que  celles  d'Hono- 
^SjMmU  AAd  rat  1  ^  ^C  Théodore  auiïi  dilciples  de  faint  Benoift.  Honorât 
«>m.  1.  p"i7<;.  &  eut  la  conduite  du  monaftere  de  Sublaquc  ,  Se  il  le  gouvernoic 
Beiimmd.  i  f.  u-  encore  l'an  593.  Pour  Théodore  *  que  l'on  dit  avoir  beaucoup 
V&trtmJt'~QJ*$d  éclatte  par  fa  vertu  &  par  fa  faintetc ,  il  fut  Abbé  de  Latran 
iaOmmd.ibà.       vers  l'an  6 o 6.  De  forte  que  fi  ces  deux  A bbez  eurent  l'avan- 
tage d'avoir  faint  Bcnoift  pour  Maiftre ,  il  faut  croire  qu'ils  lui 
furent  donnez  fort  jeunes ,  Se  dés  leur  enfance.  Pour  ce  qui  eft 
des  fucceflèurs  deTheodorcjufqu'au  rétabliflemcnt  du  Mont- 
caflin j  nous  n'en  connoilîons  que  les  noms  qui  font  Jean,  Léon, 
Urfc ,  Agapct ,  Léon  II.  jean  II.  Théophile  ,  Adrien, 
y  Si  l'on  en  croit  un  Auteur  Italien ,  qui  a  dreffe  un  catalogue 

Ori  inc  de  ^es  Evcfqucs  de  Bencvcnt,  il  y  avoit  prés  de  cette  ville  un 
fjâjfaii  de  S.  monaftere  d'hommes  appellé  defrmte  Marie  d'Oltvolc,  qui  dé- 
AJodejie  de  Be~  pendoit  de  l'Abbaic  de  faint  Nazarc,  qui  eftoit  unecommu- 
nevent.  nauté  de  filles.  U  adjoufte  que  faint  Grégoire  le  grand, qui 

ml.  sscr.  t*m.  s-  n'eftoit  encore  que  Diacre ,  paûant  par  Bcnevcnt  pour  aller  sL 
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Conftantinople  logea  chez  les  Religieux  d'Olivolc  ,  &  qu'en-  CHAr»  ViU 
trant  dans  leur  Eghfe  pour  y  aflïïter  à  l'office ,  il  vit  arriver  les 
Rtligieufes  de  feint  Nazare  ,  à  qui  les  Reheicux  d'Olivolc  cé- 
dèrent aufli-toft  la  placer  fe  retirèrent  du  choeur  pour  leur 
marquer  leur  refped  &  leur  foûmiflion  :  ce  qui  n'aiant  pas 
agréé  à  faint  Grégoire,  il  s'en  fouvint  depuis  ,&  à  fbn  retour 
ifnerfuadaau  Pape  PclaWd'âflôjftrtr,  &  mcfmc  de  donner  la 
maiîbn  des  ReligieufèsdeS.  N^zarcaux  Religieux  d'Olivoie, 
qui  y  roettroient  une  communauté  d'hommes  -,  quand  tou- 
tes les  filles  (Croient  mortes.  Un  an  après  le  corps  de  faint  Mo- 
defte  Martyr  fat  transféré  dans  PEghfc  d'Olivolc  par  Luuen 
Evcfquc  de  Bcncvent  t  à  la  prière  du  Duc  Anchis  :  8c  c'eft  là 
l'origme de l'Abbaie de  faint  Modefte,  qui  fut  établie  au  mei- 
me  lieu ,  comme  l'on  verra  dans  la  fuite» 


la 


CHAPITRE  VIII. 

De  l 'établi fji ment  de  l'Abbaiede  fondi  par  faint  Honorât , 
de  faint  Agiel  Abbé d'unmonaftere  de  Naples  ,  d' Europe 
Abbé  de faint  Severin ,  de  Cajftodore  Fondateur  de  l'Ab- 
baie de  Vivien  ,  &  de  Denis  le  Petit. 

SUivanr  le  cours  ordinaire  de  la  grâce  il  faut  avoir  efté         [  * 
Jtfciplc  avant  que  d'eftre  maiftre  ,  Se  avoir  obéi  avant  s.  Honorât  Ab- 
que  d'entreprendre  de  commander.  Mais  le  faine  Efprit  bédtFondi. 
difpenfa  de  cette  rcçle  faint  Honorât  de  Fondi  ,  l'mftrui- 
fant  immédiatement  par  lui- mefme,  &  c'eft  pourquoi  lïnnt 
Grégoire  racontant  cet  événement  obfcrvc  qu'il  faut  le 
regarder  comme  une  choie  extraordinaire  ,  &:  qui  ne.  doit 
pas  eftrc  prife  pour  exemjtle.   Saint  Honorât  eftoit  fils 
d'un  villageois  qui  cukivoit  les  terres  d'un  grand  Seigneur. 
Dés  fajeun.flè  il  pratiqua  la  mortification  ,  &  garda  l'ab- 
ftinenec  de  la  chair.  Un  jour  fes  parens  fatfant  un  feftm  à  Comdcjnanqr>ii 
leurs  vd'.nns,  voulurent  1  obliger  d  en  manger  ,  lui  dilant  par  tibui  tibl  aibrurf» 
raillerie  qu'il  ne  devoit  pas  s'attendre  qu'ils  lui  fourniûent  du  fuim».  Grg  J**U 
poifTbndans  un  pais  de  montagnes ,  où  l'on  n'en  voioit  jamais.        u  A^  *** 
Mais  Dieu  pourvut  au  befoin  de  fon  Serviteur,  fit  jufttfia  fa 
conduite.  Car  l'eau  aianr  manqué  à  la  table ,  l'on  en  alla  quenr 
à  une  fontaine  voifine,  &  on  l'apporta  dans  un  vafe,  où  il  ;c 

N  iij 
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Libertin  Prieur. 
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Chap.  VIII.  trouva  un  poiflbn  aflèz  gros  pour  nourrir  Honorât  tout  !e 
jour.  Alors  Tes  parens  changèrent  leurs  railleries  en  témoigna, 
ges  d'cftime,&  le  lai  Aèrent  vivre  dans  l'abftinence.  Sa  vertu  lui 
aquit  tellement  l'affection  de  Ton  maiftre ,  que  celui- ci  l'affran- 
chit ,  &  lui  donna  la  liberté.  L'ufagc  qu'en  fit  le  Saint,  fut  de 
s'attacher  encore  plus  fortement  au  fervice  de  Dieu.  Il  bâtie 
le  monaftere  de  Fondi ,  8c  y  aflembla  prés  de  deux  cens  Reli- 
gieux. Après  les  avoir  éditiez  par  lalàinteté  de  fa  vie,  il  mou. 
rut  vers  l'an  550. 

Le  plus  infigne  de  fes  difciples  fut  le  vénérable  Libertin  de- 
puis Prieur  du'monalterc  du  temps  de  Totila  Roi  des  Goths. 
Libertin  relTuilira  un  enfant  mort  en  appliquant  fur  lui  une 
relique  die  faint  Honorât ,  6c  fie  encore  d'autres  miracles ,  mais 
au  jugement  de  faint  Grégoire  ce  qu'on  doit  plus  confiderer 
en  lui  ,  eft  fa  patience.  Un  jour  l'Abbé ,  qui  avoit  fuccedé  à 
faine  Honorât  ,  s'eftant  emporté  de  colère  contre  ce  Reli- 
gieux ,  prit  un  marchepied,  Ôc  lui  en  donna  plufieurs  coups  fur 
la  telle.  Le  bienheureux  Libertin  fouffrit  humblement  cet 
outrage,  &  le  lendemain  eftant  obligé  de  fortir  dehors  pour 
une  affaire  de  la  Communauté  ,  quoi  qu'il  eut  le  vilage  tout 
enflé  &  meurtri ,  il  alla  prier  fon  Supérieur  de  lui  donner  fa  be- 
nedi&ion.  Alors  l'Abbé  couché  de  la  douceur  U  de  fa  patien- 
ce ,  fe  jetta  à  fes  pieds ,  &  lui  demanda  pardon  de  fon  emporte- 
ment &  de  (à  dureté. Un  Religieux  de  grande  vertu,  qui  avait 
foin  du  jardin ,  voiantque  l'on  y  déroboit  fouvent  des  herbes, 
chercha  l'endroit  par  où  pouvoit  palier  le  voleur ,  &  l'ai.mt 
remarqué ,  trouva  un-ferpcntàqui  il  ordonna  d'y  faire  la  gar- 
de, &  de  ne  point  laifler  entrer  de  larrons.  Le  ferpent  obéit, 
&  auflî-toft  s'étendit  de  fon  long  dans  le  chemin  pour  fermer 
le  paflage.  Le  voleur  à  Ion  ordinaire  vint  a  l'heure  du  midi, 
pendant  que  tous  les  Religieux  prenoientdu  repos ,  &  il  monta 
deflus  lahaye ,  mais  aiant  aperçu  le  ferpent ,  il  fut  fi  effraié qu'il 
tomba  à  la  renverfe ,  8c  engagea  un  de  fes  pieds  entre  des 
picus  :  de  fortequ'il  demeura  fufpendu  la  telle  en  bas.  Le  jar- 
dinier citant  revenu,  le  trouva  en  cette  podure ,  8c  le  reprit  de 
fon  larcin  ,8c  dégageant  fon  pied ,  l'aida  à  fe  mettre  i  terre  fans 
lui  faire  de  mal.  Enfuite  il  lui  donna  des  herbes,  Se  lui  dit  :  ne 
volez  plus  à  l'avenir ,  &  quand  vous  ferez  dans  la  neceflïté, 
venez  me  trouver ,  &  je  vous  donnerai  par  charité ,  ce  que  vous 
aviez  bien  de  la  peine  à  enlever  par  un  crime.  Ce  double  ufage 


Libertinus  ad  Ic- 
ftum  Abbatis  Te- 
nir :  orationcm  fibi 
humihtrr  petiir. 
Creg.dml.  I.  I  .M. 
Cumqnc  nicridia- 
notcniporc  cunfti 
fratresquicfccrcnt- 
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derepoleri  ividi  durant  l'EItc,  6c  de  demanderau  Supérieur  fa  Chap.  VIII. 
bénédiction  avant  que  de  forcir  du  monaltcre,  eft  conformeà  Rtt  j-  r. 
la  Règle  de  faint  Bcnoift.  <*.&67. 

Comme  la  ville  de  Naplcs  eftoic  habitée  de  Grecs  6c  de        j"j  y 
Latins ,  on  ne  convient  pas  de  quelle  nation  eftoitlàint  Agnel,  5  A/ml  Abbé 
ni  quel  Inlutut  il  a  fuivi.  Carraciolc  6c  Ughellus  le  font  moine  dAnt  A*p/</. 
de  l'Ordre  de  faint  Bafile  ,  6c  Ferrarius  allbre  qu'il  a  gardé  la 
Régie  de  l.unt  Benoifl.  11  embrafla  la  profeflion  religieufe  dés 
JVige  de  quinze  ans.  Il  ne  laifla  pas  néanmoins  de  recueillir  la 
fuccerlîon  de  les  parens,  maisilcmploia  ce  qui  lui  en  revint,  à 
la  conftrudion  d'un  hofpital ,  où  il  fe  mit  à  lervir  les  malades. 
Sa  vertu  le  rendit  célèbre ,  6c  lui  actira  tant  de  vifites ,  que  pour 
fuir  cet  honneur ,  6c  obfcurcir  là  réputation ,  il  s'enfuit  dans  un 
ça'is  plein  de  montagnes.  Mais  aiant  reconnu  par  une  lumière  Aîl  4JW>  ^ 
intérieure  ,  que  Dieu  vouloit  qu'il  retournât  à  fon  hofpital  ,il  y  it*k  f*cr.  tem.t. 
revint, 6c  v  demeura  encore fept  ans.  Enfin  il  fut  chargé  de  la  *H'  75< /F'rr" 
conduite  d  un  monaltere  ,  que  1  on  croit  avoir  elle  celui  de  umbr. 
faint  Gaudiofe ,  6c  où ,  comme  dit  Ferrarius ,  il  fit  cxa&ement 
garder  la  Règle  de  faint  Benoift.  Il  mourut  l'an  596.  après 
avoir  celebrcTa  Mcflc ,  6c  rendu  la  veuë  à  un  aveugle. 

Le  vénérable  Eugippe  Prcftre  6c  Religieux  du  monaftere  de  Y\ 
Luculian  prés  de  Naples  lucccda  à  l'Abbe  Marcian.  Aiant  lû  £u  ■     ' ^yy^ 
la  vie  du  Solitaire  Bafililque^ui  avoit  efté  écrite  par  un  fecu-  ^  1  ^yAie  fa 
lier.,  il  fur  excité  par  cet  exemple  à  écrire  celle  de  faintSeverin  (mm  Scvtrin. 
Inlhtuteurdc  fa  Communauté.  Il  1  adrcilàà  Pafchale  fçavanc 
Diacre,  comme  il  paroift  par  Ion  Epiftre,  quicltdc  l'an  511. 
L  écrivit  aulîi  un  traitte  ("pintuel  (  ou  Règle  mon ajhque)  6c  il  la  ï»/W.8  Ummr- 
•ailla  en  mourant  à  fes  Rcl'gieux.  Cette  Règle  n'eft  point  vc-  'f'"'  ***** 
nue  julqu  a  nous.  Au  moins  nulle  decelles  qui  fe  trouvent  dans  CohortantcDomi- 
le  code  des  Règles  ,  ne  porte  fon  nom.  Ceft  aufîi  ce  mefme  ™  mc0,Mar'n° 
Eugippe,  qui  ht  en  ce  temps,  a  un  recueil  de  plulieurs  ienten-  amuh.  r.i./  i*, 
ces  ou  endroits  remarquables  des  oeuvres  de  faint  Auguftin.  Il 
y  travailla  à  la  prière  de  Dom  Marin  Abbé ,  6c  des  Religieux  de 
la  Communauté  de  Mann  ,  6c  le  dedia  à  la  Vierge  Probe,  à 
qui  faint  Fulgenccadrcfla  auflî  deux  traittcz  de  la  virginité  ÔC 
de  l'Oraifon.  Eugippe  fut  lié  d'amitié  avec  faint  Fulgence ,  6c 
avec  Ferrand  Diacre  de  Carthage ,  6c  c'eft  pourquoi  on  la  crû 
Abbé  Africain.   . .  _ 

On  peur  joindre  à  ces  illuftres  Solitaires  le  grand  Caiïîodo-  V. 
te  }  qui  citant  foni  de  Rome  apres  y  avoir  obtenu  l'honneur  c*jf>»dtn. 


Chat.  VIII. 

Il  fut  Conflit  l'mn 
514  Prtfete»fil. 

«"  H  4. 
Cmfttd.  Divin, 
lititr.  c.  19. 
Tfl«.  »*t/â  EWif. 

Hic  pnniitus 
Conlul ,  dem  ie 
Sciucor ,  ad  poftrc- 
mum  vcfô  Moiu- 
chus  cxritit.  r*al- 
Duc  lit  gefl.  Lon- 
geb.  I.  I.f.  ff. 
CotiTcrfiouis  tvcar 
temporc.  C*jfîrd. 
dt  Orihtgr.p.  60  J. 
dt  Amm*  p.  640. 
de  dm.  Ittt.  e.  1  j. 
H*fft*n  Défont. 
Me-:.  fsg-  14. 


Jri^ai*  montis 
Caltclli  fecreu 
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du  Confulat  j  &  avoir  efte  Secrétaire  de  Theodoric&  Préfet 
du  Prétoire  fous  Athalaric,Theodat&  Vitiges  Rois  des  Goths, 
fe  retira  dans  le  monafterede  Viviers  qu'il  bâtit  dans  la  Cala» 
bre  prés  de  Squillace.  On  rapporte  fa  retraite  à  l'an  559.  au. 
quel  temps  il  eftoit  âgé  de  70  ans.  Outre  les  lettres  qu'il  avoit 
écrites  eltanr  dans  le  fiecle  ,  il  compofa  un  commentaire  fur 
lespfèaumes,  &  d'autres  ouvrages  qui  font  voirfon  fçavoirôc 
fa  pieté.  Dans  quelques  manuferirs,  il eft  appelle,  convers  ou fer- 
Vtteur de Dieu ,  c'eita  dire  Religieux  ce  qui  s'accorde  avec  ce 
qu'il  témoigne  de  lui  mefme,  lors  qu'il  dit  que  le  premier  livre 
qu'il  a  fait ,  dans  le  temps  de  fa  converfton  ,  eft  fon  traité  fur  les 
pfèaumes.  Il  elloit  pénètre  de  ce  fëntiment  ,  qu'il  eft  plus  glo- 
rieux de  fervir  Dieu ,  que  de  régner  fur  la  terre.  Dans  un  de  (es  ou» 
v  rages,  il  ordonne  à  lès  Religieux  de  garder  les  Règles  des  Pères,  & 
de  bien  obeïr  à  leurs  Supérieurs.  I:  ieur  recommande  aulîî  de 
s'appliquer  avec  grand  loin  à  la  lecture  des  traittez  que  le  Prê- 
tre Carfien  avoit  compofés  pour  l'initruction  des  Moines ,  & 
parce  qu'il  y  avoit  dans  ces  traittez  quelques  fentimens ,  qui  ne 
s'accordoient  pas  avec  la  Foi  de  l'Eglifc,  touchant  le  libre  ar- 
bitre, &  la  grâce ,  il  les  avertit  de  les  lire  avec  précaution,  & 
d'y  joindre  les  corrections  qu'y  avoit  fait  Victor  Evcfque  de 
Martyrit  en  Afrique.  H  leur  parle  aulli  de  ce  recueil  des  maxi- 
mes de  faint  Auguftin  par  l'Abbé  Eugippe ,  6c  les  allure  qu'il 
s'en  peuvent  feryir  utilement.  H  compofa  de  plus  pour  eux  un 
traitté  de  la  manière  de  bien  apprendre  les  lettres  faintes  ,  & 
d'amresouvragespour  leur  donner  entrée  dans  les  fcienccs  hu- 
maines &  pour  les  rendre  capables  de  bien  transcrire  les  livres , 
qui  cftoit  un  des  emplois  du  Cloiftre.  Il  leur  recommande  fur 
tout  de  n'expliquer  l'Ecriture  que  fuivantla  commune  inter- 
prétation des  faints  Docteurs.  Sonmonaftere  avoit  deux  Ab- 
bcz  ,  Calcédoine  &  Geroncc  :  ce  qui  efloit  conforme  à  l'ufà. 
ges  de  quelques  communautés  d'Afrique,  comme  l'on  aveu 
cy-devant.  Peut  eftrc  qup  l'un  gouvernoit  lemonaftere  de  Vi- 
viers, &  que  l'autre  eftoit  deftiné  pour  veiller  fur  les  Ermites 
delà  montagne  de  Caftcl,  qui  eftoit  tout  proche.  Car  il  eftre- 
marquable  que  Cafliodore  parlant  de  fon  Abbaye ,  l'appelle 
une  fois  monaf.cria.  Il  ayenitees  Abbez  d'avoir  foin  d'inftruire 
dans  la  pietc  les  païfans  qui  cultivoient  les  terres  dépendantes 
dcleurmonaftcre,  &  fur  tout  de  les  empefeherde  rendre  du 
culte  à  de  certains  bois  que  les  Païens  tenoient  pour  facrez,  Ii 

approuve 
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approuve  auffi  que  les  Religieux  qui  par  les  exercices  du  cloî-   Cha*.  VIN 
tre ,  fe  feroient  aflez  affermis  dans  la  vertu  pour  pouvoir  vivre   fuaviauHtctut  a* 
en  Ermites ,  euflent  la  liberté  de  fc  retirer  dans  l'agréable  folieu    B,chorit*  pr*ftt»* 
dedeCaftel.  Enfin  il  les  exhorte  tous  à  bien  garderies  loix  de  ISES*!^ 
leur  profeflion ,  en  forte  que  ceux  qui  nepourront  pas  inftruire  c^mS!. 
les  autres  par  leurs  paroles,  les  inflruifent  &  les  édifientparla  *  t9'f**'  *Sf: 
fainteté  de  leurs  mœurs.  11  mourut  âgé  de  plus  de  93.  ans  vers 
l'an  565. 

Lefçavanr  Denis  Petit,  moine  de  profeflion  fut  uni  d'ami- 
rié  avec  Caffiodore,  &  demeura  quelque  temps  avec  lui.  II 
efloit  véritablement  étranger  ,  &  né  dans  la  Scy  tie ,  mais  'de- 
puis qu'il  eut  quitté  Ton  pais  ,  il  fe  forma  tellement,  qu'il  avoir 
toute  l'honnefteté  &  toute  la  polireffe  d'un  Romain.  Il  fçavoit  D.oayfm,  Mo„a- 
parfaitement  la  langue  grecque,  &  Ja  langue  latine.  Il  corn-  chu,>  Sc^tha 
pofa  l'an  516.  un  cycle  Pafchal,  où  il  commença  le  premier  à  S^K^Ë 
compter  les  années  depuis  la  naiflàncedej  es  us-Christ  &  Du».&c. 
il  traduifit  de  grec  en  latin  les  canons  de  plufieurs  Conciles,  baÏT/lf9** 
&  quelques  ouvrages  des  faints  Pères.  Il  dédia  à  Eugippe  Ab-  i# 
bc  de  faint  Severin ,  la  traduction  d'un  traité  de  faint  Gregoi-       Tm'  *  w' 
rede  Niflè.  Le  cycle  (  ou  table  des  Dimanches  de  Pafques  ) 
dreffé  par  Denis ,  commençoit  l'an  531.  &contenoit  quatre- 
viners  quinze  ans.  On  l'appelle  Abbé  %  d'où  il  ne  s'enfuit  pas         ,t.  SeiU 
qu'il  ait  gouverné  des  Religieux.  Car  vraifemblablement  il  *  »*»  umpu 
avoir  reçu  l'habit  monaftiqueen  Orient,  où  c'étoit  l'ufagede  $£ï  »  Jk 
donner  la  qualité  d'Abbé,  c'eft- à- dire  de  Pere  aux  Religieux 
qui  eftoient  un  peu  avancez  en  âge ,  &  que  leur  mérite  diftin-  *' x' &*' 
guoit  du  commun  des  Solitaires»  On  en  voit  par  tout  des 
exemples  dans  les  vies  des  anciens  Percs  du  defert  •  &  c'eft 
pourquoi ,  outre  ce  nom  d'Abbé  que  l'on  donnoit  auffi  aux  Su- 
périeurs des  monaftercs ,  on  lesdefignoic  par  le  titre  d'Archi- 
mandrite ou  de  Hegumcne  ,  pour  faire  mieux  entendre  qu'ils 
avoient  des  Religieux  fous  leur  conduite.  Mais  cette  dernière 
qualité  marque  d'ordinaire  un  degré  inférieur  à  celui  d'Archi- 
mandrite ,  &  répond  au  nom  de  Prieur  parmi  les  Latins.  Caffio-  hmmnt*  M 
dore  qui  fans  doute  a  vécu  plufieurs  années  après  Denis ,  parle  nobis  •  H™  ™bih 
fort avantageufement  de  fa  pieté  &  de  fon  érudition  j  &  il  eftoit  l^c^fT 
fi  perfuadé  de  fa  fainteté ,  qu'il  l'invoque  après  fa  mort ,  &  fou-  ' 
haire  d'eftre  fecouru  de  fes  prières.  Du  temps  du  Pape  Vigile , 
Beli/àire  General  des  troupes  de  Juftinien  bâtit  prés  d'Ortie 
un  monaftere  à  l'honneur cfe faint Ju vénal, &  il  y  donna  des 
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Chai».  VIII.  terres  pour  la  fubfiftance  des  Religieux.  Par  cette  fondation  & 
vit*  vip'.n  f»f*  par  d'autres  bonnes  oeuvres,  il  confacra  à  Dieu  une  partie  des 
^\o6Ctna1,  dépouilles  des  Vandales ,  dont  il  venoit  de  détruire  le  règne 
en  Afrique. 


chant  des  offran- 
des faites  à  Hfi 
monajtert, 


V  I.  La  mere  d'Eleutherc  Evefque  d'une  Ville  que  Ton  ne  mar- 
Decifion  du  Ta-  que      ^        bâti  un  monaftere  y  mit  des  Religieux  ,  dont  tut 
Vl  I^J^S  nommé  Gaudence  eftoit  Preftre ,  &  elle  en  fit  dédier  la  Cha- 
pelle par  Cardel  Evefque  du  diocefe ,  qui  convint  avec  elle 
qu'il  auroic  la  moitié  des  offrandes  que  le  peuple  y  feroit  le  jour 
delà  Dédicace,  ou  en  la  Feftedcs  (aints  Martyrs,  dont  les  reli- 
ques y  repofoient,  &  que  l'autre  moitié  (croit  pour  le  monade, 
re.  Mais  depuis  les  Religieux  furent  inquiétez  par  Marius  t 
Preftre ,  qui  voulut  empêcher  Gaudence  de  célébrer  la  Meffe, 
TtUpi.  mtmrut    afindc  l'obliger  à  quelque  penfion.  Eleuthcre  s'en  eftant  plaine 
f**  tir-          i  Pelage  premier  qui  rempliflbit  alors  le  Siège  de  faine  pierre,, 
Pelage  jugea  que  fi  au  temps  de  la  Dédicace  l'on  avoit  fait  la 
convention  dont  nous  avons  parlé,  il  la  faloitobfcrver  -}  mai* 
que  fi  l'on  n'eftoit  convenu  de  rien  ,1'Evefque  du  diocefcinter- 
poferoit  fon  autorité  pour  accommoder  les  parties, &  porter  les 
jtfui  GrmUn.     Religieux  à  faire  quelque  petit  prefent  à  ce  Preftre.  C'eftoie 
Si  t*  \u"th"m  pour  prévenir  ces  fortes  de  conteftations  &  d'autres  femblables 
ToL  j.'cw.    differens ,  que  les  Fondateurs  des  monafteres  6c  ceux  qui  y  fer- 
80?.          voient  Dieu  ,  obtenoient  des  privilèges  &  des  lettres  de  pro- 
tection des  puiflances  fupericures.  Parmi  les  lettres  de  Pelage 
premier,  il  s'en  trouveune  à  Aftere  Evefque  de  Salerne  ,  tou- 
chant un  monaftere  b«iti  prés  de  cette  Ville  par  l'Abbé  Vindi- 
me ,  qui  prioit  qu'on  le  dédiât  (bus  le  titre  des  laints  Martirs 
 Chryfànte  &  Daric. 

'     vil.         Il  y  avoit  prés  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  de  Romeun  monafte- 
Sainu  Galla.     re  de  religieufes,où  fe  retira  la  bien-  heureufe  Galla  fille  du  Con- 
ful  Symmaque.  La  mort  lui  ravit  fon  mari  après  avoir  efté  feu- 
lement un  an  avec  lui ,  &  quoi  que  fà  jeunefle ,  &  d'autres  con- 
fiderations  la  folliciraflent  d'en  prendre  un  fécond ,  elle  refoluc 
de  demeurer  vefve,  &  de  renoncer  au  monde.  Elle  paflà  donc  !c 
refte  de  fa  vie  dans  le  cloift  re,  &  y  pratiqua  les  exerc  ices  de  pie- 
Grtgor.  fabf.  i.  tc-avec  un  cceurfimple,&:  tourné  uniquement  versDicu.Eftanc 
c  ij.  fort  malade  d'un  cancer  qui  lui  eftoit  venu  au  fein  ,  elle  eut 

la  confolation  d'eftre  vifitee  de  faint  Pierre,  qui  l'afluradela 
remiffion  de  fes  péchez.  Ce  faint  Apoftre  luy  marqua  auflî 
Je  temps  de  fa  mort ,  ôc  que  trente  jours  après ,  Dieu  retireroit 
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du  mpnde  une  autre  religieufe,  pour  qui  elle  avoit  une  affection 
finguliere. 

Parmi  les  Solitaires  des  deferts  ,  il  fe  trouvoit  quelquefois 
des  femmes  que  l'amour  de  la  pénitence ,  8c  de  la  contempla, 
tion  engageoit  dans  une  manière  de  vie  fiauftere.  On  dit  que 
fainte  f^ crunde  fut  de  ce  nombre ,  Se  qu'elle  demeura  dans  les 
montages  de  *  Paleftrine.  Elle  inftruifit  dans  la  pieté  fainte 
Redempte ,  Se  celle-cy  fut  depuis  la  mere  fpirituelle  de  fainte 
Romule  ,  Se  d'une  autre  perfonne  de  fon  fexe.  Les  trois  der- 
nières demeurèrent  depuis  enfemble  à  Rome  prés  de  l'Eglife 
de  la  fainte  Vierge.  L'éloge  que  faint  Grégoire  a  fait  de  Ro- 
mule donne  une  grande  idée  de  fon.  mérite.  Car  il  dit  qu'elle 
cftoit  merveilleufemcnt  patiente ,  qu'elle  obeïflbit  exactement 
à  fa  Supérieure, qu'elle  fçavoit  retenir  fa  langue,  Se  l'aflujetir  à 
la  loy  du  filence  ,  &  qu'elle  eftoit  tresaffiduc  à  la  prière.  Sa 
vertu  fut  confommëe  par  une  paralifiequi  l'attacha  au  lit  plu- 
fieurs années ,  &  qui  lui  donna  lieu  de  mériter,  que  lesEfprits 
bien- heureux  vinfent  recevoir  fon  ame  à  l'heure  de  la  mort.  On 
peut  voir  ailleursun  plus  ample  récit  de  ce  miracle. 


Chaf.  IX. 


VIII. 

Trois  fuîmes  , 
Herunde  ,  Rt- 
detnpte  .  & 

rnu.'e. 
♦  Pwujlt. 

(  Romula  )  crat 
muz  patiencix  t 
sûmz  obedientix 
euftos  oris  fui  ad 
fi  cntiuin ,  ftudiofa 
valde  ad  continus 
orationis  uftim. 
Greg  diAltg.  I.  4, 
e.  xj. 


CHAPITRE  IX. 

De  faint  Equice  ,  de  faint  Spes  ,  de  faint  Suran  Abbe^ 
çjT  de  faint  Menas  Ermite. 

A  Province  de  la  Valérie  reçut  beaucoup  d'édification 
_j  de  la  faintetc  du  bien-heureux  Equice ,  qui  y  fut  le  Pere 
&  I'Abbc  de  plufieurs  monaftercs ,  foit  qu'il  les  eut  tous  fon- 
dés ou  qu'il  en  eut  pris  la  conduite.  Dans  fa  jeunefle  il  eut  à 
fouftenir  de  rudes  combats  contre  fa  chair  :  mais  plus  il  fc  fen. 
toit  tenté  ,  6c  en  danger  de  tomber  ,  Se  plus  il  s'appliquoit  à 
la  prière.  Son  affiduitc  à  l'Oraifon  lui  obtint  le  cours  dont 
il  avoit  befoin ,  6c  mefme  plus  qu'il  n'eut  ofé  efpererj  car  la  nuit 
il  lui  apparut  un  Ange,  qui  ofta  de  fon  corps  la  caufe  de  ces  ten- 
tations. Aiant  ainfi  reçu  un  fmgulier  don  de  chafteté ,  outre 
fon  monaftere  habité  pardes  hommes,  il  gouverna  encoreune 
communauté  de  filles:  maisil  ne  conleilloit  pas  à  fesdifciples 
qui  ne  poiïèdoicnt  pas  cette  grâce  dans  un  degré  fiéminent, de 
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1. 

Sdint  Eqnicc 
Abbé*àAnt  la 
Vdltric. 

Ipfz  fuar  tentatio^ 
ni$  anguflije  ado- 
rationis  ftudium 
folertiorcm  fecc- 
runt.  Greg.  dimlég. 
l.i.c.  4.  jift.ftf. 


Chap.  IX. 


tomstiJïUmii* 

ftnimt. 

Ad  ejui  monailc- 
rium  cticurrit  •  ibi- 
que  abfcntc  illo 
antiqiurios  fcri- 
bcncc*  tcf  cric.  /£, 


II. 

Sa  tnt'JJIên  ex~ 

tTMràinnirt 

pnrfrithtr. 


Ur  cQRi  magno 
eufti  honore  dedu* 
crret ,  fcc.  ié»J. 
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s'engager  dans  cet  emploi.  L'Evefque  d'Amicerne  l'aiant  prié 
d'admettre  dans  Ton  monaftere  un  moine  nommé  Bafile,  qui 
eftoit  le  premier,  &  comme  le  chef  d'une  noire  cabale  de  magi- 
ciens ,  que  Ton  découvrit  à  Rome ,  le  Saint  s'en  excuTa  d'a- 
bord ,  difant,  que ,  lorfqu'il  envifagcoit  Bafile ,  il  croioit  voir 
plutoft  un  démon  qu'un  religieux.  Toutefois ,  pour  ne  pas  pa- 
roiftremépriferce  Prélat,  il  le  reçut  dans  (à  communauté.  Mais 
quelques  jours  après ,  une  fort  belle  fille ,  qui  eftoit  du  nombre 
des  Religieufes,  dont  le  Saint  avoit  la  direction ,  eftant  tombée 
malade,&dcmandantin(lammcnt  dans  l'accès  de  fa  fièvre  qu'el- 
le pût  voir  le  SoIitaireBafiic,le  Saint  ne  douta  point  que  ce  mi- 
ferable  ne  lui  eut  troublé  l'efprit  par  des  charmes.  Quoi  qu'ab- 
fent,il  rendit  la  fanté  à  cette  fille ,  &  ordonna  à  ceux  de  ion  mo. 
naftere  de  chafTer  promprement  Bafile,  qui  futpeu  de  temps 
après  brûlé  tout  vif  à  Rome.  Parmi  les  difciples  du  Saint ,  il  y 
en  avoit  qui  s'occupoiènt  à  tranferire  des  livres.  Il  s'emploioic 
auffi  lui-mefmeau  travail  des  mains,  &  s'habilloit  d'une  maniè- 
re fort  pauvre. 

Dans  une  vifion  qu'il  eut  la  nuit ,  un  jeune  homme  lui  appa- 
rut ,  &  lui  dit  :  l'ai  mis  mes  paroles  dans  voftre  bouche ,  fsrtez, 
allez,  prêcher.  Depuis  ce  jour-là  ilfe  fentoit  fouvent  infpiré  de 
parler  des  chofes  faintes,&  il  ne  pouvoit  s'en  empêcher.  Son 
zele  pour  le  falut  des  ames  le  faifoit  courir  par  les  Eglifês,  par 
les  bourgs ,  par  les  villages ,  &  par  les  maifons  des  particuliers  , 
pour  instruire  les  Fidellcs,  &  les  exciter  à  bien  vivre.  Il  por- 
toitfurlui  l'Ecriture  feinte,  ôcilcn  expliquoit  les  oracles  &  los 
maximes  à  ceux  qui  le  vouloiententendre.  Maiscommcil  n'a- 
voit  point  reçu  les  Ordres  fàcrcz,  &  qu'il  n'avoit  point  non  plus 
de  permiflïon  du  fbuverain  Pontife ,  les  Ecclefiaftiqucs  du  laine 
Siège  furent  choquez  de  fa  conduite,  6c  en  firent  des  plaintes. 
Le  Pape ,  pour  les  fatisfaire ,  ordonna  à  Julien  le  Défenfeur, 
qui  fut  depuis  Evefque  ,  defetranfporter  au  monaftere  defaint 
Equice  ,  &  de  l'amener  â  la  ville ,  mais  avec  honneur  &  fans 
lui  faire  d'outrage.  Julien  eftant  arrivé  au  monaftere,  n'y  trou- 
va point  le  Saint  ,  parce  qu'il  eftoit  allé  couper  du  foin  dans 
une  prairie  voifine.  Le  Saint  aiant  achevé  fon  ouvrage ,  revint 
mal  vetu ,  &  la  faulx  fur  le  col.  julien  le  voiant  de  loin  dans  un 
fi  pauvre  équipage ,  en  conçut  du  mépris ,  &  il  fc  preparoic  à 
lui  parler  avec  indignation  &  hauteur.  Mais  le  Saint  eftant  pl  us 
prés  de  lui ,  cet  Officier  fut  faiû  d'une  telle  fraieur,  &  touché 
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d'un  fi  grand  refpect.  pour  le  faint  Abbé ,  qu'il  en  trembla,  éc  ChA?.  ÎX. 
alla  fc  jettera  fcs  pieds.  Il  fe  recommanda  à /es  prières,  &  lut 
dit  que  le  fouverain  Pontife  fouhaittoit  de  le  voir.  Le  Saine 
receuc  cet  ordre  du  Pape  comme  une  grâce  du  Ciel ,  ôc  marqua 
qu'il  eftoit  tout  preft  de  le  fuivreà  Rome.  Mais  Julien  ,  qui 
eftoit  fatigué  du  chemin  ,  lui  dit  qu'il  avoitbefoin  de  fe  repoier 
&  qu'il  falloit  paffer  la  nuit  dans  le  monaftere.  J'en  fuis  taché , 
lui  répondit  le  Saint, car  fi  nous  ne  partons  aujourd'hui,  nous 
ne  partirons  pas  demain  :  Et  fa  prédiction  fut  accomplie  :  car 
dés  le  jour  fuivant  un  peu  avant  que  le  foleil  fut  levé,  il  vint 
un  Courier  avec  une  lettre  du  Pape ,  qui  revoquoit  la  commif- 
fion  de  Julien  ,  &  lui  ordonnoit  de  ne  pas  inquiéter  le  Saint , 
Se  de  le  laitier  en  repos  dans  fon  cloiftre.  Ce  qui  obligea  le 
Pape  de  changer  de  fentiment ,  fut  un  horrible  longe ,  qui  lui 
fit  connoiftre  qu'on  l'avoit  furpris  ,  &  qu'il  ne  dcvoit  pas  faire 
de  peine  au  faine  Abbé.  On  ne  fïjait  point  quelle  fut  la  dernière 
année  de  faint  Equice ,  &  ce  n'eft  que  par  conjecture  que  l'on 
met  fa  mort  en  l'an  cinq  cens  quarante.  U  fut  enterré  dans 
l'EgHfcou  Chapelle  de  faint  Laurent ,  &  fon  tombeau  fervit 
de  refuge  &  d'azile  à  les  difciples ,  &  â  d'autres  perfonnes  pen- 
dant les  ravages  des  Lombards.  Sa  vie  a  efté  écrite  par  faint 
Grégoire  Pape,  qui  avoit  appris  fes  actions  &  fes  miracles  de 
diverfes  pcrlonncs ,  &  particulièrement  du  vénérable  Fortunat 
qui  vivoitencore ,  &  gouvernoit  le  monaftere  appcllé  U  bain 
tU  Cicercn. 

La  vertu  du  bienheureux  Menas  le  rendit  vénérable ,  non       j  j  j 
feulement  aux  habitans  de  fon  voifinage ,  mais  aux  Lombards  jugnas  Ermite. 
mcfmes  quidefoloientlepaïs.  Ilfoûpiroit  ardemment  après  la 
gloire  du  Oel ,  &  tâchoit  d'infpirer  ce  mefme  fentiment  à  ceux 
qui  le  vifitoient  :  &  parce  que  c'eft  en  vain  qu'on  fè  flatte  de  ce 
defir ,  lors  qu'on  perfevere  dans  le  mal ,  il  exhortoit  fortement 
Jes  pécheurs  à  quitter  leurs  defordres.  Un  homme  ,  qui  avoit 
tiré  par  force  une  Rcligieufc  du  cloiftre,  &  l'avoit  prife  pour 
femme ,  lui  aiant  fait  on  prefent ,  il  le  rcfufa ,  lui  difant ,  qu'il  ne  Oblari  oiictq  tu  1  m 
recevoit  point  l'offrande  de  celui  qui  avoit  eu  l'audace  de  ravir  5°n  ic{T°,  •tla,a 
celle  de  Dieu,  marquant  par  lacette  fille  ,  qui  s  eftoit  otterte  Deo.G«f.  SaUg. 
&  confacrée  i  Jésus -  Chmst.  Ce  faint  Ermite  mourut    »       AB  **' 

vers  l'an  585.  £j  

Le  bienheureux  Spes  fonda  un  monaftere  à  Cample ,  envi-        I V. 
ran  à  deux  lieues  de  Nurûe.  Sa  patience  fut  éprouvée  par  une  Smm  Sp*. 

O  iij 
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C  h  A  P.  IX.  grande  affliction,  car  il  devine  aveugle,  &  fut  ainfi  quarante 
ans  fans  voir  la  lumière.  Mais  enfuite  Dieu  lui  rcrfdit  la  veuc , 
&  l'infpira  d'aller  vifiter  les  monaderes  voifins  du  fîen  ,  qui 
avoientpeut-eftre  ette  fondez  parfesdifciples ,  &par  cette  rai- 
fon  le  reconnoiffoient  pour  Supérieur.  Au  moins  famt  Grégoire 
racontant  cet  événement,  femblc en  donner  cette  idée.  Saine 
Gng.  dtMi.u.cAo.  Spes  alla  voir  les  Religieux  de  ces  monafteres ,  &:  les  exhorta  à 
./«?.  «»». ii0,f**-  bien  s'aquitter  de  leurs  obligations.  Eftant revenu  à  Cample,  il 
appcllafà  communauté  dans  la  Chapclle,&  après  y  avoir  receu 
le  Corps  &  le  SangdenoftreSeigneur,il  rendit  l'efprit. Tous  fes 
difciples  virent  monter  fon  ame  au  ciel  fous  la  forme  d'une  Co- 
lombe. 

 —   Pendant  les  ravages  des  Lombards  l'Abbé  Suran  fit  paroiftre 

S  SurtnAbbé  unc  admirable  charité ,  qui  fut  fuivie  d'une  mort  que  l'onpour- 
roit  honnorcr  du  nom  de  martyre.  Ilemploiaau  foulagcment 
des  pauvres,&au  rachat  des  captifs  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bien 
dans  ion  mona itère.  Une  fi  grande  libéralité  perfuadant  à  ces 
Barbares  qu'il  eftoit  fort  riche  ■>  ils  vinrent  lui  demander  de  l'ar- 
ah  *».  S7f.       gent,  mais  le  Saint  ne  peut  leur  donner  ce  qu'il  n'avoit  pas. 
Les  Lombards ,  ou  prenant  Ces  paroles  pour  un  refus ,  ou  mef- 
me  irritez  de  fe  voir  trompez  dans  leur  cfperance ,  traînèrent  le 
Saint  dans  une  montagne  voifine ,  &  un  d'entre  eux  le  perça  de 
A0aî  poSus  Cm-  ^on  ^pcc.  Son  corps  tombant  à  terre  ,  la  montagne  trembla 
dium  cju$  dkc-  comme  par  refpcct  envers  le  Serviteur  de  Dieu ,  fit  marquant 
m  r,Ht  iiMi.  /.4.  par  ce  tremblement ,  qu'elle  eftoit  trop  foiblc  pour  fouftenir  le 
poidsdefafainteté.  Ceft  ainfi  qu'en  a  jugé  faint  Grégoire. 


CHAPITRE  X. 

De  U  fondation  de  lAhbaïe  de  *farfc  f  rr  falnt  Laurent 
Eve/que  de  Sfolete  :  de  S.  Ifac ,  çy  de  S.Jean  de  Parane. 

f  T     'Abbaic  de  noftre  Dame  de  Farfc  eut  fon  commence- 

S.  Laurent  £-  ■  '  1  rnént  vers  le  milieu  du  fix  eme  fiecle.Elle  fut  bâtie  par  S; 
veftjuc  de  spo-  Laurent  iurnomme  l'ilhmintiteur  y  parce  que  tant  durant  fa  vie 
lete  fonde  le  mo-  qu'après  fa  mort, Dieu  rendit  la  veuc  à  quantité  d'aveugles  par 
naftrc  deFtrfc.  ton  interceflîon  ,  l'on  ignore  le  pais  de  fa  naiflan ce. Eftant  venu 
à  Rome,ilaquitrcftimeduPapeHormifdas,&futadmi5  dans  le. 
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clergé.  Vigile  qui  entra  dans  le  S.  Siège  l'an  537.  eut aufli  pour  Chàp.  V. 
Jui  beaucoup  de  considération  ,  &  le  fît  Evefque  de  Spolete. 
D'abord  le  peuple  de  ce  diocefe  ne  le  voulut  pas  receyoir,&  lui 
ferma  les  portes  de  la  ville.  Mais  le  S. les  ouvrit  par  un  miracle, 
qui  changea  en  vénération  le  mépris  que  l'on  avoir  pour  fa  per-  Aâ  fa  t 
fonne.  11  gagna  enfuite  l'afre&ion  de  tout  le  monde  par  (es  ver-  xji. 
tus,&par  la  fagefle  de  fa  conduite.  Aiant  exercé  fà  charge  en- 
viron 12.  ans ,  il  s'en  démit,  &  fe  retira  dans  une  fôlitude  du  ter- 
ritoire  des  Sabins ,  où  il  bâtit  le  monafterede  Farfe  en  l'hon- 
Dcurdela  fainte  Vierge.  Il  mourut  vers  l'an  576.  Le  bienheu- 
reux Pierre  Damien  l'allègue  en  exemple  ,  pour  faire  voir 
qu'un  Prélat  peut  quelquefois  quitter  fa  dignité.  Il  le  qualifie 
Evefque  des  Sabins  vraifemblablemcnt,  parce  qu'il  a  crû  qu'il 
avoit  gouverné  le  diocefe ,  où  eftoit  htuéefon  Abbaie. 

Quelques-uns  difent  que  faint  Laurent  eftoit  originaire  de  f[~ 
Syrie  ,  &  qu'il  pafïà  en  Italie  avec  trois  cens  autres  Chrc-  Qhc  ce  ^M'M 
tiens  dumclme  pais  par  un  ardent  defir  du  martyre,  &  pour  du  d'un  vongc 
vificcr  les  lieux  (aints  de  Rome.  Ils  adjouftent  que  ces  étran-  de  $00.  Syrient 
gers  par  la  permiffion  du  Pape  Hormifdas  allèrent  prêcher  la     lulie  • 
toi  dans  l'Umbrie,  &  qu'après  y  avoir  fait  beaucoup  de  fruit ,  u™ï*  PaP* 
quelques-uns  des  plus  confiderables  d'entre  eux  furent  élevez  pj^/,  X>* 
à  PEpifcopat,  mais  quelesautres  fe  retirèrent  dans  la  folitude  nefire"gu'wn 
&  y  bâtirent  des  monafteres.  parmi  ces  Evefques  ils  mettent  fable. 
faint  Herculan  II.  Evefque  de  Pcroufe,  fàint  Laurent  Evefque  Sser- 
dcSpoletc,  faint  Proculell.  Syrus  II.     faint  Anaftafetous  * 
trois  Evefques  deTerni ,  faintjuvenal  de  Narni ,  5c  faint  Vin- 
cent de  Foligni.  On  afTurc  de  plus  que  fàint  Eutichc  &  faint 
Florent  religieux  eftoient  auffi  de  Syrie ,  &  qu'aiant  quitté 
Nurfieoù  ils  (ervoient  Dieu,  ils  vinrent  à  Foligni,  &  y  bâtirent 
Icmonaftcre  de  faint  Sylveftre  fous  la  Règle  de  faint  Benoift. 
D'autres  difent  que  Cfcs  trois  cens  Syriens  pafïercnt  en  Italie 
pour  éviter  les  violences  de  Severe  faux  Patriarche  d'Antio- 
che ,  &  des  autres  hérétiques  du  mefme  païs.  Mais  le  voiage 
de  tant  de  Syriens  en  Italie  pour  y  chercher  la  gloire  du  mar- 
tyre ou  un  afylc  contre  la  perfecution  des  ennemis  de  l'E- 
glife  eft,  ce  me  femblc ,  une  pure  fitfion ,  &  il  eft  aifé  de  décou- 
vrir ce  qui  la  fait  oaiftre.  Les  partifàns  de  l'impie  Severe  aiant 
tue  environ  trois  cens  cinquante  Religieux  de  la  féconde  Syrie, 
que  l*Eglife révère  comme  martyrs ,  les  Abbez  du  pais  en  de- 
mandèrent juftice  à  l'Empereur  Anaftafe  par  Jean,  6c  Serge, 
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qu'ils  députèrent  vers  ce  Prince,  &  ne  l'aiant  point  obtenue? , 
ils  implorèrent  la  protc&ion  dufaint  Siège,  comme  il  paroift 
par  les  lettres  qu'ils  adreflèrent  au  Pape  Hormifdas,  &.  parla 
réponfè  qu'ils  en  recourent.  Ain  fi  Jean  &  Serge  Moines  de 
Syrie ,  accompagnez  peut-eftre  de  S.  Ifaac ,  dont  nous  parle, 
rons  ci-après  ,  allèrent  à  Rome  pour  fe  plaindre  du  maflacre 
de  ces  trois  cens  cinquante  martyrs  ,  &  ç/a  efté  fans  doute 
l'idée confufe  que  l'on  a  eue  de  cet  événement,  qui  a  donne 
lieu  de  dire  que  fous  le  pontificat  de  faint  Hormifdas ,  il  y  eue 
trois  cens  Chrcftiens  de  Syrie,  qui  lé  tranfporterent  en  Italie  % 
pour  y  eftre  à  couvert  de  la  perfecution  de  Severe  d'Anrioche, 
ou  par  un  ardent  defir  d'y  endurer  le  martyre.  On  pourroit  ad- 
joufter  que  l'Italie  n'eftoit  pas  alors  un  païs,  où  ils  puffèntaifë- 
ment  trouver  l'occafion  de  répandre  leur  fang  pour  la  foi ,  que 
le  nom  de  faint  Laurent  marque  qu'il  eftoit  plutoft  d'Italie  * 
ou  de  quelque  autre  province  d'Occident ,  que  de  la  Syrie ,  6c 
que  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  que  faint  Herculan  eftoit  Sy- 
rien ,  c'eft  qu'on  l'a  confondu  avec  faint  Herculan  premier  du 
nom ,  qui  eftoit  d'Antioche ,  mais  les  deux  lettres  que  nous 
avons  citées  ,  fuffifent  pour  faire  voir  que  le  youge  de  ces 
trois  cens  Syriens  eft  feint  8c  imaginaire. 

Quant  à  faint  Eutiche  &  à  faint  Florent,  on  ne  connoift 
leurs  actions  que  parles  dialogues  de  faint  Grégoire,  qui  nous 
apprend  qu'un  Abbé  eftant  mort ,  les  Religieux  du  monaftere 
élurent  pour  Supérieur  Eutiche,  qui  demeuroit  alors  hors  de 
leur  cloiftre  prés  d'une  chapelle,  &  qu'Eutyche  quittant  cet- 
te chapelle  la  laifla  à  faint  Florent  avec  trois  ou  quatrç  brebis. 
Saint  Florent  aiant  prié  Dieu  de  lui  envoier  quelque  compa- 
gnie ,  il  lui  vint  un  ours  ,  qui  fe  profternant  devant  lui ,  l'a  fui- 
ra ainfi  qu'il  eftoit  dévofcé  à  fon  lèrvice.  En  effet  l'ours  lui  obeic 
depuis ,  &  par  fon  ordre  prit  foin  de  mener  paiftre  fes  brebis ,  fie 
de  les  ramener  à  l'heure  qu'il  lui  marquoit.  Quatre  Moines  de 
la  communauté  de  S.  Eutiche  voiant  avec  envie  ce  miracle 
continuel  ,  tuèrent  l'ours ,  mais  le  regret  qu'en  témoigna 
faint  Florent ,  attira  fur  eux  le  châtiment  qu'ils  meritoient ,  ils 
furent  aufli.toft  frappez  de  laleprc,  &ils  en  moururent.  Les 
prières  de  faint  Florent  avoient  grand  pouvoir  auprès  deDicuj 
ce  qui  provenoit  de  la  pureté  &  de  la  fimplicité  de  fon  cœur  : 
Sur  quoi  faint  Grégoire  obfêrve  ,  que  cette  difpofkion,  qui 
tienne  du  mérite  aux  prières ,  &  qui  [es  rend  efficaces ,  fe  perd 
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aifément,  lorfque  l'on  converfe  fréquemment  avecdes  gens  du  Chap,  Si 
fiecle  :  reflexion  importante ,  &  qui  autorife  la  retraite  &  le  lu 
lencc ,  qui  font  fi  fort  recommandées  par  les  loix  de  la  vie  reli- 
gieufe. 

Saint  Ifac  ,  &  un  autre  fàint  Solitaire  nomme  Jean ,  paffe-        jy  J 
rent  de  la  Syrie  en  Italie,  &  vinrent  dans  le  territoire  de  Spole-  5  jeMn  Jg  Pém 
te.  Jean  s'établit  à  mille  pas  de  cette  ville  dans  un  lieu  nommé  rane  &  fawt  /- 
Parane ,  011  plufieurs  perfonnes  fe  rendirent  depuis  auprès  de 
lui  pour  profiter  de  fes  lumières.  TJn  poirier ,  qui  eftoit  prés  de 
/â  cellule ,  aiant  fleuri  au  milieu  de  l'hy  ver  ,  l'Èvefque  de  Spo- 
icte,  qui  fut  témoin  de  ce  miracle,  bâtit  un  mona  ftere  autour 
de  cet  arbre.  Le  bienheureux  Jean  y  aiTembla  un  grand  nombre 
de  religieux  ,  &  le  gouverna  quarante- quatre  ans  avec  l'édi- 
fication de  tout  le  monde.  Il  mourut  dans  le  vi.  fiecle.  Saint 
Iiac  citant  venu  à  Spoletc,  alloit  fouvent  faire  oraifon  dans  II 
cathédrale.  Il  pafla  une  fois  trois  jours  &  trois  nuits  dans  ce 
fàin  t  exercice.  Une  fi  longue  prière  choqua  un  des  Officiers  de 
cette  Eglife.  Celui-ci  fe  figura  qu'Ifacn'eftoit qu'un  hypocrite, 
6c  non  content  d'emploierdes  paroles  pour  le  faire  fortir ,  lui 
alla  donner  un  foufflet.  Mais  ce  mauvais  foupçon ,  &  cette  via» 
lence  furent  fuivies  d'un  prompt  châtiment.  Car  le  démon  fe 
faifit  aufli  toftdecct  Officier,  le  jetta  par  terre,  &  lui  fit  dire 
avec  de  grands  cris  Jfac  mcchajfe.  Ce  miracle  rendit  Ifac  celé* 
bre,  8c  lui  attira  la  vénération  du  peuple.  Il  bâtit  depuis  un  mo- 
naftere  aux  environs  de  Spoletc,  &  fit  plufieurs  miracles.  Mais 
rien  ne  le  diftmgua  davantage  que  ion  amour  pour  la  pauvreté. 
Plufieurs  perfonnes  lui  offrant  des  terres  pour  la  fubfiftance  de 
fa  communauté,  il  les  rcfufa,&  il  n'eut  point  d'égard  aux  in- 
ftances  de  fes  difciples ,  qui  le  preffoient  de  les  accepter.  Parmi  Difcant ,  quia  ci 
fes  vertus  on  remarqua  en  lui  ce  défaut,  qu'il  paroifloit  quel-  fan«ipfis  majora 
quefois  trop  guai ,  &  comme  tranfporté  de  ioïe  :  ce  qui  nes'ac-  boai  noD,  lubc"« 
cordoit  pas  avec  le  recueillement  &  la  gravite  rehgieufe.  Il  vince*  par™  vnia 
combattoit  cette  imperfection,  mais  il  ne  pouvoir  s'empefeher  »t(luc  «uema  non 
d'y  tomber  quelquefois,  &  Dieu  le  laiffbit  danscette  foiblefle, 
afin  qu'il  apprit  que  fi  à  l'égard  des  autres  devoirs ,  il  eftoit  bien 
réglé,  il  ne  tenoit  pasecs  vertusdelui-mefmc,puifqu'ilncpou- 
▼oit  fe  corriger  d'un  petit  défaut. 
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CHAPITRE  XI. 

De  faint  Severin  >  &  de  faint  ViElorin  Evefques  :  Je 
faint  Herculan  Eve/que  de  Peroufe  ,  £7*  de 
quelques  autres  Saints. 

m  Utre  faint  Scverin  Apoftre  &  Abbé  d'Auftriche  dont 

■  .  y  on  a  vcu  cy-devanc  que  le  corps  fut  transféré  dans  le 

Bvtf  ndTstp-  dloccre  dc  Naplcs ,  ou  l'on  bâtit  un  monaftere  â  l'entour  de  fon 
tempede  &  faint  tombeau  ,  on  nonore  encore  en  Italie  deux  autres  Saints  du 
VtlUrtn  d Ami'  rnefme  nom  qui  ont  aufli  vécu  dans  la  profeffion  religieufe. 
urne.  Un  de  ceux-cy  naquit  dans  la  marche  d'Ancone  ,  fie  eut  un 

frère  nommé  Vi&orin.  La  grâce  affermit ,  5c  perfectionna  la 
liaifon  que  la  nature  a  voit  mile  entre  eux  ,  &  leur  infpira  d'em- 
braûer  la  perfection  évangelique.  Pour  cet  effet  ils  dilrnbuc- 
rent  leur  bien  aux  pauvres ,  6c  Ce  retirèrent  dans  un  Ermitage 
que  leurs  Actes  defignent  par  le  nom  de  monaftere ,  &  ils  y  fer- 
virentDieu  quelque  temps  s'afliftant  l'un  l'autre  dans  leurs  be- 
foins.  Il  eft  difficile  de  déterminer  fi  ce  rut  un  bon  mou  vemenr, 
ou  une  tentation  qui  porta  Victorin  à  fe  feparer  de  fon  frerc , 


gréer  qu  il  le  quittât ,  &  il  le  retira  dans  une  grotte  i 
U  vécut  dans  une  grande  ferveur.  Mais  après  y  avoir  demeuré 
un  an  ,  il  fut  feduit&  vaincu  par  le  démon  qui  lui  apparut  (bus 
la  forme  d'une  jeune  fille.  A  peine  elloit- 1  il  tombe ,  qu'il  eue 
honte  de  fa  chute ,  &  il  alla  aufli-  toft  confefler  fon  péché  à  foa 
frère  Severin.  Il  s'impofi  enfurre  une  effroyable  penirence,mer- 
tant  fon  corps  dans  le  tronc  d'un  arbre  qu'il  fendit ,  &  fe  tenant 
ainfi  les  pieds  fufpendus  en  l'air ,  &  fans  appui.  Il  joignit  à  ce 
fupplice  un  jeûne  extraordinaire ,  ne  mangeant  qu'une  fois  par 
femaine.  Saint  Severin  accrut  aufli  fes  au  (tentez  pour  fecounr 
fon  frère,  &  obtenir  de  Dieu  une  pleine  remiflion  de  fon  pé- 
ché. Environ  trois  ans  après  l'Evefque  de  Septempede  donna 
l'abfolutionà  Victorin,  &  lui  ordonna  de  mettre  nna  cefup. 
plice  volontaire ,  l'aflurant  que  Dieu  lui  avoit  pardonné  fa  fau- 
te ,  3c  ce  que  difoit  ce  Prélat  fut  confirmé  par  un  miracle.  Ces 
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deuxfreres  furent  depuis  Evcfques,  Ravoir  Vi&orin  de  la  Tille  Ch  J.  |».  Xï. 
d'Amiterne,  &  faine  Scverin  de  Septcmpede,  6c  ils  édifièrent 
chacun  leur  Eglifeparlafaintecédelcurvie.  Il  fe  trouve  d'an- 
ciens Bréviaires  manufents  du  diocefe  de  Septempcde  ,  qui 
marquent  que  ces  deux  Saints  paflerent  quelque  temps  dans 
un  monaftere  de  l'Ordre  de  faint  Bcnoift  ,  avant  que  de  Ce  reti- 
rer dans  leur  Ermitage.  La  Ville  de  Septcmpede  aiant  cité  rui , 
née  l'on  en  a  bâti  une  autre  qui  porte  le  nom  de  faint  Severir/ , 
&  ce  faint  cft  le  patron  de  la  Cathédrale.  Pour  le  Siège  Epilco, 
pal  d'Amiterne,  il  a  efte  transféré  dans  la  Ville  d'Aquilla.  1  our  Martyr.  Rem*»  & 
ce  que  l'on  fçait  de  l'autre  faint  Scverin  ,  eft  qu'il  a  exercé  la  BtdA  1  n 
profeulon  monaftique  dans  le  territoire  de  Tivoli,  6c  qu'il  a  m*h.  p.xxînî]', 
vecu  dans  le  lixiême  ou  feptiême  fiecle.  Bede  en  fait  mention 
dans  fon  véritable  Martirologe. 

Le  rapport  des  noms ,  ôc  des  temps  nous  invite  à  joindre  ici  à  -« 
fini  t  ViAonn  d'Amiterne.  un  autre  Solitaire  de  mefme  nom,  „.rt  . 
qui  rut  un  partait  pénitent,  &  qui  en  cette  qualité  a  reçu  des  f 
loiianges  de  faint  Grégoire.  Ce  dernier  Vi&orin  qui  s'appeL 
loit  aulfi  Emilicn  cftoit  fort  riche,  6c  comme  d'ordinaire  l'a- 
bondance du  bien  porte  au  luxe ,  6c  au  plaifir ,  il  tomba  dans 
quelque  defordre.  Mais  depuis  aiant  cfté  touché  de  Dieu,  il 
conçut  un  très  (enfible  regret  de  fa  faute ,  6c  pour  en  faire  péni- 
tence il  quitta  le  ficelé,  6c  fc  fit  Religieux.  Le  monafterefut 
pour  lui  comme  une  carrière  de  vertu  où  il  marcha  avec  gran- 
de ardeur.  Il  pleuroit  continuellement  fes  péchez  ,  il  prati- 
que! c  exactement  les  jeûnes,  les  veilles,  6c  les  autres  aufteritez 

f)rclcntes  par  la  règle,  il  mortifioitfachair,6c  faifoitfans  cefle 
a  guerre  à  cet  ennemi  domeftique  ,il  fe  conduifoit  en  toutes 
choies  comme  fè  croiant  le  plus  vil  6c  le  dernier  des  Reli- 
gieux ,  &  il  ne  negligeoit  rien  de  ce  quipouvoit  luieftre  utile 
pour  aquenr  la  pureté  du  cœur.  Avant  que  d'aller  à  Matines  il 
avoit  coultume  de  fe  retirer  dans  un  lieu  écarté  de  la  montagne 
fur  laquelle  eftoit  fitué  le  monaftere,  &  d'y  faire oraifon.  \Ja 
jour  Ion  Abbé  l'aiant  fuivi  pour  obferver  ce  qu'il  faifoit,  il  vit 
une  grande  lumière  qui  environna  Viclorin  ,  pendant  qu'il 
eftoit  profteme  à  terre ,  ÔC  appliqué  à  la  prière ,  &  il  en  fut  tel- 
lement effrayé  qu'il  s'enfuit.  Depuis  il  obligea  ce  faint  Reli- 
gieux de  lui  découvrir  ce  qui  s'eftoit  parte ,  8c  celui-ci  lui  avoua 
qu'au  mefme  moment  qu'il  avoir  apperçû  cette  lumiere,il  avoit 
entendu  une  voix  qui  la  voit  aflurc  de  la  remiflion  de  fa  faute. 
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Ch  a  p.   X I.  Saint  Grégoire  apprit  ce  miracle  de  faint  Maximien ,  Abbé  de 
DimifTam  eft  tibi  fâint  André  de  Rome  (  dont  il  fera  parlé  cy-aprés  )  fie  il  le  ra- 
G«^T»S/œj4.  *onta  depuis  dam  un  fermon  pour  l'édification  du  peuple. 
in  Evmngii.  Saint  HkrcuLin  paflàde  la  vie  monaftiqucdansl'Epifcopat, 

\\\  &  eut  la  conduite  du  diocefe  de  Peroufc.  On  le  conte  entre  les 
Sdint  HtrcuUn  Martirs ,  parce  que  Totila  Roy  desGoths  aiant  pris  Perouie 
Evefîut  de  Pt-  après  fix  ou  feptans  de  Siège ,  luy  fie  couper  la  telle  lur  les  mu. 
roufi.  railles  de  la  ville.  Quarante  jours  après  qu'il  eut  efbé  enterré  on 

p^TlmhL  trouva  f*  tefte  fi  bien  reunie  au  refte  de  Ion  corps ,  qu'il  ne  pa- 
•dooachi  aibi^oc-  roiflbit  rien  qui  marquât  qu'elle  en  eut  efté  feparée.  Dans  le 
pom  Ckrifti.      quatorzième  fiecle  les  Religieux  de  l'Office  du  faint  Sacrement 
aflujetis  par  le  Pape  Bonirace  IX.  à  l'Ordre  de  Ofteaux  , 
avoient  à  Peroufe  un  petit  monailere  confacre  en  l'honneur 
de  ce  faint  Evefque. 
S  y  Le  bien-heureux  Anaftafe  Abbé  de  Suppenton  (  ou  du  Ca- 

$4int  An*ft*f*       *fc  &mt  Elie  )  &  faint  Nonnofe  Prieur  d'un  monailere  du 
Abbi .  <£•  feint  mont  Sora&e ,  furent  liez  d'une  amitié  étroitte  qui  avoit  pour 
Nwn»ft  Prieur,  fondement  la  reflemblance  de  leur  vertus ,  &  ils  avoient  allez 
la  commodité  de  fe  voir,  ne  demeurant  pas  fort  loin  l'un  de  Tau* 
jL8.T«m.upny  tre-  Anaftafe  a  voit  d'abord  exercé  la  charge  de  Notaire  de  l'E- 
glife  Romaine  ,  &  il  ne  quitta  cet  emploi  que  par  le  defirde 
(  Fragmenta  )  ante  s'appliquer  uniquement  au  fer  vice  de  Dieu.  La  vertu  de  Non- 
alare  pofuit.  ihu  noie ,  éclflttoit  dans  l'obcïflance  exa&e  qu'il  rcndoit  à  fon  Abbé 
2J/#jV'i  G"*"r  *îu*  e^°*t  d'une  humeur  très  fâcheufe ,  &  dont  il  furmontoit  les 
emportemens  par  une  invincible  patience  $  nettoyant  un  jour 
les  lampes  de  la  Chapelle ,  il  en  laiflâ  tomber  une  qui  fè  brifo 
en  mille  pièces ,  mais  les  aiant  ramaflées  il  les  porta  devant  l'au- 
tel ,  &  tandis  qu'il  faifoit  (a  prière ,  elles  fe  reunirent ,  &  la  lam- 
Ne  exeonte»  fra-  pe  fe  trouva  refaite.  Les  Oliviers  du  monaftere  n  aiant  porté 
dum'îuTra^e"0  quefortpeu  de  fruitdans  une  certaine  année,!'  Abbé  voulut  en- 
quarrerent,  anima-  voyerles  Religieux  travailler  hors  du  Cloiftre,  &  aider  les  ha- 
rum  damna  pâte-  bjtans  des  environs  à  cueillir  leurs  Olives  ,  afin  de  gagner 
ntpti.  s.  Btntd.  Pâr  cc  moyen  dequoy  fournir  de  1  huile  a  leur  communauté. 
<•  Mais  faint  Nonnofe  le  fit  changer  d'avis ,  en  luy  reprefentant 

humblement  qu'il  eftoit  à  craindre,  que  les  Religieux  forrant 
ainfi  du  Cloiftrc  pour  un  gain  temporel ,  ne  foufrriflent  quel- 
que dommage  dans  leurs  ames.  Et  toutesfois  la  communauté 
ne  manqua  pas  d'huile ,  parce  que  le  Saint  ayant  porté  devant 
l'Autel  ,  le  peu  qu'en  avoient  donne  leurs  Oliviers,  h* y  attira 
nne  telle  benedidion  par  fes  prières ,  que  cette  huile  multiplia 
la  nuit ,  &  remplit  tous  leurs  tonneaux. 


i 
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  Chai-.  XII. 

CHAPITRE  XII. 

*De  U  fondtt ion  du  monastère  de  G  alliât  a  far  faint  Ilar ,  & 
de  la  première  origine  des  Abbayes  de  faim  Afolinairt^ 
&  de  faint  Severdc  Claffe  :  de  faint  Darius  Arcbevef- 
que  de  Milan  :  du  vénérable  Tbeodat  Abbé  de  Romans. 

S Aine  Ilar  naquît  dans  la  Tofcane ,  6c  eut  l'avantage  d'à-  p— — 
voir  des  parens  qui  l'éleverent  dans  la  pieté.  A  l'âge  de  . 
douze  ans  t  il  trouva  dans  la  maiibn ,  les  Epiftrcs  de  faint  Paul ,  .  ty 

&  y  prit  tant  de  gout  qu'il  les  Hoir  jour  &  nuit.  Une  fi  fainte  ' 
lecture  lui  imprima  un  grand  defir  de  quitter  le  fiecle ,  &  defè 
confacrer  entièrement  au  fervice  de  Dieu.  Pcnfànt  un  jour 
comment  il executeroiteedeffein,!!  entradans  une Eglifejufte-  LMei^  l(  Msre 
ment  lors  qu'on  lifoit  cet  endroit  de  l'Evangile ,  où  noftre  Sei-  10. 1  >. 
gneur  déclare  que  fi  l'on  ne  hait  fon  père ,  &  fa  mere ,  fie  mefme 
fa  propre  vie  ,  on  ne  peut  eftrefondifciple.  Il  en  fut  furpris , 
fans  doute  parce  qu'il  confideroit  que  l'on  eftoit  obligé  d'aimer 
des  parens.  Pour  fçavoir  comment  on  de  voit  accorder  deux  de- 
voirs qui  paroifibient  oppofez  ,  il  s'addreda  à  un  fage  vieillard 
qui  d'abord  lui  dit  que  n'aiant  encore  que  douze  ans,  il  ne  de- 
voit  pas  (émettre  en  peine  de  pénétrer  une  verité,dont  il  ne  pou-  B  Paoli  Epi/lofe 
voit  pas  faire  d'ufàge.  MaisleSaintluiaiantrepartiquejEsus-  quU>u$  iic  noflu- 
Christ  ,  avoit  dit  qu'il  ne  falloir  pas  empêcher  les  petits  en-  *Iue  utebatur- Bel" 
fans  de  venir  a  lui,  il  jugea  que  c  eltoit  le  faint  Efpnt  qui  remuoit  fKt  47J. 
le  cœur  du  jeune  Ilar,  &  qui  l'appelloit  à  quelque  chofe  d'ex- 
traordinaire. Il  lui  marqua  donc  que  l'on  eftoit  véritablement 
obligé  d'aimerfes  parens  :  maisqu'il  ne  falloir  pas  quecetteaf- 
fe&ion  nous  empefehat  de  fuivre  la  volonté  ,  &  les  ordresde 
Dieu,&  que  poureftredifcipledejEsus-CHRisT,  illefal- 
loit  préférer  à  toutes  chofes.  Enfuite  Ilar  pria  noftre  Seigneur 
de  lui  faire  connoiftre  fa  fainte  volonté,  &  delefecourir  par  le 
minifteredes  Anges.  Sa  prière  fut  exaucée,  un  Angelecondui- 
fit  dans  une  folitudeprés  de  la  rivière  de  Bedere,  où  quelque 
temps  après  le  Saint  fit  bâtir  une  petite  Eglife,  Raccommo- 
der une  grotte  qui  lui  fervit  de  cellule.  Eftant  âgé  de  vingt 
ans  il  commença  d'obferver  exactement  les  loix  de  la  pro- 


Chap.  XII. 

rr 

Il  délivre  O li- 
bre •  &  bâtit  un 
monaftere. 
Coepit  régulant 
mcmaiierii  .(.illici- 
te obfcrvarc  f*f. 
474. 

L'a»  49t. 


Iï. 

Son  obftrvance 

fa  mort. 
Ufquedum  ci  An- 
gélus appareret  . 
d"m  Teram  rega- 
]am  in  ipfb  loco 
CunftituilTct. 


ibii  pag.  474. 
ftmt-  tfirt  vers 
l'a»  $ot. 
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felîïon  monafttque  ,  &  il  reçut  le  don  des  miracles. 

Un  riche  Seigneur  de  Ravennc  nomme  Olibre  ,  eftant  6c 
paien,  &  pofledé  du  démon,  ecc  cfprit  impur  procéda  qu'il 
demeurcroit  toujours  dans  Ton  corp> ,  fi  l'enfant  Ilar  ne  le 
contraignoit  d'en  fortir.  On  mena  Oubrcà  llar ,  qui  lé  délivra 
aufli-tolt,  &  pria  noftre  Seigneur  de  le  tirer  aulli  des  ténè- 
bres du  paganifme,  afin  que  fa  guerifon  fut  parfaite.  Olibre 
feceut  encore  cette  grâce  du  Ciel ,  &  aiant  elle  éclairé  de  la 
foi ,  il  fut  baptifé  avec  Euftafie  fa  femme /es  deux  fils  Job  &  Eu- 
nome  ,  &  plus  de  quatre,  vingt  perfonnes ,  qui  cftoient  de  fa 
famille.  Euftafie  mourut  trois  jours  aprésfon baptême,  &  Oli- 
bre fevoiant  dégagé  des  liens  du  mariage,  s'attacha  au  fervice 
de  Dieu  par  ceux  de  la  vie  religieufe.  Ses  enfans  embraffèrent 
auffi  lamcfmc  profefîion,&  y  perlévercTcnt  heu  rculemcnc  avec 
leur  père  jufqu'à  la  mort.  Olibre  donna  au  Saint  les  terres  qu'il 
polîedoit  prés  du  monaftere ,  &  les  fit  cultiver  par  les  ferviteurs 
de  fa  famille ,  de  forte  qu'en  moins  de  dix  ans  le  p.us  d'alentour 
quieftoitauparavant  defert,  changea  entièrement  de  face. 

Le  Saint  continua  à  faire  des  miracles  pour  le  foulagemene 
du  prochain  ,&  reçut  plufieursdifciples.  Il  leur  prefcrivit  cet- 
te obfervance  de  jeûner ,  &  de  travailler  jufqu'à  l'heure  de 
Nonc ,  &  de  prendre  alors  leur  repas  4  ôc  enfuire  de  faire  la  le- 
cture fpirituelle ,  &  de  chanter  les  louanges  de  Dieu  juiqu'au 
foir.  11  voulut  qu'ils  le  ievaflent  à  minuit  po  Jr  dire  l'office  ju£. 
qu'au  matin.  Telle  fut  leur difciptme  juiqu'au  temps  qu'il  éta- 
blit parmi  eux  la  véritable  règle, c'eft  a  v  ire,  qu'il  rcglât  en- 
core mieux  leurs  exercices  ,  en  le  fervant  peuteftre  de  quel, 
que  règle  écrite.  On  tâcha  de  décrier  le  Saint  auprès  de  Thier- 
ri  Roy  d'Italie,  en  l'aceufanc  de  ne  point  exécuter  les  ordre*  du 
Prince,  &  de  ne  point  pot  ter  les  charges  publiques  Un  Au- 
teur adjoûte ,  qu'on  lui  fir  encore  un  crime  de  ce  qu'il  avoit  ad- 
mis à  la  profrilion  religieule  des  officiers  de  la  Cour.  Tlnerrï 
extrêmement  irrité  contre  lui ,  voulut  aller  à  fon  monaftere 
pour  le  maltraittcr ,  mais  fur  le  chemin  fon  cheval  fut  effraie 
d'une  façon  extraordinaire ,  qui  fit  connoiftre  à  ce  Prince  que 
ces  mauvais  conleillersle  portoient  à  faire  uneinjuftice.il  chan- 
gea donc  de  deflein  ,  &  aiant  appelle  le  Saint  auprès  de  lui ,  il 
le  traitta  favorablement ,  &  lui  donnades  terres.  Le  Saint  pre- 
noit  grand  foin  de  l'avancement  fpintuel  de  fes  difciples.  Une 
fourtroit  point  que  nul  d'eux  poiIed.it rien  en  propre,  mais  il 
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vonloit  que  tout  fat  en  commun ,  qu'ils  fe  fcrviflTent  les  uns  les  Chàf.  XII, 
autres  ,  8c  qu'ils  pratiquaient  exactement  les  devoirs  de  l'hu- 
milité 5c  de  l'obeïtïance.  Il  ufoit  cependant  de  Ton  autorité 
avec  tant  de  tempérament  Ôc  de  modération ,  qu'il  exerçoit  le 
premier  les  emplois  bas  ou  pénibles  qu'il  leurdonnoit ,  &  qu'il 
paroi  flbit  plutoft  n'eftre  que  fimple  Religieux ,  que  chef  &  fu- 
peTK'urdeia  communauté.  Trois  jours  avant  fa  mort  un  Ange 
î'averrit,  que  Dieu  le  rettreroit  bien-toft  du  monde  ,  ce  qui  le 
remplit  de  joie.  Il  donna  à  Tes  difciples  d'utiles  inftru&ions  , 
leur  parlant  à  chacun  en  particulier,  6c  il  leur  dit  à  tous  en  gê- 
nerai :  Mes  chers  enf ans  ,  demeurez,  fermes  dans  le fervice  de  Dieu , 
dr  garderies  préceptes  quel' on  vous  a  donnez, ,  de  peur  queny  con- 
trevenant, vous  ne  tombiez,  dans  Us  pièges  du  demen.  11  fit  prépa- 
rer fa  folle  aflez  loin  del'Eglife,  fie  expira  fi  doucement,  que 
la  mort  ne  parut  qu'un  fommeil.  Elle  arriva  vers  l'an  558.  Sa 
vie  a  cité  écrite  par  Paul  Ion  difciple.  Son  Abbaiefubfifte  en- 
core aujourd'hui ,  &  appartient  aux  Religieux  de  Camaldule , 
qui  y  fureat  établis  l'an  1488.  après  qu'elle  eue  elté  foixante  *** 
ans  fous  des  Commcndataircs.  - 

Le  corps  de  faine  Apollinaire  premier  ArchevefquedeRa-  IV. 
venneéc  martyr,  repofoit  dansiin  cercueil  de  marbre,  prés  des  Abbaies  de  S. 
murailles  du  port ,  ou  petite  ville  de  Claflè  à  une  lieue  de  Ra-  ApolUntirt ,  de 
venne.  On  bâtit  à  Claffeune  Eglife  où  l'on  transfera  les  reli-  f*int  ScZ"™' ' 
ques  du  Saint  l'an  549  .  Jean  qui  prit  la  conduite  du  Diocefede  *  f?"'  *lf 


ques  du  Saint  l'an  549.  Jean  qui  prit  

Ravenne  environ  16.  ans  après  fit  un  monaltere  prés  de  l'Eglilé  JG    L  9.  tf  £  ' 
de  S.  Apollinaire,  comme  l'on  verra  dans  la  fuite.  Depuis  on  mit  Memuni  a  Rm 
dans  cette  Eglife  des  religieux  qui  furent  tirez  vraifèmblable-  J*^ '«J  cIo 
ment  de  ce  monaftere  ,  &  cette  Abbaic  devint  célèbre.  Elle  n*  »V 
appartient  aujourd'hui  à  l'Ordre  de  Camaldule. Ce  mêmejean 
Arche  vclquc  dédia  une  autre  Eglife  de  ClafTe ,  &  y  transfera  le 
corps  de  faint  Sever  un  de  fes  predecefleurs.  Cette  Eglife  fut 
dés  ce  temps- là  ,  ou  depuis  deflervic  par  des  Religieux  de 
uoftre  Ordre  :  Enflure  elle  fut  donnéeà  l'Ordre  de  Cilteaux,8c 
enfin  dans  le  quinzième  fiecle  le  Pape  Califte  troiûéme  l'unit  à 
l'Abbaic  de  feint  Apollinaire.  Il  y  avoit  encore  à  Clafle  un 
rnonafterc  dédié  à  faint  J:an&i  faint  Efticrmc  ,  dont  on  ignore 
J'origine,  car  il  faut  prendregardedenele  pas  confondre  avec 
celui  qui  fut  bâti  par  l'Arcl.evefqueJean.  Cemonaftereconfa- 
c  ré  à  ces  deux  Saints ,  eut  pour  Abbe  le  vénérable  Claude ,  qui 
obtint  un  privilège  de  finit  Grégoire  Pape  ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 


Chat.  XU. 

5  DattHs  Abbé 

6  tnfuite  Ar. 
chcvefyuc  de 
Mil*». 

Ut  proeo  (  Datio) 
aaetn  mooafterii 
(ccpta  facrarunt 
fucceflorem  .  Sec. 
flirUn.  tp.  ttm,  i. 
Jfifi.  Tr*nc.Anir. 
Dm  Chtfnt.  p»l- 
lit. 

L'mn  m.Btlhni. 
14.  Innunr. 

Suint  D*tin  fut 
f*tt  Archrvtfqmt 
it  MiUnvtrs  Pmn 
5  j  1.  &  tint  Ufitgi 
11.  mm. 


VI. 

Thtùdst  fdi/rt 
Abbé  de  Rttn*» 
&  Florin»  fin 
fncctjftur. 


S»nôx  memoric 
Thcodaturu  Acb*- 
tem  meutn  &  Ar- 
cbimannritam  far- 
cul  i  hujus  inimi- 
cum  1  cui  crucifi- 
zus  eft  mundus  > 
tcmplum  verc  diV 
gnifllmum  Trini- 
ta  tu ,  &c.  qui  mi- 
bi  fieras  expofuit 
feripturas  >  &c. 
Hijt.  Franc,  ttm  1. 
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Les  Auteurs  modernes ,  qui  parlent  de  faint  Datius ,  ne  di- 
fent  rien  de  ce  qu'il  fît  avant  que  d'eftre  élevé  au  Siège  métro- 
politain de  Milan.  Mais  il  eft  certain  qu'il  fervit  Dieu  dans  le 
cloiftre,  8c  qu'il  eut  la  conduite  d'un  monaftere  firué  dans  un 
pais  fournis  a  Thierri  Roi  d'Auftrafie,6c  dont  faint  Nicctavoic 
efté  Religieux&Abbé  avantlui.  Il  gouverna  depuis  lediocefe 
de  Milan  dans  un  temps  tres-fâcheux.  Car  cette  ville  eut  le 
malheur  d'eftre  prilé  6c  ruinée  par  les  Gots  ,  qui  eftoiene 
Ariens.  Ces  ennemis  de  la  foi  chaÛerentle  Saint  de  fon  fiege, 
6c  l'obligèrent  de  fe  retirer  à  Conftantinople.  Paflànt  par  Co- 
rinthe  il  voulut  loger  dans  une  grande  maifon,  que  l'on  avoir 
abandonnée ,  parce  que  le  démon  outrageoit  ceux  qui  y  de- 
meuroienc.  Il  la  délivra  decetefprit  impur  ,  6c  depuis  ceux  i 
qui  elle  appartenoit ,  y  habitèrent  en  paix.  Le  Sa.nt  trouva  à 
Conftantinople  le  Pape  Vigile ,  6c  (uivit  fes  fentimens  à  l'é- 
gard des  trois  fameux  Chapitres  qui  cauferent  tant  de  trouble 
dansl'Eglife.  H  mourut  dans  cette  vil'e  impériale  vers  l'an  553. 
un  peu  avant  que  l'on  y  tint  le  cinquième  Concile  gênerai.  On 
dit  qu'il  a  laiflé  une  relation  ou  chroniquedes  chofes arrivées  de 
fon  temps. 

Au  refte  il  y  a  quelque  apparence  que  le  monaftere ,  qui  eut 
pour  Abbez  faint  Nicet&Uint  Datius,  eftoitfitué  fur  la  fron- 
tière de  France  ou  d'Italie  non  loin  de  Corne.  Cette  conjecture 
eft  fondée  fur  une  des  deux  lettres  de  F  orianàtoint  Nicet,  qui 
fe  trouvent  dans  le  premier  tome  des  ancum  Hiltoricns  de 
France.  Flonan  gouvcrnoit  alors  PAbbaie  de  Roman  vers  le 
lac  de  Corne.  Il  témoigne  dans  ces  lettres  une  profonde  véné- 
ration pour  faint  Nicet,  &  le  prie  de  s'entremettre  auprès  de 
Thibauld  Roi  d'Auftrafie ,  pour  obtenir  de  ce  Prince  qu'il  lui 
plût  de  protéger  l'Ifleou  le  territoire  de  Corne  ,&  que  ceux  de 
fon  monaftere  joùiflent  de  l'effet  des  conventions  &  des  pro- 
meuves qu'on  leur  avoit  faites.  Il  y  donne  de  grands  &  de  juftes 
éloçes  à  Ennodius  célèbre  Evefque  de  Pavie  ,  qui  l'avoir  bap- 
tifé,  6c  à  faint  Cefaire  d*  Arles ,  qui  l'avoitinftrait  dans  les  let- 
tres humaines.  Il  y  relevé  encore  le  mérite  de  Theodat  fon  pre- 
deceffeur  dans  la  charge  d'Abbé  de  Romans,  &  fon  maiftre 
dans  les  divines  écritures,  le  reprefentant  comme  un  homme, 
qui  pendant  qu'il  avoit  vécu  fur  la  terre ,  avoit  toujours  para 
mort  a  l'égard  du  monde ,  qui  parmi  l'aufterité  de  fes  jeûnes  > 
fe  nourrifloit  de  prières  ,  &  qui  avoit  acquis  une  pureté  de 

cœur  k 
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cœur ,  qui  le  rendoit  un  digne  temple  de  la  (ainte Trinité.         Chai».  XII. 

Les  Abbez  Ellienne,  Lconce  &  Porcian  vi voient  au  com-  y 
mencement  dn  fixicme  fiecle.  Ennodius  de  Pavie  leur  temoi-  L'Abbi  EjHctu 
gne  beaucoup  de  rcfpecl:  dans  Tes  lettres,  mais  principalement  m  &  antres. 
au  premier  à  qui  il  parle  comme  à  une  perfonne,  qui  eltoit  alors  f**0*1^  $ 
en  réputation  de  fainteté.  Il  adrefla  à  Lconce  l'éloge  de  faint 
Antoine  de  Lerins,  dont  nous  avons  parle.  Ecrivant  à  Porcian  l'W-  ">*»■ 
il  le  traitte  d'abord  de  Révérence.  Ce  que  nous  ne  remarquons        *.  * 
pas  pour  flatter  la  vanité  de  ceux  qui  rechercheroient  ces  titres 
d'honneur ,  mais  pour  faire  voir  en  paflant  que  ce  termede  rcf- 
pecl n'a  pas  efte  entièrement  inconnu  à  l'antiquité ,  à  l'égard 
des  Abbez  :  Dequoi  l'hiftoire  d'Orient  fournit  un  exemple  en- 
core plus  ancien  &  plus  confiderable.  ' 

Entre  les  monaltercs  que  l'on  dit  avoir  efte  bâtis  en  Italie  VI- 
dans  le  fixiéme  fiecle,  on  marquecclui  dcNovalczc  en  Pié-  £[f™  ** 
mont ,  celui  de  fainte  Marie  ad  organum  de  Vérone ,  celui  de 
faintSauveurdeMajcledans  PApruzze  ,  celui  de  faint  Bcnoift 
de  Converfane ,  dont  on  rapporte  mcfme  l'origine  à  faint 
Maur.  11  eft  parlé  de  la  fondation  de  Novaleze  dans  une  bul- 
le du  Pape  Bcnoift  huitième  de  l'an  mil  quatorze  ,  qui  porte 
que  ce  monaftere  fut  bâti  du  temps  de  Theodoric  par  un 
Sénateur  nommé  Abbo.  Si  ce  Theodoric  eft  Theodoric  Ar 
malc  Roi  des  Oftrogotbs  ,  il  faut  que  cette  fondation  ait 
eftéfaiteavant  l'an  516.  auquel  mourut  ce  Prince.  On  adjoufte 
que  cette  Abbaie  tut  ruinée  l'an  575, par  les  Lombards,  qui  b»/W.  i 
paflbient  par  le  val  de  Suzc ,  pour  aller  faire  des  courfes  dans  la  J/J^r  r*m'\t 
prance,  qu'ils  y  tuèrent  Arnulfe  homme  de  fainte  vie ,  &  que  fag  ,  ,x<. 
les  Relieieux  qui  purent  éviter  la  fureur  de  ces  barbares,  fe 
fauverentàTurin.  Il  cifc  d'ailleurs  certain  que  ce  fut  un  grand  r 
Seigneur  nommé  Abbo ,  qui  rétablit  ce  monaftere,  &  ainfi  il 
y  auroir  eu  deux  Abbo  qui  l'auroientconftruit.  Maisonverra 
dans  la  fuite,  qu'il  n'y  en  a  eu  qu'un  qui  bâtit  cette  Abbaie 
dans  le  huitième  ficelé,  &  que  cette  ruine  qu'on  attribue  à  la 
fureur  des  Lombards,  eft,  ou  le  ravage  fait  par  les  Sarrazins 
Pan  73 r.  du  temps  de  Theodoric,  ou  Thierri  Roi  de  France, 
ou  la  defolation  que  fouffrit  ce  monaftere  dans  le  x.  ficelé  par 
la  violence  de  ces  Barbares. 


Chap.XÎII. 
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Nsijfancc  de 
faint  Grtgoirt. 
Il  fonde  fcpt  me. 
rttfteres  ,  &  fe 
ftit  Religieux 
dans  celui  de 
faint  André  de 
Rome. 
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éoi  pmg  jgf. 
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Qnem  ipfc  jin» 
Bionachus  mona- 
chom  ridi  Ait  d* 
ftS*  G"g-di*l  I- 

4.C  i» 

Quod  ctiam  retcn. 
tut  corpore,  ipfa 
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CHAPITRE  XIII. 

De  Jkint  Grégoire  Pape. 

IL  y  a  plufieursconGderations  qui  nous  obligent  d'avoir  un 
fingulier  refped  pour  la  mémoire  du  grand  (aine  Grégoire  : 
Le  zele  qu'il  témoigna  pour  le  progrés  de  l'eftar  monaftique , 
lorfqu'il  n'eftoit  encore  que  fcculier:  Son  engagement  dans  cet 
état:  le  foin  qu'il  prit,  eftanc  Pape,  d'écrire  lut. mefme la  vie 
de  tant  de  faints  Religieux  ,  6c  de  s'étendre  fi  au  long  fur  ce 
qui  regarde  faint  Benoift  :  L'éloge  qu'il  a  donné  à  (areg'c  :  La 
propagation  qui  s'en  eft  faite  en  Angleterre  par  l'entremtfc  de 
fes  difctples:  la  vigilance  6c  l'affection  avec  laquelle  ilemploia 
fon  autorité  apoftolique  pour  protéger  8c  pour  raire  fleurir 
l'ordre  religieux.  Delorteque  fi  fa  profonde  érudition,  (ifes 
eminentes  vertus ,  6c  les  grandes  chofes  qu'il  a  faites  pour  le 
bien  commun  de  l'Eglife,  lut  ont  mérité  fi  juftement  la  qualité 
de  Grand  :  il  aaufli  paru  tel  au  regard  de  noftre  inftitut ,  qui  a 
reçu  de  lui  tant  d'honneur,  6c  tant  d'infignes  avantages.  Saint 
Grégoire  naquit  à  Rome,  6c  il  comptoit  entre  fes  anceftres  le 
faint  Pape  Félix troifiéme.  Son  pcres'appelloit  Gordien ,  6c  fà 
mere  Silvie  ,  tous  deux  de  grande  pieté  ,  mais  paiticulierc- 
ment  celle- ci ,  qui  eft  reconnue  pour  Sainte,  6c  dont  le  nom  fe 
lit  dans  le  martyrologe.  Le  Saint  trouva  dans  la  famille  tout  ce 
qui  le  pouvoir  relever  félon  le  monde,  une  ancienne  nobleiîë, 
des  dignitez,  de  grands  biens,6c  par  le  foin  qu'il  eut  de  cultiver 
fon  efprit  par  l'étude  des  lettres ,  il  a.ljoufta  à  ces  avantages  un 
mérite  perlbnel,qui  le  mit  en  état  de  foû  tenir  la  charge  de  Gou . 
verneur  de  Rome. Mats  après  la  mort  de  fon  pcrc,fe  voiant  dans 
une  entière liberté  de  difpofcrde  lui-mefme ,  6c  de  ce  qu'il  pof- 
fcdoir,il  dilrribua  une  partie defon  bien  aux  pauvres, 6c  emploia 
le  rcfbe  à  bâtir  fèpt  monafteres ,  fçavoir  un  A  Rome  fous  l'invo- 
cation de  S.  André,  6c  les  fix  autres  en  Sicile.  Il  quitta  enfuite  fa 
charge ,  3c  s'eftant  retiré  dans  faint  André ,  il  y  prit  l'habit  de 
Religieux ,  6c  fe  fournit  a  la  conduire  de  l'Abbc  Valence.  La 
rigueur  de  fes  jeûnes ,  6c  fa  continuelle  application  à  la  prière , 
6c à  la  lecture  des  livres  faints , purent  bien  afroiblir  fa  tante, 
mais  non  pas  fa  ferveur.  Aufli  il  fit  tant  de  progrés  dans  la  per- 
fection ,  6c  la  grâce  éleva  tellement  fon  efprit  au  deflûs  des 
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chofesdela  terre ,  qu'il  ne  pou  voit  plus  penfer  qu'au  Ciel,  &  Cwap.XJIT: 

que  la  more  qui  donne  cane  d'horreur  au  commun  des  bom-  jamcamisciauftra 

mes ,  lui  paroiflbic  aimable  comme  eltant  l'entrée  dans  la  veri-  <°nn2  T^oi 

table  vie.  ôc  un  heureux  moment ,  qui  couronne  les  travaux  mortem  quoque 

dCSluftcs.  ^œaleft.y.aeltcrt 

Mais  Dieu  ,  qui  le  deftinoit  au  gouvernement  de  1  Egliic,  le  ut  ingreffum  »nx, 
tira  de  la  profondeur  de  ces  méditations,  8c  permit  qu'on  le  & ,lboris  fl»'  Pr«- 

,  a  i  i,  i  i  j  j        i>  \        o,   nuum  arnabat. 

chargeât  d  un  emploi ,  qui  l  obligeat  a  rentrer  dans  1  action  Se  Gr<t  i.  t.  a»ug, 

dans  le  foin  des  affaires  ,  6c  qui  fit  connoiltre  ion  mérite  à  la  p*ï**.  

Cour  de  l'Empereur.  Le  Pape  Pelage  fécond  l'ordonna  Dia-        j  j. 
cre  vers  l'an  580. 6c  l'envoia  à  Conftantinople  vers  l'Empereur  Pelage  U  fait 
Tibère  ,  pour  obtenir  de  lui  quelque  fecours  contre  les  Lom-  Cardinal  Dis- 
bards  ,  qui  oppnmoient  l'Italie.  Afin  de  ne  point  le  difliper  {re  if'l  e"z">it 
dans  ce  voiage ,  6c  de  ne  rien  perdre  de  la  vertu  qu'il  avoit  ac.  * 
quife  dans  la"rctraitte,un  peu  après  fon  arrivée  en  cette  ville,  il 
appella  auprès  de  lui  Maximien  Preftrc,  6c  Abbcde  fon  mo. 
ratière,  6c  quelques-uns  de  fes  Religieux % avec lefqucls il faj- 
loit  fes  prières,  6c  conferoit  des  choies  famtes.  Eltant  à  Con- 
ftantinoplc,  il  Je  lia  d'une  amitié  étroite  avec  faint  Leandrc 
Archcvefqucde  Scvillc,  qui  y  vint  prier  l'Empereur  Mau- 
rice ,fuccciIcurdeTibere  ,  de  protéger  l'Eglife  d'Efpagne,  ôt 
ce  rut  a  la  perfuafion  qu'il  travailla  à  (on  explication  morale  du, 
livre  de  Job.  11  dclabufalcS.  Patriarche  Eutyches,  qui  eftoit  Ptl    u  ^  f 
tombe  dans  une  erreur  touchant  la  rciurrccïion  des  morts.  Il  um.  [.«»f  f  941. 
revint  à  Rome  l'an  sS4.  6c  y  apporta  des  reliques  de  (aine  An- 
dré,  qu'il  mit  dans  un  monaltere.  Il  s'y  retira aullj ,  6c  prit  la  fttsv*fyu«d*  re- 
conduite de  la  communauté.  Le  Pape  voulant  écrire  à  Elie  y^ggwM 
d'Aqui!ee,6cA,raurrcs  Evefquesd'Iftne,  pour  les  exhorter  à  G^X.fSJj 
condamner  lest  rais  Chapitres,  &  à  feréunir  à  l'Eglife ,  fefervic  f  é.  â-jt. 
de  la  p!urre  du  Saint ,  &  envoia  fon  epiftre  par  les  mains  de  Re- 
dempro  Eveiquc  ,  6c  de  QuoclvulrDeus  Abbé  du  monaftere 

de  la  grande  kglifede  iâint  Pierre.   

Pendant  que  fàint  Grégoire  failbitainfi  la  fonction  d'Abbé,  jjy 
la  ville  qui  louffroit  beaucoup  parles  courfes  des  Lombards,  Saim  Crf£0;n 
fut  encore  affligée  d'une  inondation ,  &  d'une  cruelle  perte,  lui  Recède  dans 
qui  emporta  rnelme  le  Pape  Pelage.  On  penfa  aufli-roft  à  met-  U  faim  Sicp. 
treenfà  place  fàint  Grégoire  comme  une  perfonne  qui  meri* 
toir  ce  rang  par  (à  haute  vertu ,  6c  par  fon  habileté  dans  la  dif- 
ciplinc ,  6c  les  affaires  de  l'Eglife, 6c  qui  pouvoitconfolerle 
peuple  parmi  tant  de  maux  ôc  de  diverfes  calamitez.  Mais  le 
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&  tres.éloigné  de  fe  croire  digne  du  Pontificat,  envoia  vers 
l'Empereur  Maurice ,  pour  le  iupplier  très  -  inftamment  de 
dc  point  consentir  à  (on  élection.  Ses  lettres  aiant  cite  inter- 
ceptées, parce  qu'on  arrefta  celui  qui  les  portoit,  Germain 
Gouverneur  de  Rome ,  en  écrivit  d'autres  au  Prince  ponr  Paf- 
furer,que  tout  le  peuple  fouhaittoit  ardemment  de  voirie  Saine 
dans  le  fiegede  faint  Pierre,  6c  fur  cet  avis  l'Empereur ,  qui 
connoiflôit  Ton  mérite  ,  confirma  ce  qui  avoir  efté  fait.  De 
fortequ'il  ne  reftoitplus  qu'à  déterminer  un  jour  pour  fon  or- 
dination. Cependant  le  Saint  fênfiblement  touché  du  ravage 
que  faifbit  la  pelle,  exhorta  le  peuple  à  la  pénitence,  afin  d'ap- 
paiferla  colère  de  Dieu  ,  &  qu'il  plutt  à  fa  bonté  de  délivrer  fa 
ville  dc  cette  horrible  maladie.  Il  parragea  les  Fulelles  en  fepe 
chœurs  ou  procédions ,  qui  partirent  chacune  d'une  Eglilc  ,  C?c 
Grtf.  Tur$%.  hiji.  fe  rendirent  toutes  dans  l'Eglife  dc  lafainte  Vierge.  La  premie- 
Pttr.  DiMctn.  i.  u  re  >  ^  fortit  de  l'Eglife  de  faint  Cômc  &  de  faint  Damicn 
e.  4i.  AS  fMg ^  4to.  n*eftoitcompôfée  que  d'Ecelcfiaftiqucs,  qui  cftoient  avec  les 
**rtn.  s».  j9o.     Preftres  du  fixiéme  quartier  de  la  ville:  Dans  la  fcconJc,  qui 

{>artit  dc  l'Eglife  de  faint  Gervais  ,  parurent  les  Abbez,  8c 
eurs  moines  avec  les  preftres  du  quatrième  quartier.  Les  Ab- 
befles  &  les  Religieufes  accompagnèrent  les  Preftres  du  pre- 
mier quartier  ,  &  formèrent  ainfi  avec  eux  la  troiftéme  pro- 
ceffion ,  qui  fortit  dc  l'Egliié  de  faint  Marcellin  &  de  S.  Pierre. 
C'eft  ce  que  dit  Grégoire  de  Tours  Auteur  contemporain, 
fur  le  rapport  d'un  de  les  Diacres,  quieftoit  à  Rome.  Car  fé- 
lon Jean  Diacre  dans  la  vie  du  Saint,  les  Moines  partirent  de 
l'Eglife  dc  fair  tjean  &  de  faint  Paul ,  &:  les  Religieufes  decelle 
«de  faint  Côn  e  Se  dc  faint  Damicn  :  en  quoi  il  n'y  a  point  de 
contradiction  félon  Paronius  ,  qui  dit  que  l'on  fit  des  pro- 
cefïïons  en  divers  jours.  Il  y  eut  encore  quarre  autres  pro- 
cédons ,  uned'enfans,  uneautre  dc  laïques,  une  troifiemede 
veuves,  &  la  quatrième  dc  femmes  mariées.  Après  ces  priè- 
res publiques ,  faint  Grégoire,  qui  a  voit  toujours  un  extrême 
éloignement  du  Pontificat  ,  trouva  moien  de  fortir  feercte- 
.  ment  dc  la  ville  ,  &  s'alla  cacher  dans  une  folitude.  Mais  le 
peuple  aiant  implore  le  fecours  du  Ciel  par  la  prière  &  par  le 
jeûne,  le  troifîéme  jour  il  parut  une  colomne  de  lumière,  qui 
marqua  le  lieu  où  le  Saint  cftoit  retiré.  On  dit  aufli  qu'un  So- 
Jitaire  %  qui  avoic  fa  cellule  prés  de  la  ville  ,  vit  des  Anges 
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<iefcendrc  fur  le  Saint  par  cette  colomne,  &  qu'il  s'écria  que 
celai  àui  devoit  gouverner  la  maifbn  de  Dieu ,  cftoit  fans  dou- 
te caché  en  cet  endroit.  Le  Saint  fut  ainfi  découvert ,  fie  con- 
traint de  le  charger  du  poids  du  Pontificat.  On  le  facra  le  troi- 
fiéme  de  Septembre  l'an  590.  au  commencement  de  la  neuviè- 
me indiebon ,  3e  l'JEglifc  en  célèbre  la  mémoire  ce  jour-là  dans 
le  marcyrologe. 

La  grande  refîftance  qu'il  avoir  apportée  à  Ton  ordination  , 
eftant  improuvée  par  Jean  Archcvelquc  de  Ravcnne,  qui  fe 
donna  mefmc  la  liberté  de  lui  en  marquer  Ton  fentiment ,  le 
Saint  pouric  jullificr,  fie  encore  plus  pours'inftruirc  lui-mcf- 
mc  fie  les  autres ,  compola  un  trait  té  du  tUvoirdes  Vaftcurs ,  où 
rcprefêntant  la  multitude  Se  l'importance  de  leurs  obligations, 
il  montra  bien  qu'il  avott  eu  railbn  de  fuir  une  charge  fi  acca- 
blante. Cet  ouvrage  a  depuis  paru  fi  utile  fie  fi  excellent,  que 
quelques  Conciles  de  France  ont  ordonné  aux  Evcfquesdele 
lire  comme  leur  règle.  Pour  donner  quelque  idée  des  grandes 
choies  que  fit  laint  Grégoire  dans  le  gouvernement  de  î'Eglifê, 
nous  pouvons  dfre  en  peu  de  mots  ce  que  Jean  Diacre  a  fait 
voir  avec  tant  d'étendue" ,  que  cet  excellent  Pape  exprima  par 
fes  a&ions,  ce  qu'il  enfeigne  dans  ce  traitté ,  fie  que  fa  conduite 
fut  une  vive  imagede  fa  doctrine.  Il  veut  que  les  Pafleurs  exa- 
minent fouvent  par  quelle  voie  ils  font  entrez  dans  leurs  char- 
ges, comment  ils  y  vivent,  quelles  inftruclionsils  donnent  aux 
peuples  ,  fie  quel  foin  ils  prennent  de  confiderer  leur  foibleflc, 
fie  de  s'humilier  devant  Dieu ,  pomr  ne  pas  perdre  par  la  vanité 
le  fruit  de  leurs  bonnes  œuvres.  Et  c'eft  de  quoi  il  leur  a  donné 
Jui-mcfmeun  merveilleux  exemple,  fa  vie  aiant  elle  un  conti- 
nuel accompliflèment  de  ces  devoirs.  Quoi  qu'il  eut  foutfujet 
de  croire  qu'il avoitefté placé  dans  leïàint  Siège  parla  voca- 
tion divine,  il  ne  Poccupoit  qu'avec  crainte,  &  il  ne  ponvoit 
s'empêcher  de  regretter  les  avantages  fie  la  douceur  de  la  pro- 
feflion  rcligieuie ,  dont  on  lui  avoit  fait  quitter  les  exercices  : 
■Mais  cette  crainte ,  bien  loin  de  l'abattre ,  &  de  le  rendre  négli- 
gent dans  fon  miniflcre,excitoit  fon  zele  fie  fa  vigilancc,ôe  com- 
me Dieu  lui  avoit  confié  le  gouvernement  de  toute  l'Eglife,  il 
portoitauftî  par  toutfes  veuès. 

Il  donnoit  ordre  que  les  Eglifes  cuiTcnt  de  bons  Pafteurs ,  il 
^ppuioitde  fon  autorité  les  Prélats  crui  s'aquitroicntde  leurs 
obligations,  fie  reprenoit  ceux  qui  commettoient  des  fautes.  Il 
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Chap.XIII.  envoioit  des  prédicateurs  annoncer  l'Evangile  aux  Payens ,  il 
combattoic  les  herefies ,  ôc  travaillent  à  éteindre  le  Schifme.  Il 
corrigeoit  les  abus  ,  &  les  defordres  ,  &  maintenoie  la  pu- 
retédela  difeipline.  Il  protegeoit  les  foibles ,  5c  prcnoit  loin 
du  foulagement  des  pauvres.  Les  grandes  affaires  ne  l'empe- 
choient  point  de  penler  aux  petites,  6c  tout  ce  qui  regardoie  le 
fervice  de  Dieu,  lui  paroi  iîbit  grand,  6c  digne  de  fà  vigilance. 
Nous  en  rapporterons  feulement  un  exemple  qui  regarde 
Grrgtr.  l  t.  md.  noftre  fujer.  Aiant  appris  qu'une  jeune  efclave  ,  fouhaittoic 
xl  £f  }9,         avec  ardeur  d'elhe  religieufe ,  il  ordona  à  un  de  Tes  officiers  de 
l'acheter  ,  5c  de  l'envoierà  Rome  pour  la  mettre  dans  un  mo- 
raftere ,  5c  il  lui  recommanda  d'exécuter  au  pluftoft  cet  ordre  , 
de  peur  que  le  retardement  ne  refroidit  le  pieux  defir  decetee 
pauvre  fille.  Il  ne  voulut  point  avoir  de  laïques  pour  officiers 
Conftiwo  m  qui-  de  fa  chambre  ,  mais  feulement  des  Ecclefiafhqucs ,  6c  félon 
dam  cxdcricis ,  Jean  Diacre , il  prit  auiïî  à  fon  fervice  quelques  Religieux,  pour 
nalhi^a^m^-         lcs  témoins  de  fes  actions  :  en  quoi  il  pratiqua  lui  mefme 
fteno  cubicuii     ce  qu'il  prelcrivit  aux  Evefques,dan»  un  Concile  tenu  à  Rome  t 
pontifical»  obfc-  j»an       QUQj  qU'ii  fuc  bien  perfuade  que  les  Religieux  doivenc 
4.  £/r/i.  44.       vi  vre  dans  la  retraite,  5c  hors  du  tumulte  du  monde,  il  nelaiU 
foitpas  de  s'en  lervir  quelquefois  dans  les  affa<res  de  l'Eglife  ,  5c 
nous  en  rapporterons  icy  des  exemples  pour  faire  voir  par  quel- 
ques faits ,  ce  que  nous  avons  dit  en  gênerai  du  zèle  ,  &  de  la 
vigilance  paftoralcoVfaint  Grégoire.  Il  cur!a  jove  devoir  Agi- 
luIphcRoy  des  Lombards  ,  quitter  i'herefic  Arknnr  ,  êc  cm. 
brafler  la  foi  Catholique  à  la  pcrluafion  de  la  femme  Theode- 
Iindc  qui  eftoit  file  du  Roy,  ou  Duc  de  Bavière.  Mais  quel- 
que temps  après ,  cetre  Princeflé  fut  furpnfc  par  trois  Evefques 
Schématiques ,  qui  lui  perfuaderent  de  n'avoir  point  de  com- 
munion avec  Confiance  Archevclquc  de  Milan  t  parce  qu'il 
r.  j.  Tf.  i  y  4-    avoit  condamné  les  trois  Chapitres ,  ce  qn'tfs  pretendoient  ne 
h*ron.  î9i.  »».   fe  pouvoir  faire  fans  donner  atteinte  au  Concile  gênerai  de  Cal- 
cedoine.  Pour  la  dcfabufer,le  faint  Pape  envoya  en  Lombar- 
diejean  Abbé  ,  5c  Hyppolite  Notaire  Elle  demeura  encore 
quelque  temps  dans  le  Schifme ,  5c  rentra  depuis  dans  la  com- 
  inunion  de  l'Eg'ife.  L'Exarque  de  Ravenne ,  aiant  repris  quel- 
ques villes  fur  les  Lombards ,  Agilulphe  s'en  rendit  de  nouveau 
umtsn.  t9i.     mûiftre,&:  fit  de  grands  ravages  aux  environs  de  Rome,  ce  qui 
affligea  extrêmement  faintGregoire,5c  ne  l'empcfchapas  nean- 
momsjde  continuer  durant  quelques  temps  fes  homélies ,  ôc  (es 
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prcJicauons.  Pour  remédier  à  ces  muï ,  U  envoyai' Abbc  Se-  Cha*.  X!H. 
condinvers  A-ilulpheA  ce  Religieux, contre  l'auenrede  l'£m- 
pereur  Mauricc,conclutlapaix  encre  ce  Prince,&  l'Exarque  de  J>8t  ' 
Ravenne.  Il  eft  certain  que  Secondin  dto  c  Diacrcde  Raven- 
ne,il  elt  auffi  qualifié  Serviteur  de  Dieu(c'd\A  dire  Religieux)  ôc 
il  y  a  apparence  qu'il  ell  le  <r*e(m.e  que  Sccoftstou reclus ,  donc  il 
iera  parlé  cy  - après.  Fei-.x  Evefqu.-  ,  &  Cyria^ue  Serviteur  de  L.9  r,  1|17> 
Dieu,  Se  Abbe  de  iaint  André  de  Rome ,  pafferentdans  la  Sar-  l.  t.  f*r*t  Ef  f. 
daigne  parl'ordrcdu  Pape  ,  pour  travailler  à  la  converfion  des  rfî^J^J 
Barbancins  Idolâtres  :  ces  Barbaticins  eftoient  des  A  Africains  *»9. 
que  les  Vandales  avoient  obligez  à  fe  recircr  dans  les  monta- 
gnes de  cette  Me.  Cyriaque  vint  en  France  de  la  part  du  Pa- 
pe pour  exhorter  lesEvefqucsà  la  refornution  des  macurs,ôcfur 
tout  à  l'excirpation  de  la  fimonie.  Cec  Abbe  alla  aufli  en  Ef- 
pagne  ,  6c  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  pour  le  mefme  fojet, 
comme  il  paroifl  par  les  décrets  du  Concile  de  Barcelone.  On 
verra  ailleurs  que  faint  Grégoire  envoya  dans  la  grande  Breta- 
gne ,  Auguftin  qui  cftautfi  appelle  Serviteur  Ae Die*  ou  Moine , 
&  que  cet  excellent  prédicateur  y  annonça  la  Foy  aux  Anglois , 
&  fondai' Eglile  de  Cantorbery.Si  l'on  en  croid  l'infcripciond'u- 
nede  fes  lettres,  Hilaire  à  qui  il  donna  ordre  de  procurer  lacon-  0t  r.  E/  8 ,  . 
vocation  d'un  Concile  en  Afrique ,  eftoic  un  Moinedecepaïs- 
là  ,  Se  cependant  il  eltprefque  certain  qu'il  efloic  le  mefme  que 
H  il  aire  gardien  des  charces  que  IcSaincavoic  envoyé  dans  cecce 
Province  pours'oppofer  auxentrepriles  desDonatiftes.L'Egli- 
feRomaincavoitde  riches  patrimoines-non  feulement  en  Italie, 
&  en  Sicile  J  mais  en  France ,  dans  l' A  fie ,  &  dans  l'Afrique.  Le 
Saint  les  regardoic  comme  le  bien  des  pauvres ,  &c  en  emploioic 
une  bonne  partie  à  lesfoulager.  Il  écrivit  à  Candide  admini- 
ftratcurdu  domaine  de  fon  Eglifeen  France  ,  qu'il  achetât  des 
«fclavcs  Anglois ,  de  17.  ou  18.  ans  pour  les  faire  élever  dans 
des  monafteres.  U  prenoitloin  que  fes  officiers  ,  n*abufafïenc  L_  1tEfmM  j  t. 
point  de  fon  autorité  pour  faire  desexactions,  Scs'il  furvenoit  Ef.  4*- 
quelque  différend  ,il  vouloit  qu'il  fucterminé  par  le  droit  com- 
mun. L'Eglife  Romaine  poUedant  une  terre  presd'uneautre 
<jui  apparrenoit  à  l'Abbaye  de  faine  Théodore,  au  diocefe  de 
Palerme  en  Sicile  ,  il  y  eut  delà  conteftation  pour  un  fond.  Le  j  Qniftio;eicai» 
Saint  en  aianc  avib  écrivit  à  fon  officier.que  fi  les  Religieux  pou-  £bjtri"™^i:£ 
Toient  prouver  qVils  avoient  jouï  de  ce  domaine  pendant  qua-  ror  là." 
*ante  ans  ^  lans  qu*on  les  eut  inqu>.'cés,  on  ne  les  troublât  point 
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dans  leur  pofleffion  ,  mais  que  fi  durant  cet  intervalle  il  s'é- 
toit  élevé  quelque  différent, on  eut  à  convenir  d'arbitres  qui 
le  decideroient  paifiblcment ,  Se  félon  la  difpofition  desloix. 
Cefaire  Abbé  de  faint  Pierre  de  Baias  ,  &  Jean  Abbé  de  famte 
Luce ,  de  Siracufe  conreflantenfemble  touchant  les  bornes  des 
terres  de  leurs  monafteres  ,1e  Saint  exhorta  par  Tes  lettres  Jean 
Archevefque  de  Siracufe  ,  à  les  mettre  d'accord  de  peur  que 
des  biens  temporels  ,  ne  blcflafîent  l'étroite  union  de  chari- 
té ,  qui  doit  eftre  entre  des  perfonnes  confacrees  à  Dieu  :  Il  lui 
marqua  qu'il  eftoit  jufte  ,  que  chaque  partie  put  fe  prévaloir 
de  la  prefeription  des  quarante  ans  ,  8c  il  lui  recommanda 
véritablement  les  interefts  du  vénérable  Cefaire,  parce  qu'il 
n'eftoit  point  intelligent  dans  les  affaires  du  ficelé  ,  8c  qu'il 
avoit  efléou  fon  domeftique,  ou  Religieux  dans  quelque  mo. 
naftere  de  fa  fondation 'j  mais  il  ajouta  qu'il  ne  prerendoie 
point  que  fa  recommandation  le  détournât  du  droit  chemin 
de  l'équité  ,  8c  qu'il  fouhaittoit  qu'il  fuivit  en  tout  la  lumiè- 
re de  la  raifon,  6c  les  règles  de  la  juitice.  Il  mit  en  meilleur 
ordre  l'office ,  8c  le  chant  de  l'Eglifc ,  mais  quelque  confédéra- 
tion qu'il  eut  pour  le  chant ,  il  n'approuvoit  point  que  dans 
le  choix  des  minières  de  l'Autel  ,  on  préférât  ceux  dont  la 
belle  voix  faifoit  tout  le  mente ,  6c  qui  pouvoient  irriter  D»eu 

Îiar  le  dérèglement  de  leur  vie  ,  pendant  qu'ils  larisfaifoient 
e  peuple  par  la  jufteffe  ,  &  la  douceur  de  leur  chant ,  Se 
dans  un  Concile  tenu  à  Rome ,  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  U 
fit  un  reniement  contre  cet  abus. 

Il  inlrruifoitle  peuple  par  écrit  8c  de  vive  voix.  Des  quaran- 
te homélies  qu'il  a  taillées  fur  l'Evangile ,  il  en  dida  vingt ,  8c 
les  fit  réciter  au  peuple  par  un  Notaire  ,  &  il  prononça  lui- 
mcfme  les  vingt  autres.  Un  an  après  fçavoir  l'an  593.  à  la  prière 
des  Ecclcfiaftiquesoudes  Religieux  qu'il  avoit  auprès  delui ,  il 
le  retira  quelque  temps  dans  lafblitudej  Se  y  écrivit  fes dialo- 
gues divifcz  en  quatre  livres  dont  le  fécond  contient  la  vie  de 
faint  Benoift  ,  &  il  eft  remarquable  qu'il  y  rapportedes  exem- 
ples qu'il  avoit  racontées  au  peuple  dans  fes  homélies,  8:  quel- 
quefois fè  cite  lui-mefme.  Ilenvoia  fes  dialogues  à  Theodelin- 
de  Reine  des  Lombards.  Ils  furent  traduits  en  çrec  dans  le 
huitième  fieclcpar  faint Zacharie  Pape.  Saint  Grégoire  expli- 
qua dans  plufieurs  fermons  une  partie  du  Prophète  Ezechiel , 
mais  affligé  du  mifcrable  état  où  fe  trou  voit  l'Italie  yàc  particu- 
lièrement 
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lierement  Rome ,  qui  eftoit  comme  ailiiegée  par  les  Lombards , 
il  cefla  de  prêcher,  ne  pouvant  plus  faire  autre  choie  que  de 
pleurer  les  maux  publics  avec  une  humble  refignation  à  la  vo- 
lonté de  Dieu  ,  Se  de  s'appliquer  au  foulagementdes  pauvres. 
Dans  ces  ou /rages  au  (fi -bien  que  dans  les  autres,  qu'il  compo- 
fâ  fur  l'Efcriturc ,  ôc  dont  quelques-uns  ne  fe  trouvent  plus,  il 
s'attache  principalement  à  la  morale  chreftienne,  &  il  en  ex- 
plique les  maximes  avec  tant  de  pénétration  &  de  folidité, 
qu'il  îèmble  furpafler  en  ce  point  tous  les  autres  Pères. 

Mais  quelques  excellens  que fu fient  fes  traitez,il  les  eftimoit 
peu  ,  il  en  parloit  mclme  avec  mépris ,  &  il  avoit  peine  à  fouffrir 
qu'on  les  communiquât  indifféremment  à  tout  le  monde  pen- 
dant fa  vie.  11  ne  fut  pas  bien  aife  que  faint  Anaftafe  Patriarche 
d'Antioche  eut  traduit  en  grec  Ton  livre  du  devoir  des  Pajfeurs. 
Il  n'approuva  pas  non  plus  que  Jean  Archevefque  de  Syracufe , 
eut  fait  lire  à  table  un  de  fes  ouvrages  en  prefence  de  quelques 
perfonnes ,  qui  n'eftoient  pas  de  fa  maifon.  Que  peut  on  trou- 
ver de  plus  fenfé ,  de  plus  humble ,  &  de  plus  utile  aux  Auteurs, 
que  larefUxion  qu'il  fait  à  la  fin  de  fon  explication  morale  de 
Job  touchant  le  loin  que  l'on  doit  avoir  d'éviter  la  vanité ,  &  de 
fefouvenir  fans  ceflè  que  les  bonnes  chofes  ne  font  bien  dites, 
que  lorfqu'on  les  dit  dans  le  deflein  de  plaire  uniquement  à 
Dieu.  Dans  une  de  fes  lettres  il  déclare  qu'encore  que  le  rang 
qu'il  tenoit  dans  l'Eglife,  le  relevât  au  deflus  de  tous  les  au- 
tres Evêques,  il  vouloit  bien  recevoir  des  avertiflèmens  &  des 
corrections  de  tout  le  monde.  C'eft  le  premier  des  Papes  qui 
ait  pris  la  qualiré  de  Serviteur  des  ferviteursde  Dieu  :  ce  qu'il  fit 
tant  parce  qu'il  eftoit  perfuadé  que  la  charge  de  Succefleur  de 
fàint  Pierre  *  le  rendoit  le  ferviteur  de  tous  les  Fidelles ,  que 
pour  confondre  l'orgueil  de  Jean  Patriarche  de  Conftantino- 
ple,  quis'artribuoitlc  titre  d'Evefque  univerfel  :  Et  les  actions 
de  ceîàint  Pape  répondoient  à  fes  paroles.  Le  vénérable  Abbé 
Jean  Perfin  citant  à  Rome ,  où  il  eftoit  venu  vifiter  les  tom- 
beaux des  faints  Apoftres,  rencontra  le  Saint  dans  les  rues,  & 
comme  il  fe  difpoioit  à  lè  profterner  devant  lui ,  le  Saint  le 
prévint,  &  fe  jetta  à  fes  piez.  Il  lui  donna  enfuite  trois  efeus  de 
{a  propre  main ,  &  lui  fit  encore  donner  un  habit  de  Religieux , 
&  les  autres  chofes  dort  il  avoit  befoin:  ce  qui  porta  aufli-toft 
cet  Abbé  a  glorifier  Dieu  qui  avoit  rendu  ce  grand  Pape  Ji  bum- 
lle  &  fi  charitable  envers  toutes  fortes  de  perfonnes.  Sa  charité  U 
ion  humilité  eclattenc  encore  dans  fa  lettre  au  vénérable  E- 
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liePreftre,  qui  gouvernoit  un  monaftere  de  la  Province  d'ï- 
fàurie.  Le  Saint  fouhaittoit  fort  de  voir  ce  faine  Abbé ,  &  qu'il 
vint  par  dévotion  à  Rome.  Elie  lui  envoia  fon  difciple  Epi- 
phane ,  pour  lui  témoigner  que  (a  fanté  ne  lui  permettoit  point 
défaire  ce  voiage  ,  &  il  le  pria  de  conférer  les  Ordres  facrez  à 
Epiphanc ,  8c  de  le  lui  renvoier.  Saint  Grégoire  lui  répondit 
que  fuivant  fa  prière  ,  il  l'avoit  ordonné  Diacre ,  mais  qu'il  le 
retiendroit  auprès  de  lui,  parce  quec'eftoit  l'ufage  del'Eglifc 
Romaine,  que  quand  une  fois  l'on  yavoitreçû  les  faines  Or- 
dres, on  ne  devoit  plus  avoir  permiflion  de  la  quitter,  maison 
ydemeuroit  attaché ,  Ôc  qu'au  refte  ne  pouvant  le  voir  en  fa 

Î>ropre  perfonne ,  ce  lui  feroit  une  confolation  d'avoir  avec  lui 
on  difciple.  Il  envoia  foixante- douze  efeus  d'or  à  cet  Abbc 
pour  Us  btfiins  de  fin  monaflen  :  ce  qui  eftoit  plus  qu'Elie  n'a. 
voitofé  lui  demander ,  6c  qu'il  ne  vouloit  recevoir,  &c  en  meme 
temps  le  Saint  fe  recommandai  les  prières,  afin  qu'en  eftant  le- 
couru ,  il  pût  eftre  bien-toft  puriné  de  fespechez  ,  Ôc  délivré 
des  maux ,  dont  il  eftoit  affligé ,  6c  entrer  dans  la  po/Teffion  du 
bonheur  éternel.  Nous  avons  obfèrve  ailleurs ,  que  le  fameux 
Jean  Climaque  Abbé  du  mont  Sma  ne  lui  a  pas  cfté  inconnu , 
&  que  le  Saint  l'exhorta  auffi  fort  humblement  à  l'aflifter  de 
fes  prières ,  eftant  de  plus  perfuadé  que  les  Religieux ,  qui  fer- 
vent Dieu  dans  lecloiftre  comme  fur  un  rivage  tranquille ,  fe 
font  un  mérite,  lorfqu'ils  donnent  ce  fecours  aux  Prélats,  qui 
font  engagez  par  leur  charge  a  fouftenirlcs  flots  Se  les  orages 
du  fiecle.  Saint  Grégoire  eftoit  fort  incommode  des  gouttes, 
&  quelquefois  ce  mal  Tarreftoit  long-temps  dans  le  lit ,  rruis 
au  lieu  d'en  rapporter  la  caufe  a  fes  aufteritez,  &  aux  travaux 
de  fon  Pontificat,  il  ne  Pattribuoitqu'à  fes  péchez.  Une  Dame 
lui  aiant  écrit  qu'elle l'importuncroit  toujours  jufqu'à  ce  qu'il 
l'aflurâtpar  une  révélation  divine  ,  que  les  péchez  lui  avoient 
cfté  pardonnez ,  il  lui  répondit  qu'il  ne  meriroit  point  que 
Dieu  (è  communiquât  à  lui  par  des  révélations  ,6c  que  fa  de> 
mande  eftoit  inutile ,  puis  qu'elle  devok  toujours  vivre  dans  la 
crainte,  8c  pleurer  fes  péchez  jufqu'au  dernier  moment  de  fa 
vie, ce  qu'il  lui  prouva  par  Pexemple  de  l'Apoftre ,  qui ,  bien 
qu'il  eut  efté  élevé  jufqu'au  troiftéme  ciel ,  ne  laÛToit  pas  de 
trembler  encore,  8c  de  pratiquer  la  mortification  pour  n'eftre 
pas  du  nombre  des  reprouvez:  Ceci  fuffit  pour  faire  voir  que  ce 
grand  Papcs'eft  dépeint  lui-mcfme  dans  fon  Paftoral,  6c  qu'il  a 
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rempli  les  devoirs  de  ce  parfait  Prelat,dont  il  a  tracé  le  modèle.  Chap.  XIV. 
Auffi  eft-ce une  louange  qu'on  lui  a  donnée  dans  fonEpicaphe 
d'avoir  fait  ce  qu'il  avoir  enfeigté.  Saint  Grégoire  mourut  le  Impltbaqnc  afta 
douzième  de  Mars  l'an  fix  cens  quatre.  Sa  vie  a  efté  écrite  par  <J,lic(1llici  fanonc 
Paul  Diacre  &  Reli  gieux  du  Montcaffin  fur  la  fin  du  huitième 
fiecle ,  &  beaucoup  plus  amplement  par  Jean  Diacre  vers  Tan 
gyj.  Ce  dernier  a  tiré  prefque  tout  ce  qu'il  a  dit  des  ouvrages  T 
du  Saint,  &  principalement  de  Tes  dialogues  &  de  Tes  lettres 
parce  qu'en  effet  fes  ouvrages  font  les  plus  fidels  mémoires 
que  l'on  puifle  confulter  pour  s'inltruire de  fes fèntimens&  de 
la  conduite. 


CHAPITRE  XIV. 

Du  %elc  de  S.  Grégoire  pour  l'établijfemm>  la  confervAtion^ 
0*  le  bon  ordre  des  maifons  religieu/ès. 


ON  ne  peut  pas  nier  que  ce  grand  Saint  n'ait  eu  uneefti-  I. 
me  &  une  affection  particulière  pour  l'état  religieux ,  jiffttiion  de  S. 
apres  avoir  veu  que  non  feulement  il  fonda  fept  monafteres ,  Grtgùrepurlu 
mais  qu'il  en  choifit  un  où  il  fe  confacra  à  Dieu  j  qu'eftant  C0»"*u»*»te*- 
Nonce  du  Pape  à  Conftantinople,  il  voulut  avoir  avec  lui  des  nltPtHiu' 
Religieux ,  pour  pratiquer  avec  eux  les  exercices  de  pieté,  qu'à 
fon  retour  il  fc  renferma  dans  fon  Abbaie  de  faint  André  ,  &en 
prit  la  conduite  j  &  qu'enfin  en  eftant  tiré  comme  par  force, 
pour  entrer  dans  le  faint  Siège ,  il  nepenfoit  qu'avec  regret  au 
repos  &  aux  avantages  fpirituels  qu'il  avoit  trouvez  dans  le  '  ij&tk*  * 
cloiHre.  Mais  s'il  crut  que  c'eftoit  pour  lui  une  perte  &  une 
di(grace  ,  cjuedene  vivre  plus  dans  la  folitude,  ce  fut  afïeuré- 
menr  un  grand  b;çn  pour  l'Eglifeen  gênerai,  ôepour  l'ordre 
monaftique  en  particulier  ,  que  fa  vocation  au  Pontificat. 
Car ,  pour  me  renfermer  dans  mon  fujet ,  laprofeflion  religicu- 
feeut  en  lui  un  pere  &  un  protecteur ,  &  dans  toutes  les  occa. 
fions  il  emploia  fon  autorité  &  fes  foins,  pour  faire  fleurir  le 
bon  ordre  &  la  pieté  dans  les  maifons  religieufes.  C'eft  ce  qui 
paroift  par  fes  lettres ,  où  il  fait  mention  de  plufieurs  monafte- 
res >  que  l'on  ne  doit  pas  croire  avoir  efté  tous  habitez  par  des 
Latins }  eftant  fort  probable  qu'entre  ceux  qui  eftoient  fituez 


Chap.XIV. 


II. 

//  veut  que  ton 
éprouve  bien  les 

h'oVKCS. 

Çrq.l.  f.ef.  45. 


Monafteriijomni. 
bus  fraternités  vc- 
ftra  diftrtâius  in- 
Ccrdicat  .  ut  eos 
<juo$  ad  conver- 
tcndom  fufccpc- 
rint  .  priufquam 
bicnnium  in  con- 
vcrfationc  coro- 
pleam  >  mdlomo.lo 
•uilcjnt  ton  fur  are. 
fçd  hoc  fpatio  Tira 
roorcfqnecorum 
follicitc  compro- 
bcntur.  Grtg  l  t. 


Vf 


lia  dura  eft  in 
inluliscoogregatio 
tnonachorum,  etiâ 
pueros  in  cifdcm 
monafteriis  ancc 
dccem  &o&oan- 
nom  m  tcmpora 
fufcipi  prohibe- 
nt us.  Idtm  /.  1. 
*/  4  t. 
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aux  environs  de  Naples  dans  la  Calabre ,  dans  la  Sicile ,  & 
peut-eftreauffi  dans  la  Sardaigne,  il  y  en  avoit  quelques-uns  de 
moines  grecs,  qui  fuivoienc  uneobfervance  conforme  aux  plus 
communs  ufoges  des  maifons  religieufès  de  leur  nation.ou  tirée 
de  la  règle  de  S.Bafile,ou  de  quelqu'autre  règle  d'Orient, félon 
qu'il  avoir  pld  à  leur  premier  Abbé  ,  &  à  leurs  Fondateurs. 

Saint  Grégoire  écrivant  à  Urbic  Abbé  de  faint  Hcrmc  en 
Sicile,  lui  marque  qu'il  faut  recevoir  avec  charité 'ceux  à  qui 
Dieu  infpire  de  quitter  le  fiecle,  &  d'entrer  dans  un  monaftere, 
&  que  l'on  doit  les  /buftenir ,  &  les  confoler  dans  leurs  peines , 
afin  qu'ils  perfeverent  avec  joie  dans  la  fàinte  profeffion  qu'ils 
ontembraffée.  U  vouloit  néanmoins  que  l'on  éprouvât  exacte- 
ment les  Novices ,  &que  l'on  tâchât  de  bien  reconnoiftre  leur 
efprit  &  leurs  mœurs  ,  de  peur  que  leur  engagement  ne  fut 
fuivi  de  chagrin  &  de  repentir:  Et  il  confirme  encore  ce  fen- 
timent  par  cette  confideration  ,  que  fi  dans  la  vie  civile  les 
hommes  fe  donnent  bien  de  garde  de  recevoir  auprès  d'eux 
pour  domeftiques  ou  pour  officiers  ceux  dont  ils  ne  connoiflent 
pas  le  naturel  &  la  capacité,  il  eft  encore  plus  important  de  ne 
pas  admettre  au  fervice  de  Dieu  desperfonnes,  fans  s'eftrebien 
afl'uré  de  leur  vocation.  C'eft  ce  qu'il  écrit  à  Foitunar  Ev.ï- 
que  de  Naples ,  lui  déclarant  de  plus  que  fon  intention  eft ,  que 
ce  Prélat  défende  à  toutes  les  commtinautez  rel»eieufes  de  re- 
cevoir  à  profelfion  les  Novices  ,  s'ils  n'ont  pratiqué  durant 
deux  ans  les  exercices  réguliers.  Il  ordonnaaufîî  que  les  portu- 
lans ,  qui  ne  feroient  point  âgez  de  dix- huit  ans ,  ne  pourroienc 
eft  re  admis  dans  les  monafteres  d'Orphi aria  ,  de  Palmarole ,  & 
des  autres  lfles  de  la  mer  deTofcane.  Quelques-uns  raifant re- 
flexion fur  ces  deux  décrets  du  Pape,  en  infèrent,  que  fi  ces 
maifons  eftoient  des  communautez  de  Religieux  Latins ,  la 
Règle  de  faint  Bcnoift  n'y  eftoit  pas  en  ufage ,  puifqu'elle  per- 
met de  recevoir  des  Novices  avant  l'âge  de  dix  huit  ans  & 
qu'elle  ne  preferit  qu'une  année  de  probation  :  mais  cette  con- 
fequencen'a  nulleforce,  parce  que  ces  ordonnances  ne  furent 
que  des  exceptions  de  la  Règle  &  de  la  couftume  générale  éta- 
blies pour  des  raifons  particulières.  La  première  avoit  pour 
fondement  la  dureté  ou  grande  aufteritc  delà  vie  des  Reli- 
gieux qui  demeuroient  dans  ces  lfles,  foir  quecetteaufteritc 
provint  de  quelques  obfervances  ,  qui  leur  eftoient  propres, 
pu plutoft  qu'elle  eut  pour  caufe  la  qualité  dupais,  quirendoic 
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les  jeûnes  &  les  autres  exercices  réguliers  plus  difficiles ,  &  plus 
incommodes  à  lafoiblefledelanature.  La  féconde  fut  faite  d 
l'occafion  d'un  fcandale  arrivé  dans  un  monaftere,  où  l'Evêque 
de  Naplcs  avoic  établi  dans  la  charge  d'Abbé  un  Religieux 
nomme  Barbacien  pour  faire  cette  fonction  en  la  place  d'un  au- 
tre ,  qu'y  avoit  envoie  S.  Grégoire ,  mais  qui  eftoit  mort  avant 
fon  inftitution.  Barbacien  avoit  eftéauffi  defigné  par  S.  Gré- 
goire ,  parce  qu'il  ne  manquoit  pas  de  talent ,  ni  de  bonnes 
qualirez  ,  mais  il  avoit  ce  défaut  de  fe  croire  fort  fage  &  fort 
habile  $  &  c'eft  pourquoi  le  faint  Pape  avoit  averti  ce  Prélat, 
de  ne  le  faire  d'abord  que  Prieur  ,  &c  ne  le  point  ordonner 
Abbé  s'il  ne  fc  corrigeoit  de  fa  prefomption ,  &  ne  faifoit  voir 
de  l'humilité  &  de  la  fagefle  dans  fa  conduite.  Barbacien  aiant 
efté  élevé  à  la  charge  d'Abbé  ,  commit  une  grande  faute,  ad- 
mettant à  la  profeffion  religieufe  un  feculicr  appellé  Maurice 
fans  l'avoir  fait  pafler  par  les  exercices  du  Noviciat.  Quelque 
temps  après  Maurice  s'enfuit ,  6c  emmena  avec  lui  encore 
d'autres  moines ,  qu'il  rendit  ainfi  les  compagnons  de  (on  apo- 
ftafie.  Comme  la  première  caufe  de  ce  grand  fcandale  avoit 
cfté  l'imprudente  facilité  de  Barbacien,  qui  avoit  reçu  Maurice 
fans  l'avoir  bien  éprouvé  ,  le  Pape  pour  empefeher  de  tels  dé- 
sordres ,  écrivit  à  l'Evefque  de  Naples  ,  qu'à  l'avenir,  on  ne 
donnât  plus  la  tonfure  aux  Novices  ,  qu'après  deux  ans  de 
probation.  Mais  ces  exceptions  n'ont  point  eu  de  fuite ,  elles 
n'ont  point  palTé  en  loi ,  6c  la  difeipline  qui  permet  de  recevoir 
des  jeunes  gens  qui  n'auroient  pas  dix  huit  ans  ,  &  qui  ne 
preferit  qu'un  an  de  Noviciat  ,  a  prévalu,  comme  il  fe  voit 
dans  la  règle  de  faint  Fru&eux.  Déplus ,  lors  que  faint  Benoift 
ordonne ,  que  l'on  éprouvera  les  Novices  pendant  un  an ,  il  ne 
défend  pas  d'étendre  au  delà  d'un  an  ce  temps  d'épreuve ,  fi  on 
le  juge  a  propos ,  fie  cela  iè  fait  aujourd'hui  dans  nos  monafte- 
res  à  l'égard  des  Frères  Con vers ,  qui  ne  font  reçus  qu'après 
deux  ans  de  probation. 

L'Empereur  Maurice  aiant  défendu  aux  foldats  d'entrer  en 
religion  ,  s'ils  n'avoient  achevé  le  temps  de  leur  milice,  faint 
Grégoire  n'approuva  pas  cette  loy  ,  fie  il  îuy  fit  la-dcflus  des  re- 
montrances ,  dans  une  lettre  qu'il  ne  luy  envoia  pas  par  un 
î^once ,  mais  qu'il  addrefla  à  Théodore  Médecin  de  ce  Prince, 
afin  qu'il  la  lui  prefentat ,  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Auteurs , 
«ju'd  ne  l'écrivit,  pas  comme  Pape  ,  mais  comme  particulier. 

R  iij 


Chap.  XIV. 

Rt£ul.  S.  Btntd.  c. 


5». 


Dsdin.  Alttftr  in 
nttisadtf.SGrtg. 
48.  /.  I. 


Sont  enim  bona 
au*  in  co  placent  » 
led  hoceft  in  il!*  ' 
rehemens  tinum  , 
quia  v.. Me  fibi  fa* 
piens  efle  tidetur. 
Crtg.  I,  7.  ind.  t. 


III. 

Ses  foins  font 
porter  l'Empe- 
reur MMtrice  ** 
révoquer  une  loi 
qui  de'fendoit 
étux  foldAts  de  J2 
fdirt  Religieux. 
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Chap.  XIV.  quoi  qu'il  en  foie ,  le  Saint  ne  craignit  pas  de  fouttenir,  que  cette 
ti^/cxt*  ordonnance  frrmoit  à  plufieurs  personnes  le  chemin  du  ciel  „ 
muitis  ciavuJi-  parce  qu'encore  qu'il)  en  ait  qui  peuvent  mener  une  vie  relineu- 

fiintrciigiofamyi-  ne  QHttent  toutes  ehofes.  Et  parce  que  l'on  pou  voit  objecter 
nUrT^blmto'  ^  le$  io,dats , qui  entraient  dans  le  Cloiftre,  ne  le  faifoiene 
^.Et'piLîquc  Snt  Pour  fe  donner  à  Dieu ,  mais  par  légèreté ,  ou  pour  fuir  le» 
qui  mfi  onmu  rc-  ratigues ,  &  les  dangers  de  la  guerre ,  le  Saint  témoigne  à  l*Em. 
S^m^i"  Pcrcur  •  ?uc  ce  f«"«ncot  n'eftoit  pas  véritable ,  &  qu'il  fçavoic 
tenus  pofluot.  c«-  Suc  de  Ion  temps  ,  plufieurs  de  cette  profefTion  s'eftant  re-. 

Epi'        Mi'  tir"  dans  des  roonaftcres»  y  «voient  vécu  avec  pieté,  ôc  y  a. 
*•  »•         voient  mcfmc  fait  des  miracles.  II  cft  certain  que  cette  remon- 
trance ne  fut  pas  inutile  ,  &  que  dans  la  fuite  du  temps ,  elle 
empêcha  que  JaLoy  ne  fut  execuréei  la  ngueur.L'on  en  voit  la 
preuve  dans  une  lettre,écnte  cinq  ans  après  par  faint  Grégoire 
a  plufieurs  Evefques  de  Grecc.d'Iralic.de  Sardaigne,8c  à  tous  les 
Evefqucsde  Sicile  ,où  il  leur  fait  feavoir  qu'il  nefautpas  aife- 
ment  admettre  à  Jaclericature,  ceux  qui  font  comptables  des 
deniers  publics ,  parce  que  ces  fortes  de  gens  continuant  à  vivre 
dans  l'habit  Ecclcfiaftique,  comme  ikfaifoient  avant  que  de 
Neqtuqnam  fia-  l'fwolTf>ris->       voir  qu'ils  n'ont  pas  quitte  la  vie  feculiere,  mais 
dent  fecuium  fu-  change  feulement  d'extérieur ,  &  de  figure.  II  dit  cnfuite  que 
Tl',Jd\  mEp\\  CCS  co,mPc? bIes  » nc  dosent  point  eftrc  reçus  dans  les  monafte- 

lu  xta  no  a, uni  re- 

res ,  s'ils  n'ont  rendu  leurs  comptes ,  &  qu'ils  en  foient  dechar- 
Ruiarem  debent  m  gés }  que  pour  les  gens  de  guerre  ,  il  nefautpas  les  admettre 
SwtopiEri,  les  matons  religieufes  fans  beaucoup  de  précaution  ôc 
&  tune  monachi-  'ans  avoir  auparavant  bienexaminé  leur  vie,  &  leur  conduite  * 

ZlouWc?£l°  &^ue  Parc,ctte  raifon  11  «*  faut  pas  leur  donner  l'habit  de  la 
ikM.  '  rel'gipn»q«'aprés^u,ilsaurontdemeurétroisans  dans  le  Cloî- 

tre vetus  comme  les  laïques,  &  qu'ils  auront  efté  éprouvez  fé- 
lon les  règles  de  la  difciDlincmonaftique.  IllesalTurc  enfin  que 
l'Empereur  très  Chreffrenioe  trouverait  pas  mauvais,  que  l'on 
en  u/atainfi  à  l'égard  des  foldats , parce  qu'ils'eftoit  adoucy  fur 
g2j  ce  fujet  ,&  qu'il  permettoit  auffi  de  recevoir  dans  les  monâfte- 

res,  ceux  qui  n'eftoient  plus  obligez  à  rendre  compte  des  de- 
niers publics.  Le  Saint  reflraignit  la  liberté  d'admettre  dans  la 

tS^Jt^Z  rel,&ion  » ks  gens  de  Sucrre  » en  étendant  jufqu'à  trois  ans  leur 
,07#  novutat,  conformément  à  l'ordonnance  dejuftinien ,  quiavoit 

iufiin.n»v,iL  5.  *  ^i.DÎl  Cf^mps  deprobation  pour  tous  les  novices,  foit  qu'ils 
*•  &  ni  c.  i} fuient  lipres  ou  efclaves ,  &  qui  ru^amoins  difpenfà  depuis  4o 
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ccrre  longue  épreuve,  les  pcrfonnes  libres  6l  que  l'on  fçavoit  CHAr.XLV. 
n'efrre  fbubçonnés  d'aucun  crime.  Le  Concile  tenu  à  Rome 
par  faint  Grégoire  ,  du  temps  de  Maurice,  ordonna  auffi  que 
l'on  poarroit  donner  l'habit  monaftique,  aux  efclaves  après 
qu'ils  auroic  nt  cné  bien  -éprouvez  dans  l'habit  de  laïquCiôcce  Crti  l  *  r/> 
canon  le  trouve  avec  une  addition  qui  porte  déplu-»,  que  n  ces  ong*.  cmn.  <$. 
efclaves  eftant  dans  le  fieclcne  s'eftoicnt  point  fouillés  d'aucun  *<»»  yaneii.  f*t, 
crime  qui  mentat  U  mort,8c  (î  après  avoir  reçu  l'habic  monatti.  nJ^',  rcgn|iri, 
queils vivoient d'une  manière  irreprclienfible  ,  &  félon  lesrc-  /.  7.^.  ivSL  1. 
ries  des  Pères,  ils  pourroient  eftre  employés  au  miniflcredeTE.  ^'P1]0*  «guia- 
glile.  Avant  que  de  traitter  un  autre  point,  il  ne  fera  pasinuti.  o.-do  rcguUriv 
le  de  remarquer  que  faint  Grégoire  dans  cette  lettre ,  où  il  par.  ty-  if  ■  Modus  rc. 
le  de  U  réception  des  fbldacs ,  ufe  du  terme  de  régulier  pour  C\%-  BuIJU«-'-4.ty.t. 
nifier  monaftique ,  comme  il  dit  encore  dans  lemeline  fens,  difci- 
jiine  régulière ,  manière  régulière ,  ordre  régulier on  verra  ailleurs 

J'uniire  dccetteoblervation.  _____  

Apres  le  temps  de  probation,  ficenovicceftoitreçnparla       IV  . 
communauté,on  lui  coupon  les  chevcux,&:  on  luy  donnoit  i'ha-  S*n  pur 
bit  de  la  religion ,  &  quandon  s'eftoit  une  fois  confacré  à  Dieu  r*W^cr  ** 
en  prenant  ce  faint  habit  ,  on  ne  pouvoit  plus  retourner  dans  le  ^j^tUt"™'? 
Éecie.  C'eflainfi  qu'en  juge  fainrGrcgoire ,  dans  l*à  lettreàVe-  tnlie  ÂV9'it 
nance  Chancelier  d'Italie.  Venanceavoit  quitté  l'habit,  &la  quitté  VtftatiM* 
profeffion  monaftique,  1  ls'eftoit  marié,  8c  avoit  des  enfans.  Le  fi*jiiqm. 
Saint  dés  la  première  année  de  fon  Pontificat,  fe  crut  obligé  de 
lui  écrire  qu'il  n'y  avoit  point  de  falut  pour  luy ,  s'il  ne  rentroit 
dans  le  Cloiftre.  Il  l'exhorte  à  faire  pénitence  ,  pendant  qu'il 
en  avoit  le  temps.  Il  le  fait  fouvenir  de  fon  habit,  &  defës 
voeux.  Il  luy  parle  de  la  mort  effroyable  d'Ananie,  &  de  Saphi-  Deo  omm'potcnri 
ie,  qui  ne  furent  punis,  que  parce  qu'ils  avoient  retenu  pour  ^-'J^  "4°^ 
eux  l'argent  qu'ils  a  voient  confacré  à  Dieu ,  &  il  luy  foutient  ycui  fubitraxifti.. 
-que  fbn  peché  eftoit  beaucoup  plus  grand  ,  parce  que  ce  n'eftoit  cu™ amicis  om"i* 

M     r    ,r  ,  rj>     &         r  r  »  !  tra&inda  funt,  fei 

pas  feulement  quelques  pièces  d  or ,  mais  foy-meime  qu  il  avoit  prius  dc  i?^s  Gre% 
iouftrait  &  dérobé  à  Dieu.  Et  parce  que  ce  magiftrat  avoit  au-  i*r.i  1. £/>.»• 
prés  de  loi  de  faux  amis ,  qui  aimant  plus  (a  fortune ,  queja  per- 
sonne ,  &  fon  faint ,  empechoient  fa  converfion  ,il  luy  dit  avec 
un  Auteur  prophane  ,  qu'il  faut  véritablement  f rendre  confeil  de 
fes  amis  ,  mais  qu'auparavant  tl  les  faut  bien  chotfir.  Venance  L-J-EM** 
s  eftant  broiitlé  avec  |can  Archevefqu:  de  Syracufe  ,  &aianc 
fait  maltraiter  ce  Prélat  par  des  gens  armés,  Jean  ne  voulut 
plus  recevoir  fes  offrandes,  ny  que  l'on  continuât*  célébrer  la 
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Meflè  dans  la  maifon.  Mais  le  faint  Pape  s'entremit  pour  les  ac- 
commoder ,  &  exhorta  Jean  i  oublier  cet  outrage,  &  à  permet- 
tre que  l'on  offrit  le  (acrificc  dans  la  Chapelle  de  cemagiftrac. 
Environ  quatre  ans  après,  Venance  tomba  dans  une  grande 
maladie,  faint  Grégoire  quieftoit  incommodé  des  goûtes  lefoï- 
licita  encore  par  une  lettre  fort  touchante  de  penfer  à  fon  îalut; 
il  lui  dit  entre  autres  chofes,  qu'eftant  tous  deux  malades ,  ils 
dévoient  en  rendre  grâces  à  Dieu ,  le  fouvenir  de  leurs  péchez  , 
&  en  faire  pénitence,  afin  de  n'élire  point  fi  mifcrables ,  que  de 
palTcr  des  fouffrances  de  cette  vie  dans  les  horribles  tourmens 
de  l'autre.  Il  ne  lui  parla  point  de  fon  engagement  dans  l'érac 
religieux,  mais  il  écrivit  à  jean  Archevefque  de  Syracufe,  afin 
que  ce  Prélat  fe  donnât  la  peine  de  l'aller  voir, & qu'il  lui  per- 
fuacfcit,  s'il  eftoit  poflible ,  de  reprendre  au  moins  fon  habit  mo- 
naftique  ,  avant  que  d'expirer.  Nos  mémoires  ne  marquent 
point  ce  qui  en  arriva. 

Les  biens  de  celui  qui  avoit  pris  l'habit  de  la  religion ,  appar- 
tenoient  au  monaftere  ,  s'il  n'en  avoit  difbofe  avant  fon 
engagement  ,  5c  il  ne  pouvoit  plus  rien  poûcder  en  propre  , 
ni  rien  lailîèr  à  d'autres  par  teftament  làns  une  d:(penfe  par- 
ticulière :  de  quoi  Ton  verra  ci  après  un  infigne  exemple. 
Saint  Grégoire  vouloit  que  les  Religieux  vécurent  dans 
la  retraite  ,  &  s'appliquaflènr  fur  tout  à  l'oraifon  ,  &  à  la 
lecture  des  livres  fpirituels  -y  c'eft  ce  qu'il  recommande  à  Jean 
Abbé  d'un  monaftere  inconnu,&  dont  Ils  Religieux  n'eftoient 
pas  en  réputation  d'eftre  fort  réguliers.  1 1  lui  ordonne  de  fortir 
rarement  du  cloiftre,  de  prendre  foin  des  ames  qui  lui  eftojem 
confiées  ,  de  s'occuper  a  l'orailon  ôc  i  de  faintes  lectures, 
d'exercer  l'hofpiralitc,  & d'aflîfter les pauvres,autant qu'il  leur 
feroit  poflible  ,  6c  que  s'il  avoit  quelque  procez,  de  le  faire 
vuider  par  un  Procureur.  Il  le  reprend  d'avoir  tant  différé  â 
établir  pour  Prieur  de  fa  communauté  un  Religieux  nomme 
Boniface ,  qu'tl  lui Avoitfait  donner  (  ce  qui  marque  qu'il  avoic 
cité  tiré  d'un  autre  monaftere.  )  Enfin  il  lui  dit  qu'il  avoit  re- 
connu que  fes  difciples  ne  s'addonnoient  pas  allez  à  la  le  dure 
&  il  lui  déclare  que  c'eft  un  grand  péché  que  de  fubfifter  des 
offrandes  que  la  providence  de  Dieu  leur  avoit  envoiées ,  &  de 
négliger  cependant  de  s'inftruire  de  fes  faintes  loix.  A  l'égard 
de  l'ctablilTemcnt  d'un  Procureur  pour  les  affaires  de  dehors 
&  principalement  pour  les  procez ,  il  avoit  déjà  ordonné  la 
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mefme  chofe  en  faveur  de  cet  Abbé ,  ou  d'un  autre  Abbé  du 
me/me  nom ,  afin  que  d'une  parc  les  ferviteurs  de  Dieu ,  e'elt-a- 
dire,  les  Religieux  puflènt  s'occuper  aux  exercices  fpiriruels 
avec  un  efprit  dégagé  de  foin  &  plus  tranquille  j  &  que  de 
l'autre  on  confervâc  le  bien  dumonaltere. 

Secondin  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  aiant  rapporté  à 
faint  Grégoire,  que  l'Abbé  Agnel ,  qui  demeuroic  à  Rimini , 
avoir  peine  à  foûtenirfon  miniltere ,  parce  qu'il  n'a  voit  point 
avec  lui  de  Prieur ,  qui  l'aidât  dans  fes  tondions  ,1c  Saint  écri- 
vit à  cet  Abbé  d'établir  Pncur  le  Frère  qui  le  fuivoic ,  Ce  renoit 
après  lui  le  premier  rang  dans  la  Communauté ,  fi  toutefois  ce 
Frère  cfloit  capable  de  régler  mm  monaficre  ,  de  veiller  fur  les 
moeurs  des  Religieux ,  &  d'attirer  les  tsmes  mh  fervice  de  Dicn ,  te 
que  fi  celui-ci  n'avoir  pas  aflèz  de  talent  pour  cela  ,  il  lui  or- 
donne de  voir  fi  entre  les  autres ,  il  n'y  en  avoir  point  quel- 
qu'un qui  fut  d'une  vie  exemplaire,  &  à  qui  lacrainte  de  Dieu 
infpir.it  de  la  vigilance  ôc  du  zele  a  remplir  fes  obligations , 
parce  que  s'il  en  trouvait  un  qui  eut  ces  qualitcz,  quand  mefme 
il  ne  feroit  que  dans  le  dernier  rang ,  il  le  choifiroit  pour  Prieur. 
Le  Sa  nt  ajoufte  que  ce  choix  empefcheroit  les  autres  de  vivre 
avec  tiédeur  6c  négligence ,  fous  prétexte  qu'ils  ne  font  que  les 
derniers  félon  l'ordre  de  leur  réception ,  Ôc  qu'au  contraire  ils 
s'avanecroient  dans  la  pieté ,  voiant  qu'on  leur  donnoit  pour 
conducteur  8c  pour  modèle ,  non  pas  le  plus  ancien ,  mais  celui 
quiavoit  fait  plus  de  progrés  dans  l'oblervance  8c  la  vertu.  Il 
lui  dit  encore  qu'il  ne  devoit  point  craindre  d'en  ufer  de  la 
forte,  puifqu'aprés  tout  ce  n'eftoit  point  le  plus  ancien  de  ré- 
ception ,  qui  cftoit  le  premier  aux  yeux  de  Dieu,  mais  celui 
qui  avoir  plus  de  fidélité  8c  d'ardeur  a  lui  plaire  par  la  pratique 
des  bonnes  œuvres.  Enfin  le  faint  Pape  exhorte  Agnel  à  veiller 
fur  les  actions  de  fes  difciples ,  de  peur  que  par  Pilluïion  de  quel- 
ques mauvais  fentimens ,  ou  par  une  lâche  négligence  ils  ne  s'é- 
cartent de  la  bonne  voie ,  &  ne  donnent  entrée  dans  leur  cœur 
au  demon  ,  ôc  pour  conclufion  il  l'avertit  de  leur  bien  recom- 
mander la  ferveur  8c  l'afliduit é  à  la  prière,  afin  que  fortifiez  par 
la  grâce  divine,  ils  s'arTermiflent  dans  le  bicn,&  qu'ils  achèvent 
l'ouvrage  de  leur  fanctification ,  qui  eft  encore  défectueux  Ôc 
imparfait.  On  a  obfervé  ailleurs  que  le  Saint  écrivant  à  faint 
Jean  Climaque  Abbé  du  mont  Sina  ,  lui  marque  en  peu  de 
mots  les  devoirs  du  Supérieur  d'une  communauté,  qui  font  dç 
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ChAP.  XIV.  prier  Dieu  pourfes  difciples,  de  leur  enfeigner  les  maximes  de 
la  vertu ,  fie  de  leur  eu  faire  voir  la  pratique  dans  fes  actions.  Il 
donne  les  mefmes  avis  à  Efbiennc ,  qui  goavernoit  un  monafte- 
re  de  France. 

Comme  il  eft  difficile  que  l'union  fit  la  régularité  fubfiftent 
dans  une  communauté  inquiétée  par  des  perfonnes  puiflànrcs, 
fie  qui  a  fouvent  des  conteftations  fie  desprocez,  faint  Gre- 
kttrts  de  pme-  goire  emploioit  fa  fageffe  fie  Ton  autorité  a  maintenir  la  paix 
{liwHder  fri-  dans  les  monaftercs,  fie  c'eft  là  le  fujetde  plufîeurs  de  fes  Ict- 


VIL 

H  donne  À  des 

moatfieres  des 


s. 


très,  comme  de  celles  qu'il  écrivit  en  faveur  des  Abbaicsdc 
faine  Thomas  de  Rimini  ,  de  faint  Jean  de  Claflè,  de  fàinc 
Caflîen  de  Marfèille ,  fie  de  quelques  autres.  Dans  la  première 
t-A.W  &  as-  il  exhorte  Caftorius  Evefquede  Rimini  à  traitter  favorable- 
ment les  Religieux  d'un  monaftere  de  Rimini ,  qui  eftoit  dedic 
à  S.  André  fie  à  S.Thomas:  en  forte  que  leur  Abbéeftant  mort, 
l'Eglifè  de  Rimini  n'entreprenne  point  de  drcfljr  un  inven- 
taire fie  un  état  des  biens  de  leur  communauté ,  ni  d'en  difpo- 
fèr ,  qu'ils  puiflent  élire  d'un  commun  confentement  un  autre 
Abbé  de  bonnes  mœurs,  fie  intelligent  dans  la  difeipline  mona- 
ftique,  qui  fera  enfuite  ordonné  fie  établi  parl'Evelque  du  dio- 
cefe,  fie  que  ce  Prel.it  ne  célébrera  point  de  Méfie  publique  fie 
fblcnnelle  dans  leur  mona(tere,de  peur  que  le  peuple  n'en  pren- 
ne occafion  ,  d'aller  en  foule  dans  les  retraites  des  ferviteurs 
de  Dieu,  fie  necaufe  q.ielquc  fcandale  à  ceux  des  frères,  qui 
font  foibles  fie  fimples.  Il  marque  auffi  à  Caftorius,  qu'il  ne  faut 
pas  permettre  que  les  femmes  entrent  fouvent  dans  cemona- 
ftere ,  ce  qui  fe  doit  entendre  mefme  de  l'Oratoire  ou  Eglife. 
Outre  cette  lettre  le  faine  Pape  en  adrefla  une  autre  à  Lumi- 
neux Abbé  de  ce  monaftere  de  faint  Thomas ,  où  il  lui  fait  fça- 
voir  qu'il  lui  avoit  accordé  !*cfrer  de  fà  demande  fui  vant  les  dé- 
crets des  Vires  »  dr  lu  forme  du  Droit,  fie  qu'il  avoit  écrit  fur  ce 
f  ujet  à  Caftorius  Evd que  d'Arimini.  L'avis  que  donne  le  Saint 
à  cet  Abbé ,  en  finiflànt  ta  lettre ,  cft  dipne  de  fà  iàgcfle  fie  de  fà 
pieté  :  Ces  chofesy  lui  dit-  il ,  rftant  ainfi  décidées  ,  niez  bien  foin 
de  fervir  Dieu  Appliquez,  vous  fans  cejfe  à  l'oraifon ,  de  peur  au  'il 
ne femble,  que  vous  n'/tiez pds  cherche* mettre  voftre  ejjnrit  en  repos% 
pour  vous  occuper  plus  librement  a  lu  prière ,  mais  que  vous  usez 
■écxcatthu  epifi-o-  Voulu  vus  mettre  à  couvert  de  la  correBton  de  voftre  Evefque ,  fi , 
ITi©  jImT*  1  f  un  malheur ,  dont  je  prie  Dieu  dévoue  preferverjlvoustsrrivott 
de  vivre  dans  le  de/ordre.  Saint  Grégoire  écrivit  auffi  à  Félix 
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Evefque  de  Pelàre ,  qu'il  ne  dévoie  pas  mettre  iz  chaire ,  ni  ce-  Chat,  XI  Y. 
lebrer  de  mefles  publiques  dans  un  certain  monafterc  de  ion 
diocefe  ,  puifque  Pelage  Ton  predeceffeur  dans  le  fiege  Apo- 
ftolique  l'avoir  exhorté  à  dédier  ce  lieu-là  f*»s  mejfe  publique ,  fie  li  L  *• $t- 
à  y  envoier  un  Preftre  pour  y  célébrer  le  lacrifice ,  h  on  lui  de. 
mandoic  certc  grâce  félon  la  coutume ,  fie  comme  il  eftoit  porte 
par  un  précepte  ou  lettres  de  protection  ,  que  le  Pape  avoit  ac- 
cordées à  Jean  Fondateur  de  cette  mailbn  religieufe.  Il  ne  fera 
pas  inutile  d'obfèrver  que  le  Saint  ufe  encore  ailleurs  du  mot  de 
précepte  ,  pour  dire  un  Bref  apoftolique  :  mais  dans  la  fuite  du 
temps  cette  cxpreflîon  ne  fut  prelque  plus  en  ufage  à  l'égard 
de  ces  lettres  de  protection  ,  que  pour  marquer  celles  des  Rois, 
ou  Princes ,  &  ces  brefs  des  Papes  furent  appeliez  Privilèges , 
lors  mefme  qu'ils  ne  conrenoient  rien  que  de  conforme  au 
droit  commun.  Au  refte  cette  difeipline  ,  qui  n'approuvoit  pas 
que  les  Evcfqucs  vinllcntcn  proccffion  aux  monaftercs ,  fié  y 
plaçaient  leur  chaire,  n'eftoit  pas  nouvelle  ^  6c  du  moins  elle 
eftoit  plus  ancienne  que  le  pontificat  de  Pelage ,  puis  qu'elle  fe  Cone  MWi  4<  fHi 
trouve  aufli  preferite  parle  Concile  de  Carthage  de  l'an  534.  »7*s. 

dont  nousavons  parlé.    _ 

Apres  l'élection  de  l'Abbé ,  les  Religieux  prioient  l'Evefque  VIII. 
de  venir  célébrer  la  Meffedans  leur  monaftere  ,  fie  d'y  établir  USsimnevou. 
dans  la  charge  de  Supérieur  celui  qu'ils  avoient  élu,  comme  ^lT'au 
l'on  verra  ci- après.  Saint  Grégoire  n'approuvoit  pointqucl'on  *™  citrc/' 
donnât  la  conduite  des  Religieux  à  des  Ecclefiaftiques,  parce  0ltachcx.  à  des 

que  d'ordinaire  les  perfonnes  de  cette  profefïion  détruifoient  EgliCes 
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fuffire  pour  ces  deux  emplois ,  fie  ne  s'aquittoient  pas  de  leur  /(  7- r» 
devoir.  S'ib  eltoient  établis  Abbez,  il  falloir  qu'ils  quittaflent 
le  miniftere  de  leur  Eglife ,  fie  qu'ils  s'attachaflènt  à  l'ordre  mo- 
naftique. 

Lors  qu'un  Religieux  efloit  ordonné  Preftre ,  c'eftoit  d'or-  — — j""^ 
dinaire  pour  célébrer  la  meflè  dans  Ton  monaftere.  Mais  quel-  or_ 
quefois  on  riroit  des  religieux  du  cloiftre  pour  deflervir  des  éumsx.  Prejhrsl 
Eglifes  ou  des  Chapelles  :  fie  alors  (aint  Grégoire  ne  vouloic 
point  qu'ils  eu  (lent  ni  pouvoir  dans  leurs  m ona Itères ,  ni  droit 
d'y  rerourner,parceque  cela  caufoitfouvcntdu  trouble  dans  les 
communautez  :  Urbic  Abbc  de  faim  Herme  en  Sicile,  aiant  l.  j.?. 

Sij 
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Chap.XIV.  befoin  d'un  Priftre  pour  célébrer  la.  M -MÏc  dans  Ton  mona- 
fterc,  obtinedu  Saine  des  lettres  aidrefl'cesà  Victor  Evc:que 
de  Palerme  ,  afiii  qu'il  conférât  fams  retardement  l'ordre  de  la 
Preftriieau  Religieux  qui  luiferon  prçfenté  par  Urbic  &  par 
la  communauté.  Il  fc  trouve  encore  un  exemple  d'une  fem- 
blable  difpenfe  pour  un  Religieux  du  mcfme  diocefe ,  5c  il  cft  a 
croire  que  lors  qu'il  y  avoit  lujet  de  faire  cette  grâce  à  ceux  qui 
fervoient  ainfi  Dieu  dans  le  cloiftre ,  le  Saint  la  leur  accordoic 
Cui  tamen  qnod  dautant  plus  aifément }  qu'au  fentiment  du  Pape  Gclafe ,  la 
annormn  j^1^'-  dévotion  avec  laquelle  un  véritable  Religieux  embraile,  & 
TOM.f'nfti  propo-  exerce  la  profeflion  monaftîque ,  peut  lui  donner  plus  promp- 
fui  fponte  îuilcpta  cernent  une  capacité  3c  un  mérite,  que  d'autres  i  qui  vivent 
ciffcïwno^1/*/:  nor$  le  cloiftre,  n'aquiereat  d'ordinaire ,  que  pendant  les  in- 
*p.  9.  cm?  t.  cone.  tcrftices  ou  intervalle  de  temps  preferir  par  les  Canons.  Aga» 
stm  a  pMg  uss.    pjt  Abbé  du  monafteredefaint  George  dans  le  territoire  d'Ôr- 
vietc  ,  aiant  rcprelente  a  iaint  Grégoire ,  quejean  E velque  du 
dioccle  l'empéchoit  de  pourvoir  aux  befoins  de  ion  monaftere  , 
&  ne  vouloit  pas  mefine  que  l'on  y  célébrât  lamelle,  ni  que 
l'on  y  enterrât  des  morts ,  le  Pape  exhorta  ce  Prélat  à  traitter 
plus  équitablemcnt  cet  Abbé  ,  en  forte  qu'il  n'eut  pas  lujet  de 
renouvelle  r  Tes  plaintes. 

Cande  .uccelleur  de  Jean  manqua  de  Preftres  dans  fon  dio- 
1  ■  ^  ■  cefe ,  &  ce  défaut  de  minières  des  faints  autels  lui  fatfoit  beau- 
Feligitux tirez,  coup  de  peine,  dans  ce  befoin  il  reprelêhta  à  faint  Grégoire  f 
dtt  rmnajhre  que  dans  quelques  monafteres  de  (on  diocefe ,  il  y  avoit  des 
four  ftrvirl'E-  Religieux  qui  pourroient  bionfaire  les  fondions  du  facerdoce, 
£U£c.  ÔC  il  le  pria  de  trouver  bon  qu'il  pût  les  tirer  du  cloiftre  par 

l'autorité  du  fâinr  Siège,  fle  les  ordonner  :  ce  que  lui  accorda 
CumconfcnfoAj>-  fàint  Grégoire ,  pourveu  que  l'Abbé  y  confentir.,  lui  recom- 
ls.*f.i7.  mandant  iur  tout  den'honorer  ducarackerede  la  Preftnfe ,  que 
De  dero  Ecdc-  ceux  qui  en  feroienc  dignes.  Quelques  Cathédrales  de  Sicile 
fiamm  ipfarum,  cftant  vacantes,  leSiint  donna  ordre  qu'on  les  pourveut  d'E- 
JjJ  g  "^"J^""*"  vefques ,  qui  ferment  tirez  ou  du  Clergé  de  ces  Eg'ifes ,  ou  des 
Hortandus  cft  m  monaftercs.  Ce  rot  dans  cefte  meime  veuc ,  qu'iHouhairra  que 
*d  monachiit ,  Paffif  Evefaoe  de  Ferme  exlsortaft  un  Laïque  nommé  Oppor- 
<odus  /.  ip»  tune  (  que  1  onjugeort  d-ignc  de  k  t  r»ilcopat  )  a  recevoir  I  ordre 
«/.  ij-  de  Soiidiacre,  ou  à  fe  faire  Religieux ,  pareequ'aprés  qu'il  au, 

 ^~J"     "  roit  palTé  quelque  temps  dans  un  de  ces  deux  états ,  on  pour. 

Monafttrè  de  S.  roitlefacrerpourgouvernerl'Eghfed'Apruzzc. 

s™**.  fi  >  avo*c  à  Rome  une  mailon  ,  qui  avoic  efté  long  temps 
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idfe&ee  de  l'herciïe  Ar-ennc  ,  ce  qui  s'entend  fans  doute  Chat.  XTV. 
parce  que  ceux  de  cette  fecke  y  tenoienc  leurs  alîcmblées.  Le  tèv.  i.ep.  19  ,nd. 
Saint  la  voulut  purifier  ,  ôc  en  faire  une  Eglifè  ou  chapelle,  xi  &l-ïo-tP-^- 
qui  fut  dédiée  à  laine  Severin,  fie  ce  fut  peut-eftrelà  l'origine 
du  monaftere  de  faint  Scvchn  de  Rome  ,  dont  eftoit  Abbé 
Fortunat  en  faveur  duquel  le  Saint  écrivit  à  un  officier  pour  une 
affaire  de  (a  communauté.  — -  — — _ 

L'Eglife  de  Tain  t  Pancrace  de  Rome ,  qui  avoit  cfté  commife  XII. 
à  des  Preftres,  citant  fou  vent  fi  négligée  que  le  peuple  en  mur-  E^life  de  ftint 
muroit,  lorfquc  venant  le  Dimanche  pour  y  entendre  la  Mcflc,  P^r^ce  don- 
il  ne  trouvoit  point  de  Preftre  qui  la  célébrât,  le  Saint  rcfblut  "te  a  Rel*' 

■  ri  ÇttH  V 

de  mettre  des  religieux  dans  un  monaftere  ,  qui  eftoit  tout  joi-  fjoc  'raiCt,ra  ^li- 
gnant cette  Eglife,  foie  que  ce  fut  un  monaftere  qu'il  bâtit  ex-  bentionc  nortro 
prés  pour  cela,  ou  quelque  ancien  monaftere .  qui  eftoit  defert  fc,1,t  3rb,tno  • 

»       1    l         »     1   ^  <    li  .il.         ml-'  11     ets  remous,  mona- 

&  inhabité,  6c  il  y  établit  pour  Abbe  un  Religieux  appelle  chomm  congrega- 
ALuir.  Il  unit  à  ce  Monai*vre  les  rerres  6c  les  autres  biens  de  Jj000"1^ 
cette  Eglife,  à  la  charge  de  la  reparer,  quand  il  en  feroit  bc-  clçfi°  cdhvcoti  " 
foin.  De  plus,  afin  que  l'autel  ne  Jcmcur.k  lans  nuniftre,  il  conihtucre  cum 
•oblieea  Maur  d*y  appellcr  un  Preftre/7r*»£<r ,  pour  célébrer  la  ^Sffflrafiîû 
méfie.  Il  le  qualifie  étranger ,  parce  qu'il  ne  devoit  paseftre  de  it. 
la  communauté  des  Religieux,  &  toutefois  il  veut  qu'il  loge, 6c 
qu'il  foie  nourri  fie  entretenu  dans  le  monaftere ,  mais  il  rc- 
<om  mande  fur  tout  à  TAbbé,que  l'on  recite  tous  les  jours  l'offi- 
ce di  vin  devant  le  corps  du  faint  Martyr  :  c'eft  ce  que  contient 
le  frettfte  ou  le  bref  du  Saint,  qui  eftde  l'indi&ion  xi  1.  après 
Je  mois  de  Janvier,  c'eft  à-dire  de  l'an  594.  félon  la  place 
-qu'il  occupe  dans  le  recuéil  de  fes  lettres.  Le  Saint  donna  à 
Marinien  Abbe  d'un  monaftere  inconnu  l'E^Hle  de  faint 
George ,  qui  eftoit  proche  de  fon  monaftere ,  afin  que  lui  &  L,  9.  q.tt. 
/es  fuccelîeurs  euflènt  foin  de  ia  reparer ,  &  d'y  faire  chanter 

i'oftîce.   

S'il  y  avoitainfi  des  Eglifcs  unies  à  des  Abbaies,il  eftaiféde      X III. 
îuger  que  ces  fortes  d'untonsavoient  aufli  lieu  entre  lesmona-  ^u 
itères  :  &  faint  Grégoire  autorifà  cette  difeiplinc  ,  quand  il  la  ftere  ^  ^ar~ 

•  1        r     •     j    r«k-      o       ri     j  t  ****  *  et;  ut  Je 

jugea,  utile  au  iervicede  Dieu  &aufalutaes  ames.  Lemona    fjy^  Arrif- 

ftere  de  Marcian  fitué  dans  le  diocef  è  de  Nocera,aiant  efté  ^n 
tellement  ruiné  parles  ennemis,  c'eft- à-dire  par  les  Lombards, 
qu'il  n'y  reftoit  pas  un  fêul  Religieux ,  le  faint  Pape  l'unit  au 
monaftere  de  l'Abbé  Agapit ,  qui  eftoit  dans  la  ville  de  Sur- 
vente #  afin  qu' Agapit  y  mit  de  iés  dtfciples  qui  y  celebraflent 

S  uj 
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Chap.XIV.  l'office  divin,  pendant  qu'il  ne  feroit  pas  expofe  aux  courte* 
l.  9  *t.*7-        des  ennemis ,  fie  qu'ils  y  pourroient  habicer  en  ieurete :  en  forte 

néanmoins  que  ce  monaftere  de  Marcian  demeureroit  toujours 

*~YTV        fous  lajurifdidiondel'EvefquedeNocera. 

Mon  Jercs unis  Romain  ,  qui  eftoit  un  homme  de  qualité  ordonna  par  tefta- 
k  U  LvclU  ment ,  que  l'on  bâtit  une  Eglifc  pour  des  Religieux  dans  une 
AhbAitâ<  [tint  maifon  qu'il  avoit  à  Naples  :  ce  qui  fut  exécuté,  fcniuiteic 
S<b*jhendiNA-  pape  permit  de  la  dédier  en  l'honneur  de  faint  Herme,  de 
f1"'  S.  Lbaftien,deS.Cyriaque,&:  de  S.  Pancrace,  fans  y  célébrer 

néanmoins  de  mclle  publique ,  fie  fans  y  mettre  de  fons  baptil- 

maux  ni  de  Preftre  Cardinal ,  c'eft-à-dire  ,  titulaire  ,  parce 
eJZV  *LCïl  q«c  les  Religieux  pour  qui  elle  eftoit  deftinée  &  qui  peut-être 
erritate  rerfra  fin  y  etoient  déjà  établis ,  auroient  la  liberté  de  demander  un  Prc- 
crt  ^dificari  dcPu-  Jrca  j.£vcfquc  pour  y  célébrer  la  Mefle ,  quand  ils  le  fouhaite- 
urù.L.  roicnCj  ran^qu.aucunaucrepreftrcprefumâtd'y  allerfaireccu 

te  fonction.  Il  eft  à  croire  que  ce  nouveau  monaftere  qui  eut 
pour  premier  AbbéAdeodar,dcvintauffi-toft  célèbre  en  obfer- 
vance  ,  &  qu'il  eut  de  bons  protecteurs ,  puifquele  Saint  y  unit 
trois  monafteres  dont  un  recherchoit  cetappui  pour  ne  pasdé- 
chcoir,Sc  les  deux  autres  en  avoient  befoin  pour  fe  rétablir  fit  le 
m  i.&)9-      relever  de  leur  chute.  Les  Religieux  du  monaftere  de  Gazare 
fitué  dans  le  lieu  de  Plagie  fouhaittant  d'eftre  ainfi  unis  avec 
ceux  de  famt  Sebaftien  ,  leur  portèrent  par  avance  toutes  leurs 
chartes  &  tous  leurs  titres ,  Se  fupplicrent  faint  Grégoire  de  les 
faire  entrer  dans  la  communauté  d'Adeodat.  Le  Saint  ne  leur 
accorda  pas  entièrement  leur  demande ,  mais  unit  feulement 
pour  un  temps  leur  monaftere  à  celui  de  famt  Sebaftien  ,  a 
caufeque  l'Eglile  de  Naples  eftoit  vacante,  &  il  fe  relerva  à 
voir  s'il  feroit  à  propos  d'étendre  cette  union  pour  toujours  t 
quand  le  diocefe  auroit  un  Evefquc.  Aiant  appris  que  le  mona- 
ftere de  Falcide,qui  eftoit  à  Puzzol,eftoit  prefque  de(err,ôt  que 
l'on  n'y  celebroit  plus  l'office  divin  il  en  eut  de  la  douleur ,  fie 
pour  le  rétablir,  il  l'unit  pour  toujours  à  celui  de  faint  Seba- 
ftien avec  tous  fes  revenus  fie  toutes  fes  dépendances.  Il  ordon- 
na à  l'Abbé  Adeodat  de  mettre  de  fes  Religieux  dans  ces  deux 
monafteres  de  Gazare  fie  de  Falcide  h  d'avoir  foin  que  l'on  y  fit 
l'office  divin  félon  les  loix  de  l'obfervance  reguliere,ôc  s'il  avoit 
connoiflânee  que  l'on  eut  ufurpé  le  bien ,  de  le  redemander  par 
fon  autorité  apoftolique.  Et  enfin  il  lui  marqua  que  les  Reli- 
gieux qu'il  envoicroit  à  Puzzol ,  vivroient  fous  la  difciphne  , 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  II.  143 
Riais  qu'ils  ne  laiflcroient  pas  d'eftre  fous  la  jurifdiâion  de 
l'Evefquc  de  cette  Tille.  Les  Religieux  de  l'Abbaie  de  faint 
Marccllin  de  Cratère  prés  de  Naples ,  roiantleur  communauté 
prefque  réduite  à  rien  lùpp lièrent  tres-inftammenc  faint  Gré- 
goire de  la  vouloir  unir  à  celle  de  faint  Sebaftien  ,  afin  que  le 
vénérable  Adeodat  la  rétablit.  D'abord  il  y  eut  de  l'obftacle  à 
cette  union  ,  parce  que  Bafilc  Evefque  de  Capouc  prétendit 
que  ce  monafterede  Cratère  eftoit  uni  à  un  autre  de  fon  dio- 
cefe.  Mais  ie  Clergé  de  Naples  aiant  fait  voir  le  contraire  de- 
vant des  juges  qui  furent  commis  pour  terminer  ce  différend , 
le  Pape  unit  Cratère  à  l'Abbaie  d'Adeodat,  ôclui  ordonna  d'y 
mettre  quelques-uns  de  lès  Religieux,  qui  y  chanteroient  les 
louanges  de  Dieu ,  lorfqu'ils  y  pourroient  demeurer  en  feurcté, 
êc  qui  retoumeroient  dans  leur  monaftere  de  Naples,  quand 
ils  fe  verroient  trop  expofez  à  la  fureur  des  ennemis.  Il  lui  re- 
ci  mmanda  aufli  de  fe  mettre  en  poflelTion  des  biens  de  Cratè- 
re ,  Se  de  nepoint  permettre  que  perfonneks  retint  injufte- 
ment. 

Un  laïque  s'eftant  emparé  d'un  monaftere  de  Sicile  qui  eftoit 
de  la  dépendance  du  monafterede  Caftel  que  l'on  tient  avoir 
e/lé  le  mefmequecelui  de  Viviers ,  bâti  par  le  fameux  Cafïio- 
doredanslcdiocefedeSquiilace,  &  voulant  en  dilpofer  centre 
l intention  desfondateurs ,  le  Saint  en  écrivit  à  Secondin  Evêque 
deTaormie,en  raveurdeccux  de  Caftel ,  afin  que  par  fon  au- 
torité,&  par  les  (oins  leur  Abbé  rentrât  en  poflLffion  dece  mo- 
naftere ,3c  qu'il  y  remit  des  Religieux  de  la  communauté.  Il 
exhorta  Jean  Evefque  deSquillace,dclcs  traitter  avec  plus  de 
bonté ,  parce  que  comme  il  eftoit  de  la  vigilance ,  &  de  fon  zele 
de  les  corriger, s'il scommertoient  quelque  faute ,  la  juftice  de- 
mandoit  auffi  qu'il  ne  leur  oftat  pas  des  privilèges ,  que  leur 
^voient  accordé  fes  prcdecefllurs,  &  qui  avoientefte  confir- 
mez par  un  long  ufâgc.  Leur  Abbé  aiant  donné  àjean  un  fond 
de  fon  monailerCjious  prétexte  que  ce  Prélat  a  voit  deffein  d'y 
bâtir  une  Eglifc,  faint  Grégoire  cafta  cette  donation ,  &  ordon. 
na  néanmoins  que  rEglifefubfifteroit ,  &  nelèroit  pas  détrui- 
te j  Sclaraifon  qu'il  rend  de  ce  jugement,  eft  que  r\\  les  loix  ci- 
viles ,  ni  les  purez,  Canons  ne  permettent  point  d'aliéner  ainfi  la 
hens  des  monafieres  pour  quelque  caufe  que  ce  foi  t. 

Le  zele  du  Saint  pour  l'avancement,  &  laconfervation  de 
Tccat  Religieux  ,paroift  encore  par  plufieurs  lettres  qui  regar- 


Chap.XIV. 

Prxcepti  noftri 
autonute  idem 
Cratcrcnfc  moru- 
fterium  cellx  tc* 
ftrx  conftituimui 
anicndum  /.  il.' 
tf  4,  $ndiS.  i. 


XV. 
S.  Grégoire  cage 
une  donation 
fuite  pur  C  Abbi 

de  Caftel. 
Conrravoluntatcm 
Fundacorum.  /  7. 
ind-  |.  ef.  j  i> 


Qjia  nrc  monda- 
naru  u  legnm,  nec 
facrurum  canonnr» 
fiatuca  pertniunnc 
rcs  monafterii  ie 
jure  rjuc  quo'iboc 
«itolo  IcgFCgari. 
/.  7.  tf.  h  t*A.  u 


XVI. 
Fondation  de 
quelques  m  a- 
fteres  ordonnée 
parunuftamm. 


ABREGE*  DE  L'HISTOIRE 
Ch  Aï».  XIV.  dent  l'établi Q'ement  des  monafteres ,  par  les  fecours  qu'il  don» 
noitaux  Religieuxdans  leurs  divers  befoins,&  par  fon  exactitu- 
de à  faire  rentrer  dans  leur  devoir  ceux  qui  s'en  cftoient  écartez. 
Ses  lettres fourniiîcnt  des  exemples  de  j>er fonnes  qui  avoient  or- 
donné par  teftament  que  l'on  emploiat  une  partie  de  leur  fuc- 
ceflîon  à  bâtir  quelque  monaftere  ,  &  font  auflj  voir  que  lors 
qu'il  fe  trouvoit  de  l'obftacle  à  ces  fondations ,  il  ufbit  volon- 
tiers de  fon  autorité  pour  les  faciliter.  Eftienne  qui  demeu- 
roiten  Sardaignc,  obi  çeaainfilà  femme  Theodofie  à  fonder 
une  maifon  rcligieufc.  On  fit  entendre  à  lâint  Grégoire  que 
cette  femme  negligeoit  d'exécuter  la  volonté  de  fon  mari,  & 
fur  cet  avis  le  Saint  écrivit  à  Janvier  Archcvefquede  Cagliati, 
afin  qu'il  exhortait  cette  femme  à  faire  cette  fondation.  Thco- 
dofie répondit  que  fon  mari  avoit  Ibuhairc  que  l'on  bâtit  ce 
monaftere  dans  une  terre  qui  neluiappartenoitpas,  &  qu'ep- 
core  que  le  poilcflcur  ou  preprietaire  y  donnaft  fon  conlènte- 
ment,  le  Seigneur  de  qui  elle  dépendoit  ,ne  i'auroit  pas  agréa- 
ble. Ellepropofàenfuite  d'établir  une  communauté  de  lervan- 
tesdcDieu  dans  une  mailon  qu'elle  a  voit  àCagliari  :  en  quoi 
toutefois  elle  reconnoiflbit  de  la  difficulté,  à  eau  fc  que  cette 
mailbn  feroit  trop  cxpolèe  à  recevoir  des  hoftes.  Il  paroift  par 
une  autre  lettre  ,  que  Theodofie  fit  baftir  un  oratoire  qui  hic 
dedic  par  l'A  rchcvelquc  Janvier,  mais  qu'on  ne  la  traittaftpas 
.  bien  favorablement  dans  cette  cérémonie ,  &  qu'on  l'obligea  à 
bien  des  frais  ou  à  d'autres  conditions  onereufès,  de  quoi  elle 
fe  plaignit  au  Pape.  Cependant  il  n'y  avoit  point  encore  de  re- 
ligieux dans  cette  chapelle,  &  poury  en  mettre  ,  le  Pape  re- 
commanda cette  affaire  à  Félix  Evefque  ôc  à  l'Abbé  Cyriaque, 
qu'il  envoioiten  Sardaigne,  leur  marquant  qu'il  falloit  donner 
cet  oratoire  à  des  Religieux ,  qui  feroient  tirez  de  la  commu- 
nauté de  Mufique  Aobé  du  monaftere  d'Agilir.  Epiphane 
Lecteur  de  l'Eglife  de  Cagliari  ordonna  par  fon  teftament  que 
l'on  baftircit  un  monaftere  dans  une  maifon  qu'il  avoit  en  cette 
ville.  Mais  l'Archcvefque  janvier  ne  le  voulut  point  permettre 
parce  que  cette  maifon  cftoit  proche  d'un  monaftere  de  filles 
dédié  à  fa<nt  Hermc,  en  quoi  ce  Prélat  fuivoit  les  règles  de 
l'Eglife  ,  qui  défrndoicnt  de  placer  ainfi  les  communauté* 
des  deux  fexes  l'une  auprès  de  l'autre,  afin  de  ne  pas  donner 
lieu  aux  tentations  du  demon,  ni  de  fujec  de  mcdi&nce.  Auffi  S. 
Grégoire  approuva  ce  cju'ayoic  fatc  ce  Prélat.  Pompeiane,  qui 

çiïoiz 


duinum  fuam  dicit 
ab  hofi'iubus  u- 
que  rtipcfTcuienti- 
tus  oneraxi .  &c 
t.yf.  S  t. 
/.  4  '/  *■ 
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eftoit  la  fondatrice ,  &  peuteftre  auili  la  Supérieure  de  ce  nou-  Cmaï.  XIV, 
veau  monafterc  de  faint  Herme,  offrit  d'en  renvoier  les  Reli- 
gieufcs  aux  roonafteres  d'où  elles  avoienc  efté  tirées  ,  6c  de 
mettre  à  la  place  de*  Religieux,  pour  accomplir  la  volonté 
d'Epiphane ,  qui  avoit  efté  Ion  gendre.  Saint  Grégoire  eftant  L.t.*p.4*- 
confulté  là-defl'us,  répondit  qu'il  agréoit  ce  changement,  s'il  pllc9|j'f  a"cm  fu« 
avoit  déjà  elle  fait  :  mais  que  li  les  chofes  eftoienten  leur  pre-  quas  amodia 
micr  état,  il  iueeoit  plus  à  propos  de  repeupler  un  monaftere  Pompeiana  m  mo- 

r      -,        \    L  b  ,       r    >  ir ,    r  ,     r     V  o     1,     i         r.iftcno  mutai* 

firue  hors  de  Cagharj,  ou  un  y  avoit  plus  perfonne,  &  d  yeta-  0iim  reiigiofa  ™- 
blir  l'Abbé  Jean  fie  des  Religieux ,  qui  joiiiroienc  du  bien  laiffé  ftc  convertit,  ab. 
par  Epiphanc  pour  la  fondation  d'un  monafterc.  Il  paroiftpar  fjquicur^nuiiJ1 
une  autre  lettre  de  fàinc  Grégoire  ,  que  cette  affaire  fut  ira-  modopat.an*. 
verféepar  quelque  obftacle,  qui  venoic  de  la  part  dePom- 
peiane,  qui  fe  plaignoit  que  l'on  detenoitun  fond  de  la  fuccef- 
fion  d'Epiphane,  dont  fa  fille  devoit  jouir  par  ufufruit,  &c  le 
1  aifleraprés  la  mort  au  monaftere ,  dont  fon  mari  avoit  recom- 
mande l'établiflemenc  :  ce  qui  obligea  le  Saint  à  donner  ordre 
à  un  Officier  d'informer  de  la  veriré  de  cette  plainte,  5c  de  dif- 
)ofer doucement  ecttefemmeà  permettre  que  l'on  accomplie 
a  volonté  d'Epiphane  ,  fans  foufFrir  néanmoins  qu'elle  fit  for- 
tir  du  monafterc  de  faint  Hcrme  les  filles  qui  s'y  eftoient  reve» 
tués  del'habitrcligieux,&confacrées  à  Dieu. 

Pour  dédier  une  Eglifeouune  Chapelle  ,  il  falloir  du  moins     ^  vTf 
en  Italie  en  obtenir  lapermiffion  du  fouverain  Pontife,  lequel  jyt^icâce  je, 
ufage  eftoit  fondé  fur  un  décret  du  Pape  Gelafe.  Savin  Abbé  mo„aJhres  dt 
defaint  Eftienne  dans  l'ifle  de  Capri ,  aiant  obtenu  des  reli-  Capri  &  dt 
quesde  fainte  Agathe,  le  Pape  permit  à  Jean  Evefqucde  Sor.  Greflian. 
rente  de  dé  Jicr  Moratoire  de  ce  monafterc ,  &:  d'y  transférer  ces  Jj^'f,  *  ef£m 
reliques.  Il  ne  fera  pas  inutile  d'obferver  qu'une  des  conditions  m9.  Mttfir. 
que  l'on  demandoit  pour  ces  dedicaces,cftoit  que  l'on  n'eut  en-  {T^  'j^Jf 
corc  enterré  perfonne  dans  le  lieu  que  l'on  vouloit  confacrer.  pji£  '£  }?mbu- 
Procule  Diacre  de  l'Eglife  d'Afcoli  aiant  fondé  un  monafterc  ****** 
dans  la  terre  de  Grefïîan ,  qui  lui  appartenoit ,  faint  Grégoire  ^"S^'jJZ  du 
permit  auffi  à  Partit  Evcfque  de  Fermo  de  le  dédier  en  l'non-  ma,f>ns  eu  tèm* 
neur  de  faint  Savin  martyr  ,  après  avoir  accepté  la  donation 
légitime  du  Fondateur,  ci  il  cft  remarquable  que  ces  chofes  i.'7.ind.  ij.tf.  *7  j. 
données  font  defignéesen  particulier  dans  le  bref  ou  charte, 
cjuicftdu  mois  de  Deccmbrede  l'an  601.  XVIII. 

Quelques  reliques  de  S.  Léonce  martyr,  qui  eftoient  dans  "EgUfe  de  font 
l'Emile  de  fon  monafterc  dédiée  au  Saint  à  deux  lieues  de  Lunçt. 
0  T 
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Chap.XTV   R°meîa^nteftc  enlevées  par  des  voleurs,  Opportun  ,  qui  en 
De  Ecdcfu  nomù  eftoit  Abbé  ,  pour  reparer  cette  perte ,  obtint  des  lettres  du 
nnpfiusdicata,     pape  à  Pierre  Evefque  d'Otrante  ,  &  Vifireur  de  l'Eglife  de 
r«»6oi!'  71      Brindisen  Calabre,  oùrepofbit  le  corps  du  Saint  martyr ,  afin 
que  ce  Prélat  lui  fit  la  grâce  de  lui  donner  quelques  autres  re- 
liques du  meime  Saint. 
X  I  X  N  y  avolt  un  monaftere  à  Bleran  ou  Biede,  autrefois  ville 

S.  Grégoire  ajfi.  Epifcopale  de  la  Tolcane.  Saint  Grégoire  y  avoit  donné  une 
fie  les  Moines  de  petite  terre,  mais  comme  elle  ne  fuflifoit  pas  pour  faire  fubfilrcr 
BUe  &  de  Tr»-  tes  Religieux ,  ils  furent  réduits  dans  une  très- grande  neceflîcé: 
f"'  de  q  uoi  le  Saint  aiant  avis,  il  leur  donna  encore  une  autre  terre 

de  l'Eglife  Romaine ,  à  condition  toutefois  que  ces  deux  terres 
retourneroient,  &  feroient  réunies  à  cette  Eglile  dans  trenre- 
fixans  :  en  quoi  le  Saint  en  ufa  félon  le  décret  du  PapeSymma- 
ibid i  i.pofTcflio-  que,  dont  il  aefté  parlé  ci-devant.  Le  monafteredu  faint  Ar- 
pci'  change  fitué  à Tropce  dans  la  Calabre ,  aiant  fi  peu  de  revenu 

que  les  Religieux  n'y  pouvoient  plus  vivre  ,  le  Saint  donna 
ordre  à  un  de  fes  officiers  de  voir  s'ils  s'aquittoient  bien  de  la 
régularité ,  &  en  ce  cas  de  les  affifter  dans  leurs  befoins.  Il  lui 
L.t.rp.j.        marqua  en  particulier,  qu'il  falloir  leur  engager  par  emphù 
*****        teolc  une  petite  terre  de  l'Eglife,  &  ne  les  obliger  qu'à  paier  la 
cinquième  partie  de  la  cenfive  ou  redevance  que  l'on  en  tiroir. 
Le  Saint  fit  donner  une  petite  fomme  d'argent  à  Paulin  Preftre 
&  Abbé  du  monaftere  de  faint  Erafmc  du  mont  Soraéte ,  &  à 
deux  Religieux  qui  defervoient  l'oratoire  de  faint  Michel  près 
t  v  ini.  xj.  tp.  i.  de  l'Eglife  de  faint  Pierre  fituée  dans  le  bourg  de  Lucullan 
•*'/-18-      prochede  Naples,  ce  que  nous  rapportons  ici  pour  obferver 
qu'il  y  avoit  à  Lucullan,  non  feulement  le  célèbre  monaftere 

.  de  S.  Severin ,  mais  encore  d'autres  Eglifes ,  comme  témoigne 

X  X.       faint  Grégoire.  Il  y  avoit  mefme  un  oratoire  de  laint  Severin 
//  éent  à  un  qui  cftoit  différend  de  i'Abbaie,  &  appartenoit  à  une  Dame 
Gouverneur  de    à  qui  le  Saint  écrivit  pour  lui  faire  trouver  bon,  que  l'on  en 

vtZ'dt l ' Moines  miz  ,e  Preftre  Pour  l'ord°nner  Evefque  de  Sorrence. 
de  S,  Michel.       ^ne  Abbaiedediée  à  S.  Miche^qucje  croi  avoir  efle  differen- 
v»n  <toi.  te  de  celle  deTropée,&  plutôt  fituée  dans  la  Campanieou  ter. 

*  il  y  mil  mUrs  re  iayour  qUe  dans  la  Calabre ,  reçut  auffi  des  marques  de  la 
%*K$mIî»V &ûs  eharité  du  Saint  dans  une  racheufe  affaire.  Un  moine  de  cette 
L»mé4rds,&ceux-  Abbaie  aiant  quitté  le  cloiftre,fe  retira  chez  les  ennemis ,  c'elt- 
~m  à-direou  chez  les  Lombards,  ou  *  plutôt  dans  les  troupes  d'A- 

tmtok,  riulpheDucdeSpoletc,  qui  fit  la  guerre  aux  Romains  dans  le 

terntoicedeCamcrino.GudifcalqueGouverneur  de  la  province 
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de  Campanic  tue  irrirc  du  procède  de  ce  Moine,  &  croiant  ChaP.  XlV, 
qu'il  ne  s'eftoic  enfui  qu'avec  la  permiffîon  de  l'Abbé,  envoia 
rompre  les  portes  du  monaltere,  ôc  y  faire  du  ravage.  L'Abbé 
fur  réduit  à  6  'aller  cacher  dans  une  maifon,&  à  implorer  lapro-  Nam  commotîo* 
rcérion  de  fainr  Grégoire,  qui  écrivit  aulîi-toft  en  fa  faveur  à  aàm^mne  p«ut 
Gudifcalquc ,  l'exhortant  à  ne  rien  faire  que  fa  colère  ne  fut  ra.  ira  quod  fecent. 
lentie.  farce  que  dans  la  chaleur  de  la  colère,  on  croit  ]u fie  tout  ce  que  Cr's'  *  8* 
l'on fait ,  6c  a  ne  pas  maltraiter  un  Abbé  &  (es  Religieux  pour 
la  faute  d'un  particulier  ,  à  laquelle  ils  n'avoient  peuc  élire 
poinedepart. 

Pendant  les  ravages  des  Lombards  nul  n'eftoit  exempt  de      x  X I 
faire  la  garde  fur  les  murailles  des  villes,  &  l'on  y  obligeoit  £ienrecommdn. 
tnêm  eles  Ecclefiaftiques.  Theodofe  Abbé  du  monafterc  fondé  je  ^Hti^H(S.nu. 
par  le  Patrice  Libère,  eftant  traite  fort  durement  fur  ce  fujet,  tus  a  un  Officier 
parce  qu'on  l'obligcoità  des  choies  qui  lui  eltoient  impoflibles,  de  gurre. 
eut  recours  à  S.Greçoire.Sc  le  Saint  le  recommanda  par  lès  let-  vu.4  L  7'  't* t0, 
très  a  Maurent  Lieutenant  General  ou  Colonel  des  troupes  de 
l'Empereur  ,  afin  que  s'il  y  avoit  moien  on  déchargeât  Théo-  ^^«miiitum. 
dofè  en  tout  ou  en  partie  d'une  fonction  fi  onereufe,  &  qu'on 
lui  laifl.it  plus  de  liberté  de  célébrer  i'ofh'cedivin  avec  fes  Rcli-  ^/^"f,1  *  7Î' 
gieux.  Il  eft  clair  par  cette  lettre  que  Theodofe  eftoitun  des 
iiiccefTeurs  du  vénérable  Servand  Diacre  &  Abbé  ,  ami  de 
faint  Benoilt ,  &  que  le  monaltere  qu'ils  gouvernoient ,  eftoit 
fitué  près  d'Alatri  ou  proche  de  quelque  autre  ville.  - 

Une  grande  Dame  appellee  Alexandre  bâtit  à  Naples  le  XXII. 
monaltere  de  Macbaris ,  ou  de  faint  Michel ,  qui  fut  aufli  dedic  U  accorde  aujjl 
à  faint  Erafme  ,d  faint  Maxime  8c  à  fainte  Juliane ,  &.  elle  l'in  fti.  f*  recommanda- 
tua  héritier,  d'où  il  arriva  qu'une  terre  de  Sicile  appartint  en  '^i,*  j"/^^ 
commun  à  cette  Abbaie  &  à  1  hofpital  de  faint  The  odore.  Fuf-  naptre  jt 
que  qui  gouvernoit  ce  monaltere  ,  obtint  des  lettres  de  faint  y\es 
Grégoire ,  qui  recommanda  à  un  officier  les  interefts  de  fa  com-  Qng.i  %.  tf  u  \ù 
munauté ,  afin  que  le  partage  de  cette  terre  fe  fit  au  plutoft ,  &. 
félon  les  règles  de  la  jultice,&  que  l'on  fit  encore  raifonàcet 
Abbé  fur  quelque  autre  chofe  qu'il  devoir  avoir  en  vertu  du 
teftament  d'Alexandre.  Ce  fur  pour  terminer  ces  affaires,  ou 
pour  quelque  autre  fujet  que  Confiance  Preftre  de  fon  mona- 
ltere pa  Ha  en  Sicile,  mais  il  y  mourut,  &  Fufque  eut  encore  re- 
cours au  Pape,  afin  que  par  fa  recommandation  &  fon  autori- 
té ,  il  fe  fit  rendre  des  livres ,  &  *  d'autres  meubles  de  fon  Ab-  •  Vcl* 
baie  ,  que  Conftançe  avoic  portez  dans  ce  voiage ,  &  qui 

Tij 
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fufcus  Abbas  mo- 
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eltoient  détenus  par  quelques  perfonnes.  Sur  quoi  il  ne  fera  pas 
inutile  d'obferver  que  faint  Grégoire  dans  Tes  lettres ,  auffi  bien 
que  dans  fes  dialogues ufe  fouvent  du  mot  de  eelU ,  pour  mar- 
quer un  monaftere,  comme  l'on  peut  voir  par  une  des  lettres 
qu'il  écrivit  en  faveur  de  cet  Abbé ,  &  par  d'autres. 

Il  y  avoit  une  Abbaie  dédiée  à  faint  Martin ,  &  fîruée  vrat- 
fèmblablement  aux  environs  de  Naples ,  qui  eut  de  fuite  trois 
Abbez  André ,  Secondin  ,  &  Theodofe.  André  bâtit  un  mo- 
naftere dans  la  maifbn  d'un  particulier  ,  qui  fouhaira  de  faire 
cettefondation.  Après  la  mort  d'André ,  Secondin ,  qui  rcnoit 
latroifiéme  place  dans  la  communauté  ,  en  prit  la  conduire  , 
quoi  qu'il  en  fut  tres-indigne ,  aiant  deshonnoré  fbn  babit  par 
fonimpureré,  tandisqu'il  n'eftoit  que  fimple  Religieux.  Au(E 
bien  loin  de  donner  de  l'édification  ,  comme  doit  l'aire  un  Su- 
périeur , il  commit  crime  fur  crime  ,&caufa  un  grand  feasdaic. 
Saint  Grégoire  en  eftant  averti ,  ordonna  à  Pierre  Soûdiacre 
de  le  priver  de  fa  charge  pour  lui  fubftituer  Theodofe,  que  la 
communauté  avoit  élu ,  èc  pour  le  f Mire  ordonner  folennellement 
par  celuià  qui  il  appartiendroit:  c'eft-à-dire,  par  le  Vifiteur^ou 
par  le  grand  Vicaire  du  diocefè ,  parce  que  le  fiege  Epifcopal 
cftoit  vacant.  Il  lui  recommanda  aulîi  de  maintenir  le  mon 
ïlere  dans  la  pofléffion  de  fes  jardins  &  de  fes  autres  biens  par 
les  voies  que  permettent  les  loix  de  l'Eglife.  Theodofe  aianc 
envoié  en  Sicile  trois  Religieux  pour  les  affaires  de  la  commu- 
nauté ,  ceux-ci  s'oublièrent  de  leur  devoir  ,  &  ne  revinrent 
point  dans  le  cloiftre.  Il  y  a  apparence  que  leur  Abbé  les  rap- 
pella  ,  mais  en  vain  :  de  forte  que  voiantfon  autorité  méprifee 
il  s'en  plaignit  au  Pape ,  qui  ordonna  à  Cyprien  Diacre  de  faire 
Chercher  ces  rebelles ,  &  de  les  renvoierà  leur  Abbaie.  Il  vou- 
lutaulfi  que  ce  Diacre  fit  rendre  au  monaftere  de  faint  Martin 
des  efclaves  ,  qui  eftoient  retenus  par  les  valîaux  de  l'Egli.e 
Romaine.  Trois  ans  après  Theodofe  obtint  encore  d'autres 
'lettres  du  Pape  addrelFées  à  Fortunat  Evefque  de  Naples, 
afin  qu'il  plût  à  ce  Prélat  de  dédier  à  l'honneur  de  faint  Pierre 
Ôc  de  faint  Michel  le  monaftere  bafti  par  André  fon  predo- 
ceïïeur,  afin  que  les  Preflrcs  de  l'Eglife  de  Naples  y  cclebraf. 
fent  la  méfie ,  quand  il  en  fèroit  befoin.  Le  Pape  y  adjoufte 
cette  condition  ,  que  ni  ce  Prélat ,  ni  ces  Ecclcfiaftiques  ne 
feront  point  de  peine  aux  Religieux ,  ni  ne  s'attribueront  point 
ce  que  la  dévotion  des  Fidclles  pourra  donner  au  mona-ftere  , 
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parce  que  ces  fortes  d'ofFrandes  ôc  de  pieufes  liberalitez  doi-  Chap  XIV. 
vent  appartenir  auxReligieux  qui  lcdeffervent:  cette  dccilion  ^JLTSîîrf'- 
fe  trouve  encore  dans  d'autres  lettres  du  Saint.  Deux  Moines  Vicntibu$  debeat  * 
de  l'Abbaie  de  S.  George  fondée  dans  la  terre  de  Marato  re-  PK*cfe  S1"1- 
toumerenr  dans  le  fiecle ,  6c  l'un  d'eux  fe  maria.  Le  faim  Pape  £ria  JgjJ^ 
en  aiant  avis ,  exhorta  un  Officier  à  les  faireau  plucoft  rentrer  ib,d. 
danslecloiftre,  deaeur  qu'un  fi  mauvais  exempte  ne  caufat  du      «rem  «em- 

...  il*  n  »  ri  l    •  •  plocum  Tcllro  , 

rdacliemem  dans  les  autres  monalteres ,  8c  quoi  qu  il  luiccn-  qUOiab(u,Pccc»o 
vit  d'une  manière  fort  honnefte  ,  il  lui  dit  nettement  que  ce  cajKwomm  moofr 
feroit  à  lai  un  péché ,  s'il  ne  tachait  de  prévenir  ce  defordre.  ^SSfSSr 
Il  lui  parle  auUi  en  faveur  de  l'Abbé  qui  fe  plaignoit,  que  le  /.  tt./p.  10. 
Preftre  de  cette  terre  vouloit  avoir  part  aux  offrandes  quife 
failoient  au  monaftere  ,  quoi  que  cette  charge  n'y  eut  point 
cfté  impoféc  au  temps  de  la  fondation ,  8c  que  depuis  les  Reli- 
gieux en  eu  lient  cfté  exempts  pendant  trois  ans  ,  6c  il  lui  mar- 
que qu'il  eftoit  dautant  plus  jufte  de  n'y  pas  afîujctir  cette  com- 
munauté ,  qu'elle  eltoit  pauvre  ,  6c  que  néanmoins  l'Abbé 

exerçoit  très,  bien  l'hofpitalirc.  •   

Le  Saint  aiant  appris ,  que  les  Moines  des  monafteres  de  XXIV. 
Sorrente  paflbient ,  comme  il  leur  plaifbir  ,  >de  monaftere  en  ;/  veut^uwre 
monaftere,  fe  difpcnlànt  ainfi  de  la  règle  6c  delà  difeip  line  de  forme  oh  châtie 
leur  propre  Abbé,  6c  que  par  un  procédé  manifeftement  illi-  &s  Motnesv* 
cite,  ils  poiïedoient  chacun  du  bien  en  particulier,  il  craignit  g*^"^  0H 
d'eftre  refponfable  de  la  perte  de  ces  ames ,  &  pourdéviterec  re& (z" 
danger,  il  donna  ordre  à  Antheme Soûdiaore  <Je faireTentrer 
ces  Moines  vagabonds  dans  le  mefme  monaJlere ,  ooi  i  U  a  v  o  ;  en  r 
fait  profeffion  ,  6c  de  les  aflujetir  à  la  règle  6c  à  l'obfervance  de 
leur  propre  A  bbc ,  avec  une  fc  vérité  qui  ièrvit  de  punition  à  leur 
faute.  11  lui  recommanda  d'avoir  encore  plus  de  foin  de  faire 
chercher  6c  de  renfermer  daus  le cloiftre quelques  Moines  ,  qui 
par  une  licence  encore  plus  criminelle avoient  ofé  femaricr.  Il 
ordonna  aufli  que  fi  quelques  Clercs  fetfatfoient  Religieux,  il 
neieurferoit  plus  permis  de  retourner  de  leur  propre  volonté  l.t.^.^,. 
auxEghfcs,  qu'ils  deder voient  avant  leur  engagement  dans 

Jetât  monaftique  :  mais  que  fi  parmi  ces  Religieux ,  il  yen  avoit  

quelqu'un,  dont  la  vie  >  fut  fi  édifiante,  que  l'Evefque,  fous  le- 
quel  il  avoit  fait  les  fonckions.de  la  clericature ,  le  jugeât  digne  V^™jÏÏZf 
du  Sacerdoce,  ce  Prélat  le  pourroit ordonner  Preftre,  6c  le  ^  ^^iç^ilur 
mettre  où  il  lui  plairoit.  u^  yurCobfcr- 

Valentin  Preftre ,  qui  gou  vernoit  un  monaftere ,  que  l'on  ne  VMce. 

Tuj 
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Chàp.XIV.  marque  pas  ,fe  plaignit  à  faint  Grégoire,  que  lors  qu'il  excom- 
munioic  quelque  Moine  pour  quelque  faurc  ,  ce  Moine  s'en 
alloit  dans  le  dioceié  de  Spolece ,  Se  y  eftoitadmis  a  la  commu- 
nion, ce  qui  caufoic  la  ruine  de  l'obfcrvance  régulière,  &  la 
perte  des ames.  Auflï  le  Saine nefue pas  infenfibleà  ce  defbrdre, 
mais  écrivit  à  Chryfàntc  Evefquede  Spoletc,  qu'il  ne  falloïc 
pasainfi renverfer  la  difeipline ,  &  jetter les chofes dans  la  con- 
tufion  en  détruilànt  ce  que  batiflbitun  autre,  &  il  l'exhorta  à 

L.7*p.)i.hd.ij.  corriger  cet  abus,  en  forte  néanmoins  que  fi  ce  Moinevaga- 

/.  17.  bond  fe  piaignoit  d'avoir  efté  excommunié  fans  fujet ,  il  pour- 
roit  prendre  connoiflance  de  l'affaire  ,  &  ordonner  ce  qui  fe- 
roit  de  lajuftice,afin  qu'il  ufatdc  fon  autorité  pour  arreîter  le 
cours  de  ce  defordre  ,  ôc  obliger  ces  Moines  à  obcïr  à  leurs 
Supérieurs.  Un  Diacre aiant  affranchi  deux  efclavcs  ,  à  condi- 
tion qu'ils  embrafferoient  la  vie  Rcligieufe  dans  l'Abbaie  de 
Valentin,  oùilavoit  lui- mefme demeuré, parce  qu'autrement 
ilsferoicnt  de  nouveau  allujetis  aujougdelafervitude,  il  y  en 
eut  un  qui  par  une  entreprile  téméraire  lortit  du  cloiftre ,  &c  fe 
fit  admettre  dans  la  clericature  :  le  Pape  avertit  aulïï  Chry. 
fante  de  ranger  ce  Moine  dans  Ton  devoir ,  fie  de  faire  en  force 
que  la  volonté  du  Diacre  qui  avoit  cité  fon  maiftre  ,  fut  plei- 
nement exécutée.  Un  miferabic  nommé  Ciceron  aune  aban- 
donne la  profeflion  monaftique  pour  fc  jetter  dans  la  débau- 
che ,  le  Saint  voulut  qu'il  retombât  fous  la  fervitude,Ôc  que  1"  E- 

x*  ' 40*  glife  de  Milene ,  dont  il  avoit eftécfclavc,  eue  de  nouveau  un 
plein  droit  fur  fa  perfonneôc  fur  (es  biens.  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  ce  Valentin  Prcftre,  dont  nous  venons  de  parler  , 
eft  le  mefme  que  l'Abbé  Valentin  ,à  qui  le  faintPape  av, 
écrit  quatre  ans  auparavant ,  pour  lui  dérendre  de  laiflôrent: 
les  femmes  dans  fon  monaftere,  ni  de  permettre  à  les  Reli- 
gieux de  les  prendre  pour  commères,  ce  qui  les  enga^coit  à 
converfer  avec  elles  fans  précaution  ,  &avec  trop  de  liberté. 
Son  zelc  parut  encore  dans  une  occafion  (èmblable  à  la  pre- 
mière ,  où  Valentin  eut  befoin  de  fa  protection.  Cumquodeus 
Abbé  d'Afrique  reprefenra  au  Saint,  que,  lors  qu'il  vouloir 
réduire  fes  Moines  fous  les  loix  de  la  difeipline  régulière ,  ils  quit- 
taient le  cloiftre,&  s'en  alloient  dans  d'autres  lieux,  où  ils  trou  - 
voient  mefme  des  Prélats  qui  les  protegeoient.  Sur  cet  avis 

iLi.if.it-  le  Saint  lui  donna  une  lettre  pour  Dominique  Archcvefque 
de  Carthage,  qu'il  exhorta  d'ufer  de  fon  autorité  pour  repri. 
mer  ce  détordre. 
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Les  Mes  voifincs  des  coftes  d'Italie,  6c  principalement  de  la  Chap.XIV. 
"Bofcane  eftoient  une  des  plus  anciennes  recraices  des  Reli-     y  y  v  T — 
gieux ,  puifque  du  temps  de  faint  Ambroife  elles  rercnriflôient  f[  or(^„e  ,are_ 
de  la  pfalmodie  &  des  chanrs  lacrez  des  pieux  Solitaires ,  forme  des  Moi. 
qui  y  eftoient  venus  chercher  un  aille  contre  les  orages  &  la  ms  de  quelques 
corruption  du  monde.  Ce  fur  peut-  eitre  par  cette  raifon  qu'une  Jfl*s. 
de  ces  Ifles,  qui  n'eft  prelque  qu'un  grand  rocher,  futappcllée  *mh"î-  Htx*m> 
Monte  chrijlo.  Mais  dans  le  Gxicmc  fiecle ,  il  s'y  gluTa  du  relâ-  'i 
chement  parmi  les  Moines ,  qui  y  demeuroient ,  auffi  bien  que 
dans  les  monafteres  de  Gorgone.  Saint  Grégoire  dés  la  pre.  49. 
nuere  année  de  Ton  Pontificat ,  y  voulut  remédier  5  &c  pour  cet 
effet  >  il  y  envoia  l'Abbé  Orofe  avec  pouvoir  d'y  faire  ia  vifirc, 
&d'en  bannir  le  vice,  &il  donna  ordre  à  Symmaque  officier 
de  lui  tenircompagnie.  Il  leur  recommanda  auffi  de  chercher  0»  Iitàfwm* 
dans  l'Ifle  de  Corleun  lieu  commode  pour  v  bâtir  un  mona-  chos  trai,,ini"*" 

«  M  „  r   *,  ,     '  _  ,      mus,  qiurcnusin- 

îtere ,  outre  un  autre  nouvellement  fonde  par  une  Dame  de-  fm'a  iph  qui  mo- 
vote  nommée  Albine,  parce  qu'il  n'y  enavoit  point  encore  eu,  naftcrium  ,iunc  n£ 
ckns  cette  Ifle,&  qu'il  y  vouloit  mettredes  religieux  pour  exci-  h*]™  ' 

ter  le  peuple  du  pais  à  la  vertu.  Quantité  d'hommes  &  de  conrefationii  via 
femmes  s'eftant  réfugiez  dans  l'Ifle  d'Orphiaria,  pour  éviter  la  ^cl,^rar,dtbcac- 
violence  des  barbares,  le  Saint  n/approuva  pas  que  ces  fem- 
mes dçmeuraflent  avec  les  Religieux  ,  mais  voulut  qu'on  les 
obligeât -de  Te  retirer  dans  d'autres  lieux  de  feureté,  qui 
eftoient  dans  le  voifinage  ,  &  il  en  écrivit  à  ce  meline  Anthe- 
me  Soûdiacre ,  par  l'entremife  de  l'Abbé  Felix,à  qui  il  fit  don- 
ner quinze  cens  livres  de  plomb  pour  la  fabrique  de  cette  Ifle   1,1  cîuf"Jcm  inf"«!* 
c/eft-à-dire  ,  de  l'oratoire  quieflpit  dedic  à  faint  Pierre.  Ce fut  fahrioUW'*  ♦* 
auffi  à  ce  m  ci  me  An  thème  qu'il  manda  que  l'on  ne  devoir 
point  recevoir  de  novice  dans  les  Ifles  ,  s'il  n'eftoit  âgé  de  dix- 
huit  ans,  comme  nous  avons  dit  ci-deflus.  Le  Saint  commit 
un  de  Tes  officiers ,  pour  corriger  la  licence  &  ledéreglcmenr 
que  l'on  difoit  eftre  parmi  les  Moines  de  J'iflede  Capricane 
prés  de  Majorque ,  &  il  lui  ordonna  d'agir  envers  eux  avec  la' 
rigueur  prelcritc  par  les  Canons  i  ficut  catioyacus  Ordc  defiderett.  L  1  f  - f- 
11  envoia  auffi  Jean  Abbé  de  Rcggio ,  pour  informer  de  la  vie 
£t  des  mœurs  des  Moines  du  monafterede  &int  André  prés  de 
Vulcan,  avec  pouvoir  de  punir  félon  la  difeipline  régulière, 
ceux  qu'il  trouveroit  coupables  de  quelque  crime.  Quelques 
.Moines ,  quieftant  (Impies  Religieux ,  eftoient  tombez  dans  le 
*iefordre ,  &  néanmoins  avoient  efté  enfuitc  établis  Abbcz 
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Chap.  XIV.  on  doutoitfi  on  dévoie  les  priver  de  cette  charge,  6c  l'on  coft- 
fulta  là- dcllus  (aine  Grégoire.  Sa  rcponle  fut  que  l'on  n'avoic 
pas  dû  leur  donner  la  conduite  de  la  communauté  i  s'ils  n'a- 
voient  fait  pénitence,  &  corrigé  leurs  mœurs,  mais  que  puis 
qu'ils  citaient  déjà  Abbcz  ,  il  Falloir  sinformer  s'ils  s'acquir- 
toient  bien  de  leurs  obligations,  &cn  ce  cas  les  lai  fler  dans 
cette  charge  :  mais  ,  s'ils  n'en  ufoienc  pas  bien  ,  qu'il  falloir  les 
depofer,  &  leur  en  fubltituer  d'autres,  qui  fmTcnt  dignes  de 
cet  emploi. 

X  X  V  I  î  J°bm  Diacre  5c  Abbe  de  Portvener  eftant  tombé  dans  le 
Jugement  du  peché ,  c'eft  à-dire ,  vrailcrobiablemcnt  dans  la  fornication  , 
Saint  toucha*  iaint  Grégoire  écrivit  i  Conftancc  Archevcfquedc  Milan  ,  Se 
quelques  Abbtx.  à  Vcnance  Evefquede  Luni ,  qu'il  devoit  cftre  interdit  &  privé 
tombez  dans  it  pour  toujours  des  fondions  de  fon  ordre,  qu'il  le  falloir  autlî 
defordre.  mettre  en  pénitence  ,  &  que  s'il  donnoit  des  marques  d'une 

verirable  convetfion ,  cv  qu'il  menâr  une  vie  pure  5t  bien  ré- 
glée ,  le  Prélat  le  pourroit  rétablir  feulement  dans  le  mefme 
rang  qu'il  avoit  auparavant  dans  le  monaftere.  Le  Saint  marqua 
aufli  qu'il  falloit  obferverla  mefme  difeipline  à  i'égard  d'A- 
Qocm  &  e*  fo«  manc^m  »  &  de  Secondin  Preftres &  Abbez  ,quiavoient  com- 
iaVfu  ciutioicm    mis  la  mefme  faute  :  car  il  voulut  qu'ils  fuflént  depofez  ,  6c 
hOvm.  cumerc-  qU1i$  ne  puflènt  jamais  exercer  le  miniftere  de  l'Autel ,  nicett- 
fibijam  m:nc  foi-  brer  le  iaint  Sacnnce,  mais  il  permit  néanmoins  a  Saturnin 
licitius  euftodirc.  après  la  pénitence  de  prendre  foin  des  monafteres  des  Ifles  de 
t. 4  ,f.  i7. 5.  ié.    Q0I.g0(lcjC(je  Capraia,danslacroiancequc  fa  chute  l'auroic 
rendu  plos  (age,&  lui  auroit  appris  à fe  conduire  avec  plus  de 
précaution ,  &  à  gouverner  avec  plus  de  zele  &  de  vigilance  les 
ames  qui  lui  eftoient  commifes. 
~X~XV III*"     Quelqu'un  aiant  rapporté  à  faint  Grégoire  ,  que  Martin 
//  abrout  Mar-  Diacre  6c  Abbé  deshonnoroit  fa  charge  par  de  mauvaifes 
tin  Abbé  d'une  actions,  le  Saint  en  fît  informer  ,  &  il  ne  fe  trouva  point  de 
Eglife.  preuves  de  ce  que  l'on  avoit  avance  contre  ce  Religieux.  Le 

Saint  voulut  néanmoins  pour  plus  grande  fcureté  qu  il  fe  pur- 
geât par  ferment  devant  le  tombeau  de  faint  Pierre  :  cnfmte  1 1 
l.  6.  ef.it.  Je  renvoia  à  fon  Eglife,  pour  y  tenir  le  mefme  rangqu'il  avoic 
auparavant,&  il  l'avcrrir  de  mener  une  vie  fi  réglée  &  fi  confor- 
me à  fon  devoir  ,  qu'il  nefir  naiftre aucun  fujet  de  rien  publier 
contre  lui.  Quoi  que  tous  les  exemplaires  imprimez  &  manuf. 
crits  attellent  que  cette  lettre  fut  adreflTée  à  un  Abbé  '  on 
trouve  de  la  difficulté  dans  cette  infcnption  ,  en  ce  que  ce 

Martin 
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Martin  dk  renvoie  à  une  EglHe,  &  non  pas  à  un  monaftere,  Chàp.XV. 
mais  fans  chercher  bien  loin  une  folurion,  cet  Abbé  ne  pou- 
voit.il  pasdcflèrvirl'Eglifcdc  quelque  Saint  Martyr,  comme 
les  Abbez  Maur&  Opportune,  dont  nous  avons  parlé  ,dcflcr- 
voicntlcs  Eglilês  deiaint  Pancrace  &.  de  faint  Léonce  i 

CHAPITRE  XV. 

Continuation  da  me/me  fujet  à  l'egard  des  Monastères 

de  Religietifes. 


N 


Ous  avons  rapporté  de  fuite  ce  qui  regardoit  les  mona-  y 
I  fteres  d'hommes  ,  à  la  refervede  quelques  faits  qui  fe-  zdt  de  S  Gre^ 
runt  placez  pluscommodément  ailleurs ,  &  il  eft  aife  de  juger  £0trt .  pour  em- 
par  le  foin  qu'en  prenoit  le  Saint,  que  (a  vigilance  &  la  proie-  f'fer  ye  les 
ct.on  s'étendoient  auffi  furies  communautez  de  Relig.eufes, 
mais  il  en  faut  donner  auffi  des  exemples.  Lors  qu  une  fi  le  ,  Jhablt(i(U 
une  veuve  ,  ou  une  femme  qui  s'eftoit  feparee  de  Ion  mari  d  un  r(li&ion  „e  re_ 
commun  accord,  s'eftoiteonfacrée  à  Dieu ,  en  prenant  volon-  ttMr»*ftnt  dwt 
tairement  l'habit  religieux ,  foit  pour  demeurer  en  particulier,  lejieele. 
ou  dans  un  monaftere , elle contraftoit le mefme engagement, 
où  fe  mettoient  les  hommes  en  fe  revêtant  de  ce  faint  habit ,  ic 
elle  ne  pouvoit  plus  fe  marier  ou  retourner  avec  fon  mari.  La  l.  7:  h,i  1  9. 
rTHed'uneperfonnedequahtéaiantprisainlil'habit  religieux,  ^SSST. 
lequitta  & pourufer  del'expreffion du  Saint,  fedesbonor* en  fd^ofisTcaibu», 
reprenant  l'habit  laïque,  c'eft  à-dire,  feculicr.  Nul  neiemet-  j^E*** 
tant  en  peine  de  la  faire  rentrer  dans  Ion  devoir,  le  Saint  en  Ef  10< 
écrivit  fortement  à  Vitalien  Evcfque  de  Sipont  dans  l'Apoiiil- 
le  ,  &  à  un  officier  de  l'Eglife ,  afin  qu'ils  ufaflèntde  leur  au- 
torité pour  lui  faire  reprendre  l'habit  religieux  ,  &  pour  la  faire 
mettre  dans  un  cloiftre.  Une  autre  Rclieieufe  aiant  quitté 
deux  fois  fon  habit  &  fon  monaftere  à  la  follieitationd'un  mé- 
chant homme,  qui  la  retirachez  lui,  avoitdcs  protecteurs  qui 
enrretenoient  cedefordre  :  Le  faint  Pape  en  aiant  avis,  écrivit 
à  Marioien  Archevefque  de  Ravcnne,  que  fi  ces  perfonnes 
continuoient  ainfi  à  fouftenir  les  coupables  ,  il  en  informerait 
l'Empereur ,  afin  que  l'on  en  fie  une  punition  exemplaire.  Une  ^  f     r  ^ 
autre  fois  il  fe  contenta  d'écrire  à  Romain  Exarque  de  Ra- 
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Omap.  XV.  venne ,  pour  reprimer  le  dérèglement  de  quelques  femmes , 
Qnx  nunc  ufque  qui  après  avoir  pris  l'habit  religieux  dr  mo»*Jhque ,  avoicnt 
monacfîc^hS  cel  Mit  frété  &lent  voile ,  pour  vivre  dans  le  mariage, 

pcrmanfcrunc ,  fa-  c'eft.  à- dire  pour  fè  marier  fi  elles  eftoient  veuves ,  ou  pour  re. 
cram  Yctjem  &    tourner  avec  leurs  maris ,  quoi  qu'elles  s'en  ruffent  fcparces  de 

iium  vclaturain     ,  ,  9  1        *  * 

dcponerc&con-  leur  conlentemenr. 

jugibus.quodfme     \\ exhorta  auffi Janvier  Archevefque de  Cagliari  à  protéger 
po{fumusf  doCorne°a,  avec  ?^us  de  zels&  4'application  les  monafterçs  des  Servantes 
fociari.  /  4  *f.  »8  de  Dieu ,  &  à  prendre  garde  que  félon  une  coutume ,  qui  eftoit 
ï~f       en  ufage  fous  fès  pfedeceflêurs ,  elles  eufleot  quelque  Ecclefia. 
Clejture  des  Re-  ftique  fage  &  vertueux ,  qui  fe  chargeât  de  leurs  affaires  tem. 
Ugieufes.         porelles.  Carplufieurs  eftoient  réduites  à  courir  par  les  villes 
&  par  les  villages  pour  ces  fortes  de  befoins ,  &  principalement 
pour  fatisrairc  les  Receveurs  des  deniers  publics ,  ce  qui  Iesex- 

f>ofoit  à  beaucoup  de  dangers  à  l'égard  de  l'ame,  &  donnoit 
ieu  à  de  mauvais  Droits  qui  fcandalifoientles  Fidelles.  Le  Saint 
Um  «can  veut  c*onc  qu'cltant  fecourucs  par  un  Ecclcfiaftiquc  charitable 
liccat.  i.  j  tf  9.  &  intelligent ,  il  ne  leur  foit  plus  permis  de  fortir  ainfi  delcur 
monaflere  contre  la  règle  ,  mais  qu'elles  y  demeurent  pour 
y  chanter  les  louanges  de  Dieu  ,  &  y  pratiquer  la  mortifica- 
îadiuJdiftnâitK  tion  :  Et  parce  qu'il  y  en  pou  voit  avoir,  que  cette  liberté  de 
▼irginum  mona.   qUjterlc  cloiflre.ou  leur  propre  foiblefleavoit  engagées  dans  le 

ftenum  in  pœnr  »    *i    r     r  j  *î  b» 

rentjam  voiumui  peche ,  il  ordonne  qu  on  les  renrermera  dans  quelqu  autremo. 
redigi.  îbii.  nafterc  de  Vierges,  où  la  difeipline  foit  plus  exacte  8c  plusfeve- 
re,  afin  qu'elles  y  faflent  pénitence,  &  que  la  rigueur,  dont  l'on 
ufera envers  elles ,  donne  de  la  crainte  aux  autres.  Il  exhorta 
auffi  ce  mefme  Prélat  à  taire  exécuter  la  volonté  de  deux  per- 
fonnes ,  dont  l'une  avoir  ordonné  par  teftament ,  que  l'on  bâtit 
un  monaftere  dans  fa  propre  maifon ,  &  l'autre  que  l'on  fit  une 
femblable fondation  dans  un  autre  lieu. 

jTÎ  Saint  Grégoire  affranchit  une  cfelave  ,  à  qui  Gaudiofe 

]l*ffr*nchitum  Preftre  avoit  laifle  une  partie  de  (on  bien  :  &  parce  qu'elle 
fille  &  en  pote-  vouloit  fe  faire  religieufe  dans  le  monaftere  de  famt  Laurent , 
p  une  amre,cjui  fous  l'Abbcffc  Conftantie ,  le  Saint  en  lui  donnant  la  liberté, 
vtHUient  fervir  im-  donna  auflï  tout  ce  qui  lui  eftoit  venu  de  cette  fucceffion, 
JHtuàms  le  a^n  je  mç>naftere  en  profirât,  déclarant  déplus ,  que  s'il 
1."  arr'voit  de  cacher  quelque  chofe  de  ce  bien  ,  ce  ne  feroit 

poinrpour  elle ,  mais  que  le  tout  appartiendrait  à  l'Eglife  Ro- 
maine. Cette  lettre  ou  charte  fut  écrite  de  la  main  de  Paterius 
Notaire  ,  qui  tft  ce  mefme  Paterius  qui  a  compoic  m  Coin- 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  II. 
mentairc  fur  l'Elcnture  tire  des  ouvrages  de  fâint  Grégoire  ,  6c  Chap.  X  V. 
où  il  cite  pluiîeurs  paflages  des  dialogues  de  ce  famt  Pape.  La 
faux  du  nommé  Catellus,  qui  avoit  efté  fiancée  à  un  homme 
appelle  Eftienne,  s' efiant  convertie  ,  c'eft  à- dire,  s'eftant  faite  i0  monaftrrio 
Rehgieulc  dans  un  monaftere  de  Naples,  eftoit  inquiétée  par  farté  cobvC( fa*, 
cet  Eftienne ,  qui  lui  detenoit  par  forme  de  dédommagement  lA'  *  *  *0, 
la  maifon  6c  d'autres  biens  ,  qui  lui  apparcenoient.  Catellus 
s'eoeftant  plaint  à  fàinc  Grégoire  comme  d'une  injuftice  ,  par- 
ce que  les  loix  civiles  n'obligeoient  point  à  aucune  amende  les 
penonnes  qui  fe  confacroient  ainfi  à  Dieu  dans  Je  cloiftre,  le 
Saint  recommanda  cette  affaire  à  Fortunat  Evefque  de  Na- 

f>les ,  afin  qu'il  exhortât  Etiicnne  à  ne  point  retenir  ce  qui  ne 
ui  appartenoir  pas,&  que  s'il  refuloit  de  le  rendre»  il  en  donnât 
avis  au  Saint ,  qui  aviferoit  aux  moiens  de  le  mettre  à  la  raifon. 
Il  paroiftpar  une  autre  lettre  du  Saint  à  ce  mefme  Prélat ,  que  L,y' s  *'tu 
cVftoient  les  Eveîquesqui  connoiflbient  des  caufes  desper- 
Cotmes  religieules ,  c'cft  .i  dtre  des  Ecclefiaftiques  &  des  Moi- 
nes :  ce  qui  eftoit  conforme  au  droit  civil.   

Jean  Preftre  de  Rome  y  avoit  bâti  &  doté  un  oratoire,  &        I  v. 
avoic  defTein  d'y  mettre  une  communauté  de  Serviteurs  de  n  it*\>Ut  VAk- 
Dieu  ,  comme  il  paroillbit  par  fon  teftament,  dont  il  avoit  befle  Bomtt  fans 
fuppliélePape  Pelage  de  vouloir  eftrc  l'exécuteur  du  moins  à  **,*«M*nw  ] 
l'égard  de  cette  fondation.  Pelage  prévenu  delà  mort  ne  pût  "^ere't 
accomplir  la  volonté  de  Jean  ,  &  cependant  fa  maifon  ou        .  44, 
eftoit  cette  chapelle ,  eftoit  détenue  avec  le  jardin  par  les  offi- 
ciers de  l'Eglife  Romaine.  Saint  Grégoire  fuccefleur  de  Pelage 
fe  crut  obligé  de  (atisfaire  a  la  pieufe  intention  de  ce  Preftre  % 
&  parce  que  l'on  fe  trou  voit  alors  dans  un  temps  fâcheux ,  qui 
empechoit  que  Ion  ne  pût  former  une  nouvelle  communauté 
de  Religieux  pour  la  placer  dans  ce  monaftere,  il  jugea  à  pro- 
pos de  la  donner  à  des  Rclipieufesdont  la  maifon  eftoiten  aan- 
ger  de  tomber  en  ruine.  C'cft  ce  qui  fe  voit  par  fà  chartcad- 
dreflcea  Bonne  leur  Abbeflè,àqui  il  recommande  de t: hanter 
dévotement  l'Office  divin ,  &  de  confèrver  les  biens  de  fon 
monaftere,  qui  confiftoient  dans  une  terre  &  d'autres  fonds,  L.i.sp.i7.ind.xj. 
dont  ce  Preftre  l'avoit  doté.  tMfr*» 
Le  Saint  donna  en  propriété  une  maifon  &  un  jardin  de      ~~ y. 
Rome  à  l'Abbelle  Flore  ,  pour  y  établir  les  filles  qu'elle  Grandnombrtde 
avoit  fous  fa  conduite ,  &  la  raifon  qu'il  rend  de  cette  libe-  Sûmes  Reli- 
ralité ,  eft ,  qu'il  faut  aflifter  les  perfonnes  qui  ont  embrafle  g^nfesk  Rome. 

Vij 
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ChAP.  XV.  la  vie  religieufe  ,  de  peur  que  la  ntcefsiténe  les  rende négligente**' 
L.t.tf  .i.         <y>  ne  ruine  U  vigueur  de  leur  objervance.  [I  donna  aulli  un 
îltacft  1  «que  in  jardw  *  xmc  communauté  de  fervantes  de  Dieu,  qui  demeu. 
tantumiikcrymi&&  roient  à  Rome  dans  le  monaftere  d'Euprepie.  Du  temps  de 
abiUnentu  diftn   fajnc  Grégoire  il  y  avoit  à  Rome  un  grand  nombre  de  Reli- 
«uu  fi  ipfr  non  gicufcs.  On  y  en  comptoir  julqu  a  rrois  mille  ,  pluucurs  s  y 
effent ,  nuiius  no-  citant  réfugiées  après  avoir  quitte  les  monaftcrevde  la  campa- 
an™o$  InToco  hoc  gne  »  où.  elles  euflenr  cfté  expofées  aux  infultcs  des  Lombards. 
S&m  imer     Elles  y  fubfiftoient  principalement  par  la  vigilance  &  par  les 
lOT^badoram    jjbera|jcez  de  ce  (âint  Pape ,  qui  fit  parc  aux  plus  pauvres  de 
W!T.*f0tx\  inÂ.  quelques  aumônes  envoiées  par  l'Empereur  Maurice.  Mais 
xv.  «0»  jt*.  •*  bien  loin  d'incommoder  la  ville  &  d'y  eftreà  charge,  elles  en 
r97'  eftoicnt  le  falut&  ladéfenfë.  Car  au  jugement  defaint  Gré- 
goire ,  leur  vie  cftoit  fi  (ainte,  &  leur  abftinence  &  leurs  larmes 
d'un  fi  grand  mente  devant  Dieu  ,  que  fans  elles  les  Romains 
n'auroient  pû  fubfifter,  nife  maintenir  contre  lapuiflance  des 
 Lombards, 

y~i  Venancc  Evcfque  de  Luni  en  Tofcane ,  bâtit  un  monaftere 

Fondation  d'un  dans  une  maifon  qu'il  avoir  en  cette  ville,  y  mit  une  commu- 
rnonafkn  de  fil-  nauté  de  Religicufes,&  demanda  a  faint  Grégoire  la  permiffion 
Us  à  Lunt ,  &        dédier  la  chapelle  en  l'honneur  de  famt  Pierre  Prince 
d'jtnMuresiVs-  jes  Apoftres ,  de  faint  Jean  &  defaint  Paul  Martyrs ,  de  faine 
l  *j.  *.  6.  iW  ;.  Hermc  &:  de  (aint  Sebaftien.  Le  faint  Pape  lui  permit  de  la 
g.  tf.  4|.        confacrer  \  mais fans  mejjè  publique ,  &  après  avoir  fait  la  dona- 
tion légitime  des  terres  ,  meubles  &  elclaves  ,  qu'il  vouloit 
donner  au  monaftere ,  8c  dont  on  voit  le  dénombrement  dans 
l'epiftreou  charte  du  Pape ,  laquelle  eft  de  l'an  597.  CetEved 
que  le  pria  auffi  de  lui  choifir  une  Supérieure  pour  gouverner 
cette  communauté  de fervantes  de  Die» ,  &  le  Saint  lui  en  envoia 
une ,  afin  qu'il  l'mftituât  Abbetfe.  Une  Dame  de  qualité  nom- 
mée Ruftique  bâtit  à  Naplcs  un  monaftere  pour  des  filles, 
donrclledonna  la  conduites  l'AbbcilèGraticufc.  Elle  y  laifla. 
Jt.»  tf  ii.ini.xj.  par  teftament  le  tiers  de  fon  bien  ,  &  y  choifit  fa  fcpulture, 
'te'    u' i"*  ' la"  Saint  Grégoire  permit  à  Fortunat  Eve/que  du  dioceie,  d'en 
wrLampjaJiPf#ii.  dédier  l'oratoire  en  l'honneur  du  Sauveur  &  de  lafàinte  Vier- 
x.ntv.tdfg.i\-j.  get  fuivant  l'intention  de  la  Fondatrice,  en  casque  fon  tefta- 
ment eut  efté  exécuté ,  &  que  Htq  eut  donné  le  tiers  de  fon 
n  v-  bien  aux  Rehsiicufes.  Car  leSainrne  vouloit  point  que  Ton  dé- 

diât de  monaftere  ,  s'il  tfy  avort  du  revenu  ftiffifant  pour 
i'-encrecenir ,  &  pour  en  faire  fubfifter  la  communauté.  H 
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marque  enfuite  ,  qu'après  la  dédicace  on  y  célébrera  la  mette  Chap.  XV. 
quand  il  en  fera  befoin  :  en  force  que  ni  ce  Prélat  ,  ni  fcs 
Preftres  ne  raflent  point  de  peineaux  Religieufes,  finon  en  tant 
qu'il  feroic  necellàire  pour  les  faire  vivre  dans  Pobfèrvanccj 
la  lettre  du  Saint  porte  auffi  que  (I  les  Fidèles  donnent  au  mo- 
nallere  quelque  terre  ou  quelque  autre  chofe  ,  l'offrande  fera 
pour  les  fervanres  de  Dieu  qui  y  demeurent.  Ces  deux  derniers 
articles  fe  trouvent  auifi  dans  une  autre  charte  donnée  en  fa. 
veur  deTheodole  Abbé  de  faint  Martin  deNaples,dont  nous 
avons  fait  mention. 

Qjoique  nous  ne  traitrions  pas  encore  des  monafteres  de   — j-j  

France,  pour  eclaircir  noftrc  fujet,  il  eft  à  propos  de  parler  privnege  donne 
par  avance  du  privilège  accordé  par  le  Saint  à  celui  de  faint  par  5  Grégoire 
Caflîen  de  Madeille  ,  &  adrefle  à  Refpe&e  ,  qui  en  eftoit  à  une  Abbcjfe 
Abbeflë.  Selon  ce  -privilège  l'Abbefle  devoit  eftre  prife  de  de  France. 
la  communauté  par  le  choix  des  Religieufes ,  &  ordonnée  *•  *•  f' 
parl'Evefqucdudiocefe,  s'il  la  jugeoit  digne  de  cette  charge? 
ni  l'Evefque,  ni  les  Ecclefiaftiques  ne  pouvoient  difpofer  du 
bien  du  nionaftcrc,  mais  l'admtniftration  en  devoit  eftre  laiflee  Mcnfc  NoYctubni 
aux  foins  de  l' Abbelle.  On  jugeoit  convenable  que  l'Evefque  y  '^°j-rt)-'M 
célébrât  lamefle  le  jour  delà  n*tjf*ncey  c'eft-â-dire  ,  delaFefte  f**. 
de  faint  Caflîen  patron,  &  celui  de  la  dédicace  du  monaftere  -,  Df  lkî"i',«n 
après  quoi  il  devoit  en  faire  ofter  la  chaire,  que  Ion  y  aurott  ni,  ropndiaim». 
apportée  pour  cette  cérémonie,  &  quant  aux  autres  jours  la  naftcui.jM. 
meflé  y  devoit  eftre  célébrée  par  des  Preftres  deltinez  à  cela 
par  l'Evefque.  Ce  Prélat  devoit  prendre  garde  que  la  commu- 
nauté vécut  régulièrement ,  &  û  quelque  Religieufè  s'écar- 
toit  de  fon  devoir  par  quelque  faute  confiderabJe,  il  pou  voit  la 

taire  punir  ,  &  lui  impofër  pénitence  félon  les  faints  Canons.  „ 

Cette  ordination  ou  inftitution  de  l'Abbefle,  dont  il  cil  parlé  VTTT. 
dans  ce  privilège  &  ailleurs ,  n'eftoit  pas  un  fimplc  agrément,  ^  nrmtne  un 
mais  une  benedicWon  folennelle.  ,  tfZoii^Z 

Au  moins  c1eft  là  l'idée  que  nous  en  donncle  faint  Pape  dans  fi"iej"^M„Tôpi. 
une  autre  lettre  qui  éclaircit  encore  deux  autres  points  de  la  tAi 
difeipline  monaftique ,  &  c'eft  pourquoi  nous  en  marquerons  ufquc  addicm  ». 
ici  lefujer.  Il  y  avoiti  Caghari  cnSardaigneun  monaftere  de  ^X^cftc"' 


nor 


fillcs  dedté  à  faint  Gravin  &  à  faint  Luxor.  Sirique  en  avoit  luiffc,  fed m-vdii- 
efté  ordonnée  folennellement  AbbefTe  par  PEvefque  ;  &  |)US<îu,b"  1<*«iy 
neanmotns  ',t([(ju\iujourdc fa  mort  eue  ne  voulut  fowt  ejtre  revêtue  bvtcrxpcrmanfflfc. 
Âel  habit mon afli^ue ,  mais  continua*  en  porter  un  femblabU  à  7»»4*'>7- 
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Chap.  XV.  celui  dontufoient  en  eepaïs-Ulesfemmesfecmlieres,  qui  av  oient  fat 

f«JT"fiZ*!*  V*U     Cê*tin€n*'  Elle  fit^ufli      tettament,  &  entre  autres 

feut.tfirt  lift  Pic* 

legs  elle  donna  un  certain  fonds  de  terre  à  un  hôpital  de  Caglia. 
beix .  srji  M-j,re,  ri  ,qui  s'en  mit  en  pofleffion.  Les  Religieufcs  prétendirent  de. 

dis  Jeeulteres.  Vide         •         _       r     J   I  . 

îJn  M*kiii  de    Pu,s  <îue  ce  fonds  leur  appartenoit ,  &  G  ravine,  quiavou  fuc- 
Re  Dtpiom  pMg  y  çedé  à  Sinquc  dan  .  le  gouvernement  de  la  communauté ,  eut 
recours  à  famt  Grégoire.  Comme  il  n'y  avoit  prelque  person- 
ne qui  ne  fcût  bien  que ,  fuivant  les  loix ,  une  fille  qui  s'elloit 
confacréeà  Dieu  dans  un  cloiftre,  ne  pouvoit  fan  e  de  tefta- 
ment,  le  Saint  fut  fort  furpris  que  PEvefque  du  diocefeeut 
permis  d'exécuter  celui  de  Sirique.  Mais  l'Archipreftre  de 
î'Eglife  de  Cagliari  lui  reprefenta  ,  qu'elle  avoit  crû  pouvoir 
ainfi  difpofer  de  fon  bien ,  parce  qu'elle  n'avoit  point  encore 
pris  l'habit  de  Religieufc  ,  &  l'Abbefle  Gravine  témoigna 
que  cela  eltoit  comme  autonlë  par  la  couftume  ,  ôc  que  la  Su. 
perieure  ,  qui  avoit  précédé  Sirice  ,  n'avoit  efté  vetuc  que 
comme  *  ces  femmes  qui ,  fans  fortir  du  fieclç,  font  vœu  de 
chafteté.  Cette  defenfe  que  l'on  tiroit  de  U  qualité  de  l'habit, 
formant  une  difficulté  aflez  confiderable,  le  Pape  ne  leçon- 
tenta  pas  deprendre l'avis  de  fes  Confeillers ordinaires,  mais 
propofa  encore  la  chofe  aux  Sçavans  de  Rome  :  Et  leur  fend- 
ment  fut  que  puis  que  l'Abbefle  avoit  efté  ordonnée folemnelle- 
ntent par  l'Evefque  ,  &  qu'enfuire  elle  avoit  gouverne  la  corn, 
munautc  pennant  plufieurs  années  ,  &  jufqu'à  l'heure  de  fa 
mort ,  U  qualité  de  l'habit  ne  pouvoit  porter  de  préjudice  au 
icgè  ûTàZeTqu]  monaftere,  ni  le  priver  du  droit  qu'il  avoit  fur  les  biens  d'une 
iratfa  1tl  s  rcfpoa-  perfonne ,  qui  y  eftoit  entrée  pour  fervir  Dieu  %  &  qui  en  avoit 

derunt   poltquam    1  <  i     r»    r   •     /♦      c   •  .  *  _     «     .    .  .  , 

foicmni  morcAb.  gouverne  les  Rengieufes.^Sui  vant  cet  avis  le  Pape  écrivit  a 

lut. lia  ab  Epifco- 
po  ordituta  cû,&'C 

Ut  nullum  intet 
vcncrabilu  luca 
jurgium  rcmaneat, 
qua:  uiagnopcrc) 
alterna  pacis  fart 
fovendi  concof- 
dia.  Ibid.  

IX. 

Une  veut  peint 


♦  (  Prcfbytcrx  ) 
C* fiaient  des  fem- 
mes murtéts  ,  qui 
J+jfotemt  voeu  de 
iha/ttt*  ,  UrjtjM* 
leur  m  Art  recruta 
les  Ordres  fierez,- 
Tam  cum  coafi- 
liariis  noftris, 
quàm  cum  aliis 
liujuscmtatis  do- 
ûis  Tiris  quid 
cil  et  «pendu m  de 


Janvier  Archevefque  de  Cagliari  ,  qu'il  devoit  emploier  foa 
autorité  pour  faire  rendre  au  monaitere  le  fonds ,  dont  il  eftoit 
queftion  ,  à  moins  que  l'hofpital  ne  le  poffedât  par  quelque 
contrat ,  auquel  cas  il  prendroit  connoiflance  du  droit  des  par- 
ties ,  ou  les  porteroit  àconvcnird'arbitres  ,pour  terminer  leur 
différend  :  afin  qu'il  ne  rejtât  aucun  fujet  de  dtvtfwn  dr  de  m**- 
vaife  intelligente  entre  des  mai  font  de  pieté  ,  dont  tl  faut procurer 
l'affermijfement  &  la  conjèrvation  p*r  le  lien  d'une  mutuelle  con- 
corde. 

que  l'on  fi$jje  Cette  affaire  de  l'Abbefle  Gravine  fait  voir  que  les  Reli- 
Mefes  de  jeu.  gieufes  n'avoient  pas  feulement  un  habit  pauvre,  ou  fore  mo- 
me'fiiie/.         dette ,  tel  que  le  portoient  les  filles  ou  les  femmes  qui  avoient 
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fait  vœu  dechaft.tc  ou  de  continence ,  mais  un  habit  Religieux ,  Chap.  XV. 
un  b*ùit  montftique.  Au  refte  faint  Grégoire  ne  vouloir  point,  JuyencuUs  Aiba- 
mais  dcfcndoit  très  fortement ,  que  l'on  donnât  la  charge  ^an$tl£j  Vefe 
d'Abbeflès  à  de  jeunes  filles,  &  il  femble  en  rendre  la  raifon  berna*.  Nuiîîfci- 
dans  la  vie  de  lâint  Benoift ,  lors  qu'il  enfeigne  qu'en  cet  âge-  tur  f?*"0»'"  <«* 
là  on  eft  engage  dans  un  trop  rude  combat  contre  fes  propres  ^ncm2'" "uji" 
paflîons  ,  pour  entreprendre  encore  de  gouverner  &  de  foû-  ««k°c,arquenio- 
cenir  les  autres.  Apres  avoir  ainfi  défendu  d'établir  Abbeflès  SgSgg/^ 
déjeunes  filles  ,  le  Saint  ajoûte  qu'il  ne  faut  donc  point  per-  *  xr        ' 3 
mettre  que  l'on  donne  le  voile  aux  vierges ,  fi  outre  la  pureté  D'*L  L 1  '  ** 
des  mœurs  elles  n'avoient  foixante  ans  :  d'où  quelques-uns 
concluent  que  dans  le  fentiment  de  ce  faint  Pape  l'âge  de  foi- 
xante ans  eftoit  ncceflaire  à  une  Religicufe  pour  pouvoir 
cftre  AbbeiTc  ,  mais  il  y  a  fujetd'en  douter,  puis  qu'il  n'en  parle 
point  dans  d'autres  lettres ,  où  il  rraittedes  monafteresde  filles. 
Pour  ce  qui  eft  du  voile ,  il  eft  probable  qu'il  y  en  avoit  de  deux 
fortes,  l'un  ordinaire  &  commun  ,  qui  faifoit  partie  de  l'habit 
religieux  >  &  l'autre  folcmnel,  que  recevoient  les  AbbclTes  dans 
leunnftitution  par  le  miniftere  des  Evcfaues. 

L'affedion  de  faint  Grégoire  pour  les  monafteres  des  fer-   ^  

vantes  de  Dieu  fè  fait  encore  voir  dans  les  lettres,  qu'il  écrivoit  ;/  rm  \  dtJ 
en  leur  faveur  aux  perlbnncs  de  qualité.  Donat  officier  de  Abb!(fcf&  "des 
Théodore  Duc  ou  Gouverneur  de  Sardaigne  ,  retenant  une  Rcligitufo. 
terre  du  monaftere  de  faint  Gui ,  qui  eftoit  une  communauté 
de  filles  ,  méprifoit  les  pourfuites  que  faifbit  contre  lui  l'Ab- 
beffejuliane,  qui  l'avoit  fait  appellcr  devant  les  magiftrats.  Le  i. 1.  4*. 
Saint  en  aiant  efté  informé ,  Ce  donna  la  peine  d'en  écrire  lui- 
mefmc  à  Théodore,  afin  qu'il  obligeât  fon  officiera  convenir 
du  moins d\irbitres ,  qui  jugeroient  sM  avoit  droit  à  cette  terre, 
que  redemandoit  cette  fervente  de  Dieu.  11  lui  recommanda  Q«oniam  *quita. 
auflî  les  interefts  de  Pompeiane  Fondatrice  d'un  monaftere    tistcnfura  adm°- 
dontilaefté  parlé  ci. devant.  Adeodate  ,  qui  avoit  pris  l'habit  c^veTr.rfju""™ 
dereligieufe,  &  qui  vrai  fcmblablement  ne  demeuroit  pas  en-  tIonc  cPifct,pa,e 
core  dans  une  communauté ,  eut  une  conteftation  avec  là  mere  ^Tî^t^îu 
Fidencc  touchant  quelques  interefts  temporels ,  &  elle  pre-  «*£«)'." 
fenta  fur  ce  fujet  une  requefte  à  lamt  G  regoire.  Le  Saint  con  fi- 
derant  qu'il  eftoit  de  l'équité  que  les  Evefqucs  fecouruflent 
(  autant  que  la  raifon  le  permet  )  les  perfonnes  qui  (c  confa- 
croientainfiau  fervicede  Dieu,  écrivit  de  cet  te  affaire  à  Ve- 
nance  Evefque  de  Luni ,  afin  que  ce  Prélat  tafehat  de  perfuader 
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Chap.  XV.  doucement  à  Fidence  d'accorder  à  fâ  fille  des  chofes ,  aufquel- 
les  on  la  pouvoir  obliger  par  l'autorité  des  loix ,  &  que  fi  cette 
femme  ne  vouloit  point  lui  faire  juftice ,  il afliftat  Adcodat  dans 
les  pourfuites  qu'elle  (croit  obligée  de  faire  pour  fes  interefts. 

l.  i  tp.(4-  Cette  Adeodat  cftoit  peuteftre  la  mcfmc  perfonne  qu'une 
Abbefle  demefme  nom ,  qui  baftit  depuis  un  monaftere  en  Si- 
cile ,  comme  l'on  verra  ci  après.  Saint  Grégoire  ordonna  auffi 
à  Romain  ,  qui  eftoir  probablement  un  de  fes  officiers ,  de 

►  5  f?«7-  prendre  foin  de  l'affaire  de  Tecle  Abbefle  de  fainte  Marie  de 
Naples ,  qui  avoit  un  procez  avec  Alexandre  fon  gendre  ,  &  de 
voir  cet  homme  afin  de  le  porter,  s'il  pou  voit ,  à  terminer  la 
ebofe  paifiblement  &  fans  frais.  Defiderie ,  qui  gouvernoit  un 
monaftere  de  Sardaigne,  prétendant  que  l'Abbé  Jean  lui  de- 
tenoit  le  bien  que  fes  parens  lui  avoient  laifle ,  alla  s'en  plaindre 

L.ii.tf.t.  au  faint  Pape ,  &  le  luppliade  lui  faire  rendre  juftice.  Le  Saint 
l'écouta  avec  fa  bonté  ordinaire ,  &  écrivit  à  Janvier  Arche- 
vefquede  Cagliari,  l'exhortant  à  fe  joindre  avec  Innocentée 
Libertin  Evefques  pour  décider  enfemble  cette  affaire  avec 
tant  d'application  &  d'équité,  qu'on  ne  le  put  aceufer  d'avoir 
négligé  de  s'en  inftruire,  ou  d'avoir  rien  donné  à  la  faveur.  Il 
lui  marqua  aufli  que  s'ils  y  trouvoient  de  la  difficulté  à  l'égard 
du  droit,  ils appellaflcnt  auprès  d'eux  quelque  homme  intelîi. 
gent ,  &  qui  eut  la  crainte  de  Dieu  ,  afin  de  fe  fervir  de  fes  lu- 
mières ,  &  de  bien  difeerner  ce  qui  eftoit  conforme  aux  loix. 

L.-.tp.  109  ind.ij.  Dans  une  autre  lettre  àFortunat,  le  Saint  l'avertit  d'interpofer 
fon  autorité ,  pour  faire  fortir  des  foldats ,  que  l'on  avoit  logez 
dans  le  monaftere  de  l' Abbefle  Agnelle. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  monafleres  de  Sicile  :  de  faint  Afaximien  Archevêque 
de  Syracajc  :  de  Trajan  Evefyic  de  Malte. 

 j  *T"X  Esfix  monafteres  fondez  en  Sicile  par  faint  Grégoire, 

Mmuêm*  de     1  ^3  '1  Y  en  avoit  du  moins  deux  qui  eftoient  à  Palerme,  ou 
Valamt.         aux  environs ,  fçavoir  celui  de  faint  Hcrme ,  &  celui  de  Lucufe, 
qui  eftoit  dediéà  faint  Maxime ,  &  à  fainte  Agathe.  Les  lettres 
du  faint  Pape  nous  en  fontj  connoiftre  encore  d'autres  ,  qui 

çftoienc 


Il  * 
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eftoientdam  la  mcime  ville, ou  dans  le  diocefe  ,  fçavoir  celui 
de  faint  Théodore ,  celui  de  fàinc  Adrien ,  le  Prccorican  ,  le 
Prétorien,  6c  celui  de  faint  Martin.  Selon  un  Auteur  dupais, 
l'Abbaie  de  faint  Théodore  eftoic  ficuee  danslamefme  rue*, 
oùcftà  prefent  lemonafteredes  Religieufes  de  fainte  Mariede 
l'Ordre  de  laine  Benoift.  L'Obfervancen'y  pouvoitpas  eftrc 
fort  différente  de  celle  que  l'on  gardoitdans  faint  Herme:  car 
lùint  G  regoire  voulut  que  le  Prieur  de  faint  Herme  donnaft  un 
de  fês  Religieux  pour  exercer  la  mefme  charge  dans  S.  Théodo- 
re ,  fie  pour  fupplcer  par  fes  foins  à  la  négligence  Je  Grcgoire 
Prcftre  ,  qui  avoit  elle  depofé  de  là  charge  d'Abbé  pour  Ci 
mau  vaife  conduite,  &  qui  devoit  pourtant  y  eftrc  rérabli ,  par- 
ce qu'il  avoit  elle  à  Rome ,  6c  y  avoit  fait  long-temps  penû 
tence. 

Urbic,  qwi  eftoit  Prieur  de  faint  Herme  eftant  devenu  Abbé 
obrmtdes  lettres  du  Pape  à  Victor  Evclque  de  Palcrme ,  afin 
que  fans  retardement  il  plût  à  ce  Prélat  d'ordonner  Prcftrc  un 
des  Religieux  de  faint  Herme  pour  célébrer  la  mefle  dans  ce 
monafterc.  Un  peu  après  faint  Grégoire  écrivit  à  Ui  bic ,  qu'il 
eut  à  recevoir  dans  fa  communauté  un  laïque  nomme  Aga- 
thon  ,  pourveu  que  la  femme  de  ce  Poftuiant  voulut  aulîi 
quitter  le  ficelé,  6c  fe  faire  Religieufc.  Les  Prieurs  de  l'Ab- 
baie de  Lucufeconteftercnt  longtemps  avec  les  Adminiftra- 
tcurs  d'un  hofpital  de  Rome  touchant  trois  terres,  mais  enfin 
ce  différend  fut  terminé  par  une  tranfaction  ,  que  confirma 
faint  Grégoire.  Si  la  lettre  que  le  Saint  addrefla  là  defTus  à 
Domcticn  Préfixe  fie  Abbé  ,  eft  en  fon  rang  ,  6c  de  l'indi- 
craon  i.  c'clï  à-dire,  de  l'an  598.  ou  99.  il  le  faudra  diftinguer 
de  Dominas  qui  lui  fut  fubfhtué  deux  ans  après  en  cette 
forte.  Urbic  Abbé  de  faint  Herme  alla  à  Lucufe  pour  l'élection 
d'un  nouveau  Supérieur  ,  foit  par  l'ordre  du  Pape  ,  ou  parce 
qu'il  fe  croioit  obligé  de  procurer  le  bien  d'un  monafterc  qui 
avoit  le  mefme  Fondateur  que  le  fien.  Mais  au  lieu  d'y  main, 
tenir  la  paix  fie  l'obfervance ,  il  y  excita  du  trouble ,  6c  faint 
Grégoire  l'en  reprit  fortement  par  une  lettre  qu'on  peut  ap- 
peler familière ,  6c  qu'il  faut  donner  ici  pour  éclaircir  ce  que 
nous  dirons  dans  la  fuite. 

Voftre  charité  doit  fçavoir  que  j'ai  beaucoup  de  chagrin  de 
ce  grand  trouble  ,  que  l'on  m'a  dit  eftre  arrivé  dans  noftre 
mouaftere  de  Lucufe ,  6c  de  ce  que  voulant  vous  y  entremettre 

X 


Chàp.XVL' 

Roc.  Tirrhut  net. 
Eecl.  Sictl.  tem.  i. 


II. 

t'rbic  Abbé  de 
S  Herme. 
L.  $  *f-  4149. 


L- 7.  ini  x.tp.%7. 


III. 

Lettre  de  S  Gré- 
goire a  l'Abbé 
Vrbic  ton  chant 
iélctlion  d'un 
"Abbé  pour  le 
"  merutjtert  de 
Lucufe. 


t. 


i6i         ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 
CriÀP.XVI.  pour  y  établir  un  Abbé ,  vous  avez  fait  prefque deux  Abbez 
„  au  lieu  d'un.  Car  j'ai  appris  que  le  marin  vous  filles  Abbez  Do. 
ii  mirius  P  retire,  &  le  loir  Bonus  ferviccurde  Dieu,  qui  vous 
„  rendra  cette  lettre,  par  où  je  voi  qu'il  y  a  bien  peu  de  regula- 
„  rite  6c  d bbfervance  dans  ce  monaftere ,  puifque  les  Religieux 
„  fe  font  trouvez  fi  peu  difpofez  à  vous  obéir  ,  &  que  vous  n'avez 
pû  y  rien  faire  de  ferme  6c  de  folide.  Trouvant  ainfi  noftre  mo- 
„  n  ai  1ère  dans  un  autre  état  que  je  ne  penfois ,  j'en  ai  une  douleur 
4*«  „  qui  me  fait  gémir.  Ce  trouble  n'a  pû  provenir  que  de  ce  que 
voftre  charité  n'eft  pas  bien  réglée  dans  la  manière  de  couver  - 
ner ,  8c  ne  fait  rien  avec  la  gravité  6c  l'autorité  qu'elle  devroit , 
mais  que  tantoft  elle  ménage  2c  flatte  ceux  qui  commettenc 
des  fautes ,  6c  tantoft  elle  fc  riche  plus  qu'il  ne  faut ,  6c  fe  laide 
„  emporter  à  la  colère.  Car  fi  elle  eut  pû  le  tenir  dans  les  bornes 
de  la  raifon  ,  elle  fc  feroit  fait  refpccter  par  fa  modération  ôc 
par  fa  fagefle  ,  fie  le  bon  ordre  auroit  pû  fubfifter  dans  le  mo- 
iv. itère.  C'eftencoreun  plus  mauvais  procédé, que  vous  aiez* 
entrepris  fans  mon  commandement  de  tirer  le  Moine  Bonus  du 
monaftere  qu'il  a  bâti ,  principalement  puifque  je  doute  fore 
qu'il  foit  avantageux  à  une  perfonnede  Ion  âge  d'eftre  charge 
de  la  conduite  des  autres.  C'cft  pourquoi  nous  voulons  que 
Domitius  Preftre  foie  Abbé  du  monaftere  de  Lucufe ,  &  que 

Ç ourle  foulagcr  dans  fes  fonction  s,  on  établide  Prieur  le  moine 
.ucifer.  Ainfi  nous  vous  ordonnons  d'exécuter  ceci  parnoftrc 
autorité  avec  l'affi (tance  de  Dieu ,  8c  fi  quelqu'un  a  la  prefbm- 

{>tion  de  s'oppofer  à  cet  ordre  ,  qu'on  ne  manque  pas  de  nous 
'envoier.  Quand  donc  voftre  charité  aura  reçu  ces  lettres  f 
qu'elle  aille  voir  noftre  Confrère  6c  noftre  Coevefque  Victor  , 
8c  qu'elle  l'invite  à  venir  au  monaftere  de  Lucufe,  afin  qu'il  y 
célèbre  folennellcmcnt  la  Mefle,  8c  qu'avec  lefecoursdivinil 
ordonne  Abbé  Domitius  :  de  peur  qu'en  fuivant  voftre  con- 
feil  nous  ne  nous  égarions  comme  des  aveugles.  Car  voftre 
charité  avoit  voulu  que  le  Moine  Carel  fut  Prieur  dans  le  mo- 
naftere de  Lucufe  ;  6c  cependant  depuis  que  nous  avons  or. 
donné  qu'on  le  mit  dans  cette  charge ,  nous  avons  reconnu 
que  mefme  il  n'eftoit  pas  Moine. Car  citant  allé  en  quelque  lieu 
avec  le  Moine  Bonus ,  â  qui  l'on  fît  un  petit  prêtent,  il  voulut  y 
avoir  part,  6c  ne  craignit  point  de  contefter  là-deflus  dans  le 
Sire?0l'^ir"Ti  cnemm«  Or  fi  voftre  charité  veut  bien  faire  attention  fur  la 
bSTiK?  °*  fcgl*  des  Moines ,  elle  verra  aifément  combien  il  y  avoit  de 
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fierté  &  de  mauvaile  difpofitiçn  dans  ud  cœur ,  d'où  eïl  parti  Chap.XVI. 
un  tel  procédé.  Nous  avons  ainfi  reconnu  par  la  conduite  de  te 
voftre  difciple  ,  que  vous  qui  avez  la  qualité  d'Abbé,  ne  fça-  te 
vez  pas  encore  eftre  Moine  ,&  je  croi  que  dans  cette  difeuflion  u 
Lucifer  le  Cellerier,quc  nous  avons  dit  devoir  eftre  fait  Prieur,  « 
eftd'unefprit  tout  lemblable,  mais  il  eft  moins  dur  de  fouffrir  u 
un  ancien  frerc,  qu'un  nouveau  &  qui  n'eft  encore  qu'un  en.  u 
fane.  Ce Domitius  Prcftrecftoit fans  doute  un  Religieux  delà 
communauté  de  Lucufe  ou  de  làint  Herme  :  car  outre  que 
fâinc  Grégoire  ne  vouloit  point  que  l'on  établit  Abbez  des 
Preftres  qui  n'eftoient  pas  Moines ,  le  récit  de  la  choie  fait 
allez  juger  que  Domitius  n'eltoit  pas  un  Preftre  attaché  au 
fervicc  d'une  Eglife.  Si  le  Saint  ne  lui  donne  pas  la  qualité  de 
Moine  ,  c'eft  quec'eftoit  l'ufàge  d'appeller  Amplement  Prê- 
tres, les  Religieux  qui  avoientreçu  le  cara&ere  de  la  Prêtrife,  dm.  i.j.a}. 
comme  l'on  a  veu  ci-  devant ,  &  que  l'on  verra  encore  ci-apres 
par  un  exemple  tiré  des  dialogues  de  faint  Grégoire.   

Il  y  a  apparence  que  ce  fut  pendant  ce  trouble  du  mona-       i  y. 
Itère  de  Lucufe,  que  Pierre  Evefque  de  Triacol  en  tira  ,  Se  jtgmhofc  rede. 
retint  auprès  de  lui  quelques  Religieux  pour  leur  falut  ôcleur  mande  fon  mari 
bien  fpirituel,  &  l'Abbé  fut  depuis  obligé  de  leur  paier  une  <]»*  s' e (hit  fait 
penfion  pour  leurs  habits  &  leur  nourriture  par  l'ordre  mefme  Mnnt  k  famt 
de  fàint  Grégoire.  Une  femme  nommée  Agathofe  s'eftant  jJJÇi 
plainte  au  Saint  que  fon  mari  s'eftoit  feparé  d'elle  fans  (on 
confentement,  &  s'eftoitfa-t  Moine  dans  S.  Herme ,  le  Papea- 
drcfïàunccommiflionaun  officier  pour  informer  du  fait,parce 
que  s'il  le  trouvoit  que  la  femme  eut  cenfèntià  la  retraite  de 
fon  mari ,  &  eut  promis  aufli  de  quitter  le  ficelé,  le  mari  demeu- 
reroit  dans  le  cloiftre ,  &  on  obligcroit  la  femme  a  fatisfaire  à 
fa  promeiTe,  mais  que  fi  fon  mari  l'avoit  abandonnée  malgré  J*»*^44i 
elle ,  &  qu'elle  ne  lui  en  eut  point  donné  fujet  par  fon  infidélité, 
il  ieroit  contraint  de  retourner  avec  elle ,  comme  il  cftoit  or. 
donné  par  la  Loi  de  Dieu ,  quoique  d'ailleurs  le  droit  civil 
autorisât  fa  feparation.  Il  eft  fort  probable  que  cet  homme 
eftoit  cet  Agathon ,  à  qui  le  Saint  avoit  permis  de  fe  faire  Reli- 
gieux dans  la  communauté  d'Urbic  ,  du  contentement  de  (a  y 
femme,  fie  que  quelques  Auteurs  par  une  étrange  méprife  ont  Ceux  &  Syra- 
crû  avoir  efté  famt  Agathon  Pape.  Cufe  demandent 

Quoi  que  fàint  Grégoire  eut  fait  une  fi  fevere  correction  à  lAkki  Vrbic 
U'  bicà  caufe  du  tumulte  arrivé  dans  le  monaftere  de  Lucufe,  pour  Evtfiue. 

Xij 
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Chàp.  XIV.  cet  Abbé  eftoit  pourtant  un  homme  de  grand  mérite,  vigi- 
lant, plein  dezele,  &  qui  pofledoit  parfaitement  la  feienec 
des  divines  Eicritures  fi  neceflairesaux  Evefques  5  c'eft  ce  qui 
paroiftpar  une  lettre  du  Saint,  qui  écrivant  A  un  des  princi- 
paux hahirans  de  Palerme  approuve  le  deflèin  que  l'on  avoiteu 
Ad  Eccicfix  go-  d'élevei  Urbic  au  Siège  Epîfcopal  de  cette  ville ,  mais  il  dit  en 
bernanonem  virû  mefme  temps  qu'il  ne  veut  point  le  prefler  d'accepter  la  con- 
?ernfifta*  Jc  foiT  <*uitedu  diocefi? ,  de  peur  de  troubler  le  repos ,  dont  il  joùiflbit 
rimn  ,    drnnc  dans  Ton  monaftere ,  &  d'eftre  caufe  qu'en  devenant  plus  grand 
feriptur*  fcicntiâ  aux  yeux  des  hommes  par  le  rane  que  lui  donnerait    dignité  _ 

quod  tnaiimc  in    i  i  •  rj~    Li    j  t^,- 

facc.dotibus  di-  "  ncdevmtplus  petit,  &  moins  conliderablc  devant  Dieu  par 
gc  dum  cft,  mfti-  l'affbibliflemcnt  de  fa  ferveur  Se  de  fa  dévotion.  Cette  referve  , 

ipf'TxtVriui  t£.  ^ont  u*a  ^e  ^aPe  >  Provmt  Peut-  e^rc  ae  ce  qu'encore  quUrbic 
cit  ,  intenus  «on  eutdegrandes  qualitez,il  ne  le  jugeoit  pas  proprepour  foûtenir 
dccrcfcat.  ub.  »    je  pojjj  de  l'Epifcopat.  Auflî  on  le  laifl'a  dans  le  cloiftre. 

— — -  L'Abbaie  de  faint  Adrien  eft  connue  par  deux  lettres  de 

.  Y.  î  r  ^amt  Grégoire.  Dans  la  première  le  Pape  ordonne  à  Pierre 
AàHm  Soûdiacre  de  Sicile  d'nflilter  Marcel  de  ÏEgltfe  de  Barbique  J  qui 

l.  i.tf.  it.        avoir  efté  mis  en  pénitence  dans  ce  monaftere ,  &c  de  lui  donner 
ce  qui  lui  eftoit  nece  flaire  pour  avoir  des  habits*  &  pour  vivre. 
Mftâo?  AdSÎI  La  féconde  cft  en  faveur  d'Adeodat  Serviteur  de  Dieu  ,  qui  fe 
ni,  ubi  «  conrer-  faifont  Religieux  dans  ectre  Abbaic  ,  y  avoit  fait  donation 
fus  .intrarcj        je  fon  bien  ,  à  la  referve  de  quelques  terres  qu'il  avoir  deia 

qui  non  norum  a-    ,         ,  -       .  i       j       r  i  ,  ,    1    .      -        t  ■* 

iiqmd  facerc  quod  données  par  fimple  parole  a  des  clclaves  qu  il  avoit  affranchis. 

irgecn  Tctitum.  Pour  retrancher  tout  fujet  de  procès ,  le  Pape  lui  permet  de 
•  '/  r  confirmer  par  écrit  les  donations  qu'il  avoit  faites ,  cftant  en- 
core dans  le  ficelé  j  en  forte  qu'il  n'en  fit  point  de  nouvelles: 
carmefine  félon  les  loix  humaines  il  s'eftoit  ofté  cette  liberté  , 
en  raifànt  profcfllon  ,  &  tout  ce  qui  lui  reftoit  alors  de  bien  , 
eftoit  devenu  propre  au  monaftere. 
  Un  homme  de  qualité  appel  ié  Boniface ,  s'eftant  plaint  à  S. 

Marinieu  Abbé  Grégoire,  que  Victor  Archevelque  de  Palerme  l'avoit  excom. 

tn  Sicile         munie  injuftement ,  le  Saint  en  écrivit  à  ce  Prélat,  &  en  mefme 

z~  i.  md.xj  tf.x7.  temps  ordonna  à  Marinien  Abbé  de  Palerme  &  à  Benenat  No- 
taire ,  de  s'informer  de  la  vérité  du  fait ,  parce  que  s'il  fe  trou, 
voit  que  Boniface  eut  commis  quelque  crime,  il  feroitde nou- 
veau retranché  de  la  communion  de  i'Eglife  par  fon  autorité 
A  poftoliquc,&:  mis  dans  un  monaftere  pour  expier  fon  péché 
par  la  pénitence.  Le  Pape  ne  marque  point  le  monaftere  ,  qui 
eftoit lous  la  conduite  de  Marinien,  mais  il  eft  clair  par  une 
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autre  lettre ,  que  cet  Abbé  gouvernoit  un  monaftere  nouvelle.  Chap.  XVI. 
ment  bâti ,  dont  il  femblequefaint  Grégoire  fut  le  fondateur. 
Car  parlant  de  la  dédicace  de  l'oratoire ,  qui  devoit  eftre  con.  0^^,,$  cœpta 
facré  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  il  dit  que  c'eftoit  pour  ni  lira  opennte 
achever  fon  ouvrage,  &  de  plus  parce  que  la  communauté  ^X^m*?"fcd 
avoit  peu  de  bien  ,  il  y  fit  donner  de  l'argent  &  des  vivres  quia  «11*  ipfms 
pour  faire  ce  jour-là  un  feftin  de  charité  aux  pauvres.  Comme  Jnw»««ig£ &c. 
fans  doute  les  femmes  y  eftoient  aufli  appellécs ,  il  y  a  apparen-    l**  M 
ce  qu'on  plaçoit  les  tables  hors  les  lieux  réguliers ,  &  il  eft  cer- 
tain que  l'on  y  fervoit  de  la  chair,  comme  il  fe  voit  par  le  dé- 
nombrement des  viandes  contenu  dans  la  lettre  du  Saint.  On 
peut  douter  fi  ce  monaftere  gouverné  par  Marinicn  n'eftoit 
pas  le  mefme  que  le  Prétorien,  dont  il  cil  parlé  dans  la  tren- 
tième lettre  du  douzième  livre  du  regiftre  ou  recueil  des  let- 
tres du  Saint.  Car  il  eft  confiant  que  cette  lettre  n'efl  point  en 
fon  rang,  &  qu'elle  devroit  eftre  dans  le  fécond  livre  fous  l'in- 
didion  x  1.  avant  celle  qui  eft  adreffee  à  l'Abbé  Marinien  ,  Se 
au  Notaire  de  Bcncnat ,  puifque  le  Saint  écrira  Pierre  Soû- 
diacre,  qu'il  eut  à  revenir  en  Italie ,  &  qu'il  envoioïc  à  Paler- 
me  Bcncnat  pour  avoir  (bin  du  patrimoine  que  poffedoit  l'E- 
glifè  dans  cette  ville:  ce  que  l'on  peut  encore  confirmer  par 
d'autres  preuves.  Le  Pape  y  marque  à  Pierre  que  l'Abbé  Mari- 
nien s'eftoit  plaint  à  lui  que  l'on  n'avoit  pas  encore  fait  la  moi- 
tié des  baftimens  du  monaftere  Prétorien ,  &  il  lui  ordonne  de 
prendre  foin  que  l'on  achevât  auplutoft  ce  monaftere ,  &  d'y 
emploier  des  deniers  de  l'Eglilè,  afin  que  l'on  n'entendit  plus 
de  plaintes  de  la  part  de  cet  Abbé.  Il  lui  dir  auflî  qu'il  veut  que 
J'on  donne  i  ce  monaftere  le  livre  del'Eptateuque  qui  prove- 
noit  de  la  fucceflion  d' Antonin. 

On  met  en  queftion  fi  l'on  doit  diftinguer  ce  monaftere  \  \ 

du  Precorïttn  ,  &  fi  la  diverfité  qui  eft  entre  les  noms  ,  n'eft  j^Hrime  ôr- 
point  unepurcerreurdecopifte.Quoiqu'ilcn(bit,IesRcligicux  donnez.  Prejtrtt 
du  monaftere  Precoriran  aianr  beloin  d'un  Preftre ,  eurent  re-  pour  leur  mona- 
cours  à  faint  Grégoire,  Se  le  Saint  en  écrivit  à  Vidor  Arche-  fi<re- 
vefque  de  Palerme  ,  afin  que  fans  retardement  il  conférât      in"  loco'Uhô 
l'Ordre  de  la  Preftriic  au  Religieux  ,  que  la  communauté  obfctTa.c  m>.  7. 
auroitélu,  s'il  le  iueeoit  capable.  Le  Saint  fui  marqua  qu'il  ne  ^*S&*lmlP 
vouloit  point  que  ce  Preltre  allât  oflrrir  le  lacrificc  ni  dans 
l'Eglife  de  Palerme,  ni  ailleurs,  mais  qu'il  fe  tint  aflidumenc 
«dans  Ton  cloiftre  ,  afin  d'y  célébrer  la  M  elle  pour  la  commu- 
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nauté,quand  il  en  feroit  befoin.Or  ce  Religieux  demeurait  ainfî 
attache  à  fon  monaftere ,  au  lieu  que  l'on  en  donnoic  quelque 
fois  des  perfonnes  de  la  mefme  profeffion  pour  deflêrvir  les  Ca- 
thédrales ou  d'autres  Eglifes  ou  Chapelles.  Il  fè  trouve  encore 
une  femblable  lettre  du  Saint  adreflec  à  Lucide  Evefque  de 
Lentini  en  Sicile  en  faveur  de  l'AbbéJean ,  qui  demandoit  que 
l'on  ordonnât  un  Religieux  de  fou  monaftere  pour  y  célébrer 
lefaint  Sacrifice.  Quelques-uns  infèrent  de  là  qu'il  yavoitforc 
peu  de  Prcftres  dans  les  monafteres ,  de  quoi  Ton  ne  doit 
pas  s'étonner  ,  puis  qu'il  y  en  avoitpeu  dans  les  Eglifes,  com. 
me  il  Te  prouve  par  faint  Grégoire  melme.  Dans  la  première 
année  de  (on  Pontificat ,  il  eut  avis  qu'il  n'y  avoit  point  de 
Prcftres  dans  les  diocefes  de  Populonio  en  Tof  cane  fie  de  Ca- 
nofe  dans  l'Apouillc,  &  pour  fubvenirau  befoinde  ces  Egli- 
fes alors  vacantes  ,  il  commit  Balbin  Evefque  de  Rozcllc ,  & 
Félix  Evefque  de  Siponte  ,  pour  y  faire  la  vifite,  afin  que  le 

{>rcmier  ordonnait  un  Prcftrc  titulaire,  &  deux  Diacres  pour 
a  cathédrale  de  Populonio ,  &  trois  Preftrcs  pour  toutes  les 
paroifles }  &  que  le  fécond  ordonnât  feulement  deux  Preftrcs 
pour  le  diocefe  de  Canofe.  Six  ans  après ,  il  prit  le  mefme  foin 
du  diocefede  Bcvagne  dans  l'Umbrie ,  où  il  n'y  avoit  non  plus 
ni  Evefque  ,  ni  Preftre.  Il  écrivit  en  Sicile  pour  en  rappeller 
des  Ecclefiaftiqucs,  &  les  faire  revenir  dans  le  diocefe  de  Ban- 
candc  Evefque ,  qui  s'eftoit  plaint  à  lui  qu'il  n'avoit  ni  Preftres , 
ni  Diacres:  mais  ne  nous  éloignons  pas  de  noftre  fujet. 

Lors  qu'un  Ecclcfiaftique  tomboit  dans  quelque  pechc  du 
nombre  de  ceux  qui  dévoient  cftre  punis  avec  la  feverité  pres- 
crite par  les  canons  ,on  les  renfermoitdans  les  monafteres.  Le 
Saint  l'ordonne  ainfi  à  Pierre  Soudiacre  de  Sicile,  &  il  lui  mar- 
que qu'il  faut  mettre  ces  penitens  dans  les  monafteres  les  plus  ré- 
guliers, fit  les  plus  pauvres ,  en  forte  que  ces  communautez  qui 
feroient  chargés  d'eux,  profitaient  de  leur  bien.  11  preferivit  la 
mefme  difeipline  furie  fujet  d'une  rcligieufe  qui  s'eftoit  aban- 
donnée au  mal ,  &  quidemeuroit  vray  femblablcment  hors  le 
Cloiftrc,  car  le  Saint  voulut  qu'on  la  renfermât  dans  nnmona- 
ftere,  que  l'on  rendît,  ce  qu'on  lui  avoit  pris,&  qu'on  le  donnât 
aux  religieufcsqui  auroient  foin  du  (âlutdefoname. 

Avant  que  de  quitter  Palermc, il  faut  parler  de  l'Abbaie  de 
faint  Martin  :  c'eftoit  une  communauté  de  filles  comme  il  pa- 
roift  par  une  lettre  de  faintGregoirc  qui  prit  la  protection  d'une 
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religicufc  à  qui  l'onavoitfaitunc  injuftice ,  Se  reprima  l'ambi. 
tion  d'une  autre.  La  prcmieredecesfilles  s'appelloit  Marcie,fic 
la  féconde  Victoire,  toutes  deux  les  plus  anciennes  ,  6c  qui  a- 
*oient  rang  après  l'Abbede.  Onavoitfaitfbrtir  Marcie  du  mo- 
naftere,fic  on  l'avoitenvoiéeen  un  autre/ans  qu'elle  fefur  atti- 
ré par  aucune  fautc,ce  changement  qui  lui  elloit  durfic  fâcheux  j 
Victoire  en  cftoit  la  feule  caufè,  ou  du  moins  y  avoit  contribué: 
elle  afpiroit  à  la  charge  de  Prieure ,  car  il  n'y  en  avoit  pas  dans 
la  communauté.  Pour  y  parvenir^  lui  eltort  utile  d'écarter  une 
tille  plus  ancienne  qu'elle ,  fie  de  devenir  la  première  après  l'Ab- 
befle.  De  plus  elle  tachoic  de  gagner  les  perfonnes  qui  lui  pou- 
voient  eftre  favorables ,  te  ne  faifoit  point  lcrupulc  de  leur  faire 
des  preféns,  fie  d'y  emploier  le  bien  du  monaftere.  Le  faine  Pape 
aiant  cfté  informé  de  ces  mauvaifes  pratiques  ,  ordonna  que 
Marcie  feroitrappelléc,  que  Fantin  interrogerait  Vi&oire  pour 
/çavoir  d'elle  à  qui  elle  avoit  donné  du  bien  de  la  communau- 
té ,  &  qu'enfuite  elle  feroit  transférée  dans  une  autre  mona- 
ftere  en  attendant  les  ordres  du  Pape.  C'eft  ce  qu'il  écrivit  fur 
cciùjetà  Vi&or  A  rchcvefque  de  Païenne  ,  lui  marquant  au  (îi 
qu'il  avoit  apprit  que  le  Médecin  Anaftafe  m/oit fait  bien  du 
mmI  dans  cette  Abbaie  de  faint  Martin  ,  fie  que  fi  à  l'avenir  il 
foufFroit  que  cet  homme  ,  ou  quelque  autre  entrât  ainfi  dans 
les  monafteres  des  filles ,  il  en  repondroit  devant  Dieu ,  puis- 
qu'il eltoit  leurpafteur ,  &  que  cependant  il  ne  s'appiiqueroïc 
pas  à  les  garder  ,6c  à  éloigner  d'elles  ce  qui  leurpouvoit  nuire 
il  eft  fans  doute  que  cette  Abbaie  de  faint  Martin  fut  ruinée 
pendant  la  longue  domination  des  Sarrafins  :  maison  dit  qu'el- 
le fut  depuis  rebâtie  fie  qu'elle  eft  la  mefmeque  celle  de  faint 
Martin  ât  fia  lis  qui  appartientà  la  congrégation  du  Montcaffin. 

Une  Dame  nommée  Adcodate  aiant  refblu  de  travailler  fe- 
heufement  à  fon  falut,  faint  Grégoire  lui  écrivit  pour  la  for- 
tifier dans  fon  pieux  deflein  ,  l'a vertiflânt  de  bien  prendra  gar- 
de que  comme  il  arrive  fbuvenr.l'éclat  paflagerdeîa  gloire  hu- 
maine n'en  empêchât  l'exécution  ,  6c  de  s'établir  fortement 
dans  ce  principe  que  toute  la  félicité  du  fiecle  n'eft  qu'une  il. 
lufion  8c  un  fonge,  fie  qu'il  ne  faut  point  chercher  de  bonheur 
folide  que  dans  le  ciel.  Il  eft  à  croire  que  cette  Dame  profita 
bien  de  cette  inftru&ion.  Car  un  an  aprés,elle  bâtit  un  mona- 
ftere  à  *  Marfalle  en  Sicile ,  pour  y  pafler  le  refte  de  fes  jours 
dans  leiérvicc  de  Dieu.  Le  Saint  lui  donna  des  reliques  pour 
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mettre  dans  la  Chapelle,  &  permit  à  Dccc  Evefque  du  dio- 
cefe  de  la  dédier  en  l'honneur  de  faint  Pierre  prinecjdcs  Apô- 
tres ,  &  de  faint  Laurent  ,  de  (àint  Herme,  de  faint  Pancra- 
ce, de  faint  Sebaitien ,  &  de  fainte  Agnes ,  après  avoir  acce- 
pté la  donation  de  la  fondatrice.  Ces  reliques  arrivèrent  en 
Sicile  plus  tard ,  qu'elle  ne  fbuhaittoir.mais  la  caufe  de  ce  retar- 
dement lui  fut  plùtoft  un  fujetde  joye,  que  de  chagrin,  puis, 
qu'il  ne  provint  que  du  grand  nombre  de  miracles  qui  firent 
eclatter  la  gloire  des  Saints ,  dont  on  lui  envoioit  les  ofle- 
mens  facrcs.-Et  faint  Grégoire  en  prit  occafion  de  lui  écri- 
re, que  comme  elle  avoit  prépare  dans  la  terre  une  demeure 
pour  les  reliques  de  ces  Saints  ,  elle  devoit  auflî  s'en  pré- 
parer une  dans  le  ciel  par  fes  bonnes  œuvres  ,  afin  d'avoir  la 
joie  d'y  cftre  avec  eux  ,  &  d'avoir  part  à  leur  félicité.  Adco- 
date  ne  fe  contenta  pas  feulement  de  le  retirer  dansfon  mo- 
naftere  ,  elle  s'y  fit  rcligieufè  ,  &  en  fut  la  première  Abbefle. 

Il  y  avoit  pour  le  moins  deux  monalleres  dans  le  diocefede 
Taormie ,  celui  de  faint  André  6c  celui  de  faint  Chnftophe.  Le 
Pape  voulut  que  l'on  oftat  des  fons  baptifmaux  qui  efloienc 
dans  le  premier,6c  que  l'on  y  mit  à  la  place  un  Autel,afin  que  les 
Religieux  y  celebraflèn iplusfeurement  l'O  rfice  divin:  Cette  veu  c 
&  cette  intention  qu'il  eut  de  leur  procurer  plus  de  liberté,5c  de 
lëurcté,  fait  juger  qu'ils  fe  trouvoient  incommodes  de  ces  fons 
baptifmaux,&  donnelieu  d'expliquer  favorablement  un  *tcrme 
ambigu  dont  il  ufe,fur  quoi  l'on  peut  voir  la  note  que  l'on  a  faite 
fur  cette  lettre  dans  la  dernière  édition  des  ouvrages  du  Saine. 
L'Abbaie  de  faint  Chriftophe  n'eft  connuëqueparune  lettre 
du  faint  Pape,qui  confirme  une  fentence  rendue  par  deux  E  vef- 
ques  ,  touchant  le  tefiament  de  Dulcin  Evefque  de  Locre  ou 
Gierace  dans  la  Calabre  ,  qui  avoit  laide  la  moitié  de  l'on  pro- 
pre bien  à  fon  Eglife,  &  la  moitié  à  ce  monaftere  ,&  qui  avoir, 
auffi  donné  ou  rendu  aux  Religieux  des  offrandes ,  qui  leur 
avoient  efté  faites  par  la  pieté  des  fidellcs. 

Julien  qui  avoit  bcaucop  de  part  à  l'affection  du  (àint  Papej 
bâtit  un  monafterc  dans  la  ville  deCatane,  mais  il  ne  le  dota 
pas  furhiamment  ,  de  forte  que  les  Religieux  fe  trouvèrent 
dans  la  neceflîté.  La  crainte  qu'il  eut  de  le  rendre  importun 
au  Saint  fut  caufe  qu'il  différa  long  temps  à  implorer  le  lccours 
de  fa  charité  ,  mais  enfin  il  le  fuppliapar  une  lettre  de  lefou- 
lagcr  dans  fon  beloin.  Cette  retenue  n'aggrea  point  au  Saine 

parce 
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parce  qu'il  eftoit  perfuadé,  que  cour  ce  qu'il  poffedoit ,  n'eftoit 
que  le  bien  des  pauvres,dont  il  avoit  la  dilpenfation ,  Se  qu'ainfi 
ilnedevoit  pas  Ce  croire  imporcunê,  lors  qu'une  perfonne  qui 
eftoit  dans  l'iridigence,lui  demandoic  quelque  fecours.  C'elt  ce 
qu'il  témoigne  dans  fa  reponfc  à  Julien ,  où  après  l'avoir  repris 
obligeamment  de  (on  procède ,  il  lui  accorde  une  penfion  pour 
Ion  monaftere. 

L'Abbaie  de  feint  Gui  d' Aetna  ou  du  Montgibel  avoit  efté 
fondée  avant  le  Pontificat  de  faint  Grégoire  ,  6c  Pelage  y 
avoit  donné  un  privilège  qu'il  avoit  addrefle  à  Lapide  ou  El. 
pide  Evefque  de  Catane.  Il  eft  à  croire  que  l'oofervance  y 
Hcurit  quelque  temps  ,  mais  depuis  le  monaftere  fut  né- 
gligé à  l'égard  de  la  difeipline,  6c  des  biens  temporels  :  Le 
defordre  s'augmenta  ,  8c  il  y  eut  des  Moines  qui  oferent  pren- 
dre avec  eux  des  femmes.  Les  autres  Rcgilieux  ne  furent  pas 
înlènfibles  à  un  fi  grand  fcandale,  6c  un  d'entre  eux  appelle 
Marcien  alla  à  Rome  ,  pour  fupplier  le  Pape  d'y  apporter  re- 
mède. Le  Saint  en  écrivit  aufli-  toft  à  Léon  Evefque  de  Catane, 
lui  marquant,qu'il  manquoit  bien  de  vigilance ,  &  qu'il  n 'eftoit 
gueres  appliqué  à  fon  devoir ,  s'il  ienoroit  le  dérèglement  il 
public  &  fi  extraordinaire  de  ces  faux  Moines ,  mais  qu'il 
eftoit  encore  plus  coupable  ,  fi  connoifiànt  leur  mauvaife  vie , 
il  ne  fe  mettoit  point  en  peine  de  les  punir.  II  l'exhorta  auflî  à 
s'informer  fi  l'on  s'eftoit  emparé  de  quelques  biens  de  cette 
Abbaie,  ou  fi  l'on  y  avoit  fait  d'autres  infultes ,  6c  à  la  pro- 
téger félon  les  règles  de  la  juftice  :  enfin  il  lui  envoia  une  co- 
pie du  privilège  de  Pelage,  6c  lui  témoigna  qu'il  fouhaittoit 
qu'on  l'obfcrvât  fans  conrredir. 

Du  temps  de  faint  Grégoire  l'Eglife  de  Syracufë  eut  de  fuite 
pour  Evcfques  Maximien  ,  6c  Jean.  Le  bien- heureux  Maxi. 
mien  fut  Abbé  de  faint  André  de  Rome  ,  6c  fuivit  faint  Gré- 
goire dans  fon  voiage  d'Orient,  foit  qu'il  partit  de  Rome  avec 
lui,  ou  qu'il  l'allit  depuis  trouver  à  Conftantinople.  Car  com- 
me dit  Baronius ,  le  Saint  ne  pouvant  pas  demeurer  dans  fon 
monaftere ,  mena  en  quelque  forte  fon  monaftere  avec  lui ,  6c 
fc  fit  accompagner  de  Religieux  dont  l'exemple  l'excitoit  à 
Ja  prière  ,  8c  avec  qui  il  lifoit  les  livres  facrez ,  ôcs'enrrete- 
noit  ainfi  dans  des  fèntimens  de  compon&ion  :  Mais  avant  fon 
retour  à  Rome  le  Pape  Pelage  lui  donna  ordre  d'y  renvoier 
f-int  Maximien  ,  eftant  neceffaire  qu'il  v  revint ,  tant  pour 
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Chàt .  XVÏ.  gouverner  fa  communauté,  que  pour  un  autre  emploi  qu'il  lui 
vouloit  confier:  &  il  eft  remarquable  que  Pelage  dans  (à  lettre 
ne  dcfigfïe  point  Maximien  ni  par  Ton  nom  ,  ni  par  fa  qualité 
o*pn»&  ("«gai-  d'Abbc  ,  mais  l'appelle  fimplcmcnt  preftre.  A  Ton  retour  il 
«cm  iedcn>P1^  penfa  faire  naufrage.  Une  fttrteufe  tempefte  brifa  les  mats  du 
^EÎ™ommen-  vaillèau  ,  en  jetta  les  voiles  dans  la  mer,  &  le  remplit  telle- 
«bntci .  crtg.  dtst.  ment  d'eau  que  l'on  pouvoir,  dire  que  te  VAtflèau  n'eftoit  flus 
t  f  *h  J9         \urUma\mati  lu  merfurUvmfpr**.  Maximien ,  &  tous  ceux  qui 
s'étoient  embarquez  avec  hn  tè  crurent  perdus ,  ils  s'entredon- 
nerentie  baifer  de  paix ,  &  recommandant  leurs  ames  à  Dieu, 
ils  reçurent  le  corps  &  le  fang  de  ]  e  s  u  s-C  hmst.  Mais  leur 
dernière  heure  n'eftoit  pas  encore  venue* ,  après  huit  jours  de 
navigation  ,  leur  varfteau  toujours  plein  d'eau  jufqu'au  bord , 
arriva  au  port  de  Ooton  ,  ils  en  lortireattous,  ôc  des  qu'ils 

  furent  â  terre ,  le  vaiflèàM  cofcla  à  fond. 

XVI.  Six  ans  après,  fijavoir  l'an  590.  M  aximien  eut  la  conduite  de 

Il tftféit  Arche-  l'Eg'ife  de  Syracufe ,  que  l'on  tientavoir  eftéalors  la  Metro- 
ztfqucde  Sjra  polrtaine  de  Sicile,  &  Tannée  fuivante  fàint  Grégoire  ,  qui 
cttfe.  eftoitPape ,  le  fit  fbn  Vicaire  dans  toute  cette  Ifle.  Le  Saint  fc 

L'*»  5 \\ '         préparant  à  écrire  fes  dialogues ,  où  il  vou'oit  traiter  des  Saints 
qui  ont  fleuri  en  Italie ,  lui  demanda  là-  dcilùs  des  mémoires  •  ôc 
principalement  ce  qu'il  lui  avoit  autrefois  dit  de  l'Abbé  Non- 
L.t.imdxj  tf.  p.  nofe,qui  dcmeuroitprésdeDw»  Ansftafe  Abbé  de  Suppcnton, 
jjm/.  /.  i  f.  7.      non  join  je  jsjcpi  &  cn  cflfct  |ors  qu'il  y  raconte  les  miracles 

*"5'  de  Nonnofè,il  allègue letémoignage  de  Maximien  &:  de  Lau- 

rion anciens  Religieux,  qui  eftoienttous  deux  encore  en  vie. 
x.  j .  if  1 1 .  C'eft  dans  une  lettre  a  ce  Prélat  que  le  Saint  Pape  y  exclut  fi 
fortement  les  jeunes  filles  de  la  charge  d'Abbeûe.  Il  y  décide 
auiTi  qu'il  ne  faut  point  donner  à  des  Ecclefiaftiques  la  con- 
duire des  monaftercs.  11  y  avoità  Syracufe,  ou  aux  environs  un 
Abbé  nommé  Eufebe ,  qui  avoit  vieilli  dans  les  exercices  du 
cloiftre ,  &  qui  cftoit  fort  infirme.  Il  avoit  eu  beaucoup  d'at- 
tachement ôcd'arïe&ion  pour  faint  Maximien ,  6c  de  plus  il  eifc 
fort  probable  qu'il  n'eftoit  pas  inconnu  au  S.  Pape,  &  que  le  S. 
avoit  pour  lui  une  confédération  particulière.  On  ne  marque 
point  quelle  faute  put  commettre  Eufebe,mais  Maximien  fut  fi 
mai  fatisfait  de  fa  conduite ,  que  fans  beaucoup  délibérer ,  il  le 
retrancha  de  la  communion  del'Eglife.  S.  Grégoire  en  aianc 
avis  ,  n'approuva  point  le  procédé  de  cet  Evefque.  11  lui 
écrivit  donc  afTez  fortement  qu'il  l'avoit  fouvent  averti  de 
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n'eftre  poinc  précipice  dans  fes  jugcmer.s  r,  qu'il  fcl.'eir  aveir 
plus  d'indulgence  pour  un  Religieux  fi  âgé,&  fi  infirme,  que 
quelque  faute  qu'il  eut  commue,  il  en  el toit  allez  puni  par  fes 
maladies ,  &  qu'enfin  c'eftoit  une  maxime,  qu'il  ne  falloir  pas 
que  les  hommes  impofaflent  de  nouvelles  peines,à  ceiui,quel'on 
voioit  ch.ttic  par  la  jufticc  divine.  Il  l'exhorte  enfin  à  changer 
prompeemenc  de  conduire  à  l'égard  de  cet  homme ,  &  à  le  con-  Su°d  Do,nnum 
161er  avec  autant  de  douceur  &  de  bonté  ,  qu'il  avoit  eu  de  f^nk^t  "huT* 
rigueur  &  de  feverité  à  le  corriger.  Non  content  d'avoir  ainfi 
écrit  a  Maximien ,  il  ordonna  à  Pierre  Soûdiacre ,  Officier  du 
S.  Siège  d'avertir  en  particulier  ce  Prélat ,  qu'il  eftoit  fâché  du 
procède  qu'il  avoit  tenu  envers  D.  E*febttU  qu'à  l'avenir  il  de- 
voir prendre  garde,de  ne  point  prononcer  fi  ville  fes  lenrences. 
Maximien  défera  au  confeil  du  Pape,  ôc  offrit  fa  bienveillance 
&  fa  communion  à  Eulèbe,mais  cet  Abbé  ne  la  voulut  point  re- 
cevoir. S.  Grégoire  en  ellant  informé  ,  commençai  juger  plus 
favorablement  de  la  conduite  de  Maximien,  ôi  blâma  celle 
d'Eultbc.  lien  reprit  donc  celui,  ci  par  une  lettre,  où  il  lui  fait 
une  leçon  fur  l'humilité  &  fur  la  foumiflïon  que  l'on  doit  aux 
Supérieurs.  Il  lui  dit  entre  autres  chofes,  que  l'humilité  des 
ferviteurs  de  Dieu  fe  fait  voir  dans  Paffli&ion ,  &  que  ceux  qui 
s'élèvent  contre  leurs  Supérieurs ,  monrrent  par  là  que  le  fervi- 
ce  de  Dieu  leur  efl  forr  indifferenr,  qu'encore  que  Maximien 
n'eut  pas  dû  faire  ce  qu'il  avoit  fait,  ileftoitde  Ton  devoir  de 
fouffhr  humblement  fa  rigueur  ,  &  enfuite  de  le  réunir  à  lui 
avec  action  de  grâces ,  lors  que  ce  Prélat  lui  offroit  (à  bienvciU 
lance  &  fa  communion.  Que  puifqu'il  a  manqué  ce  devoir ,  il  a  - 
voir  befoin  d'expier  fa  faure  par  fes  larmes,  en  confiderant  avec 
attention  que  c'eft  peu  qu'un  Religieux  ait  du  refped  &  de 
la  déférence  pour  ceux  qui  le  rrairrentavec  honneur,  puifquç 
mefmcdans  le fiecle chacun  en  ufe ainfi  par  civilité,  mais  qu'il 
faut  principalement  qu'il  paroitfe  bien  établi  dans  le  mépris  de 
foi-mefme  ,  &  qu'il  agilîe  d'une  manière  humble  &  foumifc  en- 
vers ceux ,  dont  il  reçoit  quelque  correction  ou  quelque  outra- 
ge,&qu'il  fedevoitdautant  plus  prelTerd'ôter  de  fon  coeur  tout 
reflentiment  &  toute  animofité,  que  latin  de  La  vie  ne  pouvoir 
pas  eftre  fort  éloignée ,  &  qu'il  devoit  prendre  garde  que  le  dé- 
mon ne  le  prévalut  de  cetreaigreur  &  de  cette  mauvaife  m  tel  li- 
cence pour  lui  fermer  la  porre  du  Ciel.  Enfin  le  Saint  détour- 
joaut  les  yeux  de  la  faute  d'Eufebe  pour  les  porter  fur  fon  infir- 
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mité  &  fur  fes  be(bins,lui  mande  que  PierreSoûdiacre  avoit  or- 
dre de  fa  part  de  lui  donner  cent  écus,fic  que  Ton  intention  eftoit 
qu'il  les  accept.1t  fans  difficulté. Ce  demeflé  d'entre  le  bienheu. 
TeuxMaximien,&  le  vieil  Abbé  Eufebeacfté  ainfiutilcàl'Egli- 
fe  ,  donnant  fujet  à  S.  Grégoire  d'écrire  deux  lettres  ,  qui  ne 
font  pas  fort  longues  ,mais  qui  lontdes  plus  importantes  pour 
le  règlement  des  mecurs ,  puis  qu'il  y  fait  fi  bien  voir,  que  dans 
ces  facheufes  occafions ,  où  fou  vent  la  pafîïon  fiirprend  ôc  é- 
branle  les  plus  vertueux  ,  pour  éviter  la  chute  ,  il  faut  qu'un 
Supérieur  agiflTe  d'une  manière fage  ,  équitable  fie  modérée, 
fie  qu'un  inférieur  fc  conduife  avec  humiliré,  avec  foumiflion 
fie  avec  patience.  Maximien  mourut  vers  l'an  595  ,  fie  il  eft  ré- 
véré comme  Saint  dans  l'Eglilède  Syracufe.  Aulli  fon  mérite 
le diftingua tellement  des  autres  Evefques de  fon  temps,  que 
ceux  de  Ion  diocefeaiant  demandé  à  faint  Grégoire  un  autre 
Paftcur  ,  ce  faint  Pape  leur  répondit  qu'il  n'avoit  perfonne 
de  femblablc  à  Maximien  ,  fie  qu'il  bornoitfes  defirsà  leur  en 
pouvoir  donner  un  qui  imitât  les  vertus  de  celui  qu'ils  avoienc 
perdu.  Saint  Maximi:n  eut  pour  fucceircur  Jean  qui  fut  tire 
de  l'Eglife  de  Catanc  ,  fie  que  V Abbc  pirrusditavoir  cfté  Re- 
ligieux, dequoi  je  n'ai  pas  trouvé  de  preuve.  Jean  faiibit  lire 
à  fa  table  les  ouvrages  de  faint  Grégoire. 

11  y  avoit  alors  à  Syracufe,  deux  Abbaies  l'une  dédiée  à  fainte 
Luce.fic  l'autreà  faint  Pierre.que l'Abbé  Pirrus met  toutes  deux 
au  nombre  des  monaftercs  de  l'Ordre  de  faintBenoift.Du  temps 
de  faint  Grégoire c'eft-à-dirc  l'an  597  ,Jean  gouvernoit  la  pre- 
mière ,  fie  Cccfarius  la  féconde  comme  l'on  a  veu  par  la  lettre 
de  ce  faint  Pape  ,qui  (cmbledire  que  celui-ci  avoit  demeuré 
auprès  de  lui ,  on  dans  quelqu'une  des  communautés  qu'il  avoit 
fondées. 

Saint  Maximien  fit  Soudiacre  un  Religieux  de  fainte  Luce 
appellé  Cofme  ,  fie  le  mit  dans  le  clergé  de  fa  Cathédrale. 
Cofme  fut  enfuitc  ordonné  Prcftrc  par  Jean  ,  fie  envoie  à  l'E- 
glife ,  ou  à  la  chapelle  d'une  terre  pour  la  deflervir:  mais  il  ne 
put  s'accommoder  de  cet  emploi ,  fie  le  fèjour  qu'il  faifoit  dans 
cette  terre ,  lui  eftoit  fi  iticommo  le,  qu'il  en  eftoit  tout  péné- 
tré de  chagrin ,  fie  ne  fouffroit  la  vie,  que  comme  une  peine 
fie  un  fupplicc.  Quelques-uns  de  fes  amis  en  parlèrent  à  faint 
Grégoire  ,  8c  le  Saint  touché  de  compaflion ,  écrivit  à  Jean 
Archevefquc,  que  ce  feroit  une  chofe  digne  de  fa  bonté  ,  que 
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de  rappeller  Cofmc  de  cette  terre,  &  de  le  remettre  dans  la  Chap.  XVI. 
Cathédrale  ,  pour  en  eftre  un  des  Preftres  titulaires ,  en  cas  Qm»  t*i«  erga 
qu'il  n'eut  pas  commis  de  faute  ,  qui  le  rendit  indigne  de  cette  S£™°^^r"e , 
grâce.  Pour  porter  ce  Prélat  à  cette  charitable  condefeen-  quaics  tiobu  fi 
chnee  ,  il  lui  propofe  cette  maxime,  que  les  Supérieurs  doivent  'u^'câ'  fuil,cmu*> 

1  *  .  *  .  ri  1   ■  r    1  ■        noftros  ro  ucra- 

trattter  ceux  qui  vivent  fous  leur  conduite-,  comme  ils  veudrotent  mu*  clic  prxpoli- 
qu'on  les  tramât  eux-  mefmes  ,fi  au  lieu  de  gouverner  les  autres ,  ///  tos- 
efioicnt  dans  un  état  de foûmijiion  &  de  dépendances  L'exemple 
de  Cofme  confirme  ce  que  nous  avons  dit  de  l'ordination  des 
Religieux  pour  les  Eglifcs, &a  efté  inlcrc  parGratien  dans 
Je  décret.  Cet  Auteur  en  rapporte  encore  un  autre  <  qui  pourra 
faire  juger  quefi  les  Abbez,  dont  nousavons  parle  ci-devant, 
s'a  Jclrclîerent  au  Pape  ,  pour  la  promotion  de  leurs  Religieux 
à  la  Prcllnle,  cefut  afin  qu'on  les  difpcnsât  de  la  longueur  des 
jnterftices  ordinaires.  La  Bafiliqueou  Eglifcde  faint  Laurent 
lituee  en  Italie  dans  la  terre  d'un  homme  de  qualité ,  nommé 
Tlnodorc,  eftanrfans  Pre  ftre  qui  la  deflervit,  ce  Seigneur  en 
voulut  confier  le  foin  à  Rufin  ,  qui  eftoit  un  Religieux  ,  dont  il 
connoifloit  la  vertu  6:  le  mente,  &  pour  cet  ciFet  il  fupplia  le 
3>ape  Pelage  d'agréer  que  Rufin  fut  au  plutoft  ordonné 
Preftre.  Pelage  approuva  le  choix  qu'il  faifoitdela  perfonne 
•de  ce  Religieux  ,  mais  il  ne  voulut  pas  qu'on  lui  conférât  fi 
prompremenr  l'Ordre  de  la  Preftrife.  Il  addrefTa  un  bref  à 
Bonus  Evefquc  *  du  diocefe,  afin  qu'il  l'ordonnât  Diacre  le 
Samedi  prochain  ,  &  il  fe  referva  lui.mcfme  à  l'ordonner 
Preftre  dans  la  lemaine  de  devant  le  Dimanche  de  laPaffion: 
en  forte  que  Rufin  pût  célébrer  la  Mcïïe  dans  l'Eglife  de  faint 
-Laurenren  la  grande  Fefte  de  Pafques.  Quoique  félon  le  dé- 
cret de  Geiafe.,  un  Moine,  qui  eftoit  Clerc,  puft  eftre  Défen- 
deur ou  Advocat  d'une  Eghfe,  ce  mefmc  Pelage  ou  l'autre 
Pape  du  mefme  nom ,  n'approuvoit  point  que  l'on  donnât  cet 
emploi  aux  perfonnes  de  cette  profelfion,  parce  que  cette  char- 
ades engageoit  à  pourfuivre  des  procez,&  à  entrer  fouvent 
dans  le  tumultetles  affaires  du  monde ,  au  lieu  de  s'occuper  au 
«ravail  des  mains ,  à  laprierc,  5c  à  la  méditation  des  chofes  iain- 
tesjde  forte  qu'ils  ne  pouvoient  pas  accomplir  ce  qu'ils  avoient 
pronréàDieu.  Mais  il  (ouhaitoit  que  les  Religieux ,  qu'il  nour. 
rilToit  dans  fa  famille,  ou  qui  demeuroient  dans  les  menafte- 
res  ,y  fiflent  tant  de  progrés  dans  la  vertu,  qu'aiant  l'âge  requis 
parles  Canons,  ils  u;  lient  non  pas  chargez  de  la  foUi  citation 
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Chap.XVI.  des  procez,  mais  élevez  à  la  dignité,  &  au  miniftere  du  Sa- 
cerdoce. Parmi  les  lettres  écrites  par  faint  Grégoire  a  Jean 
Archcvefque  de  Syracufe ,  il  s'en  trouve  une,  où  il  lui  recom- 
mande Crelccnce  Ion  Vicaire ,  qui  raifoic  difficulté  de  fortir 
de  la  vénérable  clofture  de  feptis  venerabilibus ,  mais  qui  en 
eftoit  lorti  enfuitc  avec  la  permillion  du  Pape,  pour  aller  au 
devant  de  Léonce,  que  l'Empereur  Maurice  envoioit  en  Italie 
pour  eftre  Gouverneur  de  Rome.  Par  cette  cUflure  on  a  en- 
tendu un  monaftere  :  ce  qui  fcroit  fort  remarquable ,  s'il  n'y  avoi  c 
point  d'erreur  dans  cette  explication  >  car  il  paroiftroit  par  là 
qu'il  y  auroit  eu  en  Italie,  ou  en  Sicile  des  Religieux  qui  gar- 
doient  la  clofture, de  quoi  l'on  verra  ci. après  un  exemple  de 
France.  Mais  j'eftime,  que  par  cette  clofture  d'où  (brtit  Cr^f- 
cence ,  il  faut  entendre  en  gênerai  quelque  lieu  làintôc  privilé- 
gie, c'eft- à  dire,  une  Eglife  ou  un  monaftere,  où  il  s'eftoit  Am- 
plement retiré  comme  dans  un  azile ,  &:  d'où  il  fortit  non  pas  a- 
vec  la  permiffion  du  Saint  (car  il  ne  lui  avoir  pas  donné  ordre 
de  s'y  renfermer)  mais  fur  la  promefle  &  fur  l'aflûrance  que 
lui  fit  donner  le  Saint ,  qu'il  ne  lui  en  arriveroit  point  de  mal. 

Lesgensdcl'Eghfe  Romaine  s'eftant  emparez  d'une  terre 
qui  appartenoit  à  desReligieufcs,  dont  le  monaftere  eftoit  fi_ 
tué  dans  un  lieu  appellé  Monothée  ,  le  Saint  juge  équitable 
dans  {à  propre  caufe,  fit  rendre  ce  fond  à  cette  communauté 
avec  la  cenfive  ou  revenu  de  deux  indictions  ou  années.  Il  y 
avoit  à  Grigenti  un  monaftere  de  fil  les  dédié  a  (aint  Eftienne  ^ 
dont  l'Abbelle  Domnine  écrivit  à  laint  Grégoire ,  que  plu- 
fieurs  Juifs  vouloient  embrafler  la  Foi  chreftienne.  Sur  cet 
avis  le  Pape  donna  ordre  à  un  Officier  du  faint  Siège  d'aller 
traitter  de  cetteaffairc  avec  l'Evcfquc  du  diocefe,  &  de  voir  fi 
la  communauté  de  Domnine  avoit  de  quoi  fubfifter  &  ne 
foufFroitpointdencccffité. 

Paulin  Evcfque  de  Tauridans  la  Calabrey  avoit  un  mona- 
ftere ,  dont  apparemment  il  eftoit  le  Fondateur  :  Mais  des 
Barbares  ravageant  le  pais ,  il  eut  ledéplaifir  de  voir  fes  Reli- 
gieux réduits  à  quitter  lecloiftre,  &  à  pafleren  Sicile  pour  y 
trouver  delà  ieureté.  Ils  s'y  difperfercnt  d'uncofté  Ôc  d'autre  , 
&  s'oublièrent  tellement  de  leur  devoir ,  qu'ils  vivoient  fans 
joug  &  làns  dépendance,  negligeoicnt  leur  falut,  6c  ne  gar- 
doientplos  rien  des  loix  de  leur  profeffion.  Leur  Prélat  bien 
affligé  de  l'égarement  de  fes  brebis ,  bâtit  un  autre  monaftere  i 
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Mcffine  en  l'honneur  defatnt  Théo  Jorc,  Se  pria  (aine  Grégoire 
d'appuier  de  (on  autorité ,  le  deffein  qu'il  avoit  de  rappeller  ces 
Moines  vagabonds  à  cette  nouvelle  Abbaie  ,  Se  de  les  faire 
rentrer  dans  la  voie  étroite  de  l'Evangile.  Il  aflembla cepen- 
dant quelques  autres  Religieux  qui  commencèrent  à  former 
une  communauté.  Le  Pape  ne  manqua  pas  de  lui  accorder  fa 
protection  dans  une  fi  loilable  entrepnlé  ,  Se  recommanda 
cette  affaire  à  Fe!ix  Evefque  de  Meiîine ,  6c  à  Pierre  Diacre  fie 
Officier  du  fàint  Siège. 

U.i  homme  de  la  province  de  Valérie  au  pais  Latin  y  fonda 
on  monafterc  ,  où  fon  fils  Trajan  fe  fit  Religieux.  Mais  enfuite 
les  ravagesdes  Lombards  obligèrent  Trajan  à  fe  réfugier  dans 
la  Sicile.  Eftant  à  Syracufe ,  il  eut  la  conduite  d'un  nouveau 
monafterc  bafti  par  une  Dame  appcllce  Capitulane,  qui  dans 
fon  teftament  lui  donna  une  penlion  qui  leroit  prife  (ur  le  re- 
venu  de  PAbbaie  ,  qu'elle  inftitua  fon  héritière ,  ou  du  moins 
dont  elle  accrut  le  revenu  par  quelque  legs  ou  donation.  Le 
mérite  de  Trajan  l'éleva  à  PEpifcopat ,  le  Uilanc  choiiir  pour 
Gouverner  le  diocefe  de  Malte  en  la  place  deLucille  canoni- 
quemcntdépofc  pour  (es  crimes.  Après  fon  élection  il  quitta 
la  charge  d'Abbé  ,  6e  acheta  de  jeunes  efcl^ves  Se  d'autres 
chofes.  Lors  qu'il  fut  fur  le  point  d'aller  prendre  polîèiîion  de 
l'on  Evefché,  il  voulut  emmener  avec  lui  des  Religieux  de  fon 
monafterc ,  &  emporter auffi  quelques  meubles,  en  quoi  l'on 
trouva  de  Ja  difficulté.  Saint  Grégoire  aiant  efté  coqualté  !à- 
deilus  ,  approuva  fort  qu'il  prit  avec  lui  quatre  pu  cfnq  Reli- 
gieux du  monafterc  de  Syracufe  avec  l'agrément  de  Jean  Evef- 
que du  diocefe ,  parce  qu'allant  en  un  païs  où  il  n  avoit  nulle 
habitude,  s'il  n'avoit  point  auprès  de  lui  quelques pexfonnes 
familières  Se  bien  affe&ionnces ,  de  qui  il  pût  tirer  du  Içcours 
Se  de  la  confolation,  ileftoità  craindrequ'il  n'en  eut  un  cha- 
grin qui  affbiblït  fa  vigilance  Se  fon  application  à  procurer  le 
bien  de  fon  diocefe ,  Se  qu'ainfi  il  ne  fut  las  Se  abbatju ,  mcfmc 
avant  que  d'avoir  commencé  à  travailler.  H  jugea  de  plus 
qu'il  devoit  emporter  avec  lui  les  livres  de  fon  père ,  Se  les  Gens 
avec  les  autres  meubles  de  fon  monafterc  de  la  Valérie,  parce 
que  ces  biens  aiant  efté  donnez  8c  faits  propres  à  cette  Abbaie, 
ne  dévoient  poinr  en  cftre  diftraits ,  ni  aliénez ,  &  qu'il  devoit 
laiffer  au monaftere  de  Syracufe  ce  qu'il  y  avoit  acquis,  pen- 
dant qu'il  en  eftoic  Abbé  :  mais  qu'il  pouvoit  difpofer  de  ce 
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Chap.  XVI.  qu'il  avoit  acquis  depuis ,  &  recevoir  aufli  ce  que  la  Fondatrice 
lui  avoir  laiflé  parteftamenr.  [ci  fie  ailleurs  je  rapporte  ces  for- 
ces de  faics ,  ainfi  qu'il  convient  à  un  Hiftorien ,  laiiïant  à  juger 
aux  Canoniftes ,  fi  à  l'égard  de  la  pauvreté  fie  de  la  defappro- 
priariondesReligieuXjla  di.'ciplinecftoit  cxa&emcnt  lamefme 
qu'elle  eft  aujourd'hui.  On  a  déjà  veu  fie  on  verra  encore  que 
faint  Grégoire  ne  fouffroit  point  que  les  Religieux  pofledaffenc 
rien  en  propre. 

5cx"ïT~~  ^  'on  en  CTOlt  cluc'clues  mémoires ,  faint  Venier  Ermite  de 
S  renier  Er-  ^e  Pa'mar>a  fitucc  non  loin  de  la  ville  de  Luni ,  vivoit  du 
Viilt.  temps  de  faint  Grégoire  ,  fie  ce  faint  Pape  eut  beaucoup 

d'eftime  pour  lui,  fie  l'honora  de  fes  lettres  :  de  quoi  il  y  afujec 
de  douter  ,  puifque  parmi  fes  lettres  il  ne  s'en  trouve  po  nt 
d'adreffées  à  ce  faint  Solitaire.  Lucius  Evefque  de  Luni  fit  la 
première  tranftation  du  corps  de  faint  Venier  ,  fie  bâtit  une 
Gcntn.  vità  pm*  Eglife  fur  fon  tombeau,  maisdepuis,  Ravoir  dans  le  ix.  fiecle on 
ttHm.pmi  147.  en  tira  fes  reliques ,  fie  on  les  porta  à  Rheggio,  où  elles  font 
révérées  des  Fidelles. 


CHAPITRE  XVIL 

Des  Ahhe^âe faint  André  de  2{ome. 

j  N  convient  que  faint  Grégoire  bâtit  à  Rome  un  mona- 

S  Grttoire  Ce  fit  (1ère  dédié  à  faint  André  fie  à  famteLuce,  fie  qu'aianc 

Religieux  avât  qul"é  fa  charge  de  Gouverneur  de  la  ville ,  il  s'y  fit  Religieux  j 
fan  s  s  1 .         mai  s  on  dil  pu  ce  touchant  le  temps  qu'il  demeura  fous  la  difei. 
#»«  s.  LmcfeUn  plïne  d'un  Abbé  dans  le  cloiftre  j  car  Baroniusa  crû  que  le 
(GKgori m)hètm  PaPc  Pelagel'en  retira  environ  deux  ans  après  qu'il  y  fut  entré, 
cft  in  moflafterio  fie  que  l'aiant  ordonné  Diacre ,  il  l'en voia  vers  l'Empereur  Ti- 
moiucbm ,  &  fta-  bcrc  <jon  fondement  eft  que  le  Saint  eftant  encore  Gourer- 
Pdaçio  Papa.      ncur  de  Rome,  fouicnvit  a  une  conrcliion  de  toi  donnée  au 
Bann.mn».iti.   papC  Pelage  par  Laurent  nouvellement  établi  Archevefque 
Tylf.  x.        de  Milan,  fie  que  Laurent  n'entra  dans  cette  dignité  que  l'an 
l.  x.  tnd.  »j.  f.  j8i.  parce  qu'il  mourut  l'an  591.  ou  593.  après  avoir  tenu  le 
1V°j  fieee  douze  ans.  Mais  d'autres  efhment  que  le  Saine  paflà 

plus  de  fix  ou  fept  ans  dans  le  cloiltre  avant  ion  voiage  d'O- 
rient ,  fie  qu'il  lui  fallut  pour  le  moins  ce  temps  pour  y  acquérir 
par  la  prière  8c  par  la  lecture  des  livres  divins,  cette  haute 

intelligence 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  II.  i77 
intelligence  des  choies  làintes ,  qu'il  fait  paroiftre  dans  Ion  C  h.  XVIT. 
commentaire  lur  Job ,  qu'il  commença  à  Conftantinople.  Et  u**  M*hu~Am»- 
quant  à  ce  que  l'on  obje&e  du  pontificat  de  Laurent ,  ils  ré-  v^îT ItJu/Mr. 
pondent  que  cet  Evefquefut  élevé  à  cetre  charge  avant  i'an  t»m.  4. 
574.  mais  ne  l'exerça  paifiblement  que  douze  ans ,  Ravoir  de*, 
puis  l'an  581.  que  mourut  Jundus  ou  Fronto  ,  qui  s'eftoit  em- 
paré de  l'Eglife  de  Milan  par  des  voies  illicites ,  &  qui  pour 
cette  raifon  ne  doit  point  eftre  compté  parmi  les  pafteurs  légi- 
times du  diocefe.   

S.  Grégoire  eftant  dans  le  cloiftre ,  pratiqua  les  exercices  re-  II. 
guliers  lous  Valence ,  qui  eft  auffi  nommé  Valcntion  ou  Va-  Sons  FaUnce 
lentin  ,  d'où  l'on  infère  que  Valence  a  efté  le  premier  Abbéde  Abbéde  faint 
faint  André.  Au  lieu  de  Valence,  Jean  Diacre  lui  donne  pour  -André. 
maiftre  Hilarion ,  &  enfuitc  faint  Maximien  depuis  Arche- 
vefquede  Syracuîè,  mais  c'eft  peut-eftre  une  erreur  des  co- 
piftes  qui  ont  lu  HiUrion ,  au  lieu  de  Valention  ou  Valence,  valcmim»  Tel  vi. 
Quoi  qu'il  en  Toit ,  il  eft  certain  que  Valence  a  eu  la  conduite  ,cn4ius  D'*1' l' 
de  l'Abbaie  de  faint  André  ,  lors  que  faint  Grégoire  n'eftoit  Vaicmio.  £4  mi. 
que  fimple  Religieux,  ôc  que  ce  Saint  fut  un  de  fes  difciples ,  ^TàoXa^ 
&  parle  de  lui  avec  grand  refped ,  l'appellant  le  très- révérend  bc  mihi  Ccut  no- 
Valence,ou  Valence  d'heureule  mémoire.  Ilavoitauparavant  fti  ' ^c°0^u^ac 
gouverné  dans  la  Valérie  un  monaftere  qui  efioit à  lui ,  c'eft-  à-        pcrr,lu°s  ^va- 
dire,  qu'il  avoir  fondé ,  ou  qui  n'eftoit  point  uni  à  un  autre.  Jcri*  premneia 
Au  moins  c'eft  là  le  fens  le  plus  narurel  que  l'on  puiÛe  donnera  JjJJJ  ™™%„z. 
ces  termes  de  faint  Grégoire  :  Valentius prius  if»  Védtri* yrovin-  d,*i.  1.  4..  c.  u. 
a»  fuum  monaftertum  rexit.  Car  comme  ce  faint  Dodeur  par- 
lant dans  la  mefme  période  de  fon  Abbaie  de  faint  André,l'ap- 
pelle  (on  monaftere  ,  mmafierioque  met  prsfuit  ,  parce  qu'il 
î'avoit  fondé ,  &  que  de  plus  il  ne  l'avoit  point  fournis  à  un 
autre ,  il  eft  fort  probable  qu'il  a  voulu  auffi  marquer  que 
Valence  eftoit  le  fondateur  du  monaftere,  qu'il  dit  avoir  efte 
à  lui ,  ou  du  moins  que  ce  monaftere  n'eftoit  point  uni  &.  aflu- 
jeti  à  un  autre ,  6c  qu'il  le  gouvernoit  avec  une  pleine  autorité. 
Certainement  le  mot  de  juumfcroiz  fuperflu  ,  &  il  ne  l'auroit 
pas  emploie  en  ce  lieu- la ,  fi  fon  incention  n'a  voit  efté  que  de 
dire ,  que  Valence  avoit  efté  le  Supérieur  d'un  monaftere  fitué 
dans  la  Valérie.  Valence  fc  retira  enfuite  à  Rome ,  y  eftant 
contraint  vrai-femblablement  par  les  Lombards  qui  ravagè- 
rent fon  Abbaie,  Situèrent  deux  de  fes  difciples.  Ce  que  nous 
avons  dit  ci-deyant  de  Traian  Religieux  de  la  Valérie,  que 
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C  h.  XVII.  les  ravages  des  mefmes  ennemis ,  obligèrent  de  forcir  du  mona- 
j>i*i. itère  bâti  par fes parens ,  ferc  beaucoup  à  confirmer  cette con- 
1A  LVl— iedure.  Saint  Grégoire  fait  encore  mention  de  Valence  dans 
le  premier  &  troificme  livre  de  les  dialogues,  où  il  témoigne 
que  cet  Abbe  lai  avoir  raconte  deux  miracles  arrivez  dans  la 
province  de  Valérie,  l'un  au  tombeau  de  faint  Equice,  &  l'au- 
tre à  celui  d'un  faint  Prcftre ,  &  il  ne  fera  pas  inutile  de  ra- 
conter en  peu  de  mots  Je  premier.  Un  Paifan  aianr  mis  un 
coffre  plein  deb'ed  fur  le  tombeau  de  faint  Equice,  qui  repo- 
foitdans  l'oratoire  ou  Eglife  de  fon  monaflere  ,  il  s'éleva  un 
furieux  vent ,  qui  enleva  &  jetta  bien  loin  ce  coffre  ,  toutes  les 
autres  chofes  qui  eftoient  au  mefme  lieu ,  demeurant  fermes 
en  leur  place.  Il  y  a  apparence  que  ce  miracle  arriva  ,  lors  que 
les  habitans  .iu  pais  le  refugioient au  tombeau  du  Saint,  po  .r 
éviter  la  fureur  des  Lombards,  c'eft- à. dire,  vers  l'an  575.  fé- 
lon Baronius  :  Car  il  n'eft  pas  probable  que  hors  cette  ne- 
ceilicc ,  un  païfan  fut  entré  dans  l'Egalé  d'un  monaftere ,  pour 
mettre  un  coffre  plein  de  bled  fur  le  tombeau  de  iaint  Equice. 
Lors  quelàint  Grégoire  fervoit  Dieu  dans  l'Abbaiede  faine 
André ,  il  eut  l'avantage  d'y  rrouver  un  Religieux  plus  âgé  que 
Jui ,  dontil  reçut  beaucoup  d'édification ,  &  d'utiles  avis.  Ce 
Religieux  lui  parla  entre  autres  chofés  d'un  jeune  St-litaire  ap- 
pelle Benoift,  qui  menot  une  vie  fainte  &  fort  régulière  à 
iz.  ou  13.  lieues  de  Rome ,  dans  le  pais  alors  appellé  C*mpA»ie, 
&  dont  le  mérite  éclata  par  ces  deux  miracles.  Du  temps  de 
Totila  Roi  des  Goths ,  ces  barbares  voulurent  brufler  le  ver- 
tueux Benoift  avec  le  petit  monaftere  où  il  demeuroit  .•  mais 
aiant  mis  le  feu  à  l'entour ,  les  fiâmes  confommerent  tout,  ex- 
j  »  f  •«  ceptcle  monaftere.  Ce  prodige,  bien  loin  de  les  adoucir,  les 
jta  tttK  i.ft-  irrita  encore  davantage.  Ils  tirèrent  ce  Religieux  de  la  cellule, 
««•  &  voiant  un  four,  que  l'onchauffoit  pour  y  cuire  du  pain,  ils 

le  jetterent  dedans ,  &  bouchèrent  le  four.  Mais  Dieu  lui  con- 
.  ferva  encore  la  vie,  &  l'ardeur  du  feu  ne  puft  faire  le  moindre 
dommage  ni  à  fa  perfonne ,  ni  à  fes  habits.  Un  Auteur  Italien 
dit  que  ce  faint  Solitaire  Benoift  eftoit  Moine  du  Montcaiïin 
mais  faint  Grégoire  ne  le  marque  pas. 

 -tz  Valence  eut  pour  fuccefTeur  faint  Maximien  ,  qui  gouverna 

Sdint  Grttoirt  long,  temps  le  monaftere  de  faint  André,  &  dont  nous  avons 
parlé  ci-divant.AprésS.  Maximien  on  met  dans  le  rang  des  Ab- 
bez.  S.Gregoire,parce  qu'après fbn  retour  de  Conftantinople  il 
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prit  lu:-mci'me  la  conduite  de  lbnmonaftere,commeiIi'infinue  Ch.  X  VIT: 
allez  dans  Ces  dialogues,&  qu'il  le  dit  plus  clairement  dans  le  de  )  M«imunus)qui 
cret  du  Concile  de  Latran ,  dont  il  fera  fait  mention  dans  la  fui  j!cuQ  ' lo^c^ 
te.  Il  ne  fourTroir  point  que  Ces  Religieux  pofTedaflent  rien  en  prxfmt  /  4  *  tu 
propre ,  &  il  faifoit  garder  rort  exactement  ce  point  de  laregle.       ™cSe  e™°I 
Il  y  en  avoit  un  nommé  Jufte,  qui  i"avoitfervi&  fortaflifté  guia^ficutTu" 
dans  lès  maladies,  parce  qu'il  eftoit  habile  dans  la  médecine:' cunâi  fratr"  ir* 
Ce  Frcreeftant  lui.mclme  tombé  malade ,  &  preft  de  mourir,  S^uau-nuim 
on  fçur  qu'il  avoit  caché  trois  pièces  d'or  dans  des  drogues.  Le  fingui»  nui  a  ha. 
Saint enfutirrité.&rcfolurdel'en punir feverement ,  afinque  ^jEJ^^S 
d'une  part  cette  rigueur  lui  rit  fentir  l'énormité  de  la  raure ,  6c 
le  portât  à  la  detefter,  &  que  de  l'autre  elle  donnât  de  la  ter-  Jj^C'TÏÏ 
reur  aux  autres  Frères ,  ôc  les  empêchât  de  rien  commettre  de  acuperc  tiuc  jui. 
icmblable.  Il  fit  venir  le  Prieur ,  qui  Ce  nommoit  Précieux ,  &  fione,^1**£vne" 
lui  dit  quil  prit  garde  qu'aucun  des  Religieux  n  allait  voir  Jroprinm  r,s.  s. 
Julie  t  &  ne  lui  rendit  aucun  fervice.  Jufte  les  appella  en  vain  %  beMd-  f«  J3. 
pour  Ce  recommander  à  leurs  prières,  perfonne  n'olà  lui  rc- 

Î>ondrc)&  il  avoit  feulement  auprès  de  lui  un  léculier  quieftoit 
on  frère,  &  Médecin  de  profeflion.  Sevoiant  ainfi abandonné 
des  Religieux,  il  en  demanda  laraifon  à  (on  frère,  &  celui  ci 
lui  dit  que  la  communauté  l'avoit  en  horreur  ,  à  caulê  des 
trois  pièces  d'or  qu'il  s'eftoit  relervccs.  Alors  ce  pauvre  malade 
lé  repentit  de  fon  péché ,  &  mourut  pénétré  de  componction 
&  detriftcfll*.  Son  châtiment  ne  finit  pas  avec  fa  vie.  Car  au  Qo*ei$hat*rf 
lieu  de  le  porter  au  cimetière ,  le  Saint  ordonna  qu'on  l'en-  eïiïârït!r  fcmpîT 
terrât  dans  un  fumier  avec  Ces  trois  pièces  d'or ,  &  que  tous  les  ueattu  ad  n.c- 
Religieuxcriaffentprésde  la  folle  :  <%ue  ton  argent  pertjfcavec  dimo  Fro*rrc- 
toi  y  ce  qui  fut  exécuté.  Une  fi  rigoureulè  punition  cftraia  les 
Frères  ,  6c  l'extrême  crainte  qu'ils  eurent  de  contrevenir  à 
l'Obfervance , allant jufqu'au  fcrupule,  ils  expolèrenr  devant 
la  communauté  tous  les  petits  meubles ,  dont  ils  fefervoienr, 
&  que  jufqu'alors  il  leur  avoit  cfté  permis  de  garder  fuivant  la  Abbodicma  aie, 
Règle.  Cependant  le  Saint  ne  demeura  pas  toujours  irrité  dl  b  s  tf,g"»» 
contrejufte  ;  trente  jours  après  l'enterrement ,  il  fut  touché  de  „o 
compaûjon ,  &  appellant  le  Prieur ,  il  lui  ordonna  de  faire  ce-  Ldc  ibu. 
lebrer  trente  jours  de  fuite  le  faint  Sacrifice  pour  le  repos  du        j  y ■ 
pauvre  Frère.  Le  Prieur  obéit  a  ecc  ordre  ,&  le  trentième  jour  gfâjfiiiM  ?m» 
on  fçût  par  une  révélation  que  l'amc  de  Jufte  avoit  obtenu  turent  riveU- 
grace.  /*•»  de  leur 

Geronce  Religieux  du  mefme  monaftcre  eftant  malade  ,  mm' 
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eut  la  nuit  une  vilîon  ,  où  il  apprit  que  quelques  autres  Frcres 

de  la commuoauré  dévoient  bien  roft  mourir,  &  qu'il  les  fui* 
vroit  un  peu  après  Le  matin  il  en  parla  aux  Frères,  &fa  prédi- 
ction fut  accomplie  -y  car  ceux  qu'il  avoit  nommez  ,  moururent 
l'un  après  L'autre  dans  le  menue  rang  qu'il  avoir  marqué,  5c 
enfuite  Dieu  le  retira auflî  du  monde.  Pendant  l'horrible*  conta- 
givn^Uidc'ola  la  villede  Rorael'an  çço.MeJht  Religieux  d'un 
monafterefituéà  *  Porto,  croieftoitfort  fimple  &  fort  hum. 
ble  ,  eut  une  femblable révélation,  &  déclara  à  Félix  Evefque 
de  cette  ville,  qu'un  jeune  homme  lui  eftoit  apparu,  &  lui 
avoic  fait  voir  des  papiers  où  (on  nom  &  le  nom  de  tous  ceux 
que  cet  Evefque  avoit  baptilèz  en  la  fefte  de  Pâques,  eftoient 
écrits  en  lettre  d'or,  cequiluifailoit  croire  qu'il  mourroit  bien- 
roft,  &  que  ces  nouveaux  Chrefticns  neleiurvivroient  que  de 
fort  peu  dejaurs.  L 'événement  juftifiafa  prediclion  >  &  Félix 
raconta  ce  miracle  à  faint  Grégoire,  qui  jugea  que  le  nom  de 
ces  pcrlonnes  eftoit  écrit  au  livre  de  vie  ,&  que  c'eftoient  au- 
tant de  predeftmez.  L'Abbe  de  faint  Pierre  fur  la  montagne 
qui  eft  proche  de  la  Paleftnne,  a  ant  nourri  &  bien  formé  à  la 
vertu  un  de  fes  Religieux  ,  le  fit  ordonner  Prcftre.  Mais  celui- 
ci  incontinent  après  avoir  efte  honoré  du  Sacerdoce,  eut  ré- 
vélation qu'il  mourroit  bien-toft,  &  il  alla  prier  fon  Abbé  de 
lui  permettre  de  fepreparerun  tombeau.  L'Abbé  lui  dit  :  ir 
fortirai  du  monde  avu»t  vous ,  mai*  toutefois  allez,  tir  prépare  ~ 
vous  un  lieu  pour  vous  enfèvelfr.Lç  Prcftre  fit  donc  fa  folle.  Quel  _ 
ques  jours  après  l'Abbc,  qui  eftoit  fort a^gc, fur  furprisdaïne 
nevre,  qui  lereduifit  à  l'extrémité,  &  il  dit  à  ce  Prcftre  qui 
l'affiftoit  :  mette z,.moi  dans  vofire  tombe  nu  ,  il  y  au  y  a  bien  pL*ce> 
pour  mus  deux.  On  exécuta  la  dernière  volonté,  &  quand  il 
eut  rendu  l'efprit ,  on  l'enterra  dans  la  foflè  qu'avoit  fait  ce 
Preftre.  Auffi-toft  après  fon  inhumation,  le  Prcftre  tomba  ma- 
lade ,  &  mourut  auûï.  On  le  porta  au  me  line  tombeau  ,  &  le 
corpsde  l'Abbé  qui  femblcnt l'occuper  entièrement,  fe  tourna 
&  lui  fit  place.  C'eft  ainfi  que  faint  Grégoire  raconte  cet  e  ve- 
ncment,qu'il  apprit  citant  religieux  dans  S.André,  &  que  nous 
..urions  pu  omettre,  s'il  ne  nous  y  avoit  confervé  la  mémoire 
d'un  monaftere ,  &  donné  par  fa  narration  une  nouvelle  preuve 
del'ufagede  qualifier  ainfi  Preftres  les  Religieux ,  qui  avoient 
le  caractère  du  Sacerdoce. 
Noftre  Seigneur  révéla  auflï  aux  bienheureux  Antoine  Se 
ï  3 
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Merulc  Religieux  de  lamt  André  ,  que  le  moment  de  leur  mort  Ch.  XVII. 
eftoit  fort  proche,  2c  lesconfola  par  une  douce  cfperance  du  Non ew(facris do- 
bonheur  éternel. Antoinefoûpiroirfansceffeaprés ecttefelici-  ?""\Lvcrrbjn2, 
te.  Il  le  nournlioit  des  ventez  divines  par  une  continuelle  tum  comru»au>- 
meditacion  ,  8c  lorsqu'il  lifoic  l'Efcriture  fainre,  ce  n'eftoit  "'s »nq,,ircbat- 

f>as  tant  pour  y  trouver  la  lumière  de  la  fetence  ,  que  les 
armes  de  la  compondion  ,  &  pour  s'exciter  à  l'amour  des 
biens  celeftes.  Il  eut  une  vifion  où  on  lui  ordonna  de  fè  tenir 
preft,  parce  que  noltre  Seigneur  lui  commandoit  de  partir ,  8c 
comme  il  répondoir  qu'il  n'avoit  point  d'argent,  pourles  frais 
de  ce  voiage,on  l'alllira  qu'il  ne  devoitpas  s'inquiéter  pour  (es 
péchez  ,  parce  qu'ils  lui  avoient  efté  remis.  Une  fi  aqreahle 
parole  ne  le  délivra  point  encore  de  crainte ,  il  trcmbloir  tou- 
jours ,8c  la  nuit  fuivante, il  reçut  un  nouvel  ordre  de  fedifpo- 
ferà  la  mort:  cinq  jours  après  il  fut  furpns  d'une  fièvre,  & 
il  rendit  l'efprit  afîifté  des  autres  Religieux  qui  recomman- 
doient  foname  à  Dieu.  Merulceftoit  aulii  fort  dévot,  il  verfoit 
fouvenr  des  larmes,  8clèportoitavec  grande  charité  à  foulagcr 
les  pauvres.  Il  recitoit  toujours  des  pieaumes  excepté  le  temps 
du  repas  ,  8c  celui  que  lui  oltoit  le  lommeil.  fjte  nuit  il  vit 
en  fonge  une  couronne  de  fleurs  blanches  qui  defeendit  du 
Ciel ,  &  vint  fe  pofer  fur  fa  tefte.  Il  fut  auflî-toft  attaque 
d'unegrande maladie,  &  il  mourut  fanscraime,  8c  mefmeavec 
joie.  Sa  mort  arriva  l'an  580.  de  quoi  l'on  verra  incontinent  la 
preuve.  Un  autre  Religieux  nomme  Jean  eltoit  un  jeune  hom- 
me d'un  fort  heureux  naturel  ,  8c  que  la  grâce  a  voit  orne 
d'une  humilité ,  d'une  douceur,  d'une  fageltè ,  8c  d'une  gra- 
vité, que  l'on  ne  trouve  pas  communément  dans  les  perfonnes 
de  fon  âge.  Eftant  malade  à  l'extrémité  ,  il  lui  apparut  un 
vieillard,  qui  le  toucha  d'une  baguette,  8c  lui  dit:  Levez-vous, 
car  fous  ne  mourrez,  pus  encore  ,  mais  tenez-vous  toujours  prejt 
parce  quevous  neferezpas  longtemps  nu  monde.  11  fut  ainfi  guéri 
en  un  inftant  contre  l'opinion  aes  Médecins  ;  qui  n'en  efpe- 
roient  plusde  vie  ,  8c  pendant  les  deux  années  fui  vantes,  il  fe 
rendit  fort  exad  dans  tout  ce  qui  regardoit  le  fervice  de  Dieu. 
Quelque  tempsaprés  il  mourut  un  Religieux  que  l'on  porta  au 
cimetière ,  êc  lainr  Grégoire,  qui  eftoit  encore  Abbé ,  fe  trouva 
à  Penrerrement.  Chacun  fe  retirant,  Jean  demeura  feiïl  auprès 
du  tombeau ,  8c  entendit  le  mort  qui  l'appelloir.  L'événement 
lui  fit  voir  que  ce  n'eftoit  pas  une  imagination  :  car  il  tomba 

Z  iij 
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Ch.    XVII.  malade  d'une  hevre,&  mourut  dix  joursaprés.  L'Eglife  honore 
Ja  mémoire  des  bienheureux  Antoine  ,  Merule  &  Jean ,  comme 

 l'on  peut  voir  dans  ie  Martyrologe  Romain. 

V I.  Les  autres  Abbez  qui  eurent  la  conduite  du  monaftere  de 

Les  Abbez. .  faint  André  après  faint  Grégoire,  font  Pierre,  Cyriaque,  Can- 
Pierre, Candide,  dide ,  Probe.  Pierre  faifoit  cette  fonction  lorf  que  le  Saint  écri- 
&  Cynique.      volt  |e  quacn(ime  jlvre  de  fes  dialogues .  c'eft-à-dire  l'an  toi  ' 

Ad  cujui  fcpul-  »         \        r   c-  j        i         r      i  >     >J>  + 

cbrumdumPctrus  ou  594.  Voulant  le  hure  enterrer  dans  le  melme  heu  ou  repo- 
li mjnc  monafte-  foie  laint  Merule  depuis  14.  ans  ,il  y  fie  remuer  la  terre,  &  com- 
"b™?.***  '  raconta  cnujiteau  Saint  Pape ,  il  en  fortit  une  odeur  très- 
CyriaciAbfcatisre-  douce  ,  &  très  agréable.  Il  eità  croire  que  Pierremourut,  Se 
n'u'sT  JTîiT  Suitca  &  charge  vers  la  tin  dcl'an  594.  puifque  le  Saint  parlant 
*7  /.  4.^.  t.  de  Cyriaque  qu'il  avoir  envoyé  en  Sardaigne  ,  l'appelle  non 
Eufdcmquc  Dai-  feulement  ferviteur  de  Dieu  ,  c'eft.  à-dire  Religieux .  mais  auffi 

maticas  dilcttjilî-  ,  KT    J  T.        »  i       /T    j  i  n  i>      i  . 

mofiimnortroCy-  Abbe-  Nous  avons  dit  qu  il  pafla  dans  cette  Ifle  pari  ordre  du 

nacoAbbatede  fc  Pape,avec  un  Evefque  nommé  Félix,  pour  procurer  la  conver- 

wIlT^x.  fioncle  9ue,cîucs  Barbares  venus  d'Afnquc.  On  aveu  auffi  que 

,p.nx.  Je  Saint  l'envoia  en  France  ,6c  en  Eipagne.  Il  lui  donna  ordre 

pi  cdi^rfium  fi-  de  porter  des  Palmatiques  à  faint  Ance  Evefqucde  Gan  &:  il 

huai  noftrum  f  y-         r  _     ,  *y  r       «      l-j-  i»  /       .    w  *  ' 

tijcum  monafterii  permit  a  ce  Prélat ,  &  a  Ion  Archidiacre  d  ufer  de  cet  orne- 
noftri  Patrein.  ment.  Ecrivant  à  un  grand  Seigneur  d'Elpagne  nomme  Clau- 
ibii.  tf.  ixj.       £c  ^  pQur  jui  recommander  Cyriaque ,  il  l'appelle  Fereou  Abbé 

de  fan  monaftere.  S'il  n'y  a  point  d'erreur  ny  dans  l'infcnption 
•  l.  7.  i*d.  i»».it;  ny  ^ans  'c  ranS  d'une  le"fe  de  laint  Grégoire  ,  *  Candide  gou- 
vernoit  l'Abbaic  de  faint  André  ,  la  huitième  année  du  Pon- 
tificat de  faint  Grégoire  ,  indichon  première  c'eft-à-dire  l'an 
597, ou  598.  Et  cepandant  il  paroift  d'ailleurs  que  Cyriaque 
eitoit  alors  Abbé.  Si  donc  au  lieu  de  Candide  on  ne  veut  pas 
lire  Cyriaque, ou  placer  ailleurs  la  lettre,il  faudra  dire  qu'alors 
Cyriaque  ne  gouvernoit  point  encore  l'AbbaiedeS.  André 
mais  quelque  autre  monaltere.  Cette  lettre  du  Pape  où  il  eft 
parlé  de  Candide  ,  eft  pour  confirmer  un  accommodement 
fait  entre  cet  Abbé  ,  &.  Maurent  Commandant  de  la  milice 
Romaine  touchant  la  fucceffion  de  Jean  qui  avoit  efte  Reli- 
gieux^ qui  e  ftoitmort  dans  faint  André.  Nous  remarquerons 
en  palîant  que  Maurent  eftoit  un  homme  de  pieté  qui  avoit 
beaucoup  de  part  à  l'affection  de  faint  Grégoire  ,  &qui  s'ap- 
pliquoit  fort  à  la  ledure  des  livresfacrez.  Le  Saint  approuve 
en  lui  une  conduite  qui  juftifie  l'amour  de  la  folitude  que  l'on 
recommande  tant  aux  Religieux.  Car  il  le  loue  de  ce  qu'il  ç. 
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?ite  les  compagnies  des  gens  du  ficelé ,  parce  qu'il  n'arrive  que  Ch.  XVII. 
trop  fouvent  qu'une  awc  qui  veutfe  renouveller  en  Dieu  par  la  grâce  qJ^J  hnmîoa  «m- 
de  la  componction ,  fe  gaffe  dans  l'air  contagieux  des  mauvais  en-  vcntiotfa  cavetu  » 
tre tiens  1  &  reprend  amfi  les  fentimens  du  vieil  homme.  On  a  q«|*f«p*«?ûnu« 
veu  ci-devant  que  le  Saint  lui  écrivit  en  faveur  d'un  monafte-  iro'Jïcompun- 
re.  Si  le  nom  de  Jean  n'eftoit  pas  fi  commun  on  pourroit  dire  ûionugrjtum  e- 

Î>ar  conjecture ,  que  Jean  frère  de  Maurent  eftoit  ce  devôt  Re-  coUo4nuCatïucVa 
îgieux  de  faint  André,  que  Dieu  favorifa  d'une  révélation.        verba  iumm  »etc- 
Probc  fucccileur  de  Cyriaque  entra  dans  la  charged'Abbc  "lcu  L-il-ef m- 
contre  fa  volonté  ,  &  contre  les  règles  ordinaires  ,  mais  fans       V  1 1. 
doute  parla  vocation  divine.  N'eftanr  que  laïque,  il  avoitcom-  Pro^e  -Abbé. 
me  renoncé  au  fiecle  quelques  années  auparavant ,  &  il  s'é- 
toit  retire  dans  une  cellule  ,  où  il  menoit  une  vie  religieufe , 
&  iolitaire.  Un  jour  mêlé  parmi  d'autres  perfonnes  ,  il  alla  D"m  antcho.,ar 
trouver  iaint  Grégoire  pour  lui  rendre  quelque  iervice.  Le  giofummigrancm 
Saint  eftoit  alors  avec  des  Religieux  de  ion  monaftere  ,  &  il  °*c,um  >  M?*- 
deliberoit  avec  eux  lur  le  choix  a  une  perionne  propre  pour  mcafuperraefoi- 
cftre  leur  Abbé.  Dés  qu'il  eut  aperçu  Probe  dont  ileonnoif-  «anus  habita  c.ibi- 
loic  fans  doute  la  vertu  &  la  fagellè  ,  iliuivmtàl'efpritdcl'c-  ^*«J?î£r. 
tablir  dans  cette  charge  ,  &  les  Religieux  eurent  la  mcfme  funcnumtrar.fi- 
penfée.  Dans  cette  conformité  de  fentimens  la  chofe  fut  bien-  Serc-  L-  »•  *t 
lôt  conclue.  Le  Pape  ordonna  à  Probe  d'entrer  dans  le  mo. 
naftere  ,  &  de  le  gouverner ,  &  les  Religieux  le  prièrent  & 
le  preflerenr  auffi  de  vouloir  bien  eftre  leur  Pafteur  ,  &  leur 
Pere.  Probe  bien  furpris ,  protefta  qu'il  n 'avoit  ni  inclination, 
ni  mérite  pour  cet  emploi,  &  fupplia  le  Pape  de  le  laiiTer  en 
paix  dans  la  cellule ,  mais  fa  refiftance  fut  inutile ,  il  fallut  obcïr, 
éc  prefque  en  un  inftant  il  fut  fait  Moine  ,  &  Abbé.  En  cet 
cftat  (  mefme  fuivant  les  loix  civiles  )  il  ne  pouvoit  plus  difpofer 
de  lbn  bien,  &  cependant  il  avoit  un  fils  à  qui  il  vouloir  lai  lier 
l£  peu  qu'il  en  poflèdoit.  Il  avoit  donc  befoin  d'eftre  difpcnfé 
de  la  rigueur  du  droit,  6c  il  eftoit  jufte  de  lui  accorder  cette 
liberté  puis  qu'en  leprcflant  fi  fort  de  s'attacher  à  lacommu. 
muté ,  on  ne  lui  avoir  pas  permis  de  penfer  à  fes  affaires.  Pour 
obtenir  cette  grâce  ou  pluftoft  cette  juftice,  il  preièntaunere- 
<quefte  au  Pape  qui  avoit  alors  auprès  de  lui  cinq  Evcfques,  & 

Î Mil ieurs  Preftresdu  Clergé  de  Rome.  Sa  roquette aianre fié  v*n6o<  utitHm 
eue  parcePaterius  fecretairedonc  nous  avons  parlé,il  fè  retira.  ^X^rl» 
Le  Pape  délibéra  de  l'affaire  avec  les  Prclats,&  les  Preftrcs,  &  <oo.  mm* 
enfuite  aiantfait  rappcllercet  Abbé,»l  lui  permit  de  difpofer  de  e»t<*t"f""' 
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Ch.  XV IT.  (on  bien  avec  la  mefme  liberté  qu'il  eut  pu  faire  avant  qu'il  l'eot 
Btrcn.mn  <«*.  établi  dans  cette  charge.  Baromus,  &  d'autres  confondent  cet 
«mMD^c"/  /.  A  bbé  Probe  avec  un  A  bbé  du  mefme  nom ,  *  qui  femble  avoir 
7.  md.x  €p  un.  cfté  emploie  par  le  Pape  à  traitter  la  paix  ou  une  trêve  pour 
m  1. 1 16. 41  jeux  an$  avec  jcs  Lombardsi  mais  il  eft  plus  probable  qu'il  faut 
acunoftt.pjtrcm  les  diftmgucr,  puilque  cette  trêve  fut  conclue  en  l  indiction  le- 
tdtrx  giorix  conde  c'elt  à  dire  en  598.  ou  l'année  fuivanteauquel  temps  Cy- 
SJ?iî£Î^  risque  Abbé  de  fàint  André ,  &  predecefleur  de  Probe  vivoit 
.  cttf  fMix  fut  encore ,  &  avoit  la  qualité  d'Abbé ,  comme  il  paroiftpar  diver- 
ti ^T™™  fes  lettres  de  faint  Grégoire  ,  autrement  il  faudrait  dire, que 
Frtbt  y  «h  fiKttfi  Cyriaque  avortla  qualité  fans  en  faire  les  fondions.  Ilpeuty 
stcêndin.  avoir  eu  alors  plufieurs  Abbcz  qui  s'appelloicnt  Probe.  L© 

Saint  nous  fait  connoiftre  dans  fes  dialogues  un  autre  Probe 
qui  gouvernoit  un  monaftere  de  Rome ,  appelle  Renat  l'an 
594.  &  qui  avoit  fans  doute  beaucoup  d'accez  auprès  de  lui , 
Cyriactn   qnon-  comme  il  eft  aifç  de  juger  par  les  chofes  qu'ilraconte.  Jean 
di'm  Aibjs  l.  9.  Diacre  écrit  que  Probe  Abbé  de  faint  André  ,fut  envoyé  à 
7?»v  4        Jerufalem  par  le  Pape,  pour  y  fonder  un  HofpiraJ  }£t  Yepesa- 
Disl.  i.  4.r.  it.  joufte  que  probe  y  bâtit  un  monaftere.  Mais  fi  Probe  alla  à 
Jerufalem  par  l'ordre  du  Saint  ce  fut  peu  après  qu'il  eut  elle 
eftabii  Abbé ,  ce  qui  eft  peu  vrai-femblablc,  parce  que  c'eftoit 
un  homme  fort  âgé,  à  qui  le  Pape  n'avoit  pas  donné  la  conduit- 
Pcfolidij  vero  te  de  fon  monailerc  par  un  choix  il  extraordinaire  ,  &qui  tc- 
«^ïhoTfiiio  noit  de  l'infpiration  ,  pour  l'en  éloigner  quelques  mois  après, 
noiho  Probo  Ab-  Auffi  faint  Grégoire  ne  dit  pas  qu'il  envoya  Probe  à  Jerufalem , 
battKno&tanii  mais  que  pAbbé  Probe  avoit  laifle  de  l'areçnt  à  lerufalem 
quod  ddiberatum  pour  fonder  un  Holpiral ,  ce  qui  le  peut  entendre  en  deux  ma- 
ramt.  ni  ficuHc  nieres,  dont  l'une  eft,quc  ProbceftantàJerufalcm,y  avoit  lailïc 
non^i^i."?!.  de  l'argent  pour  y  bâtir  une  mailon  ainfi  confacrcc  â  l'exer- 
*f  18.  cice  de  la  charité ,  6c  l'autre  qu'en  faiiânt  fon  teftament  il  avoit 

"~VÎ7J  laifle  quelque  argent  pour  contribuer  à  fonder  un  Hofpitai 
Punition  miré-  dans  cette  ville  fainte. 

culeufede  qHtl-  Outre  ces  Abbez  vifibles  &  mortels ,  qui  combattoientfur  la 
que*  RcUgKHx.  tcrre  on  peuc  dire  feion  la  penfée  de  faint  Grégoire ,  que  fon 

I nrt ico  autein  quia  n  .  1    .  a-   •   ,  » 

obt4nta  nuracuia,  monaitereen  avoit  encore  un  invuiblc ,  &  qui  couronne  de  la 
untacuftodtamo-  gloire derimmortatirc,regncdans le Ciehcar le Saintcftoir peiv 

moIXno'"  3/  ^uadé  <îuc  S-  André  Apoilre ,  dont  on  y  rêverait  la  mémoire  Se 
dem  Apoftoii  di .  les  reliques  ,  le  protegeoit  non  feulement  par  fes  prières  >  mais  y 
ac  fi  fpcciaiiter  prenoit  un  foin  particulier  de  la  régularité  &  de  l'obfervance. 
ipfefe./.t  #Mt.  &  pour  le  prouver  à  une  Dame  qui  y  avoit  envoie  quelque 

aumône, 
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aumône,  il  rapporte  trois  ou  quatre  miracles  arrivez  dans  la  Ch.  XVII. 
communauté.  On  envoia  un  jour  deux  Religieux  à  la  ville 
avec  ordre  d'acherer  quelque  choie  pour  le  monafterc.  IJ  y  en 
avoit  un  allez  jeune,  mais  intelligent  &  habile  ,  &  l'autre  Aitcr  fenior,  qui 
plus  vieux  ,  qui  lui  avoit  efté  donné  pour  compagnon  ,  6c  \ l|ft°J;jnio"s  c(" 
pour  veiller  fur  fes  adions ,  mais  la  mauvaife  conduire  de  ce  ' 
dernier  fit  voir  qu'il  avoit  lui-mefmcbeloin  d'cftreobfcrvé ,  & 
que  s'il  cftoitavancé  en  âge ,  il  eftoit  bien  éloigné  de  l'eftre  en 
vertu.  Car  (ans  que  le  jeune  s'en  aperçut,  il  déroba  une  partie  Qoi  mox  nt  ad 
de  l'argent  qu'on  leur  avoit  mis  entre  les  mains ,  pour  paier  la  moMfteriwn  font 
marchandife.  Eftant  retournez  au  monafterc ,  ils  vinrent  de-      o?  '  T^Umï* 
vant  la  porte  de  l'oratoire  ou  Eglilede  faint  André.  Alors  le  "«cS&c.  il,? 
démon  s'empara  de  celui  qui  avoit  fait  le  larcin ,  &  le  tourmen- 
ta durant  quelque  temps.  Les  autres  Religieux  vinrent  à  lui, 
&.  lors  qu'ils  le  virent  en  repos  &  fans  agitation ,  ils  lui  deman- 
dèrent, s'il  n'avoit  rien  pris  de  l'argent  :  il  répond't  que  non,  & 
aufîî-toft  il  fut  encore  tourmenté  par  le  malin  efprit.  Après 
cette  féconde  attaque ,  il  en  eut  encore  lîx  autres ,  &  dans  les 
intervalles  de  repos,  on  lui  demanda  toujours  s'il  n'avoit  rien 
dérobé,  &  il  nia  toujours  (on  crime,  Ôc  îoufFiït  enfuite  les  in- 
fultes  du  démon.  Mais  enfin  après  la  huitième  attaque ,  il  die 
combien  il  avoit  dérobé  d'écus ,  il  fit  pénitence ,  &  il  ne  fut 
plus  infulté  de  fon  cruel  ennemi.  Le  jour  de  faint  André  les  Dam  in  die  nata- 
Religieux  fe  repofmt  après  midi .  il  y  en  eut  un  dont  les  yeux  ,'c,i°fjurclcrn  AP°- 
s  oblcurcircnt  en  un  mitant ,  &  qui  commença  a  trembler  ,  &  ms  hotis  Fratrcs 
à  marquer  par  fes  cris  qu'il  fouffroit  une  peine  infupportable.  quicfcereni,  fubiiA 
Les  Frères  accoururent  vers  lui ,  &  voiant  qu'ileftott  fort  mal ,  Ï^Xrc's"  a£ 
Se  qu'il  avoit  perdu  tout  fentiment  ,  ils  le  portèrent  devant  drcxApoAoli  pr<r 
l'autel  de  faint  André,  &fe  mirent  en  prière.  Leur  charité  ne  ic;ctUnt-  /***> 
futpas  inutile,  le  malade  revint  à  foi,  &  raconta  qu'il  lui  cltoic 
apparu  un  vieillard  ,  qui  avoit  lâché  fur  lui  un  chien  noir,  & 
qui  lui  avoit  demandé  ,  pourquoi  il  avoit  voulu  s'enfuir  du 
monaftere.  Il  ajoufta  qu'il  eftoit  venu  desReligieux,qui  avoienc 
intercédé  pour  lui  auprès  de  cet  homme,  &  lui  avoient  perfua, 
de  de  rappcller  fon  chien  :  Après  quoi  il  s'eftoit  réveillé.  Il 
confclîà  enfuite  que  ce  jour- la  mefme  il  avoit  refolu  d'aban- 
donner le  cloiftre.  Un  autre  Moine  voulut  au flife dérober  du 
monaftere  ,  mais  entrant  dans  l'Eglife  de  faint  André  ,  il  fut 
fai  fi  du  démon,  qui  l'agita  cruellement.  Ilfortitdecelieufaint, 
&  l'agitation  cefla  j  mais  tachant  de  rentrer  dans  l'Eglife ,  il  fc 

Aa 
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Ch.  XVII.  fentit  de  nouveau  livre  à  ce  furieux  ennemi  :  Se  cela  loi  arriva 
plufieurs  fois  -,  de  forte  que  ce  temple  confacré  au  fainr  Apô- 
tre ,  au  lieu  d'eftre  pour  lui  un  azile ,  attiroit  iur  lui  la  fureur  du 
malin  efprit ,  lors  qu'il  entreprenoit  de  le  deshonorer  par  Ça 
prefence.  Mais  ce  malheur  apparent  eftoit  pour  lui  une  grâce 
du  Ciel,&  un  remède  aux  maux  de  foname  :  car  dans  le  mo. 
menrqu'il  eftoit  tourmenté  du  démon ,  il  croioitvoirfàinr  An- 
dré qui  lui  reprochoit  d'avoir  voulu  s'enfuïr  du  monaftere. 
Alors  il  confetti  fon  péché,  &  les  Religieux aiant  prie  Dieu 
pour  lui  pendant  trois  jours ,  il  ne  futplus  expo'é  aux  infultes 
du  démon.  Deux  autres  Religieux  s'enfuirent  du  monaftere, 
après  avoirinfinué  dans  quelques  difcours,qu'ils  vonloientallcr 
enjerufalem.  Mais  quand  ils  furent  fortis,i!s  prirent  un  autre 
chemin,  &  fe  cachèrent  dans  des  cavernes.  Comme  le  foir  on 
ne  les  vit  plus  dans  la  communauté,  quelques  Frères  moncerent 
à  cheval  pour  courir  après  eux ,  mais  ne  les  aiant  point  trou- 
vez, ils  changèrent  de  route  pour  rentrer  dans  la  ville  par  une 
autre  porte  ,  que  celle  par  où  ils  eftoient  fortis  :  &  la  divine 
Providence  les  conduifitjuftementdevant  ces  cavernes.  Alors 
leurs  chevaux  devinrent  immobiles  ,  &  ils  ne  les  purent  faire 
avancer.  Ils  prirent  cela  pour  un  avertiffement  du  Ciel ,  & 
quoi  que  ces  grottes  furent  bouchées  de  pierre  ,  ils  jugèrent 
qu'il  y  falloir  aller.  Ils  dépendirent  donc  de  cheval  ,&  aianc 
ofté  ces  pierres,  ils  entrèrent  dans  ces  cavernes,  ils  y  trouvè- 
rent les  deux  deferteurs  ,  &  les  ramenèrent  au  monaftere. 
i»Mn.Di*t  l  i.c  Q.ux_cj  voiant qu'ils  n'avoient  efté  découverts  que  par  un 
lté. fie*,  ùf.  401.  miracle ,  en  furent  vivement  touchez  ,  &  depuis  fe  rendirent  Ci 
7^fi>r/'«»j7<.  exacts  dans  l'Obfervance ,  que  chacun  jugea  que  leur  chute 
Nam  nt  pauca  <k  lcur  avoir  efté  avantageufe.  Au  reftejean  Diacre  &  Yepesfe 
muitis  loquar.qua:  font  mépris ,  lors  qu'ils  ont  fuppofc  que  ces  miracles  eftoient 
Abbjtcac  prx.po-  arrivez  pendant  que  faint  Gresoire  gouvernoit  le  monaftere 
narrantibus  agno-  fi  ces  choies  s  eiioicnt  paiices  en  ce  temps- Ja,  il  les  auroit 
Ù.1M,  rapportées  dans  (es  dialogues ,  mais  il  les  raconte  dans  une 

9   i  —         lettre  écrite  du  temps  de  l'Abbé  Probe,  &c  il  marque  mefme 

1  ^:        qu'il  les  avoir  apprifes  de  l'Abbé  &  du  Prieur  de  la  commu- 

Opimo»  deBd-     '       .  f  [ 

rontHi  toHçhant  naut^' 

Udtfcipitncmo-  M  nous  re^c  a  Par'er  de  ^a,nt  Eleuthcre&  de  Marinien ,  tous 
ftaflicjue  dts  deux  Religieux  de  faint  André ,  mais  il  faut  auparavant  éclair- 
ieligùux  dt  S  cir  une  difficulté  que  l'on  forme  à  l'égard  de  l'Obfervance  de 
Anàit.  ce  monaftere.  Car  nous  ne  pouvons  pas  diflîmuler  que  Baro- 
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nius  a  crû  que  l'on  y  gardoit  la  règle  ou  la  difcipline  de  faint 
Equice,  fie  non  pas  celle  de  faint  Benoift.  Ce  fameux  Auteur 
ne  compte  que  quatre  Abbez  de  ce  monaitere  ,  fçavoir  Va- 
lence, Maximien  ,  Précieux  fie  Probe  $  mais  il  eft  certain  que 
Précieux  n'en  a  efté  que  Prieur  ,  fie  non  pas  Abbé ,  fie  qu'il 
faut  encore  mettre  au  nombre  des  Abbez  Pierre ,  Cyriaque  5c 
Candide.  Il  pofe  enfuite  quelques  rairs  tirez  des  dialogues  de 
fiint  Grégoire,  fçavoir  que  faint  Equice,  àcaufe  de  fon  émi- 
nenre  fainteté ,  fut  lePere ,  c'eft-à-  dire ,  le  Supérieur  fie  l'Abbé 
de  plufîeurs  monafteres  dans  la  province  de  Valérie ,  que  Va- 
lence gouverna  auiTi  fon  propre  monaftere  dans  le  mefmc  pais, 
que  Valence  eftant  venu  a  Rome  fut  Abbé  de  faint  André,  fie 
eut  fous  fa  conduite  fàint  Grégoire,  qui  s'y  cftoit  fait  Reli- 
gieux, fie  qu'enfin  ce  fut  decemefme  Valence  que  faint  Gré- 
goire apprit  ce  miracle  arrivé  au  tombeau  de  faint  Equice, 
dont  nous  avons  fait  le  récit.  1 1  conclut  de  là  que  Valence  fie  les 
autres  Religieux  ,  dont  le  Saint  peupla  fon  nouveau  monaftere 
de  fàint  André ,  eftoient  de  la  focieté  fie  de  l'inftitut  de  faint 
Equice ,  &  qu'ils  y  établirent  non  pas  la  règle  de  faint  Benoift , 
mais  l'obfervance  de  leur  maiftre ,  à  laquelle  s'affujetit  auffi 
faint  Grégoire ,  lors  qu'il  reçut  l'habit  monaftique.  Mais  nos 
Auteurs  fou  tiennent  que  cette  conje&ure  eft  trop  foible  fie 
trop  légère  pour  la  préférer  au  fcntimcnt  des  anciens  ,  c'eft- à- 
dire,  de  Jean  Diacre  ,  d'Amalarius,  ôcd'Aimoin ,  qui  ont  cru 
que  faint  Grégoire  avoit  fuivi  la  Règle  de  faint  Benoift.  Pour 
en  découvrir  la  foibleflê,  il  faut  encore  faire  quelques  refle- 
xions fur  le  fujet ,  dont  il  s'agit.  11  n'eft  pas  certain  que  Va- 
lence aitefté  le  premier  Abbé  de  faint  André ,  fie  encore  qu'il 
foit  probable  qu'il  y  vintaccompagnéde  quelques-unsde  fes 
Religieux ,  il  n'y  a  point  de  preuve  qu'ils  aient  efté  de  l'inftitut 
de  fàint  Equice ,  ni  que  les  autres  qui  y  eftoient  déjà ,  ou  qui  en- 
trèrent avec  eux ,  fuflentfortis  des  communautez  fbûmifes  à  ce 
Saint.  Il  ne  paroift  pas  non  plus  que  faint  Equice  ait  laide  une 
règle  écrite ,  ni  qu'il  ait  établi  uneobfcrvance  particulière,  qui 
fut  en  ufage,  fie  qui  diftinguât  encore  fes  difciplcs  des  autres 
Religieux ,  lors  que  faint  Grégoire  bâtit  fes  monafteres ,  c'eft. 
â  dire ,  vers  l'an  cinq  cens  quatre  vingt ,  félon  Baronius ,  ou 
plus  vrai-femblablement  vers  l'an  cinq  cens  foixante. quatorze. 
Saint  Grégoire  dit  que  faint  Equice  fut  le  Pere  ou  l'Abbé  de 
pluficurs  monafteres ,  mais  en  particulier  il  n'en  marque  qu'un 

A  a  ij 
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Ch#  XVII.  habite  par  des  hommes ,  &  qui  eftoit  apparemment  aux  envi- 
iw./.i.r  4.  ronsde  famr  Vich>nrnVAmiterncou  de  Rieri,  &  un  mona- 
ftere  de  filles  qui  n'eftott  pas  fort  éloigné  de  ce  premier.  Il  ne 
dit  point  que  Valence  ait  efté  formé  à  la  vertu  dans  quelqu'un 
de  ces  monafteres ,  qui  avoieot  cfte  fous  la  conduite  de  faint 
Evjuice ,  &  il  ne  l'appelle  point  difciple  de  ce  Saint ,  bien  qu'il 
eut  occafiondelut  donner  cette  qualité ,  en  racontant  le  ni:  ra- 
cle arrive  au  tombeau  defaint  Equice,  fur  le  récit  que  Valence 
lui  en  avoit  fait ,  de  mefme  qu'il  marque  que  Conftanrin ,  Sim- 
plice  ,  Valentinien  &  Honorât ,  qui  lui  avoient  appris  les 
actions  de  faint  Benoift  ,  eftoient  fes  dilciples.  Auffi  il  ne  die 
point  que  Valence  ait  elle  Supérieur  d'un  monaftere  bâri  par 
îaint  Equice  ,  mais  qu'il  gouvernoit  (on  propre  monaftere, 
c'eft-à-  dire ,  un  monaftere,  que  lui  ou  fes  parens  avoient  fondé, 
&  qu'il  avoit  pu  régler  félon  fes  lumières  a  l'égard  des  obfcr- 
vanecs  qui  n'eftoienr  point  eflénrielles  à  l'état  religieux ,  ni 
déterminées  par  les  iaints  Canons.  De  plus  li  l'on  fait  encore 
attention  fur  ce  que  nous  avons  rapporte  du  foin  que  prit  (aine 
Simplice  Abbé  du  Montcaffin,  de  publier  la  Règle  de  faine 
Benoift ,  &  de  la  communiquer  à  tous  les  Religieux  ,  on  le 
perfuadera  aifément  qu'elle  eftoit  en  ufage  dans  la  province 
de  Valérie  voifine  de  celle  où  eft  le  Montcaffin ,  lors  que  faint 
Grégoire  fonda  l'Abbaic  de  faint  André  ,  &.  cela  paroiftra 
dautant  plus  vrai- femblablc  que  la  province  de  Valérie  enfer- 
moit  Suolaquc,  ou  du  moins  avoit  fes  limites  tout  proche 
de  Sublaque ,  où  S.  Benoift  avoit  bafti  douze  monafteres ,  6c 
tantéclatté  par  fes  vertus ,  &  par  fes  miracles.  Ces  confidera- 
tions  font  voir  la  foibleflé  de  la  conjecture  de  Baronius,  la. 
quelle  n'a  nulle  folidité  ,  &  ne  détruit  point  le  fentiment  des 
anciens,  fi  l'on  ne  prouve  que  faint  Equice  preferi  vit  à  les  Re- 
ligieux une difeipline particulière,  pour  s'y  attacher  a  l'exclu- 
1  1  y"  fion  de  toute  autre,  &  que  Valence  garda  lui-mefme  cette 
R^ifins  peur  U  difeipline  ,  &  l'établit  dans  faint  André.  Nous  avons  déjà 
femiment  de  infinué  les  raifons  &  les  fondemens  de  l'autre  opinion  $  mais  il 
Jean  Diacre  qui  faut  les  étendre  &  les  mettre  plus  au  jour. 

Re      ^-a  première  raifon  qui  perfuade  que  la  Reglede  faint  Be- 
'  (ia\r~  noiftaeftéen  ufaee  dans  le  monaftere  de  faint  André,  eft  qu'il 
vie  cUns  le  nto-  ^ut  batl  aPrcs  1  an  57°-  auquel  temps  cette  Règle  avoitefté 
aajhrc  de  fatm  publiée  &  répandue  en  Italie  par  les  foins  de  faint  Simplice 
André.  Abbé  du  Montcaffin  qui  avoit  entretenu  faint  Grégoire  des 
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merveilles  de  la  vie  de  faine  Benoift ,  &  qui  dans  cet  entretien  Ch,  XVII. 

lui  aroit  fans  doute  reprefen té  la  Règle  du  Saint  comme  très-  Qi!?^"0  T,a" 

propre  pour  former  la  difcipline  d'une  mailon  rcligieufe.  Ad.  5"«(  SBefia!) 

jouftez  à  cela  que  faint  Grégoire  en  pouvoit  encore  avoir  une  rcfercmibu$  agno- 

crande  idée  par  les  conventions  qu'il  avoit  eues  avec  le  pre-  V.,\  Con,lant,t,° 

decelTeurde  laint  Simplice  ,  Ravoir  le  laint  Abbe  Conltantin  diflîmo  Yaidc  viro 

(  qui  cftoit  mort  vers  l'an  <6o.  )  8c  peut,  cftre  auiïi  avec  Valen-  <luici  'nm°na(te- 

tinien  Abbe  de  Latran,  &  avec  Honorât  Abbe  de  bublaque.  «iik .  vaientinia- 

Je  parle  avec  doute  de  ces  deux  derniers,  parce  que  Tonne  no quoque qui an- 

fçait  point  quand  il  les  entretint ,  ni  fi  ce  fut  avant  ou  après  n^nfi^onaamo 

qu'il  fut  palîédu  cloiftre  dans  le  faint  Siège.  Aufli  Ton  reipcct  pwfiik.Siinpiicto 

pour  la  mémoire  de  iaint  Benoift,  &  ion  eftime  pour  les  loix  X1  con8'*5atu,l>Ê 

*  n  j         r-  m  -j        r        j        /       llllUS  P°1'  CUDl 

monaltiques  de  ce  laint  Abbe  paroiiient  évidemment  dans  les  icrtms  rcxit ,  Ho- 

dialogucs.  Car ,  ainu*  que  nous  avons  dit ,  il  en  emploie  tout  le  ™uto  £ll,u  Jjj 

fécond  livre  à  faire  le  récit  de  la  vie  &.  des  miracles  de  ce  faint  "jî^  *,  s"c3  j,cnl* 

Parriarchc,&:il  y  loiie  fa  règle  comme  bien  écrite,  &  pleine  de  convertit.*  fuuut. 

diferenon  :  il  l'appelle  abfoiumcnt  U  Règle  des  Moines ,  &  s'ad-  XStpS*'  * 

drellànt  à  ceux  qui  voudroient  connoiftre  partaitcment  l'elprit  feripjii  Mon^ho- 

defaint  Benoift,  il  les  renvoie  à  fa  Règle:  ce  qui  tait  voir  qu'il  ""niregolam  dif- 

i'avoit  bien  leuê  lui  mefme  ,  qu'elle  avoitelié  rendue  publi-  fonlone luTuVewî! 

que,  &:  qu'elle  cftoit  fort  connue  &  célèbre.  Il  y  a  lieu  de  croire  c     ft  q^s 

qu'elle  n'eftoit  pas  feulement  établie  dans  iàint  André  de  Ro-  S^ÎT^Sbt 

me ,  mais  encore  dans  les  monalteres  fondez  en  Sicilepar  faint  jcpotcft  ipeadaa 

Grecoirc.  Il  le  marque  alkz  clairement  dans  la  lettre  que  nous  " llltutlone  rtf5P~ 

b        ,  1  ,  ,  ,  j  ti  1  •    a  i_  i_  '  j        omr.n  œagiuc- 

avons  traduite  eudevant ,  lors  qu  il  y  reprend  Urbic  Abbe  de  m  iiims  ailus  i„- 
faint  Herme  du  mauvais  ordre  où  cftoit  le  monaftere  de  Lu.  *cmrc  lh,d- c- 
cule ,  qu'il  avoit  recommandé  à  fês  foins  après  la  mort  de  celui  ic*Ja  ^umbom* 
<mien  avoit  la  conduite,  &  qu'il  lui  dit  que  s'il  avoit  bien  voulu  monachus  accepu, 
faire  reflexion  fur  ce  qui  eft  preferit  dans  la  Règle  des  Moines ,  SSfiS^ 
il  auroit  connu  combien  avoit  cité  grande  la  faute  qu'avoir  cercin  mme  mi- 
commis  un  Religieux ,  qui  avoit  contefté  contre  un  autre  pour  n,m*  ""'"M1101 
avoir  part  a  un  prêtent ,  que  1  on  avoit  fait  a  celui- ci,  pendant  corcjj,  dri- 
qu'ils  cftoient  enfemble  hors  le  monaftere.  Cette  Règle  des  ecudccit  tua  poie- 
Moines  ,  qui  condamne  l'avion  de  ce  Religieux  ,  n'elt.cc  pas  ^f^'iV* 
cette  mefn/e  règle  des  Moines  ,  que  loue  faint  Grégoire  dans  les  mm  neffe  roiuif- 
dialogues ,  c'eft-à.dire ,  la  Règle  de  faint  Benoift ,  qui  défend  ^  JJJ*  L  9' 
aux  Religieux  de  recevoir  des  prefens  mefme  deleurs  confrères  Nultatènli  heta. 
fansla  permilTion  de  leur  Abbé.  Ce  faint  Do&eur  parle  encore  H*0***^  nec 
de  faint  Benoift  dans  Ion  commentaire  fur  le  premier  livre  des  rJS  axcnlotia  >d 
B.ois ,  il  l'appelle l'excelUnJ  Maître  de  la  vie  anfiere  dr  f  eni tente ^  suiUbct 
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cula  acciperc  ,  aut 
darc  line  prxcepto 
Abbatit  lui.  Rij. 
S.  btmtd.  t.  54. 
Qturc  &  cjufdetn 
arctiifiinx  vit* 

■MgjAnoMMM , 
firauM  venue  s 

>-iUipuius  crudi- 
tus  ,  prxccpic  di- 
tcus  :Probat€  fpi- 
riim  ,  yî  «x  D## 

(HBt.l.  4  c  4. 

Nctamcn  titx  e- 

cofnitioDC 
t.-audcris  bc:ic 
hanc  rcvcrctmfTi- 
mus  nr  Albn.ui 
Rcainx  antiitci 
Ecdcfixcognovit, 
tcadkoc  fupcrfmit 
nmlti ,  qui  feire 
pouicruci  Grtg. 
dnl.  /.  1.  c.  4. 
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Doâot  Grcgorius 
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ncfcicrit,&  fuimo- 
nafteni  monachos 
Bcncdifli  ubiqi'c 
regulismancipatos 
in  Saxomamdcfti- 
r.av  it ,  Sec.  !"»>' 
Dm<  t  4.n.  80. 
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é-  le fcavafft  difcifU  de  la  vérité fouveraine ,  &  il  cite  fa  règle  tur 
le  fujet  de  la  réception  des  novices.  J'avoue  que  l'on  met  en 
queftion  fi  cet  ouvragecft  de  (aint  Grégoire ,  &  que  ceux  qui 
le  nient,  appuient  leur  opinion  de  raifons  allez  confiderables  , 
mais  s'il  n'eft  pas  parti  de  fa  plume ,  il  pourroit  bien  avoir  efte 
compolc  de  lès  lentimens  recueillis  par  l'Abbé  Claude  ,  qui 
l'avoit  entendu  expliquer  le  livre  des  Rois  :  Et  en  ce  cas  1 
preuve  que  nous  en  tirons,  demeureroit  dans  fa  force.  Quant  à 
faint  Equice  ,  véritablement  faint  Grégoire  en  parle  dans  les 
dialogues ,  mais  ce  n'eft  que  dans  un  chapitre ,  &  encore  il  ne 
raconte  pas  toute  la  vie  de  ce  faint  Abbe ,  &  ne  dit  rien  de  Ix 
mort ,  mais  il  marque  à  Pierre  Diacre,  que  s'il  defiroit  d'eftre 
informé  de  fesa&ions ,  il  les  pouvoir  apprendre  d'Aubin  Evcf. 
que  de  Rieti ,  &  de  pluficurs  perfonnes  qui  en  avoient  con. 
noiflance.  Si  faint  Equice  avoit  inftitué  une  obfervan ce  parti- 
culière ,  qui  eut  elle  en  ulàge  dans  faint  André  de  Rome  ,  Se 
dans  les  autres  monafteres  que  faint  Grégoire  avoit  bâtis  en 
Sicile,  ce  laine  Docteur  auroit  écrit  fa  vie,  &  loué  fa  règle 
comme  il  a  fait  celle  de  faint  Bcnoift ,  afin  d'exciter  les  Reli- 
gieux de  ces  communaurez,  dont  il  prenoit  grand  foin  àfuivre 
l'exemple  de  celui  qui  eftoit  l'inilitutcur  de  leur  difeipline,  & 
à  fe  rendre  exaclsdans  l'obfcrvacion  de  fes  préceptes  £c  de  les 
loix.  Il  feferoitmefme  porté  par  un  mouvement  de  gratitude  6c 
de  reconnoi (Tance  à  conferver  plus  diftin dément  la  mémoire 
d'un  grand  homme,  quiauroitefté  en  quelque  forte  fon  con- 
dudeur  &  fon  maiftre  dans  la  pieté.  De  plus  la  réputation  de  S. 
Equiceauroit  pafféen  Angleterre  avec  les  Religieux  deS.  An- 
drc,queS.Gregoireyenvoiaprêcherlafoi,&  qui  y  bâtirent  des 
monafteres  :  mais  ni  les  Hiftoriens ,  ni  les  Conciles ,  ni  les  an- 
ciens titres  de  ce  païs-lànefont  point  mcntiondeccS.Abbe,ni 
de  fon  obfervance  ,  comme  ils  font  de  S.Benoift  &  de  fa  règle, 
ainfi  que  l'on  verra  dans  la  fuite.  Les  noms  de  Grégoire  &  de  S. 
Benoift  fc  trouvent  dans  les  premières  Litanies ,  dont  s'eft  fervi 
PEglife  Anglicane,  mais  non  pas  celui  de  faint  Equice.  Jean 
Diacre  a  fait  cette  remarque  avant  nous ,  6c  il  a  jugé  que  iaint 
Grégoire  avoit  cfté  de  l'Ordre  de  faint  Bcnoift ,  parce  que  de 
(on  temps  (c'eft  à- dire  dans  le  neuvième  fieclc)on  eut  eu  peine 
à  trouver  en  Angleterre  un  Religieux  qui  n'eut  porté  l'habit  fie 
çardé  la  Règle  de  ce  Saint.  Il  en  apporte  encore  une  autre 
preuve  qui  fetire  delà  qualité  de  la  ceinture  ,  dont  ufott  faint 
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Grégoire,  5c  il  obferve  que  ce  faint  Docteur  en  porroicune 
qui  eftoit  étroite  ,  &  femblable  à  celle  que  portent  les  Reli- 
gieux de  noftrc  Ordre.  Cette  raifon  pourra  paroiftre  légère  Se 
méprifablc  a  plufieurs,  mais  non  pas  à  ceux  qui  font  intclligens 
dans  l'antiquité  mona (tique  ,  &  qui  ont  appris  de  Caflîen  que  la 
ceinture  eft  comme  la  première  chofe  qu'on  doit  regarder 
dans  l'habit  d'un  Religieux.  Nous  rapporterons  ailleurs  un 
décret  de  BonifacelV.  qui  confirme  encore  cetteancienne  opi- 
nion touchant  la  diïciplinequ'a  gardé  faint  Grégoire  pendant 
qu'il  eftoit  dans  le  cloiftre.  Et  pour  réduire  en  peu  de  mots  ce 
quenousen  avons  dit.  nous  laiûons  à  juger,  s'il  n'eft  pas  beau- 
coup plus  vrai-femblable  que  ce  faint  Docteur  ait  gardé  une 
règle,  que  l'on  avoit  pris  foin  de  communiquer  aux  monaftercs 
d'Italie,  avant  qu'il  fondât  celui  de  faint  André,  une  règle, 
dont  il  a  fait  l'éloge,  Se  qui  fut  portée  en  Angleterre  par  fes 
difciplcs  ,  que  non  pas  une  règle  ou  obfervancc  particu- 
lière, dont  nul  auteur  ne  parle,  5c  qui  ne  fut  peut-eftre  jamais. 
Ce  fujet  a  efté  fort  amplement  traitté  par  un  Religieux  de 
noftrc  Ordre  dans  le  fécond  tome  de  les  Anatcctcs  ou  recueils 
de  pièces  anciennes. 
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Vil  poteft  in  il  tu 
partibus  monai.ni  t 
aliquis  inveniri  ,  à 
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CHAPITRE  XVIII. 
De  faint  Eleutbere  Abhé  de  faint  Marc  prés,  de  Sfolete. 


Q 


Uoique  faint  Grégoire  fafTè  mention  de  ce  fàint  Abbé   "j  

en  divers  endroits  de  fes  dialogues ,  il  ne  nous  y  apprend  Saint  Elctttlxre 
point  les  principales  particularités  de  fa  vie,  &  nous  n'y  trou-  yibbc  de  fmm 
vons  rien  de  fa  naiflance  ,  ni  de  fa  vocation  à  l'état  religieux  ,  Marc  cUUvre 
ni  de  fa  conduite  dans  le  gouvernement  de  ù  communauté.  11  u"  tnf*»rpojjiùe 
faut  ainfi  nous  contenter  d'en  tirerquelques  faits ,  qui  font  voir  ^u  ^ctoon- 
le  mérite  de  fes  prières,  &  d'y  joindre  la  mort  de  Jean  fon  frere 
&  fon  difciple,  laquelle  eut  quelque  chofe  de  (urprenant  & 
d'admirable.  Il  y  a  apparence  que  faint  Eleuthcre  eftoit  de 
Spolete,  ou  des  environs,  &  que  s'eftant  fait  Religieux  dans 
le  monaftere  de  faint  Marc ,  qui  eftoit  prés  de  cette  ville,  on 
l'établit  dans  la  charge  d'Abbé ,  en  veuc  de  fa  fageflè  &  de  fa 
vertu.  Il  exeelloit  en  componction ,  &  en  fimpheite ,  &  ces 
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Ch.  XVIII.  deux  excellentes  dilpofitions  rendoient  Tes  prières  fort  agréa- 
bles à  Dieu,  fie  lui  failbient  aisément  obtenir  des  grâces  pour 
lui ,  ou  pour  les  autres.  Eftant  un  jour  en  voiage ,  il  alla  loger 
dans  une  maiion  de  Religieules,  parce  qu'il  ne  rrouvoit  point 
d'autre  lieu  ,  où  il  put  fe  retirer.  Ces  fervantes  de  Dieu  ,  qui 
connoilîbicnt  la  pieté  de  ce  laint  Vieillard  ,  le  recurent  volon- 
tiers j  mais  elles  le  prièrent  de  trouver  bon  que  l'on  mit  dans  u 
chambre  un  cnf.mr ,  pour  y  palier  la  nuit  auprès  de  lui  :  à 
quoi  il  confentit.  Le  lendemain  elles  lui  demandèrent  y  fi  cet 
enfant  ne  l'avoit  pas  incommodé,  fie  il  leur  répondit  que  non. 
Alors  elles  lui  avouèrent  que  le  démon  ne  manquoit  jamais  de 
le  tourmenter  la  nuit,  6c  le  fupplierent  de  l'amener  avec  lui  à 
fon  monaftere,  parce  qu'elles  ne  pouvoient plus  voiries  agi- 
tations ôc  les  cruelles  peines,  que  fouffroit  cet  enfant.  Le  Saine 
voulut  bien  encore  leur  donner  ecttefatisfadion  ,  &  aiant  pris 
avec  lui  cet  enfant, le  mit  dans fâ  communauté.  L'enfant  de- 
meura long-temps  dans  lemonaftere  en  parfaite  iântc ,  &  (ans 
que  le  démon  olat  lui  faire  outrage.  Le  bon  Elcuthcrcle  voianc 
nbien  gueri,  en  eut  tant  de  joie,  qu'il  ne  puft  s'empêcher  de  le 
témoigner  à  lès  Religieux,  fie  de  leur  dire  U  démon  fe  joiioit 
bien  de  ces  futurs ,  (  en  faifant  faire  tant  de  figures ,  &  de  grima- 
ces à  ce  pauvre  enfant ,  )  mais  de  fuis  qu'il  ejf  parmi  les fervitertrs 
de  Dieu  ,  il  n'a  plus  eu  l'audace  de  s'approcher  de  lui.  A  peine 
avoit-il  achevé  ces  paroles ,  que  le  démon  fe  faifit  de  l'enfant , 
fie  fe  mit  à  le  tourmenter.  Le  Saint  Vieillard  bien  étonne 
commença  à  s'affliger ,  fie  a  verfer  mclme  des  larmes.  Ses  difcil 
pies  voulurent  le  con'oler  ,  mais  il  leur  dit  que  nul  d'eux  ne 
mangeroit  ce  jour- là  ,  fi  cet  enfant  n'eftoit  délivré.  Alors  fc 
joignant  à  lui ,  ils  addrcllerent  tous  à  Dieu  une  humble  Se  fer- 
vente prière  ,  fie  ils  demeurèrent  en  oraifon  jufqu'àce  que  le 
malin  efprit  eut  quitté  l'enfant.  La guerifon,  qu'ils  lui  obtin- 
rent ,  fut  pleine  ôc  ferme ,  fie  depuis  le  démon  n'ola  plus  lui 
ia  pondus  mi-  faire d'infulte.  Saint  Gregoircacrû  qu'il  feforma  quelque  pe- 
ÎSS  foins  porti'c  tit  mouvement  de  vanité  dans  le  coeur  d'Eleuthcre ,  fie  que  ne 
nonpotu.t  dmiit  pouvanc  feui  fouftenir  le  poids  8c  la  eioire  du  miracle  au'ii 
&portavit.  avoit  fait  ,ii  eut  beloin  de  la  voir  obicurcie  pour  un  temps  ,  Se 
 j"  j          quand  elle  éclatta  de  nouveau ,  de  la  partager  avec  fes  Reh- 

11   btUti'  à  S  §'cux- 

Onnéniafircê  11  témoigne  enfuite  qu'il  avoit  lui.  mefme  éprouvé  le  mérite 
Mjfûner.         &  le  pouvoir  des  prières  de  ce  faint  Homme.  Car  eftanc 

travaille 
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travaille  d  une  toiblelTed'ertomach  ,  qui  l'empechoie  de  jeûner  Ch.  XV  IlL 
mefme  le  Samedi  laint ,  il  conjura  Elcucherede  prier  pour  lui, 
afin  qu'il  puft  avoir  la  force  de  garder  un  jeûne  qui  eftoic  obf  er- 
vé  par  cous  les  Fidelles ,  &  melme  par  les  enfans.  Ils  entrèrent 
donc  tous  deux  dans  l'Oratoire  ou  F  çlifc  de  faint  André  :  Eleu- 
there  y  offrit  à  Dieu  des  prières  accompagnées  de  larmes,  & 
enfuite  ils  fortirent  tous  deux  enlèn.ble.  Saint  Grégoire  le  fen- 
tit  alors  guéri  de  Ton  infirmité:  de  forte  qu'il  pouvoir  aisément 
s'abftenir  de  manger  jufqu'au  foir ,  8c  mefme  continuer  cette 
abltinence  jufqu'au  lendemain.  Il  ajoufte  que  fon  application 
à  régler  fon  monaftere  lui  oftoit  le  loifir  de  longer  à  cette  pre- 
mière foiblefle,  qui  avoir  befoin  d'eftre  auffi-toft  fouftenuè* 
par  quelque  nourriture  ,ou  que  s'il  s'en  fouvenoit ,  ce  n'eftoit 
que  comme  d'une  choie  paflee ,  8c  en  admirant  la  vigueur  &  la 
force,  qui  avoitfuccedé  a  cette  indifpoficion.  Il  eft  certain 
que  laint  Eleuthere  demeura  long-temps  avec  laint  Gre-  (  Elcuthcrim  )  diu 
goire  dans  faint  André  ,  8c  que  mefme  il  y  finit  fes  jours,  mccumcit ,  iu  lue 
Et  c'eft  pourquoi  nous  le  comptons  entre  les  Religieux  de  cette  mh*' ,n  mcony>- 
Abbaie.  Outre  les  deux  miracles ,  que  nous  venons  de  rappor-  ,us ,  ,biqUC  defun. 
tec,fes  difciples  alfuroient  qu'un  jour  leslarmes  avoient  rendu  la  ûuseft.  ifod. 
vie  à  un  mort.  On  transféra  depuis  fes  reliques  dans  la  Cathé- 
drale de  Spolete. 

Pendant  qu'il  gouvernoit  l'Abbaie  de  faint  Marc  prés  de  j 
cette  ville ,  il  eut  parmi  fes  Religieux  ,  fon  frère  Jean  ,  dont  la  jeMfrere  de  S. 
mort  eut  quelque  choie  de  fort  extraordinaire.  Car  première-  EUmhcre. 
ment,  ill'a  prédit  quatorze  jours  avant  qu'elle  arrivât.  L'on- 
zième jour  depuis  qu'il  en  eut  parlé  ,  il  fut  attaqué  d'une  fiè- 
vre :  trois  jours  après ,  il  reçut  le  corps  ,  &  le  fang  de  noftre 
Seigneur  ,  8c  aiant  appelle  auprès  de  lui  les  Religieux ,  il  les  ex- 
horta à  reciter  des  pleaumes  ,  5c  chanta  lui  mefme  ce  verfec 
Abrite  mihi  portas  jufritta  ,  &  tngrejfus  in  tas  confitebor  Domino ,  rf*l  1 1 7  .  ■»  . 
hdc  porta  Dorntni  ,  •'«///  intrabunt  per  e.im.  C'eft-â-dire  ouvrez  PWfcl.  M«f* 
moi  les  portes  de  lajuftice,8c  quand  j'y  ferai  entré  Je  rendrai 
grâces  au  Seigneur ,  c'eft  là  la  porte  du  Seigneur,  les  juftesen- 
treront  par  cette  porte.  Les  Religieux  recitant  des  pfeaumes , 
Jean  s'écria  en  dsfant  Vrfe  venez  y  8c  après  cela  il  rendit  Pefpric 
Les  Religieux  furent  fort  eftonnez  ,  parce  qu'ils  ne  fçavoient  ce 
qu'il  avoit  voulu  dire,  8c  fa  mort  affligea  extrêmement  la  com- 
munauté. Quatre  jours  après  il  leur  furvint  un  affaire  qui  les 
obligea  d'envoicr  quelqu'un  d'entre  eux  à  un  autre  monaftere 
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Ch.  XVIII.  ton  éloigné.  Ceux  qui  furent  choifis  pour  ce  voiagc ,  arrivant 
dans  ce  monaftcre  ,  en  trouvèrent  les  Religieux  dans  une  ex- 
trême trilK'iL"  ,6c  leur  en  aiant  demandé  le  fujet ,  ceux-ci  leur 
refpondircnt,qu'un  Frère  qui  les  édifioit  par  l'exemple  de  (a  vie, 
8c  les  retenoit  dans  le  cloilrre,  eftoit  mort  depuis  quatre  jours, 
&  qu'ils  déploroient  une  fi  grande  perte.  Les  Moines  de  faine 
Marc  demandèrent  cnluite  comment  s'appelloit  ce  Frère,  &c 
on  leur  dit,  qu'il  fe  nommoit  Vrfe.  Alors  failànt  reflexion  fur  le 
temps  de  fa  mort ,  ils  reconnurent  qu'il  eftoit  celui  là  mcfme 
que  leur  frerejean  avoit  appelle  ,&  que  cetUrfeavoit  rendu 
l'efprit  dans  ce  mefme  moment.  Saint  Grégoire  en  conclue 
Eifque  datum  cft  qu'apparemment  ces  deux  Religieux  eftoient  égaux  en  mérite , 
fodlutTr Tirèrent*!  6c  que  Dieu  les  avoit  retirez  du  monde  en  mefme-remps ,  ôc  les 
qmbus  è  coroorc  avoit  afTociez  dans  la  mort,afin  que  dans  le  ciel  ils  fufièot  placez 
*°-liEiW^ "  ^ans 'a  mc*mc demeure, Se aflbciez  dans  la  vieéternellc:  en  quoi 
il  eft  vifible  que  le  Saint  a  eu  en  veuc  cet  endroit  de  l'Evangi- 
Hm»  i4  i.         le ,  où  1esus-Chr.ist  nous  enléigne  qu'il  y  a  plusieurs  demeu- 
ras dans  la  mai  fin  de fin  Vere. 
— ■ — -'  Le  vénérable  Eleuthcrecut  beaucoup  de  liaifon  avec  Saine 

|  Tj  Ifac  Abbé  dans  le  dioccic  de  Spolcte.dont  nous  avons  parlé  cy- 
£xeffl  'J'™      devant  %  6c  comme  il  l'avoir  frequenté,il  raconta  plufieurs  de  fes 

quAole  a  une  \W\Z  .  i  /-  \  r  •  •      ir     1  1- 

fille  qui  fe  fit  n-  a&ionsaS.  Grégoire.  11  futaulii  le  perelpintuel  ou  le  directeur 
ligieufe  contre  d'une  très  vertueufe  fille  du  mefme  pais  qu'il  avoit  peuteftreaffi- 
U  volonté  de  fin  ftée  de  fon  confeil,  6c  de  fes  prières  des  le  commencemen  t  de  fa 
f*™  V  vocation  à  l'eftat  Religieux,  de  mefme  que  fon  ami  S.  l(âc  avoit 
f  f'fZer  potegé  la  devoteGregorie  quis'eftant  réfugiée  dans  uneEglife, 

lorfque  tout  eftoit  preft  pour  Ja  marier ,  prit  l'habit  de  ta  reli- 
gion ,  6c  demeuroit  encore  à  Rome  fous  le  pontificat  de  famt 
Grégoire.  Ccttefillcque  conduifoit  faint  Eleuthcre  eftoitd'une 
des  principales  maifons  de  Spolete.  Eftant  en  âge  d'eftre  ma- 
riée, elle  tourna  tous  fes  defirs ,  6c  toutes  (es  efperances  vers  les 
biens  éternels ,  6c  fît  voir  par  fa  conduite,  qu'elle  n'auroit  jamais 
d'autre  cpouxquejESus-CHRisT.  Une  fî  grande  dévotion  n'a. 
gréa  pasàfonpere,quiauroitfouhaité  del'cftablirdansle  fiecle, 
mais  elle  ne  le  crut  pas  obligée  de  lui  complaire  en  ce  point  , 
6c  afin  que  chacun  fut  perfuadé  ,  que  ie  monde  ne  lui  fêroic  j.ù 
mais  rien ,  elle  prit  l'habit  de  rcligieufe.  Le  père  en  fut  fi  irrite 
qu'il  la  privadefa  fuccedîon ,  &  ne  lui  laiïïa  pour  tout  bien  ,  que 
la  moitié  d'une  petite  terre  :  mais  elle  fe  confola  aifèment  de 
cette  rigueur ,  conûderant  avec  une  foi  vive,  qu'elle  avoit  un 
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pere  celefte  qui  lui  gardoit  un  bien  plus  riche  herirage.  Au  refte  la 
virginité  ne  fut  pas  fterile,fic  quoi  qu'elle  ne  fut  pas  mariée,  elle 
fe  vit  mère  de  plusieurs  filles.  Car  fa  difgracc  aiant  fait  éclat  dans 
le  païs  ,  plu  (leurs  filles  des  plus  nobles  maifons  touchées  de fon  exem- 
ple vinrent  je  \oindre  avec  elle ,  ejr  fe  confacrerent  au  fervice  de  Dieu 
pour  le  vœu  de  la  virginité.  Deforte  que  l'on  peut  croire  qu'elle 
fonda  un  monaftere ,  dont  elle  fut  la  Supérieure ,  quoi  que  faint 
Grégoire  ne  le  difé  pas  fi  clairement.  Un  jour  faint  Eleuthcre 
l'alla  voir  pour  conférer  avec  elle  des  chofes  faintes ,  &  l'exhor- 
ter à  la  perfeverance.  Pendant  leurentretien,un  païfan  qui  de- 
meuroit  dans  la  petite  terre  de  cette  vertueufe  fille ,  la  vint  voir 
pour  lui  faire  un  prefent.  Mais  avant  qu'il  lui  parlât ,  il  fut  faifi 
du  malin  efprit  qui  le  fit  tomber ,  fie  le  tourmenta  avec  tant  de 
violence  qu'il  en  jettoit  de  grands  cris.  La  religieufe  fè  leva 
auffi-  toft ,  fie  dit  comme  en  colère ,  à  ce  cruel  ennemi ,  fors  mi- 
ferabletfors  de  ce  pauvre  homme.  Etfje fors  dit  le  Démon  ou  me  re- 
tirerai ]e.  Alors  cette  fille  aiant  aperçu  un  petit  cochon  qui  Ce 
rencontra  par  hazard  prés  du  heu  où  elle  eftoit ,  lui  dit  entre 
dansée  cochon.  Le  malin  efprit  quitta  donc  le  païfan ,  6c  s'eftanc 
/àifi  du  cochon  le  tua  ,  fie  s'enfuit.  On  vit  ainfi  dans  ce  mira- 
cle une  petite  image  d'un  bien  plus  grand ,  qu'avoit  fait  noftre 
Seigneur  pour  delivrerunpofledc. 

Efticnne  fucceda  à  S.  Eleuthcre  dans  la  charge  d'Abbe'du  mo- 
«aflerede  S.  Mar  c,  fit  uc  prés  des  murailles  de  la  ville  deSpolete.  Il 
eut  recours  au  Pape  Benoift  pour  rentrer  en  poilelhon  d'une 
terre  du  diocefede*  Minturne  qui  eftoit  occupée  par  les  offi- 
ciers du  S.  Siège ,  quoi  qu'elle  appartint  à  fa  communauté.  Be- 
noift lui  accorda  pourcefujetun  bref  ou  précepte:  Mais  ces  offi- 
ciers,ou  ne  quittèrent  point  cette  terre,  ou  ils  y  rentrèrent  de. 
pui«:ce  qui  obligea  Eftiennededemanderjufticeà  S.  Grégoire, 
fie  le  faint  donna  ordre  à  Anthemc  Soudiacre  de  Naples,  de  ré- 
tablir Eftienne  dans  la  pofleflion  de  cette  terre.  Soit  qu'elle  fut 
détenue  par  fes  officiers ,  ou  par  d'autres  perfonnes.  Ce  bref  du 
Saint  qui  félon  le  rang  où  il  fe  trouve  dans  le  recueil  de  fes  let- 
tres, cft  de  l'an  598  ou  599.  fait  voir  que  l'Abbé  Eftienne  avoir 
fùccedc  à  faint  Eleuthere  dés  le  temps  du  Pape  Benoift  ,  donc 
le  pontificat  commença  au  mois  de  Mai  l'an  573  ,  fie  finit  en 
Juillet  l'an  577.  D'où  il  s'enfuit  que  l'Abbaie  de  faint  André 
fut  bâtie,  fie  que  faint  Grégoire  s'y  fit  Religieux  au  plus  tard 
dans  l'intervalle  de  ces  deux  années  (  c'eft-à-  dirc  vers  l'an  574,) 

Bbij 


Ch.  XVI IL 

E;u$  Tcro  excmplo 
proYOcitar  coepe- 
runt  apud  cain 
multz  nobtlioris 
gcncrispucllarcon- 
verti,  itijuc  omni- 
potenti  Domino 
dedicata  virginiu. 
te  le  .vire.  Uitlcg. 
/.  )■  $»  Xi. 


V. 

Efticnne  fucetf. 
fcureU  [ami  E- 
thert. 

«  Ville  T.pifctpmlê 
dt  U  C*mp*nte  , 
eu  terre  Je  labour. 
Sceplianut  Abbas 
monafteni  fanfti 
Marci,  8cc.  quant 
(  Mallàm  )  ci  bca* 
ex  memorix  de- 
cédons  noftri  Be- 
nedicti  reddttam 
prxceptionc  cog- 
noTimus.  Creg.  I. 
•j.inehcf.  x.tf.  %%. 
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Ch.  XVIII.  puifqu'il  témoigne ,  qucfaint  Eleutherepredecefleurd'Eftien- 
Cumquc  indifpo-  ne  (  y  avoit  demeuré  loog-  temps  avec  lui ,  &  y  eftoit  mort.  Oa 
mwo!^^""  pourroit objeder  que  famt  Eleuthere  y  refidoit  lorfque faine 
fuiflisî  ob'mfccbar  Grégoire  y  îaifoit  la  fon&ion  d'Abbé ,  c'eft-à-  dire  vers  Pan  88  y. 
funduusxgruuai-  qu  jc  $ajnt  après  avoir  marque  quefaint  Eleuthere  lui  obtint 
«.  jj.  de  Dieu  la  force  déjeuner ,  il  dit  qu  enluite fon  efprtt  cftant oc- 

cupe À  Udtfpoftion  du  monastère ,  il  ne  fe fouvenott  fins  de fr  foi- 
blejfe  pafée.  ii  paroift  donc  par  là,qu'il  regloit  alors  le  monafte- 
re,  &  qu'il  enavoit  la  conduite.  Mais  par  ce  mot  dedtfpofirtor*^, 
l'on  peut  entendre  qu'il  accommodoit  fon  monafterequi  eftoit 
nouvellement  bâti,  oumeline  qu'aiantdéj.i  beaucoup  d'habi- 
lerc ,  &  de  lumière ,  il  aidoit  l'Abbé  Valence  â  eftablir  un  bon 
ordre  dans  la  communauté. 


CHAPITRE  XIX. 

De  Marinicn  Archive  faut  de  Ravenne  :  de  Claude  Abbé  : 
de  jaint  Jean  de  Clajje  :  de  Sccundin  reclus. 

I.  N  a  veu  ci-devant  que  jean  Archcvefque  de  Ravenne 

Aîarinien    ejl  y  J  iic  bâtir  un  monaftere  prés  de  l'Eglife  de  faint  Apollinaire 
fm$  Arch-.vtf.  litueedans'a  petite  ville  de  Clafle.  Cette  fondation  eft  n ne 
que  de  Ravenne.  marque  qu'il  ne  manquoit  pas  de  confideration  fie  d'eftime 
pour  l'écat  religieux,  fie  cependant  il  eft  cerrain  que  ceux  de 
cette  profeiîion  curent  beaucoup  à  fouffrir  fous  (on  Ponrificar. 
La  caufe  de  leur  oppreflîon  fie  de  leurs  plaintes  eftoit  l'anibi. 
Tirant  Te  rtîi-  tion  de*  Ecclefiaftiquesdu  pais.  Pluficurs  de  ceux,  ci  feignant 
n!S«ii$ '  "rz"^]  ^e         unt  vtt  ^eliffeufi ,  tâchoient  d'obtenir  des  monaiteres, 
appetunt  &TPOW  &  quand  ils  y  eftoient  établis,  ilsufoient  G  mal  deleurauro- 
Ego  noifo  modo  rite ,  qu'iis  ruïnoient  ces  mai  Ions  fainres:  de  forte  que  l'on  en 
cràper  ci«i°. oium  voioïc  déjà  q  ue!  q  ues .  unes  qui  iêrvoient  de  retraite ,  non  feu  le- 
ambi:umdcnruan  mentàdes  Clercs ,  mais  mefmcàdes  Laïques.  Saint  Grégoire 
iur-  Gni .1.4. if  .1.  ^ut  yjvement  touché  de  ce  defordre  ,  il  exhorta Jean  à  v  remé- 
dier au  plutoft ,  &  il  lui  déclara  nettement ,  qu'il  ne  fonffriroit  m 
aucune forte ,  que  ces  lieux  confierez,  a  la  pieté  fnjfent  mtnft  détruits 
fur i ambition  des  Ecdefiafiiques.  Quelque  temps  après  il  ce  ri  v:c 
encore  à  ce  Prélat,  qui  afrc&anr.  tort  d'éclarter  au  dehors  par 
les  marques  de  fa  dignité,  negligeoit  fes  devoirs,  &  il  IcprefTa 
de  ic  corriger  de  fes  défauts ,  fie  de  confiderer  que  Dieu  le  re  - 
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tireroit  de  ce  monde ,  &  l'obligeroic  à  lui  rendre  compte  de  la  Chap.  XIX. 
manière,  dont  il  auroit  exercé  fa  charge.  Cet  avertiiTemcnt 
fut  comme  une  prophétie  :  car  Jean  mourut  la  mefme année, 
6c  ceux  de  Ravenne  furent  réduits  à  fe  chercher  un  autre  Pa- 
lpeur. Ils  crurent  d'abord  que  Donat  Archidiacre  pourroit 
remplir  cette  dignité ,  mais  laint  Grégoire  s'eftanc  informé  de 
fa  vie  ,  apprit  qu'elle  n'avoit  pas  efte  allez  réglée  ,  ni  fans  re- 
proche :  ils  donnèrent  enfuite  leurs  Suffrages  à  Jean  Prcftre: 
mais  le  Saint  n'approuva  pas  encore  ce  choix ,  parce  que  Jean 
ne  Içavoit  point  par  cœur  le  pfeautier*,  &c  que  c'eftoit  une  •  vUt  l.  n.ep.  6. 
marque  qu'il  nefe-mettoir  pas  fort  en  peine  de  s'aquitter  de  (es 
obligations.  Ceux  de  Ravenne  naiant  plus  perfonne  qu'ils  ju- 
geauent  digne  de  l'Epilcopat ,  prièrent  le  Saint  de  leur  donner  , 
pour  paftcur  Marinicn  Prcftre  ,  qui  avoit  demeuré  Ionç-  J^t""""^* 

1  [  i   >  _%       r  A          cil  j      •  Marinianum  , 

temps  avec  lui  dans  lonmonairerc ,  5c  il  leur  accorda  aisément  cjUcm  dm  mecum 
leur  demande  ,  parce  qu'il  connoifloit  le  mente  de  ce  Reli-  «wUccwèi  mona- 
gicux  ,  &  le  croioit  capable  d'attirer  les  anus  au  lervxe  de  ^ZloZZ 
Dicu.  Il  paroît  par  une  lettre  du  Saint,  que  Marinicn  avoit  «Antique  volc  ar- 

fouvernéune  maifon  reliçicufe,  &  c'eft  pourquoi  il  pourroit  1l,c  confe,lf" 
ien  avoir  eue  le  melmequecc  Mannien  Abbe  d  un  mona-  i  4.';  4Î. 
Itère  de  Palerme  ,  dont  nous  avons  fait  mention.  Mais  il  y  a  L  7-»^-  »■'/■  »*■ 
Heu  d'en  douter,  parce  que  le  Saint  ne  donne  point  la  qualité 
de  Prcftre  à  cet  Abbé  Sicilien ,  ni  ne  l'appelle  point  fonfiU  ou 
fon  cher  fils ,  comme  il  en  ulbit  d'ordinaire  à  l'égard  des  Reli- 
gieux qui  luiappartenoient  d'une  façon  particulière ,  (bit  pour  l^^r^lT* 

avoir  cfté  auprès  de  lui ,  ou  par  quelque  autre  conftderation.   —  

De  plus  lors  qu'il  parle  de  l'ordination  de  Marinien,  il  ne  dit  -  .  i' 
point  qu  on  le  fit  venir  de  Sicile,  6c  il  rair  allez  entendre ,  qu  il  pgxbçrttkprtu- 
eftoit  a  Rome ,  ou  aux  environs.  Are  foin  des  t*: 

Ce  Religieux  ne  quitta  pasaifément  lc'repos  du  cloiftre,  Se  netSens. 
ce  fut  contre  fa  volonté  qu'il  entra  dans  l'Epilcopat.  Le  Saint  A<1  Fp»fi»p*»f» 

...         r-      ±  1»  •     1  r»  — .  -  1*1  venir  invitus  Iftd. 

Paaant  facre  lenvoiaa  Ravenne,  avec  une  lettre  de  recom  cumqueergom©- 
man dation  à  un  OfHcier,  afin  que  celui-ci  procurât  qu'il  fut  n*ftem  te  opoc- 
bôen  reçû  du  peuple  ,  &  l'affiftât  de  fes  confeils ,  &  de  fes  bons  S^J^* 
offices.  Les  communautezreligieulesdeion  diocefe  efperercnt  (ummoperc  con- 
cTeftre  protégées  par  un  Evefqne,  qui  avoit  efté  de  leur  pro-  Pe6we •  * 
feflîon.  Mais  Marinicn  prévenu  par  les  Eccle/iaftiques  ,  les     "argTm.bu"  '  I 
JailTa  agir  comme  auparavant.  Saint  Grégoire  en  aiantreçu  bcrc  in  Pci  "°,tr« 
des  plaintes  écrivit  à  ce  Prélat ,  pour  l'exciter  a  prendre  plus  ^l^u. 
de  foin  des  raonaftercs ,  &  à  les  délivrer  des  vexations  qu'on  &  i.'>p-  *•  •  *+• 
'  B  b  iij 
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Chap  XIX.  leur  faifoit  ,  afin  que  les  Religieux  y  pu  lient  librement  célé- 
brer les  louanges  de  Dieu  &  s'aquirer  de  ce  devoir  avec  joie. 
Il  ordonna  de  plus  à  Secondin  D'.acre  de  Ravenne ,  de  l'exhor- 
ter en  particulier  à  joindre  à  la  lecture  ,  Se  à  l'oraifon,  ledel- 
intereflement ,  &  les  actions  de  charité.  Il  voulut  aufli  que  tout 
ce  que  Jean  predeceflèur  de  Marinien,  avoit  fait,ou inféré  dans 
fon  teftament  en  faveur  du  monaftere  qu'il  avoit  fondé,  eut 
Ion  effet  &  demeurât  ferme ,  non  pas  en  vertu  de  fon  tefta- 
ment  qui  fut  cafle ,  mais  parce  que  du  vivant  de  Jean ,  le  faine 
Pape  l'avoit  agrée ,  Se  promis.  Ses  averti ffements  ,  &  fes  in- 
ftanecs  pour  le  foulagement ,  Se  la  liberté  des  monafteres ,  ne 
produifant  point  de  fruit,  il  les  renouvella  encore  un  an  après, 
in  utoccafiorc     "  écrivit  donc  à  Marinien  ,  qu'il  avoir  appris  de  diverfespcr- 
quafi  rcgimims  ea  fonnes ,  que  les  Ecclefiaftiques  du  diocefe  de  Ravenne  fous 
LT°grav"  a  5ci«  prétexte  de  gouvernement  fpirituei  ,  exenjoient  une  domina- 
inp.:ot>Dctatcpor-  tion  fort  incommode  dans  les  maifons  rcligieufes  ,  Se  qu'ils 
ûdeam  L .  t  «p.  40.  s  <en  me  soient  en  poffefio» ,  comme  s 'ils  en  evjfent  efie  les  propriétai- 
res ,  qu'il  avoit  exhorté  fon  predeceflèur  à  réprimer  ce  defor- 
dre  ,  mais  qu'il  n'en  avoit  rien  faitaiant  efté  bien-toft  après 
furpris  de  la  mort.  Qu'jl  l'en  avoit  averti  lui-mcfine ,  &  que 
puifqu'il  ne  s'eftoit  point  encore  applique  à  retrancher  cet 
abus  ,  il  l'en  avertifloit  de  nouveau ,  afin  que  fans  rc  tarderaient. 
Se  fansexeufe  ,  il  affranchit  les  monafteres  de  ces  fortes  de  ve- 
xations ,  Se  de  charges  ,  que  pour  cet  effet  il  ne  devoit  point 
eftre  permis  aux  Ecclefiaftiques  d'aller  aux  monafteres ,  fi  ce 
n'eftoit  que  pour  y  faire  orailon  ,  ou  pour  y  célébrer  la  MefTe 
s'ilsen  eftoienr  priez ,  £c  que  fi  l'on  conferoit  les  Ordres  facrés 
à  quelque  Abbé,  ou  à  quelque  Religieux  pour  en  faire  les  fon- 
dions dans  quelque  Eglile  ,  ils  ne  dévoient  plus  avoir  de  pou- 
voir ny  d'autorité  dans  leurs  monafteres ,  de  peur  que  ce  ne 
fut  une  occafion  d'impofer  à  ces  maifons  limites  ces  fortes  de 
charges,  dont  il  avoit  refolu  de  les  délivrer.  Enfin  le  faint  Pape 
lui  recommanda  de  travailler  au  plutoft  à  la  correction  de  ces 
abus,  parce  qu'autrement  il  féroit  obligé  de  prendre  d'autres 
mefures  pour  maintenir  le  repos,  &  la  tranquiliré  des  mona- 
fteres ,  ne  pouvant  plus  fouffrir  que  les  communautés  des  fer- 
viteurs  de  Vie»  ,  demeuraient  ajfujeties  À  un  joug  fi  pefant.  11  y 
a  apparence  que  Marinien  avoit  allègue  pour  excuie  qu'il  man- 
quoit  de  Religieux  pour  repeupler  les  monafteres.  Car  faine 
Grégoire  fur  la  fin  de  fa  lettre  lui  mande  :  qu'il  ait  à  envoier  à 
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Rome  une  perfonne  intelligente  &  habile,&  lui  promet  dedon-  Chap.  XIX. 
ner  à  ce  député  ,  un  nombre  de  Religieux  qu'il  pourra  mettre 
dans  les  monafteres ,  pourveu  qu'il  y  ait  allez  de  bien  pour  les  y 

faire  iubfifter.   

Lors  que  Marinien  prit  poiîeflion  de  Ton  Eglifc ,  elle  avoit        j  |  j 
un  differendavec  Claude  Abbé  dcfaintjean  de  Clafle.  Claude  lc  gaim  donne 
le  plaignoit  du  procédé  qu'avoit  tenu  à  Ton  égard  l'Archcvef-  un  vriviUge  à 
que  jean ,  &  pour  obtenir  juftice,  il  eut  recours  au  làint  Siège.  l'Abbaie  de  S. 
Quelques  uns  tant  du  Clergé  que  du  peuple  de  Ravennc,  pre-  l**nd*  CUffe. 
tendirent  que  fuivantles  Canons  l'affaire  devoit  eftre  terminée 
fur  les  lieux ,  mais  le  Pape  en  jugea  autrement ,  &  retenant  la 
connoifTance  de  cette  caufe  ,  il  écrivit  à  Marinien,  qu'il  ne  £  f **■ 
devoit  pass'arrefter  aux  difeours  de  ces  perfonnes  imprudentes, 
ni  craindre  qu'il  voulut  blefler  en  rien  les  droits  defon  Eglife. 
Il  ne  dit  point  le  fujet  de  cette  conteftacion  ,  mais  il  eft  (ans 
doute  qu'elle  regardoit  quelques  points  de  difeipline,  qui  fu- 
rent décidez  par  le  Pape  un  an  ou  deux  après ,  &  inférez  dans 
Jes  lettres  de  protection,  ou  privilège  qu'il  accorda  à  l'Abbé 
Claude:  non  que  tous  ces  points fuffent  conteftez  (  car  il  n'y  a 
point  en  cela  d'apparence  )  mais  le  Saint  les  aiant  ainfi  réglez , 
ou  confirmez,  les  réunit  &.  marqua  tous  dans  ces  lettres, 
tant  pour  terminer  le  différend  qui  eftoit  furvenu  entre  les 
parties ,  que  pour  empêcher  qu'il  ne  s'en  formait  d'autres  à 
l'avenir.  Ce  privilège  eft  du  mois  d'Avril  de  l'an  598.6c  ad- 
drefle  à  Marinien.  Saint  Grégoire  y  obferve  d'abord  que  ce 
Prélat  ne  pouvoir  pas  ignorer  combien  il  eftoit  important  de  A"tc  1&am 
pourvoir  au  repos  des  monalteres  ,puisqu  il  en  avoit  gouverne  rcrMm;ncmonailc- 
un  lui-mefme  avant  l'Epifcopat , &  qu'ainfl  il  devoit  procurer  rufihîhmft*,  m- 
&c  affermir  la  paix  &  la  tranquillité  dans  celui  de  faint  Jean ,  &  f^'""' '1- 
de  faint  E (tienne  de  ClafTe  qui  avoit  beaucoup  fouffert  fous  Tes  />«//. 
predecefleurs  dans  le  Siège  de  Ravenne*.  ce  qui  fait  voir  que  ce 
monaftere  eftoit  différent  de  celui  qu'avoit  bafti  l'Archevefque 
Jean  troifiéme  auprès  de  l'Eglifè  de  faint  Apollinaire,  &  qu'il 
avoit  cite  fonde  du  moins  quelques  années  avant  l'an  yjy  11 
défend  que  nul  Evefque  oufeculicrn'ofte  rien  du  bien  ou  des 
chartes  du  monaftere,  &  qu'en  cas  qu'il  naine  quelque  diffé- 
rend entre  l'Eglifè  de  Ravenne,  &  Je  monaftere,  &  que  les 
parties  ne  pu  (lent  s'accorder, elleschoifiront  des  arbitres, qui 
termineront  la  queftion  en  prefence  des  (àiots  Evangiles-  que 
IVAbbé  cûant  mort ,  les  Religieux  en  élurent  un  autre  de  leur 


ico  ABREGE*  DE  L'HISTOIRE 

Chap.  XIX.  corps,  &  que  l'élcu  fera  ordonné  gratuitement,  &  fans  artifice, 
6c  que  s'ils  ne  trouvent  perfonne  dans  leur  communauté,  qui 
foit  propre  pour  cette  charge,  ils  prendront  un  Religieux  de 
•  quelque  autre  monaftere  :  que  tant  que  l'Abbé  fera  en  vie, 
nulle  autre  perfonne ,  par  quelque  occafion  que  ce  foit ,  ne 
fera  mife  dans  le  monaftere  pour  le  gouverner  en  fa  place ,  i 
moins  qu'il  n'eut  commis  quelque  crime,  dont  la  punition  foie 
preferite  par  les  Canons }  que  nul  Religieux  ne  pourra  eftre  tiré 
du  monaftere  fans  Icconfentement  de  l'Abbé ,  foit  pour  aller 
établir  l'Obfervance  dans  un  autre  monaftere ,  ou  pour  rece- 
voir les  Ordres  fàcrez,  6c  deiïèrvir  enfuite  quelque  Eglife, 
mais  que  fi  la  communauté  eft  fort  nombreufe,  o:  qu'il  y  aie 
des  Religieux  de  refte ,  tant  pour  chanter  l'Office  divin  ,  que 

fiour  les  autres  fonctions  qui  regardent  le  bien  du  monaftere  , 
'Abbé  par  dévotion  en  offrira  quelques-uns  de  ceux,  dont  il 
le  pourra  paffer ,  Se  qui  auront  néanmoins  du  mérite  6c  du  ci- 
lent  pour  les  fàinrs  emplois  qu'on  leur  voudra  confier.  Mais  ù 
l'Abbé  aiantainfi  plus  de  Religieux  qu'il  n'en  a  befoin,  refufe 
d'en  donner  quelques-uns  pour  d'autres  communautez ,  l'E- 
vefque  de  Ravenne  en  prendra  quelques-uns  de  ceux  qui  font 
fuperflus ,  pour  s'en  fervir  à  régler  d'autres  monaftcres:en  force 
néanmoins  que  l'on  n'en  tirera  aucun  du  monaftere,  pour  aller 
deflervir  quelque  Eglife,  s'il  n'eft  volontairement  offert  par 
l'Abbé  ,  auquel  cas  après  eftre  forci  ,  6c  avoir  efté  établi 
dans  quelqueom"ceccclefiaftique,il  n'aura  plus  ni  autorité,  ni 
pouvoir  de  demeurer  dans  fbn  monaftere.  Que  fl  quelque 
raifon  oblige  de  drefler  l'inventaire  du  bien  ,  ou  des  chartes 
ou  titres  du  monaftere,  il  ne  fe  fera  point  par  des  Ecclefiafli- 
ques,mais  par  l'Abbé  du  lieu  affilié  d'autres  Abbez  :  Qu'il  fera 
entièrement  permis  a  l'Abbé  d'aller  lui.  mefîne,  ou  d'envoier 
quelques  Religieux  au  Pape  pour  le  bien  6c  l'utilité  du  mona- 
ftere: Que  lors  que  l'Evefque  ira  vifiter  le  monaftere,  ou  y 
faire  l'exhortation  ,  il  aura  la  bonté  de  prendre  garde  de  n'eftre 

 :  point  à  charge  au  monaftere  par  fa  dépenfe ,  ainfi  qu'il  eftoic 

I  V.        arrivé  du  temps  de  Jean  predecefleur  de  Marinien  :  en  forte 
//  donne  unfem.  qUe  |'Abbé  bien  loin  de  craindre  la  vifitede  l'Evefque ,  ait  fujec 
blMt  ynwUff  de  ]a  fouhaicer  &  l'attendre  avec  joie. 
n  tous  lesmona-       ~  ..  n  j*  t  r  i      i  • 

fteres ,  el*ns  un  ^e  Pnv"ege  eft  d  autant  plus  confiderable  ,  que  trois  ans 
Concile  tenu  à  après  le  Pape  l'eftendit ,  8c  le  communiquai  tous  les  monafte. 
Rotr.e .  res  par  un  règlement  qu'il  fit  dans  un  Concile  tenu  à  Rome , 

dans 
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dans  le  Palais  de  Latrao.  Car  ce  règlement  contient  la  plufpart  Chàp.  XIX. 
des  chofes  marquées  dans  ce  privilège  touchant  la  conferva.  i 
tion  du  bien  des  monafleres ,  le  jugement  des  procès ,  l'élection  çZaU^ioj. 
des  Abbez  ,  le  contentement  de  l'Abbé  pour  l'ordination  des 
Religieux  ,  ou  pourlesenvoier  eftablir  l'obfervance  dans  d'au- 
tres maifons ,  &la  manière  de  dreffer  l'inventaire  des  biens.  Le 
Concile  y  défend  auffiaux  Evefques  de  faire  placer  leur  chaire» 
ni  de  célébrer  des  Méfies  publiques ,  &  folcnnelles  dans  les  mo- 
nafteres :  ce  qui  ell  conforme  aux  lettres  accordées  en  faveur 
de  i'Abbaic  de  faint  Thomas  de  Runtni  ,  comme  l'on  aveu  ci-  L 
devanr.  Au  commencement  de  la  çonfttttttion  faite  dans  ceCon-      ■  ■  45' 
cile ,  Saint  Grégoire  reconnoift  qu'il  avoic  lui  mefmegouverné 
un  monaftere,  &  que  c'eftoit  par  fa  propre  expenence,qu'il  f<ça- 
voit  combien  il  cftoit  necciK,  re  de  pourvoir  au  repos  des  mai- 
fons religieufes ,  (c  dilant  ainfi  à  lui-meime ,  ce  qu'il  avoit  dit  à 
Marinicn  dans  le  privilège  de  faint  Jean  de  Claflè.  Selon  un  ma- 
nu 1  cri  t  de  l'A  bbaie  de  Fîavigni,Mannien  foufcrivitàceConcile 
de  Latran  ytk  en  effet  le  Papc,qui  avoir  beaucoup  d'affection ,  t     ,  r0n6vi% 
&  de  tendrcflepour  lui,  i'avoit  invite  avant  Pafqucs,  de  venir  à  ,»d  *. 
Romeaprés  la  fefte,parce  qu'il  fè  trouvoir fort  mal ,  &  fc  croioic 
prés  demourir, 6c  qu'il  fouhaittoit  d'expirer  entre  les  bras  de  cet 
Evelque.  Il  l'appelloitauffi  à  Rome,arin  que  ce  Prclat  qui  eftoic 
lui-mefme  fort  incommodé  d'un  vomiflement  de  fàng.y  trouvât 
c]uelquefoulagementàfonmali&  ce  fut  encore  par  cette  confé- 
dération qu'il  lui  défendit  déjeuner ,  ni  de  reciter  à  Pafques  les 
prières  que  l'on  dit  pour  la  bénédiction  du  Cierge.  Il  lui  recom- 
manda auffi  de  commettre  quelque  Preftrequipût  en  (a  place  , 
expliquer  au  peuple  l'Evangile  félon  lacoûtume.  Environ  deux 
ans  après,  Marinien  eftant  toujours  indifpofé,le  Saint  lui  écrivit 
encore  qu'il  ne  devoir  point  jeûner ,  puifque  les  Médecins  con-  vb>  u.h>.  î4. 
venoient  que  le  jeûne  eftoit  fort  contraire  à  fon  mal ,  furquoi  l'J^^J'  /»* 
il  fait  cette  reflexion  que  l'infirmité  oblige  à  faire  des  chofes  dont  p,n  fm*g,£ttilH 
on  pourroit  efirejufiement  repris  fi  l'on  efioit  enfanté ,  mais  que  putf-  tnUvj  ûiAiXitn. 
que  nous  ne  pouvons  pus  fubfifierdam  le  corps  fragile  dont  nous  font-  y . 

mes  revêtus  ,finous  ne  le  foulageons  dans  fes  fotblejfes ,  nous  ne  de-  H  écrit  a  Mon- 
tions pas  rougir  d'obferver  ce  que  la  necesfité demande.  Il  lui  per-  nien  >  pour  juger 
mit  néanmoins  de  jeûner  une  fois  ou  deux  chaque  femainc ,  fi  fij^f^'r^ 
Dieu  lui  redonnoit  des  forces.  Laurent  'dl*Ce- 

Fortunat  qui  avoit  efté  inftitué  Abbé  de  faint  Laurent,  &  fentiqui  avoit 
de  faint  Zenon  de  Cefene,  par  Noël  Evefque  du  diocefe ,  aiant  cftéatpoj?. 

C  c 


chap.  xix: 


Et  ita  quicquid ca- 
non icus  ordo  po- 
pofccrit  tcrminan- 
dum  L-  il. tf.  i. 
Oéiob.  md.  vij 
Q^ii  ego  Ce  mul- 
tumdiligo,  inftan- 
ter  admonco.  L,  j 
*/.  18. 


CUude  Abbé  de 
faim  le  An  de 
CUfe. 


X-  ».  '/  |i. 


M  igraimnokif,  fi- 
ctif noilis  «  cr.it  in 
vcrbo'Dci  fola- 
iium.  L  7  ind.  1. 


tf.71. 
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rèprefenré  à  faint  Grégoire  ,  que  Concorde  fuccefleur  de  Noël 
l'avoit  dépofé  fans  aucune  ratfbn  ,•  &q4i'il  avoir  mis  en  là  pla- 
ce ,  une  autre  perfonnè,  le  Pape  recèhuûr  par  le  Témoignage 
de  quelque»  Diacres,  que  la  plainte  de  Fortunar  n'eftoit  pas 
mal  fondée  t  mais  jugeant  que  là  vérité  du  fait  fe  découvrirent 
plus  atlement  fur  les  lieux ,  il  commit  Marinien  pour  en  infor- 
mer,^ il  lurdonna  ordre  de  rétablir  auplutoft  cot  Abbé  ,  s'il 
ne  fe  trouvoit  point  de  caule  légitime  de- fa  dépofition  ;  mais 
que  fi  l'Evefque  pretendoit  l'avoir  jùfte'rnent  privé  de  fà  char- 
ge ,  il  tachât  de  bien  s'inftruire  de  cette  affaire,  Se  qu'il  la  dé- 
cidât fuivant  les  facrez  Canons.  La  lettre  du  Saint  eft  de  Tan 
603,  au  mois  d'Oclobre.  Ontientque  Marinien  vécut  encore 
trois  ans ,  &  qu'il  mourut  en  ce  mefme  mois  l'an  606.  Il  eft 
certain  qu'il  eut  beaucoup  de  part  a  l'amitié  de  faint  Grégoi- 
re ,&  que  fi  le  Saint  lui  écrivit  un  peu  fortement  dans  la  con- 
teftation  qui  s'eftoit  élevée  entre  fon  Eglifè  ,  &  une  maifbn 
religieufe  ,  ce  ne  fut  que  par  affection  ,  &  parce  qu'il  crai- 
gnit que  fe  laiflhnt  furprendre  à  des  raifbns  d  intereft  , 
qu'on  lui  propolbit  ,  il  ne  s'éloignât  du  droit  chemin  de  la 
jufticc. 

Ce  Claude  Abbé  de  faintjean  deCIafle,  dont  nous  avons  par- 
lé, fut  encore  en  grande  confideration  auprès  de  faincGregoire. 
Il  exercoit  cette  charge  dés  l'an  591 ,  comme  il  fevbit  par  une 
lettre  du  Sâint\  qui  exhorte  Jean  Archevefquc  de  Ravenne, 
d'envoier  cet  Abbé  dans  la  ville  de  Phano ,  pour  y  racheter 
des  Captifs.  Il  avoit  bien  du  mérite ,  &  il  eftoit  fort  intelliçrenc 
dans  les  lettres  fàintes.  Auflî  eftant  allé  à  Rome  pour  y  défen- 
dre les  interefts  de  fon  monaftere  ,  il  y  fut  retenu  longtemps 
parle  Saint,  qui  fouhaittoit  de  fe  fervirdelui  dans  fon  applica- 
tion aux  divines  écritures  ,  &  enfuire  le  Saint  confiderant 
que  la  prefence  de  Claude  eftoit  neceflàire  à  fa  communauté 
il  préféra  le  bien  fpiritucl  de  fes  Religieux  ,  au  grsnd fecomrs 
qu'il  riroit  de  leur  Saperieur,  &  quoi  qu'il  eut  bien  fôuhaittc 
de  l'avoir  encore  auprès  de  lui ,  il  voulut  qu'il  rerournât  à  Ra- 
venne. Il  lui  donna  une  lettre  pour  Marinien  fon  Evefque  ,  ex- 
hortant ce  Prélat  â  honorer  de  fa  b;enveillance  une  pcrfbn- 
ne ,  qui  lui  eftoit  fi  chère  &  fi  precieufê ,  &  à  protéger  fon  mo- 
naftere.  Deux  ans  après,  le  Pape  écrivit  .1  C h ude  ,  &  lui  or- 
donna de  venir  paffer  cinq  ou  fix  mois  auprès  de  lui.  C'eftoit 
fans  douté  pour  tirer  de  lui  quelque  fervice  dans  la  lecture  des 
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livres  faines,  ou  pour  cornger  de  certains  cranté*  donc  nous  al.  CHAp  XIX 
Ions  parler,  fi  toutefois  ils  avoient  ellé  déjà  compofez.  On  ne 
fçaic  poinc  ti  Claude  execuca  cec  ordre,&  ^'il  n'en  rut  point  em- 
pefché  par  une  maladie ,  mais  il  ell  certain  qu'il  ne  fut  pas  en. 
core  un  an  au  monde,  &  que  (à  communauté  fut  obligée  de  le 
pourvoir  d'un  autre  Supérieur.  D'abord  les  Religieux  choiii  q^^cm'con 
rent  pour  Abbé  un  d'entre  eux  appelle  Conltance,maislc  Pape  Saurai  pecvitari- 
le  jugea  indigne  de  cette  charge,  premièrement  parce  que  ce  tJtl  ft»«a««  qu* 
Moine  aimoit  a  polleder  du  bien  en  particulier  ,  ce  qui  fatfoit  tur  cum  co:  mou- 
voir qu'il  n'avott  pas  l'efprit  de  la  Religion ,  &  en  fécond  lieu  ,  chi  non  lubcre. . . 
parce  qu'il  s'eftoit  donne  la  hardidîe  d'aller  feul .  &  fans  corn-  Sï».!?  'ene 

*  •  •    n    •     1  •     r  ambulat,  reetc  non 

pagnon  en  un  monaltere,  qui  eltoïc  dans  un  autre  pais ,  içavoir  vivat.Arquomodo 
dans  la  Marche  d'Ancone  :  ce  qui  faifoit  juger,  que  les  moeurs  aIlls  reBuljm  w- 
n  eltoient  pas  bien  pures,  &  qu'évitant  ainfi  d  avoir  des  te-  metipfi  nefeit  té- 
moins de  fa  conduire  ,  il  nemenoiepas  une  vie  fore  religieufe  ,  ncrc^- 10  ip 
ni  exempec  de  reproche.  Joinc  que  ce  procédé  eftoic  concraire  m,n^tthr'%nit  s- 
aux  Ioix  de  fa  profelîîon,  &  que  Ton  ne  pouvoir  pasefperer 
que  celui  qui  ne  gardait  pas  lui -me fine  la  Règle ,  eut  foin  de  la  faire 
garder  aux  autres.  La  communauté  élue  donc  enfuice  leCele- 
rier  appelle  Maur,  qui  avoir  donné  plufieurs  marques  de  ver. 
tu  de  de  fuffifance ,  Se  pour  qui  l'Abbé  Claude  avoir  autrefois 
témoigné  dei'cftime.  Aufli  le  Saine  ordonna  à  Jean  Soûdiacre 
de  Ravenne  de  s'informer  de  fa  vie  &  de  fes  moeurs ,  &:  en  cas 
qu'on  lui  rendit  allez  de  témoignages  de  fon  mérite ,  d'en  par- 
ler à  Marinien  Archcvefque,  afin  qu'il  plût  à  ce  Prélat  de  l'é- 
rablir  dans  la  charge  d'Abbé  •  mais  s'il  fe  trouvoic  quelque 
chofe ,  qui  le  rendit  incapable  de  cette  fonction ,  que  les  Reli- 
gieux  t  boitiller, r.  un  autre  Abbé  de  leur  corps ,  &  en  cas  qu'il  Monaftcnumàtali 
n'y  eut  perfonnede  propre  à  cet  emploi ,  ils  en  cherchaient  un  ^Jf't  ^ufaTimê 
dans  un  autre  monaltere:  en  ibrte  que  celui  qu'ils  éliroient ,  pecniianusàMo- 
leur  fut  enfin  donne  pour  Supérieur.  11  commanda  de  plus  a  ce  nac,1'$  ,ubctuï.• 

—    ai-  i»i  w--i  •  r        •        neqnc  concordia» 

Soûdiacre  dexhorrer  Marinien  a  corriger  quatre  ou  cinq  neque  carira*  in 

Moines  de  cette  communauté  ,  qui  po  lied  oient  du  bien  en  congregationc  ea- 

propre ,  &  de  bannir  ce  vice ,  6c  comme  parle  noftre  Saint ,  w^^q^J "à 

cette  pefte  du  monaftere.  Car ,  dit-  il ,  fi  l'on  fouffre  que  les  Reli-  auicm  habitus  mo. 

gieux yaientdubienen particulier,  tlnefautpasefpererqueiunion  ^J^^i 

edr  la  charité  puijfè  fubfifier  dans  la  communauté,  ^u'efi-ce  qu'un  modo  igitur  mun- 

habit  de  Religieux ,  finon  une  marque  ejr  une  prote fiât  ion  que  l'on  d«m.t,erP«clu«"». 

/     r  1  j      J         j    •    n   i       •    li  j  qui  m  monailcrio 

meprije  le  monde;  &ce  mépris  eft-tl  véritablement  dans  ceux  qui ,  pofiti  aurom 
vivant  retirez  dans  un  d  otjhe  ,  cherchent  encore  de  l'or ,  &  Hurrunt' 

Ce  ij 
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Chap.  XIX.  veulentavoir  parr  aux  ncheflès  du  Gecle.  Saint  Grégoire  avoit 
fait  quelques  fermons  ou  conférences  particulières  lur  les  Pro- 
verbes, fur  les  Cantiques  des  Cantiques,  furies  Prophètes, 
le  Livre  des  Rois,  &  THeptateuque  en  prefence  de  l'Abbé 
Claude,  &  comme  la  fqibleile  defafanté  ne  lui  avoit  pas  per- 
mis d'écrire  ce  qu'il  avoit  dit  alors  de  vive  voix,  Claude,  pour 
en  conferver  la  mémoire,  le  mit  par  écrit  ièlon  fon  idée,  Se 
ut  apt«  tempore  dans  fon  propre  ftyle ,  fe  refervant  à  faire  voir  au  Saint  dans  un 
•T  rtftcmrndiu  tcmPs  pluscommodeces  divers  trairtez,&  à  lescorriger ,  &  les 
^us  di^rcDtuf.    mettre  en  meilleur  ordre.Depuis  Claude  les  lût  à  S.  Grégoire^ 
2W.  mais  le  Saint  trouva,  qu'en  beaucoup  d'endroits  il  n'avoit  pas 

luivi  la  penfée ,  &  n'approuvant  pas  ces  changemens ,  il  manda 
à  ce  melme  Soûdiacre  de  faire  chercher  ces  divers  écrits  dans 
le  monaftere ,  fie  de  lui  renvoier  au  plutoft  tout  ce  qu'il  en 
auroit  trouvé.  Cette  lettre  ,  où  il  eft  parlé  de  l'Abbé  Claude , 
&  de  l'élection  de  Maur  fon  fuccefleur  eft  du  mois  de  Février 
de  l'année  6oz.  On  dit  que  Maur  fut  depuis  Evefque  de  Ce- 
fene,  &  ainfi  il  faut  le  diftinguer  d'un  autre  Maur  auflï  Reli- 
gieux, qui  gouverna  le  meime  diocefe  dans  le  dixième  fiecle  , 
&  dont  la  fainteté  a  mérité  le  culte  public  de  l'Eglife.  Du 
temps  de  l'Abbé  Claude,  Caftor  Diacre  &  Officier  du  Pape 
l-A.'t- 14.  corrigea  un  Moine  nommé  Valere  ou  Valerien  ,  qui  eitoft 
tombé  dans  quelque  grande  faute,  8c  le  mit  dans  le  monaftere 
de  faint Jean  de  Clajjè  ,  pour  faire  pénitence  :  ce  qui  fur  depuis 
autorisé  par  le  Pape ,  dont  la  lettre  nous  fait  ainfi  voir ,  cjue 
iàint  Jean  cftoit  le  principal  patron  du  monaftere. 
y  j  Parmi  les  lettres  du  mdme  Saint  de  l'an  601.  il  s'en  trouve 

Ctndtdc  Abbi.  une  écrite  a  Maximien  Evefque  d'Arabie,  qui  ladevoit  rece- 
voir par  les  mains  de  l'Abbe  Candide,  que  le  Pape  renvoient 
îrf  Tito»  Mfo'  vers  ce  ^re^at  avec  ^e  tintes  reliques  qu'il  lui  avoit  données. 
p£.*%7.  ■'  Selon  plufieursmanufcrits,  au  lieu  de  Maximien  ou  Maxime , 
U  fimUê  q-ttifl  il  faut  lire  Marinien  ,  Se  félon  quelques  autres  il  faut  changer 
£r£/Q^'to "e  lc  mot  d'Arabie  en  celui  de  Ravenne ,  auquel  cas  cette  lettre 
fratemiiatu  tnx   auroit  efté  add reliée  à  Marinien  Arcnevefque  de  cette  ville. 

Hxutu!  *-c  Saint  cftoit  alors  extrêmement  incommodé  des  goures ,  Ôc 
fûm,&c.;^.      c'eft  pourquoi  il  ne  pût  pas  entretenir  autant  qu'il  eut  fouhaitte 
y  II        cet  Abbé  Candide,  dont  le  mérite  failbit  honneur  à  ce  Prélat, 
Monsfltrc  dt  S.  qui  l'avoit  nourri ,  &  formé  à  la  vertu. 

Marc  &  dt  S.  Environ  un  an  asrés  que  le  Saint  eut  étendu  &  accorde  en  ge- 
Mdrctllia.       ncral  aux  monuil  ;res,le  privilège  qu'il  avoit  donné  à  1* Abbaie 
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de  faine  Jean  deClaffè,  il  oblerva  lui-mefme  ce  qu'il  yavoic  Chàp.XIX. 
preferic  couchant  les  différends^  qui  pouvoienc  naiftre  encre 
les  Eglifes  &  les  maifons  religieufes.  Il  y  avoic  à  Ravenneun 
monaftere  dedié  à  faine  Marc  ,  à  faine  *  Marcellin  &  à  faince  •  mmu.  Rem.  iu». 
Felicule ,  &  qui  avoic  cité  peuc-eftre  bâti ,  ou  reparé  du  cemps  n  •     >  « 
de  l'Archevefque  Jean  III.  à  qui  l'on  die  que  laine  Grégoire  L,l0*t 
avoic  envoie  des  reliques  de  ces  crois  faines  Marryrs.  Lacom- 
munauec  pofTedoic  une  eerre  qui  lui  eftoic  concertée  par  Caftor 
Officier  du  faine  Siège:  le  Saine  enaiantavis ,  ordonna  à  Ca- 
ftor de  ne  la  poinc  croublcrdans  la poflèffion de  cecce eerre, 
s'il  paroiflbic  que  ce  fond  eue  efté  legieimemenc  donné  au 
monaftere  ,  &:  que  l'Eglilè  Romaine  n'y  eue  plus  de  droic  5 
mais  fi  l'on  pouvoic  alléguer  quelque  choie  de  raifbnnable 
pour  les  incerefts  de  l'Eglife  ,  que  l'on  convinc  d'arbieres 
pour  cerminer  cecce  affaire  félon  les  règles  de  l'équité  &  de  la 
juftice.  » 

Il  y  avoic  dans  la  Lombardie  un  reclus  nomme  Secondin ,  vTÎ~ï 
qui  demeuroic  dans  une  cellule  prés  d'une  Eglifeconfàcrce  à  Avis  fftritutli 
quelques  faines  Martyrs.  Il  eftoic  fore  vercueux ,  &  menoie  une  de  S.  Gregoin 
vie  auftere  félon  l'uiage  de  ceux  de  la  mefme  profeffion.  Il  *  Second*»  Rc- 
s'appliquoicaufli  à  l'ecude  des  leceresfainces  ,&  deladifcipline  ciut' 
ccclefiaftique.  La  grande  repuracion  de  faine  Grégoire  lui  fie 
iouhaicerde  recevoir  de  lui  quelque  inftructiori  pour  s'affermir 
dans  le  fervice  de  Dieu,  &  fupporrer  plus  aisémenc larigou- 
reufe  penicenec  qu'il  s'cftoie  imposée  ,  &  il  en  avoic  daucant 
plusbefoin  ,  que  depuis  quelque  cemps  ilavoicà  fbultenir  un 
rude  combac  concre  le  démon.  Pour  cet  effet ,  il  écrivit  au 
Saint  une  lettre,  quinefe  trouve  plus,  mais  dont  le  fujet  eft 
aflcz  connu  par  la  réponfedu  faine  Pape.  Ce  pieux  Reclus  lui 
découvrir  humblemenc ,  qu'encore  qu'il  eue  plus  de  cinquance 
ans,  il  fe  fencoit  encore  prefTe  par  destentacions ,  qui  n'arra- 
quenc  d'ordinaire  que  les  jeunes  gens.  Il  le  confulca  eniuiee 
couchanc  quelques  difticulcez  qui  regardoient  le  Concile  de 
Calcédoine,  &  le  cinquième  Concile  gênerai  tenu  a  Conftan- 
cinople,  &  le  pria  de  lui  donner  une  image  de  Jésus- C  h  r  i  st. 
La  reponfe  de  faine  Grégoire  faie  voir  que  la  leccrede  Secon- 
din ,  lui  avoic  cité  fort  agréable,  &  le  Saint  lui  témoigne  qu'il 
l'a  voit  fore  goûtée ,  parce  qu'elle  ne  fe  feneoie  poinc  de  la  va-  ScripM  c.ricfti« 
nicé  de  l'éloquence  du  Siècle,  mais  paroifToic  une  pure  pro-  SESwïSnfc'». 
du&ion  de  la  vérité  &  de  lacharité , &rcftiroitun  ardent  amour  i**>    *>•  j*  j 

Ç  c  lij 
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Chap.  XIX.  des  biens  éternels.  Il  marque  à  ce  Solitaire,  qu'il  n'eftoir  pas 
bien  en  état  de  lui  faire  dejongs  difcours,  parce  qu'il  cftoic 
excrêmement  incommode  des  goûtes ,  &  accablé  de  (oins  & 
0:r  ergocum  non  d'affaires.  Il  l'avertit  de  ne  pas  s'étonner,  s'il  relient  de  ra- 
nrpctat ,  à  quo  fe  cneufes  tentations ,  parce  que  ceux  qui  vivent  parmi  les  hom- 
impcti  fingniantcr  mes ,  ne  font  d'ordinaire  tentez  que  par  les  hommes,  mais  que 
^tngni/rctpn-  ,es  Reclus  le  font  par  le  démon  mefmc,qui  comme  le  grand 
gtuta  ercmi ,  &c  maiftre  des  tentations  fe  fertde  (es  plus  fortes  armes ,  pour  ren- 
r*s.  s.  Btmi.  ci.  verler  ces  Solitaires,  qui  l'ont  comme  appelle  en  duel,  &  qui 
fe  font  dévouez  à  le  combattre  fcul  à  leul  :  en  quoifaint  Gré- 
goire femble  avoir  eu  en  veuece  que  die  faint  Benoift  dans  le 
j.  chapitre  de  fa  Règle.  Le  Saint  lui  dépeint  les  rufes  &  les 
embufehes  de  ce  malin  &  cruel  ennemi ,  &  il  lui  reprefente 
que  pour  les  éviter ,  il  faut  chercher  des  lumières ,  &  du  fècours 
dans  la  grâce  de  Dieu,  qui  feul  peut  nous  rendre  victorieux 
dans  ce  combat.  Il  lui  Témoigne  enfuite  que  l'Eglife  d'Orient 
recevoit  l'Epiftre  de  l'aine  Léon,  &  les  décrets  du  Concile  de 
Calcédoine  (  qui  ont  condamné  l'herefied'Eutychez  )  &  qu'il 
doit  bien  prendre  garde  de  ne  pas  fuivre  l'égarement  de  ceux 
qui  par  une  opinialtrete  à  foùrenir  les  trois  Chapitres  contre 
l'autorité  du  cinquième  Concile,  ont  fait  un  fchifme,  &  fe 
tiennent  feparez  de  la  Communion  du  faint  Siège ,  parce  que 
les  bonnes  oeuvres  &  l'abftinence  qu'il  pratiquoit,  ne  lui  fer- 
viroientde  rien ,  s'il  n'eftoit  attaché  à  la  véritable  Eglifc  dans 
l'unité  de  la  foi ,  &  s'iln'appartenoità  cette  unique  colombe, 
qui  feule  elt  parfaite  &  agréable  à  Dieu.  11  l'affeure  que  ce 
cinquième  Concile  n'avoit  rien  décidé  de  contraire  au  qua- 
trième ,  comme  publioient  ces  Schématiques,  qui  n'étant  ni 
une  foi  droite  cjr  pure ,  ni  d'application  aux  bonnes  œuvres ,  vou- 
laientfaire  croire  qu'ils  combattoïent pour  la  vérité  delà  Foi.  Il  lui 
ApuJGntiAndiji.  parle enfuite des  Ecclefiaitiques  tombez  dans  ledefbrdre,& 
^ui»"ftniiitMt     enfeigne  qu'après  une  véritable  pénitence ,  on  les  pouvoit  rcta- 
frtf.  tm».  blirdans  leurs  fonctions  :  mais  *  comme  cet  article  de  fa  lettre 
M*nu  in  Aa.ftr.  quoique  cité  par  d'anciens  Auteurs,  ne  fe  trouve  point  dans 
laplûpart  des  manuferits ,  &  qu'il  contient  une  doctrine  qui 
femble  oppolée  aux  maximes  du  faint  Pape  ,  il  pourroit  bien 
avoir  elle  adjoufté  par  quelque  CopifL*.  Le  Saint  répond  à 
deux  autres  queftions ,  que  lui  avoit  propofé  ce  Reclus,  & 
enfin  il  lui  mande,  qu'il  lui  envoie  des  parfums  pour  l'Eglife, 
où  repofoient  les  corps  des  faints  Martyrs ,  &  deux  livres  de  Ces 
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Homélies,  afin,  dit-il ,  que  ne  pouvant  le  voir*  ni  Lui  parler,  tl  Chat.  XIX. 
fuijfe  mu  moins  converfer  avec  lui ,  &  l'entretenir  far  fes  écrits. 
jl  ajoûce  qu'il  lui  envoie  encore  un  habit  pour  le  garentirdu 
iroid  pendant  l'H  y  ver ,  deux  caifïcs ,  où  il  trouveroit  des  ima-  Grtt- 1  *  ini- %i 
ces  du  Sauveur,  de  la  fàinte  Vierge ,  de  S.  Pierre  &  de  S.Paul ,  Nos  auidem  non 
èc  une  clef  du  tombeau  du  Prince  des  Apoflres.  Il  lui  marque  suafi  ■*« 
en  mefmc  temps  le  véritable  ufage  &  l'utilité  des  images  (a-  SXSw^W 
crées ,  difant  que  l'on  n'adore  pas  l'image  du  Sauveur,  comme  illua  adoramus  , 
ii  cette  îmace  eftoit  une  Divinité ,  mais  que  l'on  adore  celui  Suem  Pcr  ima^'- 
que  l'image  nous  reprelente  ou  couche  dans  la  crèche ,  ou  au-  aut  paflum ,  aut  in 
taché  a  la  croix ,  ou  afïïsdans  un  trofne.  Enfin  il  lui  fouhaite  la  throno  fc^enK* 
protection  de  |esus-Chïust  ,  afin  qu'armé  du  Convenir  &  des  r"^r  amur* 
grâces  de  fapaffion  ,dont  il  lui  envoie  le  fiv;ne  dans  cette  croix, 
i\  puifle  rcpouflcr  les  infuUes  &  les  tentations  du  Prince  des 
ténèbres ,  &  peTfeverer  heureufement  dans  le  fervice  de  ce 
divin  Maiftrc  ,  pour  l'amour  duquel  il  vouloir  paffèr  fes  jours 
dans  la  folitude.  On  dit  qu'il  y  a  des  manufents  où  ne  fe  trouve 
point  cet  endroit  qui  regarde  les  images,  mais  je  crois  qu'il  cfl 
véritablement  du  Saint ,  puifquM  a  elïé  depuis  allégué  dans  un  ÎS^taSï 
Concile  par  le  Pape  Grégoire  II.  qui  dit  que  S.condin  Servi-  GalUcdocnk. 
teur  de  Dieu  cftoit  Reclus  en  France ,  c'eft  à  dire,  fur  les  confins  Com  Kom-  t*m  r%- 

de  la  France  &  de  l'Italie.   rs 

U  y  a  lieu  de  douter  que  cette  réponfèdu  Saint  à  Secondin        j  ^ 
foitbien  placée  fous  l'mdiclion  féconde ,  &  s'il  ne  faudroit  pas  ce  Seandin  ou 
plutoft  la  mettre  dans  le  douzième  livre  lbus  l'radi&ion  feptié-  Second  efl  vrù- 
meen  Janvier,  ou  en  Février  après  une  lettrequele  faim  Pape  femblabUmcm 
écrivit  alors  à  Theodelinde  Reine  de  Lombardie,  puisque  le  Umfuu^utSe- 
Saint  Y  témoigne  à  cette  Princeffè  qu'il  voudroit  bien  répon-  *îcnt 

.  7  »         è,  »  t    .  r        l  Hiftoirc  dtj 

dre  à  /' Abbè  Secondin  ,  mais  qu  il  en  cltoit  empeche  par  les  j^J^y^^ 

gouttes,  qui  ne  lui  permettoient  pas  de  s'appliquer  à  rien  di-  cng  1.  u.  \F.  t. 
cter  ,  &  qui  le  reduifoient  mefmc  à  l'extrémité  (  car  en  effet  ™nf*      ind  7- 
il  mourut  environ  deux  mois  après  )  Qne  fi  on  laifle  cette  ré-    *"  60  4* 
ponfe  fous  l'mdi&ion  féconde ,  il  faudra  dire  avec  Baronius , 
que  Secondin  aiant  encore  quelque  peineà  fe  rendre  à  l'avis  de 
faint  Grégoire  touchant  le  cinquième  Concile ,  il  en  écrivit  de 
nouveau  au  fiint  Pape,  &  que  le  Saint  ne  pouvant  pas  lui  ré- 
pondre, parce  qu'il  cftoit  malade,  envoia  à  Theodelinde  une 
copie  du  cinquième  Concile ,  afin  que  Secondin  (  qu'il  appelle 
ion  tres-cher  fils  )  le  leut  lui  mefme ,  ôc  qu'il  fut  pleinement 
perfuadé ,  6c  convaincu  que  tout  ce  qu'il  avoit  oui  dire  contre 


Chap.  XX. 

De  perfouis  tan- 
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/.  j.»M7- 
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le  fâint  Siège  &  l'Eglifc  Catholique,  eftoitfaux.  U  ne  fera  pas 
inutile  d'obferver  ,  que  s'il  reftoit  quelque  petit  doute  dans 
1'efpric  de  ce  Reclus ,  cela  ne  regardoit  point  la  créance  de 
l'Eglife  ,  parce  que  mefme  (elon  faint  Grégoire  le  cinquiè- 
me Concile  n'avoit  rien  décide  de  nouveau  à  l'égard  de  la 
Foi  ,  mais  feulement  terminé  des  queftions  ,  qui  concer- 
noient  de  certaines  perfonnes.  Nous  avons  parlé  d'un  Se- 
cond ,  ou  Sccondin  Religieux  &  Diacre  de  Ravenne  ,  qui 
negocioit  la  paix  avec  Agilulphe  Roi  de  Lombardie  l'an  596. 
&  à  qui  le  Saint  recommanda  de  la  traitter  avec  grand  foin , 
&  de  la  conclure  le  plutoft  qu'il  lèroit  poffible.  Environ  deux 
ans  après  laint  Grégoire  écrivit  à  Janvier  Archevefque  de 
Cagliari  ,  que  la  paix  avoit  efté  conclue  par  un  Abbé  qu'il  avoir 
envoié  (  il  y  avoit  long-temps  )  au  Roi  Agilulphe.  Dans  une 
aucre  lettre  ,  il  loue  la  Princefle  Theodelinde  de  ce  qu'elle 
avoit  beaucoup  contribué  à  la  paix  ,  comme  il  avoir  appris 
de  l'Abbé  Probe:  On  infère  de  là  que  Probe  fut  cet  Abbé 
qui  conclut  la  paix  ,  mais  il  eft  bien  plus  probable  que  cela 
le  doit  entendre  de  Secondin  ,  qui  l'avoit  traitée.  Sccondin 
fe  retira  dans  la  folitude  foit  la  mefme  année  ,  fi  la  lettre , 
dont  nous  avons  parlé  ,  eft  dans  fon  rang,  ou  quelques  an- 
nées après.  Sa  qualité  d'Abbé  fait  juger  que  tout  Reclus 
qu'il  eftoit ,  il  ne  lailloit  pas  d'avoir  des  dilciples ,  de  quoi 
l'on  a  veu  ci-devant ,  &  l'on  verra  encore  des  exemples.  La 
convenance  du  nom  ôc  du  temps  ,  &  la  confideration  ,  où 
eftoit  ce  Solitaire  Second  ou  Secondin  dans  la  Cour  deLom- 
bardie ,  font  auffi  juger  qu'il  eft  le  mefme  que  le  (çavant  Se- 
cond Serviteur  de  Dieu  ,  c'eft-i-dire ,  Rel>gieux ,  qui  demeu- 
roit  à  Trente,  qui  fut  parain  d'Adolvalde  fiU  d'Agilulphc  Roi 
des  Lombards ,  &  qui  après  avoir  écrit  Thiftoire  de  cette  na- 
tion ,  mourut  vers  l'an  612. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XX. 

De  la  fondation  de  l'Ahbaie  de  faint  Cefaire  d*  Arles  : 
des  règles  de  faint  Cefaire ,  de faint  Aurelien ,  &  de  faint 
Ferreol ,  &  de  (quelques  reglemens  du  Concile  d'Agde. 

L'Etat  où  fe  trouvèrent  les  Gaules  pendant  le  cinquième  -  
fiecle,  ne  fur,  pas  bien  favorable  à  la  propagation  de        ,  l-0r 
l'Ordre  monaftique  ,  parce  qu'elles  devinrent  fa  proie  des  JrFmovafti*ût 
François,  des  Bourguignons  ,  des  Huns ,  &  d'autres  peuples  9n  prance  «J*. 
du  Septentrion  ,  qui  s'eftant  répandus  à  plufieurs  reprifesdans  d*nt  U  ftxUmc 
les  Provinces  qu'elles  contiennent  ,  en  chu  lièrent  les  Ro*  Jitcle. 
mains  ,  &  tourherent  auffi  leurs  armes  les  uns  contre  les  autres. 
Mais  enfin  le  grand  Clovis  les  aiant  réduites  fous  fa  pui fiance ,  à 
la  refervede  la  Bourgogae,depuis  conquiiè  par  fes  cnfans,&  de  *Sf*veir  r*n  04 
la  Provence ,  &  d'une  partie  du  Languedoc ,  qui  furent  encore 
quelque  temps  occupées  par  les  Gors,  &  s'eftant  lui  mefme 
fournis  à  l'obeiflance  de  la  Foi ,  le  Chri  itiani (me  en  gênerai ,  8c 
l'Inftitut  monalliqne  en  particulier  ,  s'étendirent  parmi  les 
François.  On  attribue  à  ce  Prince  ou  àfainte  Clotilde  fa  fem- 
me la  fondation  des  monaftercs  de  faint  Mefmin  à  deux  lieues 
d'Orléans ,  de  Viduë  prés  de  la  Loire  ,  de  faint  Pierre  ou  fainte 
Geneviève  de  Paris,  de  faine  Germain  d'Auxerre,  de  Nctle 
dans  le  diocefe  de  Troie. 

Selon  l'ordre  des  temps  il  nous  faudroit  traiter  de  l'origine    ■  1  ■ 

de  l'Abbaie  de  faint  Mefmin ,  &.  des  Saints  qu'elle  produifit }  s  Ctfain  Ar 
mais  puifque  nous  paflbns  de  l'Italie  dans  la  France ,  il  eft  plus  ckw/âic  d  Ar- 
à  propos  de  parler  de  la  fondation  du  grand  monaltere  d'Ar- 
les  :  d'où  nous  prendrons  occafîon  de  faire  l'éloge  de  faint 
Cefaire ,  qui  aiant  efté  en  fon  temps  la  gloire  de  l'Eglife  Galli- 
cane ,  fut  d'une  façon  particulière  l'ornement  &  l'appui  de  la 
profeflion  monaftique  ,  Se  qui  laillaunc  règle  ,que  l'on  verra 
alliée  dans  le  liée  le  fui  van  t  avec  celle  de  faint  Benoit  t.  Saint 
Cefaire  eftoit  de  Châlon  fur  Saône.  Il  vécut  faintement  dés 
fon  enfance  ,  &  il  fit  par 01  lire  dés  ce  temps. là  qu'il  feroie 
fort  libéral  envers  les  pauvres.  Eftant  âgé  de  dix. huit  ans 
il  reçut  la  tonfure  cléricale  par  les  mains  de  faint  Silvcftre 

Dd 
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Evefque  de  Châlon ,  ce  peu  après  il  alla  fe  faire  Religieux 
dans  PAbbaic  de  Lerins  ,  qui  eftoit  alors  gouvernée  par 
faint  Porcaire.  Il  remplit  cxa&ernent  les  obligations  de 
l'Etat  monaftique ,  fie  il  exerça  quelque  temps  l'omcc  de  Ce- 
lerier.  DanscetempJoiildonnoitlcschofes  neceffaires  à  ceux 
qui  par  mortification  ne  lui  demandoicot  rien  ,  mais  il  refufbit 
les  fuperflues  à  ceux  qui  en  demandoient  :  cette  conduite  aiant 
choque  ces  derniers  ,  ils  follidterenc  l'Abbé  de  lui  ofter  fa 
charge.  Le  Saint  la  quitta  fans  peine,  fie  aiant  plus  de  loifir, 
il  s'en  prévalut  pour  s'occuper  entièrement  aux  exercices  fpiri- 
tuek.  L'aufterité  de  fa  pénitence  le  rendit  infirme  :  ce  qui  obli- 
gea fon  Abbé  de  l'envoier  à  Arles  pour  tacher  de  rétablir  fa 
faDté.  Son  mérite  ne  put  pas  demeurer  inconnu  à  l'Arche vef- 
que  Eonius  qui  eftoit  de  plus  fon  parent ,  fie  ce  Prélat  deman- 
da, le  Saint  à  fon  Abbé ,  l'ordonna  Preftre ,  fie  le  retint  auprès  de 
lui.  Mais  le  Saint  ne  fe  difpenfà  point  pour  cela  de  l'Obfcr  vance 
monaftique  ,  il  la  garda  autant  qu'il  lui  fut  pofliblc ,  fie  conti- 
nua de  rcciterl'Office  de  Lerins.  11  paroi iîditEcclefiafhquc par 
fon  ininiftere  fie  fes  fondions  ,  fie  Religieux  par  fon  humilité , 
par  fa  charité ,  par  fon  obeïflànce  fie  par  fa  vie  pénitente.  Il 
ne  portoit  pointdechemifèsde  toile,  mais  de  drap  ou  de  ferge, 
fie  il  continua  d'en  ufèr  ainfi  eftant  Evefque.  Le  Supérieur  d'un 
monaftere  fituc  dans  une  Ifle  voifine  delà  ville ,  eftant  mort  , 
Eonius  y  eftablit  Abbé  faint  Cefaire ,  qui  y  maintint  la  régula- 
rité. Du  Cloiftre  il  pafla  contre  fon  gré  dans  le  ficge  métropo- 
litain d'Arles.  Il  le  tint  quarante  ans ,  fie  y  éclata  par  toutes 
fortes  de  vertus  ,prefchant  fans  celle  la  parole  de  Dieu  ,  affi- 
liant les  pauvres  ,  excitant  le  peuple  àJa  pieté ,  reprimant  les 
abus  fie  les  vices  ,  ce  combattant  l'hcrefie  Arienne ,  dont  les 
Gots  faifoient  profeffion,  fie  les  erreurs  de  Pelage,  que  Faufte 
de  Riez  avoir  renou vellées.  1 1  fit  dreffer  des  prières  en  Latin  fie 
en  Grec  pour  entretenir  la  dévotion  des  Laïques  :  ce  qui  fait 
voir  que  la  langue  Grecque  cftoit  en  ufage  dans  la  Provence  j 
ce  éclairât  ce  que  nous  avons  dit  de  faint  Oian  Abbé  de  Con- 
dat  ,  fie  de  Claudien  Religieux  fie  Grand  Vicaire  de  Vienne. 
Non  feulement  il  annotait  l'Evangile ,  mais  il  envoioit  par  la 
France,  ce  mefmecn  Italie  fie  en  Efpagne,des  modèles  de  fer- 
mons pour  foulager  le  travail  des  Ecclefiaftiques  qui  s'appii- 
quoient  à  inftruire  les  peuples.  De  forte  qu'on  peut  dire  , 
qu'encore  qu'il  ne  fût  que  dans  fon  diocefe  ,  il  pref- 
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choit  par  tout  où  la  langue  Latine  eftoic  connue.  Il  n'ordon-  Chap.  XX. 
noit  point  de  Diacre ,  qu'il  n'erlr  trente  ans ,  &  qu'il  n'ait  leu 
quatre  fois  tous  les  Livres  facrez.  Un  des  Notaires  de  fon  Eglife 
nommé  Licinien,  par  une  noire  perfidie  le  calomnia  auprès  d' A- 
laric  Roi  des  Gots  ,  faifant  entendre  à  ce  Prince,  quei'Evef- 
que  d'Arles avoit  entrepris, de  lui  ofler  cette  Ville  pourl'af- 
iujetir  au  Roi  de  Bourgogne  :  &  fur  cette  faufleaceufation ,  le 
Saint  fut  relégué  à  Bordeaux.  On  reconnut  depuis  fon  innocen- 
ce ,  &  Alaric  lui  permit  de  retourner  à  fon  Eglife ,  &  condamna 
Licinien  à  eftre  lapidé  :  mais  le  Saint  protégea  ce  miicrable ,  & 
Uji  fauva  la  vie.  On  le  décria  encore  auprès  deTheodoric  Roi 
des  Oftrogots ,  &  le  Saint  pour  fejuftifier  fut  obligé  d'aller  à 
Ravcnne.  Mais  il  n'eut  pas  befoin  de  parler  pour  fa  défenfe  , 
Dieu  changea  tellement  le  cœur  de  ce  Prince  ,  que  dés  qu'il 
vit  le  Saint ,  il  le  rêvera  comme  un  Apoftre.  Le  Pape  Symma- 
que,  &  le  Sénat  Romain  aiant  fouhaité  de  le  voir ,  il  alla  à  Ro- 
me ,  &  y  fut  comblé  d'honneur.  Pendant  fon  voiage  on  lui 
fit  des  prefens  ,  qu'il  emploia  à  racheter  des  Captifs  de  fon  dio- 
ce(c.  Eftant  à  Ravcnne  il  confola  une  veuve  en  refufeitant  fon 
fils,  qui  eftant  officier  de  guerre  ,  la  nourri flbit  d'une  partie 
de  les  appointemens. 

Il  prelida  l'an  506.  au  Concile  d'Agde,  où  l'on  fitplufieurs   yfj  

reglemens  pour  la  difeipline  de  l'Eglilè.  II  y  fut  ordonné  que  ^tgitm€nt  du 
l'on  ne  bâtiroit  point  de  nouveaux  monafteres  fans  le  confen-  Concile  £ Agdt 
tementdcl'Eveique ,  &  que  nul  Religieux  ne  quitterait  fa  corn-  touchant  Us  Re- 
munautc  pour  aller  demeurer  dans  un  autre ,  ni  ne  recevroit  les  Ugitux. 
Ordres  facrez  fans  la  permiflion  de  fon  Abbé.  On  y  renouvel-       (A***%.  5»" 
la  encore  quelques  reglemens  du  Concile  de  Vanncs,dont  nous 
avons  fait  mention. 

Le  Saint  fonda  dans  Arles ,  une  communauté  de  religieufes ,   —  

qui  eurent  pour  première  Abbefïê  fàinte  Celarie  fa  fœur  :  &  il        1  \-  . 
leur  fit  bâtir  une  grande  Eelife  qui  en  contenoit  trois  pe-  fbbAie  jïAtJ* 
tites  dont  l  une  eftoit  confacree  lous  l  invocation  de  laiamte        ^  &fart- 
Vierge ,  6c  les  autres  dédiées  en  l'honneur  de  faint  Jean  ,  &  de  gtm 
iaint  Martin.  La  principale  eftoit  celle  delà  fainte  Vierge,  &  Fabricarit  tripli- 
toutefois  celle  de  faint  Jean  donna  le  nom  au  monaftere,  mais  «™ in^™du" 
aujourd'hui  on  l'appelle  l'Abbaie  de  faint  Cefaire,  parce  que  le  Aa.fiu.  1.  t*'g. 
Saint  en  eft  le  patron.  Outre  la  règle  qu'il  compofa  pour  cette  ««• 
nouvellecommunautéde  filles,  il  prenoit  foin  de  les  animer  à 
la  perfection  par  des  lettres  ,&  par  des  exhortations  qu'il  leur 
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addreffoie  ,  &.  donc  quelques-unes  font  venues  jufqu'à  nous. 
U.ie  de  leurs  principales  obfervances  eltoic  la  clofturc  perpé- 
tuelle :  deforte  qu'elles  ne  pouvoient  plus  forcir  du  cloiftre, 
après  qu'elles  s'y  citaient  dévouées  au  fervice  de  Dieu  :  elles 
nemangeoient  poinc  de  chair  ,(1  elles  n'eftoient  fort  malades, 
leur  habic  eftoic  blanc  ,  &  leur  coirFurcne  pouvoir  eftre  que 
d'une  cercainc  hauteur  marquée  dans  la  règle.  Quelques-unes 
s^pphquoienc  à  cranicrire  les  livres  faines ,  &  les  aucres  aux 
ouvrages  convenables  à  leur  profeffion ,  à  leur  fexc.  Leur  rè- 
gle lesavercic  ,  de  prendre  bien  garde  dans  l'eflcccion  de  leur 
Abbeflè,de  ne  poinc  préférer  une  perfonne  noble  ,  ou  une 
parenre  qui  ne  feroit  pas  fi  propre  pour  cet  emploi  ,  mais  de 
choifir  celle  qu'elles  jugeroient  plus  fpiricuelle,  &  plus  capa- 
ble de  maincenir  l'obfervance ,  &  d'édifier  par  fa  pièce ,  &  par 
La  fageflé  de  fes  paroles ,  ceux  qui  viendroient  au  monaftere. 
Les  deux  derniers  articles  de  la  féconde  parcie  de  fa  règle ,  qui 
marquette  le  devoir  de  la  Celeriere ,  &  delà  Porcicre ,  oncefte 
tirez  de  la  règle  de  faine  Benoift,  &  fi  c'eft  une  addition ,  com- 
me il  y  a  beaucoup  d'apparence ,  elle  eft  fore  ancienne.  Saint 
Celaire  avoic  bâti  (on  monaftere  de  faine  Jean ,  fous  la  dépen- 
dance canonique  des  Archevcfqucs  d'Arles,  &  pour  affermir 
encore  plus  le  bon  ordre  qu'il  y  avoic  mis,&  afiurcr  aux  religieu- 
ses la  poflieflion  de  leurs  biens  ,  il  leur  obeine  un  privilège  du 
Pape  Hormifdas  ,  que  i'onpeuc  voir  ailleurs ,  &  donc  il  parle 
dans  fa  règle  ,&  dans  fon  ceftamenc.  Il  euccoûjours  beaucoup 
d'affection  pour  ce  monaftere  :  il  l'inftieua  fon  hericier ,  êc  eftant 
preftde  mouririls'y  fieporeer,  &  exhorta  les  religieufes  à  bien 
garder  leur  règle.  Il  fut  encerrédans  l'Eglife  de  lafaince  Vier- 
ge ,  qui  eftoirdeftinéepour  lafcpuleurede  la  communauté.  Le 
privilège  du  Pape  nous  apprend  que  le  feint,  prie  loin  d'écablir 
une  iâinee  discipline  parmi  les  Religieux  :  Il  fie  pour  eux  une 
regle,qui  fur  envoiée  à  divers  monalceres.  Il  l'a  finie  par  cet  avis 
qu'on  peut  en  moins  d'une  heure,  quitrerl'habirleculier,  6c 
prendre  l'habit  de  la  religion,  mais  qu'il  faut  avec  la  grâce  de 
Jcsus-Cheust,  travailler  toute  fa  vie  à  fedefFendre  du  mau- 
vais penchane ,  qui  nous  porte  aux  faux  plaifir  du  fiecle ,  &  ré- 
gler toujours  fes  actions  félon  les  loix  de  la  vertu ,  puis  qu'en- 
fin la  couronne  ne  fe  donne  poinc  à  ceux  qui  encrenedans  la 
bonne  voie,  mais  à  ceux  qui  perfèverenc.  On  rapporte  de  lui 
qu'il  difoie  fou  vent  qn dy  avost  des  perfonne  s  qui  craignaient  flms 
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de  pécher  contre  la  fureté  du  langage ,  que  contre  U  pureté' des  moeurs,  Ch  AP.  XX. 
marquant  par  cette  réflexion  que  c'eftoitune  conduite  fortir- 
reguliere  ,  que  de  fe  mettre  plus  en  peine  de  bien  parler  que 
de  bien  vivre.  Il  eur  un  neveu  nommé  Tétrade  qui  rut  Preftre 
&c  Abbe,  &  à  qui  l'on  donne  la  qualité  de  Saine  comme  il  fe 
Toit  par  l'ancienne  infeription  qui  eft  au  commencement  de 
fa  rc"le. 

La  première  Abbefle  du  monaflere  de  faint  Jean ,  fut  famte 
Cefane  feeur  de  faint  Cefaire.  Afin  qu'elle  ne  commandât  pas, 
làns  avoir  obéi ,  elle  alla  auparavant  fe  former  à  la  profeffion 
celigieufe  dans  un monafteTe  de Marfeille, qui eitoit vraisem- 
blablement celui  de  faint  CaiTien ,  à  qui  faint  Grégoire  accor- 
da des  lettres  de  protection  dont  nous  avons  parié.  Après  cette 
retraitte,  elle  revint  à  Arles ,  &  fut  cftablic  Abbefle.  Elle  mou- 
rut avant  fon  frère,  &  on  mit  en  fa  place  une  autre  religicufc 
du  mefme  nom.  Cette  féconde  Ccfarie  eut  fous  fa  conduite , 
plus  de  deux  cens  filles.  Il  fe  trouve  des  lettres  de  faint  Cefai- 
re à  l' Abbefle  Cefane,  &  à  deux  autres  Abbefles  ,  dont  une 
le  nommoit  Oratoire  ,  pour  les  animer  à  s'aquitter  des  devoirs 
de  leur  charge.  Entre  les  inftru&ions  qu'il  leur  donne,  il  leur 
marque,  qu'il  faut  qu'une  Supérieure  montre  bon  exemple, 
&  qu'elle  (oit  la  première  à  l'Eglife,  &au  travail.  Il  avertit 
les  religieufes  de  joindre  l'humilité  à  la  chafteté ,  &  obferve 
qu'il  y  a  beaucoup  de  perfonnes ,  qui  ont  tombre*  &  l'apparen- 
cede  l'humilité ,  mais  peu  qui  poiTcdent  effectivement  cette 
vertu  j  &  que  la  patience  àibuffrir  les  injures  eft  la  plus  fûre 
marque  ,  que  l'on  eft  véritablement  humble.  C'eft  à  la  fécon- 
de Celarie ,  qu'eft  dédiée  la  viede  faint  Cefaire  écrite  par  Cy- 
prien  ,  que  l'on  croit  eftre  le  mefme  que  faint  Cyprien  Evef- 
quede Toulon.  Après  cette  féconde  Cefârie  le  monaflere fut 
gouverné  par  Liliole.  Sainte  Rufticle  eut  enfuite  la  charge 
d'Abbefle  ,  &  l'exerça  depuis  l'an  574,jufqu'i  631. 

Selon  quelques-uns  ,  faint  Gilles  Ermite  pafla  de  la  Grèce 
en  Languedoc  du  temps  de  faint  Cefaire  ,  mais  félon  d'autres 
il  n'y  vint  que  deux  ou  trois  cens  ans  après  ,&  s'eftantarrefté 
dans  le  territoire  de  Ni fmes ,  il  y  gouverna  unmonaftere  qui 
•eut  pour  fondateur  Charles.  Martel  ou  Charlemagne.  Il  eft 
certain  ,  que  du  temps  de  faint  Cefaire,  feavoir  vers  l'an  cinq 
cens  quatorze  ,  U  y  avoit  un  Abbé  Gilles ,  qui  s'eftant  joint  à 
.Me/Den  Notaire,  prefenta  au  Pape  Symmaque  une  requefte 
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pour  la  défenlc  des  droits ,  8c  des  privilèges  de  l'Eglife  d'Arles. 
On  a  peut-eftre  confondu  cet  Abbé  avec  le  fameux  faint  Gil- 
les Ermite ,  dont  la  cellule  fut  depuis  changée  en  un  monaftere 
de  noftre  Ordre ,  &  qui  donna  mefmc  fon  nom  à  une  parcie  du 
Languedoc  depuis  appcllée  la  province  de  S.  Gilles.  Il  ne  fera 
pas  inutile  d'obfervcr  que  ce  Meffien  eft  le  mefme  que  Meffien 
Prcftre ,  qui  a  écrit  le  iccond  livre  de  la  vie  de  faint  Cefaire. 

Saint  Aurelien  qui  fut  fait  Archevefque  d'Arles  l'an  546. 
après  Auxanefuccetfeur  de  faint  Cefaire,  bâtit  dans  la  mefmc 
ville  deux  monafteres  t  l'un  pour  des  hommes ,  par  l'ordre  ÔC 
par  la  libéralité  du  Roi  Childebcrt,  &  l'autre  pour  des  filles, 
&  il  leur  dreffa  une  règle.  Il  fe  trouve  un  Epitaphe  d'un  faint 
Florentin  Abbé  ,  qui  fut  vrai-femblablemcnt  le  Supérieur  de 
la  première  de  ces  communautez.  Afin  que  nul  n'entreprit 
de  détruire  l'ordre  que  l'on  y  avoit  établi  pour  le  repos  des 
Religieux,  &  qu'ils  pofledaflènt  plus  paifibîement  les  biens 
que  le  Roi  leur  avoit  donnez  ,  ce  Prince  eut  la  bonté  d'écrire 
en  leur  faveur  au  Pape  Vigile  ,  qui  leur  accorda  Tes  Lettres 
Apoftoliques.  Ce  privilège  fut  depuis  confirme  par  faint  Gré- 
goire. Dans  ces  monafteres  bâtis  par  faint  Aurelien  la  clofture 
eftoit  perpétuelle  auffi  bien  pour  les  Religieux,  que  pour  les 
Religieulcs.  Ils  travailloient  des  mains  ,  8c  ne  mançeoient 
point  de  chair,  s'ils  n'eftoient  malades.  Leurs  habits  eftoient 
blancs ,  ou  de  couleur  noire  naturelle.  Leur  Règle  eft  conforme 
en  divers  point  à  celle  de  faint  Cefaire ,  &  l'on  y  remarque  auflï 
quelques  obfervances ,  *  que  quelques,  uns  eftiment  avoir  efté 
tirées  de  celle  de  faint  Benoift.  Selon  ces  loix  monaftiques  de 
faint  Aurelien ,  il  n'y  avoit  que  l'Abbé  qui  pût  eftre  ordonné 
Preftre  ,8c  il  pouvoir  auffi  faire  recevoir  l'Ordre  du  Diaconat 
A  un  defes  Religieux,  8c  celui  du  Soûdiaconat  à  un  autre:  Si 
quelque  Eglifêdcmandoit  un  Religieux  pour  Evefque,  celui-ci 
fortant  du  monaftere,  n'en  pouvoir  point  amener  avec  lui  au- 
cun autre.  On  nepermettoit  point  à  aucun  fcculier,  de  quel- 
que qualité  qu'il  fut ,  d'entrer  ni  dans  l'Eglife ,  ni  dans  le  mo- 
naftere :  mais  s'il  vouloir  voir  quelque  Religieux ,  celui-ci  l'ai- 
loit  trouver  dans  un  lieu  deftiné  pour  ce'a ,  8c  ne  lui  parloir 
qu'en  prefence  du  Supérieur  ou  d'un  Ancien. 

Il  fe  trouve  encore  une  Règle  de  faint  Ferreol  Evefque  d'U- 
fez.  Ce  Saint  la  compofa  pour  un  monaftere  qu'il  bâtit,  6c  il 
la  dedia  à  Lucrèce  Evefque  de  Die,  qui  avoit  efté  Religieux 
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del'Abbaiede  Bevon.  Les  Moines  de  la  communauté  de  faine  Chap.XX*. 
Ferreol  pouvoient  forcir  &  aller  aux  champs  avec  la  pcrmillîon 

du  Supérieur.  Us  ne  portoient  point  de  chemifes  de  toile.  Il  vtmtmut. 

leureftoit  défendu  d'aller  â  lachafle,  de  peur  qu'en  penfanc  ^St/iv"'" 

prendre  des  belles ,  ils  ne  devinrent  eux-mefmes  la  proie  du  Aiplfcfoercol* .... 

démon  1  le  travail  des  mains  eftoit  en  ufaec  parmi  eux,  mais  EfS"*"  P"::-'-' 

1T-.I                                           »        •     b    '             i  aieito,  qui  terrain 

la  Règle  ordonne  que  ceux  qui  n  auroient  pas  allez  de  force  nonpr*rcribuara- 

pour  les  emplois  pénibles  ôc  laborieux,  s'occuperoient  à  copier  tro  FtrTt('1-  R's- 

des  livres;  ou  s'appliqueroienc  plus  que  les  aurres  à  la  prière.  vcîicni  muuflc  & 

Il  paroift  parles  Règles  de  ces  trois  Saints  de  France,  que  de  rdigionii  tamam 
leur  temps  les  mots  de  religion, de  religieux,  &  X  habit  religieux 

eftoienten  ufage  ,  pour  marquer  l'état ,  les  perfonnes  i  fie  les  *d  mcn*t'het  M 

veftemens  des  Moines,  &  des  filles  confacrées  à  Dieu.  Ce  «T"f  A?*1"*' 

mcfme  ufage  fe  prouve  par  le  Concile  de  Maconde  i'an  cinq  RâWioîànmnr. 

cens  quatre-  vingt-un  où  l'on  fit  un  règlement ,  pour  retenir  ba**>Tk&a.  R's- 

dans  le  devoir  une  Religieufc  nommée  Agnes ,  qui  vouloit  si'^uïs  reniai  refi. 

donner  fon  bien  à  des  perfonnes  puiflantes ,  afin  que  par  leur  gioncm  espaça** 

crédit  elle  pût  fortir  du  monaftere  ,  fie  retourner  dans  le  mo,urtcru"n  ,n" 

_                   r                                           »  traturus  ta.  c.  f. 

liecle.  Se  poflit  de  inrra 

•  monaftem  fui  fep- 

— ^  — —  1  —    —  ta  fubtraVicre- 

CHAPITRE  XXI. 

De  l'Abbaie  de  Lerins  :  de  faint  Siffroy  Eve/que  de  Car-, 
f entras:  de  faint  Hospice  Reclus:  de  faim  Marius  Abbé 
de  'Éevon  :  de  faint Chef &  de  quelques  aurres  Saints. 

LA  pieté  fleurifloit  toujours  avec  les  Lettres  parmi  ceux  j" 

de  Lerins.  cette  illuftre  Abbaie  nourrijfoit  de  parfxits  Reli-  $.  Siftrty  Reli- 

gteux  ,ejr  donnoità  toutes  les  Provinces  d'excellens  Evefques.  C'eft  gicux  de  l  e. 

Je  témoignage  que  lui  rend  faint  Cefàire  dans  une  de  fes  Ho.  rins ,  &  enfui» 
melies.  Saint  Siffroy  eft  un  de  ces  faints  Prélats,  qui  en  furent 

tirez:  il  naquit  dans  le  Comtat  d'Avignon.  Son  pere  qui  por-  Ï^V^uT  Mo- 

toit  les  armes ,  aiant  quitté  cette  profeffion  pour  fe  faire  Reli-  nachos,&  prxfho- 

eicux,  l'emmena  avec  lui  à  Lerins  ,êe  ils  y  furent  tous  deux  ad-  t,aimos  fcr  omn" 

™ 7     m      -  1                                t     r            c   {                    •  prtmncias  eiogjt 

mis  dans  la  communauté.  Le  Saint  y  ht  beaucoup  de  progrès  Sacerdous  a&r. 

dans  l'étude  desLettres  divines  6c  humainesimais  il  s'avança  en-  b*m,lXK-  *À  M'~ 

core  plus  dans  la  pieté.  La  réputation  de  fon  mente  aiant  porté  Lerin.^.sevcmi. 
l'Eglife  de  Carpencras  à  le  demander  pour  Paftcur ,  il  en  fut 
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Chap.  XXI.  facré  Evefque  par  faint  Cefaire.  Il  édifia  merveilleufement 
ceux  de  Ton  diocefe  par  l'auilerité  de  fa  vie  ,  par  fa  charité  en- 
vers les  pauvres,  6c  par  fes autres  vertus.  Il  eutauffi  le  don  des 
miracles,  6c  mourut  vers  Tan  540.  Sa  mémoire  eft  en  fïnguliere 
vénération  dans  (à  Cathédrale,  qui  conferve  encore  aujour- 

 d'hui  (es  reliques,  6c  le  révère  comme  Ton  Patron. 

II.  La  ville  de  N icc  eut  un  grand  original  de  pénitence  dans  un 

S.  Hofptce  Rt-  feint  Reclus  nommé  Hofpice.  Il  ci  toit  toujours  chargé  de 
thu  dt  Ntce.     chaînes  comme  un  criminel ,  Ôc  ne  vivoit  que  de  pain  &  de  dat- 
tes. Le  Carefme  il  redoubloit  raufteritc  de  fon  abflincnce,  ne 
fe  nourrifTant  que  de  certaines  racines  d'Egypte,  dont  ufoienc 
GrtZ.  Turon.  Htfi.  ics  Ermites.  Il  prédit  l'mvafion  des  Lombards ,  6c  il  avertit  les 
Religieux  qui  eftoient  avec  lui ,  de  fe  retirer  dans  un  lieu  de 
fèurcté.  Les  Barbares  voiant  que  deflous  Ton  cihee  il  avoic  des 
Ann  chaînes  qui  lui  ferroient  le  corps,  le  prirent  pour  quelque 

grand  feelerat,  U  le  Saint  leur  avoua  qu'il  efloit  tel  en  effet. 
Un  d'entre  eux  voulut  le  frapper }  mais  la  main  qu'il  a  voit  levée 
iurlc  Saint ,  devint  paralytique  &  incapable  de  mouvemenr. 
Le  Saint  le  guérit  en  fanant  fur  lui  le  figne  de  la  Croix ,  8c 
cette  guerifon  s'étendit  aufïï  fur  fon  ame  :  car  il  fe  convertit , 
6c  fe  fit  Religieux  au  mcfmc  Heu.  Quelques  jours  avant  la  mort 
de  faint  Hofpice ,  Dieu  lui  fit  connoiftre  qu'il  le  vouloit  retirer 
du  monde.  Le  Saint  en  avertit  le  Prieur  du  monaftere,  &  ce- 
lui-cien  donna  avis  à  Aullade  Evefque  de  Nice. Une  perfonne 
eflant  venu  vifiter  ce  parfait  Solitaire,  admira  qu'il  pût  vivre 
cftant  chargé  de  chaînes  ,&  rongé  de  vers.  Mais  le  Saint  lui 
répondit  que  no ftre  Seigneur ,  pour  l'amour  duquel  il  s'elloit 
réduit  dans  un  état  fi  pénible ,  lui  donnoit  des  forces  6c  adou- 
Confortat  me  iiie  ciflbic  fès  fouffranccs.  Dés  qu'il  eut  rendu  l'efprit,  ces  vers 
g  cuinoc4C  difparurent ,  8c  fon  corps  devint  net.  S.  Auftadc  l'enfevelit.  On 
Turon.  Hijt.  îbU-  dit  que  fes  reliques  repofent  aujourd'hui  dans  la  Cathédrale 
dcN»cc.  Sa  mort  arriva  l'an  581. 
j  j~j  L' Abbaie  de  Bodane ,  ou  de  Bevon  efloit  dans  le  diocefe  de 

Fondation  dt  Sifleron  en  Provence.  On  ne  fçait  point  par  qui  elle  fut  bâtie , 
l'AbbâitdcBt.  ni  comment  les  Religieux  qui  y  demeuroient ,  connurent  le 
von.  mérite  de  faint  Marius ,  mais  il  efl  certain  qu'ils  l'élurent  pour 

Abbé ,  quoi  qu'il  fut  étranger  6c  abfenr  :  car  il  efloit  d'Orléans 
&  fervoit  Dieu  dans  un  monaftere  de  cette  ville,  ou  des  envi- 
rons (  c'eft  à-dire  dans  faint  Agnan  ,  ou  dans  faint  Mefînin  ) 
Gondebauk  Roi  de  Bourgogne  aianc  agréé  fon  élection,  il 

alla 
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atlaaSiftcron ,  &  y  rutcrabli  Abbé  parjean  Evefque  du  dio-  Ch Ar.  XXI. 
ccfc.  Sa  conduite  répondit  à  l'e/pcrance  ,  que  l'on  avoir  con- 
çue de  loi  ,  &  il  s'acquitta  exactement  de  Tes  devoirs.  Il  pa- 
roift  par  {es  artes  que  de  Ton  temps  c'eftoit  une  pratique  tort  Ut  mos  cft  Rc!i- 
ordinaire  aux  Religieux  ,  de  vivre  comme  Reclus  dans  leurs  5^™^°*^" 
cellules  pendant  le  Carefine,  6c  de  fc  tenir  dans  la  folitude 
pour  honorer  la  retraite  de  noftre  Seigneur  dans  le  defert.  Le 
Saint  eftant  ainfi  retiré,  apprit  dans  une  vifion  que  la  (ainte 
Vierge  prioit  Dieu  pour  l'Italie  alors  menacée  d'une  invafion 
de  Barbares.  Il  alla  vifiter  les  tombeaux  de  faint  Martin  &  de 
/.i;nt  Denis,  &  durant  ce  voiage  eftant  tombé  malade  à  Paris , 
il  fut  guéri  par  faint  Denis ,  qui  lui  apparut.  Eftant  de  retour  à 
Bevon ,  Dieu  lui  révéla  la  mort  d'un  làint  Preftre  nommé  Do- 
nat,  qui  vivoitdans  la  folitude  ,  &il  en  parla  à  fes  Religieux, 
qui  allèrent  aufii-toft  à  l'Ermitage  du  faint  Anachorète,  &  re- 
connurent la  vérité  de  cette  révélation.  Le  faint  Abbé  entra 
dans  la  gloire  du  Ciel  vers  l'an  555-.  Il  fut  enfeveli  par  Lucrèce 
Evefque  de  Die,  qui  avoir efté  Ibn  difcipledanslecloiftre.  Les 
a&es  de  faint  Marius  ne  difent  point  quelle  règle  il  garda,  & 
toutefois  nous  ne  laiiïons  pas  de  faire  mention  de  lui,  parce  que 
Ion  monaftere  a  cfté  de  noftre  Ordre  ,  8c  que  Ci  la  Règle  de 
lamr  Bcnoift  y  a  cfté  inconnue,  lors  qu'il  fut  bâti ,  il  y  a  preuve 
qu'elle  y  fut  depuis  reçeuc,  quoique  Ton  ne  puiflepas  déter- 
miner le  temps  auquel  ellcco.nmença  d'y  eftre  en  ufage  :  &c 
ces  conilderanons  nous  engageront  encore  dans  la  fuite  à  par- 
ler d'autres  Saints  qui  ont  fleuri  dans  nos  monafteres ,  bien  que 
l'on  ne  fîjache  pas  certainement  qu'ils  nient  obfervé  noftre 
Règle.  Le  monaftere  de  Bevon  fut  depuis  réduit  en  Prieuré , 
&  fournis  à  rifle- Barbe.  Les  Reliques  de  faint  Vincent,  de  l'tt**d'  lM' 
faint  Oronce  &  de  faint  Vi&or  aiantcfté  transférées  du  dioce-  c*r.ceï»t.Ann*i. 
fe  de  Gironc  dans  celui  d'Ambrun ,  on  les  mir  dans  une  Edite ,  Fr*nc-  **»•  s<* 
où  l'on  établit  des  Religieux,  foit  dés  le  temps  de  cette  tranfla-       '  ' 
tion  ,  ou  depuis.  Lorfque  Beroald  cneftoit  Abbé,  Erherius 
Evefque ,  qui  gouvcrnoit  peut- eftre  le  Dioceie  d'Avanchcs , 
obrinr  de  lui  quelques  reliques  de  ces  Saints  ,  6c  les  mit  dans 
le  monaftere  de  Novi  :  mais  un  faux  frère  nommé  Aftroald 
les  enleva  fecretement ,  &.  les  porra  à  Lion.  Il  s'en  ouvrir  à  un 
homme  de  pieté  qui  lui  confcilladc  les  rapporter  à  fon  mona- 
ftvre  ,  mais  il  ne  fuivit  point  ccr  avis  ,  &  un  peu  après  il  fur 
flllaflinéparfon  compagnon.  Lefucccllêurd'Etherius retrouva 
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ces  reliques  chez  un  Ermite  ,  qui  demeuroit  présdu  Rofne,  5c 
les  remit  dansl'AbbaiedeNovi.  Il  repolit auffi  ,  fie  écrivit  d'un 
ftyleplus  élégant  les  a  les  de  ces  Saints ,  qui  lui  furent  com- 
muniquez par  un  Abbéd'Efpagne,  qui  cfloit  venu  en  France 
pouraffifter  à  un  Concile. 

Saint  Chef  allant  à  Lerinspour  y  embrafTer  la  vie  religieufe* 
fut  retenu  dans  Arles  par  faint  Celàire ,  qui  l'ordonna  Preltre. 
Il  y  fit  quelque  temps  les  fonctions  du  Sacerdoce ^  maisenluite 
niant  reçu  la  bénédiction  de  fon  faint  Prélat  ,  il  s'en  revint  dans 
le  diocele  devienne,  où  il  avoit  pris  naifTance,&  il  y  bâtit  un 
petit  Ermitage,  dont  il  dedia  la  chapelle  à  faint  Eufebe  Evef- 
que  de  Verceil ,  y  citant  peut-eftre  porté ,  parce  que  ce  Saint 
avoir  eflé  un  des  premiers  propagateurs  de  l'Ordremonafri- 
quc.  I!  bâtit  cnfuiteles  monafteres  de  faint  Symphorien  &  de 
faint  Pierre  d'Alarone  ,ôcunrroifiémefurune  col  line  appellée 
Rupian  ,  qui  eftoit  une  dépendance  du  village  de  faint  Mau- 
rice d'Arfis  qui  nppartenoit  à  Tes  parens.  Il  dédia  ce  dernier  a 
la  fainte  Vierge ,  6c  il  y  mit  des  Religieux  qu'il  inftruifît  dans  la 
perfection  félon  la  règle  des  faints  Pcrcs.  Il  y  avoit  alors  à 
Vienne  un  ufage  fort  fingulicr,&  qui  fait  bien  voir  qu'on  y 
eftoir  fort  éloigné  de  l'erreur  de  ceux  qui  regardent  comme 
inutiles  les  pieux  Solitaires  qui  fervent  Dieu  dans  le  fecret  du 
cloiftre.  On  y  choififlbit  un  Religieux  que  l'on  croioit  eftre  le 
plus  avancé  dans  la  perfection  ,  &.  le  plus  digne  d'cflre  exaucé 
de  Dieu,  &  on  le  renfermoit  dans  une  cellule  ,  afin  qu'il  y 
pafijit  le  refte  de  fes  jours  dans  la  contemplation ,  &  qu'il  y 
priât  fan*  celle  pour  le  peuple.  Philippe  alors  Archevcfque  de 
Vienne  fit  choix  de  faint  Chef ,  fie  l'aiant  tiré  du  monaftere 
qu'il  gouvernoit,  l'exhorta  à  vivre  dans  cette  étroite  folitude. 
Le  Saint  lui  obéit,  &  après  avoir  laifle  fa  communauté  fous  la 
conduire  de  Severien ,  qui  en  cdoit  Prieur ,  il  demeura  douze 
ans  Reclus  dans  une  cellule,  immolant  à  Dieu  (on  corps  par 
1a  rigueur  du  jeûne ,  fie  fon  coeur  par  de  vifs  fie  continuels  fen. 
timens  de  componction.  Il  mourut  vers  l'an  577.  &  fon  corps  fut 
porté  au  monaftere  de  fainte  Marie  ,  qui  fut  habité  par  des 
Religieux  de  noftreOi"dre.  Sa  vie  a  efte  écrite  par  faint  Adon 
Archevefque  de  Vienne,  qui  la  dedia  a  ces  Religieux  ,  pour 
les  exciter  à  marcher  fur  fes  traces,  les  affluant  que  faint  Chef 
feroit  leur  protecteur ,  s'ils  fe  rendoient  fes  imitateurs.  Remile 
appellée  auffi  Eugénie ,  qui  avoit  elle  élevée  à  Vienne  dans 
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J'Abbaie  de  faine  André  le  Haut  par  fa  tante  Eubone ,  qui  en  Chap.  XX I. 
eftoit  Supérieure, bâtit  le  monaftere  de  faint  André  le  Lias  par 
la  libéralité  de  fes  parens,  comme  il  paroift  par  leur  charte  de 
l'an  510.  Elley  gouvernaunecommunauté  de  filles  félon  l'infti- 
tution  &c  ladifcipline  de  faint  Leonien  -t  mais  depuis  ce  mona- 
ftere fut  habité  par  des  Religieux. 

Entre  les  Saints  ,  qui  ont  honoré  les  fieges  de  Lyon  par   —  

leurs  vertus,  on  marque  faint  Loup  qui  avoit  mené  une  vie  ^  dttifl» 
folitaire  dans  rifle.  Barbe ,  &  y  avoit  peut-eftre  exercé  la  char-  Bdrbe  preJen] 
ge  d'Abbé.  Les  Supérieurs  de  cet  ancien  monaftere  eftoient 

foin  de  ÏEglifi 

en  grande  confideration  auprès  des  Archevefques  de  Lyon ,  &  de  Lyanyendant 
ces  Prélats  avoient  coutume  de  leur  donner  la  puijfattcede  lier  U  vacance  du 
&  eh  délier^  &  de  les  emploier  dans  le  gouvernement  de  leur  ^jjjÇj^  Abbj| 
diocefe.  Lors  que  le  Siège  eftoie  vaquant  ,  ces  Abbez  de  ?otzT 
rifle  -  Barbe  prenoient  loin  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  &  y  re-  ftatem  ligandi  & 
gloient  toutes  chofes  Jufqu'à  ce  que  Dieu  y  eut  donné  un  Ë^SfiS^cÊ 
nouveau  Pafteur.  Saint  Defirat  Preftre  vécut  Reclus  dans  fores  fui ,  Sic. 
Je  monaftere  de  Gourdon  ,  qui  eftoit  dans  le  diocefe  de  Qfâ&Jj* 
Châlon  fur  Saône  :  Agricole  Evefque  du  diocefe  transfera 

Imf.  t$m.  1  z.  Bi- 

fon  corps  dans  l'Eglife  d'un  hofpital  de  lépreux ,  accompagné  ?*trumf»i, 
de  plufieurs  Abbez  &  de  tout  fon  Clergé.  Les  Vies  de  faint  Abbatj 
Romain  ,  de  faint  Lupicin  &  de  faint  Oian  ,  tous  trois  Ab  bu$&omniCicro. 
bez  de  Condat ,  ou  comme  l'on  parle  aujourd'hui  ,  de  faint  ^«/T%'/g«2 
Claude ,  furent  écrites ,  ainfi  que  nous  avons  dit  par  un  Reli-  fmg. , 
gieux  de  ce  monaftere  ,  qui  addrefla  fon  ouvrage  à  Jean  ,  ÔC  vm  l'a»  510. 
à  Armcntaire  Religieux  d'Agaunc.  Parlant  de  deux  Reli- 
gieux de  fa  communauté ,  dont  l'un  nommé  Antidiole  eftoit 
Preftre ,  &  l'autre  nommé  Valentin  eftoit  Diacre ,  il  ne  les 
qualifie  point  Religieux  ,  mais  il  les  defigne  par  le  nom  de 
leur  Ordre. 
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CHAPITRE  XXII. 

De  la  fondation  des  Abhaies  d*  Agaune  ou  de  S.  Maurice , 
de  jfaint  Bénigne  de  Dijon,  du  MouHierde  S.Jean  : 

de  quelques  Saints. 

L'Abbaie  d*  Agaune  ou  de  faint  Maurice  au  diocefc  de  Sion 
doicfon  origine  ou  fon  parfait  ccabhiïemenr  à  Sigifmond 
Roi  de  Bourgogne.  Je  parle  avec  douce  Touchant  fa  fondation , 
parce  que  faint  Sevcrin  Religieux  ,  qui  vint  à  Paris  pour  rendre 
M  fanté  au  grand  Clovis,  eft  qualifié  Abbé  d' Agaune,  ce  qui 
fait  voir ,  qu'il  y  avoit  au  mefme  lieu  du  moins  quelques  cellules 
d'Ermites ,  &  quelque  commencement  de  monaftere  avant  le 
règne  de  Sigifmond.  Pour  y  former  une  nouvelle  communauté, 
ou  pour  accroiftre  celle  ,  qui  y  eftoit  déjà,  on  tira  des  Reli- 
gieux de  Grane  ou  de  Grevcnc,  qui  eftoit  peut-eftreun  des 
monafteres  de  Grinnic  près  de  Vienne.  Parmi  ces  Religieux  on 
marque  faint  Hinmemode,ou  Hymnemond,laint  Ambroifê, 
S.  Acin  ou  Achive,  S.  Prote ,  &  il  eft  fort  probable  que  l'on 
en  fit  encore  venir  de  quelques  autres  monafteres  bien  réglez , 
&  principalement  de  Condac  ou  de  faint  Claude  dans  le 
Mont-lur*  jcardéscetemps.làou  un  peu  après,  on  forma  dans 
Agaune  une  grande  communauté  ,  qui  fut  diviiee  en  neuf 
choeurs  ou  bandes,  pour  al  1er  les  unes  après  les  autres*  l'E- 
glt<e,  &  y  célébrer  les  loiianges  de  Dieu  par  une  pfalmodie 
perpétuelle.  Nous  avons  remarqué  que  cet  office  conrnuel 
eftoit  déjà  en  ufage  parmi  les  Acemetes  d'Orient,  qui  avoienc 
eu  pour  Inftituteur  faint  Alexandre.  Selon  un  titre  qui  ne 
femble  qu'une  mefme  charte,  tel  qu'il  aeftedonnéau  public, 
mais  qui  pourroit  bien  avoir  efté  compofè  de  deux  ou  trois 
jointes  enfemble,  les  Evefques ,  qui  autonferent  cette  fonda- 
tion du  Roi  Sigifmond ,  établirent  Abbé  d'Agaune  faint  Hm- 
memode ,  &  pour  le  fbulagerdans  fes fonctions ,  ils  voulurent 
que  chaque  choeur  ou  bande  de  Religieux  eutfon  Doyen  par- 
ticulier. Il  ne  fera  pas  inutile  d'obferver  que  la  première  de  ces 
bandes  s'appelloit  de  Grane ,  la  féconde  d'ifinn  ,  la  troifiéme 
de  Jura ,  &  la  quatrième,  de  Melnë.  Ces  noms  eftoienc  fans 
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doute  autant  de  monaiteres,  dont  l'on  avoit  tiré  des  Religieux  Ch.  XXII. 
pour  former  la  communauté.  Jmm  eftoit  probablement  l'Ab- 
baie  de  Condar,  ou  de  (àmt  Claude  ûtuee  dans  le  mont  lura. 
Jfi.tn  Se  MeUii  font  également  inconnue:  car  c'cll  une  erreur 
que  de  confondre  Ijîatt  avec  le  monalterc  d'Afane,  qui  eltoit 
en  Efpagne,  &  non  pas  en  France  ,  comme  l'on  verra  ci- après. 
Les  Evclqucs  recommandèrent  aux  Religieux  de  bien  obcïr  au 
vénérable  Hinmemode,  &  ilsavernrent  en  particulier  les  jeu- 
nes d'exécuter  fans  murmure  ce  qui  leur  feroit  commande  par 
Jcs  anciens.  Ils  laillërcnt  à  la  prudence  de  l'Abbé,  de  détermi- 
ner ce  qui  feroit  necellaire  pour  ltsveltemens ,  pour  les  lits ,  & 
pour  la  nourriture  des  Religieux.  Ils  arrêtèrent  qu'à  l'égard 
des  jours  déjeunes ,  ils  luivrotent  l'ufage  des  autres  monalteresj 
mais  ilsnelcsalîujetircnt  pas  aux  melmcs  loix  à  l'égard  du  tra- 
vail des  mains ,  &  ils  les  en  difpenlèrent  du  moins  en  partie  à 
caufè  de  la  continuelle  pfalmodie.  Ils  ordonnèrent  qu'ils  man- 
geroient  dans  un  mcimc  refectoir  ,  &  repoieroient  dans  un 
mefme  dortoir  ,  que  le  cbauffoii  feroit  aufli  commun  ,  que  nul 
ne  lortiroit  du  monalterc  fans  la  permiffion  du  Prieur  ou  Supe . 
rieur ,  &  que  ceux  qui  tombcroient  dans  quelquegrande  faute, 
en  leroient  punis  lelon  les  Canons,  mais  que  la  peine  des  fautes 
légères  feroit preferire  par  rAbbcduconientementdes  Frères. 
Telle  fut  la  première  obfervancc  du  monalterc  d'Agaune.  Ce 
mefmc  Religieux  de  Condac ,  qui  compofa  les  actes  de  faine 
Oyan ,  mit  par  écrit  ladiK  îpline  des  Moines  d'Agaune  à  la  priè- 
re de  Marin  Preftrefic  Abl  c  de  Lerins. 

Plufteuxs  tiennent  que  cet  ouvrage  ,ou  la  règle  d'Agaune  ,  

(  Si  elle  a  efté  encore  écrite  par  quelque  autre  )  eft  la  mefme         ï  & 
chofe  que  la  règle  dcTarnat ,  parce  qu'il  y  avoit  alors  un  Bourg  ^ 
appellé  T*rnsd&  qui  cftoit  près  de  cette  Abbaie  d'Agaune  ou 
de  iàint  Maurice  :  mais  celan'elt  pas  fans  dirriculrc  ;  car  ni  ce 
Religieux  ,  ni  aucun  ancien  Auteur  n'a  point  defigné  le  mona- 
ftere  d'Aganne  par  le  nom  dcTarnat.  De  plus  la  règle  de  Tar- 
nat  ne  parle  point  de  cette  pfalmodie  continuelle  ,  elle  ne 
difpenfe  point  les  Religieux  du  travail  des  mains ,  mais  elle  veut 
qu'ils  s'y  occupent ,  fie  les  exempte  pour  cet  effet  déjeune  au 
temps  delamoiflbn  ,  6c  des  vendanges ,  a  vertiflant  néanmoins 
le  Supérieur  de  modérer  tellement  le  travail  le  mercredi ,  &  le 
vendredi, que  s'il  y  avoit  moien, les  Religieux  puflenty  obicrver  Tm 
le  jeûne.  Il  paroift  veriuLblernenx  par  Ja  règle  de  Tarnat ,  que  jm.  ' 
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Tarnat  cftoit  prés  d'une  nviere,  ce  qui  convient  a  fàint  Mau- 
rice qui  cft  prés  du  Rhône ,  mais  il  y  avoir  alors  d'autres  m», 
nafteres  d'une  femblable  fituation.  Entre  Lion  ,  &  Vienne  il 
fe  trouve  encore  aujourd'hui  le  Prieuré  de  Ternai  affïs  (tir  le 
Rhône.  II  y  a  auiîi  dans  le  diocefè  de  Lion  le  Prieuré  de  Ter- 
nan  ,  &  un  des  lieux  où  font  ces  Prieurez  t  pourroit  bien  eftre 
le  mefme  ,  que  celui  de  Tadcrnac  tou  de  Ternac  ,dont  il  eft 
fait  mention  dans  les  anciens  mémoires  de  l'Abbaic  de  Cluni . 
Puifque  nous  avons  eu  occafion  de  parler  de  la  Règle  de  Tar- 
nat ,  nous  obferverons  qu'elle  contient  vingt- trois  Chapitres  9 
dont  les  dix  derniers  ne  font  prcfque  que  la  Règle  de  faine  Au- 
guftin ,  unie  aux  loix  particulières  de  Tarnat ,  de  mefme  que  la 
Règle  de  ce  Saint  eft  jointe  à  la  Règle  d'un  Auteur  inconnu  , 
dans  l'ancien  manuferit ,  dont  nous  avons  parlé.  Saint  Hinme- 
mode  eut  pour  luccelîeurs  faint  Ambroife ,  faint  Achive  y  6c 
laint  Tranquille.  La  pfalmodie  perpétuelle  des  Religieux 
d'Agaune  parut  très- édifiante  ,  &  iervit  de  modclleà  d'autres 
communautez  qui  les  imitèrent.  Les  femmes  avoient  la  liberté 
d'entrer  dans  leur  Eglife.  Grégoire  de  Tours  racontant  un  mi- 
racle ,  qui  l'obligeoit  à  parler  de  leur  pfalmodie  les  defigne  par 
les  ttois  qualitcz ,  de  Clercs ,  de  Moines ,  &  de  Frères ,  ce  q  ui 
fait  juger  que  parmi  eux  il  y  en  avoir  quantité  qui  eftoient  dans 
la  clencature.  L'emportement  de  plufieurs  de  leur  commu- 
nauté ,  caufà  un  tumulte  &  un  fcandale,  marqué  dans  unean- 
cienne  chronique  :  mais  il  eft  à  croire  que  ce  defordre  n'eue 
point  de  fuite ,  &  que  l'on  y  remédia  promptement,  puifqiùl 
va  paroiftre  ,  que  quelques  années  après  ,  un  Prince  qui  eft 
révéré  comme  Saint ,  fondant  un  monaftere  ,  crut  que  pour  le 
bien  régler  ,  il  falloit  en  rendre  la  difcipline  conforme  à  celle 
que  l'on  gardoit  dans  faint  Maurice 

Le  corps  de  faint  Bénigne  Martir  .aiantefté  trouvé  par  faine 
Grégoire  Evefque  deLangres,celàintenfitlatranflationrati 
511 1  &  bâtit  autour  de  fon  tombeau  une  Eglile,  &  un  mona- 
ftere. Il  le  dora  de  fon  propre  bien  ,  &  de  quelques  terres  de 
(on  Evefché  ,  &  pour  affermir  encore  davantage  ccqu'il  avoic 
fait  en  faveur  des  Religieux,  il  obtint  des  lettres  Apoftoliques 
du  Pape  Hormifdas  :  en  quoi  il  fuivit  peut-eftre  l'exemple  de 
faint  Cefaire.  Les  deux  premiers  Abbez  de  faint  Bcnignc ,  fu- 
rent faint  Euftade,&  faint  Tranquille.  Le  faint  RoiGonran 
en  accrut  le  revenu  par  fès  hberalitez.  Il  fonda  aufïi  l'Abbaic 
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xJe  faint  Marcel  prés  de  Châlon  fur  Saône.  Ces  deux  mooa-  Ch.  XX  1 1. 
itères  imirerenc  celui  de  faint  Maurice ,  à  l'égard  de  la  pfalmo- 
die  continuelle  ,  &  mefme  à  l'égard  de  l'obfervance  ;  car  ces 
irois  Abbaies  furent  affociées  par  l'ordre  de  ce  Prince  ,  qui  ju- 
gea que  cette  union  feroitavantageufe  à  !a régularité.  On  dit 
qu'Apolinaire  qui  fut  Abbé  de  faint  Maurice,  gouverna  auflî 
les  monafteres  de  faint  Bénigne  de  Dijon ,  6c  de  faint  .Eure  de 
Toul. 

L'Abbaie  de  Montier  faint  Jean,  appel  léc  paries  anciens  Reo-  j~  

maiis  ,  eft  fans  doute  une  des  plus  anciennes  de  France  ,  aiant  M0„ajfere's  je 
eu  fon  commencement  dés  le  cinquième  ûecle  ^  mais  nous  Mmtitr  ftùnt 
•avons  attendu  jufques-ici  à  en  faire  mention  ,  parce  que  faint  jf«»  ,  &  de  S. 
Jean  fon  fondateur  &  fon  premier  Abbé  n'eftmort  que  vers  Semé. 
Tan  cinq  cens  quarante.  Le  Saint  eftoit  fils  d'Hilairc  Sénateur  cl'Jf  'c 
&  de  Quiete  qui  eftoient  des  perfonnes  nobles  du  diocefe  de  r*«.  iftu.  Uf. 
Lançres  ,  &  dont  la  vertu  a  reçu  des  louanges  de  Grégoire  om. 
de  Tours.  Après  avoir  cfté  inftruit  dans  la  pieté ,  &  dans  les 
lettres  il  quitta  fa  famille  à  l'âge  de  vingt  ans ,  &  fe  retira  dans 
«ne  cellule  ,  non  loin  d'un  bourg  5  mais  cette  retraite  ne  fut 
pour  lui ,  qu  un  eflài  de  la  vie  folitaire  :  car  enfuitc  il  eftablit  fa 
demeure  dans  un  deièrt  du  territoire  de  Tonnerre ,  &  y  fervit 
Dieu  quelque  temps  avec  deux  difciples  qui  eftoient  fore  jeu- 
nes. La  réputation  de  fa  vertu  attira  auprès  de  lui  quantité 
d'autres  perfonnes ,  qui  fc  mirent  fous  fa  conduite,  &  il  forma 
.ainfi  une  communauté  de  Religieux.  Mais  pour  la  bien  régler , 
il  ne  voulut  pas  s'en  rapporter  feulement  à  fes  propres  lumiè- 
res :  il  alla  auparavant  vifitcr  les  plus  célèbres  monafteres  de 
France ,  &  il  en  remarqua  les  ufages  &  la  difeipline.  Faifant  les  MclHUtircGAirm- 
fonaions  de  Supérieur ,  il  reconnut  combien  cette  charge  cil  ^VTbdal'0" 
pelante  ,  &  qu'il  eft  bien  plus  aife  &  bien  plus  feur  d  obéir ,  <\uim  tâik  impc- 
quede  commander.  Cette  confideration  remua  tellement  fon  **»*>J"»>mii. 
efprit  ,  &  le  preflà  fi  fortement ,  qu'il  fortit  en  fecret  de  fon 
monafterc  ,  accompagné  de  deux  de  fes  difciples ,  &  alla  fe  ca- 
cher  parmi  les  Soliraires  de  Lerins.  Il  y  vécut  environ  dix.huit 
mois  fous  la  direction  d'Honorat  II.  du  nom ,  qui  en  eftoit  Ab- 
bc  }  mais  aiant  efté  reconnu  ,il  fut  rappelle  par  faint  Grégoire 
E  vefque  de  Langres ,  &  obligé  de  retourner  en  Bourgogne.  Il 
reforma  fa  communauté  qui  s'eftoit  relâchée  pendant  Ion  ab- 
iènee  ,  &  il  y  eftablit  la  Règle  de  faint  Macaire.  11  prenoit 
grand  foin  de  fes  difciples ,  &  leur  reeommandoit  fur  tout  la 
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pureté  du  cœur  ,Cc  le  travail  des  mains.  Un  feeuher  fouhaitant 
d'affilier  a  fa  Méfie  le  Dimanche,  8:  de  recevoir  de  fes  mains 
la  Tain  ce  Communion,  il  ne  voulut  point  lui  accorder  cette  grâ- 
ce ,  alléguant  pour  raifon  que  cela  eftoit  contre  la  régularité. 
Il  armonçoit  pourtant  la  parole  de  Dieu  ,  non  feulement  aux 
Religieux  ,  mais  au  peuple.  Il  eftoit  fi  accompli  en  toutes  for- 
tes de  vertus ,  que  l'on  eût  eu  peine  à  déterminer  en  quoi  il  cx- 
celloit  davantage.  On  remarque  de  lui  qu'il  ne  témoigna  ja- 
mais ni  joie  ni  triftefle  de  la  mort  :1c  perfonne.  Ses  autfcritez 
ne  l'empêchèrent  point  d'arriver  jufqucs  à  l'âge  de  fix-vingt 
ans  j  &  ce  qui  eft  bien  extraordinaire ,  il  eut  toujours  &  l'eTpric 
6c  les  fens  pleins  de  vigueur.  Il  eut  pour  fuccefTeuT  faint  Silve- 
ftre ,  qui  gouverna  fa  communauté  félon  la  Règle  eftablie  par 
fon  maiftre  ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Jean ,  comme 
dit  Jonas  Auteur  du  vu.  fiecle.  Saint  Seine  donna  dés  fa  jeu- 
ncflé  des  marques  d'une  fi  grande  fainteté ,  qu'il  fut  ordonne 
Diacre  à  lagede  quinze ar.$,&  cinq  ans  après  éievé au  Sacer- 
doce. Sa  vertu  aiant  bieflé  quelques  perfonnes  mai  difpofces 
qui  lui  portèrent  envie ,  il  quitta  l  Eglifc  de  Maimont  où  il  c- 
toit  eftabli ,  fie  fe  mit  fous  ladifcipline  defaint  jean  Abbé  de 
Rcomes ,  afin  d'apprendre  de  lui  les  maximes  &  les  ufages 
delà  vie  monaftique  ,  &  principalement  ce  qui  en  eft  pre- 
scrit dans  les  Inftitutions  &  dans  les  Conférences  des  fainrs 
Pères  :cequifcmble  devoir  s'entendre  des  ouvrages  de  Caf- 
fien.  Après  en  avoir  cfté  fuffifamment  inftruit  ,  il  fe  fèpara 
de  lui  ,  &  (è  retira  dans  une  foliturle  ,  où  il  bâtit  le  mona- 
ftere  de  Segcftre  ,  aujourd'hui  nommé  faint  Seine.  Il  fit  plu- 
ficurs  miracles.  On  en  rapporte  un  qui  fait  voir  qu'il  ncfaifôit 
point  de  difficulté  d'admettre  les  féculicrs  dans  fon  Eglifè,  & 
qu'il  n'imitoit  pas  en  ce  point  faint  Jean  fon  maiftre  ;  car  lejour 
mcfme  de  Pafques  il  y  donna  la  Communion  à  un  feculier  qui 
eftoit  paralytique,  &  il  lui  rendit  la  fanté.  Il  mourut  vers  l'an 
580.  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  qu'il  avoir  bârie.  Savwacfté 
écrire  par  un  de  fès  difciples.  Les  monafteres  de  Monfticr 
faint  Jean  ,  &  de  faint  Seine  font  tous  deux  dans  le  diocefe  de 
Langres. 

Le  nombre  des  Eglifcs  s'accrut  beaucoup  dans  celui  d'An- 
xerre  du  temps  d'Aunarius,  qui  en  prit  la  conduite  vers  l'an 
571.  Quelques-uns  le  comptent  pour  le  premier  Ahbédumo'- 
naftere  de  faint  Germain ,  qui  eft  dans  la  incline  ville.  Il  y  tint 

un 
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un  Synode  ,  où  ilfutarrcUe  que  les  Religieux  ne  pourroicrit  V"-  A  ai  • 
point  fervir  de  parrain*  dans  le  lUptemc  ,  m  Te  trouver  aux  no- 
ces ,  &  qu'on  ne  jaiucroit  point  entrer  le*  femmes  dans  jes  mo. 
nafteres.  Parmi  ceux  qui  foulcnvirent  à  ces  décrets ,  on  remar- 
que fepe  Abbez.  Les  monafteres  quicftpjent  alors  à  Auxcrre, 
ou  aux  environs  font  marquez  dans  une  Ordonnance  d'Auna- 
nus  f  touchant  la  célébration  du  Service  divin.  Chaque  mo- 
terc  avoir  fon  jour,  auquel  l'Abbé  accompagné  de fê#  Re- 
ligieux alloit  chanter  les  Matines  dans  la  Cathédrale  ,  avec  le 
Cierge  de  quelques  autres  £glues.  La  plufpart  de  ces  mona- 
ftenes  ne  fubfiftent  plus ,  mais  il  cft  remarquable  que  dans  ce 
dénombrement  on  trouve  celui  de  Cwct  Us  Suints  :  ce  qui  fait 
voir  que  s'il  avoit  efté  ruiné  par  les  Huns,  comme  dit  la  chro- 
nique de  faint  Mariaa  ,  il  avoit  efté  depuis  rétabli. 


CHAPITRE   XXIII.  . 

De  l'Abbaie  de  Mtci  ou  de  faint  Mefmin  :  de  faint  Lifard 
Abbé  de  Meurt  :  de  quelques  reglemens  du  premier 

Concile  d'Orléans. 

L'Abbaic  de  M  ici  ou  de  faint  Mefmin  ,  qui  cft  à  deux 
lieues  d'Orléans  ,  rcconnoift  pour  Fondateur  le  grand  J 
is ,  qui  la  fit  badir  Se  y  donna  des  terres  en  faveur  de  faint  A^Ait  &  ç^nt 
Eufpicc  Prcftre  du  diocefc  de  Verdun  ,  &  de  faint  Maximin  M(pat,^ 
ou  Mefmin  fon  neveu  comme  il  fe  voit  par  fa  charte  de  l'an  ah.  um.  1.  t»f 
jo8.  Ces  deux  Saints  en  furent  fucceffivement  les  Abbez  ,  8c  &o  an  ,to 
y  ouvrirent  un  école  de  pieté ,  d'où  fortirent  plufieurs  Saints ,  M*b,n.  de  r#  d#- 
tels  que  font  faint  Avit  ,  faint  Theodemir  ,  (amt  Calais ,  faint  ftw.fs- 
Lié  ,  (àint  Dulcard  ,  faint  Viator.  Elle  fut  dédiée  fous  l'invo- 
cation de  faint  Efticnnc  ,  par  Eulèbc  E-vcfque  d'Orléans.  Saint 
Mefmin  reçut  en  mefme  temps  l'ordre  du  piaçpnat,  &  quel- 
ques années  après  celui  du  Sacerdoce ,  ayant queçPeftre  établi 
dans  la  charge  d'Abb.c.  Son  adminiftxation  £nit  avec  fa  vie 
vers  l'an  5*0.  U  fut  enterre  par  Eufebe  dans  un  lieu  ,  çù  il  avoic 
exterminé  un  dragon, qui  faifoitdu  ravage  dans  le  pais.  On 
éleva  depuis  une  chapelle  fur  fon  tombeau ,  pour  marquer  la 
perluaGon  que  l'on  avoit  de  fa  faimeté  Se  de(agloire,qui  éclat- 
toit  fouvent  par  des  miracles.  ^ 
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L'Eglife  collégiale  de  Meuna  elle  dans  fon  origine  un  mo- 
naftere,  qui  eut  pour  fondateur  6c  pour  premier  Abbé  faine 
Lifard.  La  profdfion  d'Avocat  fut  le  premier  emploi  de  ce 
grand  ferviteur  de  Dieu.  Il  la  quitta  à  l'âge  de  quarante  ans  ,  ÔC 
fut  ordonné  Diacre.  U  le  retira enfuite  a  Meun  avec  faint  Ur- 
bice ,  &  y  mena  une  vielolitaire.  11  excella  en  aufterité  ,  eftant 
toujours  revêtu  d'un  cilice,  &  ne  prenant  chaque  jour  pour 
nourriture  qu'un  fort  petit  pain  d'orge,  qu'il  fe  préparait  lui- 
mefmc.  Pour  fon  breuvage,  c'eftoit  un  peu  d'eau,  dont  il  uloit 
de  trois  jours  l'un.  Il  fut  ordonné  Preftre,  &  eut  avec  lui  des 
difciples.  Ufuard  dans  fon  Martyrologe  le  qualifie  fimplcment 
Preftre  j  mais  il  eft  certain  qu'il  a  efté  Moine  &  Abbc  ,  ou  Su- 
périeur de  Moines.  Comme  la  qualité  de  Preftre  clt  plus  hon- 
norable  que  celle  d'Abbé  ,  les  anciens  donnoient  louvent  la 
qualité  de  Preftre  aux  Abbez,qui  avoient  cité  élevez  au  Sacer- 
doce. Grégoire  de  Tours  en  fournit  une  preuve  bien  évidence 
dans  faint  Yricr ,  dont  il  parle  fouvent ,  &  qu'il  appelle  tantoft 
Preftre,  &  tantoft  Abbé,  comme  il  a  efté  obfervé ci-devant. 
On  met  lamortdcfàint  Lifard  en  l'an  565.  11  choifitpourfuc- 
cefleur  faint  Urbice ,  qui  augmenta  les  baftimens  de  fon  mo- 
na  itère. 

Du  temps  d'Eufebe  Evefque  d'Orléans,  c'eft  à  dire,  l'an 
«1.  on  tint  dans  cette  ville  un  fameux  Concile,  où  il  fut  or- 
donné entre  autres  chofes,  que  les  Abbez  feroient  fournis  à  la 
puifîànce  des  Evefques ,  qui  pourraient  les  corriger,  s'ils  fai- 
foient  quelque  chofe  contre  la  Règle  ;  que  les  Religieux  ren- 
draient une  entière  obeïflanceà  leurs  Abbez,  qui  puniroieoc 
les  Moines  vagabonds,  &  n'admettraient  pq:nt  dans  leur 
communauté  ceux  qui  feroient  d'un  autre  monaftere  j  qu'ils 
ne foufFriroient point  qu'aucun  Religieux  poflêdâtrien  en  pro- 
pre ,  &  que  félon  la  Règle  ils  appliqueraient  au  profit  du  mo. 
nafterc  ,  ce  que  quelqu'un  d'eux  aurait  acquis  pour  lui  -y  que  nul 
Religieux  nepourroit entreprendre  de  bâtir*  one cellule  (c'eft- 
àdire  ,un  monaftere  ou  un  ermitage  )  fans  la  permiflîon  de 
l'Evefque,  &  fansleconfentement  de  fon  Abbc.  Il  paroift  par 
le  Concile  d'Orléans  de  549.  qu'il  y  avoitde  deux  fortes  de 
Religieufes ou  de  femmes  dévotes,  dont  les  unes  changeoient 
d'habits,  &.  fe  confacroientà  Dieu  dans  leurs  propres  maifons  % 
8c  les  autres  dans  les  monaiteres-,  &  qu'il  y  avoit  des  monafte- 
res,  dont  elles  ne  fortoicntplus,  après  y  avoir  fait  profcûlon  j 
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&  d'autres  où  elles  avoienc  quelquefois  la  liberté  de  fortir  &  Ch.  XXIIf 
d'aller  voir  lesgersdu  fiecle.  Sur  quoi  le  Concile  ordonna,  que 
celles  qui  eftant  offertes  parleurs  parens  ,  ou  qui  le  feparantdu 
monde  par  leur  propre  volonté,  entreroientdans  lesmonafte- 
res  où  l'on  gardoit  une  clofture  perpétuelle ,  pourroient prendre 
l'habit  de  la  Religion ,  un  an  après  leur  entrée  }  mais  que  celles  Vcftimenu  rcll- 
cjui  auroienc  choifi  pour  leur  retraite  les  communautez  où  l'on  fi100'*  *dp«ne- 
donnoit  quelquefois  permillionde  fortir  ,  ne  (croient  revêtues  j^!"V«»"îjî'  4"" 
du  faint  habit,  qu'après  avoir  paffé  trois  ans  dans  lecloiflre. 
Or  en  prenant  l'habit  on  fai(bitprofeflîon,&  l'on  (c  dévoiioit 
pour  toujours  i  lervir  Dieu  félon  les  loix  de  la  vie  monaftique. 
Il  arrivoit  fouvent  que  des  Religieux  après  avoir  demeure  dans 
le  cloiftre  en  fortoient  mcfme  feerctement ,  pour  fe  retirer  dans 
la  folitude,  les  uns  par  le  mouvement  d'une  pieté  fervente  &c 
par  l'amour  de  la  contemplation  ,  6c  les  autres  par  vanité ,  Se 
pour  fc  fouftraire  à  l'obeïflance.  Et  c'eft  pourquoi  le  Concile 
d'Orléans  de  l'an  ju.  pour  régler  la  dévotion  des  uns ,  &  pour 
reprimer  l'ambition  &.  le  libertinage  des  autres,  défendit  aux 
Moines  de  quitter  leurs  communautez  iàns  la  permiifion  de 
leurs  Supérieurs. 

Saint  Lié  avant  que  de  venir  à  Mici ,  avoir  demeuré  dans  le        j  v 
diocefe  de  Bourges ,  lous l'Abbé  Triece.  Il  &  retira  enluite  de  Saints  Keli- 
Mici  avec  faint  Avit,  &  ils  allèrent  mener  une  vie  d'Ermite  ghux  de  l  Ab- 
dans  la  Sologne.  Saint  Avit  fut  depuis  rappcl'c  à  Mici ,  où  il  mm  de  fatnt 
tut  Abbé,  &  eut  pour  fuccefleur  faint  Thcodemir,  dont  la  Mefmin. 
gloire  fut  révélée  à  faint  Lifard  :  car  après  fà  mort ,  faint  Lifard  l'^f1™"  f*rt 
vitfbname,  qui  montoit  au  Ciel  portée  par  les  Anges.  Saint  Jê.mn.$iu 
Lié  ne  finit  pas  fes  jours  dans  la  Soloene  .  mais  s'alla  établir  s*'ntL,'<  L*«r^ 
dans  la  Foreir-aux  Loges,  ou  il  pratiqua  une  auiterite  prodi-  î|4. 
gieuie ,  ne  vivant  que  de  ce  que  la  terre  produifoit  d'elle- 
mefmc.   L'Abbé  Triece  aiant  oui  parler  de  fon  admirable 
faintetc ,  le  vint  trouver ,  alTifta  à  fa  mort,  &  l'enterra  dans  le 
mefme  lieu  }  mais  depuis  fes  reliques  furent  transférées  à  Plu.   ~  

vierS'  „  .        .         r  , .    ,  .      Montres  de 

Saint  Euficeaiant  elle  vendu  par  fes  propres  parens  a  l'Abbé  celle  en  Déni, 

de  Patrici  dans  le  diocefe  de  Bourges,  cet  Abbé l'cmploiaau  de  S  Sympho- 

fervice  de  fon  monaftere  ,  &  le  fit  Religieux.  Le  faint  reçut  rien  .  &deCê. 

enfuite  l'Ordre  delà  Preftrife ,  &  du  conlentcmentde  fa  corn-  obiers. 

munauté  il  ie  retira  dans  un  lieu  foliraire,  prés  de  la  rivière  du  2$/™'",.  j£ 

Cher,  ou  depuis  alTiftc  des  liberalitez du  1<  oi  ChiUebert,  il  ij+ m* 
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fonda  l'Abbaie  de  Celle  en  Berri.  Le  bienheureux  Augufte 
eftant  paralytique ,  bâtie  à  Brioude  en  Auvergne  une  chapelle 
en  l'honneur  de  faint  Martin ,  &  fut  guéri  de  fa  maladie.  En  re- 
connoiflanceilfondaau  mefmclieuun  monaftere,  dont  il  fut 
Je  premier  Supérieur.  Sa  vertu  l'aiant  mis  en  réputation  ,  Pro- 
bian  Archevefquede  Bourges  le  Ht  Abbé  de  l'Eglife  de  (aine 
Symphorien  ,  qu'il  avoic  bâtie  près  de  cette  ville.  Augufte 
continua  toutefois  de  gouverner  fon  premier  monaftere ,  &  y 
mit  un  Prieur.  Saint  Germain  Evefquede  Paris ,  &  Je  bienheu- 
reux Augufte  ,  aiant  eu  révélation  du  lieu  où  eftoient  les  reli- 
ques de  laintUrfin  premier  Archevefque  de  Bourges ,  on  les  y 
chercha  j  &  après  qu'on  les  eut  découvertes ,  on  les  transféra 
dans  faint  Symphorien.  Le  Berri  eut  un  Ermite  nommé  Pa- 
trocie,  qui  y  éclata  beaucoup  par  faiàinteté.  Aiant  efté  or- 
donné Diacre  de  l'Eglife  de  Bourges ,  il  ne  voulut  point  vivre 
en  commun  avec  les  autres  Ecciefiaftiques  ,  parce  que  Dieu 
Tappciloita  la  folitude.  Il  demeura  quelque  temps  dans  un 
village  ,  où  il  s'appliqua  à  inftruire  des  enfans,  mais  d'où  il 
fortit  après  y  avoir  établi  un  monaftere  de  Religieufes.  Enfuite 
il  le  fit  Anacoretc ,  6c  fonda  dans  fon  defert  un  autre  mona. 
itère d*hommesappcllé  Colombiers,  où  il  mit  un  Abbé.  Eftant 
attaqué  d'une  très  forte  tentation  qui  le  preffoit  de  retourner 
dans  le  monde ,  il  demeura  ferme  dans  la  refolution  de  ne  faire 
quelavoloncédcDicu.  S'eftant  mis  en  prière,  il  eut  unevifion 
qui  lui  marqua  les  defordres  qui  regnoient  dans  le  (îecie ,  &  un 
Ange  l'avertit,  que  s'il  vouloit  éviter  de  fe  perdre  avec  le 
monde ,  il  devoit  s'en  tenir  feparé  :  Enfuitc eftant  entré  dans  la 
chapelle,  il  apercent  le  facré  Signe  de  la  Croix  tracé  fur  une 
pierre  :  ce  qui  lui  apprit  que  pour  ne  point  cftre  abatu  par  les 
mauvaifes  penfées,  il  devoir  s'armer  du  Convenir  de  la  paffioa 
du  Sauveur,  &  y  chercher  fa  confbiation  &  la  force.  Il  mourut 
iàmtemcnt  après  dix.  huit  ans  de  (oh  tu  de. 
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CHAPITRE  XXIV. 

De faim  Gai  Evefque  de  Clcrmont,  de  faim  Porçain  Abht  > 
&•  de  quelques  autres  Saints. 


LEs  parens  de  faint  Gai ,  qui  eftoient  des  perfonnes  de  la        "  l 
première  noblcflc  ,  voulant  l'arracher  au  monde  par  le  S.  G*l  Evefque 
mariage ,  il  le  retira  dans  l'Abbaie  de  Cornon  ,  qui  efeoit  à  &  Clamons. 
deux  lieues  de  C  1er  mont ,  &  il  s'y  confacra  au  fervice  de  Dieu. 
Son  Abbé  voiant  fa  ferveur,  l'ordonna  Clerc  ;  car  en  cetemps- 
li  les  Abbcz  pouvoienc  donner  a  leurs  Religieux  la  tonfure 
cléricale ,  &  les  Rc'igieux  qui  l'avoient  reçeuc  ,  eftoient  fou- 
vent  defignez  par  le  nom  de  Clercs  pour  les  diltinguer  de 
ceux  ,  qui  n'eîtoient  que  dans  le  rang  des  Laïques.  Ainfi 
laine  Gai  n'entra  pas  feulement  dans  la  clericature,  mais  encore 
•dans  l'état  religieux  :  &  c'ell  pourquoi  Fortunat  dans  Ton  élo- 
^e  dit  :  JiW il  chercha  un  Abbé ,  fous  lequel  il  fut  Moine.  L'Abbé ,  Qii'  nwoadrani 
avant  que  de  l'admettre  dans  là  communauté,  voulur  fçavoir  ^U^tcTs^fcZ 
ladifpofition  defes  parens,  &  il  reçut  là-deflusune  réponfe,         '  4  <•«"». 
quieft  trop  édifiante  pour  cftreomile:  car  encore  que  le  pere  4>-Aa  "m-  x  l*z 
de  faint  Gai  eut  de  la  douleur  que  Ton  fils  l'eut  ainfi  quitté  ,  il 
fie  dire  au  Supérieur  du  monafterc:  que  Gai  efiantfon  ntfné ',  il  x<* 
l'avoit  voulu  marier  y  mais  que  fi  Die*  daignoit  l'appeller  à fin  fer- 
■vice ,  il fouhaitottquc  Ça faintevolontéfut  accomplie ,  &  non  pas  la 
fienne.  Saint  Gai  l'ettftnt  ainfi  aflujetti  au  joug  de  la  viereli- 
giculc ,  en  pratiquadautant  plus  exactement  la  difdpline ,  qu'il 
clloit  perfuade  que  fans  la  mortification  6\:  la  pénitence,  on  ne  JJfjS****^' fetli" 
pouvoir  éteindre  l'ardeur  des  pallions  delà  jeunefïc  :  mais  il  ne  foebiTraim^î 
demeura  pas  toujours  dans  le  c  I  oi  (t  re  :  car  faint  Quin  rien  Evê.  ■iiù.&c./to^jf. 
que  de  Clermont  Paiant  entendu  chanter  ,  &  aianc  appris 
qu'outre  fa  belle  voix,  il  avoir  un  grand  fond  de  pieté ,  il  le  prie 
auprès  de  lui,  &  continua  de  Pinftruire  dans  la  vertu  &dans 
les  lettres.  Son  mérite  lui  donna  auiïï  beaucoup  de  part  a  la 
faveur  de  Thierri  Roi  d'Auftrafie,  &  ce  fut  ce  Prince ,  qui  le 
fubftitua  à  faint  Quintien  Pan  517.  Saint  Gai  ne  fut  pas  moins 
Je  fucceflèur  de  lès  vertus  que  de  fbn  fiege.  Son  humilité  &  fa 
chante  lui  attirèrent  l'afFedion  détour  le  monde.  Mais  rien  ne 
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le  diflingua  davantage  que  (a  patience.  Quand  il  recevoir 
quelque  mauvais  traitement ,  bien  loin  de  s'en  plaindre ,  il  le 
ménageoit ,  comme  une  occafion  de  pratiquer  cette  vertu  > 
6c  de  s'avancer  dans  la  grâce.  Un  Preftre  l'aiant  frappé  dans 
un  feftin ,  quelque  grand  que  fut  cet  outrage,  il  ne  pût  arra- 
cher du  Saint  une  parole  de  reflenriment.  11  mourut  Tan  cinq 
cens  cinquante- quatre. 

LanailTancede  faint  PorçainTaffujetità  un  fâcheux  maiftre, 
qui  letraittoit  durement  pour  le  moindre  fujet.  Son  azileeftoit 
un  monaftere  voifin  ,  où  il  fe  refugioit,  afin  de  prier  l'Abbé 
d'intercéder  pour  lui ,  6c  de  faire  fa  paix.  S'y  eftant  un  jour 
retiré,  il  fut  pourluivi  par  fon  maiftre,  qui  fe  mit  à  quereller 
mefme  l'Abbé,  l'acculant  de  gafter  fon  ferviteur ,  6c  d'empê- 
cher  qu'il  ne  lui  rendit  fèrvice.  L'Abbé  l'adoucit  à  l'ordinaire, 
6c  cet  homme  retournant  à  ion  logis,  voulut  fe  faire  fuivre  du 
Saint  :  mais  il  fut  auffi- toit  frappé  d'aveuglement.  Dans  cette 
aftli&ion  il  eut  recours  à  l'Abbé,  le  iùppiiant  d'implorer  pour 
lui  la  mifericorde  de  Dieu ,  6c  pour  la  mériter  en  quelque  forte, 
il  permit  a  faint  Porcain  de  fe  faire  Religieux.  Alors  le  Saint 
par  l'ordre  de  l' A  bbé  fit  le  figne  de  la  croix  fur  les  yeux  de  fon 
maiftre,  6c  lui  rendit  la  veuc.  La  porte  du  cloiftre  lui  fut  ainfî 
ou  verte,  il  y  fut  admis,  ôc  l'Abbé  lui  donna  la  tonfure  cléricale. 
Il  fit  tant  de  progrés  dans  Ja  vertu  ,  6c  parut  fi  capable  du  gou- 
vernement des  ames ,  que  le  monaftere  n'aiant  point  de  Supé- 
rieur ,  on  l'éleva  à  cette  charge.  1 1  jeûnoit  pendant  les  grandes 
chaleurs  de  l'Efté,  6c  lors  qu'il  eftoit  preflede  la  foif ,  au  lieu 
deferafraifehir  par  quelque  breuvage,  il  mcttoit  du  fel  dans  la 
bouche.  Thierri  Roi  d'Auftrafie  faifant  la  guerre  dans  l'Au- 
vergne ,  faint  Porçain  alla  dansfbn  camp ,  pour  tacher  d'obte- 
nir la  délivrance  de  quelques  prifbrniers.  11  y  fut  très- bien  reçu 
par  Sigivalde  un  des  principaux  Officiers  de  l'armée }  6ccec 
Officier  fit  apporter  du  vin  pour  le  régaler.  Mais  le  Saint  aianc 
fait  le  figne  de  la  croix  fur  le  vafe  où  eftoit  le  vin ,  le  vafe  Ce 
caflà,6c  il  enfortitun  ferpent.  Le  bruit  de  ce  miracle  fe  répan- 
dit dans  l'armée,  6c  accrut  la  vénération  qu'on  avoit  pour  le 
Saint.  Le  Roi  mefme  lui  donna  des  marques  de  fou  efti- 
me,6c  délivra  les  prifonniers ,  dont  le  Saint  venoit  foliieiter  la 
liberté.  Le  Saint  emploia  encorde  figne  de  la  croix  pourfedé- 
fendre  del'infulte  du  démon,  qui  entreprit  de  le  chafler  de  fa 
cellule ,  en  lafaiiànt  paroiftre  toute  en  feu ,  mais  cet  incendie 
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tî'eftoit  qu'apparent  Ôc  imaginaire.  U  î  faint  Reclus  nommé 
Protaife ,  qui  demeuroic  dans  le  monaltered'Audibran  ,  aianc 
appris  par  révélation  le  combat  que  le  Saint  avoit  fouftenu  , 
cnvoia  vers  lui  un  Religieux  pour  l'exhorter  à  s'armer  toujours 
de  la  prière  6c  du  figne  de  la  croix ,  pour  repouffer  les  ennemis 
■de  Ton  amc.  Saint  Porçain  mourut  dans  un  agcafll-z  avance } 
£c  quoi  qu'il  n'eut  pas  cite  le  Fondateur  de  Ton  monaltere ,  les 
miracles  qui  fe  firent  à  Ton  tombeau ,  portèrent  les  Religieux  à 
Je  révérer  comme  leur  patron ,  fie  les  peuples  à  changer  la  (oli- 
tude  en  une  ville.  On  ne  marque  point  en  quel  temps  a  vécu 
faint  Père  ou  Patrice,  6c  ce  n'clt  que  par  conjecture,  que  nous 
en  parlons  ici.  Aiant  renoncé  au  monde ,  il  fe  retira  dans  le  mo- 
naltere de  faint  Porçain ,  &  en  édifia  les  Religieux  par  Tes  ver- 
tus, &  principalement  par  Ton  obcïllànce  Ôc  par  fon  ardeur  à 
fervir  les  autres  dans  les  emplois  les  plus  pénibles.  De  l'Auver- 
gne il  paffa  dans  le  Nivernois  avec  deux  excellens  Solitaires 
Germain  ôc  Germanion  ,  6c  d'abord  ils  y  menèrent  une  vie 
d'Anachorètes  dans  un  defert ,  fie  leur  pieté  répandit  une  fi 
bonne  odeur  dans  le  païs  que  les  Idolâtres  mefmes  en  furent 
touchez.  Ils  convertirent  une  riche  Dame  nommée  Pompo- 
nie  ,  qui  leur  donna  une  terre ,  où  ils  bâtirent  un  monaftere. 
Saint  Patrice  fouhaitoic  qu'un  autre  que  lui  en  prit  la  conduire, 
•mais  les  Religieux  l'obligèrent  d'eftre  leur  Supérieur  ,  Ôc  fa 
fainteté  éclata  dautant  plus,  qu'elle  fut  accompagnée  du  don 
des  miracles. 

L'Abbaie  de  Menât  fut  bâtie  en  Auvergne  fousle  règne  de 
Cloyis,&  devint  célèbre.  Saint  Calais,  (àint  A  vit  &  d'autres 
Saints  y  pratiquèrent  les  exercices  de  la  vie  religieufe.  Il  s'y 
gliflà  depuis  du  relâchement.  Mais  Dieu  y  fulcitaun  reforma- 
teur qui  fut  faint  Brach.  L'Auvergne,  &  la Touraine partagè- 
rent la  vie  de  ce  Saint,  fie  furent  rémoins  de  fon  zele  pour  la 
propagation  de  l'Ordre  religieux.  Dans  fajeuneffe  fon  premier 
emploi  fut  d'aller  à  la  chafle  en  qualité  de  domeftique  de  Siçu 
valdc  Comte  d'Auvergne  ,  dont  nous  venons  de  parler.  Un 
jour  pourfuivant  un  lànglicr  avec  un  grand  nombre  dechiens , 
il  fut  furpris  de  voir  que  cette  befte  fe  réfugia  prés  de  la  cellule 
d'un  faint  Ermite  nommé  Emilien,  6c  qu'elle  y  fut  en  feureré. 
Ce  miracle  le  portaâ  vîfiter  Emilien  ,  6c  dans  l'entretien  qu'ik 
curent  enfemble,  le  Saint  lui  perfuada  de  changer  de  vie ,  6c  de 

donner  entièrement  à  Dieu,  firach  commença  à  vivre  dans 


Ch.  XXIV. 

Caaditiobren- 


//  mourut  f>rêi>*- 
bltmtnt  *v*nt  l'un 
MO. 

Scnuic  3tUcm  vtr 
bearus ,  tic.  Grrg. 
Turo*.  dt  vit*  P*- 
trum  c.  j . 

Gentn  deitti,  Pm- 


III. 

S.  Srach  Ahhi 
de  Menât. 


t±        ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 

Ch  XXIV.  la  pieté  >  &  la  nuit  il  fe  levoit  deux  ou  trois  fois  pour  faire  du 
vtnfmn  jjj-      prières.  La  mort  de  fon  raaiftre  Sigivalde  le  lailîani  dans  une 
entière  liberté  de  difpofer  delui-tneirac  ,  il  fe  retira  auprès  de 
faint  Emilien ,  &  fcrvic  Dieu  fous  fa  direction.  Il  eut  cependant 
beaucoup  à  fouffrir  de  la  partdefon  frère,  qui  le  menacoic  de 
le  tuer,  s'il  nequitroitlafolitude,  &  ne  femarioir.  Saint  Emi- 
licn  ettant  more,  il  lui  fùcceda  dans  fon  Ermitage,  &  le  chan- 
gea en  monaftere  par  la  libéralité  de  RacJuniJdefilJe  de  Stgi* 
valde,  qui  lui  donna  plufieurs  terres,  &  il  y  établie  un  Abbé. 
Il  alla  enfuice  dans  la  Touraine ,  &  y  bâtit  deux  rnonafteres,  où 
depuis  il  mit  aulfi  des  Superieurs.Eftant  retourné  dans  l'Auver- 
gne, il  fut  lui  memie  fait  Abbé  de  Menât,  afin  d'y  remettre; 
Ut  firHictt  cja$  une  exa&e  obfervance.  Car  on  le  jugea  capable  défaire  cette 
Audio conerceatio  reforme ,  eftant  d'une  vie  pure  fit  exemplaire ,  plein  d'affeclioa 
naftcnu.n  m™"  &  de  tendrefle  pour  le  prochain ,  infmuant  8c  perfuafifdans  fes 
icnfc  >  cannmec  paroles,  èc  tres-zelé  pour  le  bon  ordre ,  &  la  difcipUnc.  Ou 
reperctur.  &c.     tr0uvamefme  de  l'excès  dans  fon  zele,  &  que  fa  rieueur  à  punir 
busTcrorcguixua  Icsfauces,  quel  on  commettoit  contrcla  Règle,  fcoioJoit  quel- 
feverushabebatur,  quefois  approcher  de  la  cruauté.  Ilmourutian  576.  Gtegoire 
m«rX£SS".  de  Tours  le  qualifie  Abbé  de  la  cellule  de  Menât  :  cequifait 
Cr  g.  Tmnn.  dt  voir  que  dans  le  langage  de  ce  temps- là  le  mot  de  cclU  ou  de 
Abbîs-cdidrMa-  pouvoit  eftre  emploie  ,  pour  marquer  un  monaftere 

natenfis  VidtHtfi.  conlî  Jerable.  Il  y  en  a  cucore  d'autres  preuves  dans  les  Auteurs 
'■  dumcfmc  temps. 

j  y~  Vers  le  commencement  du  fîxiéme  fiecle  ,  Peregrin  ,  Ma- 

Le  bienheureux  chorat ,  &  Vivcntien,  tous  trois  frères , &  d'une  maifon  noble, 
Peregrin ,  &  fis  fervoient  Dieu  ious  une  fatnte  Règle  dans  un  mefmc  cloiftre ,  fie 
furet.  s*aquittoicnt  exactement  de  tous  les  devoirs  de  l'Ordre  mona- 

Jttque.  Ils  demeuroient  dans  un  païs  de  la  dépendance  des  W'i- 
iîgots  ,  qui  regnoient  en  Efpagne,  mais  qui  cftoit  (ans  doute 
au  deçà  des  Pyrénées,  llsavoient  une  fœur  fort  bellenommce 
Flammie,  qui  fuivoit  leurs  traces  ,  &  vivoit  dans  une  grande 
pieté.  La  guerre  s'eftant  ouverte  entre  Clovis,  ôc  Alaric  Rqi 
des  Wifigocs  ,  quelques  foldats  enlevèrent  Flaminic ,  &  la 
menèrent  dans  une  des  provinces  qui  obeÏÏToient à  Clovis.  Pe- 
Ccn»n.d*vitis?M.  regrin  2c  fes  deux  frères  bien  affligez  de  la  difgrace  de  leur 
t*i  *  s>-    fœur ,  coururent  après  dans  l'efperance de  la  tirer  de  captiviré., 
mais  bien  loin  d'y  réiidir,  un  cavalier ,  qui  l'avoir  prile  ,  leur  fie 
une  querclle,8clesaccufantfauiTement  de  l'avoir  eux  mcfmcs 
ravie ,  Se  d'eftredesépioas^les  tua  cruellement.  Ils  font  rêverez 
comme  Saints.-  Saint 
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Saint  Louvant  eut  Abbé  du  monaftere  de  faim  Privas  de  Ja-  Ch.  XXV. 
▼ouis  ou  de  Mande  :  on  l'accula  d'avoir  médit  d'une  Princetfc,  y 
&  il  fc  juftifia  aiiëment  de  cette  calomnie,  rruus  Ton  ennemi  ^.^  L'0HVat}t 
qui  n'avoit  tâché  de  le  noircir  que  pour  avoir  quelque  prétexte  Grig.  Tur.  wji.  /. 
de  le  perdrc^nclailîapasdepaiîeroucrej&lefacrifiaàfapaf-  <><  )7- 
/ion.  Après  fi  mort  un  aigle  tira  du  fond  d'une  rivière  un  fac 
où  l'on  avoir  mis  la  tefte  du  Saint:  on  reconnut  ainfifon  corps, 

Se  on  lui  rendit  le  devoir  de  la  fepulture.   

Il  y  a  eu  en  France  trois  fainjs  Sauves ,  l'un  Evefque  d'Albi ,        y  i 
l'autre  d'Amiens  ,  &  l'autre  d'Angoulefme,  qui  ont  vécu  en  s.  Sauve  EvL 
divers  temps,  fie  dont  quelques-uns  ont  confondu  les  actions,  ijucdsill>i. 
artn  buant  à  celui  d'Amiens  ce  qui  n'appartient  qu'à  celui  d'Al- 
bi Saint  Sauve  Evefque  d'Albi  avoit  efte  Religieux:  mais  Grc-  in  quo  momfte- 
goirc  de  Tours  parlant  de  lui  ne  marque  point  le  monaftere  fft^K 
où  il  avoit  demeuré  ,  &.  il  fe  contente  de  dire  qu'il  y  avoit  vé-  ta  Terfatu,  eft. 
eu  long-temps  félon  la  Règle  établie  par  les  Pères.  Aiantefté  Gng.  1.7  <■ 
elû  Abbé  ,  il  exerça  quelque  temps  cette  charge  :  mais  confî- 

derant  fou  vent  combien  il  eft  difficile  de  conduire  les  ames,  Se  

qu'il  lui  eftoit  bien  plus  avantageux  de  mener  une  vie  cachet 
parmi  le  commun  des  Moines,  que d'eftre  diftingué  &  coniï- 
deré  du  peuple  par  le  titre  d'Abbé  j  il  obtint  de  fes  Religieux  la 
liberté  de  vivre  reclus  dans  une  cellule.  On  dit  qu'eftant  more, 
&fon  corps  aiantefté  lavé ,  réveftu  de  fes  habits ,  &  mis  dans 
un  cercueil ,  il  refulcita,  &  c'eft  Grégoire  de  Tours  Auteur 
contemporain  qui  raconte  aflez  au  long  ce  merveilleux  événe- 
ment. Le  mérite  de  faint  Sauve  éclata  encore  davantage  dans 
l'obfcurité  de  fa  folitude ,  &  Dieu  qui  fe  plaift'à  élever  les  hum- 
bles ,  infpira  au  Clergé  d'Albi  de  le  choifir  pour  Evefque  h  de 
forte'  qu'on  le  tira  malgré  lui  de  fa  cellule ,  &  on  chargea  de  la 
conduite  d'un  diocefc  ce  faint  homme  qui  avoit  redouté  celle 
d'une  communauté  de  Moines.  Une  maladie  contagieufe  ra- 
vageant fa  ville  Epifcopale ,  il  n'en  voulut  point  fortir ,  &  com- 
me un  bon  Pafteuril  prit  foin  d'en  confolerles  habitans,&  de 
les  exhorter  à  fe  préparer  à  la  mort  par  l'exercice  des  bonnes 
œuvres.  Il  fut  très:  éloigné  de  l'amour  pernicieux  des  richeflès,  Fj*  m^r 
il  ne  vouloir  point  avoir  d'argent }  &  U  on  l  obligeoit  d  en  rc-  quç  cupulltatil. 
cevoir  ,  il  le  donnoit  aufli-toft  aux  pauvres.  Il  mourut  vers 
l'an  j8j. 
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Des  Abbaies  de  NoiiaiUe  y  de  faint  Yrïer  ,       de  Jkint 

Cibar  d'Angptile/rue, 

L'Abbaie  de  Noiiaillc  doit  fou  origine  à  faim  Léonard  ; 
on  dit  qu'il  eut  l'honneur  &  l'avantage  d'avoir  pour  par- 
rain le  grand  Clovis ,  &  pour  maiftrè  faint  Rémi  Archevclque 
de  Reims  ,  qui  l'admit  dans  Ton  Cierge.  Il  demeura  quelque 
temps  à  la  Cour}où  fes  amis  lui faifoientefperer  quelque  dignité 
dansi'Eglifej  mais  abandonnant  ces  efperances,  il  fe  retira  dans 
iemonafterede  (aint  Mefmin.  Delà  fbeieté ducloiltreilpaflà 
dans  la  folitude  ,  6c  fe  fit  Ermite  dans  le  territoire  de  Limoges. 
Àiarrtfait  un  miracle  pour  laguerifon  d'une  PrinceflTe ,  que  Ton 
croit  avoir  efté  la  femme  de  Theodebert  Roi  d'Auftrafie,  ce 
Prince  lui  donna  une  terre ,  où  il  bâtit  le  monafterede  NoiiaiUe. 
Sa  charité  le  rendort  ardent  à  procurer  la  liberté  des  captifs',  &: 
à  les  inftruire  dans  la  vertu ,  après  les  avoir  délivrez.  Il  mourut 
vers  le  milieu  du  vr.  ficelé.  A  faint  Léonard  joignons  faint 
Yrier. 

Il  prit  naiffànceà  Limoges  :  fes  parens  qui  eftoient  des  per- 
fonnes  de  qualité ,  curent  grand  fomdefon  éducation.  La  no- 
blelTe  de  fa  fa  mi  1  le  ,5c  Péciat  de  fon  propre  mérite  lui  donnèrent 
entrée  à  la  Cour,  8c  part  à  la  faveur  de  Theodebert  Roi  d'Au- 
ftrafic,quilefitfon  Chancelier.  Il  exerça  cette  charge  avec  tou- 
te la  pruoence  ,  &  avec  toute  la  fidélité  que  pouvoit  defirer  ce 
Prince  -y  mais  enfin  il  la  quitta  par  le  conferl  de  S.  Nicct  Arche- 
vefque  de  Trêves  ,  pourfe  confacrer  entièrement  au  fervicede 
Dieu.  Aiant  donc  renoncé  à  la  vaine  félicité  du  fiecle ,  il  re- 
tourna dans  le  Limofin  ,  &  il  y  bâtit  &  gouverna  le  monafle- 
rc  d'Atane.  U  tira  de  fa  propre  famille  les  premiers  Religieux 
qui  le  peuplèrent.  Grégoire  de  Tours  les  appelle  des  Moines 
tonfurez, ,  ou  fimplement  parce  qu'ils  eftoient  Religieux ,  ou 
parccquela  plufpart  eftoient  dans  la  clericature.  En  effet, dans 
un  autre  endroit  de  fes  Ouvrages ,  parlant  d'un  des  difciplcs  du 
Saint ,  il  ledefigne  d'abord  parla  qualité  de  C/rrr,  &  enfuire  par 
celle  de  Morne.  Pour  le  Saint,  il  l'appelle  en  un  endroit  Pic. 
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tre,  &  en  un  autre  Abbé.  Il  marque  de  plus  que  non  feulement 
les  Inftirutions  de  Caffien ,  mais  encore  la  Règle  de  faint  Bafi- 
le,  &  les  Règles  des  autres  Saints ,  qui  ontefté  lesmaiftrcs  de 
la  profeffion  religieufe  t  eftoient  en  ufagedans  l'AUbaie  d'Ata- 
ne.  Comme  toutes  ces  Règles  ne  pouvoientpas  eftre  gardées 
félon  toute  leur  étendue  dans  unemefme  communauté ,  il  faut 
entendre  par  là  que  faint  Yrier  en  tira  l'obfervance  qu'il  établit 
dans  Atane  ,  &  qu'il  les  faifoit  aufli  lire  à  fes  difciples ,  pour  les 
animer  à  la  perfection  monaftique.  Sa  mort  arriva  l'an  591.  On 
peut  voir  ailleurs  fon  teftament  ,  où  il  fe  qualifie  Amplement 
Preftre  ,  &  où  il  donne  à  fes  Moines  d' Atane  la  Celle  ouïe 
Prieuré  de  faint  Medard.  On  ne  fçait  point  quelle  eft  l'origine 
du  monaftere  de  faint  Pierre  de  Vigeois.  Sebaftien  précepteur 
de  faint  Yrier  en  fut  Abbé.  Aiantefté  ruiné  après  la  mort  de 
Sebaftien ,  faint  Yrier  le  repara,  &  y  mit  douze  Religieux, fous 
la  conduite  d'Aftide  fon  neveu.  Il  y  unit  de  plusl'Abbaie  de 
faint  Michel  dans  le  Limofin  ,  &  celle  de  Terrafon  quiavoit 
cfté  fbùmife  à  celle  de  faint  Michel ,  à  la  prière  du  bienheu- 
reux Sore. 

Cyprien  ,  Sore  &  Amans  renoncèrent  au  fiecle,  &  pratiquè- 
rent l'obeïflancc  dans  un  monaftere  du  Perigord ,  fous  l'Abbé 
Savalon  :  ilsfc  retirèrent  enfuitedans  la  fblitude,  &  font  tous 
trois  rêverez  comme  Saints.  Les  deux  premiers  eurent  des  dif- 
ciples. Sore  fut  uni  d'amitié  avec  faint  Yrier ,  qui  l'aida  à  baftir 
fon  monaftere ,  &  l'exhortai  perfeverer  courageufementdans 
Li  voie  de  Dieu.  Saint  Cyprien  reçut  le  don  des  miracles ,  &  il 
s'en  faifoit  encore  après  fa  mort  à  fon  tombeau. 

Eparque  ou  Gbarfut  Religieux  ,  Preftre  ,  Reclus ,  Abbé , 
&  honora  ces  quatre  cftats  par  fa  fâintetéôc  par  fes  miracles. 
Aiant  quitté  le  monde  malgré  fes  parens  quis'oppofoient  à  fa 
converfion  ,  il  embrafTala  vie  religieufe  dans  Sedac ,  monafte- 
re du  diocefe  de  Perigueux ,  &  il  y  fervit  Dieu  pendant  quelque 
temps  fous  la  direction  de  l'Abbé  Martin.  Il  s'avança  fort  dans 
la  perfection ,  &  reçut  le  don  des  miracles.  La  réputation  qu'il 
acquit ,  lui  eftant  infupportable  ,  il  forrit  (ecrettement  de  fon 
jrionaftere  pour  chercher  la  folitude.  Eftant  venu  prés  d'An, 
goulême  ,  il  y  futordonné  Preftre,  &  il  s'y  fit  enfermer  dans 
une  cellule  ,  aprésen  avoir  obtenu  la  permifTiondc  Sabaud  E- 
vefque  de  Perigueux ,  &  du  vénérable  Martin  fon  Abbé.  Il  y 
mena  une  vie  tresauftere ,  tant  à  l'égard  de  fa  nourriture  que 
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de  la  manière  de  fe  vécir  :  il  redoubloirfa  pénitence  pendant  le 
Carefme,  &  quoi-qu'il  fdt  reclus ,  il  ne  laiffa  pas  d'avoir  des  dif- 
ciplcs.  Sa  charité  le  prefla  encore  de  faire  un  grand  nombre  de 
miracles  po«r  le  fecours  du  prochain.  Aiant  délivré  le  Reclus 
Arthcmius  qui  eftoit  poflede  du  démon ,  il  lui  donna  latonfure 
laïque,  Se  un  autre  jour  il  l'ordonna  Clerc  :  ce  qui  fait  voir  ladi- 
ftin&ion  des  deux  tonfures  qui  pouvoienttoutes  deux  eftre  don. 
nées  par  un  A  bbé.  1 1  ne  permertoit  point  à  fes  difciples  de  tra- 
vailler des  mains  ,  mais  il  vouloit  qu'à  fon  exemple  ils  s'occu- 
paflent  toujours  à  la  prière  :  Et  lorlqu'ils  venoient  fe  plaindre 
qu'ils  manquoient  des  chofes  ncceflàires ,  il  leur  difoit  cette  pa- 
role defaint  Jérôme  que Ufoi  ne  cmignoitpointU faim.  Il  conci- 
nuoit  cependant  a  chanter  des  pfeaumes,  &  Dieu  le  fecouroic 
par  le  miniftere  des  ridelles  qui  lui  donnoient  dequoi  fournir 
aux  befoins  de  fes  Religieux  ,&  dequoi  affilier  les  pauvres.  Les 
prefens  qu'on  lui  faifoit  eftoient  fi  confiderables ,  qu'il  en  ra- 
cheta en  divers  temps  deux  mille  captifs.  Il  mourut  faintemenc 
après  avoir  efté  renfermé  environ  quarante  ans. 


CHAPITRE  XXVI. 
Dcfdint  Maur  Ahbé  de  Glanfcuil. 

j  TT  L  ne  paroift  point  qu'aucun  difciplc  de  faint  Benoift  fe  foit 

'M4Hr  J[  eftabli  dans  la  France  avant  faint  Maur,  &  c'eft  pourquoi 
dtfctpU  dtftint  nous  le  rêverons  comme  le  propagateur  denoftre  Ordre  dans 
itHtifi.  ce  Roiaume.  On  ne  pouvoir  pas  auffi  ,  y  recevoir  noftre  Règle 

d'une  meilleure  main ,  à  moins  que  noftre  faint  Lcgi  dateur  ne 
l'y  eut  apportée  lui.  mefme.  Car  fa  vie  fait  voir  qu'il  a  efté  un 
excellent  maiftre  de  la  perfection  évangelique  ,  &  que  fi  félon 
crtpr.  éitUi.  1  le  témoignage  de  faint  Grégoire,  faint  Benoift  *  efté  rempli  de 
x.4.z  Ve^ùt  de  tous  lesjuftes ,  faint  Maur  a  efté  rempli  de  l'efpnr  de 

faint  Benoift.  Puilaue  la  Règle  preferit  avec  tant  de  précaution 
ce  que  l'on  dortoblerver ,  lorfqu'une  perfonne  noble  offre  fou 
fils  au  monaftere ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  arrivoit  aflez  fouvenc 
que  des  perfonnes  de  qualité  confacroient  ainfi  a  Dieu  quel- 
litml.x.t  \.ab  qu'un  de  leursenfans.  C'eftceque  pratiquèrent  plufieursdes 
nm^ufAg.  «.  &  priECipaux  de  Rome  y  eftant  excites  par  la  réputation  dfijfàinc 
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Benoift.  Le  Sénateur  Equicc  lui  offrit  Ton  fils  Maur,  qui  eftoit  Ch.  XXVI. 
âgé  de  douze  ans.  Comme  le  jeune  Maur  avoit  reçu  du  Ciel  un 
naturel  heureux ,  8c  porté  au  bien  ,  il  écouta  avec  une  grande 
docilité  les  inftruclions  du  Saint ,  6c  entra  avec  ardeur  dans  le 
chemin  de  la  perf:&ion.  Afin  que  Ton  corps  n'empêchât  point 
fon  ame  de  s'attacher  aux  choies  divines ,  il  prit  aurant  de  loin 
d'arTbiblir  l'un  parla  mortification ,  que  de  fortifier  l'autre  par 
de  fainres  lectures  9  &  par  la  prière.  11  portoit  toujours  un  rude  in  quantum  mi  e. 
cilice,  &  il  necouchoitqucfurunamasdechaux&de  fable.  ^aÛe™ejj^p  fBi 
Il  jeûnoit  très  rigoureufemenr ,  &  encore  pendant  le  Carême  STmc  179. 
(  quand  faint  Benoift  lui  en  donnoit  la  permiflion  )  il  augmen- 
coit  de  beaucoup  fes  aufterirez,  ne  mangeant  qu'un  peu  ,  deux 
fois  la  femaine  ,  &  ne  dormant  que  debout ,  ou  tout  au  plus , 
aflis  «,  s'il  y  eftoit  obligé  par  une  extrême  laflïtudc.  11  a  voit 
coutume  de  reciter  un  grand  nombre  depfêaumes ,  ou  mefme 
tout  le  plèauticr  avant  Marines.  Son  exactitude  à  garder  le  fi.  Eîa^mo 
lence,  c\:  fon  afliduitc  à  lire  les  livres  faints,  eftoientun  fujet  ncdidto  •dmtaèi- 
d'admiration  melme  à  faint  Benoift.  Enfin  ce  faint  Abbé  le  liihaboow.JA* 
propofoic  en  exemple  à  fes  autres  difciples.  Il  eut  part  à  quel- 
ques miracles  de  laint  Benoift.  On  a  veu  ailleurs  qu'aiant  reçu 
ordredu  Saint,  d'allcrfauverfaint  Placide ,  qui  fe  noioit  dans 
un  lac ,  il  marcha  fur  l'eau,  &  que  ne  longeant  alors  qu'à  obeïr, 
il  ne  s'apperçut  d'y  avoir  marché ,  qu'après  qu'il  fut  revenu  à 
terre.  Ses  aufteritez  ne  l'empéchoicut  point  d'agir  pour  le 
fervicede  fa-communauté,  &il  fembloit  que  la  ferveur  de  fon 
cfprit,  donnât  à  Ion  corps  les  forces  neceflaires  pour  fes  em- 
plois. 11  exerça  les  charges  de  Prieur  &  de  Procureur.  Le  Saint 
Abbé  aiant  jugé  à  propos  que  faint  Maur  fut  ordonné  Diacre, 
il  reçut  cet  ordre,  ôtfuivantl'ufage  de  ce  temps.Ià,  il  porta  du- 
rant l'année  entière  fon  étole  à  (on  cou.  Revenant  un  jour  des 
champs ,  où  il  avoit  efté  recueillir  des  fruits  avec  les  Religieux, 
il  guérit  un  homme  muet  &  boiteux,  en  mettant  fonérole,  fie 
enfaifant  le  Cgne  de  la  croix  fur  la  tefte  de  cette  perfonne.  Ce 
miracle  fit  de  l'éclat ,  &  accrut  de  beaucoup  l'eftime  qu'on 
aroit  pour  lui.  Saint  Benoift  ne  le  regardoit  plus  comme  un 
difciple ,  mais  comme  un  homme  accompli ,  &  que  Dieu  avoit 

comblé  de  fes  grâces.   

Le  choix  que  fit  de  lui  faint  Benoift  pour  aller  en  France,         j  \ 
fut  encore  une  marque  de  la  grande  opinion  qu'il  avoit  de  fon  Il  p*jf<  en  Fr**. 
œerite.  Car  làinr  Innocent  Jivefquedu  Mais,  envoia  vers  le  «*• 

Gg  lij 
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S.Abbé.Flodegar  fon  Archidiacre^  Harderardfon  Intendant, 
pour  lui  demander  quelques-uns  de  fis  plus  parfaits  difciples 
clans  le  deflcin  de  s'en  fervir  à  fonder  un  monaitere  dans  fon 
diocefe.  Saint  Benoift  vit  alors  l'accompliflèment  d'une  révé- 
lation ,  par  laquelle  Dieu  l'avoir  confblé  de  la  ruine  avenir  du 
Montcalfin ,  en  lui  promettant ,  que  (on  Inftitut  pafTeroir  bien- 
tôt dans  les  pais  étrangers.  Il  choifit  donc  faint  Maurpour 
aller  faire  dans  le  Maine  l'ctablifTement  que  fouhaitoit  le  faine 
Evefque.  Saint  Maur  partit  du  Mont. caflln  le  dixième  dejan- 
vier  de  l'an  cinq  cens  quarante-trois,  avec  quatre  de  fes  con- 
frères Simplice  ,  Conftantinien,  Antoine,  Faufte.  Ils  empor- 
tèrent avec  eux  la  Règle  de  noftre  bienheureux  Pcre,  écrite 
de  fa  propre  main  avec  un  poids  &  un  vafe  pour  mieux  obfer- 
ver  ce  qu'elle  prefcritdcla  quantité  du  pain  &  du  vin  dans  le 
repas.  Eftantdans  une  terre  de  la  dépendance  du  Montcaffin  , 
faint  Maur  reçut  trois  particules  du  bois  delà  vraie  Croix  ,  6c 
quelques  autres  reliques ,  que  faint  Benoift  lui  envoia  avec  une 
lettre  pleine  des  marques  de  fbnaffe&ion,  où  il  lui  prédifbit  les 
traverfesqui  lui  arriveroient  dans  l'exécution  defondefîèin  ,  6c 
cette  lettre  lui  fut  depuis  fi  chère  &  fi  precieufe,  qu'il  voulut 
qu'on  la  mit  fur  lui  dans  fon  tombeau.  Aiant  pafTé  les  Alpes  :  il 
vi  lira  l'EglifedeS.  Maurice  d'Agaune,  &y  donna  la  veuëâ  un 
homme , qui eftoit  aveuglede fa  naifTance  :  Il  guérit  le  fils  d'une 
veuve  nommé  Eloi ,  qui  fut  depuis  Religieux  à  Lerins,  &  il  fît 
encore  d'autres  miracles  fur  le  chemin.  Eftant  dans  le  territoire 
d'Auxcrre,il  logea  àFontrougedansunmonaftereque  faifoic 
bâtir  ce  mefme  faine  Romain,  qui  avoir  autrefois  donné  l'ha- 
bit de  la  Religion  à  faint  Benoift ,  &  qui  depuis  eftoit  venu  en 
France  par  une  révélation  divine.  Ce  fut  là  que  faint  Maur 
s'appliquant  à  la  prière  ,  fut  ravi  en  efprit ,  &  vit  l'ame  de  faint 
Benoift  monter  au  Ciel  par  un  chemin ,  qui  paroiflbit  orné  de 
riches  tapis ,  6c  tout  brillant  de  lumière. 

Continuant  fon  voiage,  il  arriva  à  Orléans  avec  les  quatre 
autres  Religieux  du  Montcaffin.  Ils  y  apprirent  la  mort  de  faint 
Innocent  Evefque  du  Mans,  qui  les  avoir  appeliez  en  France, 
&  que  Scicnfroy  ,qui  s'eftoit  emparé  de  fon  fiege,  n'eftoitpas 
difpofé  à  favonfer  leur  entrepriiè.  Mais  Dieu  les  confola  par 
les  afl'urances  que  leur  donna  Harderard  ,  qu'un  grand  Sei- 
gneur nommé  Flore ,  qui  eftoit  en  faveur  auprès  de  Theode- 
bert  Roi  d'Auftrafie ,  les  établiroit  dans  la  province  d'Anjou  , 
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<jae*pofledoit  ce  Prince,  comme  fils  de  Thierri  frère  &  heri-  Ch.  XXVÏ. 
tier  en  partie  de  Clodomir  Roi  d'Orléans.  En  effet  Flore  eut  •  vtd§  »»'*>  Md. 
tant  de  vénération  pour  faint  Maur,  &  s'attacha  tellement  à  ^J*1*** 
-lui,  que  non  content  d'avoir  fondé  pour  lui  le  monaftere  de 
Glanfeuildansle  diocefe  d'Angers,  il  lui  offrit  encore  fon  fils 
Bertulre  âgé  de  huit  ans ,  pour  eftre  élevé  fous  fa  difcipli- 
ne.  Une  lui  reftoic  plus  qu'à  fedonner  lui- mefmcà  la  religion, 
&.  l'amour  de  fon  (alut  le  pouffa  à  fe  facrifier  de  la  forte.  Lors  Ve"  r*n 
<ju'ilfe  fit  couper  lescheveux,  fie  qu'il  fut  reçu  au  nombre  des 
novices,  le  Roi  Theodebert  honora  de  fa  prefence  la  cérémo- 
nie, donna  au  monaftere  une  terre  fort  confiderabîe,  fie  con- 
firma les  donations  que  Flore  y  avoit  faites.  Thibauld  fils  6c 
hicceflcur  de  Theodebert  en  accrut  auffi  le  revenu  par  Ces  libe- 
rahtez.  Environ  huit  ansaprés  qu'on  eut  pose  lesfondemens  de 
•cette  Abbaie,  elle  fut  dédiée  par  Eutrope  Evefque  du  diocefe, 
Se  par  d'autres  Prélats  de  la  province.  Il  y  avoit  quatre  Eglifcs  Po"?\  »n  'P'*0 
aGlanfeuil  :  la  première  fut  conlacree  en  1  honneur  de  iaint  quatuor  ardificat* 
Pierre  ,  fie  c'eftoit  celle  où  les  Religieux  ciiantoient  l'Office,  famat.  ibid.^. 
On  dédia  la  féconde  fous  l'invocation  de  faint  Martin.  La  lyi" 
troificme  porta  le  nom  de  faint  Sevenn ,  qui  eft  ou  faint  Seve- 
rin  d'Agaune,ou  plutoft  fainfSeverin  Abbé ,  dont  les  reliques 
repofoient  dans  une  Abbaie  du  diocefe  de  Naples^  fie  la  qua- 
trième, qui  eftoit  confiante  en  forme  de  tour,eutpour  pa- 
tron faint  Michel.  Ploreeut  ainfi  la  joïe  de  voir  fon  ouvrage 
■achevé  ,  6c  après  avoir  vécu  fàintemcnt  dans  le  cloiftre ,  il 
mourut  en  paix  vers  Tan  558.  Plu  fleurs  autres  perfonnes  de 
qualité  fiiivirent  fon  exemple,  offrant  leurs  enfans  au  mona- 
ftere, ou  s*y  dévouèrent  eux-mefmes  au  fervice  de  Dieu  :  de 
forte  que  vingt- fix  ans  après  la  fondation  dcGIanfeuil,  il  s'y 
trouvajufqu  a  cent  quarante  Religieux,  leciuel  nombre  fut  fixé 
par  /âint^laur,  parce  que  le  revenu  del'Abbaîe  n'en  pouvoit 

pas  nourrir  davantage.  Le  Saint  eut  beaucoup  de  part  à  l'cfti-  

me  Se  à  la  confidence  de  Clotaire  premier ,  qui  pofieda  l'Anjou        \  v. 
après  la  mort  de  Thibauld ,  fie  Clotaire  citant  un  jour  venu  à  il  fi  Mmet  de  f* 
Glanfeuil ,  y  donna  deux  terres  avec  des  lettres  de  protection  ,  (hargt  AAbbt* 
par  lefque'lles  il  lailîbicaux  Religieux ,  fie  à  leurs  fuccelTeurs  &*™f*j**r 
f  entière  liberté  de  s'élire  des  Abben.  <Q 

La  vieillefîe  pût  bien  ofter  les  forces  à  faint  Maur , mais  non  ^^ifU  lui  c*t 
pas  diminuer  fa  ferveur.  Afin  de  pouvoir  donner  plus  de  temps  tnievi  ,,6.<& Ja 
à  l'oraifon0  il  relblut  de  ne  plus  fortir  du  jaonallcre,  ôc  il  Afcylu. 
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Ch.  XXVI.  commença  â  ne  plus  gouverner  la  communauté  que  par  l'en- 
tremife  du  Prieur  6c  des  autres  Officiers.  Il  Je  démit  enfuite  de 
la  charge  d'Abbé,  les  Religieux  l'aiant  prié  de  leur  en  choifir 
un  autre, il  mit  en  fa  place  Bertulfefils  du  Fondateur  du  mo- 
nafterc ,  recommandant  à  Faufte  (  qu'il  avoit  amené  du  Mont- 
caflîn  )  d'obferver  la  conduite  de  ce  nouveau  Supérieur,  6c  de 
prendre  garde  qu'il  ne  s'écartât  point  du  droit  chemin  de  la 
Règle.  Après  cela  il  prit  avec  lui  deux  defesdifciples  Prime 
&  Anian  ,  &  il  le  renferma  dans  une  cellule  proche  de  l'E- 
glile  de  faint  Martin.  Le  repos  qu'il  y  prit ,  ne  fut  qu'apparent. 
Au  lieu  de  quitter  la  peine  6c  le  travail ,  il  ne  fit  qu'en  changer. 
Son  cfprit  ,  qui  n'eftoit  plus  occupé  des  foins  attachez  a  la 
charge  de  Supérieur ,  fe  remplit  plus  que  jamais  des  (enti- 
mens  de  componction  j  fa  vieilleffe  ne  l'empefehoit  point  de 
jeûner ,  &  ilépargnoit  daurant  moins  fon  corps,  qu'il  ne  le 
regardoit  plus  que  comme  une  chofe  qui  alloit  eitre  la  proie 
de  la  mort.  Aiant  pafle  deux  ans  6c  demi  dans  les  exercices  de 
la  pénitence ,  il  vit  (a  communauté  defolce  par  une  mortalité , 
qui  l'auroit  accablé  de  douleur ,  fi  fa  foi  mefme  fouftenuë  d'une 
révélation ,  ne  lui  eut  fait  connoiltre ,  que  cette  difgrace  lui  de- 
voit  eftre  plutoft  un  fujet  de  joie ,  que  de  chagrin  6c  de  tri- 
fteffe.  Comme  il  voulut  une  nuit  entrer  (clon  fa  coutume  dans 
l'Eglifedefaint  Martin  ,  il  rencontra  une  troupe  de  démons , 
qui  s'efforcèrent  de  lui  en  fermer  la  porte  ,  6c  le  plus  fier 
d'entre  euxfe  vanta  qu'il  extermineroit  la  plus  grande  partie 
de  (à  communauté  ,  6c  que  ce  carnage  feroit  pour  lui  un 
triomphe.  Le  Saint  les  mit  en  fuite,  en  invoquant  le  nom  de 
Jésus  ,  mais  ils  ne  fe  retirèrent  pas  fans  exciter  un  horrible 
bruit ,  qui  effraia  les  Religieux,  6c  les  obligea  d'aller  prom- 
ptementàl'Eglife.  Il  fe  mit  aufli  en  prière ,  8c  fut  confolé  par 
un  Ange,  qui  lui  dit ,  que  véritablement  Dieu  devoit  bien, 
toft  retirer  du  monde  la  plupart  de  fes  difciples ,  mais  que  leur 
mort  ne  feroit  pas  U  triomphe  du  démon ,  parce  que  s'ils  eftoient 
en  bon  état ,  ils  obtiendraient  le  bonheur  du  Ciel ,  6c  qu'ain- 
fi  il  falloir  qu'il  prit  foin  de  les  difpofèrâ  bien  mourir.  Dés  le 
matin  le  Saint  appclla  les  Religieux  ,  leur  découvrit  la  révé- 
lation qu'il  avoit  euë,  6c  les  exhorta  à  renouvellcr  leurs  bons 
defirs ,  Ce  à  fe  purifier  avec  plus  de  foin  que  jamais  par  les 
actions  de  pieté,  puis  que  la  plupart  d'entre  eux  dévoient  dans 
peu  de  temps  comparoillre  devant  le  Tribunal  de  Jésus- 

Christ. 
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Christ.   Ses  diiciples  reçurent  avec  une  humble  defe-  Ch.  XXVI. 
rcnce  un  avis  fi  important,  fie  le  préparèrent  à  la  mort  ,  a-  Lue- tu 
giflant  en  toutes  chofes  avec  la  vigilance  de  prudens  fervi- 
ceurs  ,  qui  attendent  le  retour  de  leur  maiftre.  En  cinq  mois 
il  mourut  cent  feize  Religieux  de  l'Abbaiede  Glanfeiiil  ,  &C 
entre  autres,  faint  Antoine  &  faint  Conftanticn ,  qui  eftoient 
venus  d'Italie  avec  faint  Maur  :  de  forte  que  la  commu- 
nauté fut  réduite  à  vingt  quatre  perlonnes,du  nombre  des- 
quelles eftoient  Faufte,  Simplice,  &  Florian  filsdeceHar- 
derard ,  dont  il  a  cfté  fait  mention.  Ce  faint  Abbé  ne  fur- 
vecut  que  fort  peu  tant  de  Religieux ,  que  la  mort  lui  avoit 
enlevez.  Aiant  efté  faifi  d'un  mal  de  cofté  fort  violent ,  lors 
qu'il  le  fentit  proche  de  fa  dernière  heure  ,  il  fe  fit  porter 
devant  l'Autel  de  l'Eghfe  de  faint  Martin  ,  il  reçut  la  fainte 
Euchariftie  ,  Se  s'eftant  couché  fur  ton  cilice  ,  il  rendit  l'ef- 
orit.  On  ne  convient  pas  du  temps  de  fa  mort.   Selon  la  ?UP"  dljcûno 
plus  commune  opinion,  elle  arriva  vers  1  an  cinq  cens  qua-  VjS, 
rre-vingt-quatre.  Il  fut  enterré  prés  de  l'autel  de  faint  Mar- 
tin par  l'Abbé  Bertulfe,  qui  mit  dans  fon  tombeau  quel- 
ques reliques  de  faint  Eftienne  Martyr ,  enfermées  dans  une 
bocte  avec  un  petit  parchemin  ,  où.  l'on  avoit  écrit  que  le 
corps  ,  qui  repoloit  en  ce  lieu-là,  eftoit  de  Maur  Religieux, 
&.  Diacre  ,  qui  eftoit  venu  en  France  du  temps  du  Roi 
Theodebert  j  Et  ce  parchemin  y  fut  trouve  l'an  huit  cens 
quarante-cinq  ,  comme  nous  dirons  dans  le  cinquième  livre. 
Le  Roi  Louis  le  Débonnaire  en  parle  auffi  dans  fa  charte  de 
l'an  huit  cens  trente-trois,  &  témoigne  que  le  vénérable 
corps  de  faint  Maur  difciple  de  faint  Bcnoilt  repofoit  à 
Olanfeuil  ,  où  il  avoit  vécu  félon  la  fainte  Règle  avec  plu- 
fîeurs  Religieux  ,  qui  eftoient  fous  fa  conduite.  Saint  Maur 
avoit  ordonné  à  Faufte  ,  &  A  Simplice  de  s'en  retourner  en 
Italie.  Mais  l'Abbé  Bertulfe  les  conjura  de  ne  le  point  (  Giannafoiium  ) 
quitter  ,  parce  qu'il  avoit  befoin  de  leur  confeil ,  &  de  leur  quorcaerabilecor. 
affiftance  pour  le  gouvernement  du  monaftere.  Ainfi  ils  S^B«eS*iE 
demeurèrent  encore  quelques  années  avec  lui.  Florian  ,  que  cipuiijaccthuma- 
fon  infigne  pieté  faifoit  regarder  comme  un  véritable  difei.  ^SrfST^ 
pic  de  faint  Maur  ,  fucceda  à  Bertulfe  dans  la  charge  de  fibi  fubjeais  mui- 
SuDerieur.  Il  preffa  aulTi  Faufte  &  Simplice  de  ne  le  point  Vs  J"tribu,s  !1,b 

oupcuun».        k  r  .  r  fanfla  Rceula  de- 

abandonner  :  Mais  afin  que  la  volonté  du  Saiot  eut  enfin  cim  B-/<£.  „;„. 
fon  accompliffement ,  ils  repayèrent  en  Italie,  &  allèrent  »*  »  w 
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au  Montcaflin  ,  ou  pour  mieux  dire,  à  Rome:  car  le  Mont- 
caflin avoir  efté  détruit  par  les  Lombards. 

Le  bienheureux  Faufte  eftant  à  Rome  ,  écrivit  la  vie  de 
faine  Maur ,  &  la  prefentaau  Pape  Boniface ,  qui  y  donna  Ton 
approbation.  Cet  ouvrage  eft  venu  jufqu'à  nous,  mais  non 
pastel  qu'il  eftoit  forti  de  la  plume  de  fon  Auteur.  On  y  re. 
marque  des  fautes,  dont  on  aceufe  Eudes  Abbé  de  Glan- 
feuil,  Ecrivain  du  neuvième  fiecle,  qui  tâcha  de  le  repolir  , 
Se  de  le  mettre  en  meilleur  ordre.  Ces  fautes  font  néan- 
moins aflez  légères  ,  &  confident  prefque  toutes  dans  la 
defignation  de  deux  ou  trois  noms  propres  omis  vraisem- 
blablement par  Faufte  ,  &  que  cet  Abbé  n'a  pas  bien  fup- 
pléez.  Quelques-uns  s'étonnent  que  Grégoire  Archevefque 
de  Tours  ,  qui  vivoic  du  temps  de  faint  Maur  ,  n'ait  point 

Î>arlé  de  lui  dans  fon  Hiftoire  de  France ,  ni  dans  le  livre  de 
A  gloire  des  Confefleurs,  Mais  leur  étonnemenc  cefTera, 
s'ils  confiderent  qu'il  n'a  point  non  plus  fait  mention  de  (.une 
Calais, de  faint  Gildas ,  de  i.'unt  Magloire ,  6c  d'autres  Saints 
qui  ont  vécu  de  fon  temps  dans  la  province  eccleiîaftique  de 
Tours  ,  dont  il  eftoit  métropolitain.  Il  s'eft  principalement 
arrefté  à  parler  des  Saints  de  Ion  diocefe ,  &  de  ceux  de  Berrt, 
6c  du  païs  de  fa  naiftance ,  qui  eftoic  l'Auvergne.  On  refout 
encore  cette  difficulté  en  difantque  Grégoire  de  Tours,  qui 
mourut  l'an  595.  n'a  loiié  que  ces  Saints  de  France,  qui  n  c- 
toient  plus  au  monde ,  6c  dont  les  travaux  avoient  efté  con- 
lommez  par  la  grâce  de  la  perfeverance  :  mais  cette  folution 
fuppofeque  faint  Maurauroit  furvécu  cet  Hiftorien  :  *  ce  que 
quelques-uns  eftiment  véritable.  Saint  Maur  eft  invoqué  a- 
près  faint  Benoift  dans  d'anciennes  Litanies,  qui  fe  trouvent 
dans  roftice  drelîè  par  Alcuin  Abbc  de  faint  Martin  de 
Tours. 
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CHAPITRE  XXVII. 

De  la  fondation  de  l'Abbaie  de  fainte  Croix  de  Poitiers 
par  fainte  Radcgpndc  :  du  trouble  arrive  dans  fon 
Monaftere  après  fa  mort  :  de  faint  Junien  Abbé  de 


Maire. 


D 


Es  le  fixiéme  ficelé,  il  y  avoir  plufieurs  monafteres  à  I. 
Poitiers,  &  aux  environs.  Un  des  plus  célèbres ,  &:  qui  •dMti'&f**»- 
ÏÛDÎifte  encore  aujourd'hui  fous  la  Règle  de  faine  Benoift,  eft  "J  Jî*f™ f4[ 
celui  de  fainte  Croix  ,  qui  a  eu  pour  Fondatrice  fainte  Rade.  \Uiondt. 
gonde  fille  de  Berthaire  Roi  de  Thuringe ,  &  femme  du  Roi 
CJoraire  premier.  La  France  ne  vit  rien  alors  déplus  admira- 
ble, ni  de  plus  exemplaire,  que  la  vertu  de  cette  PrincclTe. 
Apres  avoir  vécu  à  la  Cour  comme  une  Religieufe  très,  auftere, 
&  avoir  fait  paroiftre  une  charité  furprenante  envers  les  pau- 
vres, pour  achever  fon  fàcrifice  ,  elle  voulut  s'ailujetir  aux  Ai  reli^k>n« nor- 
loix  de  i'etat  religieux ,  &  enfevelir  toute  fa  grandeur  dans  l'ob-  ™™it\è  du"™  V°" 
Icurité  du  cloiitre.  Aiant  donc  reçu  l'habit  monaftique,  par  chnfto  tranflata- 
les  mains  de  fàintMedard  Evcfque  de  Noyon,  qui  l'ordonna  frefr  T""n  h'^' 
au(Ti  Diaconifie ,  elle  fe  retira  à  Poiriers ,  &  y  bâtit  un  mona-  Monachica  refte 
ilere  avec  lapermiflion  de  Cloraire,  &  de  (àint  PienceEvef-  Www»**'  Con- 

.  il     t»  i»  j  ||  i    ,.r    fccra»it  Diacona. 

que  de  cette  ville.  Pour  avoir  1  avantage  de  pratiquer  1  obeii-  r oruin*t.  a&{*. 
ianec ,  elle  ne  voulut  point  gouverner  la  communauté,  mais  »  p*z  »»•»• 
elle  y  établit  pour  Abbeffè  une  fille  nommée  Agnès,  qu'elle  ^m  ^lT^A^T- 
avoit  élevée ,  ficelle  fe  fournit  à  fa  direction.  Agnès  enrra  dans  tem  ,  .vc  Xbba- 
ectte  charge  du  confcntementdcs  Evefques,  &des  Religieu-  ^J}™"^1™^ 
fes,  &  fut  bénie  par  faint  Germain  Evefque  de  Paris.  Sainte  ProÊcii  illâ  <ïbi 
Radceonde  ne  fc  referva  rien  de  ce  qu'elle  pofledoit,  mais  cum  tuproponem 
rant  elle  que  les  autres  nllcs  de  la  communauté  donnèrent  par  f  . 
écrie  au  monafterc  tout  ce  qu'elles  avoient ,  afin  de  ne  point     .  _ 
attirer  lur  elles  la  punition,  dont  turent  rrapez  AnamasSc 
Sapphire,  qui  confacrant  en  apparence  tout  leur  bien  pout 
l'ulagc  des  Fidèles  ,  en  retinrent  fecrercment  une  partie.  La 
Sainte  trairoit  fi  durement  fon  corps  ,  qu'il  fembloic  qu'elle 
eut  pluroftdefîein  de  le  détruire ,  que  non  pas  fimplementde 
le  mortifier.  Elle  portoit  le  cilice  :  du  pain  de  fegle  ou  d'orge 
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avec  des  légumes  eftoit  fa  nourriture ,  &  encore  pendant  le 
Carême,  elle  s'abftenoit  de  pain  les  jours  de  jeûne  ,  &  n'en 
mangeoit  que  le  Dimanche.  Vepui s  qu'elle  eut  fris  l'habitait  U 
Religion  ^  elle  ne  voulut  point  que  le  fommeil  interrompit  la 
pénitence ,  &  dans  ce  deflein ,  elle  fe  fit  un  lit  %  qui  n'eftok 
qu'un  amas  de  cendre  couvert  d'un  cilice.  Bien  loin  d'avoir 
auprès  d'elle  quelque  fille  pour  la  fervir ,  elle  s'occupoit  aux 
plus  bas ,  &  aux  plus  pénibles  emplois  de  la  maifon ,  &  elle  fe 
faifoit  honneur  d'eltre  méprilëe.  Eftant  fi  cruelle  envers  clle- 
mefme ,  elle  relîèntoit  vivement ,  &  râchoit  de  foulager  les 
fouffranecs  du  prochain.  Avant  que  d'entrer  dans  le  cloiftre , 
elle  fervit  des  femmes  lepreufes  avec  une  tendrefîc,  qui  don. 
noitde  la  confufion  à  ces  perfonnes  affligées.  Autant  qu'elle 
avoit  de  rigueur  à  refufer  à  fon  corps  les  alimens ,  qui  y  pa- 
roiffoient  neceflaires,  autant  elle  prenoit  foin  de  nourrir  ion 
amc  par  la  prière  &  par  la  méditation,  &  ellelifoit  avec  une 
fainte  avidité  l'Efcriture ,  &  les  ouvrages  des  Pères  de  l'Eglilfè. 
Lors  que  la  lecture  fe  faifoit  en  commun ,  elle  exhortoit  les  au- 
tres Religieufes  à  s'y  rendre  fort  attentives  ,  elle  leur  expli- 
quoit  les  endroits  obfcurs  &  difficiles ,  &  elle  leur  difbit  avec 
un  grand  defir  de  leur  perfection ,  que  ces  livres  faints  eftoient 
un  miroir  fpirituel ,  où  elles  dévoient  fe  regarder  pour  corriger 
leurs  défauts ,  Se  parer  leurs  ames  de  l'ornement  des  vertus. 
Comme  parmi  ces  filles  il  y  en  avoit  plufieurs  qui  eftoient  ve- 
nues d'autres  provinces ,  &  qui  mefme  avoient  demeuré  dans 
d'autres  monafteres  ,  afin  d'empêcher  que  par  inconftance 
quelques-unes  ne  la  voulurent  quitter ,  &  que  fa  communauté 
ne  fe  diflîpât ,  elle  écrivit  fur  ce  ïiijct  a  neuf  Evefques ,  qui  te- 
noient  un  Concile  à  Tours  vers  l'an  567.  Ces  Evefques 
edoient  faint  Euphrone  Archevefque  de  Tours,  faint  Prétex- 
tât de  Rouen ,  faint  Germain  de  Paris ,  faint  Félix  de  Nantes , 
faint  Caletric  de  Chartres  ,  Domirian  d'Angers  ,  Victor  de 
Rennes ,  faint  Domnole  du  Mans,  Leudebaudde  Seez.  L'on 
n'a  pas  la  lettre  de  la  Sainte,  mais  feulement  la  réponfe  de  ces 
Evefques ,  qui  louent  fon  zele  &  fon  ardeur  à  imiter  faint  Mar- 
tin ,  &  à  perfuader  aux  filles  la  pratique  des  confeils  de  l'Evan- 
gile. Ils  décident  de  plus  que  les  filles  de  leurs  diocefès,  quife 
leroient  une  fois  coniàcrécs  à  Dieu  dans  fa  communauté,  y 
feroient  attachées  pour  toujours,  &  nepourroient  mefme  plus 
io'rtir  du  cloiftre ,  amfi  qu'il  eft  prelcrit  par  la  Règle  de  laine 
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Cefaire.  Cette  reponfcfcmblefuppofer,  qu'en  ce  temps  là  les  Ch.XXVII. 
Religieufes  de  fainte  Croix  de  Poitiers  obfervoient  la  Règle  de 
iamt  Celaire,  &  cependant  félon  Grégoire  de  Tours  ,1a  Sainte 
n'établit  cette  Règle  dans  fa  communauté  ,  qu'après  qu'elle 
eut  reçu  la  facrée  portion  de  la  vraie  Croix  ,  qui  fut  apportée 
d'Orient  :  ce  qu'elle  ne  fit  vrai-femblablcment  ,  qu'après  le 
Concile  de  Tours  ,  &  mefmc  vers  l'an  570.  Il  cft  important  de 

nous  étendre  davantage  fur  ce  fujet.   

La  Sainte  pour  entrerenir  la  dévotion  dans  fon  monafterc  ,         j  j 
amafla  de  routes  parts  de  faintes  reliques.  Elle  fouhaitta  fort  Saime  Rude- 
d'avoir  quelque  morceau  de  la  làinte  Croix  ,  &  parce  qu'elle  gwdc  met  dans 
ne  faifoit  rien  incon  fièrement ,  15c  fins  confeil ,  elle  écrivit  fur  /»»  monafterc  de 

ce  fuiet  au  Roi  Sieebert.  Ce  Prince  approuva  fon  deflein  ;  Se  R'/'l'"' 

■    j.        &  itc  tJLi  1       ■   j      O-  y  établit  la 

lui  permit  d  envoier  vers  1  Empereur  jultin  ,  pour  obtenir  des         ^  s  1 

reliques.  Les  députés  furent  des  Ecclefïafliques  qui  allèrent  j-afre 

en  Orient ,  par  l'ordre  de  Marove  Evefqucde  Poitiers  »  &:  leur  Qnja  fine  confiho 

voiaee  eut  tout  le  foccez  ,  que  l'on  pouvoit  efperer.  Car  ïuftin  do»»«Jw"Mnv- 

ni  1   ^  •        1   a  *      •  J  do  nihil  fjce;c  vo- 

cnvoiaa  fainte  Radegonde  ,  une  portion  de  la  vraie  Croix  :  ri-  iu;t.  Aa.fr.  \\ 
chement  enchaileeavec  d'autres  reliques,  &:  un  livre  des  E van-  /•»£•  »  •  Grti- r«- 
giles  enrichi  d'or,  &  de  pierreries.  Ces  prefens  facrez  aiant  ro*- l<*'e-*°- 
efté  apportez,  fainte  Radegonde  pria  Marove  de  les  mettre 
folennellement  dans  l'Eglifè  de  fon  monaftere.  Mais  ce  Pré- 
lat qui  n'avoit  pas  beaucoup  de  confideration  pour  la  Sainte , 
n'eut  point  d'égard  à  fa  prière,  bc  s'en  alla  aux  champs.  C'efl  J1*  *' 
ainfî  qu'en  parle  Grégoire  de  Tours,  qui  pou  voit  bien  eflre  in- 
formé de  la  vérité  du  fait ,  comme  l'on  jugera  aifement  par  la 
fuite.  La  Religieule  qui  a  écrit  la  vie  de  la  Sainte  ,  témoigne  <?«//.  chn/ru,. 
que  Marove ,  6c  le  peuple  de  Poitiers ,  auroient  bien  fouhaitté  fj*^™ 
de  rendre  aux  reliques  l'honneur  qui  leureftoit  dû  ,  mais  que        '  ' 
Je  Démon  fufeita  des  perfonnes  puiflànrcs ,  qui  les  empêchè- 
rent de  s'aquiterde  ce  devoir  de  pieté.  La  Sainte  en  donna  avis 
au  Roi  Sigcbert ,  &  en  attendant  les  ordres  de  ce  Prince,  elle 
fit  mettre  les  reliques  dans  un  monaftere  de  Religieux ,  qu'elle 
avoir  fondé  à  Tours.  Le  bien  heureux  Grégoire  qui  n'eftoit 
encore  que  Preftre ,  en  prit  occafion  de  bâtir  dans  la  mefme 
ville  une  Chapelle  ou  Eglife  en  l'honneur  de  la  fainte  Croix, 
dequoi  il  a  efté  loiié  par  Fortunat.  Sigebert  fut  touché  des 
plaintes  qu'on  lui  fit  de  la  part  de  fainte  Radegonde ,  &  donna 
ordre  d  fâint  Euphrone  ArchevefquedeTours , de  transférer 
les  reliques  dans  fon  Abbaie de  Poitiers:  ce  qu'il  exécuta  peu- 
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danc  l'abfênce  de  Marove.  La  Sainte  fit  tout  ce  qu'elle  put  pour 
engager  ce  Prélat  à  luieftre  plus  favorable,  &  à  protéger  (on 
monaftere ,  comme  avoient  fait  Tes  deux  predeceû'eurs  Ravoir 
Piencc  dont  la  fainteté  eft  révérée  par  PEgliiè ,  &  Palcence , 
que  Fortunat  dépeint  comme  un  Prélat  qui  avoitdu  zelepour 
la  difcipline.  Mais  Tes  foins ,  6c  Tes  foumilfions furent  inutiles. 
Voiantdonc  que  Marove  la  negligeoit,  afin  que  l'on  ne  publiât 
pas  qu'il  n'y  avoir  point  d'ordre,  ni  de  bonne  obièrvance  dans  fa 
communauté  ,  elle  s'en  alla  en  Provence  avec  l'Abbefle  Agnes, 
&  rapporta  d'Arles  la  règle  de  fàint  Cefaire  ,  pourfervir  de 
loi  à  fes  religicuiès  de  fainte  Croix.  Il  y  a  apparence  qu'elle  en 
ufa  ainfi  parce  que  cette  règle  eftoit  propre  à  des  religieufes  , 
&  qu'elle  avoit  cité  citée  par  le  Concile  de  Tours  dans  la  ré* 
poule  t  qu'elle  en  avoit  reçue.  Auiîi  fon  procédé  fut  ap- 
prouvé par  le  Roi ,  &  ce  Prince  lui  fit  la  grâce  de  prendre  fon 
monaftere  fous  fa  protection.  II  faut  peut- eftrc  rapportera  ce 
temps ,  les  donations  qu'elle  &  toutes  les  autres  religieufes  fi- 
rent par  écrit  à  leur  monaftere,  car  outre  que  cela  eft  preferit 
par  la  Règle  de  faint  Cciàirc ,  la  Sainte  parlant  de  ces  donations 
dans  fon  teftament,  s'en  explique  d'une  manière  évidemment 
tirée  de  la  règle.  Comme  les  religieufes  d'Arles  dont  elle  avoit 
prisl'obfervance,  (e  faifoient  enterrer  dans  une  de  leurs  Egliies, 
elle  voulut  encore  les  imiter  en  faifànt  conftruire  une  Eglife 
fous  le  mefme  titre ,  pour  y  placer  les  tombeaux  des  religieufes. 
On  commença  donc  à  la  bâtir  dans  un  lieu  qui  eftoir  alors  dans 
un  des  Faux-bourgs  de  Poitiers ,  &  avant  qu'elle  fut  achevée 
la  Sainte  écrivit  une  lettre ,  qui  eft  comme  ion  teftament.  Elle 
l'addreflà  en  gênerai  à  tous  les  Evefqucs  pour  les  fupplicr9de 
maintenir  l'obfervance  de  ion  monaftere ,  &.  de  ne  point  iouf- 
frir  que  l'on  en  ravit  ou  ufurpat  le  bien.  Quelques-uns  ont  crû , 
que  cette  lettre  eftoit  ecl  le ,  qu'elle  écrivit  au  Concile  de  Tours, 
auquel  cas  elle  feroit  de  l'an  566  ou  567.  Mais  elle  contient  des 
termes  qui  font  juger  qu'elleaefté  écrite  pluileurs  années  après 
fous  le  règne  de  Childcbert  II.  &  de  Clotaire  II.  petits  fils  de 
Clotaire.  I.De  plus  la  Sainte  y  marque  aûez  que  S.Germain  qui 
mourut  l'an  576.  joùiilbit  de  la  gloire  du  ciel ,  puifqu'elle  l'ap- 
pelle bien-heureux.  Elle  y  déclare,  auffi  qu'elle veut-eftre en- 
terrée dans  l'Eglife  de  fainte  Marie,  foit  que  le  bâtiment  fut  a- 
chevé  ou  non.  Or  il  eft  certain  que  cette  Eghiè  n'eftoit  point 
encore  uediée  ,  &  qu'il  n'y  avoir  point  encore  d'Autel  iori- 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  II.  147 
qu'elle  mourut ,  ce  qui  fait  juger  qu'à  peine  elle  eftoirachevée ,  Ch.  XXVI I. 
&  il  n'eft  pas  probable  que  l'on  eut  efté  vingt  ans  â  la  bâtir. 
L'an  587.  fut  la  fin  de  fa  vie,  &  le  commencement  de  fa  gloire. 
Elle  huila  environ  deux  cens  religieufès  dans  fon  monaftere 
de  fainte  Croix.  Grégoire  de  Tours  aiant appris  fa  mort  ,  Te 
rendit  à  Poitiers  ,6c  prit  foin  de  fon  enterrement.  Il  bénit  mef- 
me  le  lieu  deftinc  pour  fa  fepulrure  ,  &:  y  confiera  un  Autel 
fur  l'aflurance  qu'on  lui  donna,  que  la  liberté  qu'il  prenoit  ne 
feroic  point  dcugreable  à  Marove  alors  abfênt ,  &  occupe  i 
viBtet  fon  diocele,mais  il  ne  voulut  point  que  l'on  couvrit  de 
terre  le  cercueil  de  la  famte,  refer  vanta  Marove  de  célébrer  la 
Mellè  à  fon  retour ,  &  d'achever  la  cérémonie.  La  vie  de  fain- 
te Radcgonde  a  eftc  écrite  par  Fortunat ,  quifutfait  Evefque 
de  Poitiers  fur  la  fin  du  fixiême  fieclc  ,  U  par  unereligieufe 
nommée  Baudonivie.  Déplus  Fortunat  qui  s'eftoit  comme 
donne  i  la  Sainte,  &  qui  lafèrvitdans  fes  affaires ,  avant  qu'il 
fut  Evefque ,  la  loue  dans  fes  poefics ,  &  il  eft  fort  vrai-  fembia- 
blc ,  que  ce  qui  le  porta  à  compofer  en  l'honneur  de  la  fainte 
Croix  *  ces  hymnes  lî  célèbres  qui  font  aujourd'hui  en  ufage  *nxi!UtbtfH,é«, 
dans  l'Eglife  ,  fut  la  precieufe  relique  dont  nous  avons  parlé.  Tanitltnv*»>&<. 
Il  fit  aufli  uh  poème  à  la  louange  de  l'Empereur  Juftin ,  &  de 
l'Impératrice  Sophie  pour  les  remercier  du  riche  prêtent  qu'ils 
avoient  fait  à  la  Sainte. 

Après  la  mort  de  lainte  Radcgonde  ,  l'Abbeffè  Agnes  fup-   rTT  

plia  humblement  Marove  Evefque  de  Poitiers  d'avoir  foin  de  Tunmkttm 
la  communauté,  &  de  vouloir  bien  que  fes  religieufès  vécuf-  fCand*UHx,cx- 
fent  fous  fa  direction  ,  Ôc  fous  fa  dépendance.  Il  fit  d'abord  cite  par  Cmtbi- 
quelque  difficulté  de  lui  accorder  ce  qu'elle  fouhaittoit,  mais  ticn  d'une  rcU- 
aiant  pris  confeil  des  Ecclcfiaftïqucs,qui  l'accompagnoient,  il  £'cufe- 
leur  promit  de  fe  conduire  envers  elles  ,  comme  un  bon  Pa- 
yeur &  un  véritable  Pcrc ,  &  lorfqu'il  en  feroit  befoindeles 
défendre  contre  ceux  quientreprendroient  de  leur  faire  quel- 
que outrage  :  Et  parce  que  leur  Abbaie  eftoit  (bus  la  protection 
particulière  du  Prince  ,  il  s'en  alla  vers  le  Roi  Childebert  &  OteiWnionafte- 
obtint  de  lui  des  lettres,  qui  lui  permettoient  d'exercer  dans  EjjE 
ce  monaftere  le  mefme  pouvoir  ,  que  les  loix  de  l'Eglifelui  citer  lice»  gober- 
donnoient  dans  les  autres  lieux  faints  de  fon  diocefe.  L'Abbef-  S  /^'f  T™*' 
fe  Agnes  ne  furvécut  pas  long-temps  fainte  Radegonde  :  elle        5  '"  *° 
mourut  vers  l'an  588.  &  on  lui  fubftitua  Leubovere  dontl'ad- 
miruûration  ne  fut  pas  paifible.  Elle  eut  le  déplaifir  de  voir  fa 


Ch.xxvii. 


Quia  non  ut  fili* 
K  cgum  ,  Ici  ut 
nu  arum  ancilla- 
rum  oemti  in  hoc 
loco  humiliamnr. 
Intel iz  ac  fatua 
non  recordans  in 
qua  Ce  humiliratc, 
&C.  Grtg.  Thtoh, 
Hiji.  1.9  cij. 


lbii.l  to  c.  16. 


Si  Abbatiffa  dcli- 
cjuit  |  aut  canont- 
cjiu  regulam  in  a- 
li^uo  |>rxtcrmifit. 
/.  jf.  C.  J. 
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communauté  déchirée  par  une  rébellion  ,  6c  des  lieux  fàinrs 
prophanez  ,  par  d'horribles  violences  que  l'on  y  commir  pour 
ioûtenir  les  rebelles.  La  principale  caufe  de  tout  ce  détordre 
fut  la  fierté,  &  l'ambition  d'une  religieufe  nommée  Chrodiel- 
dc  ,  qui  eftoit  de  grande  qualité.  Car  elle  eftoit  fille  du  Roi 
Charibcrt  qui  eftoit  mort  vers  l'an  570.  Comme  elleeftoit  en- 
trée dans  le  cloiftre  fans  vocation,  6c  peut-eftre  malgré  elle, 
les  fàintes.6c  nobles  humiliations  de  la  vie  monaftique,  lui  pa- 
roillbicnt  in fuppor tables  ,  elle  vouloit  dominer  dans  la  com. 
munauté  ,  6c  en  avoir  la  conduite.  Elle  attira  dans  fon  parti 
environ  quarante  religieufes, du  nombre defquelles eftoit  Ba- 
fine  fille  du  Roi  Chilperic  ;  6c  elle  les  engagea  à  lui  promettre 
par  ferment  qu'elles  chargeraient  de  divers  crimes  leur  Abbeflê 
Leubovere ,  6c  qu'après  l'a  voir  fait  depofer,  elles  la  metrroienc 
en  (a  place.Elle  leur  dit  enfuite  qu'elle  eftoit  refoluc  d'aller  vers 
les  Rois  fes  parens  pour  fe  plaindre  que  dans  leur  monaftere, 
l'on  confideroit  fi  peu  les  Princeffès  ,  6c  qu'on  les  humilioit, 
comme  fi  elles  n'eu  fient  efté  que  les  filles  de  quelque  méchan- 
te cfclave.  En  quoi  ,  dit  Grégoire  de  Tours ,  elle  parloit«w- 
mc  une  miferable  ,  &  une  folle ,  qui  ne  lefouvenoicplusdu  mer- 
veilleux exemple  de  fainte Radcgonde  ,qui  eftant" Reine, s'é- 
toit  réduire  en  veuë  de  Dieu ,  à  exercer  les  plus  bas  emplois  du 
monaftere  ,  6c  qui  par  fon  humilité  6c  fes  autres  vertus ,  s'écoit 
aquis  dans  le  ciel,  un  fùblime  degré  de  gloire  infiniment  plus 
cftimable  ,  que  toutes  les  grandeurs  humaines.  On  avertit 
Marove  qu'il  y  avoit  de  la  divifion ,  &  du  tumulte  dans  le  mona- 
ftere, 6c  il  y  vint  pour  tâcher  de  retenir  les  radieufès  dans  leur 
devoir ,  mais  fes  remontrances  ne  furent  point  écoutées.  Chro- 
dielde  &  celles  de  fon  parti  briferent  les  portes  ,  6c  fortirent 
du  cloiftre  pour  aller  à  Tours.  Il  faifoit  un  mauvais  temps  qui 
feul  auroit  dû  les  détourner  de  cedeflein  ,  les  pluies  avoienc 
inondé  la  campagne  ,  6c  rompu  les  chemins  ,  elles  n'avoient 
ni  chariots ,  ni  chevaux.  Mais  ieur  padion  foutint  leur  foiblefle, 
elles  firent  ce  voiage  à  pié ,  6c  prcfquc fans  manger,  6c  elles 
arrivèrent  à  Tours  fatiguées  ,  6c  langui  (Tantes.  Pour  y  fubfi- 
fter  ,  Chrodiclde  eut  recours  au  bien  heureux  Grégoire  ,  6c 
elle  le  fupplia  de  donner  du  pain  à  ces  pauvres  filles,  que  la  du- 
reté de  leur  Abbefle  avoit  contraintes  de  quitter  le  cloiftre.  Ce 
fage  Prélat  lui  répondit ,  que  fi  leur  Supérieure  avoit  abufé  de 
Ion  pouvoir  ,  6c  contrevenu  aux  loix  de  la  profieffion  ,  il  eftoit 

preft 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  II.  149 
preft  d'aller  lui-mefme  folliciter  Marove ,  de  la  corriger  félon  Ch.  XXVIL 
ia  qualité  de  fafaute,  &  de  rétablir  le  bon  ordre  &  la  paix  dans 
leur  communauté,  afin  qu'elles  y  rentraffent  au  plutoft,  8c 
que  leur  maiibn ,  que  fainte  Radcgonde  avoic  baftie  par  fa  libé- 
ralité ,  &  confacrée  par  fes  prières  &  par  fes  jeûnes ,  ne  vint 
pas  àeftrefi-coft  ruinée  par  ladiflenfion  &  par  la  révolte.  Il  lui 
lut  aufli  l'Epiftre  du  Concile  de  Tours  à  la  mefme  Sainte ,  &  il 
lui  fit  remarquer  que  par  fon  procédé  elle  attiroit  fur  elle  l'ex- 
communication portée  par  ces  lettres.  Mais  un  averti  dément  i  i 
digne  de  la  prudence  &  de  la  charité  de  Grégoire ,  ne  fit  point 
d'impreflïon  fur  l'cfprit  fier  &  emporté  de  cette  fille  ,  elle  lui 
dit  que  rien  ne  l'empécheroit  de  fe  rendre  inceflamment  au- 
près des  Rois  fes  parens ,  &  tout  ce  que  le  teint  Prélat  pût  ga- 
gner fur  elle,  fut  qu'elle  remettroit  fon  voiage  à  un  temps  plus 
commode.  Environ  deux  mois  après,  elle  alla  trouver  Gon- 
tran  Roi  de  Bourgogne ,  &  d'une  partie  de  la  Neuftrie.  Ce  conftawioa  Oh 
Prince ,  qui  eftoit  frère  de  défunt  Cbaribert ,  reçut  fort  bien  fa  Burgoiini  in  mo- 
niéce,  &  la  renvoia  avec  des  prefens.  Il  recommanda  aufli  à  Jjjjj?  £££ 
quelques  Evcfques  de  prendre  connoiflance  du  différend  de  Bpifcopos ,  qui  à 
ces  Religieufes ,  &  de  rétablir  l'union  &  la  bonne  intelligence  JSjj?™?^ 
dans  leur  maifon.  Chrotielde  laifla  une  fille  de  fon  parti  nom-  fam  "pfarâ  cum 
mee  Conftanrinc  dans  un  monaftered'Autun ,  &  elle  revint  en  *MMfi  difeurc- 
Tourainc  pour  y  attendre  l'aflêmblée des  Evefques.  Mais  du-  rc    *  4°' 
rant  fon  aofenec  ,  plufieurs  de  ces  Religieufes,  qu'elle  avoic 
enrrainées  avec  elle  dans  la  révolte,  felaifferent  (èduirepar 
des  feculiers  ,  &  contractèrent  des  mariages  illégitimes.  Les 
Evefques ,  que  Gontran  avoic  exhorcez  à  reprimer  ces  defor- 
dres ,  ne  fe  preflanc  point  de  s'aflembler ,  Chrotielde  &  les  au- 
tres de  fà  faction  retournèrent  à  Poitiers ,  mais  au  lieu  de  ren- 
trer dans  leur  cloiftre,  elles  s'emparèrent  de  l'Eglife  de  faine 
Hilaire ,  Se  s'y  fortifièrent  afGftez  d'une  troupe  de  feelerats  bc 
de  gens  de  mauvaife  vie.  Lors  qu'on  leur  parloitdefe  retirer 
dans  leur  monaftere ,  elles  répondoient  qu'eftant  Princefles , 
elles  ne  pouvoient  s'y  remettre ,  qu'après  que  l'Abbeiïè  en 
feroit  fortie.  Ce  nouvel  attentat  excita  l'indignation  des  Rois 
Gontran  &  Childeberr.  Gundegifile  Archevefque  de  Bor- 
deaux, &  Métropolitain  de  la  province ,  alla  par  leur  ordre  à 
Poitiers,  accompagné  de  Nicaife  Evefqued'Angoulefme,  & 
de  Saffar  de  Perigueux  ,  &  s'eftant  joint  avec  Marove  ,  il  fie  ihj.  t.  4t.  eW. 
appeller  devant  lui  Chrodieldc ,  &  lesautres  de  fon  parti  :  mais  IO  c  ** 
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Ch.XXVII.  ces  endurcies  refulèrent  de  comparoiftre.  La  charité  de  ces  Pa- 
fteurs  leur  infpira  d'aller  eux  meirnes  après  ces  brebis  égarées  : 
Ils  fe  tranfporterent  donc  à  faine  Hilaire ,  ils  parlèrent  à  ces 
vierges  folles  ,  8c  voiant  qu'elles  ne  vouloient  point  rentrer 
dans  leur  devoir ,  ils  les  excommunièrent.  Une  fi  jufte  fenten- 
ce  fut  fui  vie  d'un  tumulte  des  pluslcandaleux.  Les  fcelcrar^qui 
fervoientdcdérenfcaux révoltées,  y  répondirent  parla  force. 
Ils  parurent  auffi-toft  dans  l'Eglifé  avec  des  bâtons  8c  des 
epecs  ,  ils  en  châtièrent  les  Prélats ,  8c  ils  Méfièrent  leurs  Dia- 
cres. De  forte  que  ce  lieu  faint  fut  prophané  par  l'eftufiondc 
leur  fang.  La  fureur  de  Chrodieldc  s'augmentant  chaque  jour, 
elle  envoia  de  lès  gens  dans  les  terres  du  monaftere ,  elle  fit 
battre  les  fermiers  pour  les  contraindre  de  lui  rendre  obeï flan- 
ce,  ce  publia  dans  la  ville ,  que  fi  elle  pouvoitentrer  dans  l'Ab- 
baie  de  famtc  Croix  ,elleen  chaireroit  Leubovere ,  6c  la  feroit 
précipiter  du  haut  des  murailles.  Childebert  en  aiant  avis ,  or- 
donna au  Comte  Macco  ,de  s'oppoferâ  ces  violences  -,  8c  il  cfl 
à  croire  que  cet  Officier  exécuta  cet  ordre,  mais  ce  ne  fut  pas 
d'une  manière  allez  vigoureufè ,  8c  on  verra  bien-  toft ,  que  les 
menaces  des  rebelles  ne  demeurèrent  pas  fins  effet.  Comme 
l'affaire  des  Religicufcs  avoit  éclatté  dans  la  Bourgogne  par  le 
voiage  qu'y  avoit  fait  Chrodielde  ,  Gundegifile  8c  les  trois 
autres  Evefques  écrivirent  a  faint  Ethere  Archevefquc  de 
Lyon ,  à  S.  Siacre  Evefque  d' Autun  ,  8c  à  d'autres  Prélats  de 
Bourgogne ,  pour  leur  donner  avis  des  excès  commis  par  ces 
Religieufes ,  8c  de  la  fèntence  qu'ils  avoient  prononcée  contre 
elles:  8c  ces  Evefques  leur  marquèrent  par  leur  réponfe  qu'ils 
approuvoient  le  jugement  qu'ils  avoient  rendu  contre  ces  ré- 
voltées, 8c  que  dans  le  Synode,  qu'ils  dévoient  tenir  le  premier 
de  Novembre  ,  ils  feroient  un  règlement  pour  prévenir  de  fem- 
blables  defordres.  Ils  ajoutèrent  au ffi  que  la  fimpleexcommu- 
nication  n'efloit  pas  un  châtiment  aflez  grand  pour  ces  fortes 
de  crimes ,  8c  que  celles  qui  en  eftoient  coupables  ,  ne  dé- 
voient point  en  recevoir  l'abfolution ,  qu'après  en  avoir  fait 
une  exacte  pénitence.  Leubovere  ,  pour  engager  de  plus  en 
plus  les  Evefques  de  l'Aquitaine  à  protéger  la  jufhce  de  fa. 
caufe,  leur  envoia  des  copies  dutcftamcntdefàinte  Radcgon- 
de.  Cette  affaire  donnoit  toujours  beaucoup  de  chagrin  à  Ma- 
rove,8c  il  fouhaitoit  fort  d'en  voir  la  tin.  Pour  cet  effet ,  il 
envoia  Porcar  Abbé  de  faint  Hilaire  vers  Gundegifile  fon 
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Métropolitain  ,  &  vers  les  autres  Evefques  de  fa  province ,  Ch.XXVII. 
pour  leur  taire  agréer  ,  qu'il  levât  l'excommunication  por- 
tée contre  ces  filles  rebelles  ,  afin  qu'elles  puflentfe  prefencer 
en  juftice ,  ôc  que  l'on  jugeât  leur  caufe.  Mais  cet  Archevefque 
n'y  voulut  point  confentir,  &  il  rejetta  avec  la  mefme  fermeté 
une  feroblaole  demande  ,  qui  lui  fut  faite  par  Theuthar  Preftrc 
que  Childebert  avoit  commis  pour  oiiirles  parties ,  ficappai- 
fer  le  trouble.  La  rigueur  de  l'hyver  obligea  la  plupart  des 
révoltées  à  fe  retirer  les  unes  chez  leurs  parens ,  d'autres  dans 
leurs  propres  maifons,  *  ôt  d'autres  dans  les  monaftercs,  où  *  c'eif 
elles  avoient  demeuré , avant  que  de  palier  dans  celui  de  lainte  qStiutmmmt 
Radeeonde.  Ainfi  il  n'en  reftaque  fort  peu  avec  Chrodtelde  &  i»nnitikïAib*i* 
BaGne  ,  &  elles  y  eurent  moins  de  fatisfaction  que  jamais ,  par-  Nonnuur  ia  h«c 
ce  que  ces  deux  filles, qui  fe  fouvenoient  trop  qu'elles cftoient  monaftcria  inqui- 
Princeiïès ,  &  trop  peu  qu'elles  eftoieot  Rcligieufes ,  fe  broùil.  K^/feS 
lerentenfemblc  lur  la  préfeance»  voulant  l'emporter  l'une  fur  /.9.f.4j. 
l'autre.  Cette  broiiillene  n'afFoiblit  pourtant  point  leur  parti. 
Chrodielde  devenant  chaque  jour  plus  infolente  &  plus  fu- 
rieufe  ,  refolut  enfin  de  faire  enlever  l'Abbeflè  Leubovere. 
Cette  vénérable  mère  en  aiant  eu  avis,  fe  trouva  dautant  plus 
embaraflec  ,  qu'elle  eftoit  incommodée  des  gouttes.  Pour 
clrre  plus  en  feureté,  elle  fe  fit  porter  devant  la  chaire  de  la 
lafainre  Croix ,  qui  eftoit  dans  fon  EgHfc ,  cfperant  quelafain. 
reté  du  lieu  6c  de  la  relique  la  mettroit  à  couvert  de  toutes 
fortes  de  violences.  Mais  il  n'y  avoit  rien  de  facré  pour  des 
gensaufli  impies  &aufii  furieux  que  les  partilans  de  Chrodiel- 
de. Aiant  en  vain  cherché  l'AbbelTedans  le  dortoir,  &  dans  les 
autres  lieux  réguliers  du  monaftere  ,ils  entrèrent  dans  l'EgUfè, 
&  un  d'entre  eux  ne  fe  bornant  pas  à  fe  fai  G&de  Leubovere ,  la 
voulut  percer  de  fon  épée  ,  mais  il  en  fut  empêché  par  fon 
compagnon ,  qui  le  blefla  d'un  coûteau,  &  le  fit  tomber  par  t'sa  m». 
terre.  Alors  la  Prieure  Jufbne ,  qui  eftoit  prés  de  l'Abbeflè ,  h 
couvrit  du  voile  de  l'Autel,  &  afin  qu'on  nela  put  appercevoir  tiikgrititcradri- 
elle  creignit  le  cierge  qui  éclairait  l'Eglife.  Dans  cette  obfcu.  J^1"™/"^  * 
rite  les  feditieux  penfànt  enlever  Leubovere , prirent  Juftine  * ,  £  Ao^^Ts" 
&  remmenèrent  vers  l'Eglife  de  faint  Hilaire,  qui  leur  fervoit  ^y6dt¥crtHHMt  t 
de  fort  :  mais  avant  que  d'y  arriver ,  ils  reconnurent  leur  mé-  *  ^ '/^H'»*' 
prife  }  &:  cftant  retournez  à  fainte  Croix  ,  ils  fe  faifirent  de 
l' AbbefTe ,  ils  la  traifncrcnt  par  les  rues  à  demi  nue ,  l'expofant 
i  la  rifée  de  tout  le  monde ,  &  enfin  ils  la  mirent  en  prifon  dans 

i.  y 
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Ch.  XXVII.  un  logis  où  le  reciroit  Bafine.  La  nuit  fuivance ,  ils  allèrent  ra- 
vager le  monaftere,&ilsn'y  laiflerent  que  ce  qu'ils  ne  purent 
emporter.  Ceci  arriva  vers  la  fin  du  Carême.  Marove  fort  affli- 
gé de  cous  ces  defordres ,  fit  dire  à  Chrodielde,  que  fi  elle  ne 
rendoit  la  liberté  à  Ton  Abbefle ,  il  empêcheroit  que  l'on  ne  cé- 
lébrât la  Felte  de  Pafqucs ,  &  que  déplus  il  iroit  accompagne 
d'une  troupe  de  Bourgeois  la  faire  fortir  deprifon.  La  fureur 
de  Chrodielde  parut  plus  que  jamaisdans  cette  oc  ca  fi  on  :  car 
elle  donna  ordre  de  tuer  l' Abbefle,  fi  l'on  entreprenoit  de  la 
tirer  du  lieu ,  où  elle  l'avoir  mife.  Les  chofes  eftant  en  cet  état 
Don»:fticm.        Flavien  Officier  de  la  maifbn  du  Roi,vint  à  Poitiers:  il  eut  aflèz 
de  crédit,  pour  obtenir  que  l'on  permit  à  l'Abbelîede  fe  réfu- 
gier dans  l'Eglife  de  faint  Hilaire ,  mais  il  ne  put  réunir  les  cf. 
prits.  La  (édition  continua  avec  plus  de  chaleur  &  de  Icandale 
qu'auparavant.  Il  ne  fc  paflbit  prcfque  point  de  jour,  que  l'on 
ne  commit  des  meurtres  ,  Se  l'on  aflaffina  quelques  perfonnes 
dans  l'Eglife  de  fainte  Croix ,  &  d'autres  devant  le  tombeau  de 
fâinte  Radegonde.  Bafine  irritée  de  l'orgueil  de  Chrodielde, 
qui  la  méprifoit,  alla  s'humilier  devant  (on  Abbefle  ,  &  fit  ia 
paix  avec  elle ,  mais  un  peu  après  on  la  revit  jointe  avec  Chro- 
dielde, &  fe  porter  partie  contre  fa  Supérieure.  Car  enfin  les 
deux  RoisGontran  fie  Cbildebert  fatiguez  des  plaintes  qu'on 
leur  faiibit  des  excès  &des  crimes  des  fediticux,  convinrent 
enfemble ,  que  l'on  «endroit un  Synode  à  Poitiers,  pour  ter- 
miner le  différend  des  Religieufes,  qui  eftoicla  fource  de  tous 
ces  maux.  Outre  Gundegifile  Archevefque  de  Bordeaux,  Se 
les  Evefques  de  fa  province  ,  Childebert  nomma  Grégoire 
Archevefque  de  Tours,  Se  Ebrcgifile  Archevefque  de  Colo- 
gne ,  pour  fc  trouver  à  cette  aflèmblée  :  mais  Grégoire  repré- 
senta fagement ,  qu'avant  que  d'obliger  les  Prélats  à  fc  rendre 
a  Poitiers  *  il  eftoit  neceflaire  de  defarmer  les  feditieux  :  ce 
qui  ne  fe  put  faire  fans  un  grand  carnage.  Car  Chrodielde 
s'eftant  emparée  du  monaitere ,  les  rangea  comme  en  bataille 
devant  la  porte  de  l'Eglife  ,  Se  les  anima  à  fe  défendre.  Elle 
parut  mefmc  dans  le  combat ,  tenant  en  une  de  fes  mains  la 
Croix  du  Sauveur,  qu'elle  avoit  deshonorée  par  fa  rébellion  , 
Se  criant  qu'on  eut  égard  à  fa  qualité  de  Princeffe ,  &  au  pou- 
voir qu'elle  auroic  de  fc  vanger  un  jour  de  fes  ennemis.  Mais  on- 
ne  s'etonna  point  de  fes  menaces.  Ses  gens  furent  ou  tuez  fur  le 
champ  j  ou  arrêtiez ,  Se  punis  enfuite  de  divers  fupplices.  La 
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fedition  aiantefté  éteinte  daus  leur  fang  ,  les  Evefques ,  dont 
nous  avons  parlé  ,s'afïembierent  à  Poitiers.  Chrodielde  6c  Ba- 
fine comparurent  devant  eux  ,  6c  aceuferent  Leubovere  de 
diverfes  chofes ,  dont  elle  fe  juftifia.  De  forte  qu'elle  fut  main- 
tenue dans  la  charge  d'Abbefle.  Poux  les  excès  6c  les  crimes  de 
Chrodielde  6c  de  Bafine ,  ils  eftoient  évidens }  auffi  elles  furent 
retranchées  de  la  communion  de  l'Eglife ,  jufqu'à  ce  qu'elles  en 
euflent  fait  pénitence ,  ôc  les  Evefques envoierent  leur  fentence 
aux  deux  Rois  Gontran  6c  Childebert.  Ces  filles  infenfées ,  au 
lieu  de  pleurer  leurs  péchez ,  en  augmentèrent  encore  le  nom- 
bre par  un  voiage  qu'elles  firent  à  la  Cour  de  Childebert,  où 
elles  publièrent  de  nouvelles  calomnies  contre  leur  Abbellè ,  6c 
l'acculèrent  mefme  d'efire  d'intelligence  avec  Fredegonde, 
ennemie  de  ce  Prince  :  mais  la  faufleté  de  tous  leurs  eufeours 
aiant  elle  reconnue,  au  lieu  de  nuire  à  leur  Supérieure,  elles 
achevèrent  de  fe  décrier ,  6c  de  fe  perdre  elles,  mefmes  de  répu- 
tation dans  l'efprit  des  perfonnes  de  qualité.  Il  furvint  enfuite 
une  affaire,  qui  obligea  de  tenir  un  Concile  à  Mets.  Bafine  t 
qui  avoir  déjà  eu  quelques  mouvemens  de  pénitence ,  mais  qui 
eftoit  retombée  dans  l'égarement,  reconnut  enfin  la  grandeur 
de  Ion  péché ,  6c  le  miferableétat  de  fon  ame.  Touchée  donc 
du  regret  de  fa  faute,  elle  obtint  la  permiffion  de  fe  prefenter 
devant  le  Concile.  Elle  s'y  profterna  par  terre,  6c  demanda 
pardon ,  promettant  de  retourner  dans  lccloiftre ,  d'y  vivreen 
paix  avec  fon  A  bbefle ,  6c  de  garder  exactement  la  Règle.  Ces 
marques  de  pénitence  jointes  à  la  recommandation  du  Roi, 
portèrent  les  Evefques  à  larétablirdansla  communion  de  l'E- 
glife :  6c  elle  retourna  enfuite  dans  l'Abbaiede  fainte  Croix. 
On  fit  aufll  grâce  à  Chrodielde  ,  mais  comme  elle  protefta 
qu'elle  ne  pouvoit  fe  refoudre  à  rentrer  dans  le  monaftere ,  tant 
que  Leubovere  en  auroit  la  conduite ,  attendant  que  Dieu  lui 
donnât  de  meilleurs  fentimens  ,  on  lui  permit  de  demeurer 
dans  une  terre  qu'elle  obtint  de  la  libéralité  du  Roi . 

Après  un  tumulte  fi  étrange ,  6c  auquel  il  ne  fe  lit  rien  de 
femblable  dans  l'Hiftoire  monaftique ,  la  pieufe  Leubovere 
travailla  à  raflembler  fon  troupeau,6c  à  y  faire  refleurir  la  pietc. 
Il  eft  certain  qu'environ  douze  ans  après  la  communauté  eftoit 
bien  rétablie,  6c  donnoit  de  l'édification.  Ceciparoift  par  la 
préface  de  la  vie  de  fainte  Radegonde  écrite  par  la  Religieufe 
Baudonivie:  car  addrelTànt  fon  ouvrage  ij)cdimie%  qui  eftoit 

I  i  iij 


Ch.  XXVII. 


Grtf.  I  10  c.  17' 
(  Bilina  )  corattf 
Epifcopis  folo 
prolhata  veniam 
peuit  ,  promittens 
fc  cnm  charitatc 
Abbatiffx  moru- 
fterium  inprcdi  . 
ac  de  reeuU  nihil 
rranfccndcrc-  lbid 
xo. 


IV. 
Le  bon  ordre  eft 
rétabli  dans  le 
monaftere. 
Dom inabus  iîdis 
meritorum  eratia 
drcorarii  Dedimiar 
Abbatidz,  dcc. 
Att.fte.  i.p.  ftê. 
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Ch.XXVII.  alors  Abbefle,  &  à  toute  U  communauté ,  elle  les  traitte  de 
fainte  s  Dames  ,  dr  de  ferfonnes  qui  eftoient  ornées  de  mérites  dr  de 
grâces.  Elle  n'y  dit  rien  des  delùrdres,  que  nous  venons  de  ra- 
conter ,  quoi  qu'elle  rapporte  quelques  faits  arrivez  depuis.  La 
caufe  de  Ion  filencc  peur  avoir  efte ,  qu'elle  jugea  plus  à  pro- 
pos de  ne  point  rcnouvellcr  ia  mémoire  d'un  trouble  fi  Scanda- 
leux , ou  qu'elle craignoitd'offenlèrquelquesReligieufes , qui 
y  avoient  eu  part ,  ôt  qui  depuis  eltoient  rentrées  dans  leurde- 
Tôrtunmt  n.  \t.  voir.  Elle  fefertdu  mot  de  Religion ,  pour  marquer  l'état  mo- 
BmtUtmvU.n.i.i.  naftique:  cequefaitauffi  Fortunatdans  la  vie  de  fainte  Rade- 
gondc,  &.  la  Sainte  mefme  dans  Ton  Epiftrc ,  comme  l'on  aveu 
ci-devant.  Cette  Religieufe  nous  apprend  que  defon  temps, 
BSxb«rÎR"  c'cft.à-dire,veKlecorfMnencemencdureptiéme  fiecicl'Egu- 
-inxcumfuismo-  fe  deNofkrc  Dame,  où  repofoient les  Reliques  de  fainte  Ra- 
MchHcxmc.  a»,  degonde .  eftoitdeièrviepar  une  communauté  de  Moines,  qui 

 avoient  pour  Abbe  Arneguile. 

V.  Chrodiclde ,  dont  nous  avons  parle,  avoit  une  fœur  nommée 

Btrthefiedc  reli-  Bertheflede ,  qui  eftoitaum  fille  du  Roi  Chanbert ,  &  quiavoit 
cieufe  d'un  mo.  renonce  au  ficelé  ,  &  demeuroit  dans  un  monaftere  fondé  à 
najlcrcdcTours.  Tours  par  une  veuve  appel  ce  Ingelrrude,  qui  s'y  eltoit  renfer- 
mée. Ingeltrudc  avoit  une  fille  mariée,  qu'elle  voulut  engager 
à  quitter  la  famille,  pour  le  retirer  avec  elle,  &  effre  l'Abbeue 
Grej.  Twrtn.  htji.  de  fa  communauté.  Mais  Grégoire  Archevefque  de  Tours  leur 
/.  \o  t  xi         reprefenta  qu'une  femme  ne  devoir  pas  fe  feparcr  de  fon  mari , 
fansfon  confentement,  &  leur  allégua  un  Canon  du  Concile 
deNicée,  qui  ne  fe  trouve  plus.  La  merefic  la  fille  te  brouillè- 
rent enliiite,  &  curent  des  différends,  dont  on  peut  voir  ail- 
leurs un  plus  ample  récit.  Pendant  ce  trouble  Bertheflede,  qui 
negligcoit  fort  les  devoirs  de  fa  p  rote  il  ion  fortiede  fon  mona- 
ftere de  Tours ,  &  s'en  alla  en  une  autre  Abbaiedu  Maine. 
Y  j  La  confidcration  des  tempsSc  deslieux  obligea  parler  ici  de 

S.  Jumenfc  fait  faint  Junicn  ,  &  ce  qui  nous  détermine  encore  à  ne  le  pas  fe. 
Reclus.  parer  de  fainte  Radegonde,  eft  la  lui  fon  que  la  grâce  forma 

entre  ces  deux  faintes  perfonnes ,  &  qui  fut  confommée  dans 
le  Ciel  par  la  gloire,  dont  Dieu  les  couronnadans  un  mefme 
jour.  Saint  junien  fortit  d'une  famille  noble  de  Poitou,  &  il 
eut  déplus  l'avantage  d'avoir  des  parens  ,  qui  lui  donnèrent 
une  bonne  éducation ,  8c  qui  le  firent  inftruire  dans  la  vertu  fie 
dans  les  lettres.  Il  fit  tant  de  progrés  dans  la  connoi (Tance  des 
chofesfainr.es,  que  chacun  attribua  fon  avancement  à  un  don 
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particulier  de  Dieu.  Pour  marquer  mefme  par  l'extérieur  Ch.XXVII. 
ou'il  ne  pretendoit  rien  au  fieclc,  &  que  Dieu  leulcftoit  fon 
partageai  reçut  la  tonfure  des  fa  première  jeunefle.  Il  avoit 
l'agrément  de  cet  âge ,  Ôc  non  point  les  défauts  citant  fobrc, 
ennemi  de  Poifiveté  &des  vains  amufemens,  prefque  toujours 
occupé  à  la  prière  j  ou  à  l'étude ,  civil  fie  hounefte  envers  tout 
le  monde.  Il  quittoit  quelquefois  les  compagnons ,  &  alloit 
faire  oraifon  ou  réciter  despfeaumes  dans  quelque  lieu  écarté. 
Il  faifôic  ainfi  l'eflai  de  la  folitude  ,  à  laquelle  il  aipiroir.  Nc  ocuIl, 
Pour  s \iuimer  à  la  pieté  il  lifoit  l'Ecriture  làinte,les  combats  des  ddcdabiiia  cerne- 
Martyrs  ,  &  les  vies  des  Pères  du  deferr.  Enfin  citant  dans  la  vi-  « 'Jl 
gueur  de  la  jeuncflé,il  renonça  entièrement  au  fieclc,&  afin  que  dmnx  majeftaus 
nul  obiet  aercablc  aux  fens  n'interrompit  point  (on  applica-  amtere™.  as. 
tion  à  Dieu,  non  feulement  il  lent  Anachorète,  mais  mefme  JJJt 
Reclus  ,8c  aiant  bâti  une  cellule  dans  le  lieu  appelle  ch*ul**iy 

il  s'y  renferma.   

Quoi  que  la  vie  fut  fi  cachée ,  fon  mérite  ne  demeura  pas  in-  VII. 
connu  à  fàintc  Radegonde:  Il  admiroit  aulG  la  vertu  de  cette  s*  H*ifi» 
Princefle,  &:  cette  elbme  réciproque  produifit  entre  eux  une  fat,1'e 
amitié  lamce,qui  n'avoit  pour  fondement  que  la  grâce fielacon-  £M  * 
formité  del'cfprit,  dont  ils  croient  animez.  11  eft  fort  proba- 
ble que  cette  conformité  regardoit  principalement  la  péniten- 
ce, &  je  tire  cette  conjecture  de  la  qualité  des  prefens ,  qu'ils  fe 
f.nfoicnt  l'un  à  l'autre.  Sainte  Radegonde  envoia  au  Saint  un 
cilice,  qu'elle  avoit  fait  de  fes  propres  mains,  &  le  Saint  lui 
donna  une  chaifne  de  rer,  dont  elle  fc  ceignit  le  corps.  Un  Vcftisejuscilicina 
Evefauede  Poitiers,  qui  a  écrit  la  vie  de  laint  junien  fous  le  ^«prarumpiii», 

1  i  'r  qui  ininodum  ca- 

regne  de  Loiiis  le  Débonnaire ,  témoigne  que  de  Ion  temps  on  x**à\x ,  qu 


a  m 
vo- 


gardoitavcc  refpect.  ce  cilice  &  cette  chaifne.  Les  paroles  de  "»oc  cappam 

cet  Auteur  ne  font  pas  fort  claires,  6:  au  lieu  d'un  cilice,  elles  ^TfX' 

pourroient  marquer  un  froc  ou  un  fcapulaire.  Quoi  qu'il  en  &c  caidido  coio- 

fbit  ,  ce  vertement  cftoit  tilTu  de  poils  de  chèvre  fie  de  cou-  "  ^ C*'  lM 

leur  blanche.  

La  bonne  odeur  que  repandoit  la  pieté  de faint Junien  atti-       v  I II. 

ra  auprès  de  lui  plufieurs  perfonnes ,  qui  le  follicircrent  fi  forte-  //  admtt àkmO 

ment  de  fortir  de  fa  cellule  ,  6c  de  travailler  au  falutdesames  de  Imitksdtfii- 

qu'il  fc  rendit  à  leurs  inïtances.  Il  admit  donc  auprès  de  lui  pics  ,  &  bâtit 

d'autres  Solitaires  ,  fie  il  fè  chargea  de  leur  conduite.  Ses  difei-  Mmu. 
pies  fort  fatisfaits  de  là  charité  ,&  des  excellentes  inftructions 
qu'il  leur  donnoit  ,  le  pre lièrent  de  recevoir  l'Ordre  de  Pre- 
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Ch. XXVII.  tnfe.  Il  le  reçût  en  effet,  &  comme  il  fçavoit  que  cette  nou- 
velle qualité  qui  l'approchoit  des  Autels ,  lui  cftoit  un  nouvel 
engagement  à  la  vertu  ,  il  ne  penfoitpoint  à  ce  qu'il  en  pou- 
voit  avoir  aquis  jufqu'àlors,  mais  tâcnoit  d'en  aquerir chaque 
jour  davantage.  Le  heu  où  ildemeuroiteftanttrop  petit  pour 
ioger  Tes  difciplcs ,  Ôc  y  pratiquer  les  exercices  de  la  régularité, 
il  ie  tranfporta  en  un  autre,  fie  voulut  y  bâtir  un  monaftere. 
Mais  ion  deilein  fut  traverfé  par  quelques  perfonnes  qui  l'ac- 
euferent  de  faire  une  ufurpation  fur  le  domaine  du  Roi.  Pour  fe 
juftifier  ,  il  alla  lui.mefmeàla  cour  de  Clotaire  qui  eftoit  alors 
dans  l'Aquitaine.  Dieu  protégea  fon  fervitcur,  &fitconnoî- 
tre  fa  fiinteté  par  un  miracle.  Clotaire  l'écouta  favorablement, 
&  lui  demanda  de  qu'elle  profeffion  il  cftoit.  Les  A&es  de  faine 
Junien  portent  que  leiàint  Abbé  répondit  à  ce  Prince,  qu'il  vi- 
voit  fous  l'ordre  monaftique,  fie  qu'il  avoit  foûs  fa  conduite  des 
Ncc  fc  bakereubi  Religieux  à  qui  il  faifoit  garder  la  règle  defaint  Benoift,  mais 
operis  cxcrcinum  que  le  Jiou  où  ils  s'eftoient  eftablis  avoit  trop  peu  d'eftenduc 
Rc^iaSUjn«nnfu-  Pour  obferver  exa&ement  tout  ce  qui  eftoit  preferit  dans  cette 
rrzèi&i  Bcncdifti  règle  fàinte  :  ce  qui  femble  avoir  relation  à  cet  endroit  de  la 
ratm.  ibu.  fZ.  rcg|e  où  faint  Benojft  declareques'ileftpoflible,le  monafte- 

Regui.  s.  Btned.  re  doit  eftre  difpofé  de  telle  forte ,  que  l'on  y  puillè  avoir  de 
l'eau  ,  un  jardin  ,  une  boulangerie ,  &  d'autres  accommode- 
mens  ,  afin  quel*  necepté n'oblige foin  t  le  s  Religieux  de  fort/r  de- 
hors ,  farce  que  celan'efifas  avantageux  four  le  bien  de  leurs  ames. 
vmftnito.      £a  fimphcité  avec  laquelle  le  Saint reprefenta au  Roi,lebe- 
foin  de  fes  Religieux  toucha  ce  Prince ,  &  quoi  qu'on  l'eut  pré- 
venu contre  le  laint  Abbé,  il  lui  accorda  auffi.  tôt  cequ'il  n'eut 
ofé  efperer.  Car  non  feulement  il  le  maintint  dans  ce  qu'il  pof- 
fedoit ,  mais  il  lui  donna  encore  une  terre  qui  eftoit  proche  du 
lieu  où  le  Saint  vouloit  s'eftablir  :  cette  terre  s'appclloit  .A/*  rr/, 
&  ce  fut  là  où  le  Saint  bâtit  le  monaftere ,  qui  porta  depuis  ce 
nom ,  &  où  il  forma  une  communauté  de  Soliraircs ,  qui  félon 
Sub  beatiffimi  Be.  le  rémoienaeede  l'Evefquequia  écrit  les  Ades,  vécurent  dans 
perfcflcviYctefc-  une  grande  perfection  fous  la  règle  de  faint  Benoilt.  Ilseftoicnc 
c*  îbid.  fi  bien  unis  enfemble  par  le  lien  de  la  charité ,  qu'ils  fembloient 

n'avoir  qu'un  coeur  fié  qu'une  amc. 
j  Cependant  la  folitude  qui  avoit  efté  la  première  inclination 

Son  dmourfoHr  ^c  ^amc  Jun*en  pofledoit  toujours  fon  coeur,  &  il  chercha  le 
U  foliiudc,  &  fa  m°ien  de  mener  une  vie  d'Anachorète  fans  quitter  le  gouver- 
ebante.  npment  de  fon  monaftere.  Dans  cette  veuë  il  entreprit  de 

bâtir 
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bâtir  une  cellule  à  Chaulnai,&  quand  elle  fut  en  eftat  d'eftre  ha-  Ch.XXVIL1 
bitée  ,  il  î>'y  retiroit  de  temps  en  remps  y  pour  s'y  appliquer 
à  la  contemplation  ,&à  la  prière.  11  y  travailloitauffi  des  mains, 
&c  jeûnoit  aufterement.  Sachante  éclatta  pendant  une  fami- 
ne qui  défola  le  païs ,  car  non  feulement  il  aflifta les  pauvres  au- 
tant qu'il  lui  fut  poflible  ,  mais  reveftu  d'un  cilice  &  la  tefte 
couverte  de  cendre  t  il  offrit  d'ardentes  prières  à  Dieu  pour  la 
confervation  du  peuple.  Une  femme  groffe  qui  eftoit  dans  une 
extrême  pauvreté  ,  Vaiant  conjuré  de  la  fecourir ,  il  lui  donna 
qaelques  pièces  d'or  ,  &  lui  prédit  qu'elle  auroit  un  fils  qui  fe- 
roit  Coq  fuccefleur.  Des  que  l'enfant  fut  un  peu  avancé  en  âge 
&  capable  d'apprendre  quelque  chofe ,  la  mere  le  mena  au  Saint 
qui  le  baptiza  ,  &  lui  donna  le  nom  d'Auremond.  Il  le  reçut 
aufli  dans  le  monaftere  ,  6c  l'inftruifit  dans  la  pieté,  &.  dans  les 
lettres.  Aurcmond  profita  fi  bien  de  fes  foins  qu'il  excella  en 

vertu  ,  &  en  fagefle ,  &  fut  ordonné  Preftre.   _ 

Saint  Junien  mourut  fort  âgé.  Avant  que  de  rendre  l'efprit ,  X. 
il  exhorta  fes  difciplesà  fuir  le  monde  comme  un  lieu  où  la  eu-  Il  meurt  mu  me f. 
pidité  domine  ,  &  pouffe  les  hommes  à  tant  de  folies ,  &  de  me  temfs.  V* 
vices,  &  il  leur  recommanda  d  avoir  toujours  les  uns  pour  les  J  ^ 
autres  une  charité  fincere  ,  &  de  ne  point  chercher  d'autre 
Abbé  qu'Auremond,  puifqucfon  érudition  ,& fa  pieté  le  ren- 
doient  fi  capable  de  gouverner  leur  communauté.  Le  Saint 
avoit  ordonné  que  dés  qu'il  feroit  expiré ,  l'on  en  avertit fainte 
Radegonde ,  afin  qu'elle  priât  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame  ; 
&  la  Sainte  avoit  aufli  marqué  qu'elle  fouhaittoit  que  l'on  por- 
tât la  nouvelle  de  fa  mort  à  S.  Junien  ,  afin  qu'il  la  fecourut  de 
fes  prières  ,  mais  ils  moururent  tous  deux  à  la  mefme  heure , 
&  au  mefme  jour  ,  fçavoir  le  treizième  d'Aouft  l'an  587.de 
forte  que  celui  qui  alloit  trouver  (àint  Junien ,  pour  lui  faire  fça- 
voir le  decez  de  fainte  Radegonde  ,  rencontra  fur  le  chemin 
celui  qui  alloit  donner  avis  à  la  fainte  de  la  mort  du  faint  Abbé. 
Sa  vie  fut  écrire  par  un  Auteur  prefque  contemporain  ,  qui 
apprit  plufieurs  defcs  miracles  d'Auremond  fon  fuccefleur:  Et  s  icut  narrante  pr<« 
il  y  a  apparence  que  Wlfin  Boece  Evefque  de  Poitiers  ,  quia  à\ao  Auremuodo 
aufli  compofé  une  vie  de  S.  Junien  à  la  prière  de  Godolen  Abbé  jgyflffg 
de  Noaillé,  n'a  fait  que  repolir ,  &  étendre  ce  premier  ouvrage:  ji». 
car  en  quelquesendroits  il  s'explique  d'une  manière  qui  ne  peut  ^'lt  J"'*™'* 
convenir  qu'a  ce  premier  Hiftorien.  Dans  le  neuvième  ficelé ,  f,uvl>  t  f*,  k*eb 
les  reliques  du  Saint  furent  transférées  à  Noaillé ,  &ce  fut  fans  a™**»*** 
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doute  ce  qui  obligea  Godolen  à  faire  écrire  fes  a&es ,  pour  re- 
nouvellcrfa  mémoire. 

Sainte  Radegondeeut  encore  beaucoup  d'eftime  pour  Jean 
Preftre  &  Reclus  de  Chinon ,  elle  fe  recommanda  à  fes  prières, 
elle  lui  envoia  un  riche  prefent,  &i  lui  fit  demander  un  cilice, 
dans  le  deffèin  de  s'en  fervir.  Jean  eftoit  Breton  denaiflance, 
il  ne  demeurait  pas  dans  le  monaftere  de  Chinon  ,  mais  dans 
une  cellule  particulière,  &  faifoit  fouvent  des  miracles  en  fa- 
veur  des  malades.  Il  s'en  faifoit  auffi  au  tombeau  de  fainr  Ma- 
xime Fondateur  de  ce  monaftere.  Un  enfant  &  une  jeune  fille 
nez  des  efclaves  de  l'Eglife  de  Tours  y  aiant  efté  guens  ,  le 
bienheureux  Grégoire  Archevefque  de  cette  ville  coupa  les 
cheveux  à  cet  enfant,  &  ledonna  à  ce  monaftere.  Il  mit  aufli 
la  fille  dans  une  mailondereligieules.  Fiameris  Abbé  de  Chi- 
non aiant  reçu  une  lettre  de  S.  Germain  Evefque  de  Paris ,  alla 
voir  un  Religieux  de  (a  communauté,  que  la  fièvre  retenoit 
au  lit  depuis  deux  ans-.Lc  malade  lui  demanda  qui  lui  avoit  écrit 
cetre  lettre  ,&  aiant  appris  qu'elle  eftoit  du  bienheureux  Ger- 
main, il  priafon  Abbé  delà  lui  donner:  l'aiant  entre  fes  mains, 
il  appliqua  fa  langue  fur  la  foufeription ,  &  l'aiant  comme  fuc- 
téc ,  il  fut  guéri. 

Le  monaftere  de  Ligugé  bâti  par  S. Martin  à  une  lieue*  oudeux 
de  Poitiers,  fiibfiftoit  encore  dans  le  vi.fiecle.  On  y  avoit  mis 
des  baluftres,&  un  voile  dans  le  lieu,où  le  Saint  avoit  reflUfcitc 
un  mort,  &  les  Fidelles  y  venoient  demander  à  Dieu  des  grâces 
par  fon  interceffion.  Le  trouble  de  l'Abbaie  de  fainte  Rade- 
gonde,  ou  quelque  autre  affaire,  aiant  oblige  G  re^oirc  A  rche- 
vefque  de  Tours  à  pafler  dans  le  Poitou ,  il  alla  au  monaftere  de 
Ligugé ,  il  y  fit  oraifon  profterné  devant  ces  balluftres ,  &  il  y 
célébra  folemnellement  la  Meffe.  Dans  l'entretien  qu'il  eue 
avec  l'Abbé,  il  lui  demanda  s'il  s'y  faifoit  des  miracles  ,&  ce 
Religieux  lui  répondit  en  prefence  de  fes  difciples ,  que  fou- 
vent  Dieu  y  rendoit  la  veuc  aux  aveugles ,  Ce  la  lanté  aux  ma- 
lades^ que  depuis  peu  une  femme  paralytique  y  avoit  efté 
guérie,  après  avoir  baifé  dévotement  le  voile,  ôc  prie  avec 
grande  ferveur. 
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C.  XXVIII. 


De  faint  Samfonyde  font  Magloire,  de  font  Martin  de 
Vertou ,  ey  d'autres  Saints  de  "Bretagne.  De  L  fondation 
de  font  Mahé  ,  de  Kimferlé  ,  de  font  Gildas ,  &  de 
de  quelques  autres  monastères  de  la  mefme  Province. 

S Aine  Germain  d'Auxerre ,  à  qui  l'on  attribue  1  ctablifle- 
ment  de  l'Ordre  monaftique  dans  la  Grand'  Bretagne , 
y  laiflâdesdifciples  qui  en  formèrent  d'autres,  dont  plusieurs 
aiantpaffedans  l'Armorique  ,  qui  efl  cette  Province  de  Fran- 
ce ,  que  l'on  appelle  aujourd'hui  la  Bretagne,  y  fondèrent  des 
/îeges  Epifcopaux  ou  des  monafteres.  On  met  en  ce  nom. 
bre  faint  Sanfbn  ,  faint  Magloire,  faint  Malo,  faint  Paul  de 
Léon  ,  faint  Bneu,  faint  Tudval,  faint  Gildas.  Saint  Sanfon 
avoit  efté  Abbé  en  Angleterre ,  ainfi  que  nous  dirons.  Eftant 
venu  en  Bretagne ,  il  y  bâtit  des  monafteres ,  dont  le  plus  con- 
fiderable  fut  celui  de  Dol ,  où  il  établit  un  fiege  Epifcopal  , 
qu'il  poffèda  le  premier  ,  &  qui  depuis  eut  durant  quelque 
temps  le  titre  d'Archevefché.  Il  fonda  encore  dans  le  terri- 
toire de  Rouen  par  la  libéralité  du  Roi  Childebert ,  une  ma- 
gnifique Abbaie  nommée  Pentallium  ,  dont  il  ne  refte  plus 
aucune  trace.  Il  aflifta  l'an  557.  au  Concile  tenu  à  Paris  par 
làint  Germain,  &  mourut  huit  ans  après.  Saint  Magloire  (on 
fùcceflèur  ne  gouverna  que  deux  ou  trois  ans  le  diocefe  de  Dol  : 
carenfuiteil  fe  retira  dans  une  folitude,  où  il  bâtit  une  Eglife, 
&  forma  une  communauté  de  foixante-deux  Religieux.  Il  ne 
fë  nournfïbit  d'ordinaire  que  de  pain  d'orge ,  &  des  légumes. 
Aux  grandes  Feftes,  par  condefcendancc  ilmangeoie  quelques 
petits  poifïbns  :  mais  les  Mercredis  &  les  Vendredis  il  ne  pre- 
noic  aucune  nourriture.  Ses  habits  eftoient  d'une  étoffe  qui 
n'eftoit  ni  vile ,  ni precieufe,  mais  honnefte.  Il  portoit  toujours 
un  cilice.  On  met  fa  mort  en  l'an  575.  Il  fut  enterré  dans  le 
monaftercdejarfày,  d'où  fes  reliques  furent  transférées  dans 
le  Prieuré  de  Lehon  en  857.  &  enfuite  apportées  à  Paris,  &C 
mifes  dans  une  Abbaie,  qui  fut  honnorce  de  fbn  nom.  Saint 
Malo  cftoit  Religieux  en  Angleterre.  Aiant  efté  ordonné  E- 
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vefque  contre  fon  gré ,  il  regarda  cette  charge  comme  un  poids 
accablant,  &  n'en  voulut  point  faire  les  fondions.  Il  fe  retira 
auprès  de  faint  Aaron  qui  gouvernoit  un  monaftere  fitué  dans 
une  Ifle  voifine  de  la  ville  d'Ateth.  Pendant  qu'il  demeuroit 
ainfi  dans  la  folitude  ,  quelques  Chreftiens  de  cette  ville, 
qui  n'eftoit  prcfque  habitée  que  de  paiens  ,  le  fupplierent  de 
prendre  foin  d'eux ,  &  d'augmenter  leur  nombre  par  la  conver- 
fion  de  ces  infidèles.  Le  Saint  déferai  leurs  prières,  &  joi- 
gnant les  miracles  aux  paroles,  attira  ces  idolâtres  aufervice 
du  Dieu  vivant.  Telleaefté  l'origine  dufiege  Epifcopald'A- 
leth  ,  aujourd'hui  appelle  faint  Malo  ,  parce  qu'il  en  fut  le 
fondateur  &  le  premier  E vefque.  11  mit  foixante-dix  Chanoi- 
nes dans  fon  Eglifè ,  &  après  la  mort  de  faint  Aaron  il  prit  la 
conduite  de  fbn  monaftere;  &  y  rendit  le  nombre  des  Reli- 
gieux égal  à  celui  des  Chanoines  de  fa  Cathédrale.  Selon  la 
plus  probable  opinion ,  il  mourut  l'an  565.  Les  Eghfes  de  faint 
Paul  de  Léon  6c  de  faint  Bricu  reconnoiflent  aulfi  pour  leurs 
fondateurs ,  &  pour  leurs  premiers  Evefques ,  les  Saints,  dont 
elles  portent  le  nom.  Celledefaint  Bricu  eftoit  dans  fon  com- 
mencement un  monaftere  bâti  parce  meime  Saint,  que  l'on 
dit  avoir  vécu  jufqu'à  l'an  6i*y.  Saint  Paul  Evefque  de  Léon 
fonda  l'Abbaie  de  Gerber.  Eftant  caflé  de  vieillefle ,  il  fe  retira 
dans  le  monaftere  deBathe  ,  &  en  gouverna  les  Religieux.  Il 
eut  pourfuccefleurs  dans  fon  fiege  faint  Jaova  Abbé  de  Daou+ 
las  &  Tiernomagilc ,  qui  eftoient  (es  difciples  -,  mais  après  leur 
mort ,  il  fut  obligé  d'y  rentrer ,  &  de  faire  de  nouveau  les  fon- 
dions paftorales. 

De  fon  temps  le  chef  de  faint  Matthieu  aiant  efte  apporté 
dans  fon  diocefe,  on  y  bâtit  un  monaftere  qui  fut  dédie  à  ce 
laint  Apoftre.  Saint  Tanguy  le  peupla  de  Religieux  tirez  de 
l'Abbaie  de  Gerber,qui  eftoit  fous  fa  conduite.  Le  bienheureux 
Paul  retourna  à  Bathe ,  &  y  mourut  fort  âgé:  on  reporta  fon 
corps  au  monaftere  de  Léon.  Saint Tudval  paflà  dans  la  Breta- 
gne avec  -jx.  Religieux,  &  y  bâtit  les monafteres  deTreguier 
&  de  Land-  Pabu.  Il  fut  élu  Evefque  de  Lexobie  vers  l'an  53*. 
&  eut  pour  fuccefteur  faint  Ruelin  fon  difciple.  Le  fiege  epif- 
copal  de  Lexobie  a  efté  depuis  transféré  à  Treguier.  Nous 
parlerons  ailleurs  de  faint  Gildas  Abbé  de  Ruisau  diocefe  de 
Vannes  :  il  fuffira  d'obferver  ici  qu'il  mourut  vers  l'an  565.  On 
dit  que  le  moaaftere  de  Kemperley  qui  eft  au  diocefe  de 
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JCimpercorentin  ,  fut  bâti  vers  l'an  550.  par  un  Comte  de  C.  XXViU. 
Vannes ,  &  qu'il  eut  pour  premier  Abbé  faint  Gurthien.  Saint 
Friard  &  faint  Secondele  menèrent  une  vie  folitaire  dans  une 
lfle  du  diocefe  de  Nantes.  * 

La  plus  grande  lumière  de  ce  diocefe  fut  faint  Martin  Abbé       I  ]]. 
de  Verrou.  Il  cftoit  originaire  de  Nantes.  Apres  Ces  études  il  Mon*ftcrts  fon- 
fe  confacra  au  fervice  des  autels  ,  Se  fut  ordonné  Diacre.  ^sz-  Par  f**"* 
Comme  il  avoit  du  fçavoir  &  du  talent  pour  la  prédication,  M*mnAbMd* 
le  bienheureux  Félix  Evefque  du  Diocefe  l'cmploioit  à  ce  faint  ^*n~ 
miniftere,  &  il  l'envoia  prêcher  à  Herbauges,  dont  leshabi- 
tans  elloient  la  plupart  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie.  Le 
Saint  voulut  leur  annoncer  l'Evangile  ,  mais  dés  qu'il  eut 
commencé  à  les  inltruirc ,  il  fe  mocquerent  de  lui ,  &  le  jugè- 
rent indigne  de  demeurer  dans  leur  ville.  Cet  endurciflernenc 
mit  le  comble  à  leurs  péchez ,  &  attira  fur  eux  la  vengeance  du 
Ciel.  Le  Saint  en  fut  averti  par  une  révélation  ,  fie  fe  retira 
d'Herbaugcs  avec  Romain  ,  qui  l'a  voit  logé  chez  lui.  Après 
qu'ils  furent  en  feureté  ,  la  ville  fut  inondée  par  la  mer  , 
&  changée  en  un  lac,  dans  lequel  on  a  veu  long-temps  les 
toits  des  mailons.  Le  Saint  extrêmement  affligé  de  la  perte  de 
tint  d'ames  ,  &  craignant  d'y  avoir  contribué  par  quelque 
f  aute ,  fe  bannit  volontairement  du  pais ,  &  voiagea  en  diverfes 
provinces.  Quoi  qu'il  n'y  fut  que  comme  un  étranger,  il  s'y 
rendit  utile  au  prochain  ,  &  y  laitfapar  tout  des  marques  de 
fa  charité.  Il  revint  en  Bretagne  ,  mais  il  y  voulut  mener 
une  vie  folitaire  &  cachée.  Pour  cet  effet  il  bâtit  un  petit 
ermitage  dans  la  foreft  de  Dumen,  &  y  fervit  Dieu  plu  fleurs 
années.  La  charité  furmonrant  en  lui  l'amour  de  laiofitude,il 
reçut  des  difciples ,  il  accepta  des  terres  qu'on  lui  offrit ,  &  il 
fonda  le  monaftere  de  Vertou  à  une  petite  lieuë  de  Nantes. 
Afin  d'enfeigner  auflî  bien  par  exemple  ,  que  par  parole , -il 
fe  fournit  lui-mefme  à  l'obfervance  de  la  Règle.  Un  des  deux 
anciens  Auteurs,  qui  ont  écrit  fa  vie,  témoigne  que  l'on  te- 
noit  de  fon  temps  que  cette  Règle  eftoit  conforme  aux  ma-  ^tom  ihUPH- 
ximes,&  à  la  difeiplinc  des  anciens  Pères,  &  que  le  Saint  l'a-  Qjum  (HcguUm) 
▼oit  apportée  d'un  païs  d'au  delà  des  Alpes.  L'autre  ajoufle  (fe"  ard"am  V* 
qu  elle  eitoitaultere ,  mais  pourtant  tempérée psr  U  difiretion  :  raPr*ciPuam,oiim 
&  ces  deux  témoignages  (emblent  marquer  la  Règle  de  faint  'Pfc  àTranfaipin» 
Benoiftcompofce***/^^ ,  c'cfU-dire,  en  Italie  ,  &  ffikJSfc 
félon  le  jugement  de  S.  Grégoire  Pape ,  excellente  en  discrétion.  M  tH-  6*f 
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C.  XXVIII.  Outre  le  monaftere  de  Vertou  ,  il  en  bâtit  *  encore  deux  à 

* O/Ur0itd»ubume:  ^urin  >  l'un  Pour ^es nommcs » &  l'autre  pourdes filles.  Dans 
Vmfcfi  i?  deuT  ces  trois  communautez ,  &  quelques  autres,  qu'il  fonda,  il  eue 
dtifittt fif^ti,  bien  jufqu'à  trois  cens  perfonnes ,  qui  fervoient  Dieu  fous  fa 
direction  &  fa  conduite.  Il  s'aquittoità  leur  égard  de  toutes  les 
obligations  d'un  bonPafteurjConfoIant&fouftenant  lesfoibles 
&  ceux  qui  eftoient  attaquez  par  des  tentations,  animant  les 
plus  parfaits  à  s'avancer  déplus  en  plus  dans  la  voie  du  Ciel  6c 
rappellant  à  leur  devoir  ceux  qui  s'en  écartoient.  Il  tomba  ma- 
lade à  Durin,  &  paûTa  dans  la  vie  bienheureufevers  l'an  600. 
Il  y  eut  quelque  conteftation  entre  les  Religieux  de  Durin ,  Se 
ceux  de  Vertou ,  fur  lefujet  de  les  reliques  :  mais  la  vigilance 
de  ces  derniers  les  en  mit  en  polî'eiïion ,  8c  ils  les  portèrent  dans 
leur  Eglilè.  Ces  deux  monafteres  ont  efté  depuis  réduits  ea 
Prieurez  ,  qui  dépendent  de  l'Abbaie  de  làint  Joiiin  de 

-    Marnes. 

I V.  On  ne  fçait  point  en  quel  païs  eftoit  fitué  le  village  de  Vi- 

Mentjltrt  di    duc  fur  la  Loire,  où  l'on  allure  que  Clovis  fonda  un  monaftere 
iliï'nd  11  un-  qui  ^uc  en"cm  de  quelques  reliques  de  faint  Bénigne  Evefquè 
mm.pq.H7.      de  Chartres,  &  de  fainte  Agnès,  &  depuis  détruit  par  les  Da- 
nois ou  Normans  dans  le  neuvième  ficelé. 


CHAPITRE  XXIX. 

De  faint  Aubin  Evefque  d'Angers ,  du  Monaslere  de  faint 
Julien  de  Tours ,  £<r  de  quelques  faims  Reclus 
de  la  mefme  ville. 

'       1  W     'Avantage  ,  qu'a  l'Abbaie  de  faint  Aubin  d'Angers 

S.  Aubin  Abbé  I  t  d'eftrefous  la  protection  de  ce  faint  Evefque,  eft  encore 
de  TimilUm.  joint  à  celui  de  le  pouvoir  regarder  comme  unmodclle  de  la 
perfection  religieufe.  Saint  Aubin  nâquit  de  parens  nobles 
dans  le  territoire  de  Vannes.  La  grâce  lui  aiant  appris  combien 
il  eft  utile  5c  glorieux  de  porter  le  joug  du  Seigneur  dés  la  jeu- 
nèfle,  il  ne  fut  point  retenu  par  la  tendrefle ,  qu'il  avoit  pour 
fes  parens ,  mais  furmontant  par  l'ardeur  de  fa  foi  cette  affe- 
ction naturelle,il  quitta  fa  famille,  &  fe  retira  dans  le  monaftere 
de  Tintillant.  Sa  première  application  fut  de  fè  bien  remplir 
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<Jesfentimens  de  L'humilité ,  fie  d'oublier  l'éclat  fit  la  dignité  de  Ch.  XXIX. 
/amaifon ,  pour  s'aflujetir entièrement  à  fes  Supérieurs.  Il  tra- 
vailla enfuite  à  détruire  dans  foi-mefmeles  defirs  de  la  chair ,  8c 
regardant  fon  corps  comme  fon  ennemi ,  il  le  combatit  avec 
Jes  armes  de  la  prière  fie  du  jeûne.  Afin  que  fes  fens  ne  lui  fuflent 
point  une  occafion  de  chute,  il  ne  leur  donnoit  que  peu  de  li- 
berté :  il  ne  portoit  point  les  yeux  fur  les  objets ,  qui  eu  fient  pû 
exciter  en  lui  quelque  tentation  :  il  n'écoutoit  point  les  medi- 
fances,ni  les  railleries  i  fie  lorsque  l'obeuTancerengageoit  à 
fbrtir  du  cloiftre,  il  fe  tenoit  recueilli  en  lui.mefme ,  8c  s'en- 
tretenoit  avec  Jefus ,  qui  habitoit  par  la  foi  dans  fon  cœur. 
Auûi  les  Religieux  les  plus  avancez  en  âge  le  regardoient 
comme  un  modellede  vertu ,  fie  tous  ceux  de  fa  communauté 
conçurent  tant  d'eftime  pour  lui  ,  qu'après  la  mort  de  leur  \ 
Abbé  j  ils  le  choifirent  pour  remplir  cette  charge ,  quoi  qu'il 
n'eut  pas  plus  de  trente- cinq  ans.  Il  répondit  pleinement  à  leur 
attente ,  fie  maintint  parmi  eux  la  pureté  de  l'obfervance.  Pour 
cet  effet  il  déracinoit  le  mal ,  dés  qu'il  commençoit  à  paroiftre, 
8c  il  prenoit  foin  d'augmenter  fie  d'affermir  le  bien.  On  remar- 
quât tant  de  bon  ordre  dans  fon  monaftere  à  l'égard  de  l'offi- 
ce divin ,  de  la  foûmiffion  fie  de  la  déférence ,  que  les  Religieux 
avoient  les  uns  pour  les  autres  ,  fie  de  la  charité  qui  les  uniiToir, 
fie  qui  les  faifoit  vivre  en  paix ,  que  chacun  en  eftoit  édifié  ,  fie 

en  donnoit  des  louanges  a  leur  Supérieur.   i 

Sa  réputation  n'avoit  pas  pour  bornes  la  Bretagne,  elle  fe         »  j- 
répandoit  dans  les  Provinces  voifines ,  fie  fon  mérite  eftoit  fi  ;/  *flj**t  Evtf- 
connu  dans  Angers,  qu'après  la  mort  d'Adulphe  Evefque  de  1 
cette  ville ,  il  lui  fut  fubftitué  par  les  fufFragcs  du  Clergé  fie  du 
peuple.  On  le  retira  donc  de  fon  monaftere  ,  8c  quoique  fon 
humilité  y  refiftaft,  on  le  facra  Evefque.  Les  pauvres  fie  les 
autres  perfonnes  affligées  trouvèrent  en  lui  un  perc ,  8c  un  con- 
folateur,  qui  n'omit  rien  de  ce  qui  eftoit  en  fon  pouvoirpour 
lesaffifter  dans  leurs  befoins,  fie  pour  adoucir  leurs  difgraces. 
Son  zele  fie  fa  fermeté  parurent  dans  l'oppofition  qu'informa 
contre  la  coûtume ,  qui  autorifoit  des  mariages  inceftucux. 
Pour  ne  rien  faire  que  dans  l'ordre,  il  alla  conlulter  fur  cefujet 
faint  Cefaire  d'Arles,  fie  follicita  le  troifiéme  Concile  d'Or- 
Jeans    de  faire  un  règlement  contre  cet  abus.  Saint  Aubin  10. 
mourucTan  550.  fie  fut  enterré  dans  l'Eglifede  faint  Pierre.  En- 
viron  Gx  ans  après ,  Eutrope  ion  fucccïeur ,  fie  faint  Germain 


Ch.  XXIX. 
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Evefque  de  Paris  transférèrent  fon  corps  en  une  autre  Eglife 
d'Angers  dédiée  à  faint  Germain  d'Auxerre,  qu'ils  avoient  re- 
bâtie par  l'ordre  du  Roi  Childebert ,  &  les  miracles  ,  dont 
Dieu  honora  cette  cérémonie,  confirmèrent  l'opinion  que  l'on 
avoitde  la  gloire  de  ce  Prélat ,  dont  ils  revcroient  ainfi  les  re- 
liques. Saint  Lezin,  qui  gouverna  l'Eglife  d'Angers  vers  la  fin 
du  fixiéme  fieclc ,  fonda  prés  de  cette  ville,  un  monafterefous 
l'invocation  de  faint Jean-Baptifte. 

Licinius ,  après  avoirfait  le  voiage  d'Orient ,  &  y  avoir  vifi- 
té  les faints  lieux  dejerufalem  ,  bâtit  à  fon  retour  un  monafte- 
re  en  Anjou  ,  fut  Abbé  de  faint  Venant  de  Tours ,  &  enfuire 
Archcvefque  de  la  mefme  ville.  Léon  Abbé  de  faint  Martin  de 
Tours ,  entra  dans  la  mefme  dignité  vers  l'an  516. 

Les  parensdefaintc  Papule  ne  pouvant  foufFrir  qu'elle  les 
quittât  pour  fe  faire  Religieufe ,  elle  prit  une  relblution  extra- 
ordinaire ,  &  qu'on  ne  doit  pas  regarder  comme  un  exemple 
qu'on  puiflëimiter  ,  mais  comme  unea&ion  ôcun  mouvement 
particulier  du  faint  Efprit:  car  s'cftant  coupé  les  cheveux ,  elle 
le  revêtit  d'un  habit  d'homme ,  &  aiant  efté  reçue  dans  un  mo. 
naftcrc  de  Religieux  qui  eftoit  dans  laTourainc,ellecnobfer- 
va  exactement  les  ufages  &  la  dilcipline.  Sa  communauté  fut 
tellement  édifiée  de  falageffe&de  les  autres  vertus ,  que  Dieu 
aiant  retiré  du  monde  l'Abbé  ,  on  la  choifit  pour  remplir  (a 
place  :  mais  la  Sainte  refufa  cet  emploi.  Après  avoir  ainfi  vécu 
trenteans ,  elle  tomba  malade ,  &  trois  jours  avant  fa  mort  t  elle 
déclara  qui  elle  eftoit:  on  fit  venir  des  femmes  pour  l'enlèveiir, 
&  Dieu  opéra  des  miracles  à  fon  tombeau.  Son  exempte  lert 
beaucoup  pour  confirmer  ,  &  rendre  croiables  les  a&es  de 
quelques  Saintes  d'Orient ,  5c  principalement  de  la  célèbre 
Eugénie  Vierge,  qui  fervit  Dieu  déguifée  en  homme  dans  un 
monaftere  d'Alexandrie. 

Saint  Senoch,  &  faint  Lcobard  vécurent  Reclus  dans  la 
Touraine.  Le  premier  eftoit  originairedu  Poitou.  Aiant  refolu 
de  fe  donner  entièrement  à  Dieu,  il  reçut  la  tonfure  cléricale, 
&  s'établit  prés  d'une  chapelle ,  où  l'on  difoit  qu'autrefois  faint 
Martin  avoit  fait  fes  prières.  Il  y  bâtit  un  autel ,  &  il  invita  S. 
Euphrone  Archevefque  de  Tours  à  le  venir  confàcrer.  Ce  Pré- 
lat non  content  de  lui  accorder  cette  grâce,  lui  conféra  en  mef. 
metempsl'Ordrcdu  Diaconat,  &  depuis  ce  faint  Ermite  reçut 
auffi  le  caractère  de  laPrcftrife.il  avoit  avec  lui  trois  Religieux.- 
>      ,  Sa 
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Sa  manière  de  vie  eftoit  fore  auftere,  principalement  pendant  Ch.  XXIX. 
le  Carême:  Car  alors  il  nemangeoic  que  du  pain  d'orge  ,  8c 
ne  beuvoit  que  de  l'eau,  prenant  chaque  jour  une  livre  de 
l'un  8c  de  l'autre  :  Il  fe  tenoit  nuds  pieds  ,  8c  portoit  une  chaif- 
ne  de  fer  au  cou ,  8c  aux  mains ,  le  peuple  lui  failoit  fouvent  des 
aumônes  ,  mais  ou  il  donnoit  cet  argent  aux  pauvres ,  ou  il 
l'emploioit  à  racheter  des  captifs ,  ou  à  paier  les  dettes  de  quel- 
ques perfbnnes  indigentes.  Un  mouvement  de  vanité  l'aiant 
poulie  à  quitter  (à  cellule  ,  &  à  repaflèr  dans  le  Poitou  ,  pour 
y  revoir  les  parens,  il  en  fut  repris  par  Grégoire  Archevelque 
de  Tours ,  8c  il  profita  fi  bien  de  cette  correction  ,  qu'il  s'éta- 
blit folidement  dans  l'humilité  ,  8c  reçut  le  don  des  miracles.  Il 
voulut  fe  renfermer  dans  (on  monafterc ,  &  ne  fe  faire  plus  voir 
à  perfonne,  mais  Grégoire  n'approuva  pas  ce  procédé,  &  lui 
conicilla  de  fê  tenir  feulement  Reclus  pendant  le  Carefme,  8c 
depuis  la  fefte  de  làint Martin  jufqu'à  Noël.  Le  bienheureux 
Solitaire  obéît  au  fàint  Evefque ,  &  depuis  il  fit  divers  miracles, 
pour  le  foulagcmentdu  prochain.  Il  mourut  âgé  de  quarante 
ans  vers  l'an  575.  Saint  Lcobard  naquit  en  Auvergne.  Son  pere 
lepreflàntdelemarier,  quoi  qu'il  ne  s'y  fentit  pas  bien  porte, 
ii  le  difpofà  à  lui  donner  cette  fatisfa&ion ,  8c  il  prit  engagement 
avec  une  fille,  par  une  promefie  fort  fblemnelle :  mais  l'es  pa- 
rens eftant  morts,  il  changea  de  refolurion,  8c  ce  change- 
ment fut  un  effet  de  fa  pieté  :  Car  une  nuit  s'eftant  mis  à  prier 
Dieu,  5c  à  penfer  aux  grâces  qu'il  avoit  reçuds  de  fa  bonté,  il  en 
conçue  une  reconnoiflancc,  qui  lui  fit  verfer  des  larmes  :  En- 
fuite  il  fe  fentit  infpiré  de  fe  confacrer  à  fon  fervice,  8c  comme 
il  avoit  encore  peine  à  s'y  déterminer,  il  fedixà  lui  mefme,  que 
tout  le  bonheur  du  fiecle  n'eftoit  qu'illufion,  8c  une  pure  va- 
niré  ,  8c  qu'ainfi  le  meilleur  parti  c doit  de  s'en  feparer  entière- 
ment ,8c  de  fuivrejESus-CH  rist  dans  la  voie  des  confeils 
Evangeliques.  Aiaot  pris  cette  refolution,  il  l'exécuta  aufïi- 
toft  ,  8c  dés  que  le  Soteil  fut  levé, il  monta  à  cheval ,  8c  s'en 
alla  à  Tours ,  pour  y  implorer  l'affiftance  de  faint  Martin.  Il  y 
vifita  l'Eglife  du  Saint ,  8c  quelques  jours  après,  il  fe  retira 
dans  une  cellule ,  qui  eftoit  prés  de  l'Abbaie  de  Marmoutier. 
D'abord  il  s'appliqua  à  lire  l'Efcriture  fainte,  8c  à  rapprendre 
des  pfeaumes,  qu'il  avoitoubliez.  II  prit  foin  de  bien  s'affermir 
dans  les  fentimens  de  l'humilité ,  8c  d'en  obferver  les  devoirs , 
£c  cette  conduite  bien  loin  de  le  faire  méprifer,  lui  acquit  t 
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Ch.  XXIX.  l'eftime  de  chacun.  Il  fc  mortifioit  par  le  jeûne,  &  nourrifloit 
Ton  ame  par  la  méditation  &  par  la  prière.  Quelquefois  pour 
éviter  les  mauvaifes  penfées,  ils'occupoic  à  tranlcriredes  li- 
vre U  1  des  Moines ,qui  demeuroient  avec  lu», aiant  eu  quelque 
conteitatton  avec  les  voiûns ,  le  Saint  eut  deiléin  de  lortir  de  là 
cellule  ,  &  d'en  aller  chercher  une  autre  >y  fie  il  s'en  ouvrit  à 
Grégoire  Archevefqucde  Tours,  qui  eftoit  venu  à  Marmou. 
tier,  pour  y  faire  oraifon  :  mais  le  (âge  Prélat  l'avertit,  que 
cette  penféc  eftoit  une  tentation  ,  &  il  luienvoia  les  Vies  des 
f ères  y  &  des  livres  ,  qui  traitoient  des  maximes,  que  doivent 
garder  les  Religieux ,  &  principalement  les  Reclus  (  ce  qui 
pourroit  bien  s'entendre  des  inftitunons&  des  conférences  de 
Caffien  )  Saint  Leobard  aiant  lu  ces  ouvrages ,  reconnut  la  vé- 
rité de  ce  que  lui  avoir  dit  le  bienheureux  Grégoire,  &  il  pallâ 
le  reftede  fès  jours  dans  fi  cellule.  Il  fit  plufieurs  miracles  en 
faveur  des  malades ,  &  un  jour  il  rendit  la  veue  à  un  aveugle , 
comme  racontoit  depuis  l'AbbeEuftathe  ,  qui  eftoit  vrai-fèm- 
blablemcnt  Supérieur  du  monaftere  de  Marmonner.  Le  Saint 
fècreufà  lui-mefme  Ton  tombeau,  &:  mourut  après  vingt- deux 
ans  de  folitude ,  vers  l'an  593.  On  vit  la  mefme  manière  de  vie 
dansfaiote  M  onegonde,  car  aiant  quitté  la  ville  de  Chartres, 
où  elle  avoit  pris  naifTance ,  elle  vint  fe  renfermer  dans  une  cel- 
lule prés  de  l'Eglife  de  faint  Martin ,  elle  y  demeura  avec  quel- 
ques Religieufes,  elle  y  fèrvit  Dieu  dans  la  prière  fie  dans  le 
jeûne ,  fie  eut  auili  le  don  des  miracles. 

Le  Concile  tenu  à  Tours  l'an  j66.  ou  Tannée  fui  vante,  vou- 
lant maintenir  l'union  &  l'honnefteté  delà  vie  commune  j  & 
cocnob:tique , ordonna  que  les  Religieux  n'auroient  point  de 
chambres  particulières  pour  y  coucher  feuls  ou  deux  enfenv 
ble,  mais  qu'ils  repoferoient  dans  un  dortoir  commun  ,  où  ils 
pourraient  s'édifier  &  s'inftruire  les  uns  les  autres ,  fit  où  l'Ab- 
bé &  le  Prieur  veillcroient  fur  leurs  actions.  L'on  y  défendit 
de  biffer  entrer  de  femmes  dans  les  monaftercs d'hommes ,  fie 
l'on  y  décida  de  nouveau ,  que  les  perfonnes  de  l'un  &  l'autre 
fexe ,  qui  fè  feraient  confacrez  à  Dieu  par  la  profefHon  reli- 
gieuse, ne  pourraient  plus  retourner  dans  le  liée  le,  ni  coa. 
trader  mariage.  On  y  régla  les  jeûnes  des  Religieux  fui  van  t 
l'ancienne  inftitution ,  6c  l'on  y  ordonna  auffi ,  que  lors  qu'il 
s'agirait  de  la  depofîtion  d'un  Abbé,  ou  d'un  Archipreftrc,  l'E- 
vefque  ne  les  pourroit  priver  de  leurs  charges  fans  le  confeil ,  & 
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J'avis  de  tous  les  autres  Pn. lires ,  &  de  tous  les  autres  Abbez.  Ch.  XXI X. 
Scion  cet  ancien  ufage,  les  Religieux  ne  jeûnoient  point  depuis 
Pâques  jufqu'à  la  Pentecolte,  excepté  les  jours  des  Rogations. 
Apres  la  pentecofte  s  ils  jeûnoient  une  femaine  entière.  De- 
puis cette  le  mainejufqu'au  premier  jour  du  mois  d'Aoult ,  ils 
jeûnoient  trois  fois  la  knuine  jlçavoir  le  Lundi  ,1c  Mercredi  , 
&le  Vendredi ,  de  quoi  on  difpenloit  néanmoins  les  infirmes. 
Pendant  tout  le  mois  d'Aoull  on  leur  permettoit  de  difncr,  6c 
ainfi  ils  ne  jeûnoient  point ,  &.  la  cauic  de  cette  permiflion  eftoit 
que  dans  ce  mois  on  celebroittous  les  jours  quelques  Feftes  de 
Saints.  En  Septembre ,  Octobre  £c  Novembre  ils  dévoient 
jeûner  trois  fois  la  femaine.  Depuis  le  premier  Décembre  juf- 
qu'à  Noël ,  ils  jeûnoient  tous  les  jours  j  mais  depuis  Noëljuf- 
qu'à  la  Fede  des  R  ois  on  leur  donnoit  à  difner ,  excepté  les  trois 
premiers  jours  de  Janvier ,  que  l'Eglilc  avoit  en  quelque  lorte 
confacrezà  la  pénitence,  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu ,  que 
les  Paiens  irritoienc  alors  par  leurs  excez  :  depuis  la  Fefte  des 
Rois  jufqu'au  Carefme,  on  les  obligeoit  à  jeûner  crois  fois  la 

lemaine.   rrrr  

Ouelqucs  Religieux  bâtirent  à  Tours  un  monafterc,  6c       \     ,  c 
une  bgiife  fous  1  invocation  de laint  Julien  Martyr.  Grégoire  julie„ 
Archevefque  de  Tours  y  mit  des  reliques  de  ce  iaint  Martyr, 
ainfi  qu'il  nous  l'apprend  dans  un  de  fes  ouvrages.  Il  cil  remar-  eng  tut.  ii  der. 
quable  qu'en  racontant  un  miracle  qui  y  cltoit  arrivé ,  il  y  Martyrum.  U u* 
de  ligne  par  le  nom  de  Clerc,  un  Religieux,  qu'il  avoit  aupa-  14  J5' 
ravant  appelle  Moine.  C'eit  fans  fondement  que  quelques- 
uns  donnent  à  Grégoire  de  Tours  la  qualité  de  Religieux  $ 
car  il  n'y  a  point  de  preuve  qu'il  ait  vécu  dans  cet  état.  On 
ftjait  qu'il  eft  le  pereôc  le  fondateur  de  l'Hiftoire  de  France, 
aiant  commence  le  premier  à  l'écrire  ,  &  en  aiant  tracé  le 
chemin  à  ceux  qui  s'y  font  appliquez  après  lui.  Il  y  parle  de 
quantité  de  (àints  Solitaires ,  qui  ont  fleuri  de  fon  temps ,  6c 
il  a  encore  fait  la  viede  plufieurs  d'entr'eux  ,  dans  des  trattrez 
particuliers  :  en  quoi  il  faut  avouer  qu'il  a  bien  mérité  de  l'Or- 
dre monaftique  ,  aiant  fait  à  l'égard  de  la  France,  ce  que 
faint  Grégoire  Pape  faifoit  au  mer me  temps  à  l'égard  de  l'Ita- 
lie, &  ce  que  Theodoret  avoit  fait  dans  le  v.  fieclcà  l'égard  de 

la  Syrie.  \T\\ 

Saint  D»c  ou  Deodat  Abbé  demeuroit  auprès  de  Blois:  il  Ssimj)i^  ' 
prédit  àClovis  la  victoire  qu'il  remporta  fur  Alaric  Roi  des  jo7. 
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Ch.  XXX.  "Wifigots.  Il  y  avoic  autrefois  un  monaftere  dans  le  bourg 
qui  porte  Ton  nom. 


CHAPITRE  XXX. 


L 

Tonââùon  des 
jibbaits  du  Prêt 
de  /tint  Avi  , 
V  dt  S.  Cal  ni  s. 


GrJtMFentijSc.  Cm- 
ncrv.tn  MS. 


IL 


Homilitate  m»»i- 
itra  à  fcnionbus 
ftudcbat  cXjîcrere 
conthlta  ,&c  Ai- 
fut-  i  }H-  64 j  • 


De  la  première  origine  de  l'Abbaie  du  Pré  :  De  la  fon- 
dation des  monafteres  de  faint  Calais  ,  de  faint  Avi  , 
de  faint  Vincent ,  &  de  la  Couture.  De  faint  Lubtn 
Evefque  de  Chartres  ,  de  faint  Paduin  à  de  faint 
Lomer,  ty  de  quelques  autres  Saints. 

LA  pieté  de  faint  Innocent ,  qui  fut  Evefque  du  Mans 
depuis  l'an  551.  jufqu'à  541.  le  rendit  très- favorable  4  la 
propagation  de  l'état  monaftique.  On  dit  qu'il  mit  des  Reli- 
gieux dans  l'Eglife  des  laints  Apoftres ,  fituci  au  delà  de  la  ri- 
vière de  Sarte,  où  repofoient  les  corps  de  fainr  Julien  ,  de 
faint  Vi&ur ,  &  de  fes  autres  predecefleurs ,  &  où  il  fut  enter- 
re. C'cft  lâns  doute  ce  qui  a  donné  lujet  de  lui  attribuer  la 
fondation  de  l'Abbaie  du  Pré  ,  qui  eft  une  communauté  de 
Religieufes  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoift  établies  dans  ce  mefmc 
heu.  Le  Saint  appuia  de  fa  protection  quantité  de  fàints  Soli- 
taires, qui  vinrent  d'eux  mefmes  dans  fondiocefe,  &  il  y  en 
attira  d'autres ,  &  leur  permit  d'y  bâtir  des  ermitages  ou  des 
monafteres.  On  met  en  ce  nombre  faint  Calais ,  &  quelques 
autres  fàints ,  dont  la  mémoire  eft  en  vénération  dans  le 
païs. 

Saint  Calais  naquit  en  Auvergne  :  Des  fa  jeunefle  fes  parer,  s 
qui  cftoient  des  perfonnes nobles  ficvertueules,  le  mirent  dans 
l'Abbaie  de  Menât ,  pour  y  cftre  inftruitdans  les  lettres.  Ce  fil  c 
amii  que  la  divine  providence,  qui  le  deftinoit  pour  cftre  un 
ornement  de  l'état  monaftique ,  le  conduifit  dans  le  cloiftre.  Il 
y  apprit  la  pieté  avec  les  lettres,  &y  fut  tellement  édifié  de  la 
viclaintedes  Religieux,  qu'il  refolut  d'augmenter  leur  nom. 
bre  ,fic  d'em brader  leur  profeffion.  Enaiant  reçu  l'habit,  il  fie 
dautant  plus  de  progrez  dans  la  vertu,  qu'il  cftoit  humble  Se 
docile:  car  il  écoutoit  avec  déférence  les  fages  avis  des  An- 
ciens, &  y  conforment  fa  conduite  8c  fesserions,  S'cftantainfi 
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fort  avancé  dans  la  perfe&ion,  il  eue  la  penfée  de  fc  retirer  dans  Ch.  XXX. 
Je  défère  ,&dc  vivre  en  Ermite,  &  il  en  parlai  faint  Avi  alors 
Cclerier  de  la  communauté.  Ce  Saint  approuva  Ton  deflein , 
&  mefme  il  y  entra  lui-mefme,  &  voulut eftrefon  aflocié.Mais 
Ja  manière,  dont  ils  quittèrent  leurcloiftre  ,  ne  fut  pas  con- 
forme aux  règles  ordinaires,  &  ainfi  elle  ne  doit  pas  cftre  regar- 
dée comme  un  exemple.  Car  ils  en  fortirent  fans  avoir  pris 
confeil ,  ni  obtenu  la  pcrmiflîon  de  leur  Abbé.  La  nuitfaint  Avi 
mit  derrière  le  chevet  du  Supérieur  les  clefs,  qu'il  gardoit  en 
cjualité  d'Officier,  &  (c  retira fecretement du  mouaftereavec 
raint  Calais.  La  grande  réputation  de  faint  Mcfminles  excita 
à  l'aller  voir  dans  fon  Abbaiefituéc,  comme  nous  avons  dit , 
dans  le  diocefe  d'Orléans.  Le  Saint  les  admit  dans  fa  commu- 
nauté, &  fut  très  fatisfait  de  leur  conduite.  Auffi  elle  eftoit  Iuut  qïicumqnc 
des  plus  exemplaires,  &  leur  vie  paroiiîoit  une  vive  expreflion  coi  vidèrent  , 
de  ces  paroles  du  Sauveur  î  St  quelqu'un  veut  venir  après  moi ,  forum y  " 

,     r  \  /•  •        r         ^  1  r  .j    '      r  Lit  piitura  Ijuri- 

■qu'tl  renonce  a  Joi-mejme  ,  ejr  qu'il  porte  Ja  croix ,  &  me  juive.  tmltvMtaDoaMM 
Saint  Mefmin  ne  les  empêcha  point  d'accomplir  leur  deilcin ,  ptfapmarCt.qui- 
mais  il  les  engagea  auparavant  a  recevoir  Tordre  de  la  Pré-  iHd.pat-m- 
trifè.  Enliiitclaint  Calais  &  faint  Avi  allèrent  dans  unefolitude  Lut.  9.  n. 
du  Perche ,  &  quelque  temps  après ,  ils  bâtirent  un  monaftere 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  S.  Avi,  &  qui  eft  habité  par  des 
Rehgieufês.  Cette  fondation  fefic  par  la  libéralité  du  Roi  Chil- 
debert.  S.  Calais  fe  fepara  enfuite  de  fon  ami ,  &  paila  dans  le 
Maine  avec  deux  Religieux ,  l'un  appelle  Daumer,  &  l'autre 
Gai.  Il  s'arrtfta  prés  de  la  rivière  d'Anil'e,  &  y  bâtit  un  mona-  c*l  tfi  ftnt.tp, 
ftere  fur  un  fond ,  que  lui  donna  ce  mcfmc  Prince.  Il  emploia  s-  c*llt- 
aufli  A  cet  établiflèment  un  threfor  qu'il  trouva  en  fouillant 
dans  la  terre.Mais  il  eut  encore  plus  de  foin  de  l'édifice  fpirituel 
que  du  matériel.  11  lemortifioitparlesjeûiics  &  par  les  veille* ,  xba.pag  <4t. 
il  eftoit  charitable  envers  les  pauvres ,  aflidu  à  la  prière ,  &  du 
nombre  de  ces  véritables  Adorateurs  du  Perc  celefte,  qui  s'a- 
vancent toujours  de  vertu  en  vertu  ,  pour  fc  rendre  dignes  de 
le  voir  dans  l'éclat  de  fa  gloire.  Entre  les  obfervances  qu'il  fit 
garder  dans  fon  Abbaie,  on  en  marque  une  qui  eftoit  en  ce 
temps-là  allez  ordinaire  :  c'eft  qu'il  ne  permettoit  point  aux 
femmes  d'entrer  dans  fon  monaftere,  &non  pas  mefme  dans 
l'Edite.  Il  mourut  vers  l'an  54.0.  Sa  vie  a  efte  écrite  par  faint  SacroramFcciciir 
Sevart  Abbe  ,  qui  entreprit  cet  ouvrage  par  Tordre  de  quel-  J.fcoporum  hifc- 
^ucs  Evefquestdu  nombre  defquels  eftoic iàns  doute  Engilbert, ; Be  , 
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qui  gouvernoit  le  diocefe  du  Mans.  1J  n'y  fait  point  mention 
de  îair.c  Innocent  ,  8c  il  cft  déplus  à  remarquer ,  que  ,  félon  ce 
qui  eft  expofé  dans  le  privilège  accordé  par  le  Pape  Nicolas 
au  monaftere  d'Anille ,  cette  Abbaie  fut  libre  dés  Ton  origine , 
c'eft- a-dire,  que  dés  le  temps  de  faine  Calais  la  communauté 
des  Religieux  eut  la  liberté  de  difpo/erdu  bien  du  monaftere, 
3t  des'ehreun  Abbé.  Mais  un  Auteur,  qui  a  écrit  les  Vies  des 
premiers  EvefqucsduMans ,  dit  que  faint  Innocent  eut  beau- 
coup de  part  à  la  fondation  d'Anille  ,  &  qu'il  donna  à  laint 
Calais  de  faintes  reliques ,  des  ornemens  pour  le  fervice  de 
l'autel ,  des  livres ,  de  l'argent ,  &  des  terres.  Il  ajoute  que  le 
faint  Abbé  fournit  fon  monaftere  à  ce  Prclat ,  &  à  la  cathé- 
drale du  Mans  :  ce  qui  ne  s'entend  pas  feulement  de  l'ailùjetitfe- 
menti  la  jurifdi&ion  fpirituelle  del'Evefquc  du  diocefè ,  mais 
d'une  certaine  dépendance particulière fëmblable  à  celledes  fiefs, 
&  qui  rétraignoit  un  peu  la  liberté  ,  dont  nous  avons  parlé 
principalement  à  l'égard  du  temporel  :  car  pour  l'élcétion  de 
l'Abbé ,  cet  Auteur  reconnoift  qu'il  la  lailîa  aux  Religieux  ,  6c 
qu'il  s'en  referva  feulement  l'inftitution  ,  ce  qui  cft  conforme 
au  droit  commun.  11  rapporte  de  plus  l'écrit  que  donna  faine 
Calais  à  faint  Innocent ,  pours'aflujetir  de  la  forte  à  la  cathé- 
drale du  Mans ,  &  l'on  y  voit  un  récit  de  la  fondation  du  mona* 
fterc  d'Anille,  qui  femble  n'eftre  point  du  ftile  ordinaire  des 
clurces ,  ce  qui  fait  douter  fi  la  pièce  n'eft  point  fuppofee  & 
fauffe  ou  du  moins  altérée  par  des  additions.  Cet  Auteur,  dont 
l'ouvrage  cft  d'ailleurs  fort  eftimable  ,  a  pu  cftre  un  peu  cré- 
dule en  ce  point  ,  puis  qu'il  n'a  pas  fait  difficulté  d'afliircr 
que  fàint  Julien  premier  Evefque  du  Mans,  qui  a  fleuri  avant 
l'an  160.  &  peut-eftre  dés  le  fécond  fiecle  fe  fit  donner  *  un 
fèmblable  écrit  par  Zacharie  Prcftre , qu'il  établifloit  dans  l'E- 
glife  des  faints  Apoftres ,  qu'il  avoit  fondée  de  l'autre  cofté  de 
la  rivière  de  Sartc.  Cette  dépendante  particulière  exigée  par 
deux  Evefqucs ,  &  refufée  par  les  Religieux  de  faint  Calais, 
fut  le  fujet  d'un  grand  procez  dans  le  neuvième  fiecle,  comme 
l'on  verra  dans  la  fuite.  On  choifit  l'Abbaie  de  faint  Calais 
pourfërvirde  retraite  à  Merovée  fils  de  Chilperic  ,  après  qu'il 
eut  efté  tiré  de  prifbn ,  &  ordonné  Preftre.  Le  Roi  fon  pere, 
qu'il  avoit  irrité  par  fa  mauvaife  conduite,  l'envoia  dans  ce 
monaftere ,  pour  y  estre  infiruit  dans  les  devoirs  du  Sacerdoce. 
Mais  fur  le  chemin  on  le  tira  des  mains  de  fes  gardes ,  ôc  on  le 
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mena  à  (aine  Martin  de  Tours.  Quelques,  uns  eftimenc  que  C  h.  XXX. 
faint  Avi  fuccedaà  faine  Mefmtn  dans  l'Abbaiede  Miçitcar  a  beato  Arito  Ab- 
tfl  effet  le  Saint ,  qui  gouverna  ce  monaftere  après  faint  Mef.  h™*,™ ^"«m. 
roin  iênommoicaulîi  Avi,  &  il  honora  par  fes  vertus  fa  double  poris  Saccrdotc.  " 
qualité  de  Preftre&de  Religieux  :  Mais  d'autres  diltingucr.t  fw*  Turon  h,fi- 
ces  deux  lamts  Avi  j  fçavoircelui ,  qui  fut  Abbé  de  Miçi ,  d'à-    *  ' 
vec  J 'autre  qui  bâtit ,  ÔC  gouverna  un  monaftere  dans  le  Perche 
ou  le  Dunois.  Celui- ci  mourut  dans  fon  Abbaie ,  mais  /on  AvitusAbbasCar- 
corps  fut  enlevé  par  ceux  d'Orléans,  qui  élevèrent  une  Eglife  nowMpagi.qwai 
fur  fon  combeau  ,  &  célébrèrent  fa  fefte.  Il  y  a  eu  encore  en  ÎZt^S 
mefrne  temps  un  autre  faint  Avi  Anachorète  dans  le  Péri-  f*JJ-  <•  99 

g°r«*.   

Saint  Aimer  ,  faint  Ulfacc  ,  faint  Bommer  ,  faint  Fraim-   J~|  j  

luuld ,  faint  Conftantien,  faint  Rigomer ,  Se  quelques  autres  Autres  fit*  s 
Solitaires ,  fervirenc  Dieu  dans  le  diocefedu  Mans ,  du  temps  Solitaires  dit 
de /àint  Innocent  Evefque,  ôc  y  firent  beaucoup  de  fruit  par  AUine. 
leurs  prédications:  car  ce  S.  Prélat  leur  permit  d'y  annoncer 
ia  parole  de  Dieu.  Les  trois  premiers  eurent  leurs  cellules  en 
divers  lieux  près  de  la  rivière  de  Braye.-  Saine  Bommer  aiant  Vt"  its 
efté  envoie  vers  le  Roi  Childebert  ,  pour  fblliciter  quelque 
affaire  ,  guérit  ce  Prince  qui  eftoit  malade.  Les  bienheureux  ?<fr«4. 
Fraimbauld  &  Conftantien  fe  retirèrent  dans  une  foreft  prés  la 
rivière  du  Maine.  Saint  Conftantien  bâtit  un  monaftere ,  qui 
eft  à  prefenc  un  Prieure  dépendant  de  celui  de  faint  Julien  de 
Tours.  Il  le  fonda  par  la  libéralité  de  Clotaire,  â  qui  il  prédit  v** 
J'heureux  fuccés  de  la  guerre  de  Bretagne.  Son  chef  eft  révéré 
dans  l'Abbaie  de  Bretciiil  en  Picardie.  Saint  Rigomer  aianc 
efté  ordonné  Preftre  par  faint  Innocent  reçut  auflï  mifîion 
pour  prefeher  dans  tout  le  diocefe.  Un  miracle  qu'il  fit  pour  la 
guerifbn  de  la  mère  de  fainteTeneftine ,  joint  aux  grands  élo- 
ges, qu'il  donnoit  à  la  fainte  virginité,  animèrent  cette  ver- 
tueufe  fille  à  renoncer  au  monde.  Sa  ferveur  fut  fi  grande, 
qu'afin  qu'on  ne  lui  parlât  point  de  fe  marier,  elle  abandonna 
h  famille,  &  fe  retira  dans  le  defert  auprès  du  Saint.  Un  jeune 
homme ,  a  qui  on  Pavoit  promue ,  &  d'autres  perfonnes  irritées 
de  fa  retraite,  publièrent  que  Rigomer  l'avoit  feduite  par  des 
charmes  ,&lesaccufèrent  tous  deux  devant  le  Roi  Childebert. 
Leur  innocence  fut  reconnue ,  &  ce  Prince  les  renvoia  avec  des 
marques  d'eftime.  Enfuite  faint  Rigomer  s'établit  à  Souligne, 
<jui  cil  à  trois  licuxs/du  Mans,  ôc  il  y  bâtit  quelques  cellules 
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pour  des  Solitaires.  Sainte  Tenefline  accomplit  auffi  Ton 
deflêin  parla  conftru&ion  d'un  monaltere,  qu'elle  fonda  par 
le  fecours  de  Tes  parens  dans  une  place  firuée  entre  les  murailles 
de  la  ville,  fie  la  rivière  de  Sartepar  la  permidîon  de  faint  In. 
nocent,  qui  le  dédia  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  Se  des 
Saints  Apoflres,  fie  à  qui  l'on  dit  que  les  parens  de  la  Sainte 
cédèrent  les  biens ,  deftinez  pour  la  doter  ,  fie  que  ce  faint 
Prclat  les  donna  enfuite  au  monaftere  avec  d'autres,  qu'il  y 
offrit  de  lui-mefme.  Il  a  cfté  remarqué  ci-devant  ,  que  ce  fut 
ce  faint  Evefquc,qui  envoia  vers  faint  Benoift -,  pour  lui  de- 
mander quelques-uns  de  fes  difciplcs.  Nous  avons  parlé  d'un 
feint  Léonard  Abbé  dans  le  Limoufin.Un  autre  Saint  du  même 
nom  quitta  le  pais  de  Liège,  où  il  cftoit  né  ,  fie  vint  dans  le 
diocefe  du  Mans.  Il  s'établit  i  Vandevre  lieu  fort  defert ,  fie 
après  avoir  fouftenu  de  violentes  tentations  que  lui  fufeita  le 
démon ,  il  bâtit  un  monaftere  par  le  fecours  du  faint  Prélat 
Innocent.  Comme  il  avoit  bien  étudié  s  fie  qu'il  eftoit  fort  in- 
telligent dans  les  choies  faintes,  la  charité  l'obligea  d'en  eftre 
le  Supérieur,  fie  ion  humilité  y  confentit  ,  mais  ce  fut  a 
condition  qu'il  fe  regarderoit  {ans  cefle  comme  le  dernier  de 
tous ,  qu'il  leroit  le  plus  mal  vétu ,  qu'il  ne  rechercheroit  point 
d'eftreappellé  Prieur  ou  Abbe ,  fie  que  l'unique  changement , 
que  produiroit  en  lui  fa  charge,  ("croit  qu'il  auroit  plus  de  foin  fie 
plus  de  peine  qu'auparavant.  11  mourut  vers  l'an  570.  Se  fut 
enfeveli  par  S.  Domnole  Evefqucdu  diocefe.  Son  monaftere 
fut  depuis  réduit  en  une  paroiilè  ou  prieuré  dépendant  de 
l'Abbaie  de  faint  Vincent  du  Mans.  La  réputation  de  faint 
Innocent  attira  faint  Eriné  dans  le  Maine.  Ce  Solitaire  fe  ren- 
dit auprès  du  faint  Prélat ,  qui  l'ordonna  Prcftrc  ,  fie  lui  donna 
un  fond  dans  le  village  de  Ccaucé.  Il  y  bâtit  une  Eglife,en 
l'honneur  de  faint  Martin  ,  fie  y  forma  une  communauté  de 
Religieux  ,à  qui  il  prefenvit  une  fainte  Règle.  Clotaire  allant 
en  Bretagne ,  eut  la  bonté  de  vifiter  ce  vertueux  Abbé  ,  fie  en 
reçut  tant  d'édification  qu'il  lui  donna  une  terre  j  fie  lui  fit 
encore  d'autres  grâces.  Le  Saint  eut  ainfî  le  moien  d'achever 
fon  monaftere  ,  fie  après  fa  mort  fut  enterré  à  Ceaucé  dans 
l'Eglifc  de  faint  George. 

L'Abbaie  de  faint  Vincent  du  Mans  reconnoift  pour  Fon- 
dateur faint  Domnole,  qui  entra  dans  le  Siège  Epifcopal  du 
Mans,  après  Scienfroi,  fie  le  tint  jufqu'à  l'an  581.  que  Dieu 

i'appella 
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l'appella  à  la  gloire  du  Ciel.  Ce  Saine  en  dédia  l'Eglife  en  pre-  Ch.  X  X,X. 
fence  de  faint  Germain  Evefque  de  Paris.  Il  y  mit  des  Reli-       *p-  ce  nom. 
gieux  fous  l'Abbé  Leufe ,  &  la  choifit  pour  le  lieu  de  fa  fepul-  MSMitt  *£^ï 
ture.  La  charte  de  la  fondation  eft  dattée  de  l'an  xi.  du  Roi  ***  X°* 

Chilperic,  c'eft. à-dire  de  l'an  571.  Si  l'on  en  croit  ce  qui  fc 
lit  dans  l'hiftoire  de  Grégoire  de  Tours ,  Saint  Domnole  Qng.  r«r«.  Uê. 
avoir  efté  Abbé  du  monaftere  de  faint  Laurent,  qui  eftoit 
dans  un  Faux- bourg  de  Paris.  Je  parle  avec  doute  ,  parce 
que ,  félon  quelques-uns,  cet  endroit,  où  il  eft  fait  mention 
de  faint  Domnole,  a  eftéadjoufté  au  texte  de  cet  Hiftorien, 
&  qu'il  femble  ne  pas  s'accorder  avec  les  actes  du  mefmc 
Saint,  écrits  par  un  Auteur  contemporain.  Je  laiflè  à  d'autres 
l'examen  de  cette  difficulté,  dont  la  decifion  dépend  princi- 
palement des  manuferits.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Saint  Dom- 
nole fit  paroiftre  beaucoup  d  affection  pour  l'Ordre  mona-  Cum  Religion^ 
/tique  :  car  il  augmenta  la  communauté  des  Relieieux  .  qui  ™onaft,c* PrfP°" 
delcrvoient  *  1  Eglifc  de  Lunt  Julien  ou  de  faint  Vi&ur  :  de  Picacrctur.  s»r: 
forte  que  par  fa  libéralité  &  par  fà  protection  .  leur  nombre  Ms" 
s accrut  julqu  à  près  de  cinquante.  Il  le rctiroit  quelquefois  ,jire  deux  £j/»/« 
dans  l'Abbaie  de  faint  Calais  ou  dans  celle  de  faint  Vincent,  P™ht  * 
pour  s'occuper  plus  tranquillement  aux  exercices  fpirituels ,  l*Htrt' 
après  avoir  travaillé  aux  fondions  de  fa  charge.  Partant  le 
Carcfme  dans  faint  Calais  ,  il  apprit  qu'un  grand  Seigneur 
s'eftoit  emparé  d'une  des.  terres  du  monaftere.  Après  Pâques, 
ilenvoiadeux  Diacres  vers  cette  perfbnne ,  pour  l'exhorter  à 
rendre  ce  qu'il  avoir  ufurpé  :  mais  ces  Diacres  ne  purent 
rien  gagner  fur  fon  efprit.  Le  Saint  alla  lui-mefme ,  pour  lui 
parler.-  mais  cet  endurci  donna  ordre  qu'on  le  fit  retirer.  Une 
fièvre ,  qui  le  faifit ,  &  l'emporta  en  peu  de  temps ,  fut  la 
punition  de  Ion  injuftice ,  6c  efFraia  tellement  d'autres  ufur- 
pateurs ,  qu'ils  rcflitucrcnt  ce  qu'ils  avoient  pris  aux  Eglifes. 
Le  Saint  acheva  l'Abbaie  de  faint  George  commencée  par 
laine  Innocent.  Il  bâtit  encore  un  monaftere  &  un  hofpital, 
en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  entre  la  Sarte  ,  &  le 
heu  appellé  Bauge  ,  &  il  y  mit  vingt -quatre  Religieux  , 
dont  il  donna  la  conduite  à  faint  Pavin  Prieur  de"  l'Ab- 
baie de  faint  Vincenr.  Il  n'y  eut  point  de  vuide  ,  ni  de 
temps  perdu  dans  la  vie  de  faint  Pavin  i  la  pieté  en  remplit  uht$ 
&  confacra  tous  les  jours ,  &  il  fervit  Dieu  dés  fa  première 
jeunefle.  On  ne  marque  point  dans  quel  monaftere  il  prit 
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l'habit  de  la  Religion  ,  mais  il  eft  certain  qu'il  fit  la  fonction  de 
Prieur  dans  faint  Vincent ,  avant  que  d'eftre  Abbé  du  petit 
monaftere  fondé  par  faint  Domnole.  11  prêchoit  avec  beau- 
coup  de  zele  &  de  fruit ,  &  touchoit  dautant  plus  fes  Audi- 
teurs ,  qu'il  eftoit  lui-mefme  touché  &  pénétré  des  veritez 
qu'il  annonçoit.  llaimoit  les  hommes ,  mais  non  pas  jufqu'à 
les  flatter  dans  leurs  vices  }  il  les  en  reprenoit  avec  un  zele 
tempéré  par  la  fagefle  ,  &  comme  un  véritable  difciple  de  la 
charité ,  il  fuivoit  en  toutes  chofes  les  loix  de  cette  vertu.  On 
rapporte  fa  mort  à  l'an  cinq  cens  quatre- vingt.  S.  Domnole 
eftant  malade  defigna  pour  (on  fucceffeur  l'AbbéTheodulphe, 
&  d'abord  ce  choix  fut  agréé  du  Roi  ;  mais  il  fe  fit  enfuite  une 
féconde  éle&ion,  quiclevaau  Siège  Epifcopalun  Officier  de 
la  Cour  nommé  Badefigilc ,  dont  la  conduite  ne  fut  pas  édi- 
fiante. Il  eut  pour  fucceffeur  faint  Bertrand  difciple  de  faint 
Germain  Evcfque  de  Paris ,  &  Archidiacre  de  la  mefme  ville. 
Le  nombre  des  maifons  religieufes  s'accrut  encore  dans  le 
diocefedu  Mans  par  le  zele  &  par  la  libéralité  de  faint  Ber- 
trand. Il  bâtit  un  monaftere  Se  un  hofpital  de  l'autre  cofté  de 
la  Sarte  ,  en  l'honneur  de  ioa  Maiftre  faint  Germain  ,  6c 
il  y  établit  des  Religieux.  Il  fonda  aufli  ou  repara  le  monaftere 
de  faint  Martin  de  Pontlieuë  fur  la  rivière  d'Idoine.  Un  Eccle- 
fiaftique  nommé  Bertegifile  lui  aiant  cédé  une  cellule  ou  pe- 
tit monaftere  appelle  Eftival,  il  l'augmenta ,  le  mit  en  meilleur 
état,  &  le  donna  à  des  Religieufes.  Eftant  une  nuit  en  prière, 
il  eut  une  révélation  qui  l'engagea  à  bâtir  l'Abbaie  de  faine 
Pierre  de  la  Couture  fituée  prés  du  Mans  ,  &  non  loin  de  ce 
monaftere,  une  Eglife  en  l'honneur  delà  fainte  Croix.  A  l'imi- 
tation de  fes  predecefleurs ,  qui  avoient  fondé  des  monafteres  , 
il  voulut  que  ceux  qu'il  avoit  bâtis  ou  réparez  ,  fuffent  fous 
la  dépendance  &  la  protection  de  fa  Cathédrale.  On  a  déjà 
veu  par  l'exemple  de  faint  Domnole  ,  que  ces  faints  Prélats 
prenoient  foin  d'en  conferver  les  biens  ,  &  on  verra  dans  la 
iiiite  qu'ils  les  augmentoient  par  leurs  aumônes ,  &  qu'ils 
obtenoientde  nos  Rois  tres-Chrefticns  des  lettres  ou  chartes 
pour  les  maintenir  dans  leurs  privilèges  &  leurs  franchi  fes. 
Saint  Bertrand  fie  un  teftament  l'an  31.  de  Clotaire,  c'eft  à- 
dire,  l'an  fix  cens  quinze ,  où  il  inftitua  fes  héritières,  fa  Ca- 
thédrale ,  &  l'Abbaie  de  la  Couture,  &  où  il  fit  quelques 
kgs  aux  monafteres  de  faint  Vincent  de  Paris, fie  du  Mans  , 
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à  celui  de  faine  Aubin  d'Angers  ,  &  à  d'autres  Eglifes.  Ch.  X  X  X; 

Les  a&es  de  faint  Lubin  nous  apprennent  qu'il  citoic  de   — 

Poitiers,  &  infinuent  que  ce  fut  dans  fon  pais  ,  qu'il  fe  fît  s  Lubin  Abb' 
Religieux.  On  le  chargea  de  la  fondion  de  Cellericr  &  du  &  dlnTs  Evcr. 
ibin  de  marquer  les  heures  ,  &  parce  qu'il  lui  reftoit  peu  de  qUej  de  Cktrl 
temps  pour  1  ctude  ,  il  y  donnoit  tout  ce  qu'il  pouvoit  ofter  très. 
au  fommeil ,  &  il  prenoit  garde  de  ne  pas  incommoder  fes 
confrères,  qui  repofoient  dans  le  dortoir.  Huit  ans  après 
fon  engagement  dans  la  profeflîon  monaftique ,  il  voulut  aller 
voir  faint  Avi ,  qui  demeuroit  dans  le  Perche  j  &  comme  l'on 
reconnut  que  c'eftoit  par  un  defir  de  s'avancer  dans  la  pieté, 
on  approuva  fon  deflein.  Alors  un  Diacre  nommé  NilefFe 
fort  cftimé  pour  fon  mérite ,  lui  donna  ces  trois  avis  :  De  ne 
point  s'attacher  au  fervice  d'aucun  Evefque  ,  eftant  à  crain- 
dre que  parmi  les  .personnes  de  probité  qu'il  trouveroit  aupre* 
des  Prélats  ,  il  ne  fe  meflât  des  calomniateurs ,  qui  lui  fe- 
roient  peine  (  le  décriant  comme  un  Moine  vagabond  )  :  De  Neparrstefocîb 
ne  fe  point  charger  du  foin  d'une  Eglife  (  c'eft>à-dire  d'une  C^^Z 
paroifle,  ou  d'une  chapelle  d'un  particulier  )  de  peur  d'eftre  Gbfcupiqqt,aiiijj 
obligé  de  relâcher  quelque  chofe  de  la  rigueur  de  fon  obfer-  ^e^tDt^am^x„' 
vance  ,  ou  que  s'il  eftoit  exadt  à  la  garder ,  de  choquer  des  gens  s  Jî. /ij.  ltj, 
qui  lui  rendroicntde  mauvais  offices;  Et  enfin  de  ne  point  de- 
meurer dans  un  petit  monaftere  ,  parce  que  d'ordinaire  on  y 
obfcrve  mal  robeïflàncc,&que  chacun  y  veut  eftremaiftre. 
Il  alla  donc  trouver  faint  Avi  dans  fon  ermitage  :  mais  le 
Saint  ne  le  retint  pas  auprès  de  lui  ,  &  il  l'exhorta  à  vivre 
quelque  temps  dans  une  communauté  de  Religieux  ,  &  en- 
fuite  de  le  revenir  trouver.  Saint  Lubin  paflant  par  un  petit 
monaftere  ,  fut  invité  à  y  continuer  les  exercices  de  fa  pro- 
feflîon  ,  mais  fe  fou  venant  du  troificme  confeil  de  NilefFe  ,  il 
n'accepta  point  ces  offres,  &  il  refolut  de  paffer  jufqu'en  Pro- 
vence ,  &  de  fe  retirer  dans  la  gçande  Abbaie  de  Lerins.  A 
peine  avoit.il  formé  ce  deflein ,  qu  il  rencontra  un  Solitaire  de  "  ■  '.' 

cette  Abbaie,  lequel  en  eftoit  forti ,  parce  qu'il  n'en  avoit  pû 
foufTrir  l'air  qui  eftoit  mal  tempéré.  Cet  avis  fut  caufe  que 
/àint  Lubin  au  lieu  d'aller  à  Lerins  ,  s'arrefta  prés  de  Lion 
dans  rifle.  Barbe,  où  il  demeura  cinq  ans  avec  le  bienheureux 
Loup ,  qui  en  eftoit  Abbé ,  ou  du  moins  le  principal  Anacho- 
rète. Pendant  qu'il  eftoit  dans  cette  Ifle,  elle  fut  prifepar  les 
François,  qui  faifoient  la  guerre  aux  Bourguignons.  Un  peu 
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Cm.  XXX.  auparavant  les  Religieux  en  eftoient  forcis ,  &.  il  n'y  eftoit  rcftc 
vtr$r<mixA+  que  S.  Lubin  &  un  vieillard.  Les  foldats  demandèrent  à  cet  an- 
cien Solitaire  dans  quel  lieu  ceux  de  la  communauté  avoient 
caché  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux.  Le  vieillard  tout  trem- 
blant les  renvoia  à  faint  Lubin,conime  à  une  perfonne  qui  eftoit 
bien  informée  de  ce  qu'ils  vouloicnt  fçavoir.Alorsilss'addrefle- 
rent  au  Saint,  &  ils  cmploiercnt  inutilement  contre  lui  la  vio- 
lence des  tourmenspour  le  contraindre  de  découvrir  lefecret 
des  Religieux.  Le  Saint,  après  avoir  bien  fouffcrt ,  fe  fauva 
de  leurs  mains  blefTé  &  demi. mort ,  5c  aiant  trouvé  enfuite 
deux  autres  Solitaires,  il  fe  retira  avec  eux  ,  auprès  du  bien- 
heureux Avi,  qui  demcuroit  dans  le  Perche.  Avi  les  reçût  tous 
trois  avec  grande  chanté ,  &  leur  donna  de  l'emploi  dans  fon 
monaftere.  Saint  Lubin  y  exerça  la  charge  de  Cellcricr ,  &  y 
demeura  jufqu'a  la  mort  de  faint  Avi.  Enfuire  il  palîa  cinq 
ans  dans  le  defert  de  Charbonnières.  Son  mérite  aiant  édatté 
dans  un  incendie ,  qu'il  éteignit  par  les  prières,  Ethcrius  E- 
vefque  de  Chartres  l'ordonna  Preftre  ,  &  l'établit  Abbé  du 
•  Bralaccnfc  mo.  monaftere  de  *  Brou.  Saint  Aubin  Evefquc  d'Angers  allant 
naftcrium.  confulter  faint  Cefaire  Archevefque  d'Arles ,  faint  Lubin  l'ac- 
compagna dans  ce  voiage  par  l'ordre  mefme  d'Etherius,  &  il 
eut  dellèinde  fe  retirer  à  Lerins ,  pour  y  vivre  fous  le  joug  de 
l'obeïÏÏance.  Mais  faint  Ceiaire  n'approuva  point  qu'il  eut 
quitté  fa  communauté  de  Brou ,  &  il  lui  perfuaaa  d'y  retourner 
vide.  Frater,  ne  au  plutoft ,  de  peur  que  durant  fon  abfence  les  Religieux  ne 
Tratres  te  abfentc  vinflent  à  fe  dilpenfer  de  la  riffueur  de  la  Rede ,  &  que  Dieu  ne 

Tim  régulât  fran-  ...  a  .      *  i  r  l  7i  j0*      «  « 

gant  ib$d  f'i.us.  I"1  imputât  ce  relalchement.  11  retourna  donc  a  Brou ,  &  apres 
la  mort  d'Etherius  arrivée  en  544.  il  lui  fut  fubftituépar  le 
choix  du  Roi  Childebert.  Il  prit  ainfi  la  conduite  de  TEglife 
de  Chartres ,  &  remplit  tous  les  devoirs  d'un  bon  Pafteur , 
gardant  autant  qu'il  lui  eftoit  poffiblc  ladifeiplinereligieufe.  Il 
mourut  l'an  556.  ^ 
y  1  Le  diocefe  de  Chartres  eut  environ  au  mefme  temps  un 

S.L*nmtrAbbt  grand  exemple  de  vertu  dans  faint  Laumer  aujourd'hui  patron 
d'une  Abbaie  de  noftre  Ordre  fituée  à  Blois.  Saint  Laumer, 
après  avoir  efté  bien  forméà  la  vertu,  fut  fait  Preftre,  &  vi- 
vant en  commun  avec  d'autres  Frères  exerça  l'office  de  Celerier. 
Ces  mots  de  Frères  &  de  Celerier  donnent  lieu  de  croire  que  fa 
communauté  eftoit  un  monaftere.  11  ie  retira  enfuite  dans  une 
folitude  du  Perche,  &  y  baftit  un  monaftere  dans  le  mefme 
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lieu  ,  où  fe  voit  aujourd'hui  celui  de  Bellomer  ,  qui  eft  de  Ch.  XXX. 
l'Ordre  de  Fontevrauld.  Sachante  l'engageoit  à  faire  des  mi- 
racles en  faveur  du  prochain,  &  Ion  humilité  le  portoit  â  les 
cacher,  craignant  autant  la  réputation  &  l'eftime  des  hommes, 
que  les  ambitieux  la  recherchent.  Ce  fut  pour  la  fuïr  ,  qu'il  An*. 
changea  de  demeure,  &  qu'il  alla  s'établir  dans  une  foreft,  où  R«morcm  fugiens 
ilfondalcmonafterede  Corbion  à  fix  lieues  de  Chartres, &  ^TiTd^iZ?- 
qui  eft  aujourd'hui  le  Prieure  de  faint  Lomcr  le  Moutier.  Il  en 
eut  la  conduite  ,&  aiantefté  appelle  à  Chartres  par  Pappole, 
qui  en  eftoit  Evcfque  ,il  y  mourut  vers  l'an  590.  Il  fut  d'abord 
enterré  dans  l'Eglifeou  monafterede  faint  Martin  ,  qui  eftoit 
aux  faux-bourgs  de  la  ville.  Mais  deux  Religieux  de  Corbion  y 
citant  allez  demeurer ,  enlevèrent  fes  reliques ,  &  les  tranfpor- 
terent  dans  leur  Abbaie.  Une  Dame,  que  le  Saint  avoir  guérie 
de  la  parai  y  fie,  y  donna  deux  terres,  à  condition  d'y  envoier  des 
Religieux  qui  y  bâriroientun  monaftere  ce  qui  fut  executc,par  Monafterînm 
l'Abbé  Ragnobert  fon  fucceffeur  dans  Corbion.  Bmaogiium. 


CHAPITRE  XXXI. 

Des  Monaftere  s  fondez  par  faint  Sever ,  par  S.  Evroul, 
&  par  quelques  autres  Saints  :  De  ï Abbaie  de 
S.  Pierre  oh  de  S.  Oiïen  de  Rouen. 

LA  profefiion  religicufcprit  de  grands  accroiflèmens  dans  j* 
cette  partie  de  France,  qu'onappclle  aujourd'hui  la  baffe  fondéuion  de 
Normandie.  Ceuxqui  Retendirent  de  la  fortc,furent  trois  faints  l'Jbbtit  dt  S. 
E  vefques,  Sevcr,  Vigor,  &  Pair  ou  Paterne,  &  deux  faints  Ab-  Sevtr. 
bez,  Marcoul&  Evroul.  Saint  Sever  naquit  dans  le  territoire 
de  Coutancc,&  eut  pour  parens  desperfonnes  de  fort  baffe 
condition  ,maispieufes  &  charitables.  Ces  deux  vertus  furent 
comme  Ja  fucceflion  qu'ils  lui  biffèrent  ;  &  qu'il  conferva 
precieufcmenr.  Il  avoit  tant  d'ardeur  à  fecourir  les  pauvres , 
qu'il  fedcpoùilloit  quelquefois  de  fes  habits  pour  les  revêtir. 
On  en  fit  des. plaintes  à  un  grand  Seigneur  qu'il  fervoit,  U 
comme  un  jour  il  revint  preique  nud  à  la  mailbn ,  on  lui  en 
ferma  la  porte:  mais  Dieu  aiant  fait  un  miracle  pour  le  ga- 
rantir du  froid ,  on  le  rappella  avec  honneur.  Il  convertit  fon 
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maiftre,qui  eftoit  ldolâtre,8c  il  fut  fon  parain  dans  le  Baptême. 
Le  Saint  fe  retira  enfuite  dans  un  defert  de  la  vallée  de  Vire,  y 
bâtit  une  Eglifê  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  Se  y  fervit 
Dieu  avec  le  bienheureux  Gilles ,  8c  plufieurs  autres  Solitaires. 
Ils  vi  voient  dans  un  grand  détachement  des  chofes  du  monde, 
Se  ne  fê  nourriûoient  que  de  pain  Se  d'eau.  Ses  difciples  l'aianc 
oblige  à  recevoir  les  Ordres ,  il  fut  fait  P  relire ,  &  enfin  on  le 
tira  de  lafolitude  pour  gouverner  le  diocefe  d'Avranche.  Il 
s'aquitta  de  tous  les  devoirs  d'un  bon  Pafteur  :  il  éclaira  de  la 
lumière  de  la  foi  prefque  tout  ce  qui  reftoit  de  païens  dans  fon 
diocefe  ,  6c  changea  leurs  temples  en  Eglifes.  Ses  grandes 
adions  ne  lui  firent  rien  perdre  de  fon  humilité  ,  il  n'eftoit 
pas  mefme  attaché  à  fa  charge ,  Se  quoiqu'il  l'excnjatavec  tant 
d'édification  8c  de  fruit ,  il  foûpiroit  après  la  folitudc.  Enfin 
aiant  reprefenté  à  ceux  de  fon  diocefe ,  que  les  Solitaires ,  qu'il 
avoit  quittez ,  avoient  befoin  de  fa  prefence ,  Se  qu'il  leur  eftoic 
facile  d'avoir  un  autre  Evefque,  ils  en  élurent  un  ,  6c  quand  fa 
place  fut  ainfi  remplie ,  il  retourna  dans  fon  monaftere.  Il  y 
rut  enterré  :  mais  vers  la  fin  du  ix.  fiecle ,  on  transféra  fes  reli- 
ques dans  la  Cathédrale  de  Rouen. 

On  trouve  dans  faint  Vigor  un  grand  exemple  du  foin  que 
doivent  avoir  les  Religieux  de  conferver  la  grâce  de  leur  voca- 
tion. Ce  Saint  eftoit  d'Arras,  8c  désfàjeunefTe  il  fe  confiera  à 
Dieu  dans  un  monaftere ,  bafti  par  faint  Waft  célèbre  Evefque 
de  cette  ville.  Il  s'y  rendit  fi  exaâ  dans  la  pratique  de  l'humilité 
ocdcl'obeïuance ,  qu'il  en  devint  un  modellepour  ceux  de  fa 
communauté.  Son  avancement  fpirituel,  qui  eut  dû  cftre  un 
fujet  de  joie  à  fes  parens,  leur  eftoit  cependant  fort  indiffè- 
rent ,  6c  comme  ils  eftoient  fort  riches ,  Se  qu'ils  n'avoient 
peur-eftre  point  d'autre  enfant  que  lui,  ils  louhaitoicnt  plutoft 
de  le  voir  en  pofleffion  de  leurs  grands  biens ,  que  dans  la  per- 
fection convenable  à  fon  état.  Mais  le  Saint  avoit  bien  d'autres 
penfees  :  fuivant  le  devoir  d'un  véritable  Religieux ,  il  conti- 
nuait à  méprifer  le  faux  bonheur  du  fiecle ,  qu'il  avoit  une  fois 
méprifé  ,  6c  la  bonne  volonté ,  que  lui  temoignoient  fes  pa- 
rens ,  lui  paroifloit  un  piège  dangereux  ,  Se  qui  lui  pouvoir 
faire  perdre  ce  centufU  de  l'Evangile ,  8e  cette  magnifique  re- 
compenfe ,  que  Jesus-Christ  a  promife  à  ceux  qui  ont 
tout  quitté  pour  le  fuivre.  Cette  confideration  eut  tant  de 
force  fur  fon  efprit ,  qu'à  l'exemple  du  Patriarche  Abraham 
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il  relblut  d'abandonner  le  païsdc  là  nailTance.  Ilfortitdonc  Ch.  XXXI 
d'Arras ,  &  conduit  par  l'infpiration  divine ,  il  alla  Rétablir  à 
Reviers  dans  le  diocefede  Baieux.  Il  y  bâtit  une  chapelle ,  & 
s'y  appliqua  à  la  prière,  demandant  inftamment  à  Dieu  qu'il 
lui  plull  convertir  un  grand  nombre  des  habitans,qui  ado. 
roienr  encore  des  idoles.  Il  reçut  du  Ciel  le  don  des  miracles 
&  en  fît  un  en  faveur  d'un  homme  fort  riche ,  qui  lui  donna  la 
terre  de  Cerify.  On  tient  que  le  Saint  y  battit  une  Eglife  ,  &  Nt»jhié  fa  fM{m 
que  c'eft  là  L'origine  de  l'Abbaic  de  Cerify ,  fondée  ou  rebaftic  4*'" 
dans  l'onziémefiecle.  Aiant  efté  ordonné  Evcfquc  de  Baieux,  Conditus  eft  ,n 
il  convertit  quantité  depaiens .  &  battit  prés  de  cette  ville  un  Tn-C rchr,rnuro» 
monaftere  dans  un  tonds  qu  il  obtint  du  Roi  CluMcbcrt.  Ce  numiibicondidc- 
monaltere  fubfilte  encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Prieuré  rat-  lh,i- 
de  faiot  Vigor.  Il  y  fut  enterré  après  la  mort,  qui  arriva  avant 
l'an  538.  que  Leucadius  fon  fuccelTeur  foufenvit  au  troifiéme 

Concile  d'Orléans.   

Saint  Pair  naquit  à  Poitiers ,  lors  que  fon  pere  y  exerçoit  une        fjl  " 
charge  fort  confiderable.  Il  fut  fi  bien  inftruit  dans  la  pieté  par  Fondation  par 
les  foins  de  là  mère ,  que  dés  fa  jeunefie  il  reconnut  la  vanité  du  s-  Fait  oh  f*- 
fiecle,  &  embraflà  l'état  monaltiquedans  l'Abbaied'Anfion,  titK 
oudefaint  Jouin ,  où  il  fit  la  fonction  de  Cellericr.  Pour  s'a-  Encan» 
vancer  de  plus  en  plus  dans  la  vertu ,  il  crut  qu'il  devoit  s'éloi- 
gner de  fes  parens ,  &  quitter  fon  pais.  Dans  cette  veue*  il 
pafla  dans  le  diocefe  de  Coucance  avec  (àint  Scubilion  Relu 
gieuxdefaint  Jouin ,  &  il  y  mena  une  vietres-auftere.-  car  il  le 
renoit  cache  dans  fon  defert,  &  ne  voioit  perfonne.  Il  portoit 
toujours  un  cilicc,  &  ne  le  nourriilbit  que  de  pain  &  de  legu. 
mes.  Il  n'avoit  point  d'autre  lit  que  la  terrej  de  forte  que  la  nuit 
n'eftoit  point  pour  lui  un  temps  de  repos ,  mais  une  continua- 
tion de  pénitence.  S.  GenerouxAbbé  de  faint  Jouin  l'eltant  If^udTf^t"* 
allé  voir  ,  lui  ordonna  de  modérer  la  rigueur  de  fes  au  Héritez,  Lnntgifti*. 
comme  furpaflant  de  beaucoup  ce  qui  eftoit  preferir  par  la  uitra  propofitum 
Règle  j  (  ce  quel'on  peut  entendre  de  la  difeipline,  qu'if  avoit  Rcgui*.^f<3.  tom. 
gardée  dans  faint  Jouin  )  il  lui  recommanda  fur  tout  de  ne  fe  J'  £*•  *6J" 
tenir  point  ainfi  Reclus,  de converfer  avec  leshommes,  quand  infupcr  sccdiuia» 
il  en  feroit  befoin  .  &  de  fe  fervir  de  chevaux  lors  qu'il  iroit  Sua»  ¥c  inftru- 
vifiter  les  cellules  ou  petits  monalteres  qu  il  avoit  établis  :  ce  bu»  Yifitarec  ihu. 
qui  fait  voir  que  faint  Pair  avoir  des  difciples.  Il  fut  ordonné 
Prcftre  par  Leontien  Evefque  de  Coutance,  £c  avec  le  cara- 
clerc  du  Sacerdoce ,  il  reçut  une  grâce  particu  liere  pour  attirer 
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les  ames  au  fervice  de  Dieu.  Ufant  de  ce  talent ,  il  porta  quan- 
tité de  perfonnes  à  quitter  le  fiecle  ,  &  bâtit  des  monafleres  ■ 
non  feulement  dans  le  Cotentin  ,  mais  encore  dans  le  Maine, 
&  en  Bretagne.  Ceux  de  Chezai  &  de  Maudane  au  diocefe 
d'Avranche,  furent  de  ce  nombre,  mais  ils  nefubfiftent  plus. 
Repofant  la  nuit  à  Chezai ,  il  vit  en  fonge  faint  Melaine  Evê- 
que  de  Renés,  faint  Leontian  Evefque de  Coutance ,  & faint 
Vigor  Evefque  d'Avranche ,  qui  l'ordonnèrent  Evefque.  Cette 
révélation  lui  marqua  cequidevoit  lui  arriver  peu  après  :  car  il 
fut  fait  Evefque  d'Avranche  Tan  551.  &  en  cette  qualité  il 
affilia  cinq  ans  après  au  Concile  de  Paris.  Il  mourut  à  Chezai, 
&  faint  Scubilionà  Maudane  tous  deux  en  une  mcfme  nuit, 
Dieu  aiant  ainfi  confommé  l'union  qu'ils  avoient  enfèmbie , 
en  les  appellant  au  mefmc  temps  au  Ciel ,  où  les  Saints  font 
consommez  dans  l'uni  le.  La  vie  de  faint  Paterne  ou  Pair  a  elle 
écrite  par  Fortunat  Evefque  de  Poitiers,  qui  la  dédia  à  Marrian 
vrai- femblablement  Abbé  de  faint  Joiiin  ,il  faut  prendre  garde 
de  ne  le  pas  confondre  avec  un  autre  faint  Paterne  Abbé  au 
pais  de  Galles ,  8c  Evefque  de  Vennes,  dont  il  fera  parlé  ci- 
aprés. 

Il  nous  relie  à  parler  des  faints  Abbcz  Marcoul  &  EvrouJ, 
tous  deux  originaires  delà  ville  de  Baieux,&  Fondateurs  d'un 
grand  nombre  de  monafteres.  Le  premier  fut  inllruitdans  la 
vertu  &  dans  les  lettres  parle  foin  defesparens,  quieftoient 
des  perfonnes  nobles.  Il  leur  fucceda  dans  leur  bien  ,  mais  il 
conçut  tant  de  mépris  pour  les  chofes  de  la  terre ,  qu'il  aban- 
donna ion  pais,  &  tout  ce  qu'il  poiredoit,&  n 'aiant  de  preten- 
fions  que  pour  le  Ciel ,  il  fè  retira  auprès  de  laine  PolTeileur 
Evefque  de  Coutance.  Ce  laint  Prélat  reconnoitfànt  en  lui  un 
grand  mérite  ,  l'admit  dans  fon  clergé,  l'ordonna  Prcftre,  & 
Penvoia  prêcher  l'Evangile  dans  fon  diocefe.  Entre  autres  in- 
ftruclions  que  faint  Marcoul  donnoiraux  ridelles,  il  les  aver- 
tiflbit  de  s'aquitter  des  obligations,  qu'ils  avoient  contractées 
dans  leur  baptême,  &  de  foûtenir  par  la  pureté  de  leurs  mœurs 
la  glorieufe  qualité  de  Chreftien  qu'ils  y  avoient  acquife. 
Aiant  obtenu  dn  Roi  Childebert  la  terre  de  Nanteùil  dans  le 
Cotentin,  ily  baftitun  monaflere,  &  y  mit  des  perfonnes  qui 
fe  dévouement  avec  lui  aux  exercices  de  la  profeffion  religieufe. 
Il  recommandoit  à  Ces  dilciples  de  vivre  dans  une  grande  union 
i  l'exemple  des  premiers  Chreftien*  de  Jerufalem ,  qui  n'a- 

voient 
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voient  qu'un  coeur  &  qu'une  ame  :  de  ne  poffeder  rien  qu'en  Ch.  XXXI. 
commun  :  en  forte  que  chacun  ne  î> 'attribuait  rien  de  propre  M   n.      >  - 
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que  les  défauts ,  «  les  peenez ,  &  de  ruir  loihvete  comme  le 
plus  grand  obftacle  à  la  perfection  monaftique  ,  &:  pour  cet  J"ta™  ?TXt"  JJ0" 
effet ,  de  s'appliquer  fans  cefle  ou  à  la  prière ,  ou  au  travail  des  Z^'id^f"'. 
mains, ou  à  de  (aintes  lectures.  S'tftant  retiré  dans  unelflc, 
pour  y  paffer  le  Carême  dans  une  plus  rigoureufe  pénitence, 
le  démon  fc  prefënta  devant  lui  feus  la  figure  d'une  femme. 
Le  Saint ,  pour  s'éclaircir  fi  c'eftoit  une  perfonne  véritable ,  ou 
unpbantôme,lui  prefentadu  pain,  fur  lequel  il  avoit  formé  le 
/igne  de  la  croix  :  &  ce  moien  lui  reûfîît ,  car  cetefprit  impur 
ch.  lTe  par  laforcedece  figne  fàlutaire ,  difparut  aufli-toft.  La 
pénitence  qu'il  pratiquoit  dans  cette  Ifle,  eftoit  des  plusaufte- 
rcs.  Il  porroit  le  cilice,  il  ne  prenoit  pour  nourriture  que  du 
pam  d'orge  &  des  herbes  toutes  crues ,  il  ne  dormoit  que  lors 
qu'il  y  eftoit  contraint  par  une  extrême  laflitude  ,  &.  encore 
il  n'avoit  pour  lit  que  la  terre.  Il  eut  entre  fes  difciples  fàint 
Helibert  ou  Heler  qu'il  baptilà  ,  &  le  vénérable*  Domart,  &  *  ouRtmardGer- 
le  bienheureux  Margulfe.  Domart  &  Margulfe  demeurèrent  {"jj  Z?™{* 
quelque  temps  avec  faint  Helibert  dans  rifle  d'Agne  ou  de 
Jarfai  ,  où  il  y  menoit  une  vie  d'Anachorète.  Saint  Marcoul 
aiant  paflé  dans  cetre  Ifle ,  la  défendit  de  l'invafion  des  Barba- 
res, ce  qui  lui  aquit  tellement  l'affection  de  celui  qui  la  pofle- 
doit,  qu'il  en  donna  la  moitié  au  Saint,  pour  y  bâtir  un  mona- 
lrere.  Il  en  fonda  encore  d'autres  ailleurs,  &  obtint  des  lettres 
du  Roi  Childeberr,  pour  en  maintenir  les  Religieux  dans  la 
pofleflion  des  terres ,  que  les  fidelles  y  avoient  données.  Il 

mourut  vers  l'an  558.   

Saint  Evroul  naquit  à  Baieux  avec  tous  les  avantages,  qui  • 
pouvoient  le  faire  confiderer  dans  le  monde:  car  il  fortit  de  de  lAbblu  d« 
parens  nobles ,  il  eftoit  bien  fait  &.  plein  d'efprir.  Ses  parens  y4l/M 
lui  donnèrent  une  bonne  éducation  ,  &  l'envoierent  à  la  Cour 
du  Roi  Childebert,  qui  le  reçut  au  nombre  de  fes  Officiers. 
Comme  il  parloir  bien ,  &  qu'il  concevoit  aisément  les  affaires, 
fon  emploi  fut  d'en  faire  le  rapport  au  Roi ,  ou  aux  Miniftres 
d'Eftat.  Mais  entre  fes  occupations,  il  donnoit  le  premier  rang 
aux  devoirs  de  la  pieté,  &  il  fefbuvenoit  toujours  de  cette  in- 
ftru&ion  del'Apoftre,  qu' il  ne  f.iut  point  s' attacher  aux  chofes  de 
la  terre ,  mais  en  ufer  comme  fi  Von  n'en  ufoit  pas.  Ses  parens  l'en- 
gagèrent à  fe  marier,  &  il  trouva  une  femme  vertueufe  ,  6c 
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Ch.  XXXI.  donc  les  inclinations  elloient  allez  conformes  aux  fienner. 

Ainfi  cec  engagement  ne  lui  fut  point  un  obftacle  à  la  vertu ,  il 
eftoit  aflïdu  à  la  prière ,  &  libéral  envers  les  pauvres  :  il  lifoit  les 
Pdb°™x  cr^J  v*es  nnciens  Feres  »  &  échoit  d'imiter  leur  conduite  :  de 
fos  coX«PicB«at,  forte  que  fa  manière  de  vivre  reflembloit  à  celle  des  Religieux, 
quaiucr  in  £fc  jj  eft  ^  croire  que  ce  fut  cette  lecture  quiacheva  de  le  détacher 
ft^cUteX0  du  fiecle^  qui  lui  donna  de  l'amour  pour  la  folitude.  Il  tâcha 
y  d.  rem.  1.  Mmn.  d'infpirer  ces  mefmcs  fentimens  à  fa  femme,  &.  Dieu  donna 
rant  de  force  à  (es  paroles,  qu'ils  relolurent  tous  deux  de  fe 
feparer  l'un  de  l'autre  ,  &  de  renoncer  au  monde.  La  femme 
commença  la  première ,  &  prit  le  voile  dans  une  communauté 
de  filles.  Enfuite  le  Saint  diftribua  fon  bien  aux  pauvres ,  &  re- 
gardant le  fiecle  comme  une  mer  orageufe  ,  où  une  infinité 
d'ames  font  naufrage,  il  fe  retira  aufli  dans  un  monaftere.  Il  y 
fervit  Dieu  quelque  temps  dans  une  profonde  humilité  ,  ci 
avec  une  ferveur  qui  s*augmentoit  chaque  jour.  On  en  eftoit  ft 
édifié  ,  que  Ton  nepouvoit  s'empefeher  de  lui  témoigner  du 
refpcft.  Ces  marques  d'honneur  affligeoient  fon  cœur  humble, 
il  craignit  d'en  concevoir  de  la  vanité,  &  cette  crainte  lui  fie 
prendre  la  rcfolution  de  s'aller  cacher  dans  un  deferr.  Il  s'en 
ouvrit  à  trois  autres  Religieux ,  qui  entrèrent  dans  fon  deflein , 
&  tous  quatre  enfemble  ilsfe  retirèrent  dans  la  forcit  d'Oufche 
au  diocefe  de  Lizicux.  Cette  foreft  n'eftoic  habitée  que  de 
beftes  fauvages ,  2c  de  voleurs  quf  elloient  encore  plus  i  crain- 
dre que  les  beftes.  Un  de  ceux- ci  alla  trouver  faint  Evroul ,  Se 
voulut  lui  perfuader  de  quitter  une  demeure,  où  fa  vie  n'eftoic 
point  en  feureté.  Mais  le  Saint  lui  répondit  qu'aianc  Dieu  pour 
Protecteur,  il  fe  croioità  couvert  de  coures  forces  de  maux ,  Ôc 
il  l'exhorta  à  fe  convenir.  Ce  voleur  fe  convertit  en  effet ,  & 
fon  exemple  aiant  touché  plufieurs  autres  ,  à  qui  la  mefme 
foreft  fervoit  de  retraite  ,  les  uns  fe  firent  Religieux  avec  ce 
premier ,  &  les  autres  quittant  le  brigandage ,  s'appliquèrent  à 
cultiver  la  terre.  Le  Saint  recevoit  fouvent  des  aumônes  des  Fi- 
delles,  mais  il  les  redonnoit  aux  pauvres ,  fans  fe  mettre  en 
peine  des  befoins  du  lendemain.  Il  auroit  bien  fouhaité  de  ne 
vivre  qu'en  Ermite ,  &  de  borner  fes  foins  à  lui  mefme  :  mais  la 
charité  &  le  defir  de  fe  rendre  utile  au  prochain  ,  1'emporra 
fur  le  penchant  qu'il  avoit  à  une  entière  folttude.  Il  admit 
auprès  de  lui  ceux  qui  vinrent  fe  fou  mettre  à  fa  conduite  ,  &  il 
fonda l'Abbaie  d'Oufche  (  ou  comme  on  parle  aujourd'hui  de 
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faine  Evroul.  )  Sa  réputation  fe  répandit  dans  le  pais  &dans  Ch.  XXXI. 
les  provinces  voifines.  Plulleurs  perionnes  vinrent  lui  offrir 
des  terres,  &  le  prier  d'y  établir  des  communautez  religieufes, 
&  d'en  régler  1  obfervance.  Il  accepta  ces  terres  ,  &  bâtit  en-  Utordincm.qucm 
core  quatorze  monafteres  ,  les  uns  pour  des  hommes  ,  &  les  SS"»***  fo!"' 
autres  pour  des  niles.  Il  y  mit  des  perionnes  fages  &  fpintuel-  ib%i%pt  J  J7. 
les  pour  en  avoir  la  conduite  ,  &  il  gouverna  feulement  lui. 
mefme  l' Abbaie  d'Oufche.  Il  exhortoit  Tes  difciples  à  s'avancer 
toujours  dans  la  vertu,  &  à  veiller  fur  eux-mefmes  j  afin  de 
n'eftre  point  furpris  par  la  malignité  du  demon.  Sa  charité 
paft orale  parut  dans  une  maladie  contagieufe ,  qui  attaqua  fon 
troupeau  ,  &  qui  lui  enleva  foixante  &  dix- huit  de  (es  difci- 
ples, &  quantité  de  ferviteurs.  Un  Religieux  nommé  Anlberc 
eftant  mort  fansavoir  reçu  le  Viatique,  le  Saint  le  relTulfita  par 
fes  prières.  On  apporta  au  malade  le  laint  Sacrement,  &  après 
qu'il  eut  communié  ,  il  expira  de  nouveau.  Le  Procureur  de  la 
communauté  aiant  efté  aufli  emporté  par  la  contagion  ,  fon 
corps  fut  mis  dans  un  cercueil  ,  &  porté  hors  du  monaftere, 
pour  eftre  enterré  après  que  l'on  auroit  célébré  la  Mcflè.  Sa 
mort  eft oit  une  grande  perte  pour  les  Religieux ,  parce  que  fon 
zcleôc  fes  fervices  lui  avoient  gagné  le  cœur  de  toute  la  com- 
munauté^ qu'il  y  paroifloit  neceffaire  dans  la  defolation  où 
ellceftoit  réduire.  Le  Saint  touché  de  l'extrême  affliction  de  fes 
difciples ,  pria  Dieu  de  rendre  la  vie  à  cet  Officier ,  Se  il  obtint 
encore  cette  grâce.  Le  mort  eftant  forti  du  cercueil  ,  vint  fc 
jetrer  aux  pieds  du  Saint,  8c  continua  de  faire  la  fondion  de 
Procureur  durant  plufieurs  années.  Cette  mortalité ,  qui  dc- 
fola  PAbbaiede  faint  Evroul,  pourroit  bien  avoir  efté  un  effet 
de  la  pefte ,  qui  ravagea  la  France  la  feptiéme année  du  règne 
de  Childcbert  II.  c'eft-à-dire ,  en  581,  &  qui  enleva  à  laine 
Maur  cent  feize  de  fes  Religieux  :  auquel  cas  il  faudroit  rap- 
porter à  l'an  560.  la  fondation  du  monaftere  de  laint  Evroul. 
J'omets  les  autres  miracles  de  ce  faint  Abbé.  Il  s'en  vit  un  bien 
remarquable  en  (a  perfonne  quarante- fept  jours  avant  la  mort: 
car  on  dit  que  pendant  ce  temps.là  il  ne  prit  point  d'autre  nour- 
riture que  la  fainte  Euchariftie,  qu'il  recevoit  quelque  fois. 
Avant  que  de  rendre  l'efprit ,  il  exhorta  fes  difciples  à  fe  tenir 
bien  unis  par  le  lien  de  la  charité ,  &  à  tâcher  fans  celle  de  s'a- 
quitterdece  qu'ils  avoient  promis  à  Dieu.  Il  mourut  l'an  cinq 
cens  quatre- vingt-feize. 

Nn  ij 
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Ch.XXXH.     L'Abbaie  de  faint  Pierre  de  Rouen  fut  bâtie  vers  l'an  j3j. 

 T        par  la  libéralité  de  Clotaire ,  fils  de  Clovis  premier on  y  en- 

Fondatioâ  de  lerra  depuis  ^a'nt  Ouen  ,  &  c'eft  pourquoi  elle  porte  aujour- 
/' Abbuït  de  S.  d'hui  le  nom  de  ce  faint  Evefque. 


Ouen  de  Rouen. 


Wfioirt  i*  fAb- 

i»„i.s.ou.ni*  CHAPITRE  XXXII. 


Trrt  TommtrMyt 
i.  i.f.  i. 


De  la  fondation  des  monajîeres  de  faint  Germain  de  Paris , 
de  faint  Clou  3  &  de  faint  Pierre  le  Vif 
[>rés  de  Sens. 


L  T    'Abbaie  de  faint  Germain  de  Paris  eft  un  monument  de  la 

Abb  aie  de  font  I  j  pieté  Se  delà  magnificence  de  Chiidebert  ,  fils  Se  fuc- 
Cermainde  Pa-  ceueur  du  grand  Clovis.  Ce  Prince  en  bâtit  l'Eglife,  pour  y 
ris.  mettre  l'étoile  de  faint  Vincent  Martyr  ,  qu'il  avoit  ap- 

portée de  Saragoce  ,  &  il  la  choilïc  auflï  pour  le  lieu  de 
la  fepulture  :  elle  fut  dédiée  fous  le  titre  de  la  (àinte  Croix  > 
z^.Ail7n  sto.  &  dc  rainc  Vincent.  Saint  Germain  Evefque  de  Paris  fie 
&i.s*c.*n.  754.  cette  cérémonie  le  premier  jour  de  Janvier  de  l'an  cinq  cens 
î*Xc'rw«m  Evtf  cmcluance-neuf ,  qui  fut  le  dernier  jour  de  la  vie  de  Cbilde- 
1**  d*  t*ru.    '  bert  :  il  y  établit  pour  premier  Abbé  faint  Drocfcové  fon  dif- 
ciple,  Se  y  donna  un  privilège.  Saint  Germain  naquit  dans  le 
territoire  d'Autun  :  la  mère  qui  avoit  plus  d'enrans  qu'elle 
n'eût  fouhaité,  le  voulut  faire  périr ,  mais  Dieu  le  conferva:  il 
fut  élevé  dans  la  vertu  par  un  de  fes  parens,  Se  entra  dans  le 
Clergé.  Agrippin  Evefque  d'Autun  le  fit  Diacre  y  &  trois  ans 
après  l'ordonna  Preftre.  Le  Saint  fut  établi  Abbé  de  faine 
Symphorien  par  Neâarius  fucceiTeur  d'Agrippin  :  Mais  deve- 
nant Supérieur  d'une  communauté  de  Religieux ,  il  embraflà 
leur  état ,  Se  pour  leur  infpirer  la  mortification  Se  la  charité 
envers  les  pauvres ,  il  leur  en  donna  l'exemple  ,  Se  pratiqua 
excellemment  ces  vertus.  Il  reçut  dés  ce  temps,  là  le  don  des 
miracles,  fie  il  en  fit  un  grand  nombre.  Son  mérite  l'éleva  à 
l'E  vefché  de  Paris  vers  l'an  cinq  cens  cinquante-  cinq ,  Se  cette 
«rxpftofahs.Udï  dignité  ne  fut  pour  lui  qu'un  furcroift  de  foins  Se  de  peines: 
rciiquo  Moiuchui  Cir  bien  loin  d'oublier  qu'il  eftoit  Religieux ,  Se  de  fe  difpenfer 
j/rw^'r/M  s.  des  autres  aufteritez  qu'il  praciquoit  dans  le  cloiftre  ,  il  les 
(urm*m.  ».  it.    continua ,  comme  fi  l'Epiicopat  lui  en  eût  impofé  unenou- 
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vclle  obligation.  Deux  ans  après  il  affilia  au  troifiémc  Concile  Ch.XXXU. 
de  Paris ,  où  l'on  fie  des  reglemens  contre  ceux  qui  ufurpcnr  &  0"?  *eftiû  com- 
poffedent  injuftement  les  biens  de  l'Eglife.  On  y  excommunia  ^quimpuci'» 
auflî  ceux  qui  raviflent  &  prennent  pour  femmes  les  veuves  ou  rciigioncm  pœni- 
Jes  filles  qui  ont  tait  profeflion  publique  Je  U  vie  Religieufe.  SSS.S'' 
Childcbert  fit  quantité  d'aumônes  à  la  perfuafion  de  faint  Ger-  fuermt  «Euroi* 
main.  Clotaire  citant  malade,  le  Saint  le  guérit  en  lui  faifant  «  profit  o»»*/. 
toucher  fa  robe.  On  remarque  du  Saint  qu'allantà  la  campa-   *nJ'*n -"7'e-  Ç 
gne ,  il  recitoit  Ton  office  telle  nue ,  quoiqu'il  tombât  delapluïe  ^ re^crcs  tuucr*cbrba 
ou  de  la  neige  :  mefme  pendant  l'Hy  ver  il  affiftoit  exactement  A^iaT/™»*. 
aux  Matines.  L'srJeur  Je  fa  fit  fouftenoit  la  foibleflede  Ton  7t- 
corps  ,  ôc  lui  rcndoit  fupportable  la  plus  grande  rigueur  du 
froid.  Souvent  avant  que  l'on  commençât  cet  office,  il  reci- 
toit  cinquante  Pfeaumes  dans  la  chambre  ou  dans  fa  chapelle. 
11  prechoit  avec  tant  de  grâce  &  d'éloquence ,  qu'il  fembloic 
•que  ce  tue  un  Ange  ,  ôc  non  pas  un  homme  qui  parlât.  Il  ne 
perdoit  point  de  temps  ,  &  il  eltoit  toujours  appliqué  ou  à 
travaillera  ta  perfection ,  ou  à  procurer  le  falut  des  autres.  Son 
zele&  fa  profufion  pour  le  foulagement  des  pauvres ,  &  pour 
le  rachat  des  captifs  ne  fe  peuvent  expliquer  :  U  fe  dépouil- 
la fouvent ,  6c  fe  reduifit  à  fouffrir  du  froid  ,  pour  revetir 
des  perlonnes  qui  manquoient  d'habits.  Il  mourut  l'an  576. &     .  ,rf 
fut  enterre  dans  la  chapelle  de  laint  Symphorien ,  qui  eltoit  Zl&ïïl  \'nZ 
alors  (  comme  elle  eft  encore  aujourd'hui  )  prés  de  l'Eglife  de  ibu  «.  74. 
faint  Vincent.  Ses  reliques  aiant  elle  transférées  dans  cette 
Eglife  l'an  754.  elle  a  depuis  porté  fon  nom ,  qui  a  elle  auflî  im- 
pofe  au  monaftere.  Aimoin  rapporte  fon  epitaphe  en  vers,  Mcrocat  indepa- 
qu'il  dit  avoir  efté  compofée  par  le  Roi  Chilperic.  Sa  vie  a  efté  ^fS^?*? 
écrire  par  Fortunat  témoin  de  deux  de  fes  miracles  ,  &  qui  Hmc  rctinet  ma- 
avoit  beaucoup  de  refpeâ  &  d'attachement  pour  lui ,  fur  quoi  tcr  » mc  »«=««n«u 
l'on  peut  voir  une  de  (es  poches ,  ou  il  marque qu  il  eltoit  un  i.t,c.i  i  i.c.u. 
peu  embarafle ,  eftant  d'une  pare  invité  par  laint  Germain,  à 
fe  rendre  auprès  de  lui ,  &  eftant  de  l'autre  retenu  à  Poitiers 
par  fainte  Radegonde.  Il  loue  encore  ce  Saint  dans  l'éloge 
qu'il  a  fait  du  Clergé  de  Paris.  On  avoitaufli  compofé  la  vie 
de  faint  Dro&ové  premier  Abbé  du  monaftere  de  faint  Vin- 
cent j  mais  cet  ouvrage  fut  perdu  dans  le  neuvième  fîecle  pen- 
dant les  ravages  des  Normans.  Un  Religieux  nomme  Gifle- 
mar  ,  qui  a  tâché  de  le  refaire,  témoigne  que  faint  Germain  A&  -  g 
formant  à  la  vertu  laint  Dro&ové  dans  fon  monaftere  Xjjl 

N  n  iij 
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Ch  XXXII.  d' Autun  *  ,  lui  failbit  garder  les  Règles  de  faint  Antoine  &  de 
Ttntmn  fs«.    fajnt  flafilc.  Fortunat  relevé  dans  fes  vers  le  mérite  de  (aine 

Dmdovc  ,  &  le  reprefente  comme  un  parfait  difciplc  d'un 

aufli  grand  maiftre  que  faint  Germain, 
t  t  S.  Clou,fils  de  Clodomir  Roi  de  Bourgognc,vivoit  en  mefme 

Origine  du  mo-  temps  que  S.  Germain.  La  mort  funefte  de  les  deux  frères  lui 
»*ftcre  de  No-  aiant  fait  connoiftre  la  mifère  du  monde,  &  qu'il  ne  faut  point  y 
iem  ou  ât  fai»t  chercher  de  véritable  félicité,  il  le  quitta ,  &  reçut  l'habit  de  U 
don.  fainte  Religion  par les  mains  d'un  faint  Solitaire  nommé  Sevc- 

vtn  c*n  ft7-  rin  ,  qui  s'eftoit  enferme  dans  une  cellule.  Les  Actes  de  faint 
Pofccn»  ab  eo  fibi  qou  marquent  en  çencral ,  qu'il  donna  des  terres  à  des  mo- 

iiabitum  facrarre-       n         m   ]  ,     —  .,     '  f 

iieioms  imponi.  naltcres ce  i  des  Egales.  Il  pratiquoit  une  aultere  pénitence,  te 
jia.  tem.  i  m»»,  couchoit  fur  la  terre  reveftu  d'un  cilice.  Pour  fuïr  l'honneur  & 
Super'nuLm'  bu-  "cs  '°uangcs  trompeufes  des  hommes,  il  fe  retira  dans  la  Pro- 
mu™ «aus  ciU-  vence  ,&  il  y  baftit  une  chapelle.  \Jn  jour  n'aiant  rien  4  don- 
cio  îbiJ.  ner  ^  un  pauvrc  qUi  |lH  demandoit  l'aumône ,  il  lui  donna  Ion 

•  CocotLua  ,  auâ  *  fcapulaire  ou  fon  froc,  &  Dieu  fit  voir  par  un  miracle  ,com- 
inducbatiu.dcd,:.  bien  cette  adion  de  charité  lui  avoit  efte  agréable.  Il  revint 
enfuitc  à  Paris,  &  il  y  fut  ordonné  Prcitre.  U  établit  fa  de- 
meure i  deux  lieues  de  cette  ville ,  6c  il  y  fonda  pour  lui  &.  pour 
d'autres  ferviteurs  de  Dieu,  le monaftere de  Notent ,  qui  eft 
aujourd'hui  une  Eglife  collégiale,  honnorée  de  fon  nom.  Ce 
fut  là  qu'il  continua  d'exercer  la  profeflïon  religieufe,  &  qu'il 
attendit  le  dernier  moment  de  fa  vie ,  qui  fut  pour  lui  le  com- 
mencement d'une  éternité  de  gloire.  Il  mourut  vers  l'an  cinq 
_ ___  cens  foixante. 

I II.  LaPrinceffeTheodechiIde,felonquclques-uns,fillede  Clo- 

AhbAit  défont  vis,mais  plutoft  fille  deThierri  fils  de  Clovis/onda  l'Abbaiede 
Pierre  le  Vif.  fann  pjcrre  \t  yif  prés  de  Sens.  Sur  quoi  Fortunat  louant  fo 
pieté  ,  dit  dans  fes  Poê'fies ,  que^  par  un  échange  fort  a  vanta. 
"rfnc  vf' G,Jl'  SeuxJ  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  lui  donnerait  une  maifon  dans  le  ciel 
YtnunAt.i.  t.  c*r.  pour  celle  qu'elle  lui  avoit  baftie  fur  la  terre.  Bafole  Comte 
*«  d'Auvergne  aiantattiré  fur  lui  la  colère  de  Thierri ,  fut  jettéca 

Bafoii»^  ■  .quem  prifon  &  j|  <^ ffcoic  vrai  femblablement  en  danger  de  perdre  la 

dis  precibusà  pa-  vie:  mais  Theodcchilde  touchée  de  compaffion  pour  ce  maî- 
tre obtinuit  , 
eu  m  in  mona 
riiim  B.  Terri  V 
efficcret  Monacl 

3*2*74».       ,â  rc,igion  * v  donna  ,c  village  de  Mauri  en  Auvergne ,  &  après 
avoir  pafle  le  refte  de  fes  jours  dans  les  exercices  de  la  profeffion 
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monaftique  ,  il  y  fac  enterré  dans  la  chapelle  de  faint  Barthel-  C.  XXXIII . 
mi.  Depuis  Jeremie  Archevefque  de  Sens  battit  un  Prieuré 
dans  ce  village. 


CHAPITRE  XXXIII. 

De  la fondation  des  Abbaies  de faintTbierri ,  de  faint  Bafle  t 
de  faint  Medard,  &  de  quelques  autres  monaflere  s. 

IL  efl  glorieux  à  l'Ordre  monaftique  de  pouvoir  compter  f 
entre  lès  propagateurs  le  grand  iaint  Rémi ,  que  les  Fran-  5  xemj  fade 
çois  reconnoiflent  pour  leur  Apoftrc.  Ce  laint  Prélat  fonda  le  monaflere 
une  Abbaie  lur le  mont  d'Horàdeux  lieues  de  Reims ,  ficilen  d'Hor,  &ymet 
donna  la  conduite  à  faint  Thierri ,  dont  elle  porte  aujourd'hui  T0Hr  4M /m»* 
le  nom.  Saint  Thierri  naquit  dans  le  territoire  de  Reims.  Sa  rh,ern- 
famille  ne  put  pas  cftre  pour  lui  une  écolle  de  vertu  :  fon  pere 
vivoic  dans  le  defordre  ,  &  rien  n'eut  pu  eftre  plusfunefteau 
Saint,  que  d'imiter  cette  perfbnne,  pour  qui  d'ailleurs  il  devoit 
avoir  de  la  foumiflion  6c  du  relped.  Mais  il  eut  l'avantage  Sec°*  Hcs  bc*- 
d'eftre  le  difciple  de  faint  Remy ,  il  fut  eUvé  aux  pieds  de  ce  S*^3E£ 
faint  Evefque  ,  il  apprit  de  lui  les  maximes  de  la  pieté  ,  fie  (e  u  «»».  5»  t*l 
forma  fur  fon  exemple.  Ses  parens  l'engagèrent  néanmoins  4l4* 
dans  le  mariage,  mais  il  propola  à  fa  femme  de  garder  la  virgi- 
nité, Ôc  faint  Remy  lai  perfuada  de  fuivre  l'avis  de  fon  époux  , 
te  de  travailler  à  fe  rendre  digne  de  la  couronne promife  aux 
vierges.  Ainfice  mariage  ne  fut  pour  eux  qu'une  ample  union 
d'elprits ,  qui  leur  laifla  la  liberté  de  (e  dévouer  à  la  pratique 
des  confeils  de  l'Evangile.  On  ne  marque  point  ce  que  fit  la 
femme ,  mais  il  eft  certain  que  le  Saint,  embraûa  l'état  Reli- 
gieux ,  &  qu'il  fut  établi  Abbé  du  mont  Hor.  Saint  Remi  l'or- 
donna Preftre ,  8t  l'emploia  au  miniftere  de  la  prédication.  Le 
Saint  Abbés'en  aquittaavec  beaucoup  de  fùccez ,  ôt  convertit  zhUL 
fon  propre  pere  ,  qui  de  loup  devenu  agneau  fe  fit  enfuite  Relu 
gieux.  Accompagnant  un  jour  faint  Remy  ,  qui  alloit  de 
Reims  au  montd'Hor,il  reconnut  par  révélation,  qu'unemai- 
fon,  prés  de  laquelle  ils  paflbienc,  eftoitunlicu  de  débauche, 
&il  prefla  le  Saint  de  le  purifier,  &  d'en  bannir  le  defordre.  Soa    -Z  ak« 
zele  excita  aifement  celui  d'un  Pafteur  Q.  vigilant ,  le  Saint 


C.  XXXIII. 


S  Thetdulfht. 

Nobilitatis  pom- 
Pim  pro  nihilo  rc- 
putans ,  &C.  Nullo 
icrum  variarum 
cafii  confcflos, 
nuila  ammi  mole- 
ftia  motus  ab  ora- 
none  Tel  mcdita- 
tione  uperum  Dci 
inviâum  rclaxavit 
fpiritMm,&c.  AU. 
fm.vf.  34 1.}  4 ». 


Grtg  Tur.  I.  10. 
*  1 9.  mn.  f  90» 

\\. 

AiortA$trt  de 
f'erO ,  ou  de  S. 
Bafle. 
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Prélat  obtint  du  Roi  le  fond  où  demeuroient  ces  perfonnes  in- 
fâmes, &  changea  cette  retraite  d'impureté  en  un  fan&uairede 
Viennes.  Ce  monaftere  fut  depuis  habité  de  quarante  Reli- 
gieuses. Le  Saint  Abbé  d'Hor  guérit  le  Roi  Thierri  d'un  mal 
qu'il  avoit  à  l'œil ,  &  fît  encore  d'autres  miracles.  Le  plus  inû- 
gneelt  celui,  par  lequel  il  reilufeita  la  fïlledece  melme  Prince. 
Audi  Thierri, pour  en  conferverle  fouvenir,&la  tranfmet- 
rre  à  la  pofteriré ,  en  fit  mention  dans  les  lettres,qu'il  accorda  à 
faint  Rcmy  ,  &  au  laine  Abbé  pour  leur  affurerla  pofTellion 
des  terres  de  Vendicres,  8c  de  Gueux ,  qu'il  leur  avoit  don. 
nées.  Il  eut  auiïi  tant  de  rcfped  pour  la  mémoire  du  vénérable 
Abbc,quenon  content  d'allïfter  à  fes  funérailles ,  il  voulut 
lui.  melme  porter  (on  corps  en  terre.  Saint  Thierri  mourut  vers 
l'an  553.  On  ignore  le  nom  de  l'Abbé  qui  luifucceda:  faint 
Theodulphefutfubftitué  à  celui-ci.  Eftant  âgé  d'environ  vingt 
ans ,  il  entra  dans  le  monaftere,  &  reçut  l'habit  des  mains  de 
faint  Thierri  ,  qui  l'appliqua  a  labourer  la  terre.  Cet  humble 
difciple  fouftint  avec  joie  une  occupation  fi  balle  &  fi  pénible , 
quoi  qu'il  fut  d'une  mailon  noble  ,  &  capable  d'un  emploi 
plus  relevé.  Apres  avoir  pafle  vingt-deux  ans  dans  ce  tra- 
vail ,  i'Archevefque  de  Reims  l'établit  Abbé  à  la  prière 
des  Religieux ,  &  lui  donna  aufli  le  caractère  du  Sacerdoce.  Il 
eut  le  don  des  miracles ,  mais  ce  que  l'on  doit  plus  confiderer 
en  lui ,  eft  fa  fermeté  &  fon  uniformité  dans  le  fervicc  de  Dieu  ; 
car  nulles  traverfes  ne  l'en  purent  détourner.  Quoi  qu'il  arri- 
vât, il  tâchoit  toujours  de  s'aquitter  de  fes  obligations ,  &  nul- 
les maladies  ,  nuls  foins,  nulles  peine* d'efprit ,  nul  de  ces  fâ- 
cheux accidens ,  qui  font  inévitables  dans  le  monde ,  &  dont  le 
poids  tombe  plutoft  fur  les  Supérieurs  des  communautez  ,  que 
iur  ceux  qui  y  vivent  fous  leur  conduite  ,  ne  l'empêchèrent 
point  de  faire  fes  prières  ordinaires,  &  de  pratiquer  les  exerci- 
ces convenables  à  fa  profeflîon.  Il  mourut  âgé  de  quatre- vingt 
&  dix  ans  vers  l'an  590.  Du  temps  de  faint  Rcmy  il  y  avoit  à 
Reims  un  monaftere  de  filles ,  dont  la  Supérieure  cftoit  la  vé- 
nérable Sufanne  ,  qui  confola  faint  Thierri  dans  les  peines 
d'efprit ,  dont  il  fut  travaillé  avant  que  d'entrer  dans  le  cloiftre. 
La  qualité  d'Abbé ,  que  l'on  donne  à  Epiphane  ,  qui  avoit 
foin  de  l'Eglife  de  faint  Remy,  femble  marquer  qu'elle  eftoit 
defervie  par  des  Religieux, 

Le  monaftere  de  Verzi  fubfiftoic  dés  le  fixiéme  fiecle.  Il  y  a 

quelque 
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quelque  conjecture  que  cette  Abbaie fut  l'ouvrage  de  la  pièce  C.  XXXIII. 
de  Suanegothe  féconde  femme  deThiern  Roid'Auftrafie,&  de 
Thcodechilde  fa  fille.  Elle  porte  aujourd'hui  le  nom  de  S.  Bafle, 
parce  que  ce  Saint  y  demeura  quelque  temps,&  qu'elle  pofîcde 
les  reliques.  S.  Bafle  naquitdans  le  Limoufin.  H  trouva  dans  fa 
famille  l'avantage  de  la  nobleffe  avec  du  bien  pour  la  fouftenir  : 
mais  ce  qui  lui  fut  encore  plus  important  &  plus  utile,  il  y  reçut 
une  bonne  éducation  ,  &  lèrvit  Dieu  dés  les  premières  années. 
Le  poifon  mortel  de  la  volupté  ne  pût  corrompre  fa  jeunellc , 
parce  que  l'amour  dejEsus  Ch.  luieftoit  infiniment  plus  doux, 
que  tous  les  plaifirs  de  ia  terre.  La  grâce  lui  fit  auffi  voir  fi  clai-  Vicîen,  munili 
rement  l'illufion  &  la  vanité  desricheflès,  qu'il  refolutd'aban-  iil.uvdmtus  tal- 
donner  ce  qu'il  pofledoit ,  &  ce  qu'il  pouvoit  efperer  de  la  fuc  ^ ,  sl^C\^ct'cl 
cefliondefes  parens.  Il  fortitdonc  de  fon  pais  à  l'exemple  du  cm^U  compîcn" 
faint  Patriarche  Abraham,  &  conduit  par  un  Ange,  il  s'en  alla  AS^fig.%,pag,*t. 
à  Reims,  pour  y  eftre  fecourudela  protection  de  faint  Remy.  ^  7l" 
Ce  qui  le  détermina  encore  à  choifir  cette  ville  pour  fa  pre- 
mière retraite  fut  qu'il  eftoit  connu  de  Gilles ,  qui  en  eftoit 
A  rchevefque ,  parce  que  ce  Prélat  avoit  autrefois  logé  chez  fes 
parens.  Gilles  le  reçut  très. bien ,  loua  fon  ardeur  pour  le  fer- 
vice  de  Dieu,  &  comme  le  Saint  lui  témoigna  qu'il  vouloit 
mener  une  vie  fblitaire  }  il  lui  donna  toute  liberté  de  choifir 
dans  fon  diocefeun  lieu  ,  qui  fut  proprea  fon  delTein.  Le  Saint 
en  ufa  prudemment ,  &  félon  les  plus  feures  maximesde  la pro- 
fe/Iîon  religieufe  :  car  au  lieu  de  fereduireaufïi-toft  dans  une 
entière  fblitude,il  alla  pratiquer  l'obeïflance dans  la  focieté 
du  cloiftre.  Le  monaflereoùil  fe  retira ,  fut  celui  de  Vcrzi,  qui 
n'eftoitalors  habité  que  de  douze  Religieux.  Ces  ferviteurs  de 
Dieu  reconnurent  tant  de  marques  de  vocation  dans  faint 
Bafle,  qu'ils  le  reçurent  incontinent  dans  leur  communauté. 
Leur  Abbé  Diomer  ordonna  à  un  d'entre  eux  nommé  Komar- 
que,  d'inftruire  le  Saint  dans  les  lettres  divines.  Cemaiftre 
n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  former  un  difciple ,  qui  avoic 
déjà  devancé  par  fês  actions  la  plufpart  des  enfeignemens 
qu'il  lui  pouvoit  donner.  La  ferveur  du  Saint  eftoit  fi  grande  , 
qu'il  ne  connoifloit  point  d'autre  plaifir ,  que  de  s'entretenir 
avec  Dieu  parla  prière ,  ou  d'écouter  Dieu  dans  la  lecture  des 
Jivres  facrez  ,  ou  des  autres  ouvrages  de  pieté.  Quoi  qu'il  fut 
pauvre  ,  il  ne  laifloit  pas  de  faire  l'aumône.  Son  abftinence 
fournifToic  pour  cela  un  fond  à  fa  charité.II  ne  mangeoit  qu'une 
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C.  XXXII I.  petite  partie  de  la  portion  qu'il  devoit  avoir  félon  la  Règle  ,  ce 
studehat  qoot  dic  j|  donnoitle  relie  aux  pauvres,  Il  tâchoit  de  s'avancer  toujours 
bt°$8  AatuîîpP"bî  dam  la  pieté ,  &  de  fe  lurpaûer  lui-  melme.  Ce  fut  ce  zele  pour 
gcnenii  Reguix  Ja  perfection  qui  le  pou  lia  dans  le  defert.  :  car  après  avoir  bien 
mou^M**»  pratiqué  les  devoirs  de  la  vie  commune,  &  s'eftre  fortement 
niium  dumtazac  exerce  avec  les  autres  Religieux  ,  il  entreprit  avec  le  fêcours 
^rC6rranï  lb'd'  Ciel  » dc  combatre  lui-feul  le  Prince  des  ténèbres,  &  d'imi- 
Ad  fiugularc  ccr-  ter  les  fameux  Solitaires  de  l'Orient.  Pour  cet  effet ,  il  le  retira 
tamen  proPcrat    cjans  ja  montagne  voifine ,  il  y  bâtit  une  chapelle  &  une  cellule. 

contra  diabolurn.    „    ..  n    \        tv    a    r     •  ti  \  n-    1  • 

îiu.pig  7i.  &  il  y  palla  le  refte  de  les  jours.  Il  continua  a  repoufler  les  in- 
viétt  Rti.s.  Sentd.  fuites  du  démon  avec  les  armes  fpiriruelles  du  jeûne  &  de  la 
"ft'  prière.  Ce  fécond  combat  ne  dura  pas  moins  que  quarante  ansj 

mais  plus  il  fut  long  &  rude  ,  &  plus  il  y  eut  démérite  &  de 
gloire  pour  lui ,  puifqu'il  en  fortit  victorieux  par  une  fainte 
mort,  qui  lui  fît  obtenir  la  couronne  de  juftice.  Outre  les  mi- 
racles qu'il  fit  durant  fa  vie.  Une  fontaine ,  que  Dieu  fit  cou- 
ler près  de  fa  cellule ,  fut  depuis  l'inftrumcnt  d'un  grand  nom- 
bre de  guenfons  furnaturelles.  Le  Saint  eut  un  neveu  nomme 
Balfemc,  qu'il  fit  venir  du  Limoufin,  pour  eftre  le  fucccûcur  de 
fa  cellule  &  de  fa  pénitence.  Balième  accepta  volontiers  cet 
héritage,  &  le  cultiva  fi  bien ,  qu'il  en  recueillit  le  fruit  pré- 
cieux du  falut  éternel.  On  met  la  mort  de  faint  Balle  en  l'an 
6xo.  Le  monafterede  Verzi  fut  depuis  transféré  dans  le  lieu 
où  cftoit  fa  cellule. 

*  Le  bienheureux  Sindulfe  Preftre  d'Aquitaine  vint  mener 
5.  Sindulfe  A-  une  v'c  d'Anachorète  à  Aulbnce  à  quatre  lieues  de  Reims.  Il 
vachcrctc        pnoit  fans  ceûe ,  il  jeûnoit  fort  aufterement ,  &  quelquefois  il 
ne  prenoit  pour  nourriture  qu'un  peu  de  pain  &  d'eau  après 
le  Soleil  couché.  Il  donnoit  d'utiles  inftru&ions  à  ceux 
qui  le  venoient  voir.  Il  cxcelloit  tellement  en  toutes  fortes 
de  vertus ,  que  l'on  eut  peine  à  marquer  celle  quilediftinguoit , 
&  qui  faifoit  Ion  cara&ere  particulier.  Sa  ferveur  s'accrut  avec 
Licft  artate  defe-  fa  années,  &  il  ne  relaie  ha  rien  de  l'auftere  pénitence  qu'il 
Sï«  îcddebAm°r  s'eftoit  preferite,  parce  que  l'amour  divin  ,  dont  il  cftoit  em. 
îbtà.fmi  |W     brafé ,  lui  rendoit  les  forces ,  que  l'âge  lui  avoit  oftées.  On  met 
 la  mort  en  l'an  600. 

S.  Avtmin  So-  *-e  diocefc  de  Troie  eut  des  Solitaires,  qui  renouvellerenc 
Utdirc  &  Fort-  dans  leur  vie  l'aufterité  des  premiers  Pères  du  defert.  Un  des 
<Uuurdumona.  plus  anciens  a  efté  faint  Aventin.  Aiant  quitté  la  ville  de 
fiindt  l'/Jle.      Bourges,  où  il  eftoit  né,  il  vint  en  Champagne  ,  &  fut  quelque 
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rcmps  Oeconomede  l'Eglife  de  Troie.  Enfuitc  il  fe  retira  dans  C.  XXXIIL 
un  défère ,  &  il  y  fervic  Dieu  dans  la  prière  &  dans  le  jeûne.  Il 
ne  mangeoic  que  du  pain  d'orge  avec  desrherbes  ou  des  racines, 
&c  ne  beuvoit  que  de  l'eau.Quelquefois  il  ne  prenoic  cette  nour- 
riture, qu'après  avoir  efté  trois  jours  fans  manger,  llportoit 
un  rude  cilicc,  &  pardeflus  une  tunique  d'une  étoffe  vile  &: 
pauvre.  Sa  ceinture  cftoit  de  cuir,  &  la  robe,  ou  fon  froc  de 
laine.  Il  avoit  aulîi  un  vieux  capuce.  Pour  chauflure  il  avoit  une 
efpece  de  brodequins ,  qui  lui  l ervoient  aufli  de  fbuliers.  Son  ht 
confiftoit  dans  quelques  peaux  étendues  fur  la  terre.  Il  fut  or- 
donné Prcftre,&eut  plufieurs  difciples ,  dont  le  plus  infignea 
efté  faine  Fale  ,  à  qui  il  céda  fa  charge  d'Abbé  un  peu  avant 
que  de  fe  retirer  dans  une  iolitude  ,  où  il  mourut  vers  l'an 

Saint  Fale  (brtit  d'une  maifon  tres  confiderable  de  la  ville  de 
Clermonr.  Dés  là  jcunetle-il  conçut  du  mépris  pour  le  fiecle, 
&  fît  voir  par  (a  pieté  ,  qu'il  n  afpiroit  qu'aux  biens  éternels. 
L'armée  de  Tirierri  Roi  d'Aultrafiefaifant  le  ravage  dans  l'Au- 
vergne ,  il  fut  fait  prifonnier  de  guerre  j  mais  il  rira  beaucoup 
d'avantage  de  cette  difgrace  :  Car  aiant  efté  mené  en  Cham- 
pagne ,  il  fut  racheté  par  faim  Avmtin  ,  qui  le  reçut  au  nom- 
bre de  fes  difciples  ,  &.  lui  donna  la  tonfure  cléricale.  Un  des 
moicns ,  dont  ufa  faint  Fale  pour  s'avancer  dans  la  perfedion , 
fut  d'imiter  ce  qu 'il  remarquoitdeplus  louable  dans  chacun  de 
ceux  qui  cftoientdefa  communauté.  Ainfi  voiant  que  quel- 
ques- uns  (ediftinguoient  par  leur  obeïiTancc,  d'autres  par  leur 
afliduitc  à  la  prière,  d'autres  par  leur  abftinence ,  &  d'autres 
par  d'autres  vertus  il  tâchoitde  profiter  de  leur  exemple.  Son 
mérite  porta  faint  Aventin  à  l'établir  Prieur,  6c  ce  choix  fut 
aggréé  de  tous  ceux  du  monaftere.  De  cette  charge ,  il  pafla. 
dans  celle  d'Abbé  par  le  choix  du  mefme  Saint ,  ainfi  que  nous 
avons  dit.  Il  continua  à  remplir  fes  devoirs,  6c  à  maintenir  la 
pureté  de  la  Règle.  Sa  conduite  n'eftoit  ni  molle ,  ni  rigou- 
reulc  ,  maisdilcrete ,  modérée ,  &  telle  qu'il  faut  pour  foufte- 
nir  &c  encourager  les  foibles,  &  pour  retrancher  les  abus  & 
les  defordres.  S'il  panchoitvers  l'excez ,  c'eftoit  à  l'égard  des 
aufterirez  ,  qu'il  exerçoit  fur  lui-mclme  :  car  fa  vie  eftoitrres- 
penicence.  Depuis  qu'il  fut  entre  dans  le  cloiftre  ,  il  n'eut 
point  d'autre  lit  que  de  la  cendre  couverte  d'uncilice.  En  tout 
temps  iJ  praciquoit  une  grande  abftinence ,  mais  principale- 
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C.  XXXIII.  mène  en  Carefme.  Sa  couftume  eftoit  de  deftiner  trois  pains  y 
pour  élire  fon  unique  nourriture  durant  ce  faint  temps ,  6c  en- 
core fouvent  il  n'en  mangeoit  que  deux  :  11  ne  beuvoit  alors 
que  de  l'eau  meflée  de  cendre.  Lors  qu'il  s'éleva  contre  lui 
quelques  ad  verfaires ,  il  ne  fe  défendit  que  parla  charité,  & 
.    v       i»—  cette  vertu  le  rendit  victorieux  de  leur  envie  ou  de  leur  haine. 
viciHc  cariuw.     Au  refte  on  convient  que  le  lieu  qu  occupe  aujourd  hui  le 
f»i.  ioi.         Prieuré  de  rifle  à  deux  lieues  de  Troie,  a  eue  une  des  retrai- 
tes de  faint  Aventin  •  mais  c'eft  une  queftion  ,  fi  ce  fut  dans 
cette  Ifle  qu'il  forma  des  difeipies ,  6c  qu'il  établit  le  monafte- 
re ,  qu'il  gouverna ,  6c  dont  il  lailla  la  conduite  à  faint  Fale.  Ce 
Prieuré  dépend  del'Abbaiede  Molefmes.  Quelques-uns  di- 
fent  que  les  bienheureux  Urfion  8c  Maurel  furent  auûl  difeipies 
de  cemefme  Saint. 
Y I  L'Abbaic  de  Mantenai ,  qui  eftoit  à  deuxlieuè's  de  Troïe  , 

jibbaitdeAUn-  eut  pour  Fondateur  iaint  Romain  ,  qui  en  prit  la  conduite,  fie 
tenat  fondée  p*r,  la  fît  dédier  en  l'honneur  des  faims  Martyrs  Gervais  6c  Protais. 
le  buriheureux  \\  eft  à  croire  que  c'eftoit  une  perfbnne  de  grand  mérite ,  puis 
Romain,  &  dont  qU»on  \e  jugea  digne  de  fucceder  à  faint  Remi  dans  l'Arche- 
^ohIc»»2       vefché  de  Reims.  Ce  qui  arriva  l'an  530.  ou  félon  d'autres  en 
533.  Saint  Lie ,  qui  eftoit  un  Religieux  trcs-intelligent,  6c  tres- 
exad  dans  l'Obfervance  ,  lui  fut  fubftitué  dans  le  gouverne- 
ment de  fon  monaftere.  Après  qu'il  s'en  fut  bien  aquitté  du* 
rant  quelques  années.  Saint  Hilaire  ,  (aine  Martin  ,  ôc  faint 
Agnan  lui  apparurent  ,6c  lui  dirent  que  dans  trois  jours  Dieu 
le  retireroit  du  monde ,  ôc  afin  qu'il  ne  crut  pas  que  ce  qu'ils  lui 
difoient,  fuft  une  illufion ,  ils  lui  apprirent  la  mort  du  vénéra- 
ble Maurel  Preftre ,  6c  ils  lui  ordonnèrent  de  l'aller  enterrer 
dans  l'Eglife  de  faint  Urfion.  Saint  Lié  fortit  aulfi-toft  du 
cloiftre ,  Ôc  aiantefté  voir  le  bienheureux  Maurel,  il  le  trouva 
>f5.«mi.  u°  p*x-  mort,  &  porta  fon  corps  dans  le  mefme  lieu  où  repofoit  faint 
Urfion.  Les  trois  faints  Evcfques  ,qui  l'avoient  averti,  qu'il  ne 
lui  reftoit  plus  quetrois jours  de  vie,  le  vinrent  vifitcr  de  nou- 
veau pour  le  conduire  au  Ciel  :  mais  il  leur  demanda  encore 
trois  jours  dedelai,  parce  qu'une  femme  dévote,  qui  lui  avoir 
promis  un  drap  pour  I'enfévelir,  ne  lui  avoit  point  apporté. 
Cette  femme  n'avoit  point  encore  fait  cedrap,  ne  croiantpas 
que  le  Saint ,  qui  n'eftoit  pas  forrâgé  ,  dût  fi-  toft  mourir  :  Mais 
dés  qu'elle  feut  la  révélation  qu'il  avoit  eue  fur  ce  fujet,elle 
travailla  elle-  mefme  à  cedrap  durant  les  trois  jours  de  vie,  qui 
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furent accordczau  Saint.  Qund  le  drap  fut  achevé ,  elle  le  lui 
cnvoia,  &  un  peu  après  qu'il  l'eut  reçu,  il  rendit  Pefprit.  Ce 
n'eft  que  par  une  fimple  conje&ure  que  Ton  rapporte  fa  mort 
à  l'an  550. 

Il  eft  certain  quclcmonafteredenoftre  Dame  de  Nèfle  eft 
ancien,  &c  qu'il  fubfiftoit  fous  les  Rois  de  la  première  race: 
maison  peut  douter  s'il  a  eu  pour  fondateur  le  grand  Clovis: 
car  le  fentiment  de  ceux  qui  en  ont  attribue  la  fondation  à  ce 
Prince ,  eft  principalement  fondé  fur  une  charte ,  qui  n'eft 
pas  de  Clotaire  I.  comme  ils  ont  cru  ,  mais  de  l'Empereur  Lo- 
thaire  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 

La  vénération  que  l'on  a  eu  pour  plufieurs  Saints ,  a  efté  un 
motif  de  bâtir  des  monafteres  autour  de  leurs  tombeaux.  Telle 
eft  l'origine  de  l'Abbaie  de  faint  Mcdard ,  fituce  prés  de  Soii- 
fons.  Ce  faint  Evefque  de  Noyon  eftant  mort,  le  Roi  Clo- 
raire  premier  fit  apporter  fort  folennellement  Ton  corps  à 
Soiflbns ,  &  le  fit  enterrer  dans  une  maifon  de  fon  domaine, 
qui  eftoit  prés  de  cette  ville,  dans  le  deflein  d'élever  furfon 
tombeau  une  Eglife,  qui  feroit  delTervie  par  une  communauté 
de  Religieux.  Il  commença  en  effet  cette  Eglife  ,  mais  il  la 
lai  (la  imparfaite.  Il  y  fut  toutefois  enterré  après  fa  mort,  qui 
arriva  l'an  561.  &  elle  fut  achevée  par  fon  fils  Sigebert ,  qui  lui 
fucceda  avec  fes  trois  autres  frères ,  U  eut  pour  fon  partage 
l'Aullraftc. 

Nous  avons  parlé  ci- devant  d'un  faint  Evroul  Abbé  dans 
le  diocefe  de  Lificux.  1 1  y  a  eu  encore  au  mefme  temps  un  Saint 
du  mefme  nom ,  qui  a  fleuri  dans  la  Picardie  ,  &  dont  les 
a&cs  font  voir ,  que  le  monaftere  de  faint  Fufcien  des  Bois ,  qui 
eft  à  deux  licuës  d'Amiens,  a  eu  fon  origine  dés  le  fixiéme  fic- 
elé ,  bien  qu'il  foit  vrai  qu'aiant  efté  depuis  totalement  détruit, 
il  fut  rebâti ,  ou  plutoft  fondé  de  nouveau  vers  l'an  1105.  Saint 
£vroul  naquit  à  Beauvais ,  &  vécut  avec  pieté  dés  fon  enfance. 
Il  eut  pour  matftre  unferviteur  de  Dieu  (  ce  qu'on  pourroit  en- 
tendre de  quelqueSohtatre  du  païs)&  celui-ci  lui  donna  de  fain- 
tes  inftru&ions,  &  ledifpofa  ainfi  àfe  faire  religieux. Avant  que 
tTembrafler  cette  profeflion ,  il  s'appliquoit  avec  ardeur  à  la 
le&ure délivres  facrez,  &  eftoit  fi  aufterc  envers  lui-mefme, 
qu'il  fe  contentoit  de  manger  une  fois  par  jour  vers  le  ibir. 
Aiant  déjà  l'efpritdela  Religion  ,  il  fe  détermina  aisément  a 
ta  prendre  l'habit.  Après  qu'il  en  fut  revêtu  ,  il  bâtit  une 
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C.  XXXIII.  chapelle  dans  un  lieu  depuisappellé  Oroer  à  une  demi-lieue*  de 
Beauvais.L'Evefquc  de  cette  ville  lui  conféra  lesOrdres  Huerez: 
mais  il  ne  les  reçut  qu'avec  beaucoup  de  répugnance,  parce 
qu'il  s'en  croioit  indigne.  Il  celebroit  fou  vent  Ta  Mefle  avec 
✓  beaucoup  de  dévotion.  Sa  vertu  &  fes  miracles  le  rendant  cé- 

lèbre, la  Reine  Fredcgonde  interpofa  fon  autorité  ,  pour  le 
faire  établir  Abbé  du  monaltere  de  laint  Fufcien.  Le  Saint  y 
alla  exercer  cette  charge ,  &  mit  un  bon  ordre  dans  fa  commu- 
nauté. Souvent  il  s'occupoit  aux  plus  bas  emplois  du  cloiftre 
par  un  fentiment  d'humilité  ,&  pour  exciter  tes  difciplesà  pra- 
tiquer cette  vertu.  Dieu  Pappella  à  la  gloire  du  Ciel  vers  l'an 
600.  Il  nefutpasenterrédanslaint  Fufcien,  maison  porta  fon 
corps  à  Oroer,  d'où  il  fut  depuis  transféré  à  Beauvais. 

Ilaefté  remarque  que  S.  Vi&rice  Archevefquc  de  Rouen , 
établit  la  profeffion  religieuiè  dans  le  pais  des  Morins.  Ce  pais 
avoir  pour  capitale  l'ancienne  ville  de  Terouane,  prés  de  la- 
quelle il  y  avoit  dans  le  fixieme  ficelé  un  monaftere ,  qui  eftoic 
peut-eftre  du  nombre  de  ceux  qu'avoit  b.nis  ce  faint  Prélat, 
ou  (  fi  ces  premiers  monafteres  avoient  eflé  détruits  par  les 
Barbares  )  qui  pouvoit  eftre  l'ouvragede  faint  *  Aumond,  que 
faint  Remi  Archevefque  de  Reims  tira  malgré  lui  de  fafoli- 
tude,  pour  l'ordonner  premier  Evefque  de  Terouane.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  (âint  Trivicr ,  qui  eftoit  Romain  d'origine,  & 
toutefois  né  dans  le  territoire  deCahors/ut  reçu  dans  ce  mona- 
ftere fitué  prés  deTerouane,à  la  prière  des  Clercs,  c'eft-à-dire, 
des  Religieux  ,  qui  en  compofoient  la  communauté.  Il  les 
édifia  par  fa  fourmilion  ôc  par  fon  obeifiancej  &  fut  aufli  jugé 
digne  d'eftre  admis  à  la  clcricature ,  eftant  alors  âgé  de  qua- 
rante ans.  Son  Abbé  lui  aiant  ordonné  d'aller  conduire  dans  la 
Brefle  deux  jeunes  captifs ,  qu'il  avoit  rachetez ,  il  paflà  avec 
eux  dans  ce  pais.là  ,  &  continua  d'y  fervir  Dieu.  Ceux  qu'il 
avoit  ainfi  accompagnez,  voulurent  lui  faire  part  de  l'héritage 
de  leurs  parens.  Mais  il  fe  contenta  d'une  petite  cellule ,  ôc 
d'un  petit  jardin ,  6c  il  fe  chargea  du  foin  de  quelques  brebis , 
qu'il  menoit  paiftre  à  la  campagne.  Il  excelloit  en  dévotion 
foûpirantavec  ardeur  après  la  félicité  du  Ciel ,  &  encre  tenant 
fes  pieux  defirs  par  une  prière  continuelle.  Le  Dimanche  il. 
alloit  d'ordinaire  à  la  Mefle  au  village  de  Prefligni ,  prés  du. 
quel ,  de  fon  temps,  ou  du  moins  un  peu  après, on  voioir  le 
monaftere  d'Anfilîe.  Il  mourut  vers  l'an  535.  &ç  foixanre  dix 
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ans  après  fa  more,  Secundin  ArchevefquedcLyonfit  la  trant-  C.  XXXIV. 
lationdc  fon  corps ,  qu'il  trouva  entier  8c  fans  corruption.  Sa 
mémoire  s'eft  principalement  confervée  dans  la  principauté  de 
Dombes ,  où  il  y  a  un  bourg ,  qui  porte  le  nom  de  faim  Trivier. 


CHAPITRE  XXXIV. 

De  faint  Fridolin  Fondateur  de  Ubbaie  de  faint  Nabor: 
T)e  létablifïement  du  monaflere  de  Longcville  : 
De  S.  Nicet  jjrcbevejque  de  Trêves. 


L 


'Amour  de  la  perfection  Evangclique  porta  faint  Frido-  j — — 

f  lin  à  donner  fon  bien  aux  pauvres ,  8c  à  quitter  ion  pais,  5  Fridolin 
quieftoit  l'Irlande.  Aiant  pafléen  France ,  il  s'arrefta  à  Poi-  bide  S.  HiUirt 
tiers,  8c  U  y  fut  fait  Abbé  de  faint  Hilaire  vers  les  dernières  dePoitiers.bàrit 
années  du  grand  Clovis.  Il  rebâtit  l'Eglife  de  ce  faint  Evefque,  le  t»on*ftere  de 
&  fit  la  tranflation  de  fes  reliques.  On  dit  que  quelque  temps  fj*m  & 
après  ce  Saint  lui  apparut,  &  lui  ordonna  d'aller  s'établir  dans  <f*'4,res  £il'fe  1 
une  I  (le  du  Rhin.  Obeiflant  à  cet  ordre,  il fetranfporta vers  scU*nJ.    u*rt . 
ce  fleuve,  pour  trouver  cette  Ifle,  8c  pendant  ce  voiage  il  bâtit  *^41* 
des  Eglifes  &  des  monafteres  dans  le  territoire  de  Mets  ,  dans 
rAlface,dans!a  Bourgogne,  8c  dans  le  pais  desSuifles.  L'Ab- 
baiedefaintHiiaireoude  faint  Nabor,  qui  eft  fur  laMofelle, 
eft  de  ce  nombre.  Aiant  obtenu  du  Roi  le  territoire  de  Secking, 
qui  eft  une  I  fle  du  Rhin ,  prés  de  Bafle ,  il  y  bâtit  une  Eglife  fie 
un  monaftere  en  l'honneur  de  faint  Hilaire.  Il  y  a  apparence 
que  le  Prince  qui  lui  fit  cette  donation,eftoit  Thierri  Roid'Au- 
îtrafie.  Les  premiers  Actes  de  faint  Fricîolin  ont  elle  perdus ,  8c 
ceux  que  l'on  a  ,  n'ont  efté  dreflez  que  dans  le  dixième  iiecle, 
par  Balchcr  Moine  de  Secking ,  en  partie  fur  ce  qu'il  fê  fouve- 
notc  d'avoir  lûdans  une  Viedu  Saint,  &  en  partie  fur  ce  que 
l'on  en  fçavoit  à  Secking  comme  par  tradition.  Il  dit  que  le 
Saine  mit  des  Religieufes  dans  le  monaftere  de  Secking,  qui  eft 
aujourd'hui  une  Communauté  de  Chanoinellès.  On  ne  feait  * 
point  precifement  en  quelle  année  mourut  iàint  Fridolin,  8c  ce      *    4    J  ' 
n'elt  que  par  conjecture,  que  l'on  met  fa  mort  avant  l'an  540. 
Il  fe  trouve  une  lettre  d'une  perfonne  de  qualité,  qui  écrivant 
à  Pierre  Evefque  de  Mets ,  y  faluc  un  excellent  homme,  qui 
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C.  XXXIV.  eftoit  célèbre  par  fon  érudition  dans  les  Palais  des  Rois , 

&  qui  avoit  bâti  un  temple  fur  la  Mofelle  :  ce  qu'on 

pourroit  appliquer  à  faint  Fridolin  ,  s'il  avoit  vécu  jufqu'au 
*  Anmi.  Fr*ne.  Pontificat  de  Pierre,*  dont  l'on  met  le  commencement  en 
Cf%.«7"'        î68'  Mais  il  n'eft  pas  vrai-lèmblable  que  fa  vie  fc  foit  étend  ug 

jufqu  a  ce  temps-là,  fi  on  en  croit  les  Ades  qui  le  font  Abbc 
Mofciir  iitroribu$  de  faint  Hilaire  de  Poitiers ,  fous  le  règne  de  Clovis.  Il  paroift 
îc'niwt  3'u-  Par  ,a  mefrne  lettre,  qu'il  y  avoit  plufieurs  Abbez  dans  le  dia- 
xiflc  jam  culmina,  cefe  de  Mets.  Oh  y  loue  particulièrement  un  d'entr'eux  nom- 
Tom.xjnft.  Franc.  m^  xhcodulfe  ,  &  on  le  compare  en  quelque  forte  au  faint 

^£l_—  Abbé  Domitien ,  dont  le  tombeau  avoit  produit  des  roies* 

\  '  .  Arnold  ,  que  l'on  dit  avoir  efté  fils  du  Marquis  Anfbert, 
Lêmti  s'cftanc  feparé  de  fa  femme  par  un  mutuel  confentement,  bâ- 
ongtvt  .  tjt  un  monaQerc  cn  l'honneur  de  faint  Martin  ,  &  y  pafla  fe 
Htjt.Ars  Evefqutt  refte  de  fes  jours  dans  les  exercices  de  la  pieté.  Il  eft  révéré 
i  'dm  ' 'Itinin'i*  comrne  bienheureux.  Ce  monaftere  s'appelle  faint  Martin  de» 
RethtUis ,  dmmfm  Glandieres  ou  Longcville.  *  Ua  de  nos  Auteurs  compte  Ar- 

chrînfj",  i'ri'  no,d  cmre  ceux  1ui  cn  onc  eu  ,a  conduite  ,  &  lui  donne  le 
fti.fur  tm  j87-  troifiéme  rang  entre  les  Abbez  :  les  deux  premiers  font  faint 

\\\,       Digne  &  faint  Oudon. 
S.  Nicet  Arche.     L'Eglife  de  Trêves  compte  entre  fes  plus  illuftres  Paftcurs 
Tcf.ue  àt  Tre  faint  Nicet,  quifut  forméàla  vertu  danslec!oiftre,& y  forma 
des  Religieux ,  avant  que  d'en  donner  des  leçons  &  des  exem- 
ples dans  la  dignité  Epilcopale.  Ce  Saint  dés  (a  naiflànee  parue 
deftiné  pour  l'état  Ecclefiaftiquc  :  Car  il  eft  remarquable  qu'il 
vint  au  monde  avec  un  petit  cercle  de  cheveux ,  qui  figuroit  fur 
iatcftcla  tonfure  cléricale.  Après  qu'il  eut  appris  les  lettres , 
fes  parens  le  mirent  fous  la  conduite  d'un  Abbé ,  qui  l'inftruific 
Ab  ipfo  orrai  fui  dans  les  dcvo»rs  de  ,a  perfedion.  Il  y  fit  tant  de  progrés ,  que 
icmporc  derieuf  cet  Abbé  eftant  mort,  on  le  jugea  digne  de  remplir  fa  place, 
defignatuseit.^tf.  On  ne  marque  point  le  nom  de  fon  monaftere  Mais  ce  aue 
nous  dirons  ct-apres ,  fera  voir  qu  il  eftoit  fitue  dans  un  pais  de 
la  dépendance  deThierri  Roi  d'Auftrafie:  d'où  l'on  peut  con- 
clurre  avec  allez devrai-fémblance,  que  S.  Nicet eftoit  Fran- 
çois d'origine:  On  a  veu  ci. devant  que  faint  Dacius  depuis  Ar- 
chevefque  de  Milan  fut  fon  aiTocié,  Se  qu'avant  l'Epifcopatils 
demeurèrent  tous  deux  dans  le  mefme  cloiftre.  Saint  Nicet 
i*ub.  |  ».        eftant  Abbé ,  recommandoit  à  fes  difciples ,  non  feulement  de 
s'abftenirdesmauvaifes  adions,  mais  d'éviter  les  fautes,  que 
l'on  commet  cn  parlant ,  afin  de  fe  rendre  des  hommes  parfaits 

Une 
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Une  de  Tes  maximes eftoir,qu'un  Religieux  devoit s'abftenir des  C.  XXXIV. 
paroles  inutiles ,  &  fur  tout  des  railleries ,  2c  n'ouvrir  la  bouche 
que  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu:  En  quoi  il  cil  entré 
dans  le  fentiment  de  faine  Chryfoftome ,  qui  a  fait  un  ouvrage 
exprès  fur  ce  fujer,fic  defàint  Benoift ,  qui  défend  ces  fortes  de 
diicours,  qui  ne  tendent  qu'à  faire  rire,  &  à  exciter  une  folle 
joie.  La  liberté  de  fàint  Nicet  à  donner  de  bons  avis  au  Roi 
Thierri ,  luiaquit  l'eftime  6c  l'affe&ion  de  ce  Prince  }  de  forte 
que  le  fiege  de  Trêves  eftant  venu  à  vaquer  par  le  decez  d'A- 
prunculus ,  il  fut  tiré ,  &  comme  parlent  fes  a&cs ,  il  fut  arr**    DeftinaTic  Rex 
M  de  fon  monaftere  par  Tordre  de  Thierri ,  pour  eftre  fubfti-  Le^ftï?^! 
tué  à  cet  Archevcfque.  On  met  fon  ordination  en  l'an  ^17.  nafte rio  hmc oneri 
Il  fit  paroiftreun  zele  ardent  ,  &  une  grande  fermeté  pour  ^«»»iubw«- 
l'extirpation  des  vices.  Il  écrivit  mcfmeàjuftinicn  Empereur 
d'Orient ,  pour  l'avertir  de  quitter  l'erreur ,  où  il  s'engagea  fur 
la  fin  de  fon  règne.  Les  fondions  de  fa  charge  ne  lui  furent 
point  un  fujet  de  fe  difpenfcr  de  l'exercice  de  la  mortification  , 
qu'il  avoit  pratiquée  dans  le  monaftere  :  Car  il  jeûnoit  auftere- 
ment  ,  8c  pour  nourrir  5c  fortifier  fon  ame  par  l'oraifon ,  en 
mefme  temps  qu'il  affoiblidoit  fon  corps  par  l'abftinence  f  à 
l'heure  du  repas  il  s'en  alloit  en  fecrec  vifiter  l'Abbaie  de  fàint 
Maximin  ,  ou  quelque  autre  Eelife  ,  la  tefte  couverte  itfon  Cant**°  «pi»  } 

_  V    •  1  •  j  1         •  1  cacullo.  neaçnol- 

c*pucey  6c  feulement  accompagne  de  quelque  jeune  clerc  ou  cerctur.n  pubiko. 
iervitcur ,  afin  de  n'eftre  point  reconnu  ;  Par  où  l'on  peut  voir  ft-  *pf- 
qu'eftant  Evefqueil  continua  de  porter  Ucapuce,  quieftoitun 
veftement  propre  aux  Moines.  Une  maladie  conragieufe  defo- 
lanr  les  environs  deTreves,il  en  preferva  cette  ville  par  fes  priè- 
res. L'exil  qu'il  fouffritpour  lajuftice,ne  /èrvit  qu'à  augmen- 
ter fa  vertu  ÔC  fi  gloire  ,  fie  lors  qu'il  en  revint  le  jour  qu'iïavoit 
prédit,  il  embraua  avec  charité  ceux  qui  Pavoientabandonné 

dans  fa  difgracc.  Il  mourut  l'an  566.  Se  fut  enterré  dans  l'Ab-  -  ,  

baie  de  faint  Maximin.  I V. 

Il  eut  entre  fes  difciplcs  faint  Magnericfic  fàintYrier  Abbé  Fondation  de 
d' Atane ,  dont  il  a  efté  fait  mention.  Sa  vie  a  efté  écrite  par  l/!^*n/"rS' 
Gren-oirc  de  Tours  fur  le  récit  que  lui  en  avoit  fait  faint  Yricr.  v**Un  '  " 
Saint  Macncric  lui  fucceda  dans  le  fiege  de  Trêves.  Il  bâ-      "  .  , 
tit  à  Trêves  une  Abbaie  en  1  honneur  de  lamt  Martin  dans  d*  Tn**fui  ii- 
un  lieu  ,  où  ce  Saint  Evefquc  de  Tours  avoit  autrefois  éta-  tr*dt  •  1™  *v*lt 
bli  une  Eglife.  Il  admit  dans  fon  clergé  faint  Gaugeric ,  qui  rut  7,  % 

depuis  Evcfque  de  Cambrai.  Ce  Saint  n'eftant  encore  que  SÇa»  d»  u  «q 
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Diacre ,  rcnccmtra  un  jour  un  paien ,  oui  cftoit  tout  couvert 
de  lèpre.  Touche  de  compaflîon ,  il  l'exnorta  à  fe  faire  Chré- 
tien ,  lui  reprefcntant  entre  autres  raifons  ,  que  (à  lèpre  eftoit 
un  crier  du  péché  ,  &  qu'eftant  purifié  à  l'égard  del'ame,  Dieu 
lui  accorderoit  peut-eftre  la  fanté  de  fon  corps.  Le  malade 
fuivit  (on  confeil ,  il  reçut  le  baptême ,  &  il  le  trouva  enfuite 
entièrement  nett oié  de  fa  lèpre.  Le  Saint ,  qui  avoit  efté  ion 
parrain  ,  i'inftruifit  dans  la  pieté  &  dans  les  lettres ,  &  le  mit 
dans  une  communauté  de  Religieux.  Eftant  Evefoue,  il  prit 
encore  foin  de  lui ,  6c  l'ordonna  Preftre,  après  qu'il  eut  paûc 
par  les  degrez  inférieurs. 

Du  temps  de  faint  Magneric ,  un  faint  Diacre  &  Religieux 
nommé  Vtf'lfilaic  fc  fignalapar  l'auftcntéde  fa  pénitence,  & 
par  l'abolition  d'un  refte  de  paganifme ,  qui  cftoit  le  fcandalc 
de  la  province.  Wlfraic  fut  dés  fon  enfance  très- dévot  à  faint 
Martin  ,&  lorsqu'il  avoit  quelque  petite  pièce  d'argent, il  la 
don;- oit  aux  pauvres  en  l'honneur  de  ce  Saint ,  qui  avoit  efté  fi 
charitable.  Aiant  un  peu  étudié ,  il  alla  trouver  S.  Yrier ,  qui 
rinftrui fit  dans  la  vertu  ,  &  il  vifita  le  tombeau  de  S.  Martin. 
Il  bâtit  depuis  fous  l'invocation  du  mefme Saint  un  monafbere 
fur  une  haute  montagne ,  à  deux  ou  trois  lieues  d'I  voi  dans  le 
diocefe  de  Trêves.  Son  ardeur  pour  la  pénitence  lepouflà  à 
une  choie  extraordinaire,  &  que  l'on  n'avoit  point  encore 
veuc  en  Occident.  Caril  choifit  pour  retraite  une  colomne ,  6c 
s'y  tint  expolé  aux  injures  de  l'air.  Il  ne  prenoit  pour  nourriture 
qu'un  peu  de  pam,&  de  légumes,  &  ne  beuvoit  que  de  l'eau.  La 
rigueurdu froid  lui  gela  la  barbe,  &  comme  il  avoit  les  pieds 
nuds,lui  en  fit  perdre  les  oogles.Sa  patience  devint  l'admiration 
de  tout  le  monde.  Il  eftoit  vifité  de  chacun,  &  mefme  de  plu- 
sieurs habitons  dupais,  qui  eftoienr  encore  idolâtres,  &  ado- 
roientunc  grande  ftatuë  de  Diane.  Son  zelc  ne  lui  permit  pas 
de  fe  taire  touchant  l'égarement  de  ces  derniers.  Il  leur  repre- 
fenta  que  cette  Diane  n'eftoit  qu'un  néant  &  un  eftre  imaginai- 
re ,  qui  ne  les  pouvoit  pas  écouter ,  8c  que  ce  n'eftoit  pas  à  une 
pierreinfenfible,  mais  au  fouverain  Créateur  de  toutes  chofes , 
qu'ils  dévoient  offrir  des  vœux,  &  les  aiant  touchez,  il  alla 
lui- mefme  renverfer  la  ftatuë.  Quelques  Evefques  n'approu- 
vant pas  qu'il  demeurât  ain fi  fur  une  colomne,  comme  un 
autre  faint  Simeon  Stylitc,  il  commença  de  la  quitter  à  l'heure 
de  fon  repas ,  &  d'aller  manger  dans  le  monaftere.  Pendant  fon 
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abfence,un  Prélat  plus  choqué  que  les  autres  de  fa  manière  de  Ch.XXXV. 
vie  ,  fie  abattre  fa  colomne,  &  depuis  il  vécut  avec  les  autres 
Religieux  dans  la  focieté  du  cloiltre.  Grégoire  de  Tours  l'y 
alla  voir  vers  l'an  585*.  8c  apprit  de  fa  propre  bouche,  ce  que 
nous  venons  de  raconter. 

On  dit  que  le  bienheureux  Clotolde  Evefque  de  Wormes  y*j 
y  fonda  un  monaftere  pour  douze  Religieux.  Quelques-uns  Monajlere  de 
attribuent  à  Taflillon  Duc  de  Bavière  l'établi dément  de  l'Ab-  yvonnei. 
baie  de  Weltcnburg  prés  de  Ratifbone:  Mais,  comme remar-  Mttr(^ti  8ait». 
que  Hundius,  elle  fut  bâtie  par  le  DucTheodon,  qui  futbap-  «».Y?** 
rifcpar  faint  Rutbert ,  Evefque  de  Saltzbourg.  Ainfi,  félon  la 
plus  certaine  chronologie ,  il  n'en  faut  mettre  la  fondation  qu'à 
la  fin  du  (eptiéme  fiecle. 


CHAPITRE  XXXV. 

De  U  fondation  de  lAbbaie  d'Afanc  ,  ou  de  S.  Viftorien 

en  Arragon. 

SI  l'on  fait  attention  fur  la  Decretale  du  Pape  Sirice  aile-  "l. 
guée ci  devant,  8c  fur  quelques  reglemens  des  Conciles  ytrit*blcs  *w- 
deTarragonc,  de  Lerida,  8c  de  Barcelone  tenus  avant  l'an  nôtres  en  Ef- 
<4f.  On  jugera  fans  doute  que  l'Ordre  monaftique  avoit  fait  f*g"  *ia?1 /? 
beaucoup  plus  de  progrés,  8c  eftoit  beaucoup  mieux  établi 
dans  l'Elpagne ,  quen'a  cru  un  célèbre  Hiftorien  de  ce  païs-là,  mtrtc  • 
qui  écrit  qu'avant  l'Abbé  Donat,  qu'il  dit  avoir  fleuri  au  mef-  (^ 
me  temps  que  Grégoire  de  Tours,  les  Religieux  d'Efpagne  ou  Krtmn 
n'eftoient  point  attachez  à  leur  profeffion  par  des  vœux ,  ou 
vi  voient  diiperfez  dans  les  bois,  comme  des  Anachorètes  :  car 
ces  Canons  marquent ,  qu'en  Efpagne  il  y  avoit  alors  de  véri- 
tables monafteres ,  où.  l'on  avoit  bafti  des  cellules ,  8c  qui  eftoient 
habités  par  des  Religieux  ,  qui  vivoient  fous  Pobeiffance  de 
leurs  Abbez ,  Se  qui  ne  pouvoient  non  plus  fe  marier ,  ni  pofle- 
der  de  bien  en  propre,  que  ceux  de  l'Orient  &  de  France.  Le 
Concile  deTarragonc  de  l'an  cinq  cens  feize  preferit  aux  Ec- 
clefiaftiqucs  8c  aux  Religieux  des  précautions,  qu'ils  doivent 
obfcrver,  lors  que  la  charité  les  engage  â  vifiter  quelqu'une 
de  leurs  parentes.  Il  ordonne  qu'ils  ne  les  iront  point  voir  feuls, 
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mais  accompagnez  de  quelque perfonne  âgée,  &  de  probité, 
&  qu'après  les  avoir  faluées ,  ils  ne  demeureront  point  davan- 
tage chez  elles , mais  fe  retireront  auflitoft  :  ajouftant  que  fi 
quelque  Religieux  contrevient  par  mépris  à  ce  reglemenr,il  foit 
renfermé  dans  une  cellule ,  pour  y  jeûner  au  pain  &  à  l'eau  par 
l'ordre  defon  Abbé.  Il  défend  aulfi  aux  Religieux  qui  fortent 
de  leur  cloiftre,  d'exercer  aucun  miniftere  ecclefiaflique ,  ni  de 
pourfiiivre  aucun  procès  ,  s'ils  n'ont  ordre  exprés  de  leur 
A  bbé ,  &  fi  l'affaire ,  dont  il  s'agit ,  ne  regarde  l'intereft  de  leur 
communauté:  Ec  il  ordonne  que  l'on  gardera  fur  ce  fujec  ce 
qui  eftpreferir  parles  Canons  de  l'Eglife  Gallieane.  Il  fe  trou- 
ve unfemblable  règlement  dans  le  Concile  de  Lerida  de  l'an 
cinq  cens  vingt-  quatre  :  car  cette  fainte  affemblée  déclare  que 
l'on  obferveroit  ce  qui  avoit  efté  décidé  dans  les  Conciles 
d'Agde  &  d'Orléans  fur  le  fujet  des  Religieux.  Elle  ordonna 
déplus  que  s'il  eftoit  de  l'utilité  de  l'Eglife,  les  Evefques  leur' 
confereroient  les  faints  Ordres  ,  du  confentement  de  leurs 
Abbez.  On  y  pourvut  aulfi  àlaconfervation  des  biens  tempo- 
rels de  monaftere  ,  &  il  fut  ordonné  que  les  Evefques  n'en 
pourroient  difpofer  ,  comme  ils  failoient  des  autres  revenus 
ecclefiaftiques  de  leur  diocefe ,  mais  qu'auffi  l'on  n'exempteroit 
point  aucune  Eglife  de  cette  loi  commune  du  diocefe  ,  en  y 
donnant  le  titre  de  monaftere ,  fi  l'on  n'y  mettoit  effective- 
ment une  communauté  de  Religieux  %  &  fi  la  Règle  n'y  eftoit 
crablie  par  l'Evefque.  Le  Concile  de  Barcelone  de  l'an  540. 
fe  contenta  d'ordonner  en  gênerai ,  qu'à  l'égard  des  Religieux 
onoblerveroit  ce  qui  e  ftoit  preferit  par  le  Concile  de  Calcé- 
doine. 

Le  plus  ancien  monaftere,  qui  foit  aujourd'hui  en  Efpagne, 
femble  eflre  celui  d'Afane,  ou  de  faint  Victorien  ,  fitué  en 
Arragon  fur  la  rivière  de  Cinga  :  Car  ce  Saint  fut  foixante 
ans  Abbé ,  ainfi  qu'il  paroift  par  i'épitaphe,  que  lui  a  dreffé 
Fortunat ,  que  l'on  fçait  avoir  fleuri  l'an  cinq  cens  quatre- 
vingt.  Ainfi  ce  n'eft  pas  fans  vrai  femblance  que  quelques 
Ecrivains  Efpagnols  mettent  la  fondation  de  l'Abbaie  d'A- 
fane du  temps  de  Gefaleic  Roi  des  VPifigots  ,  qui  fucceda  i 
fon  pere  Alaric  vers  l'an  cinq  cens  fix  :  Mais  comme  ils  ont 
ignoré,  que  cet  epitaphe  fut  de  faint  Victorien  ,  ils  n'ont 
pas  fçu  qu'il  eftoit  né  en  Arragon  ,  &  ils  l'ont  fait  Italien 
d'origine ,  peut-eftre  parce  qu'ils  l'ont  confondu  avec  un 
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autre  Vi&oricn,  dont  il  a  efté  parlé  ci-devant.   Un  auteur  Ch.XXXV. 
Efpagnoi  ,  qui  a  écrit  fa  vie  avec  aflez  d'étendue ,  le  fait 
palier  d'Italie  en  France,  &  aflurc  qu'il  y  bâtit  des  mona- 
fteres  ;  ce  qui  pourroit  bien  eftre  faux  ,  puis  que  Fortuoat 
n'en  parle  point ,  &  qu'au  contraire  il  femble  dire ,  que  le 
Saint  n'étendit  la  profeflion  religieufe  que  dans  l'Arragon. 
Il  eft  donc  plus  leur  de  ne  s'arrelter  qu'à  l'on  epitaphe  ,dont 
le  titre  a  efté  corrigé  &  rétabli  fur  d'anciens  manuferits.  * v,it  *• 
Saint  Victorien  naquit  en  Arragon.  Dés  fa  jeuneflè  ;  *  il  p*^°* 
s'addonna  à  la  pieté  ,  &  mépriià  les  richeires  &  les  deJices  trutn  Monacho- 
du  fieele  ,  ne  connoiflànt  point  d'autre  bien  que  l'amour  mm  examina  fu«- 
faint ,  qui  fait  de  l'homme  un  fan&uaire  ,  où  Dieu  mefme  JjJjJï^JÏ 
habite.   Non  content  de  travailler  à  fon  falut ,  il  s'appli- 
qua à  procurer  celui  des  autres  ,  parce  qu'il  avoit  reçeu 
du  Ciel  un  grand  talent  pour  la  conduite  des  ames.  Il  fut 
le  maiftre  d'un  grand  nombre  de  Religieux  ,  foit  qu'ils  de. 
meuraflent  en  divers  monaftercs  ,  ou  qu'ils  remplirent  ce- 
lui d'Afane  ,  que  l'on  dit  avoir  efté  auffi  appellé  Saint 
Martin  de  Saraz*.  Sa  pieté  le  rendoit  éloquent ,  quand  il 
lui  filloit  parler  des  chofes  divines ,  &  l'on  eftoit  dautant 
plus  touché  de  fes  difeours  ,  que  l'on  voioit  dans  fes  ac- 
tions l'accompliflement  de  ce  qu'il  vouloit  perfuader.  II 
eftoit  fur  la  terre  par  fon  application  à  veiller  fur  fon  trou- 
peau ,  &  dans  le  Ciel  par  l'affiduité  &  la  ferveur  de  les 
prières.   H  fut  foixante  ans  Abbé  ,  &  comme  pendant 
nne  fi  longue  vie  ,  il  avoit  marché  fur  les  traces  de  J  e  s  u  s- 
Christ,  la  mort  ne  fut  pour  lui  qu'un  paflage  dans 
la  gloire  du  Ciel. 
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C.  XXXVI. 


CHAPITRE  XXXVI. 

De  l'origine  de  l'Abbaie  de  fkint  Emilien  ,  ou  M  M  an 
de  U  Cogplle  y  &  de  ceHe  de  VtlvAnere. 

.  ■  ^^E  monaftcre  cft  un  des  principaux  ,  qu'ait  l'Ordre  de 
S  Midtn  Se-  Vyfe'nt  Benoift  en  Efpagne.  11  cit  fitué  dans  le  petit  pais  de 
litsirt.  'a  ^'°*e  »  à  fois  lkuës  de  Naiare  ,  fie  doit  fon  ongine  à  faint 

Emilien ,  ou  comme  parlent  les  Efpagnolsàfaint  Millan  Preftre 
&  Solitaire  N  dont  la  vie  a  cite  écrite  par  Braulio  Evefque  de 
Saragoce.  On  ne  convient  pas  du  lieu  de  la  naiflànce  de  faint 
Millan.  L'opinion  la  mieux  fondée  eft ,  qu'il  eftoitde  Vcrge- 
ge ,  petite  ville  alors  du  diocefè  de  Taracone.  Son  premier  em- 
ploi fut  de  garder  les  brebis.  Aiant  refolu  de  fe  donner  entiè- 
rement à  Dieu ,  il  quitta  fon  troupeau  ,  fie  alla  fe  mettre  (bus  la 
difeipline  du  faint  Ermite  Félix,  quidemeuroità  Bilibie,  non 
loin  de  Naiare ,  &  non  pas  à  Bilbilis  en  Arragon  ,  comme  ont 
AS.*».  574.  prétendu  quelques  Ecrivains  Arragonois.  Apres  avoir  reçu  de 
Félix  les  premières  inftruétions  de  l'état  religieux  ,  fie  s'eftre 
bien  avancé  dans  la  vertu  ,  il  retourna  à  Vergege  :  Mais  fe 
voiant  trop  importuné  des  vifites  de  ceux  qui  le  connoiflbient , 
il  fe  retira  dans  le  fond  des  montagnes  appellées  Différas  ,  8c 
y  pratiqua  durant  quarante  ans  les  exercices  de  la  profefiîon 
monaftique. 

 jj  II  ne  pût  fi  bien  fe  cacher,  que  l'on  ne  connût  fon  mérite.» 

Il  eft  fuit  Curé  Et  Didyme  Evefque  de Taracone  en  eftant  informé,  l'ordonna 
à*  Vtrgtgt.       Preftre ,  8c  le  fit  Curé  de  Vergege.  Le  Saint  s'aquitta  très,  bien 
,  des  obligations  de  (a  charge,  8c  il  les  allia  avec  l'auftcrité  ordi- 
naire de  fes  jeûnes,8c  avec  une  grande  affiduité  à  la  prière  :  mais 
comme  il  prenoit  grand  foin  des  pauvres ,  &  qu'il  les  affiftoit  li- 
béralement ,  quelques  Ecclefiafti^ues  lui  firent  un  crime  de  fa 
charité,  8c  l'accuferentdediflîper  les  biens  de  PEglife.  Didymc 
reçut  favorablement  leurs  plaintes,  parce  qu'il  eftoit  prévenu 
de  quelque  envie  contre  le  Saint  j  8c  pour  les  fatisfaire,  il  le 
j  j"j        priva  de  fa  cure ,  &  le  renvoia  dans  fbn  ermitage. 
//  retournt  (Uns      ^e  Sainr,qui  n'eftoit attache  qu'à  Dieu/oufFrit  fort  patiem- 
fin  ermitage.     rnent  cette  difgrace  ,  8c  s'en  prévalut  pour  fon  avancement 
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fpirituel.  Il  eftoit  fi  charitable  envers  le  prochain ,  qu'un  jour  C.  XXXV  L 
if  coupa  les  manches  de  fa  tunique,  &  Jes  donna  avec  ion 
manteau  à  un  pauvre.  Pendant  le  Carême  il  fe  tenoit  enfermé 
dans  (à cellule, &  ne  voioitd'autre  perfonne,  que  celui  qui  lui 
apportoic  à  manger.  Hors  cetemps.là,il  recevoit  avec  desmar-  m  W^V** 
ques  de  bonté  ceux  qui  le  venoient  voir  ,  fie  leur  donnoit  m'dS?! 
des  inftruchons  pour  leur  falut ,  méfiant  l'agréable  à  l'utile  ,  acdci<Nt*wreoe- 
fic  leur  parlant  d'une  manière  û  honneitc  &  û  proportionnée  k  J**fetJ*^-^i'*«*» 
leur  capacité,  qu'ils  s'en  rctournoient  tout  joyeux  Se  édifiez.  Ai  »u»itf'*o»i*er- 
Aiantprcs  de  cent  ans,  il  redoubla  fes  aufteritez  ,  fic^srol  ^«îa^S 
qu'il  eut  vieilli  dans  la  milice  de  la  vielbliraire,U  en  pratiquâtes  itsuiiittamaggr» 
devoirs  avec  une  ferveur  de  Novice.  Par  cemoien  il  obtint  la  îitUT  !]ova'n  •  ut 
grâce  de  la  perfeverance  ,     mourut  encore  ipius  avancera  tier.&c.  w./^. 
mérite  ,  qu'en  âge  vers  l'an  574,  Il  rendit  l'efprit  en  prefence 
du  iâtnt  P relire  Afellc,,  *vtc  lequel  il  efioit  ajfoàt.  Ses  Aftes  Cum  <luo  habebac. 
marquent  auffi  qu'il  fe  trouva  plufieun  Religieux  k  fon  enterre-  SqJSEfc» 
ment:  D'où  nos  Auteurs  infèrent ,  que  le  Saint  avoit  auprès  de         cum  muit» 
lui  des  dilciples  ,  &  que  c'elt  par  cette  «ifon ,  que  dans  les  le-  ;.clig,ofofr(ura  ob~ 
çons  des  Bréviaires ,  on  lui  attribue  le  litre  d'Abbé.  H  fut  en-  u4. 
terre  dans  la  chapelle ,  qui  eftoit  fur  la  montagne ,  ôc  fut  depuis 
appel \ècle  mouafterc  d'enhaut.  Mais  dans  l'onzième  fiecle  on  nt 
la  tranllation  de  les  reliques,  i'an  1030.  &  treize  ans  après  ,on 
les  apporta  dans  la  vallée,  au  lieu  où  eitoïc  l'infirmerie  des 
Religieux  ,  fie  on  y  bâtir  un  fécond  monaûere,  où  fon  corps  Sejt„  (  MMrisnM  ; 
repole  aujourd'hui    On  lui  donne  pour  difdples  le  laint  5- •>.)/» 
Abbé  Citonat,fic  les  faims  PreftresSophrone,ficGeronce,  ft»*  *  s- 
qui  racontèrent  a  laint  Braulio  les  particulantez  de  fa  vie.  La  j,  jo.    mfrh  i# 
bienheureufe  Potamieen  apprit  aulti  quelque  chofe  à  ce  faint  «««^ 
Evefque,fic  il  ya  apparence  qu'elle  cftoit  du  nombre  des  Ré- 
ticulés, qui  fervirent  le  Saint  dans  Pextrêmité  de  fa  vicillefle. 
Saint  Braulio  ne  marque  point  que  faint  Millan  ait  obfervé  Un4ty*1  dMn» fi» 
aucune  règle  monaftique ,  mais  il  dit  en  gênerai ,  que  fa  voca-  'Z ZÏ'JïQhï, 
tion ,  la  manière  de  vie ,  fie  fes  miracles  le  rendirent  femblable  d'£fr*t*t>**ror- 
à  faint  Antoine  ,  fie  à  faint  Martin.  Sandoval ,  Yepes ,  &  d'au-  t*  dtf  ltn"^: 
tres  le  font  de  1  Ordre  de  laint  Bcnoilt  conformément  au  Bre-  •  pw«  ks 
viaire  approuvé  par  le  Pape  Paul  V.  Si  apportent  pour  preuve  d*  Gmnini 
rmlcription  du  tombeau  du  Saint  ,  qu  ils  aflurent  eftre  fort  ciiudMrmndsim. 
ancienne ,  èc  *  avoir  efté  gravée  fous  le  règne  des  Gors ,  ce  qui  «*•  "W"'" 1** 
n'eft  pas  (ans  difficulté ,  comme  l'on  verra  dans  la  fuite.  Si  l'on  iT&TudfrZl 
en  juge  par  la  forme  des  lettres,  elle  n'a  point  efté  écrite  avant  *»» 
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C.  XXXVH.  ^e  douzième  fiecle ,  ce  qui  paroift  clairement ,  en  la  conférant 

avec  l'cpitaphe  d'un  Abbé  mort  l'an  mil  vinçt  tracé  ail- 
Titfiem.  fAg.  4) t.  leurs. 

4)5-  Yepes  rapporte  à  l'an  cinq  cens  foixante  &.  quatorze  la 

1  y  fondation  de  f'Abbaie  de  Valvanere  ,  où  les  Fidelles  honno- 
Sentiment  d'Y*-  rent  dautant  plus  dévotement  la  fàinte  Vierge ,  qu'ils  y  font 
f es  touchant  l  o-  excitez  par  une  ancienne  &  célèbre  image ,  qui  la  rcpre fente. 
tigint  de  V *l-  Ce  monaftere  cft  du  diocefe  de  Calahorre ,  &  fitué  dans  les 
vanerc.  Monts  Difterces  ,  ainfi  que  celui  de  faint  Millan.  11  doit 

fon  origine  à  la  converfion  de  Munio  Ermite  ,  qui  s'eftant 
retiré  en  ce  lieu-là  ,  pour  faire  pénitence ,  y  pafla  fes  jours 
avec  pluficurs  autres  ,  qui  l'imitèrent.  Ils  fcrvoient  Dieu 
,W.  fous  la  direction  de  Dominique  Preftre  ,  qui  fut  depuis  en- 
terré dans  le  monaftere.  On  dit  que  ce  fut  ce  folitaire  Munio , 
qui  trouva  l'image,  dont  nous  venons  de  parler ,  mais  Yepes 
avoue  que  l'on  ne  fçait  point  certainement  en  quel  temps 
il  vivoit.  Il  y  a  dans  ce  monaftere  une  Règle  de  faine 
Benoift  écrite  l'an  954.  &  c'eft  peut-eftre  un  peu  avant 
cetemps-Jà  qu'il  a  elté  bâti.  Saint  Athanafe  Patriarche  d'A- 
lexandrie y  eft  en  fi  grande  vénération,  que  l'on  en  dit  l'office 
le  mardi  de  chaque  femaine ,  qui  n'eft  point  confacre  à  La 
mémoire  de  quelque  autre  Saint.  Si  l'on  en  croit  ce  qu'on 
appelle  U  tradition  de  cette  Abbaie  ,  le  fondement  &  ta  caufe 
de  cette  dévotion  eft  que  ce  faint  Docteur  fè  réfugia  autrefois 
encepaïs  là,  lors  qu'il  eftoit  perfecuté  parles  Ariens.  Mais 
il  n'y  a  point  de  preuve  qu'il  ait  efté  en  Efpagne.  11  eft  feu- 
lement vrai ,  que  pendant  le  Concile  de  Sardique  tenu  l'an  347. 
Oûus  Evefque  de  Cordouë,dit  aux  ennemis  du  Saint ,  que  s'ils 
têiUnJ.  1.  ma  perfiftoient  à  ne  point  le  vouloir  reconnoiftrepour  Evefque  , 
pi-  »»!•  quoi  qu'il  fut  innocent,  il  tâcheroit  de  lui  perfuader  de  venir 

avec  lui  en  Efpagne  ,  mais  cette  propofition  n'eue  point  de 
fuite:  Le  Saint  alla  demeurer  à  Aquilée,  6c  après  la  mort  du 
faux  Patriarche  Grégoire ,  que  l'on  avoitmis  en  fà  place  ,  il 
repafta  en  Orient  ,  &  revinc  à  Alexandrie.  Au  lu  d'autres 
tiennent  plus  vrai  femblablement  que  ce  faint  Athanafe,  qu'on 
révère  à  Valvanere  ,  cft  quelque  faint  Athanafe  Evefque  ou 
Religieux  d'Efpagne,  que  l'on  a  confondu  avec  le  grand  Atha- 
nafe Dcfenfcur  de  la  Divinité  de  J  e  s  u  s  -  C  m  r  1  s  t. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXXVII. 

JDcs  AbbaUs  de  Cardagnc  ,  de  faint  Claude  de  Léon  ] 
de  faint  Tlmribc ,  _r  d'Agali. 


C  XXXVII. 


SAndoval,  Yepes,  Mirauis ,  &  autres  Auteurs  modernes ,  i. 
diïcnt  que  l' Abbaie  de  faint  Pierre  de  Cardagne  au  diocefe  Abbaie  de  C*r. 
de  Burgos ,  fut  bâtie  par  Sandine  mere  de  Sevcrien  Duc  de  dagne. 
Carthagene  ,  &  peuplée  de  Religieux  envoiez  par  faint  Be- 
noift :  Et  l'on  fe  porteroit  aifément  à  le  croire ,  s'ils  en  don- 
naient des  preuves  fuffifantes.  Mais  ils  n'en  apportent  point  **p*fi» r** s J7- 
d'autre ,  que  le  témoignage  d'une  Chronique  faullèment  attri-  ùir'ém  «igin. 
buée  à  Maxime  Evefque  de  Saragoce ,  dont  on  fëma  quelques  »'^#  j. 
fraemensen  Efpaenc  vers  l'an  i6oo.&quifut  imprimée  à  Sara-  M„  .  , 
goce  dix-  neuf  ans  après  conjointement  avec  *  le  taux  Dexter.  èuufijtk 
S'ils  l'euflent  veuc  entière ,  il  eft  à  croire  qu'ils  en  euflent  re-  i-* Jt  ?»»  Q*f- 
connu  la  fuppofition  ,  ou  du  moins  qu'ils  l'euflent  eue"  pour  ^j^J^fiT 

fufpe&e ,  8c  qu'ils  n'y  eu-Tent  pas  fait  tant  de  fondement.  

Il  n'y  a  point  non  plus  de  certitude  en  ce  qui  fe  trouve  dans         1  \m  ' 
Yepes  touchant  l'origine  des  monafteres  de  Lorban  en  Portu-  Autres  Abbtiet 
çal ,  de  faint  Claude  de  Léon ,  &  de  faint  Martin ,  ou  de  faint  iHe  r°"  tient 
Thuribede  Lievane ,  qu'il  dit  avoir  efte  bâtis  du  temps  de  faint  four  fort  ancien. 
Benoift.  On  veut  que  nous  en  croions  la  tradition  :  mais  après  mt' 
une  fi  longue  fuite  d'années  s  ôc  tant  de  ravages  ,  qu'ont  fait  j. 
les  Maures  dans  le  pais,  cette  tradition  eft  fort  fufpecte,  &  p^XL^? 
nullement  confiderable,  fi  elle  n'eft  appuiée  de  quelque  titre  ci  rciieiofiflïmo 
ancien.  On  allègue  un  écrit  tiré  du  cartulairede  l'Abbaiede 
Lorban ,  qui  porte  que  ce  mohaftere  fut  fondé  du  vivant  de  funaô  por  cftos 
faint  Benoift ,  mais  cet  écrit  eft  fans  datte ,  &  n*a  aucune  mar-  nempos.^  rrp«  /«- 
que  d'ancienneté.  Nous  parlerons  ailleurs  de  l'Abbaie  de  faint         c' 4" 
Pierre  d' Arlance  :  car  encore  qu*  Yepes  eftime  qu'elle  fut  bâtie  ^  RoJtrie  ,  f 
vers  Pan  591.  parle  RoiRecarede,  nous  ferons  voir  qu'elle       -  d*n- 

n'a  efté  fondée  que  dans  le  x.  fiecle.   

Il  y  a  eu  deux  faints  Thiiribes,  l'un  Evefque ,  qui  fleuriffoit  III. 
vers  l'an  450.  &  l'autre ,  Religieux ,  qui  vivoit  cent  ans  après  S.  Thunbê. 
dans  quelque  monaftere  ou  ermitage  du  diocefe  de  Palence. 
Les  erreurs  du  Paganilme ,  &  l'herefie  des  Prifcillianiftes  aianc 


C  XXXVII. 

AS  4»  5<j  IH 
|8t. 

FpiftMa  ii  Thuri- 
kium  Mona  hnra 
rcligiofuin  Htl>**f- 
àt  viril  illufir 
Cum  cnira  aHlmc 
florcres  in  frculo.  • 
D»  Im 
&  fi' 10  Thtêribie 
hlontAnHt  hpifc*- 
fus  ce  (itodiai  re- 
tirât  vefter 

coepifeopus  M*n~ 
t*ni  tftjt.  mi  Tht$. 
riLium.  Ctnc  ttm. 
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encore  des  fe&ateurs  dans  ce  païs  là ,  ce  dernier  les  combatif 
avec  beaucoup  de  zele  &c  de  luccés.  Audi  il  en  reçue  de  juftes 
louanges  de  Montan  Archevefque  de  Tolède,  quil'exhorca 
par  une  lettre  écrite  avant  l'an  cinq  cens  quarante ,  de  s'op- 
pofer  à  l'entreprife  de  quelques  Preftres ,  qui  confacroient  le 
faint  crème  (  ce  qui  n'appartient  qu'aux  Evefques  )  &  de  pro- 
céder contre  eux  avec  l'autorité  &  la  rigueur  d'un  Evefquefe- 
vere  %feveriftmi  Sacerdotts  automate  utaris.  Ces  mots  font  juger 
que  le  bienheureux  Thuribe  eftoit  alors  Evefque  ,  ce  qui  Ce 
prouve  encore  par  les  termes  de  refped ,  dont  ufe  envers  lui 
Montan  ,&  par  un  endroit  de  (à  lettre ,  où  parlant  d'un  Evef- 
que ,  il  dit  que  ce  Prélat  eftoit  \tCoevefque  deThuribe ,  c'eft-à- 
dire  Ton  confrère  dans  la  dignité  epifc'opale  :  Toutefois  faine 
Ildefonfe  ,  qui  pouvoit  bien  fçavoir  fi  faint  Thuribe ,  avoic 
efté  Evefque ,  en  ajugé  autrement ,  &  a  cru  que  Montan  le  fit 
feulement  fon  Vicaire ,  &  lui  donna  l'autorité  de  procéder 
contre  ces  Preftres,  qui  ofoient  coniàcrerle  faint  crème.  San- 
Ttfttfuri'*nH7'  doval ,  Yepes,  &  ceux  qui  ajouftent  foi  à  la  Chronique  ,  oui 
porte  le  nom  de  Maxime ,  comptent  faint  Thuribe  entre  les 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoift  ,  8c  difent  qu'il  garda 
noftre  Règle  dans  le  monaftere  de  Lievane. 

Selon  cette  Chronique ,  l'Abbaie  d'Agali  fi  rameufe  du 
temps  des  Gots ,  eftoit  de  l'Ordre  de  faint  Benoift,  &  fut  bâtie 
parle  Roi  Athanagildeen  l'Ere  ^i.c'eft-à  dire,l'an  574.  &  de. 
dieeen  l'honneur  de  faint  Julien.  Sur  quoi  je  dirai  feulement, 
que  c'eftlàlefeul  Auteur,  qui  mette  en  ce  temps-là,  &  qui 
attribuë  au  Roi  Athanagilde  la  fondation  de  ce  monaftere ,  de 
qu'il  n'eft  gueres  probable ,  que  ce  Prince  ,  qui  eftoit  Arien  , 
qui  cette  année-là  entra  dans  le  trône  par  une  révolte,  qu'on 
peut  appeller  un  heureux  crime,  &  qui  dés  qu'il  y  fut  entré, 

f>a!Ta  le  refte  de  fa  vie  à  fouftenir  une  umglante  guerre  contre 
es  Romains ,  fe  foit  appliqué  à  bâtir  un  monaftere  pour  des 
Catholiques  dés  le  commencement  de  (on  règne.  Selon  quel- 
ques, uns ,  le  monaftere  d'Agali  n'eftoit  point  defigné  par  le 
nom  de  faint  Julien ,  mais  par  celui  de  faint  Cofme  &  de  faine 
Damien.  On  verra  dans  la  fuite  le  fondement  de  leur  opinion. 
Sandoval  &  d'autres  aiTurent  que  le  premier  Abbé  d'Agali  fut 
Eupheme  Archevefque  de  Tolède ,  mais  je  croi  que  ce  n'eft 
que  fur  le  témoignage  de  leur  prétendu  Maxime.  Il  ne  faut  pas 
différer  davantage  à  parler  du  faint  Abbé  D  onat. 


IV. 

Monaftere  <tA- 

gali. 

trfis  fur  Tan  ff*. 
e  j.  Mmrisn  hiji. 

I.  rr.n.eW  *• 
t.  10. 
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  CXXXVIII. 


CHAPITRE  XXXVIII. 
~Dh  monaftere  de  Servit  bâti  far  le  bienheureux  Donat. 


LE  bienheureux  Donat  honora  par  fa  vertu  la  vie  folitaire,  I. 

qu'il  avoic  embraflëe  ,  &  il  en  apprit  aux  autres  les  de-  S.  Donat  p/tjfh 

voirs  &  les  exercices.  11  fut  d'abord  difciple  d'un  Ermite  d'A-  d'Afrique  en  ^ 

frique  :  Enfuite  il  gouverna  dans  le  mefme  pais  une  commu-  f^f^t*' 
nauré  de  Religieux.  Le  lieu  oùildemeuroit,  eftantfortexpofë  Servit 
a  l'invafion  des  Barbares  (  *  c'eft.  à-dire  des  Maures,  qui  fai- 

foienc  fouvent  des  courfes  dans  la  petite  Afrique  )  il  craignit  v°nlM* &  Fr°- 

qu  ilsne  vinflenc  ravager  ion  monaitere,  &  diliiper  ion  trou,  monachus .  &c- 

peau.  Pour  éviter  leur  fureur ,  il  palïà  en  Efpaçne  avec  foi-  rf'or  »"  H.fpjni* 

xante  &  dix  Religieux ,  &  il  y  porta  un  grand  nombre  de  h-  „ntlJC u(lim &  rc- 

vre5.  Minchée  ,  qui  cftoit  une  Dame  fort  vertueufe  ,  fie  de  guiam  dicitur  ad- 

grande  qualité ,  le  prit  fous  fa  protedion ,  &  l'aflïfta  libérale-  ^ù^'/!d' 

ment  i  de  forte  que  par  fon  fecours  il  fonda  le  monaftere  de  *  lt  itt  uci  f*r  un* 

Servit  prés  de  Xative  au  roiaume  de  Valence.  Un  Auteur  £j*ih"" 

moderne,  qui  a  écrit  l'hiftoire  decepaïs-là  ,  a  cru  que  cemo-  'uZel^MTmL 

naftereavoit  efté  de  l'Ordre  de  faint  Benoift.  gtnee. 

Saint  Ildefonfe  témoigne  que  l'on  tenoit  en  Efpagne  ,  que  ^'{"^V/f, 

c'eftoit  faint  Donat ,  qui  y  avoit  apporté  le  premier  la  règle  &  v*Unc*.  1.  i.cxj. 

Tufage  de  la  difeipline  monaftique.  Sandoval  fie  Yepes  y  font  

venir  ce  faint  Abbé  avant  l'an  500.  fie  s'éloignent  ainfi  de  la 

chronologie  commune ,  qui  met  fon  arrivée  plus  de  cinquante  j^*// &™u 

ans  après,  parce  qu'en  effet  cette  chronologie  les  incommode,  ^Jint 

&  combat  ce  qu'ils  difentde  la  fondation  de  faint  Pierre  de  „afi,qHe  4  ejié 

Cardagne,  6c  de  quelques  autres  monafteres  :  Elle  eft  toute-  tn  u[*ge  en  £/- 

fois  feure  &  inconteftable ,  puis  qu'elle  eft  appuiée  du  témoi-  f*gn$. 

gnagede  Jean  Abbé  de  Biclar  Auteur  contemporain  &  très-  Anno  v.  jun,ni  » 

di^nc  de  foi ,  qui  nous  apprend  que  Donat  Abbé  de  Servit  fai-  &c  Donatus  Ab- 

foi°t  des  miracles ,  fie  eftoiten  grande  réputation  l'an  cinquième  STïÊSîS 

de  l'Empereur  Juftin  II.  c'eft-à- dire  l'an  570.  D'où  l'on  peut  opcratorcbmsha, 

bien  conclurre  ,  qu'il  n'avoitpaflfé  en  Efpagne  que  quinze  ou  £™r/^'r 
vingt  ans  auparavant,  irne  faut  pas  néanmoins  prendre  telle, 
ment  à  la  lettre  ce  que  dit  faint  Ildefonfe  ,  que  l'on  fe  figure, 
que  Donat  ait  le  premier  établi  l'Ordre  Religieux  en  Efpape  : 
Car  nous  avons  fait  voir  par  les  Conciles,  qu'avant  fon  arrivée, 
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GXXXVIÏÏ.  il  y  avoit  des  monafteres ,  &  des  Abbez  au  moins  dans  la  pn>: 
vinccecclefiaftique  deTarragone,  &  que  l'on  y  fçavoit  ce  que 
c'eftoit  que  rrg/fmonaftique ,  puis  qu'il  fut  ordonné  que  l'on 
ne  tiendroit  pour  véritable  monaftere  que  ceux ,  où  il  y  auroic 
une  communauté  de  Religieux ,"  &  où  PEvefque  auroic  établi 
la  Règle.  Ainfile  faine  Abbé  Donat  trouva  des  monafteres  & 
de  véritables  Religieux  en  Efpagne:  Mais  il  eft  à  croire ,  félon 
l'éloge  que  fait  de  lui  faint  Uderonfe ,  qu'il  fe  diftingua  des  au- 
tres par  l'exactitude  &  par  la  rigueur  de  fon  obfervance ,  fie  qu'il 
obfcurcit  par  l'éclat  de  fa  réputation,  ceux  qui  l'avoicnt  pré- 
cédé. 

  En  effet  il  n'y  apporta  pas  une  règle  douce  &  indulgente  > 

SAreJt \  &Eh~  comme  dit  le  faux  Maxime.  Sa  règle  eftoitauftere,  ficconfor- 
vom :  fin  dtfd-  me  4  cel,e  dcs  ancicns  Peres  »  &  des  premiers  Auteurs  de  la  vie 
j>le.  cenobirique ,  ainfi  que  nous  l'apprenons  d'une  lettre  d'Eutro- 

pe  fon  fuccefleur  à  Pierre  Evefque  d'Irtabe.  Cette  lettre  eft 
une  forte  apologie  pour  la  pureté  fie  la  vigueur  de  la  difeiplinc, 
&  cet  Abbé  y  témoigne  un  zele  ardent  pour  la  perfection 
vu*  pràfat.  Bug.  evangelique.  11  dit  entre  autres  chofes  qu'il  vaut  beaucoup 
Mtn»ritnconcord.  mjeux  n'avoir  qu'un  petit  nombre  de  Religieux  fervens  ,  & 
r*i'*1'  exacts  dans  l'oblervance,  qu'une  multitude  de  tiedes  &  de  re- 

lâchez ,  &  qu'il  faut  véritablement  ufer  de  diferetion  dans  la 
Eutropiu» .  tec  conduite  des  ames,  mais  en  forte  que  Ton  garde  toujours/* 
ScrjpUt  Comp-  fninte  Règle  que  l'on  a  reçeuë  de  fes  Peres.  Auffi  faint  Ifidore 
tam  cp.ftoiam,&  j    ~  cetce  lettre  comme  bien  écrite  &  fort  necetfaire  aux  Reli- 

tnorwchis  vade  .  J    ,         Jf  w 

necertar iam  ijid.   gieux.  C'eft  feulement  par  conjecture  que  le  taux  Maxime  rap- 
itvmniiuji.c.)x.  porte  la  mort  de  faint  Donat  à  l'an       Eutrope  ,  qui  lui  fuc- 
cedadans  l'Abbaie  de  Servit,  y  faifoitla  fonction  de  Supc- 

u  Bidtr.  chnmc.  rieur  >  &  e^oic  en  grande  réputation  huit  ans  après ,  comme  il 
«»  1.  MsHvit.fivi  fe  voit  parla  chronique  de  Jean  de  Biclar.  Au  refte  fi  faint  Do- 
Jgî-  natimpofaà  fes  difciples  une  Règle  écrite,  ellen'eft  point  ve- 

nue jufqu'ànous }  car  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  la  pas 
confondre  avec  la  Règle  de  faint  Donat  de  Befancon  compo- 
fée  pour  des  Religieufes.  Peut-eftre  que  la  Règle  de  S.  Donat 
d'Afrique  n'eftoit  autre  que  les  inftitutions  6c  les  conférences 
de  Caflien  corrigées  par  Victor  Evefque  de  Martyrit ,  ou  ré- 
duites en  abrégé  par  faint  Eucher  Afchevefque  de  Lion.  Ce 
qui  appuie  cette  conjecture,  eft  premièrement  qu'il  eft  certain 
par  l'exemple  de  faint  Fulgence ,  que  les  ouvrages  afeetiques 
de  Caffien  eftoiem  allez  en  ufage  dans  les  monafteres  d'Afrique 


YefitfitrVun  H6. 
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d'où  eftoit  forci  faint  Donat.  Secondement ,  qu'il  fe  trouve  un  C.  XXXIX. 
fragment  d'un  traittc  adreffc  par  Eutrope  à  Pierre  Evefque 
d'Irtabe  ,  qui  n'eft  qu'un  extraie  de  la  cinquième  conférence 
de  Caffien.  Troifiémemenc ,  que  la  Règle  de  Caflien  eftune 
des  fept  ,  que  l'on  voie  jointes  enfemble  dans  deux  anciens 
manufcrits  d'Efpagne ,  dont  parlent  Yepes ,  Bivarius ,  &  Go- 
mes.  Un  de  ces  manufcrits,  qui  eft  de  l'Abbaie  de  faint  Pierre 
d'Arlance,  &  qui  a  pour  titre  les  Règles  des  Pères,  contient  les 
Règles  de  faine  Macaire,  de  faint  Pacome,  de  faint  Bafile ,  de 
faint  Benoift ,  de  faine  Fructueux ,  de  faint  Ifidore  U  de  Caffien. 
L'autre  manufcrit,quieft  de  l'Abbaie  de  faint  Pierre  de  Carda- 
gnecontieneles  Règles  de  (àint  Pofthume  ,  defùnc  Macaire, 
de  laine  Pacome  ,  de  faine  Bafile  ,  de  Caffien  ,  de  f  line  Be- 
noift*, de  faine  Fructueux.  Ces  anciens  manufcrits  font  fans 
doute  ce  livre  des  Règles ,  dont  il  eft  parlé  dans  quelques  char- 
tes d'Efpagne.  Eutrope  à  la  fin  de  cet  écrit  adreflé  à  Pierre 
Evefque  ajoufte  un  avis  digne  delà  pieté,  &  dwlaperfuafion 
qu'il  avoic  de  la  neceffité  de  la  grâce  pour  les  bonnes  œuvres , 
Ravoir  que  dans  le  combac  que  nous  foûtenons  contre  nos 
partions,  il  faut  implorer  avec  ferveur  la  mifericorde  divine , 
afin  qu'elle  nous  fafle  remporter  une  vidoire,  que  nous  ne  de- 
vons point  attendre  de  nos  propres  forces. 


•  (ternes  in  pretftr. 
in  1.  tcm.  Bivsrti 
At  Monxch  vtttri. 
Cet  Auteur  m  peut, 
efire  émis  et. te  Je 
S  ljiâere  1  C«r  Bt- 
vtnui  tn  p*r't  4 
dans  fes  netet  fur 
Maxime. 
Veux,  dam  Ytpet 
tom  .}.  écrit,  17. 
une  cl  me  de  ïtre 
<)6q.  èeft  à  dire  , 
dtCm»  s. -m. 
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CHAPITRE  XXXIX, 

De  f  tint  Martin  Abbé  ,  &  enfuite  Evefque  de  Dume. 

T ôute  PEfpagne  n'eftoit  pas  fous  la  domination  des  Wi-  L 
figots  ,  les  Sueves  regnoient dans  la  Galice,  &  eftoient  Saim  AiArtin 
fort  attachez  à  l'herefie  Arienne  :  mais  ils  furenc  convertis  1 
par  la  guerifon  furnaturelle  du  fils  de  leur  Roi  ,  laquelle  fut 
un  des  miracles  du  grand  faint  Martin  de  Tours  ,  &  par  les 
inftru&ions  &  les  foins  de  faint  Martin  Abbé ,  &  depuis  Evef- 
que de  Dume  &  de  Brague  qui  a  efté  un  grand  ornement  de 
la  profeffion  rcligieule.  Saine  Marein  de  Dume eftoie originai- 
re delà  Pannonie,qui  avoitefté  auffi  honorée  de  la  nailîance 
de  (àint  Martin  de  Tours.  L'intelligence  qu'il  avoit  de  la  lan- 
gue Grecque  a  fait  croire  à  quelques-uns  qu'il  eftoit  Grec  de 
juiflance  ,  mais  ils  fe  font  mépris.  11  fit  un  pèlerinage  en  la 

'  Q^iij 
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C.  XXXIX.  terre  faintc  ,  &  enfuite  il  pafla  dans  là  Galice,  où  regnoit  le 
Roi  Chararicou  Ariamie,  que  d'autres  appellent  au/îi  Theode- 
mir.  Le  fils  de  ce  Prince  eftoit  malade,  &  de  toutes  les  fondions 
de  la  vie  ,  il  ne  lui  reftoit  prefque  plus  que  la  feule  rcfpirarion. 
Il  y  avoitauffi  un  grand  nombre  de  lépreux  dans  la  Galice. 
Theodemir  aiant  oui  parler  des  continuels  miracles  qui  fe  fai- 
fôient  au  tombeau  de  faint  Martin  de  Tours  ,  &  que  ce  faine 
Prélat  avoit  vécu  dans  la  créance  ,&  dans  la  communion  des 
Catholiques,  qui  reconnoiûoient  la  divinité  ,  &  la  conlubftan- 
tialité  du  Verbe  ,  &  lui  rendoient  le  mefme  honneur  qu'au 
Pere  &  au  faint  Efprit ,  envoia  une  riche  offrande  à  l'Eglifede 
faint  Martin  ,  &  promit  que  fi  ce  Saint  obeenoit  de  Dieu  la 
guenfon  de  fon  fils ,  il  fe  feroit  inftruire  dans  la  foi  Catholique. 
Cette  offrande  eftoit  autant  d'or  &  d'argent,quepe(bit  le  corps 
du  Prince  malade.  Mais  comme  Theodemir  avoit  encore  le 
cceur  attaché  à  fa  fe&e,  il  n'obtint  qu'en  partie  la  guenfon  de 
fon  fils  ,  quoique  fes  députez  euflent  veu  de  leurs  propres 
yeux  ,  plufieurs  miracles, qui  s'eftoient  faits  au  tombeau  du 
faint.  Alors  Theodemir  fut  perfuadé  qu'il  ne  devoit  point  cf- 
perer ,  que  Dieu  redonnât  une  entière  fanté  à  fbn  fils  ,  s'il  ne 
croioit  que  leVerbe  divin  eftoit  parfaitement,&  entièrement  c- 
■**         Pï  gai  au  Pere.  Il  bâtit  une  belle  Eglife  en  l'honneur  de  (àintMar- 
cr.gcr.jHTOKi.y  tin ,  &  protefta  que  fi  l'on  vouloit  lui  donner  des  reliques  du 
97*  Saint  ,  il  conformeroit  fa  créance  à  ce  que  lui  enfeigneroienc 

les  Prélats  Catholiques.  11  obtint  ces  reliques ,  qui  ne  furent 
antres  qu'une  portion  d'un  voile  ou  tapis  de  foie ,  que  l'on  avoit 
fufpendu  fur  le  tombeau  du  Saint,  &  qui  eftoit  devenu  plus  pe- 
lànt,  depuis  qu'on  l'avoit  ainfi  étendu  fur  le  lieu ,  où  le  corps  du 

 Saint  repofoit. 

1  L  Saint  Martin  de  Dume  revint  d'Orient  ,  &  arriva  dans  la 

//  convertit  les  Galice  juftemcnt  au  mefme  temps  que  l'on  y  apportoit  ce  voi- 
Suevcs,&b*t$t  le.  qu'on  peut  appeller miraculeux.  Car  dés  qu'il  fut  dans  la 
desmonajitrts.   Qaijce  %  |e  fi|s  du  Roi  reçut  une  pleine  fanté  ,  &  ceux  qui 
eftoient  malades  de  la  lèpre  furent  aufll  guéris.  Alors  faint 
Martin  de  Dumeprefcha  la  véritable  foi  à  Theodemir,  &  à 
fes  peuples ,  &  Dieu  donna  tant  de  benediâion  à  (es  paroles  „ 
-    que  ce  Prince  &  fes  fujets  fe  convertirent.  Pour  affermir  un  (i 
heureux  changement  ,  on  tint  en  divers  temps  des  Conciles  à 
Brague,&£  Luge.  S.  Martin  bâtit  desmonafteres,compofades. 
traitez  fpirituels,&  prit  foin  d'enfeigner  aux  Religieux  les  re- 
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fies  &  les  devoirsde  leur  profeffion.  Il  gouverna  PAbbaiedc  C  XXXIX. 
)ume  quieftoit  fituée  non  loin  de  Braeue.  Ce  monaftereaiant  Waronw  mona- 
eftc  érigé  en  Evefché  par  le  premier  Concile  de  Luge,  ians  r,naiflimus  ponù- 
touresfois  ccfljr  d'eftre  monaftere  ,  le  Saine  qui  en  eftoitdcja  1 «  ifidor.  divins 
Abbé  enfutauffi  ordonne  Evêque.On  lui  donna  encore  la  con-  ffff^ffj^ 
duice  de  l'Eglife  métropolitaine  de  Brague ,  &  il  y  aflembla  un 
Concile  l'an  571.  Il  traduific  de  Grec  en  Latin  les  principaux 
canons  de  l'Eglife  d'Orient,  où  pluftoft  il  en  corrigea  l'an- 
cienne traduction ,  8t  l'aiant  mife  en  meilleur ordre,il  la  prefen- 
ta  à  Nitigefe  ,  8c  aux  autres  Evefques  du  fécond  Concile  de  Martino  çc{^ 
Luge.  Enfin  il  travailla  avec  tant  de  zele,  8c  tant  de  fuccez  noaToGaiizc7aarF*t- 
a  faire  refleurir  la  Foi  8c  les  bonnes  moeurs  dans  la  Galice,  que  cide  Fortune,  l.^ 
cette  Province  l'a  toujours  révéré  depuis  comme  Ion  Apô-  c*rm  u 
trc.  AufTi  Fortunat  l'appelle  homme  Apoftolique ,  8c  un  nou- 
veau Joint  Martin. 

Yepes  8c  d'autres  modernes  difent  que  faint  Martin  de  D urne  —  

porta  dans  la  Galice  la  Règle  de  faint  Benoift.  Leur  opinion  ^  ' 
eft  fondée  fur  une  induction  qu'ils  tirent  d'un  décret  du  Pape  ^jS? 

.  _    1  1.  1    .        ,    A       -i  ,  _  .,       .  »      qui  ailent  an  il 

Bontface  IV.  publie  dans  le  Concile  tenu  a  Rome ,  I  an  610.  S£ardé  u  Rcle 
Quelques-uns  fouftenant  que  les  Religieux,  devoienteftre  ex-  de f*int Bcnol(i. 
dus  des  fonctions  paftorales ,  le  Pape  réfuta  leur  opinion  par  tff'Ar  t'*»  in. 
l'exemple  du  grand  faint  Grégoire  Ion  predeceffèur ,  de  faint  ?M'°J0&Aa' 
Auguftin  difciple  de  faint  Grégoire,  8c  du  bien- heureux  Mar- 
tin de  Pannonie  1 8c  de  plufieurs  autres    qui  quoique  reveftus  A?0^°}'l"e^ii* 

j    1.1    1  k  *  a  •  l       1        j    i>r     r  compar  B.  Grcg». 

de  1  habit  monaftique  ,  avoient  eite  honorez  de  1  Epilcopat,  rius  monachico 

&  dit  que  c'eftoit  en  vain  que  l'on  pretendoitqu'eftant  Reli-  potin» habitu.&c- 

•gieux ,  ils  ne  dévoient  pas  exercer  cette  dignité  làcrée  t  puifque  «^"Jlf  "m  Sfân- 

faint  Benoift  le  Legiflareur  des  Moines ,  ne  leur  avoit  point  in-  àiflîmi  Grcgor» 

terdit  le  miniftere  du  facerdoce:  lequel  raifonnement  femble  d,fciPuluf.  AnPl0* 

_  .       _  r-       a         n  •       «r        .»  rum  prxdicator  c- 

fuppofer  que  laint  Grégoire,  laint  Auguitin  ,  8c  faint  Martin  grcgms.&Panno- 

avoient  fait  profeflion  de  la  Règle  de  (aint  Benoift.  On  pour-  J*jj*j*  JJj*""1* 

roit  répondre ,  que  par  ce  bien- heureux  Martin  de  Pannonie,  aààB^iâu 

Boniface  IV.  a  entendu  faint  Martin  de  Tours  ,aufli  originai-  nwoaciwum  prx- 

rede  Pannonie,  comme  l'infinuent  ces  termes  dont  la  rrputa-  "aCmoXfinc\a" 

tion  eft  répandue  dans  toute  la  terre.  Mais ,  outre  que  ce  n'eft  pas  tcrdiâor.  Ttm.  ^. 
Jà  la  manière  dont  on  avoit  de  couftume  de  marquer  faint  Mar-        f*s-  1 6xo' 

,    _  ..  r     ,  ,  1     n  11  r  Martinus  Panno- 

tm  de  Tours  ,  il  femble  que  le  Pape  ne  veuille  propoferen  nienfubcatirtinus, 
exemple  que  des  Saints  qui  eftoient  morts  depuis  peu,  8c  dont  ™ius  jj^jj 
la  mémoire  eftoit  encore  récente.  Martin  de  Dumeeftappellé  qMdiffufcwtuî*" 
Saint  par  le  dixième  Concile  de  Tolède.  11  mourut  l'an  j8o.   perfonai  muni*. 


CXXXVHL 

ibii  fmg.  ims. 
Grtfor.  mira  cul. 
mmrtir.  i.  1. 1.  Jo. 
Sipbtrtdt  fcrifur. 
c.  ut. 
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Il  finit  traduire 
les  vies  des  Pé- 
ris d'Orient. 
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Religieux. 
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Eboncura  regno 

S;  iv.::  ,  0c  mona- 
eni  monachum 
facic  Itan  Biclar. 
Eburicum ,  mona- 
chum  f.Élum  in 
monafteno  dam- 
nât lfid.    ■  renie. 
Clcricum  facit 
Grtgor.  Turen-  I. 
*.  c  4J. 
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Outre  la  traduction  ou  rccuëil  des  canons  donc  nous  avons 
parle ,  il  fît  traduire  en  Latin  par  le  Diacre  palchafe  un  recueil 
des  maximes  des  faints  Pères  dudelert,  qui  eft  d'autant  plus 
propre  pour  l'inftruction  des  Religieux  ,  qu'il  eft  méthodique 
&  aivifé  en  Chapitres  qui  contiennent  chacun  les  enfeigne- 
mens  qui  fe  rappottcnciunmefmefujet.  Pafchafe  lui  addref- 
fant  fa  traduction ,  le  qualifie  fimplement  Preftre  &  Abbé  :  ce 
qui  fait  voir  qu'il  y  travailla ,  avant  que  le  Saint  fut  élevé  à  l'E- 
pifeopat.  Il  le  prie  d'y  corriger  ce  qu'il  y  trouvera  de  défe- 
ctueux ,  &  lui  dit  agréablement  qu'il  n'aura  pas  lieu  de  croire 
que  le  faint  Abbé  approuve  fon  ouvrage,  s'il  n'y  fait  quelque 
changement  ,  &  qu'il  ne  lui  paroiftra  pas  qu'il  y  ait  rien  qui 
lui  plaifè ,  sM  ne  lui  marque  ce  qui  pourra  ne  lui  plaire  pas.  Il  Ce 
trouve  encore  une  traduction  d'un  autre  recueil  des  maximes 
des  Pères  d'Egypte ,  laquelle  eft  attribuée  à  faint  Martin  Evef- 
quede  Dume.  Il  y  a  apparence  que  le  Diacre  Pafchafe  eftoit 
un  Religieux  de  fon  monaftere. 

Miro  régna  dans  la  Galice  après  Theodemir,  Ôclaiflà  un  fils 
nommé  Euric  qui  eftoit  encore  jeune,  &  pcucapable  de  Ce  faire 
craindre.  Sa  foibleûe  donna  lieu  à  la  révolte  du  perfide  An- 
dece  qui  le  chafla  du  trône ,  &  le  contraignit  de  le  faire  Moi- 
ne ,  c'eft  ainfi  qu'en  parlent  Jean  de  Biclar,  &  faint  Ifidore 
Auteurs  contemporains  :  mais  Grégoire  de  Tours  racontant 
cet  événement ,  dit  que  cet  ufurpateurfefaifit  d'Euric  &  l'o- 
bligea de  fefaire  Clcrc,&  de  recevoir  l'ordre duDiaconat  ou  de 
la  Preftrife  :  ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons  déjà  obfèrvé 
que  cet  hiftorien  fe  fèrt  quelquefois  du  mot  de  Clerc  ,  pour 
defigner  un  Moine  tonfuré  ,  &  qui  eft  Ecclefiaftique.  Au  refte 
le  tiran  Andece  ne  jouît  pas  du  fruit  de  fon  crime.  Il  fbuffrit 
la  mefme  violence  qu'il  avoit  faite  au  jeune  Euric.  Car  Lcuvi- 
gilde  Roi  des  Gots  Prince  ambitieux ,  &  tout  à  fait  dévoué  â 
rherefie  Arienne  lui  ofta  la  couronne  qu'il  avoit ufurpéc, lui 
fit  couper  les  cheveux  ,  &  conférer  Tordre  de  la  Preftrife  ,  fie 
détruilint  le  règne  des  Sueves  dans  la  Galice  ,  reduific  ce 
pais,  là  en  Province. 


CHAPITRE 
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 •   Chat.  XL. 


CHAPITRE  XL. 


1 


De  faint  Vincent  Abbé ,  &•  du  monaftere  de  font 
Claude  de  Léon. 

L  y  a  prés  des  faux-bourgs  de  la  ville  de  Léon  ,  un  an- 
cien monaftere  de  l'Ordre  de  laine  Benoift,  dédié  à  faine 


t 

Saint  rincent 


Claude  qui  n'eft  pas  faine  Claude  Archevefquede  Befànçon  ,  ie 
mais  faîne  Claude  marcir.  On  y  honore  la  mémoire  de  faine  m*rrjrt 
Vincent ,  qui  en  'eftanc  Abbé  mourut  pour  la  défence  de  la 
Foi.  Mais  les  Auteurs  ne  conviennenc  pas  du  eemps  de  ion 
rnarcirc.  Mariana  le  mec  l'an  630.  fuivanc  une  ancienne  inf. 
cripeion  qui  fe  crouve  dans  le  cloiftrede  ce  monaftere,  Baro- 
Dius  en  584  ,  &c  Yepes  erenceans  auparavant  Nous  marque- 
rons ici  ce  que  porte  le  bréviaire  de  la  congregacion  de  Val- 
ladolid.  Les  Sueves  eftanc  encore  Ariens  ,  Ricilien  que  l'on 
die  avoir  efté  leur  Roi  ,  appella  le  bien-heureux  Vincenc  à  un 
faux  Concile  des  Prélacs  de  fa  fc&c,  &  il  le  repric  fortement 
de  ce  qu'il  ne  fuivoit  poinc  la  commune  créance  de  fes  fujecs. 
Le  faine  Abbé  lui  répondic  qu'il  regloit  fa  Foi  fur  le  Concile 
de  Nicée ,  qui  avoit  condamné  Arius ,  &  que  la  doctrine  Ca- 
tholique lui  feroit  coûjours  plus  chère  que  fa  propre  vie.  Une 
fi  fage  ,  &  fi  genereufe  reponfè  irrira  Ricilien,  &  fa  fureur  al  la 
jufqu'à  ordonner  qu'on  foiiecacleSainten  prefence  de  couc  le 
monde.  Cec  ordre  fucaulfi-cocexecucé.  On  dépouilla  le  Saine, 
on  lui  déchira  le  corps  à  coup  de  foiiet,&lorIqu'il  parue  couc 
en  fang ,  on  le  jecca  dans  une  prifon  donc  on  fella  la  porce  du 
fçeau  de  ce  Prince.  La  nuic  il  fuc  vificé  d'un  Ange  qui  le  gué- 
rie de  fes  blcflures.  Ce  miracle  ne  coucha  poinc  les  hereeiques. 
On  amena  encore  le  Saint  dans  l'aftèmblée ,  &  comme  on  vit 
qu'il  confeflbic  haucemenc  que  dans  la  faince  Trinieé  les  crois 
perfonnes  fonc  écernelles ,  &  égales  en  perfection  &  en  puif- 
iknce  ,  Ricilien  ordonna  qu'on  l'allac  égorger  devanc  la  porec 
de  fon  monaftere.  Le  Saine  fuc  conduic  vers  ce  lieu  là  ,  mais 
comme  en  chemin  il  prioic  Dieu  de  pardonner  à  (es  ennemis 
un  des  foldacs  mic  la  main  à  l'épée  ,  &  lui  en  donna  un  fi 
grand  coup  fur  la  eefte ,  qu'il  mourut  au/fi- côc  de  cecce  bleflurc. 

Rr 
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Chap.  XLT.  Les  Religieux  enlevèrent  Ton  corps  la  nuic ,  8c  l'enterrèrent  au. 
prés  de  leur  Eglife. 

j|"  j   Le  Saint  ne  les  oublia  pas  après  fa  mort.  Il  leur  apparut ,  & 

Martyre  de  i\.  ^  avertit ,  ou  de  s'aller  cacher  dans  des  lieux  fort  retirez ,  ou 
autres  Reli-  fe  préparer  au  martyre.  Plufieurs  prirent  le  premier  parti ,  8c 
£ieux.  aiant  pa(Té  dans  la  Galice,  y  bâtirent  un  autre  monaftereen 

l'honneur  de  faint  Claude  :  mais  faint  r\amirc ,  qui  eftoit  Prieur 
de  la  communauté ,  &  douze  autres  Religieux  demeurèrent 
dans  le  cloiftre,  8c  aiant  efté  en  vain  (bllicitcz  d'embraflèr  la 
fè&e  du  Prince ,  ils  furent  aufli  tuez  par  fon  ordre.  Si  Ricilien  a 
efté  Roi  des  Sucves  de  Galice,  l'opinion  de  ceux  qui  rappor- 
tent le  martyre  de  ces  Saints  à  l'an  55 y.  eft  la  mieux  fondée: 
mais  il  eft  probable  que  cet  Arien  n'eftoit  qu'un  General  d'ar- 
mée, qu'envoia  Lcuvigilde,  pour  chaflèr  du  thrône  le  tyran 
Andeca $  6c  ainfi  on  pourroit  mettre  l'événement ,  dont  il  s'a- 
%_  giten  Pan  584.  ou  environ,  comme  fait  Baronius  avec  dautant 

Magna  eo  anno  in  °,      .      J.  7    Ll  ,  ,  ~ 

H.ipanisChr.ftia-  plus  de  vrai- icmblance  i  qu  il  eft  certain  que  vers  ce  temps,  là 
ntspcrfeciitiofuk,  j/  y  eut  en  Efpagne  une  rrnnie  ferfecution  contre  les  chrefiiem  , 

ftc£%.  / m  c,eft  à.dire  b  contre  lc$  Cathoiiques> 


CHAPITRE  XLI. 
De  faint  LcAndrc  j4rchevejquc  de  Seville. 

j  '  Xy  Ouréclaircirce  que  nous  allons  dire,  il  eft  a  remarquer 
Sâim  Leandn  JL  *lue  ce  Leuvigilde  ,  qui  étendit  la  domination  des 
Milieux.  Vifigots  par  la  conquefte  de  la  Galice  ,  eut  deux  fils ,  Hermc- 
nigilde ,  8c  Reccareîde ,  8c  qu'il  fe  les  aflbcia en  quelque  lor te  à 
la  couronne  donnant  au  premier  la  ville  de  Seville,  8c  au  le- 
cond  celle  de  Paftrane ,  ou  quelqu'autre  avec  le  pais  d'alen- 
tour. 11  choifit  cniuitc  Tolède  pour  fiege  de  fon  empire  ,  8c 
cette  ville  devint  ainfi  la  ville  roialle,  honneur  qui  appartenoit 
auparavant  à  Seville,  8c  qui  contribua  beaucoup  à  conferver^ 
ou  à  faire  obtenir  à  la  cathédrale  de  Tolède  la  prééminence  , 
qu'elle  a  fur  les  autres  Eglifes  d*Efpagnc.  Les  Princes  Herme- 
negilde  8c  ReccaTede  furent  élevez  dans  la  fe&e  de  leur  pere, 
mais  ils  embra  lièrent  la  Foi  Catholique  par  les  foins  8c  les  in- 
ftru&ions  de  S.  Leandre,  quipafladu  cloiftre  dans  TEpifeopat; 
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Etc'eft  pourquoi  il  eft  de  noftrc  lujet  de  faire  l'éloge  de  ce  Chap.  XLI. 
grand  Homme.  Saint  Leandre  cftoit  fils  de  Severian  Duc  ou 
Gouverneur  de  la  province  Carrhaginoifc ,  donc  la  Métropole 
elroit  Tolède.  Il  eft  certain  qu'il  fut  Religieux  ,  avant  que       tem- 1  fi- 
d'eftre  élevé  au  fiege  Epifcopal  de  Sevillc ,  comme  nous  l'ap-  ,?8, 4n* 601' 
prenons  de  faint  Ifidore  fon  rrerc,  &  fon  fucceflèur.  Mais  cet 
Auteur  ne  marque  point  le  lieu  où  faint  Leandre  feconfacra au 
(èrvice  de  Dieu  ,  &  ce  n'eft  que  par  conjecture ,  que  l'on  dit 
que  ce  fut  dans  un  monaftere  de  Seville ,  ou  dans  (aint  Claude 
de  Léon.  Saint  Ifidore  ne  ditrien  non  plus  de  fon  Inftitut.  Ma- 
riana ,  Yepes ,  &  d'autres  H  iftoricns  modernes  difent  que  faine  u»r%*n  i  j .  r.  t* 
Leandre  fit  profcflion  de  la  Règle  de  (aint  Benoift. 

Dés  qu'il  fut  établi  dans  le  fiegede  Sevillc ,  il  s'appliqua  for-   —,  

tement  à  combattre  l'herefîe  Arienne,  &  convertit  entre  au-  £ftdnt  jrcfa 
très  Hermcnegilde  fils  du  Roi  Leuvigilde.  Ingonde  fille  de  vtf^utÀtStvU- 
Sigebert  Roi  d'Auftrafie,  8t  femme  d'Hermenegilde  eut  auffi  /# ,  u  convertit 
beaucoup  de  part  à  la  converfion  de  fon  mari.  L'heureux  chan-  S.  HtrmtmgiL 
gement  qui  (e  fit  dans  ce  Prince  ,  attira  fur  faint  Leandre  la       fils  du  Roi 
colère  de  Leuvigilde,  qui fe  mit  à  perfecuter les  Catholiques.  Ltuvi^l^e- 
Ce  (aint  Prélat  alla  enfuite  à  Conftantinople  ,  par  l'ordre  GrtS.  Turen.i  $. 
d'Hermenegilde  ,  pour  prier  l'Empereur  Maurice  de  protéger  t..,,< 
1  Eghle  d  Elpagne  contre  la  rurcur  des  Ariens  :  Mais  il  ne  fe 
trouva  pas  fort  difpofé  à  lui  accorder  ce  qu'il  demandoit, 
parce  qu'il  eftoit  engagé  à  la  guerre  contre  les  Perfes.  Son 
voiage  ne  fut  pas  toutefois  inutile  :  car  il  rencontra  à  Con- 
ftantinople  faint  Grégoire,  avec  lequel  il  fit  une  liaifon  étroite: 
Et  c'eft  à  leur  amitié  que  l'on  ci t  redevable  de  l'explication 
morale  du  livre  de  Job  ,  qui  eft  le  principal  ouvrage  de  faint 
Grégoire  :  Car  il  avoue  lui  -  incline  que  ce  fut  (aint  Leandre, 
qui  l'obligea,  &  comme  il  parle  lui  incline,  qui  le  força  de 
l'entreprendre.  Saint  Leandre  citant  retourné  en  Efpagne,  Gug.  pr*f. mnd. 
fut  envoié  en  exil  avec  plufieurs  autres  Prélats  Catholiques 
par  le  commandement  de  Leuvigilde,  qui  facrifiant  les  plus 
tendres  &  les  plus  juftes  fentimens  de  la  nature  au  faux  zele , 
qu'il  avoit  pour  fon  herefie ,  fit  mourir  fon  fils  Hermenegilde , 
parce  qu'il  n'avoit  point  voulu  communier  le  jour  de  Pâques 
par  les  mains  d'un  Evefque  Arien  :  Hermenegilde  en  perdant  m*"**1  s-cttu 
ainfi  la  vie  ,  gagna  la  couronne  du  martyre ,  &  il  eft  révère  J 
publiquement  par  l'Eglilè.  Son  pere  fe  repentit  de  fa  cruauté , 
mais  toutefois  fans  quitter  fon  erreur,  éc  eftant  tombé  dans 
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une  maladie,  dont  il  ne  releva  point ,  il  recommnJa  à  faine 
Leandre,fon  fils  Reccarcde ,  qui  marchant  fur  les  traces  de 
fon  faine  frère ,  rentra,  &  fie  rentrer  avec  lui  tous  les  Gots,8c 
tous  les  Sueves  dans  la  communion  de  l'Eglife  Catho  lique.  On 
tintenfuite  à  Tolède  un  Concile,  qui  fut  comme  un  Concile 
gênerai  de  toute  l'Efpagne ,  auquel  famt  Leandre  affilia ,  8c  eut 
la  joie  d'entendre  la  profelfion  de  foi ,  qu'y  fit  ce  Prince  en 
commun  avec  tous  les  fujets.  Dans  cette  fainte  affemblée  il 
fut  permis  aux  Evefques  d'établir  un  monaftere  dans  une  des 
Eglifes  paroilïiales  de  leur  diocefe  ,  8c  d'y  attribuer  quelque 
portion  des  biens  Ecclefiaftiques ,  pour  la  fubfiltance  des  Reli- 
gieux. 

Saint  Leandre  exeelloit  en  feavoir  8c  en  éloquence,  auflî 
bien  qu'en  zele  8c en  pieté.  Il  compofa  divers  ouvrages,  dont 
parle  îaint  IfiJore  ,  8c  entre  autres  une  règle  ou  inftru&ion 
chreftienne  pour  fa  feeur  Florentine,  quis'ettoit  retirée  dans  le 
cioiftre.  Il  y  relevé  le  mérite  6c  l'excellence  de  la  virginité.  11 
exhorte  (à  (ceur  i  fe  maintenir  dans  cet  eftat,  à  méprifer  les 
grandeurs  8c  les  plaifirs  du  ficelé ,  8c  fur  tout  à  demeurer  dans 
le  monaftere  comme  dans  un  véritable  azile  de  la  chafteté  ,  8c 
dans  un  lieu  où  l'on  imite  la  vie  des  Apoftres  8c  des  premiers 
Çhreftiens.  Eftant  âgé  ,  il  devint  goutteux.  Saint  Grégoire 
Pape ,  qui  eftoit  fort  travaillé  du  melme  mal  lui  dit ,  pour  s'en- 
treconfoler,qu'ils  dévoient  regarder  leur  incommodité  comme 
unefaveur  8c  unegraccduCiel,parce  qu'elle  leurpouvoit  beau- 
coup fervirà  expier  leurs  péchez.  Il  lui  parle  ainfi  dans  une 
lettre,  marquant  en  mefine  temps  l'eftime  qu'il  faifoit  de  fà 
vertu,  8c  il  lui  dit  qu'en  lui  envoiant  le  Pallium,  il  ne  Pexhortoic 
point  félon  la  coutume,  à  bien  s'aquitter  de  la  dignité  de  Mé- 
tropolitain, parce  qu'il  en  remplilToitfi  bien  tous  les  devoirs, 
qu'il  prevenoit  par  la  pieté  de  fes  actions  tous  les  avertiffèmens 
qu'on  lui  pouvoit  donner.  Saint  Leandre  mourut  l'an  loi. 
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Ch.  XLIT. 


CHAPITRE  XLII. 


Du  monaflerc  de  Merida  3  &  de  celui  de  Caulianc. 


IL  y  avoir  des  monafteres  dans  le  diocefe  de  Merida ,  ville  
.vi-refois  très- célèbre  ,  6c  qui  eltoitla  Métropolitaine  de  la  ^ 
province  de  Portugal  ,  mais  qui  a  efté  depuis  ruinée  5c  dé-  rJ"tcEulalic 
mute.  Saint  Mailone  ,  quieneftoit  Evefquefous  le  règne  de  je  Mtrïi*. 
LeuvigildeScde  Reccarcde,y  augmenta  le  nombre  des  com- 
munaucez  religieufes.  Celles,  dont  il  elt  reflé  quelques  mé- 
moires ,  fonc  l'Abbaie  de  fainte  Eulalie,  6c  une  autre  nommée 
Catiliane  ,  qui  eltoit  à  trois  ou  quatre  lieuës  de  Merida.  Nous 
comptons  entre  les  monafteres  la  fameufe  Eglife  de  fainte  Eu- 
lalie  de  Merida  ,  qui  avoit  pour  ornement  6c  pour  protection 
le  depoft  facré  des  reliques  de  cette  fainte  Vierge,  parce  que 
c'eftoicun  Abbé,  qui  en  avoit  le  foin,  comme  il  paroi  il  par  le  fAbhi  r.utm* 
témoignage  de  Paul  Diacre  de  Merida  ,  qui  nous  apprend  »fi  d»m$tdtcctt* 
qu'il  vivoic  fous  la  dépendance  d'un  Abbé ,  6c  qui  mefme  ap-  S^jjrtQjffi 
pelle  ce  lieu  faint  h  telle  ,  c'eft-à  dire  ,  le  monaftere  de  fainte  Dcus.. ..  in  «aç, 
Eulalte.  Mais  il  mefemble  qu'il  faut  diftinguer  ce  monaftere  cce^£a  j^1™; 
de  Merida  du  monaftere  de  ï Eglife  de  fainte  EuUlie  ,  donc  Domino  &  Abbad 
l'Abbé  foufen  vit  à  l'onzième  Concile  de  Tolède  :  car  il  n'y  a  m»«Mciuew©r 
gueres  d'apparence,  qu'un  Abbé  de  Merida,  qui  eftoitdela  cJ"vn.p*îrJEmiîit. 
provincealors  appellée  de  Lufitanie ,  ait  affilte  6c  fouferit  à  un  e.  1. 
Concile  de  la  feule  province  deTolede ,  alors  appellée  Cartha-  JgjJJgjJgj; 
ginoiie.  Ec  il  ne  ferviroit  rien  d'objecter  que  Paul  fe  qualifie  cbrEuUiwtAbba*. 
Diacre,  ôenon  pas  Moine:  car  nous  avons  déjà  fait  voir,  qu'en  Cm*.TH*,afam, 
ce  temps- là  les  Religieux ,  qui  eftoient  dans  les  OroVesfacrez  ,  7J* 

s'appelloient  ainfî  du  nom  de  leur  Ordre.   

L'on  ne  feaicrien  de  l'origine  de  l'Abbaie  de  Caulianc»,  elle        I  I. 
iùbfiftoic  dés  le  pontificat  de  faint  Maflbne  Evefquede  Meri-  Abbait  de  C*m- 
da  ,  qui  fouferivit  avec  faint  Leandreautroifiémc  Concile  de 
Tolède.  Un  Auteur  moderne,  quia  écrit  l'hiftoire  de  Merida,  BMrrMb.  M,rtn  l 
la  mec  au  nombre  des  monafteres  de  noflre  Ordre.  Ilefl  du  ybji.Emtrtt.t.xi. 
moins  bien  certain ,  que  du  temps  de  Paul  Diacre  de  cette 
ville ,  c'eft  à-dire  vers  l'an  fix  cens  crence,  le  mérite  de  la  vie 
JBc  de  la  règle  de  faine  Benoift,  ne  pouvoit  paseftre  inconnu 
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dans  cepaïs-là,  puifquecet  Hiftorien  fuppoledansfa  préface, 
que  les  dialogues  de  laine  Grégoire  Pape  eftoient  un  livre  fore 
commun ,  &  qu'il  foûcient  qu'on  doit  ajouter  foi  aux  miracles  „ 
qui  y  font  rapportez  ,  afin  que  les  lecteurs  aient  la  mcfme 
croiance  pour  ce  qu'il  va  écrire  touchant  les  Pères ,  c'eft-à-dire 
touchant  quelques  Evefques  &  quelques  Saints ,  qui  a  voient 
fleuri  depuis  cinquante  ou  foixante  ans  dans  le  diocefe  deMe- 
rida.  Si  la  Règle  de  S.  Benoift  n'eftoit  pas  dans  fainte  Eulalie, 
&  dans  la  Cauliane  ,  fous  le  pontificat  de  faint  Maflone;  elle 
pût  depuis  y  eftre  apportée  au  mefme  temps  que  ces  dialogues , 
où  ces  dialogues  purent  exciter  les  Religieux  à  la  rechercher  t 
&  à  s'en  fervir  •  car  il  ci ï  certain  que  rien  n'a  plus  contribué  à  la 
mettre  en  ufage  -,  &  à  la  faire  recevoir  dans  les  monaftercs ,  que 
l'éloge  qu'en  a  fait  ce  faint  Pape  dans  fes  dialogues. 
.  Le  faint  Abbé  Nuncte  pafla  d'Afrique  en  Efpagne,  fous  le 
règne  de  Leuvigilde,  &  alla  par  dévotion  vifiter  l'Eglifede 
fainte  Eulalie  de  Mcrida.  Il  demeura  quelque  temps  dans  le 
monaftere,  ou  dans  les  cellules,  qui  eftoientprés  de  ce  lieu 
faint.  Lors  qu'il  alloit  quelque  part,  il  évitoit  foigneulement 
de  voir  des  femmes,  &  mefme  d'en  eftre  veu ,  non  par  quelque 
égarement  d'efprit ,  ni  par  aucun  mépris  qu'il  eut  pour  les  per- 
fonnes  de  ce  fexe ,  mais  parce  qu'il  fuioit  la  tentation.  Pour  cet 
effet  fortant  de  fa  cellule ,  il  fc  faifoit  toujours  accompagner 
de  deux  Religieux ,  donc  l'un  marchoic  devant ,  &.  l'autre  le 
fuivoit.  Il  fe  retira  enfuite  à  la  campagne  avec  quelques  Soli- 
taires, &  devint  fi  célèbre  par  fa  vertu ,  que  Leuvigilde  tout 
Arien  qu'il  eftoit ,  voulant  eftre  fecouru  de  fes  prières  ,  lui 
donna  mefme  par  écrit  une  des  principales  terres  de  fon  do. 
maine  ,  afin  qu'il  en  fubfiftât ,  &  qu'il  nourrît  auflî  ceux  qui 
demeuraient  avec  lui.  Le  faint  Abbé  la  refufa  d'abord,  mais 
enfin  prefTé  par  un  Officier  de  ce  Prince,  il  l'accepta.  Quel- 
ques habitans  du  païs ,  qui  cftoient  devenus  par  cette  donation 
les  fujets  de  ce  Religieux,  l'eftant  allé  faluer,  &  levoiantvétu 
d'une  manière  pauvre  Se  fort  négligée ,  conçurent  du  mépris 
pour  lui ,  &  protefterent  hautement ,  qu'i's  aimoient  mieux 
mourir,  que  de  dépendre  d'un  tel  maiftre.  L'injuftice  de  leur 
chagrin  ne  tarda  guercs  à  pafier  en  haine  &  en  fureur.  Quel- 
ques jours  après  ,  ils  rencontrèrent  le  faint  Abbé  feul  dans  un 
bois ,  &  l'afTaflînercnr.  Ils  furent  arreftez  &  conduits  devant 
Leuvigilde ,  qui  ne  les  fit  pas  punir ,  mais  ordonna,  qu'on  les  mit 
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en  liberté  ,  adjouftant  néanmoins  qu'il  (buhaitoit,  queDica  çH>  XLIIL 
▼engeât  lefàngde  Nunde,  s'il  eftoit  vrai  qu'il  eut  efté  un  véri- 
table ferviteur  de  Dieu.  Je  n'examine  point  ici  fi  ce  Prince  fit 
ion  devoir,  je  raconte  ce  qui  fc  pafla.  Le  fouhait  de  Leuvigilde 
eut  Ton  accomplifTcment  ;  car  dés  que  ces  miferables  eurent 
•efte  déchargez  de  leurs  fers,  le  démon  le  faifit  d'eux,  les  tour- 
menta cruellement  pendant  quelques  jours ,  &  les  fit  périr 
■d'une  manière  digne  de  fa  rage  &  de  leur  crime. 


CHAPITRE  XLIIL 
Des  Abbnies  de  fkint  Martin  ,  e]<r  de  Biclar. 

ENtre  Sagunthe  &  Carthagene  il  y  avoit  une  Abbaicde-  ~"Ï7~ 
diée  à  S.  Martin.  Le  Roi  Leuvigilde  faifant  la  guerre  aux  jibbaie  de faint 
Cathol  iques,plufieurs  foldats  de  Tes  troupes  allèrent  vers  ce  mo.  AUrtia. 
naftere  pour  le  ravager.  A  leur  approche,  les  Religieux  en  forci- 
rent, &  fe  retirèrent  dans  une  I  fie  de  la  mer  voifine.  Il  ne  refta 
dans  le  cloiftre,aue  l'Abbé,  qui  cftoit  toutcaffédevieilleffe, 
mais  vigoureux  félon  l'homme  intérieur,  6c  fort  avancé  dans  la 
perfection.  Les  foldats  eftant  entrez  dans  le  monaftere ,  ie 
mirent  à  le  piller.  Un  d'entr'eux  voulut  couper  la  tefte  au  faine 
Abbé,  mais  il  fut  lui-mcfme  frappé  d'une  maininvifible,  qui 
Jejetta  mort  à  terre.  Son  malheur  efFraia  les  autres,  &  les  mit 
en  fuite.  Eftant  retournez  a  l'armée,  ils  racontèrent  à  Leuvi-  An-  f*j- 
gilde  ce  quieftoit  arrivé  ,  &  ce  Prince  Arien  en  conçut  tant 
de  vénération  pour  cet  Abbé,  qu'il  fit  rendre  à  l'Aobaiedc  Cr/pr.  Twn.  * 
S.  Martin  tout  ce  que  l'on  y  avoit  pris.  Ainfi  ce  fàint  vieillard  ,  ihr' Con^ 
en  qui  Ton  ne  voioit  que  de  la  foiblcfle ,  défendit  fon  mona- 
ftere, &:  defarmalui-fcul  la  violence  des  ennemis. 

Nous  avons  parlé  ci- devant  de  Jean  Abbé  de  Biclar ,  Si 
"Evcfquc  de  Girone,  que  fi  foi  fie  fa  vertu  éprouvées  par  les  ^s 
iôufFranccs ,  &  fon  érudition ,  dont  il  a  laiiTé  des  marques ,  ont  stdar.vnis  E- 
rendus  îlluftre.  Le  vénérable  Jean  naquit  de  parens  Gots  à  vcfqm  de  d- 
Santarcn ,  ville  de  la  province  de  Portugal.  Eftant  jeune ,  il  alla  nru. 
àConflantinople,  &  y  apprit  la  langue greque  avec  la  latine. 
Dix. fept  ans  après  il  retourna  en  Efpagne  dans  le  temps  que 
Leuvigilde  perfecutoit  les  Catholiques.  Ce  Prince  tacha 
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Ch.  XLIII.  d'engager  Jean  dans  (on  herefie  &  la  fccte  j  mais  il  ne  put  rien 
gagner  (ur  lui ,  ni  par  Tes  promettes ,  ni  par  fès  menaces ,  &  il 
tue  réduit  à  le  bannir  comme  un  criminel  à  Barcelone  ,  afin  de 
noircir  fa  réputation,  &  d'ofter aux  Catholiques  de  Ton  pais 
MUrim.1.  f./.ij.  l'avantage  &  la  confolation  de  l'avoir  avec  eux,  Jean  fut  dix 
ans  en  exil ,  &  fouffrit  encore  beaucoup  de  la  malignité  &  de  la 
fureur  des  Ariens.  Enfuite  il  bâtit  le  monaftere  de  Biclar,  & 
félon  Mariana ,  il  y  établit  l'Inftitut  de  faint  Benoift  :  dequoi  il 
y  a  fujet  de  douter  j  car  il  eft  certain  qu'il  drefla  une  règle  pour 
Scripfit  rcgulam   fes  difciples.  Saint  Ifidore  en  parle  avec  eftime ,  &  dit  que  cet 
ipfif™wan  °f  d  ou  vra§e  Revoit  eftre  entre  les  mains  de  toutes  les  perfonnes  de 
&°ci3£mnbtm-  pieté.  Elle  fe  trouvoit  autrefois  en  Allemagne.  Au  moins Tri- 
num  timenubtjs    thème  en  cite  un  article ,  qui  défend  aux  Religieux  de  pofle-' 
[fdoTdfvïiïuliji.  der  cJu  b'en  en  particulier.  Bivarius  parle  auffi  de  cette  règle, 
e  si.  &  ilferoit  à  founaiter  qu'on  l'eut  entière,  pour  voir  fi  cet  Ab- 

bé y  a  inféré  quelque  chofe  de  celle  de  faint  Benoift.  Enfin  on 
MUrf.  it  vim  le  tira  du  cloiftre,  &  on  l'établit  Evefque  de  Girone.  Il  en 
tUfjîr.  c.  9.  faifoit  les  fondions  l'an  599.  comme  il  paroift  par  fa  fouferip- 
tion  au  Concile  tenu  cette  année-  là  à  Barcelone.  Outre  fa  rè- 
gle ,  il  a  laiflé  une  Chronique ,  qui  commence  à  Juftin  fécond , 
&  finit  en  l'an  8.  de  l'Empereur  Maurice.  Il  mourut  vers  le 
commencement  du  feptiéme  fiecle ,  &.  eut  pour  fucceffeur  No- 
nit  ,  qui  fut  aulfi  Religieux  de  profeflïon ,  &  qui  édifia  fon  dio- 
cefe  par  fa  fainteté  &  par  fes  miracles. 


CHAPITRE  XLIV. 

De  faint  Uubrit ,  çîr  de  faint  David  Archevefaues  de 
Caërleon  dans  le  f/a'is  de  Galles.  Du  monajlere  de  Me- 
neve.  De  faint  Teltau ,  de  faint  Paterne  Evefques. 
De  faint  Thierri  Roi ,  &  enfuite  Religieux. 

I.  T  L  eft  à  propos  de  parler  encore  du  progrés  de  l'ordre  mo. 
SI  Dubrit  Rtli-  [}  naftique  dans  la  grande  Bretagne  &  dans  l'Irlande ,  afin 
yeux  .  &  Ar-  d'éclaircir  ce  que  nous  dirons  de  faint  Colomban ,  Fondateur 
chevelue  de  àe  [•  Abbaie  de  Luxeiiil ,  &  des  Moines  Bretons  ou  Hibernois, 
CaèrUon.  ^  eftoient  dans  le  Comté  de  Cheftcr ,  dans  le  pais  de  Galles' 
&  ailleurs ,  lors  que  les  difciples  de  faint  Grégoire  allèrent 

annoncer 
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annoncer  l'Evangile  en  Angleterre  ,  &  y  bâtirent  des  mona-  Ch.  XL1V. 
fteres  fous  la  Règle  de  faint  Senoift.  On  a  veu  ci-devanr  que 
faint  Germain  d'Auxcrre  fie  un  fécond  voiageen  ce  païs-là , 
vers  l'an  446.  Il  y  laifla  quelques,  uns  de  fes  difciples ,  pour  y 
maintenir  la  pureté  de  la  foi ,  &  y  travailler  à  l'avancement  de 
la  pieté.  Ceux-ci  y  enfeignerent  les  lettres  faintes,  &.  formè- 
rent d'autres perfonnes  capables  d'en  faire  leçon  après  eux.  Ils 
bâcirent  auffi  desmonaftercs,  &apprirentaux  Fidèles  l'excel- 
lence &  les  avantages  de  la  vie  religieufe.  Les  deux  plus  fameux 
•que  l'on  dit  cftre  fortis  de  l'école  de  faint  Germain ,  font  faine 
Dubrit&  faintEltut.  Le  premier  fut  Archcveique  de  Caër- 
leon,  qui  cftoitl'Eglife  Métropolitaine  de  la  Cambric  ou  païs 
de  Galles.  Il  gouverna  auffi  le  diocefede  Landaf.  Pendant  le 
Carême  il  avoit  coutume  de  fe retirer  parmi  des  Religieux ,  qui 
demeuroient  dans  une  Ifle.  Eftant  fort  âgé,  il  fë démit  de  l'E-  ja- ,cm-  P*t> 
pifeonat  dans  le  Synode  deBrcvi,  ou  du  moins  il  ceffa  d'en  '74' 
faire  les  fondions  j  &  alla  finir  fes  jours  dans  la  folitude.  Il  eut 
pour  fucccilèurs  faim  David  dans  le  fiege  de  Caërleon ,  &  faint 
Tcliau  dans  l'Eglifcde  Landaf. 

Saint  David  eftoit  fils  de  Xante  Roi  ou  Comte  du  pais  de  fj 
Ceret  aujourd'hui  nomme  Cardigan  ,  &  félon  Colgan ,  de  S.  David  Fon- 
Melarie,  à  qui  l'on  donne  la  qualité  de  Bien-heureufe.  Dés  fa  d.mtr  dn  mo- 
jeunefle  il  apprit  les  lettres ,  &  fut  élevé  pour  le  miniftere  de  ou 
l'Eglife  ,  6:  il  eut  grand  foin  de  fe  conferver  pur&chaftcj  &  de  Mtmvt- 
Aiant  efté  ordonné  Preftre ,  il  s'emploia  à  la  prédication  ,  Se 
perfuada  à  quantitéde  perfonnes  de  fuir  la  vaniré  du  fiecle ,  & 
de  n'avoir  de  prétentions  que  pour  les  biens  éternels.  II  bâtit  T,hr- 
douze  monafteres.  Le  plus  célèbre  a  efté  celui  de  Mcneve ,  f*s  Vl' 
que  l'on  tient  avoir  eu  fon  origine  vers  l'an  quatre  cens  quatre- 
vingt-dix  ,  &  dont  il  fe  forma  depuis  une  petite  ville  aujour- 
d'hui appelléc  Tiidtviou  faintDavid.  Le  Saint  y  établit  une 
parfaite  difcipline ,  foit  dés  qu'il  l'eut  fondé  ,  ou  depuis  qu'il 
eut  efté  en Jerufolem  ,  &  qu'il  eut  veu  quelqu'une  des  plus  ré- 
gulières communautez ,  qui  eftoient  aux  environs  de  cette  ville 
jainte.  Les  Religieux  de  Meneve  vivoient  du  travail  de  leurs 
mains,  ils  oblervoient  exactement  la  loi  du  filence  ,  &  obeif- 
foient  avec  tant  de  zele  &  de  ponctualité ,  que  pour  fe  rendre 
plus  promptement  au  lieu ,  où  ils  eftoient  appeliez ,  ils  laifîoient 
quelquefois  imparfaite  la  lettre  qu'ils  avoient  commencée  à  ^eiUni.  \  .M*rt. 
tracer.  Ils  découvroient  leurs  penfées  à  lcurpercfpirituel,  5c  w-j»  ôm« 
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gardoient  une  grande  modeftie  dans  l'Eglife  ,  6c  fur  tout  pen- 
dant l'Offi  ce  divin.  Leurs  habits  envoient  pauvres ,  6c  la  plupart 
de  peaux.  Ils  no  fe  nournûoient  que  de  pain,  de  légumes  6c  de 
fel.  On  n'admettoie  perfonne  dans  la  communauté ,  qu'après 
avoir  bien  éprouvé  fa  vocation ,  ôc  quoi  qu'il  eut  du  bien  ,  on> 
ne  recevoit  rien  de  lui  :  mais  le  monaftere  eftoit  a  (on  égard 
comme  un  port ,  où  il  entroit  tout  nud ,  &  véritablement  pau- 
vre, pour  le  fauver  du  naufrage  du  ficelé.  Saint  David  alla  en 
la  terre  fainte  vers  l'an  cinq  cens  feizeavec  faint  Tcliau,&  faint 
Paterne  ,  6c  il  y  fut  ordonne  Evefque  par  Jean  Patriarche  de 
J:rufalem.  Trois  ans  après ,  eftant  retourné  dans  le  païs  de 
Galles ,  il  afiifta  au  Concile  aflèmble  à  Brevi  contre  les  Pela, 
giens ,  6c  il  y  fut  peut-eftre  établi  dés  ce  temps-li  dans  le  ficge 
de  Caërleon  en  la  place  de  faint  Dubrir.  Il  tint  un  Concile  l'aa 
519.  6c  cn  écrivit  de  fa  propre  main  les  décrets,  qui  furent  de- 
puis la  règle  de  la  difcipline  des  Eglifes  du  pars.  Sa  vie  eftoit 
exemplaire, 6c  comme  un  modèle  de  perfection  pour  les  Reli- 
gieux, 6c  pour  toutes  fortes  de  perfonnes.  11  mourut  dans  ion 
monaftere  de  Meneve  v:rs  l'an  544.  6c  il  y  fut  enterré.  Il  eut 
entre  autres  difciplcs  faint  Conltantin ,  6c  fâint  Aidan  ,  dont 
nous  parlerons  ci- après.  Le  ficge  epifcopal  de  Caërleon  fut 
depuis  transféré  dans  l'Eglife  Abbatiale  de  Meneve ,  foit  dis 
vivant  de  faint  David  ,  ou  après  fa  mort  ,  Se  il  iVy  eut  point 
d'autre  caufe  de  ce  changement,  que  la  vénération  que  l'on 
a  voit  pour  fon  mérite.  On  dit  que  fa  bienheureufe  Melarie- 
Nonntte  mere  de  faint  David  fut  fille  de  Brecan  ,  Roi  de  la 
petite  contrée  de  Brechinie  dans  le  païs  de  Galles ,  6c  que  Bre- 
can eut  douze  garçons  fie  douze  filles,  c'eft- à  dire,  vingt-qua- 
tre enfans,  tous  éminens  en  vertu ,  6c  rêverez  comme  Saints» 
L'aifné ,  qui  fut  faint  Cannot ,  bâtit  6c  gouverna  le  monaftere 
do  G  lin  no  en  Irlande.  On  met  en  ce  nombre  fainte  Nennoque  % 
AbbefTe  de  Lannennoc  dans  la  province  de  Bretagne ,  qui  e(i 
(ans  doute  la  mefme  que  fainte  Ninnoque  invoquée  parmi  les 
Vierges ,  dans  les  anciennes  litanies  d'Angleterre. 

Les  a&esdefaintTcliau  ,6c  de  faint  Paterne  confirment  ce 
que  nous  avons  dit  de  leur  voiage  de  jemfalem  ,  6c  marquent 
déplus  qu'ils  forent  auflî  ordonnez  Evefquespar  le  Patriarche 
de  cette  ville  fainte.  Saint  Teliau  avoit  exercé  la  profefliors 
monaftique  fous  la  difcipline  de  faint  Dubrit  ,  ôc  gouverna 
après  luii'Eglifèdc  Landaf. 
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Saint  Oudocée  fon  fuccefleur  tint  deux  Synodes,  où  a (îî itè- 
rent trois  Abbez ,  qui  fervirent  de  témoins  à  des  a&es ,  que  fi- 
rent les  Princes  Mouric  &  Morcan  ,  6c  ils  font  marquez  entre 
les  Ecclefiaftiques  immédiatement  après  le  laint  Evefquc.  Le 
premier  de  ces  Synodes  fut  allemblc  vers  l'an  560.  Ces  Abbez 
font  Confèn ,  qui  gouvernoit  le  monafterede  Catoce  ,  ou  de 
Lantcarvan  }  Catgan  ou  Congen  Abbez  d'ildut  j  &  Sulgen 
Abbé  de  Docun.  Le monaftere de  Lantcarvan  ci t  aufli  appelle 
de  Catoce,  parce  que  c'eftoit  faint  Catoce  qui  l'a  voit  bâti ,  6c 
gouverné  le  premier,  &  que  (  fuivant  l'obfervation  de  Jocciin 
dans  la  vie  de  faint  Patrice  )  l'ufage  eftoit  en  plu  heurs  lieux 
d'impofer  aux  Eglifes  le  nom  de  leurs  premiers  Pafteurs.  Le 
monaftere  d'ildut  eft  fans  dourecelui  de  faint  Eltut.  Docun  eft 
je  nom  d'un  Saint  appelle  aufli  Cungar ,  qui  fonda  ce  mona. 
ftere  de  Docun ,  6c  un  autre  appelle  Cogefburi  dans  le  Comté 
de  Sommeriet. 

Le  Prince  Mouric  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  regnoic 
dans  le  Glamorgan.  Il  eftoit  fils  de  faint  Thierri ,  qui  lui  avoit 
cede  la  couronne ,  6c  menoit  une  vie  d'Ermite  dans  les  rochers 
de  Dindirn.  Les  Anglois-  Saxons  alors  Idolâtres ,  aianefait  une 
invafion  dans  le  pais,  les  habirans  allèrent  trouver  le  Saint ,  8c 
l'obligerentdefortirdefà  folitude,  6c  décommander  l'armée. 
Le  Saint  les  mena  au  combat ,  8c  remporta  une  grande  victoire 
furies  ennemis:  Maisilfutblefféà  latcftc,8c  voulant  aller  mou- 
rir parmi  les  Religieux  de  fon  delert ,  il  expira  en  chemin.  Son 
fils  bâtit  une  chapelle  dans  le  lieu-mcfmc,  où  le  Saint  avoit 
rendu  l'efprit ,  6c  elle  fut  enfuite  appellée  le  martyre  de  Thierri , 
les  Bretons  aians  reverc  Thierri  comme  Martyr  ,  parce  qu'il 
eftoit  mort  en  défendant  le  pais  contre  les  ennemis  du  nom 
Chreftien.  Il  eft  tres-remarquablc  que  le  fieur  Godvvin  delà 
fecle  des  Proteftans,  qui  fut  fait  Evefque  de  Landaf  l'an  1 601. 
faifanc  depuis  reparer  le  tombeau  du  Saint,  trouva  Ces  oflè- 
mens  encore  tout  entiers  6c  fans  corruption,  6c  vit  à  la  tefte 
la  marque  de  fà  bleffure,  qui  paroiffbit  comme  récente  ,  c'eft 
Jui-mefme  qui  rend  ce  témoignage  dans  fon  hiftoire  des 
Evefques  d'Angleterre.  Maglocun  Roi  de  Glamorgan  s'at- 
tacha auffi  par  des  vœux  à  l'état  monaftique  :  Mais  il  re- 
tourna dans  le  fiecle  :  Se  le  fàge  Gildas  déplore  fon  égarement 
&  fà  chute. 

Saint  Daniel  fonda  rEvefché  &  le  monafterede  Bangor, 

Sf  ij 


Ch.  XLIV. 

iv. 

Monajlerc  de 
Lantcarvan.  & 
autres. 


Ufftl.e.  îii.VJftr- 

f- 9  î  f  •  &  Hff- 
De  clericis  tciV« 
fuut  Oudoccus  E- 
pifeopus,  Confcn 
Abbas  ,ôtc  Synod. 
L*nUnv.  ttm.  5. 
Cône  fmg  t\a. 
Ectlcfu  S.  llduti- 
lb,d. 

S.  Thitrri  Foi  . 
&  enfuite  Reli- 
gieux. 


Vjfir.  BritMitn.  Ec- 
cUf.  mmif. 


OlTa  rqjeri  poft 
mille  annos  ne  ni* 
niu.uin  quidem 
confumpta.TuInc- 
ris  immanis  can- 
on am  recentis  fa- 
cti  in  cranio  réma- 
nente Tcftigio. 
Cêdvvm  dt  Prâ- 
ful.Angî.fag  610. 

VL 

Saint  Daniel 
Evefque. 


}i6  ABREGE*   DE  L'HISTOIRE 

Ch.  XL  IV.  que  l'on  diftmgue  de  l'Abbaie  de  Bangor  fituée  fur  la  rivière 
de  Dec  au  dcfllis  de  Chclter  ,  laquelle  fut  autrefois  habitée 
d'un  grand  nombre  de  Religieux. 
vTT  Pet*tc  Bretagne  ,  qui  avoit  produit  faint  Paterne  ,  le 

S.  Paume  Fou-  prefta  durant  pluficurs  années  à  la  grande  ,  &  fe  le  fit  ren- 
d.itcur  dn  mo~  dre  enfuite  ,  pour  joiiir  de  la  paix,  &  profiter  de  fes  inflru- 
naflere  &  de  i'e-  clions.  Le  Saint  aiant  appris  ,  que  Ton  pere  s'eftoir  fait 
gUfede  Lantp*.  Religieux  en  Irlande,  le  voulut  imiter  ,  &  pafla  pour  cet 

•  An  'pshJtG*i-  C^et  ^ans  'e  *  Comté  de  Cardigan  avec  un  grand  nombre 
Us,  ey  defluffmg.  de  Solitaires.  Il  y  baftir  des  monallercs  &  des  eglifes,  dont 
,x**  la  plus  considérable  fut  celle  ,  qui  porta  depuis  fon  nom , 

*c'tjk-*.Jir,rE-  ôc  fut  appcllée  *  Lantpadernvaur  ,  depuis  Siège  Epifcopal. 
irWP*  £ftant  allé  en  Irlande  ,  pour  voir  (on  pere  ,  il  y  mit  d  i 
cord  deux  Rois,  qui  fe  faifoienc  une  fanglante  guerre.  Il 
alla  en  Jerufalem  avec  faint  David  ,  &  y  fut  aulli  ordonné 
Ufm*t  Mhft  u  di-  Evcfque.  A  fon  retour  il  demeura  encore  dans  le  pais  de 
fttn.utrdt  pmttrnt  Galles  :  Mais  les  habitans  du  lieu,  où  il  avoit  pris  naillancc, 
Evtfqutdtvtmnn,  le  redemandèrent  au  Roi  Caradauc  ,  Se  ne  voulurent  fe  fou- 
conctit  tnuÀvtn-  mettrea  lui,  qu  a  cette  condition.  Pour  les  latisrairc,il  repalia 
mes  vtn  r«»46j.  dans  ]a  petite  Bretagne  ,  &  aiant  efte  fait  Evefque  de  Ven- 
nes  t  il  bâtit  un  monafterc  prés  de  cette  ville.  Il  s'éleva 
Soliand.i  j . Aprti.  concrc  [uj  de  faux  frères  ,  qui  lui  rirent  bien  de  la  peine  , 
&  qui  le  mirent  mal  avec  d'autres  Evcfques.   Comme  il 
eftoit  doux  &  humble ,  il  s'accommoda  aifement  avec  ces 
Prélats  dans  un  Synode.  Mais  la  crainte  qu'il  eut  que  la  di- 
vifion  ne  fcrenouvellat ,  le  porta  à  fe  retirer  parmi  les  Fran- 
çois ,  &  il  finit  ainfi  fes  jours  hors  de  Venncs  vers  l'an  yjy.  Sa 
mémoire  a  cfté  en  fi  grande  vénération  ,  que  l'on  a  autrefois 
célébré  trois  Feftcs  en  fon  honneur. 
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CHAPITRE  XLV. 

De  faint  Eltut  Abbé.  De  faint  Sanfon  Evefqie  de  Dol. 
De  faint  Gildas  ,      de  faint  Petroc  Abbe^. 


N  des  plus  célèbres,  &  des  plus  anciens maifkrcs  de  la  I. 
)  grande  Bretagne  a  cité  faint  Eltut,  que  quelques-uns  S.  Eltut,  &  S. 
fonc  difciples  de  faint  Germain  d'Auxcrre  ,  &  d'autres  de  faine  S  mu  fin. 
Dubnt.  S'eftant  rempli  des  fcicnccs divines  fie  humaines,  il  en 
devint  une  fource  pour  les  autres ,  Se  les  cnlcigni  dans  l'on       tt!n-  ' 
monaftere  fitue  dans  le  pais  dcGlamorgan.  Saint  Sanfon  de-  JJiè^iwl"' 
puis  Evefque  de  Dol ,  faint  Magloire  fon  luccelïeur ,  faint  Paul  fi  ^71. 
on  Paulin  depuis  Evefque  de  Léon  ,  iaint  Gildas  les  apprirent 
dans  fon  école,  fie  aimtpaiïé  dans  i'Armorique  ,  ou  petite 
Bretagne ,  ils  y  bâtirent  des  monafteres.  Saint  Sanfon  naquit 
dans  le  pais  de  Difed  ,  qui  elt  une  partie  de  celui  de  Galles. 
Dés  fa  première  jeunelîe  il  mena  une  vie  auftere,  &  garda  tou- 
jours l'abftinencede  la  chair  :  U  le  fit  Religieux  fous  fàint  El- 
tut, ôc  s'appliqua  avec  grande  a-deurà  l'étude  de  i'Ecnture 
feinte.  Lors  qu'il  eftoit  arrefté  par  l'obfcurité  de  quelque  parta- 
ge, il  emploioit  l'oraifon  &  le  jeûne  pour  en  obtenir  l'intelli- 
gence. Il  fut  ordor.né  Prcftre  par  faint  Dubrit ,  &  exerça  la 
charge  de  Cclerier  ou  d'Oeconome  de  fa  communauté.  L'éclat 
de  fa  vertu  lui  attira  l'envie  de  deux  de  Tes  confrères ,  &  leur 
paffion  alla  jufqu'à  le  vouloir  empoifonner  :  Mais  aiant  fait  le 
ligne  de  la  croix  fur  le  verre ,  il  but  le  poifon  fans  en  recevoir  de 
mal  Sa  feule  patience  toucha  &  convertit  un  de  ces  miferablef: 
Mais  l'autre  ne  rentra  dans  fon  devoir  ,  qu'après  qu'il  eut  efté  ,(s  fMI' 

poiledé  par  le  démon,  &  que  le  Saint  l'en  eut  délivré.  Saint 
Sanfon  fortit  enfuite  du  cloiftre  avec  la  permiffion  de  fon 
Abbé,  &  fe  rendit  difciple  d'un  Preftre  qui  demeuroit  dans 
une  Ifle  avec  d'autres  Ermites.  Il  convertit  fon  pere&  fon 
oncle,  &  ceux-ci  s'eftant  fait  Religieux,  donnèrent  tant  de 
marques  de  pieté  &  de  fagefle  ,  qu'il  les  fit  tous  deux  Abbez , 
l'un  en  Irlande,  &  l'autre  en  Angleterre.  Selon  les  plus  anciens 
actes  de  faint  Sanfon  il  fut  ordonné  Evefque  dans  un  mona- 
ftere ,  que  l'on  diloit  avoir  efté  bafti  par  S.  Germain  d'Auxerre; 
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llpaiïaenfuite  dans  la  petite  Bretagne,  &il  y  fondalemona- 
ftere  &  le  Siège  Epifcopat  de  Dol.  Saint  Magloire  lefuivit  dans 
ce  voiage,  &  lui  iucceda  dans  la  conduite  de  ce  diocefe,  ainlî 
que  nous  avons  dit. 

La  pieté  ,  le  zele  pour  le  falut  des  ames  ,  la  connoi(Tance 
des  lettres  iâintes,  la  prudence,  &  la difcretion fe  rencontrè- 
rent en  un  éminent  degré  dans  fainr  Gildas ,  &  lui  méritèrent  le 
nom  de  Sage.  C'eft  fans  jufte  fondement  que  quelques  Auteurs 
le  divifent  en  deux  perlbnnes ,  fie  diftinguent  le  Gildas  d'Al- 
banie ou  d'Ecolîé,  du  Gildas  Badoniqueou  le  Sage  5  ces  deux 
Gildas  ne  font  autre  que  le  feul  Saint,  dontnous  parlons.  Il  ne 
fut  pas  feulement  ledifciplede  fàint  Eltut  à  l'égard  des  feien- 
ces ,  maisauflî  i  l'égard  de  la  perfection  evangefique,  &  ce  fut 
dans  fon  monaftere  qu'il  (è  revêtit  des  armes  l'obéiflànce.  Il 
jeûnoit  auftercmenr,&:  depuis  l'âge dequinzeans  jufqu'à  la  fin 
de  fa  vie ,  il  garda  cette  coutume ,  de  ne  manger  que  trois  fois  la 
(emaine ,  &  encore  fort  fbbrcment .  Aiant  efté  ordonné  Pre- 
ftre ,  il  alla  prêcher  dans  la  partie  feprentrionale  de  la  grande 
Bretagne,  &  y  convertit  quantité  de  païens  fie  d'heretiques.  Il 
paffa  en  Irlande  à  la  prière  du  Prince  Ammeric,  qui  regnoit 
dans  cette  Ifle ,  fie  il  rétablit  la  pureté  de  la  foi  &  delà  difci- 
plinc  ecclcfiaftique  dans  des  lieux  ,  où  elles  eftoient  prefque 
éteintes.  Il  y  fonda  auflî  quelques  monafteres ,  mais  il  ne  s'y  ar- 
refta  pas,  &  après  avoir  efté  par  dévotion  à  Rome  &  à  Ra- 
venne,  il  s'établit  dans  la  petite  Bretagnc,il  y  bâtit  le  monaftere 
deRuis,qui  porte  (on  nom  ,&  comme  nous  avons  déjà  obfer- 
vé  ,  il  y  mourut  vers  l'an  565.  On  a  de  lui  un  traité  de  la  ruine 
&de  la  defolation  delà  grande  Bretagne  par  les  Anglois. Sa- 
xons, &  quelques  reglemens  pour  la  difciplioe,  qui  (ont  dans 
un  recueil  des  Canons  de  l'Eçlifè d'Irlande. 

On  compte  encore  faint  Petroc  entre  ceux  qui  excellèrent 
dans  la  vertu  &  dans  les  lettres.  Il  eftoit  originaire  du  Comber- 
land.  Sa  naiflanceroial  le  fida  couronne,  qui  lui  fut  offerte  par 
le  peuple  après  la  mort  de  fon  pere,  ne  le  purent  arrefter  dans 
le  fieefe.  Il  fc  retira  dans  un  monaftere  avec  quantité  d'autres 
perfonnes  touchées defon  exemple.  Il  alla  enfui  ce  en  Irlande, 
&  s'y  occupa  avec  grande  application  à  l'étude  des  chofes  di- 
vines. Vingt  ans  après  il  paiïà  dans  le  pais  de  Cornuaille  ,  &  s'y 
établir  dans  un  defert,  où  il  enfeigna  les  lettres  à  fes  difciples. 
On  a  Kui  depuis  une  petite  ville  en  ce  lieu-la  nommée  Pc. 
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drokftovou  Padftovv ,  en  mémoire  de  ce  faint  Abbc.  L  Eghfe  LH*  AU  l* 
cathédrale  de  Bodman  lui  eftoit  dédiée.  Il  vivoit  l'an  cinq 
cens  foixante. 


CHAPITRE  XLVI. 

De  faint  Kentigcrne  Evefque  de  Gîafco  en  EcoJJe.  De  funt 
Colomb  Abbé  &  Aposlre  des  Piftes.  De  faint 
Constantin  Martyr. 

C'Eft  ici  te  lieu  de  parler  de  faint  Kentigcrnc ,  puis  que  k  L 
pais  de  Galles  l'a  parcage  avec  l'Ecoue  ,  fie  qu'il  a  ccen-  s  Ktnùgcm* 
du  l  Ordrc  monaftiquedans  ces  provinces  de  la  grande  Bre-  f*£*<* 
raenc  On  convient  qu'il  eut  pour  maiftre  faint  Servan,  6c  u 
qu'il  apprit  de  ce  Saint  les  maximes  de  la  perfedion.  Se  voiant 
pcrfêcute  par  quelques  difciplcs  du  mefme  Saint ,  qui  lui  por- 
taient envie ,  il  s'impoiaà  lui-  mefme  la  peine  qu'ils  mentoicnt  : 
Car  il  fe  feparade  faint  Servan  ,  &  fe  retira  à  Glafco,  pour  y 
faire  pénitence  ,&  pour  fuir  l'honneur,  que  le  peuple  corn- 
mençoit  à  rendre  à  (on  mérite.  Il  y  pratiqua  une  ngoureufe 
abftinence  ,  &  tâcha  d'y  mener  une  vie  obfcure  &  cachée. 
Mais  fa  vertu  éclat»  contre  fon  deffein ,  &  le  mit  tellement  en 
eftime   que  le  Roi  fie  le  peuple  de  Cumberland  le  choifirent 
pourEvcquc.Aprésquelquerefi(kance,ilacceptaccttechargc,  Accito  amem  <lc 

&  fui  vaut  une  couftume ,  qui  eftoit  «régulière  &  contraire  aux  ^J£B*: 
canons  il  fut  facré  par  un  iéul  Evefque,  que  I  on  ht  venir  de         &  Scoto- 
llrlandc  :  Maisil  ne  quitta  point  Glalco ,  il  continua  d'y  faire 
fa  refideoec ,  fie  c  elt  là  l'origine  de  cette  ville ,  ou  du  moins  de  £cerunt  BolUn ,. 
fà  grandeur  ,  &du  fiege  métropolitain,  dont  elle  aefté  ho-  wtttmmt*** 
norce.  On  vit  en  fa  perfonneun  Pafteur  vigilant ,  &  un  auftere 
Anacorete.  Il  eftoit  d'ordinaire  trois  jours  ,  &  quelquefois 
quatre  fans  manger.  Il  s'abftenoit  de  chair  &  de  vin ,  &  n'en 
uioit  que  lors  qu'il  eftoit  obligé  de  pafler  quelque  jour  auprès 
du  Roi  mais  enfuite  il  fe  punifloit  en  quelque  forte  de  cette  Ad  rM  «gre<r« 
indulgence ,  &  jeûnoit  plus  autrement.  Pendant  le  Carême ,  ZbSSUA 
il  fc  retiroit  dans  une  folitude ,  &  ne  fe  nourriGoit  que  d  her- 
bes &  de  racines ,  ou  mefme  il  paflbit  tout  ce  faint  temps  fans 
manger.  Le  jeudi  faint ,  il  la  voie  les  pieds  aux  pauvres ,  fie  aux 
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Ch.  XLVI.  lépreux  ,  &  les  fervoit  à  table.  Le  vendredi  faint,  il  faifojt 
quantité  de  génuflexions ,  &  le  donnoit  la  difeipline.  Il  con- 
tinuent cette  pénitence  le  lendemain ,  &  fe  tenoit  dans  un 
tombeau  ,  jufqu'à  l'heure  que  l'on  croit  avoir  efté  celle  qui 
fut  honorée  de  la  rcfurrc&ion  de  J  e  s  u  s-  C  h  k  i  s  t.  Son  ht 
eftoit  le  creux  d'une  grande  pierre ,  où  il  femoit  des  cen- 
dres. Il  fe  mortifioit  encore  en  demeurant  dans  l'eau  froide 
jufqu'à  ce  qu'il  eut  recité  tout  le  pfeautier.  Ilportoit  toujours 
un  très  rude  cilice,  une  tunique  de  peaux  ,  &  un  petit  feapu- 
lairc.  Pardcfîus  ces  habits  monaftiques ,  il  eftoit  revêtu  d'une 
aube  avec  l'cftole.  Il  avoit  unecrofle ,  qui  n 'eftoit  que  de  bois  : 
il  portoit  fur  foi  un  manuel ,  &  fe  tenoit  toujours  preft  à  exer- 
cer fon  minifterc.  Il  travailloit  avec  grand  zeleauiàlut  des 
ames  :  quelquefois  il  cultivoit  lui.mefme  la  terre,  &  un  jour 
manquant  de  blé  pour  femer ,  parce  qu'il  avoit  tout  donné  aux 
pauvres ,  il  femadu  fable  ,  &  ne  laitfà  pas  de  recueillir  du  pur 
 froment. 

1 1.  Quoi  que  l'es  vertus  &  fes  miracles  le  rendirent  fi  vénérable , 

j! fonde  VEglift  il  s'cleva  contre  lui  des  feelerats ,  qui  refolurcnt  de  l'aflàflîner. 
&  le  tiwrtdjltre  lc  Saint  l'apprit  par  révélation  ,  &  fe  retira  dans  le  pais  de 
mGâUu  ^a"es  auprès  de  faint  David.  Aiant  demeuré  quelque  temps 
fdis       d  es.  aycc  j^.  ^  ^  Rétablit  prés  de  La  rivière  d'Elvve  dans  un  fond 
que  luidonna  le  Roi  du  pais .  6c  il  y  bâtit  un  monaftere  »  où  il 
stiam  tMHtrtt  fm  aflembla  plusde  fix  cens  Religieux.  De  cette  grande  commu- 
ttmmtôitmté  tfieit  nauté  il  y  en  avoit  le  tiers  qui  s'appliquoient  aux  lettres ,  & 
4*9*j  R*"i"»x-  chantoient  l'office  divin  divifés  en  plulieurs  chœurs,  qui  le 
fuccedoient  les  uns  aux  autres  :  de  forte  que  l'on  cclebroit  fans 
cefle  le  fervice  dans  l'Eg'ifc  ,  les  autres  travailloient  aux 
champs ,  ou  exerçoient  les  arts ,  &  les  autres  emplois  neceflai- 
res  pour  leur  commune  lubfiftance.  Ainfi  ce  lieu  devint  fort 

i'  i   i  ,,  peuplé ,  Êt  depuis  on  y  bâtit  une  ville. 

«  *  Cependant  le  crime  de  ceux  qui  l'avoicnt  chaïïe  de  fôn 

Jl retourne  en  E-  fiege  de  Glafco ,  ne  demeura  pas  impuni,  ils  périrent  tous  en 
co"c'  diverfes  manières ,  &  plufieurs  de  ceux  que  le  Saint  avoit  con- 

vertis ,  eftant  retournez  à  l'idolâtrie,  la  terre  comme  indignée 
de  leur  infidelirc ,  refufa  de  les  nourir ,  &  devint  fterile.  Parmi 
ces  maux  publics ,  cette  partie  d'Ecoilè  tomba  heureufement 
fous  la  domination  de  Roderic  ,  qui  s'edoit  fait  baptiferen 
Irlande.  Ce  Prince  rappclla  faint  Kenrigerne ,  &  fon  retour 
eut  le  fuccés  que  l'on  en  efpcroit.  Le  Ciel ,  qui  eftoit  comme 

fermé , 
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fermé  ,  donna  de  l'eau  ,  &  rendit  la  fécondité  i  la  terre.  Le  C  h.  XLVI. 
Saint  defabufa  les  idolâtres,  leur  faifant  voir,  que  celui  qu'ils 
adoroient  comme  leur  grand  Dieu  ,n'avoiteftc  qu'un  homme, 
il  baftit  des  Eglifes,  &  fonda  des  monaftercs.  On  dit  mefme 
qu'il  envoiade  Tes  difciples  aux  Orcades  ,  &  dans  la  Norvvc- 
ge  &  l'Irlande.  Auflï  fà  réputation  excita  faint  Colomb  Abbé 
d'Hi  à  l'aller  voir  à  Glafco ,  &  ces  deux  excellens  Hommes  fè 
feparant  l'un  de  l'autre  ,  pour  marque  d'amitié  fe  donnèrent  in  fienum  mutnx 
réciproquement  leurs  bâtons.  On  ajoute  que  faint  Kentiecrne  JlI««oni» 
vécut  cent  quatre-vingt-cinq  ans ,  qu  il  ht  pluiieurs  fois  le  bacuium  fufeepic. 
pèlerinage  de  Rome, &  qu'il  eut  la  fatisfa&ion  d'y  rendre  fes  iM-t*t-  in. 
refpecb  à  faint  Grégoire  Pape  :  fur  quoi  on  peut  former  bien 
des  difficultez.  Ce  qui  paroift  de  plus  certain  à  l'égard  du 
temps ,  eft  qu'il  fleunfloit  l'an  «6o.  Lors  qu'il  fortit  du  pais  de 
Galles,  il  amena  avec  lui  en  Ecofle  la  plufpart  des  Religieux    A[MPhvmtt  iF. 
de  fon  monaftere.  Ceux  qu'il  y  laiflà ,  continuèrent  à  y  îervir  èo^udmntûcim. 
Dieu  fous  la  conduite  de  ion  difciple  faint  Alaph  ,  qui  a  don-  ttitiiint^mf»* 
né  fon  nom  à  la  ville  ,  que  l'on  bâtit  depuis  autour  de  cette  J'JjJJ î* 'c/t"T' 

Abbaic.  .  a 

Tandis  que  faint  Kentigerne  travailloitainfià  l'avancement       IV  . 
de  l'Evangile  dans  une  partie  de  l'Ecofle,  Dieu  appella  à  la  S.Colomb  Abbé 
lumière  de  la  foi  les  pi&es  Septentrionaux  par  le  miniftere  du  à.Hl  »  frf?°~ 
faint  A  bbc  Colomb  ,  qui  les  alla  chercher  dans  leurs  hautes  &.  ' 
affreufês  montagnes ,  pour  accroiftre  par  leur  converfion  le 
troupeau  de  J  esus-Christ.  Saint  Colomb,  que  Bede  ap- 
pelle auffi  Colomban,  naquit  en  Irlande.  Eftant  fort  jeune,  il 
quitta  fes  parens ,  qui  eftoient  des  perfonnes  nobles ,  &  fe  dé- 
voua au  lervice  de  Dieu  dans  un  monaftere.  Il  y  pratiqua  exa- 
ctement les  exercices  de  la  Religion,  prenant  garde  de  ne  rien 
lai/Ier  entrer  dans  fon  cœur  ,  qui  en  pût  bleflerla  pureté ,  fe 
tenant  toujours  occupé  à  la  prière,  ou  à  la  le&ure  des  livres  fa-  interne  omnibm 
crez  ,  ou  au  travail  des  mains,  fie  confervant  parmi  fes  aufte-  chara»,  îiiiarem 
ritez  un  extérieur  gai  &:  honnefte ,  qui  le  rendoit  commode  &  fjtZm 
agréable  à  tout  le  monde.  Eftant  Preftre ,  il  fonda  le  monafte-  vu*  s.  c»W.  L 
re  de  Dairmag  dans  le  pais  de  Meath  ,  où  il  forma  une  grande  u  * K 
communauté  de  Religieux ,  &  reçût  le  don  de  prophétie ,  6c 
d'autres  grâces  extraordinaires.  Il  baftit  celui  de  Eafmacneire 
dans  la  Connaccie,  &  y  mit  pour  Abbé  faint  Chonna ,  que 
quelques-uns  appellent  auffi  Mochonna }  &  d'autres  Dachon-  u» -«*mm»**«d». 
ca.  Cette  Abbaie  fut  donnée  depuis  à  l'Ordre  de  Cifteaux,  cT„Tm%?' 

Tt 


Ch.  XLVI. 


A»  f(.  dtp*  dé 
Utitndt. 


Sçêvoir  l'an  7JI. 
que  Btdt  icrivoit 
fin  hijloin- 


Haberc  autem  fo- 
Icr  ipfa  mfula  rc- 
ûorcm  fcniper  Ab- 
bat  cm  Prcfbytcru , 
cujiu  juri  &  oumis 
provir.cia  fie  ipfi 
ctum  Epidopjor- 
di  ic  inufitato  dc- 
bcant  efle  fiibjcfli, 
Sec.  Btd.  hiji.  /•  j. 
4- 


Inquirentcs  antem 
Dominum  non  de 
ficiencomnt  bono. 
S.  Ctlemb  finit  ici 
et  qui  fut  ,  eft 
Vcnttcfilii.auditc 
me  •  tirnorem  Do- 
nnai docebo  tos. 


HtJm  /.  J.  f.  U' 
Vfftr.  Britan.  £«/. 

/*!•  9*9» 


331  ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 

&:  s'appelle  Bucl  du  nom  de  la  rivière  voifinc.  Saint  Colomb 
pallà  enfuite  dans  l'Ifle  de  Hioudejona ,  &  y  bâtit  un  mona- 
lkere ,  qui  aefté  8fcs  plusfameux.  Cette Ifle  depuis  appellée  de 
fon nom Tcolmkil , eft  fituée au  Nord  de  l'Irlande,  8c  peu  di- 
sante d'Ecofle.  Le  Saint  accompagné  de  douze  de  fes  difciples, 
fè  tranfporta  dans  les  montagnes  habitées  par  les  Pi&es ,  en 
convertit  un  grand  nombre  ,  &  b.ititdes  Eglifes.  Aiant  efté 
ainuTApoftre  de  leur  pais,  il  y  fut  depuis  en  fi  grande  venera- 
tion,que  du  temps  de  Bede,  c'eft  â  dire,plus  de  cent  cinquante 
ans  après  ,  far  une  difeifline  extraordinaire  tous  les  Evef- 
ques  de  la  province  des  Pidl.cs  cftoient  (ous  la  jurifdi&ion  &  la 
dépendance  du  preftre,  qui  cftoit  Abbé  du  monaftere  d'Y- 
colmkil,àcaufê  que  le  Docteur  delà  nation  avoir  efté  feule- 
ment Preftre  &  Religieux.  Eftant  un  jour  dans  l'Ifle  de  Hvm- 
be,il  fut  vifité  par  quatre  illuftres  Abbez  d'Irlande }  feavoir, 
par  faint  Congel ,  par  faint  Brandan ,  faint  Kenni,&  faint Cor- 
mac  ,  qui  l'obligèrent  de  célébrer  la  Mefle  en  leur  prefence. 
Au  moment  de  la  confecration ,  faint  Brandan  vit  un  globe  de 
feu  fur  fa  tefte.  Saint  Colomb  eftant  mefmc  avancé  en  â>e, 
couchoit  fur  la  terre ,  &  une  pierre  lui  fervoit  de  chevet.  Il  s'ap- 
pliquoit  fouvent  à  copier  des  livres.  Le  dernier ,  auquel  il  tra- 
vailla, fut  le  pfèautier.  Ear  aiant  tranferit  jusqu'au  dixième 
verfet  du  trente-troifiéme  Pfeaume,il  eut  un  prefentiment  de 
fa  mort ,  &.  fe  dit  à  lui  mefme  .•  le  fuis  a  la  fin  de  la  f  âge,  il  faut 
cejfer  d'écrire ,  que  Bathanéemonfuccejfeur  continue  :  Et  en  effet 
comme  le  dernier  verfet,  que  le  Saint  avou  écrit ,  marquoit  le 
.bonheur du  Ciel  .où  Dieu  l'appelloit,  celui  qui  fuivoit,  eft 
une  leçon  pour  un  Abbé ,  ôt  lui  apprend ,  qu'il  doit  comme  un 
perefpirituel  enfeigner  la  crainte  de  Dieu  à  fes  Religieux.  Le 
Saint  alla  aux  vcfpres,  fc  coucha  à  fon  ordinaire  fur  la  terre 
qui  lui  fervoit  de  lie ,  fie  aiant  fait  venir  fes  difciples  auprès  de 
lui ,  les  exhorta  de  conferver  entr'eux  la  paix ,  &  d'avoir  les 
uns  pour  les  autres  une  chanté  fincere.  Lanuit,désqu'il  en  r  en  - 
dit  fbnner  les.Marines ,  il  fe  tranfporta  promptement  à  l'Eglife: 
il  y  entra  le  premier ,  &  s'eftant  mis  en  prière  devant  l'autel  il 
donna  la  bénédiction  à  fes  difciples ,  &  rendit  Pefprit.  Sa  mort 
arriva  vers  l'an  598.  Il  drefïa  une  règle  qui  fe  trouve  en  vers 
Hibernois ,  &  qui  fut  en  ufagenon  feulement  dans  l'Ifle  de 
Hi,  mais  dans  les  autres  mdnafteres  d'Ecofle,  ou  de  là  Nort- 
humbre ,  qu'il  fonda,  ou  qui  furent  bâtis  par  fes  difciples.  On 
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verra  dans  la-fuite  que  faint  Aidan ,  Finan ,  8c  Colman  Evel- 
ques  de  Lindisfarne ,  furent  de  ce  nombre.  Saint  Colomb  por- 
toit  une  tunique  blanche ,  8c  une  tonfure  faite  en  demy-ccrcle. 
Il  celcbroit  aufli  la  fettede  Pâques ,  le  quatorzième  jour  de  la 
Lune ,  lorfquc  c'eftoit  un  Dimanche  ,  ainfi  que  faifoient  les 
autres  Irlandois ,  &  les  autres  Bretons,  ce  qui  elloit  contraire 
au  bon  ordre  ,  8c  cependant  ceux  ci  eurent  bien  de  la  peine  à 
quitter  cette  pratique irreguliere ,  à  caufe  que  faint  Colomb, 
éc  d'autres  Saints  de  leur  nation  l'avoient  fuivie  par  méprife,  8c 
parce  qu'ils  ignoroient  quelle  eftoit  en  ce  point  la  véritable 
difciplinedel'Eglife.  Le  Saint  cft  invoqué  dans  les  anciennes 
litanies  d'Angleterre ,  fous  le  nom  de  Columcillc.  Il  eut  de  fuite 
pour  fuccefleurs  Baithcn  ou  Bathance,  Fergnaus,  Segenius, 
Suibncus,  Cummin  furnomméle  Blanc,  Failbeas,  Adamnan  , 
&c.  Sa  vie  aefté  écrite  par  le  bienheureux  Cummin ,  qui  fut 
Abbé  l'an  657.  &  par  faint  Adamnan ,  qui  entra  dans  la  mcfme 
charge  vers  l'an  679.  Il  fe  trouve  encore  aujourd'hui  un  livre 
contenant  les  quatre  Evangiles  de  la  verfion  de  faint  Jérôme, 
écrit  de  la  main  de  faint  Colomb ,  8c  couvert  de  lames  d'argent. 
L'infcription  porte  que  le  Saint  le  tranferivit  en  douze  jours. 
On  le  gardoit  autrefois  dans  le  monaftere  de  Dermag ,  aujour- 
d'hui appelle  Durrog  ,  ainfi  que  témoigne  Varrxus  dans  fès 
Anriquitez  d'Irlande ,  qui  marque  auiïi  que  dans  la  fuite  du 
temps  cette  Abbaie  ,  8c  plulieurs  autres  du  pais  cédèrent 
d'eftre  poflèdées  par  des  Moines ,  &  furent  habitées  par  des 
Chanoines  réguliers. 

Saint  Conftantin  fut  un  de  ceux  qui  fécondèrent  faint  Ken- 
tigerne ,  8c  faint  Colomb  dans  la  prédication  de  l'Evangile.  Il 
avoit  efté  Roide  Cornouaille.Son  ardeur  pour  la  pcrfe&ion  , 
]'. liant  porté  à  quitter  la  couronne ,  il  fe  fournit  au  joug  de  l'o- 
beïlîance  dans  l' Abbaie  de  Mcneve,  fondée  par  faint  David. 
Après  avoir  aquis  une  forte  habitude  de  vertu  ,  il  pafla  dans 
l'Irlande  ,&  s'attacha  à  faint  Colomb  j  il  le  fuivit  en  Ecofle,  8c 
tant  par  l'ordre  du  faint  Abbé  ,  que  par  celui  de  faint  Kenti- 
gerfte  ,  il  prêcha  la  foi  aux  paiens.  Il  fit  beaucoup  de  fruit 
dans  la  province  de  Cantire  ,  8c  en  convertit  la  plupart  des 
habirans.  pendant  les  travaux  de  fa  mi ffion  ,  il  bâtit  le  mona- 
ftere de  Gouane  prés  de  la  rivière  de  Clyd ,  8c  il  en  prit  la  con- 
duire.' Son  zele  pour  le  (ervice  de  Dieu  lui  faifoit  defirer  le 
martyre,  6c  fon  defir  fut  rempli  :  Car  quelques  feelerats  aianc 
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Ch.  XLVI1.  appris  qu'il  vivoitdans  cette  difpofition,  accomplirent  par  un 
ut  iniqué  «pic-  grand  crime,  ce  que  la  pieté  lui  faifoit  fouhaiter.  Eftant  dans 
«F«i«af  Je  P*>s de  Cantire ,  il  y  fut  aflaffiné  par  ces  miferables ,  &  mou- 
.  a-  rut  un  peu  après  de  (es  bleflures  entre  les  bras  de  Tes  difciples , 
,l-  qui  l'enterrèrent  à  Gouane.  On  rapporte fon  martyre  à  l'an 
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f*rmt.f*g.6is.     cinq  cens  loixante.leize. 


CHAPITRE  XLVII. 

De  faint  Finnen  Abbé  de  Clonard  en  Irlande.  De  faint 
Keran  ,  de  faint  Carthage  ,  de  faint  Brandan  ,  de  faint 
Comgal ,  de  faint  Luan  ,  de  faint  Mandé  ,  &  autres 
Abbc%  dans  le  mefme  fais. 

j  N  a  déjà  obfervé  que  la  profeffion  monaftique  établie 

Plufieurs  allés  \J  cn  Irlande  par  fàint  Patrice,  y  reçut  une  abondante  be- 
de  Saints  d'/r-  nedi&ion  du  Ciel  ,  &  produifit  un  grand  nombre  de  Saints. 
lande  mejlex.  de  Mais  il  feroit  à  fouhaiter  à  l'égard  de  plufieurs ,  que  l'on  eut  de 
fables.  pius  fidellcs  relations  de  leurs  vies  :  car  il  y  en  a  beaucoup  de 

gaftées ,  &  où  l'on  a  meflé  des  fables.  Dieu  aiant  favoriië  de 
révélations,  &  de  grâces  extraordinaires  quelques  Saints  du 
pais ,  &  principalement  S.  Colomb  Apoftredes  Pi&es  ,on  s'eft 
aisément  porte  à  croire  de  femblablcs  chofes  des  autres  Saints, 
&  ç'acfté  par  cette  pieufe  crédulité,  que  ceux  qui  ont  ou  corn, 
poië,  ou  tâché  de  repolir  &  d'augmenter  leurs  aétes ,  y  ont  fou- 
vent  inféré  des  avantures&  des  miracles  fufpe&s  de faufTeté. La 
longue  Se  fanglanté  guerre  d'entre  les  Irlandois ,  &  les  Danois 
qui  répandit  tant  de  ténèbres  ,&  caufa  tantdedcfbrdres  dans 
l'Eglife  d'Irlande,  femble  avoir  efté  le  temps ,  où  l'on  auroit 
inventé  la  plupart  de  ces  fi&ions.  Mais  d'autres  eftimenr  , 
qu'elles  font  nées ,  ou  du  moins  qu'elles  ont  paru  depuis ,  &  il 
ne  fera  pas  inutile  de  marquer  comment  ils  croient  que  cela 
eft  arrivé.  Apres  cette  guerre,  qui  dura  bien  deux  censanf,  la 
Religion  Chreftienne  fe  trouva  fort  déchuë  &  fort  affaiblie. 
Saint  Celfe&  faint  Malachic  Archevefques  d'Armach  prirent 
foin  de  la  rétablir  ,  &  enfuire  les  Anglois  ,  qui  fe  rendirent 
t»JUfki  Mort  ma'^rcsde  l'Irlande  vers  l'an  1171.  y  introduifirent  des  Eccle- 
t»t  j,o.  fiafliques  &  des  Religieux  de  leur  nation  ,  qui  travaillèrent 
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au/Ti  à  y  faire  refleurir  la  pieté  &  les  feiences.  Alors  Jocclin  Ch.XLVII. 
Moine  de  l'Abbaiede  Furnes  compofa  la  vie  de  faint  Patrice 
fur  les  anciens  mémoires,  &  Ton  ouvrage  mérita  l'approbation 
de  tout  le  monde.  Son  exemple  porta  d'autres  perfonnes  à 
dreflèr  l'éloge  de  plufieurs  autres  Saints  du  mefmepaïs:  mais 
ce  ne  fut  pas  avec  un  pareil  fuccez  :  Car  s'appuiant  fur  des 
traditions  incertaines,  ou  prenant  de  fimples  vrai-femblances 

Pour  des  faits  bien  atteftez  ,  ils  ont  corrompu  par  de  faufles     „  , 
....        .         .   ,  ,      ,   c  -irrr       i  Telltt  font  lit  vus 

additions  la  vente  de  plufieurs  vies  originales ,  ou  mefme  ils  ont  jt  s.  s*™» ,  j$ 
compofé  de  nouveaux  actes  méfiez  de  fables ,  principalement  Br*nd»n  ,  cW. 
à  l'égard  de  certains  miracles,  &  de  la  longue  vie  qu'ils  attri- 
buent à  quelques  Saints.  Et  c'eft  pourquoi  il  ne  faut  le  fervir 
de  leurs  ouvrages  qu'avec  précaution.  Noftre  deflein  ne  de- 
mande pas  que  nous  parlions  ici  de  tous  les  faints  Religieux, 
qui  ont  fleuri  en  Irlande  dans  le  fixiéme  fiecle.  Il  fufnra  de 
faire  mention  de  quelques-  uns  des  plus  infignes ,  &  fur  tout  de 
ceux  qui  ont  efté  des  maiftres  de  la  profeffion  religieufè ,  & 

qui  ont  écrit  des  règles  monaftiques.   

Il  faut  commencer  par  faint  Finnen ,  parce  qu'il  fut  le  mai-        y  t#  " 
ftre  de  plufieurs  de  ces  maiftres,  &  qu'il  fîtdefon  monaftere  S.  Fsnntn. 
une  fameufe  école  de  vertu  ôt  de  feience,  ainfi  que  faiibit  au 
mefme  temps  S.  Eltut  dans  le  pais  de  Galles.  S.  Finnen  naquit 
dans  la  Lagenie.  Ilfutbaptifë  par  faint  Abban ,  fameux  Abbé 
deMaçamuid.  Eftant  en  âge  d'étudier,  il  fe  retira  auprès  de 
faint  Fortcherne  alors  Abbé  de  Rofcur ,  qui  lui  apprit  les  de- 
voirs de  l'état  religieux.  Eftant  âgé  de  50.  ans,  il  pafla  en  Fran- 
ce ,  il  alla  à  Tours,  &  continua  fes  études.  Après  fon  retour 
en  Irlande  ,  il  bâtit  des  monafteres ,  &  il  enfeigna  les  lettres 
fain ces  dans  une  des  maifons ,  dont  il  fut  le  Fondateur  j  &  en- 
fuite  dans  l'Abbaiede  Cluainerairdou  Clonard  fur  les  confins 
de  la  Medie  &  de  la  Lagenie.  Il  s'aquittoit  fi  bien  de  cette  fon- 
ction qu'il  attiroit  tout  le  monde  auprès  de  lui.  Nonfeulement  ColtAn  t><  r<jr, 
les  jeunes  Religieux,  mais  les  Evelques  &  les  Abbez  alloient  p*g.*o*. 
l'entendre ,  &  tâchoient  de  profiter  de  fes  lumières.  11  eut  ainfi 
plufieurs  difciples ,  qui  furent  depuis  illuftres  par  leur  vertu  & 
par  leurs  emplois.  On  marque  entre  autres  deux  faints  Keran , 
faint  Nenni ,  deux  faints  Brandan,  faint  Molafle,  faints  Ken- 
ni,  deux  faints  Colomb,  faint  Coëmgcn,  faint  Comgal,&c. 
Pour  s'exciter  à  la  mortification  &  à  la  charité ,  qui  doivenc 
eftre  deux  des  principaux  fruits  delà  doctrine  evangelique,  ils 
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Ch.  XLVII.  n'a  voient  qu'à  jecter  les  yeux  fur  leur  maiftre  :  car  fa  vie  prê- 
chent la  pénitence.  Auront  il  avoitfoinde  nourrir  Ton  amedes 
veniez  divines  ,  autant  il  eftoit  exact  &  rigoureux  à  dompter 
fon  corps  par  le  jeûne.  Sa  nourriture  ordinaire  n 'eftoit  que  du 
pain ,  des  légumes  &  de  l'eau.  Aux  jours  de  Fefte  il  mangeoic 
un  peu  de  poiffbn,  ôcbeuvoit  du  petit  lait  ou  de  la  bierre.  La 
terre  lui  fer  voit  de  lit,  6C  une  pierre  de  chevet.  Il  avoitune 
affection  fincerepour  le  prochain,  &  lorfqu'il  voioit  quelqu'un 
danslafouffrance,  iltafcnoitde  lefoulager*.  autant  commode 
&  doux  pour  les  autres  ,  que  dur  6c  fevere  envers  lui-mcfme. 
Il  paroift  par  les  actes  de  faint  Colomb,  que  faint  Finnen  eut 
le  caractère. epifcopal.  Une  maladie  contagieufe ,  qui  affligea 
le  pais  l'an  cinq  cens  quarante-huit ,  l'emporta  avec  plufieurs 
uc.  vsni  Mi*.  aucr« ,  6c  le  fit  paflèr  dans  la  gloire  du  Ciel.  Clonard  a  efté 
wkmic.fMg.xix.  autrefois  une  Cathédrale ,  dont  l'Eglife lui  eftoit  dédiée. 

rrr  Si  l'on  croioic  quelques  Auteurs  Hibernois,  faint  Keran  de 

S  Keran  de  S*-  Sagirauroit  prêché  la  foi  dans  leur  pais  avant  faint  Patrice,  & 
gir.  auroit  vécu  deux  ou  trois  cens  ans  j  mais  d'autres  n'en  convien- 

nent pas  j  &  rejettent  ce  fait  comme  une  fiction  ,  qui  s'eft 
glifîee  dans  fes  actes.  Il  naquit  dans  la  province  d'Ofiorie,  il 
alla  à  Rome ,  &  y  fut  baptifë.  Son  amour  pour  les  lettres  fâin- 
tes  l'arrefta  aflez  long- temps  en  Italie:  il  les  étudia  avec  gran- 
de ardeur,  &  fit  paroiftre  tant  de  mérite,  qu'on  le  jugea  digne 
de  l'Epifcopat.  En  aiant  efté  honoré ,  il  revint  en  Irlande  ,  6c 
fe  retira  dans  un  ermitage  de  fon  pais.  Plufieurs  perfonnes  de 
l'un  6c  l'autre  fexe  venant  le  trouverai  les  inftruifit dans  la 
foi,  6c  changea  fà  folitude  en  un  monaftere,  où  il  établit  un 
'iïege  epifcopal.  Telle  fut  l'origine  de  l'Eglife  de  Saçir,  quia 
efté  long-temps  Cathédrale.  Saint  Keran  vécut  aufteremenc 
dés  fa  jeuneffe  ,s'abftenant  de  chair,  8c  de  tout  breuvage  qui 
peut  cnyvrer.  Eftant  fort  âgé,  il  nededaignoit  pas  d'aller  en- 
tendre les  conférences  de  faint  Finnen,  &  de  fe  méfier  parmi 
MUnJ.  &  Cûi-  fes  autres  difciples.  Il  mourut  vrai-femblablement  vers  l'an 

I  V.  Sa  mere  Lidanie  fonda  un  monaftere ,  dont  elle  prit  la  con- 

S  Cartagc  &  S.  duite.  Cartage  fils  du  Roi  de  Calîcl  fe  rendit  Religieux  dés  fa 
fliQçbitdc.        jeuneffe,  &  fe  fournit  à  l'auftere  difeipline  du  Saint.  Aiant  veu 
avec  peu  de  précaution  une  fille  de  la  communauté  de  Lidanie , 
il  conçut  pour  elle  une  ardente  paffion ,  &  celle-ci  fut  récipro- 
quement embrafée  du  mefmc  feu  -}  de  manière  qu'il  en  fèroit 
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arrivé  du  defordre  &  du  fcandale,  Ci  cette  vierge  folle  n'eut 
cfté  frappée  d'aveuglement.  Cette  aftli&ion  l'obligea  de  re- 
tourner au  cloiftre,  d'où  elle  eftoir  fortie ,  Se  depuis  elle  de- 
meura toujours  privée  de  la  veuë.  Pour  Carrage,il  confeflà 
humblement  fa  faute ,  &  par  le  confeil  de  faint  Kcran ,  il  alla 
faire  une  pénitence  de  feptans  dans  un  defert  de  France.  11  re- 
vint enfuitc  au  monaltcre  de  Sagir ,  fie  fit  tant  de  progrés  dans 
Ja  perfection  ,  qu'on  le  jugea  dignedefuccederau  faint  Evef- 
que. Il  baftit  des  Eglifes  &  desmonafteres.  H  eftoit  forthum- 
ble  ,  &  lors  qu'il  aïloit  par  le  pais  ,  il  ebantoit  fouvent  des 
pfeaumes.  Un  jeune  berger  nommé  Mochude  l'entendant  ainfi 
chanter ,  quitta  fon  troupeau  par  l'infpiratien  du  faint  Efprit, 
&lefoiralla  trouver  le  Saint  dans  immonaftere.  Le  faint  Pré- 
lat le  reçut  avec  lui ,  l'inftruifit  dans  les  chofes  divines,  &  l'or- 
donna Preftré.  Saint  Mochude  fut  depuis  aufli appelle  Carta- 
ge ,  il  excella  en  fainteté  ,  &  bâtit  le  monafterede  Rathcn  en 
Medie  jOÙileur  plus  de  8oo.difciples,  qui  vi  voient  fart  aufte- 
remenr.  Il  fonda  aufli  l'Eglifè  deLifmorcnMomonie,&ilen 
fut  le  premier  Evefque.  Sa  règle  fé  trouve  encore  écrite  en  très- 
ancien  langage  Hibcrnois.  Une  des  pratiques  de  fes  Religieux 
eftoit,  que  ceux  qui  avoientefté  envoiez  hors  le  monaftere, 
alloient  à  leur  retour  fe  mettre  à  genoux  devant  l'Abbé,  ôc  lui 
marquoient  qu'ils  avoient  tache  d'exécuter  les  ordres,  qu'il 
leur  avoit  donnez. 

Le  jeune  faint  Keran  ,  qui  fortit  aufli  de  l'école  de  faint  Fin- 
nen  tient  rang  entre  les  illuftres  Abbez  d'Irlande  :  mais  s'il  eut 
pour  maiftre  ce  fçavant  Homme ,  ce  fut  principalement  à  l'é- 
gard des  lettres  i  car  il  prit  l'habit  de  Religieux  dansl'lfle  d'A- 
ran ,  où  faint  Endée  avoic  bâti  dix  monafteres.  Saint  Keran 
fonda  la  célèbre  Abbaie  de  Cluainmicnois  dans  la  Medie ,  que 
les  Princes  d'Irlande  comblèrent  depuis  de  bienfaits  &  de 
grâces  ,&  qui  eut  quantité  d'autres  Eglifes  ou  Prieurez  fous  fa 
dcpendance.il  eft  aflez  incertain  duquel  des  deuxfaintsKerans 
parle  Alcuin  ,  lorsqu'il  appelle  un  Saint  de  ce  nom ,  U  gloire 
de  la  Nation  Irlandoife.  \\  me  femble  que  cet  cloge  convient 
mieux  à  l'ancien  làint  Keran  Evefque  de  Sagir.  Le  jeune 
mourut  en  cinq  cens  quarante-neuf ,  âgé  feulement  de  trente- 
rroisans. 

On  qualifie  non  feulement  Abbez  ,  mais  aufli  Evefques ,  les 
deux  faims  Brandan  difciples  de  faint  Finnen.  Mais  il  eft  plus 
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Ch.  XLVII.  probable  qu'ils  n'ont  efté  que  Preftres.  Le  premier  fut  le  Fon- 
dateur ou  le  premier  Abbé  de  Birreen  Momonie,  6c  félon 
quelques  Auteurs,  il  mourut  Tan  571.  Le  fécond,  qui  eft  beau- 
coup plus  célèbre, naquit  dansle  territoire  d'Ardart  oud'Ard- 
fert  ville  de  la  Momonie.  Dans  ton  enfance  il  fut  élevé  par 
fàinte  Itte,quiavoit  fondé  le  monaftere  de  Cluainchredruil, 
depuis  appelle  de  fon  nom  Killtte.  A  l'âge  de  fept  ans  Erce, 
qui  eftoit  peut-eftre  Evefque  d'Ardath  ,  le  prit  avec  lui,  & 
J'inftruifït  dans  la  pieté  ôedans  les  lettres.  Il  lui  permit  enfuite 
d'aller  trouver  faint  Jarlath  Evefque  de  Tuaim ,  qui  continua 
deleformeràla  vertu.  Pendant  qu'il  demeuroit  auprès  de  ces 
deux  faints  Prélats ,  il  vifitoit  quelquefois  fainte  Itte,  qui  l'ex- 
hortoit  à  fedonnerentiercment  à  Dieu.  Il  fui  vit  ce  confeil ,  & 
ê&ïïf  'iOZÏÎr  ^e    Reng»cux-  S'eftant  fort  avancé  dans  la  perfection ,  il  reçut 
f!  71 9  wthmtr.  'es  ordres  fàcrez  ,&  bâtit  des  monafteres.  On  dit  que  par  une 
iJwftw'Vs       faveur  femblable  à  celle ,  dont  le  Ciel  gratifia  faine  Pacome, 
f*"  tZ'  uû.  Ange  lui  dicta  la  Règle ,  qu'il  prelcrivit  à  (es  difciplcs  t  il  en 

vj*T-t*i'Hh      eut  deux  ou  trois  mille  fous  fa  conduire.  Le  principal  de  fes  mo. 

nafteres  eftoit  Cluainfert  dans  la  Connacie  ,  depuis  érigé  en 
Cathédrale.  Il  baptifa  faint  Furfi ,  &  il  eft  peut-eftre  cet  Abbc 
Brandan  ,  qui  inftruifit  faint  Malo.  Il  fut  lié  d'amitié  avec 
faint  Colomb  Abbé  de  H» ,  avec  faint  Senan  d'Inifcar ,  &  avec 
d'autres  Saints.  Il  mourut  fort  âgé  dans  le  monaftere  de  fa 
fecur  Brigge,  mais  depuis  fbn  corps  fut  rapporté  à  Cluainfert. 
On  lui  attribue  un  voiage  fabuleux ,  pour  chercher  une  cer- 
taine terre  de  promiflSon ,  &  cette  fable  n'a  pas  efté  inventée 
depuis  que  les  Anglois  fe  furent  établis  en  Irlande,  puifque 
faint  Engus  Keledee,  qui  a  vécu  dans  le  îx.  ou  x  fieclc  invoque 
dans  (a  grande  litanie  les  foixante  compagnons,  ou  difciplcs 
Cêtftn.  ti.iitrt.  qui  fuivirent  faint  Brandan  dans  fon  voiage  :  ce  qui  a  donné 
t**  ?xy  lieuà  ces  fichons,  eft  peut-eftre  que  le  Saint  eftant  monté  fur 
vvutu  /*f.  jji.  mer,  tut  emporte  par  quelque  rempefte,  et  oblige  d  aborder 
à  quelque  terre  inconnue ,  d'où  il  revint  enfuite.  Les  uns  met- 
tent fa  mort  en  l'an  577.  &  d'autres  dix  ans  après.  La  Cathé- 
drale d'Ardarc  eft  dédiée  à  ibn  honneur,  &  le  révère  comme 

  fon  patron. 

V  lT  Saint  Molafleou  Lafrean ,  qui  f  >rtit  de  l'école  de  S.  Finncn  , 

S.  MoUflc  &  fut  Abbé  de  Damnihis,  &  uni  d'une  étroite  amitié  avec  faîne 
S.  Kcnni.        Medocou  Aidan  difciple  de  faint  David  de  Meneve ,  &  Fon- 
dateur de  divers  monafteres ,  dont  le  principal  fut  de  celui  de 

Ferne 
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Ferncdans  laLagenie,  dont  il  fut  Evêque.  Il  ne  faut  pas  con.  Ch.  XLVII. 
fondre  S.  Molallèavcc  un  autre  Saint  de  mefme  nom,  Abbé  de  &  c«/- 

Lcthglen  ,  &  Légat  du  faint  Siège ,  qui  a  fleuri  dans  le  feptiéme  i**-  i°-  Umm 
fiecle.  Les  actes  de  faint  Kcnni  aufll  difciple  de  faint  Finncn  , 
n'aiant  pas  encore  eflé  donnez  au  public ,  tout  ce  que  nous 
avons  pu  remarquer  de  lui,  eft  qu'il  fut  Abbé  d'Achad-bo  en 
Oflorie ,  où  l'on  établit  un  fiegeepifcopal ,  qui  fut  depuis  tranf- 
fere  a  Kilken  (  ce  qui  fignifie  la  cellule  ,  ou  Eglilè  de  faint 
Kenni.)  Les  Auteurs  d'Irlande  font  allez  fouvent  mention  de  rftr-fMf-,>^- 
Kilken  à  l'occafion  d'un  manuferit  de  cette  Eglife ,  qui  contient 

plufieurs  a&esde  Saints.   

On  donne  à  faint  Finnen  deux  faints  difciplcs ,  appeliez  Co-  v  1 1  I. 
lomb.  Nous  avons  déjà  parlé  du  premier,  qui  eft  le  tres-cele-  5.  Fintan  ,  & 
bre  Colomb  Abbé  de  Hi.  L'autre  battit  &  gouverna  le  mo-  S.  Stnchel. 
nafterede  TirdaglasdansIaMomonie.  Il  forma  à  la  vertu  faint 
Fintan ,  qui  fonda  l'Abbaie  de  Cluainednech ,  &  y  établit  une 
fiauftere  obiervance,  que  faint  Kenni  &  d'autres  Religieux  de 
grande  confideration  le  prièrent  de  la  modérer.  Il  en  relafcha 
quelque  chofe  pour  fes  Religieux ,  mais  non  pas  pour  lui ,  car 
il  fe  traita  toujours  avec  dureté,  &  n'eut  de  l'indulgence  que 
pour  les  autres.  Son  monaftere  de  Cluainednech  fubfilta  après 
là  more ,  &  fut  célèbre.  Il  eft  utile  d'obfèrvcr  par  avance  que  le 
bienheureux  Engus  Auteur  du  x.fiecle  s'y  fit  RcIigieux,ÔC  qu'é- 
tant enfuiteallcà  Tamlac  prés  de  Dublin ,  il  y  compofàfès  li- 
tanies &  fon  martyrologe.  S.  Fintan  eut  entr'autres  difciples 
Senchcl  &  S.  Comgal.  Le  premier  eft  fans  doute  différent  de  S. 
Senchel  Abbé  de  Cluaindam,  6c  enfuite  Evêque  de  Killachuid, 
qui  eftoit  auffi  un  monaftere.  Ce  faint  Evefque  preferivit  à  fes 
difciples  une  règle  pleine  d'excellentes  inftrudions  ,  comme 
témoigne  Colgan ,  qui  l'avoitleuë.  Saint  Coëmgen  fonda  &c 
baftitle  monaftere  de  Glandalach  en  Lagenie,  qui  fut  aufli 
honoré  d'un  fiegeepifcopal.  On  le  met  au  nombre  des  plus  in- 

figncsAbbez  d'Irlande.   

Il  nous  refte  à  parler  de  faint  Comgal  8c  de  fes  difciplcs.  j"^ 
Saint  Comgal  eftoit  de  la  province  d'Ultonie.  Dés  fa  jeunefle  s  c  }euS 
il  renonça  aux  efpcrances  du  fiecle ,  &  prenant  Dieu  pour  fon  Congtl  Ayy>  ^ 
unique  partage,  ille  revêtit  de  l'habit  cccleliaftique.  Il  apprit  Benchor  en  fr- 
ics lettres  chez  un  certain  clerc  de  la  campagne,  &  comme  il  lana*. 
remarqua  que  cet  homme  vivoit  dans  le  defordre  ,  il  tafcha 
fouvent  par  des  comparaifons  ingenieufes ,  de  lui  faire  con- 
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Ch.XLVH.  noiftrela  laideur  de  fes  vices.  Un  jour  faifanefes  prières,  il  galta 
tout  exprès  Ton  habit ,  &  alla  enfuite  fe  prefenter  devant  ion 
maiftre.  Celui-ci  lui  demanda  pourquoi  il  avoit  falifa  tunique  : 
&  le  Saint  prit  de  là  occafion  de  lui  dire  que  c'eftoit  peu  de 
chofe  que  d'avoir  fait  quelque  tache  à  fon  habit  ,  mais  que 
c'eftoit  une  honte,&  un  grand  mal,  que  de  fouiller  fon  corps  & 
fon  ame  par  l'impureté  :  cette  réponfc  fut  une  correction  pour 
nus  cemx*lUin  cet  oommeï  °iQe  f°n  incontinence  avoit  porte  lanuitprece- 
T*trù  FUminj.    dente  à  commettre  une  mauvaife  action.  Le  jeune  Comgal 
«UtUnntu.        quitta  ce  maiftre  indigne ,  &  fe  rendit  auprès  de  làint  Finran , 
qui  lui  donna  l'habit  de  Religieux.  Pendant  fon  noviciat,  ou  un 
peu  après  ià  profclfion  il  devint  chagrin  ,  &  fut  prefledudefir 
de  revoir  fes  parens.  lien  parla  au làint  Abbé,  qui  reconnut 
auffi.toft  que  c'eftoit  une  tentation,  &  pria  Dieu  pour  lui.  En- 
fuite  lejeune  Religieux  eftant  lui.mefme  allé  faire  (a  prière  de. 
vant  une  croix ,  il  fut  éclairé  de  la  lumière  du  Ciel ,  &  reconnut 
avec  joie  ,  que  rien  ne  lui  pouvoir  eftre  plus  doux,  ni  plus  a- 
vantageux  que  de  porter  le  joug  du  Seigneur,  Se  de  palier  fit 
vie  dans  les  exercices  de  fa  profeffion  :  Et  cette  grâce  l'accom. 
Exiiiahorainom-  pagna  le  rcfte  de  fes  jours  $  de  forte  qu'il  ne  reftêntit  plus  de 

SJmm " fP3!!  d«gouft  dc  fon  état i  ni  d;eDnui  *  l'*&*d  des  chof«  Spirituelles. 

inim  in  cum  irruit.  Lors  qu'il  fut  bien  avancé  dans  la  vertu ,  faint  Fintan  lui  permit 

*W  f*s  jo4.         rccourncr  djns  fon  pais  t  pour  y  travailler  au  falut  des  ames. 

S'eftant  feparc  de  faint  Fintan ,  il  demeura  quelque  temps  avec 
faint  Keran  Abbé  de  Cluainmicnois.  Il  re^utles  Ordres  facrez 
de  faint  Lugide  Evefque ,  &  fut  emploie  au  miniftere  de  la 
prédication.  Enfuite  il  retourna  dans  la  folitude ,  &  y  mena  une 
vie  très. pénitente  avec  des  Religieux,  qui  s'eftoient  mis  fous 
fa  conduire.  L'obfervance  qu'ils  pratiquoient ,  eftoit  û  rigou- 
reufè ,  qu'il  y  en  eut  fept ,  qui  moururent  de  faim  &  de  froid. 
On  contèillaau  Saint  de  modérer  cette  aufterité,  &  il  uià  de 
cet  avis ,  comme  avoit  fait  faint  Fintan  :  car  il  ne  diminua  rien 
^  ■  de  fa  pénitence ,  mais  il  permit  à  fes  difciples  de  vivre  comme  le 

Fondation  de    commun  des  Religieux. 

Btnchtr  C«n  H  baftit  le  célèbre  monaftere  de  Benchor  dans  la  partie 
5V-  ou  filon  orientale  de  ITJltonie,  &  enfuite  plufieurs  autres ,  qui  dépen- 
d'iMres  tn  555.  dirent  de  cette  grande  Abbaie.  On  dit  qu'il  eut  fous  fa  condui- 
•  vtd*  H*tftn*f.  te  jufqu'à  trois  mille  Religieux.  *  11  compofa  pour  eux  une 
TfiJ^iZ.  reS,c  Sui  trouve  en  vers  Hibernois.  Sept  ans  après  cette 
£n:s».f»s  9,,.  fondation  il  pa(Ta  dans  la  grande  Bretagne  ,  &  y  balhc  le 
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monaftcre  deHeth  vers  le  pais  des  Pietés.  Quelques-uns  de  Ch.  XLVII. 
cette  nation ,  qui  eftoient  idolâtres ,  trouvant  le  Saint  dans  un  Pu"*«»nt 
champ  ,  voulurent  le  maltraiter  ,  mais  le  Saint  mit  fur  ion  ha-  jy  ,a(  Comgaiii 
bit  le  bandeau ,  dont  on  lui  avoit  ceint  le  front ,  lors  qu'il  avoit  c^  lbid  i***  s'- 
reçu  le  Sacrement  de  la  Confirmation,  &  ces  Barbares  croianc  y^«*«w^, 
<jue  ce  bandeau  eftoit  U  Dieu  du  Saint,  furent  touchez  d'un  fen-  /»«  ft$U  *iicnnt 
timent  de  religion ,  &.  ne  lui  firent  point  de  mal.  Il  paroift  par  V!*  (tfm{'i'c 
diverles  preuves ,  que  les  Cnreltiens  ,  &  pnncipalcmcnt  les  chnfnui  pergens 
Religieux  de  la  grande  Bretagne  &  de  l'Irlande  gardoient  procui  adopmah- 
avec  grand  refpecr.  ces  fortes  de  bandeaux ,  &  cette  pratique  îKL,^  ^ J- 
de pieté  eftoïc  fans  doute  fblide  &  utile,  puis  qu'elle fervoit à  >»"»* 
les  faire  louvenir  de  l'honneur  qu'ils  avoient  eu  d'eftre  confir-  rmium.  Bej*. 
ma,  &.  des  obligations  qu'ils  avoient  contractées  par  ce  fa-  c-  in- 
crément 5  fur  quoi  pour  l'ordinaire  on  fait  peu  d'attention. 

Parmi  les  difciples  de  faint  Comgal ,  il  y  en  avoit  un  ,  que        v  \. 
l'on  appelloit/'0^//7i»r,  parce  qu'il  eftoit  cres.exact  à  s'aquiter  te  frère  Obtif. 
des  devoirs  de  l'obeïflancc.  Un  jour  le  faint  Abbé  lui  aiant  fum. 
commandé  de  lui  apporter  une  pierre ,  qui  eftoit  dans  le  feu, 
il  la  prit  entre  fes  mains ,  &  il  l'alla  prefenter  au  Saint ,  fans  en 
recevoir  aucun  mal ,  quoiqu'elle  fut  toute  brûlante.  Une  des 
obfervances  de  fon  monaftere  eftoit  que ,  lors  qu'on  reprenoit 
un  Religieux  de  quelque  faute  ,  le  Religieux  eftoit  obligé  de  vk*cmpMiWL 
fe  mettre àgenoux ,  quand  mefmela  correction  auroit  efté  mal      J°8  *10* 
fondée,  &  queceluiàqui  on  lafaifoit,  auroitculieu  defejufti- 
fier.  Un  jour  le  Saint  marchant  prés  de  la  mer  avec  pluficurs 
de  fes  difciples ,  un  d'entr'eux  reprit  ce  jeune  frere  nommé 
l'Obeïjfant:  celui-ci  fe  profterna  à  terre,  &  comme  perfonne ne 
lui  dit  de  fe  relever ,  il  demeura  en  cette  pofture  $  la  mer ,  qui 
vint  à  remonter  &  à  couvrir  le  rivage ,  l'épargna ,  &  bien  loin 
de  le  noier,laiflà  autour  de  lui  une  place  vuide  &  feche.  Le 
Saint ,  qui  s'eftoit  cependant  avancé  dans  le  chemin ,  demanda 
où  elloit  le  frere  obeïjptrtt ,  &  comme  on  ne  le  trou  voir  point 
parmi  les  autres ,  il  le  douta  de  ce  qui  eftoit  arrivé.  On  alla 
chercher  le  frere,  on  fut  témoin  du  miracle,  &  chacun  en  rendit 
grâces  à  Dieu.  Le  Saint  ne  recevoir  point  deprefensdes  per- 
sonnes de  mau  vaifè  vie ,  &  dont  l'impiété  &  l'injuftice  cftoient 
connues  &  publiques.  Sa  communauté  gardoit  une  rigoureufe  De  quib«$  (  pifei- 
abftincnce.  La  nourriture  ordinaire  de  les  Religieux  eftoit  du  )™jç™£^ÊL 
pain,  de  l'eau  &  des  légumes.  On  fervoit  dupoiflbn  aux  hoftes,  nritia  fatuti  fwu 
&c  un  jour  les  Religieux  en  mangèrent  avec  faint  Colomb  ,  qui  iM  fnlo> 
les  eftoit  venu  vifiter.  V  u  i j 


Ch.XLVIT. 
XÎI 

Mort  de  faint 

Venter  ejus  con- 
clufiseft  fine  efFu- 
fionc  nnnac ,  aliof- 
<juc  graves  doloreï 
patiebatur.fuitqae 
intali  crucittu  Fa- 
muiusChrifti  CÔ- 
gallus  ab  initio 
hiemis  ufquc  ad 
Tcmccoften  /«/. 

C'efl  peut  tjln  S- 
Xtelda»  Eve/que 
Abbé  ,  qui  fut 
Pert  ffiritutl  dt  S. 
T-rfî  Co'i*n.  7. 
Tibr.f*i.  X7i. 


Vît  m  S-  TmUhtrii 
mfud  Bellsnd 
Ctlgtn  1 1  ■  JA*rt. 


XIII. 
S  LM4mfimd$f> 
ciple  1  fondateur 
de  plujîeurj  mo- 
najltrcs. 


Bernard,  vit*  S- 
MsUeb.  e.  t. 
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Saint  Comgal  tomba  malade  environ  huit  mois  avant  fa 
mort ,  &  reflentit  de  cruelles  douleurs.  Quelques-uns  regardè- 
rent fa  maladie  comme  un  effet  des  grandes  mortifications , 
qu'il  avoit  pratiquées  par  une  ferveur  ,  qu'ils  appelloient  ex- 
cefllve  &  indifcrere.  D'autres  encore  plus  mal  difpofez  à  fon 
égard  prétendirent  que  c'elloit  un  chaftiment  du  Ciel ,  6c  que 
lajulhce divine  le  punidoit  de  fa  dureté  envers fes  difciples  j  à 
qui  il  avoit  impofe  une  règle  trop  rigoureufè  8c  trop  aufterc  : 
Mais  un  faint  Religieux  nommé  Colman  vit  en  longe  laint 
JMeldan  Abbé  Hibemois,  qui  l'allura de lapartdc  Dieu,  que 
cette  longue  &c  facheule  maladie  ,  dont  cftoit  travaillé  faint 
Comgal ,  cftoitpour  le  perfectionner  dans  la  grâce ,  &  pour 
lui  donner  lieu  de  mériter  une  plus  riche  couronne.  Ses  dif  ci- 
ples Je  preflant  de  communier ,  il  leur  dit  qu'il  ncreccvroit  la 
iainteEuchariftie,  que  des  mains  de  faint  Fiacre  Abbé  dans  la 
province  de  Lagenic.  En  effet  faint  Fiacre  le  vint  voir,  &  lui 
donna  le  faint  Viatique.  Saint  Comgal  mourut  à  Benchor  l'an 
601.  On  compte  entre  fes  difciples  faint  Mochœmoc  ou  Pul- 
cherius ,  fàinf  Molva ,  faint  La&can ,  faint  Finbarre ,  làint  Lu- 
cligerne,le  Prince  CormaCjS.Mochua.S.Colomban,  qui  citant 
un  ouvrage  de  faint  Comgal,  l'appelle  Faufte.  Le  Saint  voianc 
les  cinq  premiers  bien  affermis  dans  la  vertu  ,  leur  ordonna  de 
quitter  la  communauté,  &  d'aller  travailler  à  la  propagation 
de  l'Ordre  monaftique.  Saint  Pulchcnus  fonda  l'Abbaic  de 
Liathmor  ,dans  lepaïs  d'Elic ,  qui  fait  partie  de  la  Momonie. 

Les  parensde  faint  Molva  ou  Luan  l'offrirent  tout  jeune  à 
faint  Comgal.  On  peut  douter  s'il  n'a  pasefté  ce  frère  obeïfpmt 
dont  il  a  efté  fait  mention.  Du  moins  il  eft  certain  que  fon 
obeïlîance  fut  honorée  des  mefmes  miracles,  qui  relevèrent  le 
mérite  de  celle  de  ce  Religieux.  Car  pour  exécuter  plus  prom*- 
ptement  les  ordres  de  faint  Comgal,  il  mania  un  fer  ardent  8c 
tout  rouge  fans  fe  brûler,  &s'eftanrauffi  proflerne  fur  le  bord 
de  la  mer,  parce  qu'on  l'avoit  repris  d'une  faute,  l'eau  mon- 
tant dans  le  temps  du  flux  ,  n'inonda  point  la  place  où  il  eftoir. 
On  dit  qu'il  fut  un  des  auditeurs  de  faint  Finnen  ,  en  quoi  je 
trouve  de  la  difficulté,  puis  qu'il  cftoit  fi  petit ,  lorfqu'il  fe  fit 
Religieux.  Après  qu'il  eut  reçu  les  Ordres  facrez  ,  faint  Com- 
gal le  renvoia  dans  fon  pais,  pour  y  balîir  des  monaftercs.  H  en 
fonda  un  grand  nombre,  ôcmefme  jufqu'à  cent,  félonie  té- 
moignage des  Irlandois  rapporté  par  faint  Bernard.  Le  princi- 
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pal  fut  celui  de  Cluainferc  dans  la  Laçenie.  11  drefla  l'office  Ch.  XLVII. 
divin  ,  &  preferivitune  règle  àfes  difciples.  On  dit  que  l'Abbe  %^S£Smt 
Dagan  allant  à  Rome ,  prefenta  cette  règle  à  faint  Grégoire,  fttr* 
fit  qu:  ce  faint  Pape  l'aiant  leuë  ,  dit  que  le  faint  Abbé  y  qui  l'a-  imft 


fttrt  dt  mtfmt  ncm 

qu e  ce  laint  Pape  laiant  leue  ,  aie  que  te  jamtAove ,  qm  ta-        tmT  s  Brt"- 
voit  eompofée ,  avoit  environné  fa  communauté  dune  haye ,  qm  s 'é-  Sanâus ,  cuju$  cft 
Uvoitjufqu'auCiel.  L'Auteur  desa&es  de  faint  Molvaobferve  h«  régula  .  ck- 
qu'il  ne  permettoic point  aux  femmes  d'entrer  dans  Cluainferc,  cc j^îamiha!™ 
fie  que  cette  difcipline  s'obfèrvoit  encore  de  fon  temps  :  ce  que  fuamufquc  ad cr- 
je  crois  fe  devoir  entendre  mefme  de  l'Eglife.  Le  Saint  con.  l^M*  f'£i77- 
noi liane  que  le  jour  de  fa  mort  approchoit,  exhorta  fes  difei-  v Ahbi  D»i*n »u 
pies  à  perleverer  dans  le  fervice  de  Dieu  ,  &  leur  recommanda  'L^T^iZ' r«- 
entreautres  chofesde  garder  la  fiabilité & le fileme ,  &  félon  fa  cit*.un*Uc  î\. 
difcipline ,  de  divifer  le  jour  en  trois  parties ,  en  s'appliquant  le  *■  4. 
matin  à  la  prière,  puis  failantde  lamr.es  lectures,  &  après  cela 
travaillant  des  mains:  il  alla  voir  faint  Cronan,qui  demeuroit 
dans  unelfle  ,  &  reçut  de  fes  mains  la  (ainte  communion.  En- 
fuite  voulant  retourner  à  Cluainfert.  Il  mourut  non  loin  de  la 
cellule  de  faint  Srcllan  fon  difciple.  Saint  Lactean  autre  difciple 
de  faint  Comgal  battit  le  monaftere  d'Achadurau  pais  d'Olîo. 
rie  ,  fie  fucceda  à  faint  Molva  dans  la  conduite  de  celui  de  c^  ^  | 
Cluainfert.  Il  mourut  l'an  611.  Pour  faint  Finbarre  on  ne  fçait  ^/"tî' 
point  quel  monattere  il  battit.  Il  eft  peut -élire  le  mefme  que  VidtCe[  tmm 
S.  Finbarre  Abbé  d'Inifdam ,  ou  faint  Finbarre  Abbé  de  Kil-  u^n  'pi™]"7[*' 
change.  On  a  encore  moins  de  connoifTance  de  ce  qui  regarde 

faint  Luctigerne.   

Cormac  eftoit  fils  de  Diarmath  Roi  de  Hualonfclach ,  ou       ^  I  y 
de  la  Lagenic  méridionale.  Eftant  jeune  ,  il  tomba  dans  des  Cormac  Roi  du. 
embufehes,  que  lui  dreflà  Colum  Roi  de  la  Lagenie  fepten-  ne  partie  de  la 
trionale,  Prince  violent  &  cruel ,  qui  l'aiant  en  fa  puiilincc  ,  L**eme .  fuis 
l'enferma  dans  un  chafteauavec  deileindc  le  faire  périr.  Saint 
Finran  Abbé  de  Cluainednec  en  aiant  avis ,  eut  compafllon  de 
Cormac ,  fie  pour  tâcher  de  lui  procurer  la  liberté  ,  s'en  alla 
vers  Colum.  Dés  que  ce  Prince  fçut  que  le  Saint  venoit  le  trou- 
ver ,  il  ordonna  que  l'on  fermât  les  portes  du  chafteau,  fie  que 
l'on  y  fit  bonnegarde: mais  ces  précautions  furent  inutiles.Tou- 
tes  les  portes  s'ouvrirent  comme  d'elles- mefmes  au  Saint,  fie  il 
tira  de  pnfon  le  jeune  Cormac.  On  rapporta  ce  miracle  à  Co- 
lum ,  qui  confulta  (es  Miniflrcsfur  ce  qu'il  devoit  faire:  Et  leur 
avis  fut  qu'il  ne  devoit  point  maltraiter  cet  Abbé,  parce  que 
c'eftoicun  Saint  qui  eftoit  protège  de  Dieu.  Colum  fuivic  leur 

V  u  iij 
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confcil ,  &  non  feulement  il  permit  à  faint  Fintan  d'amener 
avec  lui  Cormac  ,  mais  il  accorda  encore  la  liberté  aux  autres 
prifonniers.  Cormac  fucceda  a  Ton  perc ,  &  régna  long-temps 
parmi  les  Lageniens  méridionaux.  Mais  eftant  avancé  en  âge , 
il  conçut  du  mépris  pour  les  chofes  de  la  terre ,  &  perf  uadé  que 
l'homme  en  ce  monde  n'avoit  proprement  qu'une  affaire ,  qui 
cftoit  celle  de  fon  falut ,  il  quitta  la  couronne ,  &  fc  retira  dans 
le  monaltcrc  de  Bencor.  Il  y  donna  trois  terres ,  s'y  fit  Reli- 
gieux ,  &y  finit  faintement  les  jours. 

Les  parens  de  faint  Mochua  le  reléguèrent  à  la  campagne, 
pour  y  garder  les  brebis ,  parce  qu'il  avoir  eu  une  maladie  qui 
lui  avott  fait  tomber  les  cheveux ,  &  l'avoit  rendu  difforme: 
mais  faint  Comgal  l'aiant  veu  ,  prévit  qu'il  feroit  un  jour  émi- 
nent  en  vertu ,  &  l'honneur  de  (a  famille.  Dans  cette  veuë  il  le 
demanda  à  fes  parens ,  &  l'aiant  mené  à  Bencor,  il  lui  donn.i 
l'habit  delà  religion.  La  conduite  de  faint  Mochua  répondit 
auxefperances  du  faint  Abbé,  &il  s'avança  tellement  dans  la 
perfedion ,  &dans  l'intelligence  des  chofes  fâintes ,  qu'il  parut 
capable  d'eftremaiftre  des  autres.  Saint  Comgal,  fuivant  l'u- 
fagede  fon  monaflere,  lui  donna  quelques  difciples,  avec  or- 
drede  s'aller  établir  en  quelque  lieu.  Ainfi  il  fortit  de  Bencor , 
&  pafla  dans  la  province  de  Connaccic,où  il  fonda  le  mona- 
ftere  de  Balle.  Saint  Mochua  s'appelloit  auflî  Cronan  :  fur 
quoi  il  eft  bond'obferverqucpluficurs  Saints  d'IrJandc  ont  eu 
deux  noms.  Il  y  en  a  auflî  un  grand  nombre  de  mcfme  nom  , 
ce  qui  rend  leur  hiftoire  difficile,  eftant  aifé  de  fe  méprendre , 
&  de  confondre  les  uns  avec  les  autres.  Un  des  plus  ardens  dc- 
fenfeurs  delà  difeiplinc  Irlandoifeaefté  faint  Finran- Munnu  , 
qui  fut  aufli  difciplc  de  faint  Comgal  ,  &  apprit  fa  règle.  Il 
gouverna  douze  ans  un  monaflere  dépendant  de  Bencor,  & 
battit  enfuite  celui  de  Tegmunnu  dans  le  pais  de  Cenfelach  % 
qui  fait  partie  de  la  province  de  Lagenie.  On  dit  qu'il  preferivic 
à  fes  difciples  une  fi  auftere  obfervance ,  que  c'eft  pour  ce  fu- 
jet  que  le  bienheureux  Engus  en  a  mis  dans  les  litanies  cent 
cinquante ,  qu'il  invoque  comme  de  véritables  Martyrs.  Saint 
Fintan  mourut  l'an  634.  âgé  de  prés  de  quatre-vingt. dix  ans. 
Son  plus  i'iuitredifciple a cflé faint  Lafrean  Molafe,dontil  effc 
à  propos  de  dire  ici  quelque  chofe  ,  quoi  que  fes  principales 
actions  appartiennent  au  feptiéme  fîecle.  On  verra  dans  la 
fuite  l'utilité  de  cet  ordre.  Saint  Lafrean  efloit  petit  fils  d'Eclat* 
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Roi  des  Hibernois ,  qui  s'eftoient  établis  dans  la  partie  fepten-  C.  X  L  V I L 
rnonalede  la  grande  Bretagne.  DésfajeunelTe ,  il  fut  mis  fous 
ia  difeipline  de  faint  Fintan,  6C  il  conçut  tanrde  mépris  pour 
Jes  chofes  de  la  terre,  que  le  peuple  voulant  le  placer  dans  le 
trône  de  fès  anceftres ,  pour  fuir  cet  honneur  il  alla  fe  cacher 
dans  une  Ifle  ,  6c  y  mena  une  vie  d'Ermite.  Après  une  aflez  BoiUndit.  Aprii. 
longue  retraite  ,  il  fit  le  voiage  de  Rome,  6c  y  aquit  l'eftime  M,< 
de  faint  Grégoire  Pape  ,  qui  l'ordonna  Preftre,  6c  lereovota 
dans  Ton  pais  ,  pour  y  travailler  au  miniftere  de  l'Evangile. 
Pendant  le  cours  de  les  prédications  la  divine  Providence  le 
conduifit  au  monattere  de  Lethglen  dans  la  Lagenie.  Un  faint 
Religieux  nommé  Goban  ,  qui  enavoitladire&ion ,  l'y  reçue 
avec  beaucoup  de  charité  ,  6c  découvrant  dans  cet  excellent 
hofte  un  grand  talent  pour  la  conduite  desames,  lui  céda  fa 
place,  6c  alla  demeurer  ailleurs.  Saint  Lafrean  devint  ainfi 
Abbé  de  Lethglen ,  8c  il  y  établit  une  étroite  obfervance.  Les 
ïrlandois  citant  partagez  de  fentimcnt  fur  le  fiijet  de  la  fefte  de 
Pâques,  un  fynodeaflemblé  à  Lcne  jugea  que  pour  bien  re- 

Îjler  ce  point  de  difeipline,  il  falloit  fe  conformer  à  l'ufage  de 
'Eelife  Romaine,  6c  pour  s'en  inftruirc ,  ils  envoierenten  Ita- 
lie faint  Lafrean.  Il  fit  donc  un  fécond  voiage  à  Rome  vers  l'an 
618.  6c  eutaccez  auprès  du  Pape  Honorais,  qui  l'ordonna  E- 
vefquc,  &le  fit  fon  Légat  en  Irlande.  A  fon  retour,  il  tint  un 
fynode  à  Lethglen,  où  il  représenta  que  félon  la  difeipline  uni- 
verfclle  de  l'Eglife,  on  devoir  célébrer  la  Fefte  de  Pâques ,  le 
Dimanche  ,  qui  fe  rencontre  depuis  le  quinzième  jour  de  la 
Lune  jufqu'au  vingt- un  ,  6c  qu'amfi  les  Irlandois  ne  dévoient 
point  s'imaginer  que  cette  fête  pûtarriver  au  quatorzième  jour. 
Il  fut  contredit  par  fon  ancien  maiftre  Fintan,  qui  ne  pouvoir 
ibuffrir  que  l'on  abolit  un  ufageautorifè  par  l'exemple  du  cé- 
lèbre faint  Colomb,  6c  qui  conclut  que  du  moins  chacun  de- 
voir fuivre  la  pratique,  qui  luiparoifloitla  mieux  fondée.  Une 
-de  ces  deux  pratiques  eftoit  quelquefois  fort  différente  de 
l'autre.  Car  il  eft  à  remarquer  que  l'an  631.  l'Eglife  célébrant  la 
fefte  de  Pâques  le  vingt  quatrième  de  Mars,  les  Irlandois  9  qui 
fuivoient  le  calendrier  de  faint  Colomb,  ne  la  fôlemniferent 
•que  le  11.  d'Avril.  La  remontrance  de  faint  La/rcan  aiantefté  19. 
iippuiée  des  Epiftres  des  papes  Honorius ,  6c  Jean ,  qui  exhor'- 
toient  les  Irlandois  à  fe  conformer  à  l'ufage  de  l'Eglife,  ceux  Coli*n-  H*  Ttbr-. 
«le  l'Irlande  méridionale  embraiïerent  la  Pâque  Romaine.  Le  f*1  410 
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C  XL  VII.  Solitaire  Cummean,  après  avoir  emploie  une  année  entière  à 
examiner  la  queftion,  luivitauffi  ce  parti ,  &  écrivit  aux  Moi- 
nes de  Hi ,  pour  les  prier  de  l'cxculer,  s'il  abandonnoit  en  ce 
point  leur  difeipline,  &  de  ceiïerau  moins  d'appeller  hérétiques 
ceux  qui  improuvoient  leur  manière  de  déterminer  le  jour  de 
P.\ques.  Si  l'on  en  croit  Colgan  ,  ce  Cummean  efr  le  mefme 
que  Cumineus,  depuis  Abbé  de  Hi  :  ce  qui  n'eftpas  (ans  diffi. 
culte.  Retournons  à  faint  Lafrean.  On  tient  qu'il  mourut  l'an 
640.  &  qu'il  eut  environ  1500.  Religieux  dans  fon  Abbaie  de 
Lcthglen.  Pour  faint  Gogan ,  il  elt  probable  qu'il  aefté  le  mef- 
me qu'un  Saint  de  mefme  nom  ,  qui  e(t  révéré  le  fixiéme  de 
Décembre  ,  &  qui  eut  fous  fa  conduite  mille  Solitaires. 

 Il  feroit  difficile  de  trouver  un  plus  infime  exemple  du  me- 

A  v  u  ,  pris  du  monde,  que  celui  de  faint  Mande,  fi  ce  qu'on  dit  de 
S  AUndiAbbc.  iui  ^  eft  vericabie>  H  eftoit  le  dixième  fils  d'un  Roi  d'Irlande. 

Son  père  le  confiera  à  Dieu  comme  la  dîme  de  là  famille,  &  le 
deftina  pour  le  fervice  de  l'Autel.  Pour  s'y  diipofer,  le  Saint 
alla  étudier  dans  un  pais  éloigné.  Pendant  fon  ablence  tous 
les  frères  moururent,  fes  parensle  rappellerenten  Irlande  ,  6c 
le  voulurent  marier.  Sans  demander  (on  confentement ,  ils  le 
promirent  à  une  fille  de  fa  qualité ,  &  avancèrent  tellement  les 
chofès,  qu'il  fe  trouva  fort  en  peine  comment  il  pourroit  s'en 
dégager.  Pour  cet  effet ,  il  pria  Dieu  de  lui  envoier  une  mala- 
die, &:  de  le  rendre  dciagreable  à  celle  qu'on  lui  avoit  choilî 
Gmmétvithr*.  pourépoufe$  Se  fa  prière  fut  exaucée:  car  il  lui  vint  une  in- 
tmmpf.xtt     commodité  ,  qui  répandoit  une  fi  mauvaife  odeur ,  que  l'on 
avoit  peine  aie  fouffrir ,  &  cela  rompit  le  mariage,  llgueriten- 
fuite ,  &  fefit  Religieux.  Son  exactitude  à  obéir  lui  aquit  l'affe- 
ction de  ceux  delà  communauté  ,  il  fut  ordonné  Preltre,  & 
après  la  mort  de  fon  Abbé,  fes  confrères  le  choifirent  pour 
remplir  cette  charge.  Il  eftoir  tellement  attaché  à  la  religion, 
qu'il  fembloit  que  le  monde  nedût  plus  rien  prétendre  fur  lui. 
Mais  pour  l'éprouver,  Dieu  permit  qu'on  ne  le  lailsât  point 
encore  en  repos.  Ses  parens  citant  morts,  ceux  du  pais  te  de- 
mandèrent pour  Roi ,  &  il  fe  trouva  fi  importuné  de  leurs  in- 
ftances ,  que  pour  s'en  défendre  :  il  pafla  dans  la  grande  B  rera- 
gne  ,avec  deux  autres  Religieux ,  &  s'alla  cacher  dans  une  Ifle 
deferte.  Il  y  battit  une  chapelle ,  &  après  y  avoir  vécu  d'herbes 
&c  de  racines ,  il  entra  par  une  fainte  mort  dans  le  roiaume 
du  Ciel. 

L'Irlande 
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L'Irlande  fc  trouva  ainfi  remplie  de  Religieux  dans  le  vi.  Ch.  XLVII. 
fïecle.  La  multitude  en  efloic  fi  grande,que,  pour  ainfi  dire,  elle  y~vTt — ' 
en  regorgeoit,  &  il  s'en  faifoit  une  refufion  non  feulement  dans  piHj-uurs  Soli- 
la  grande  Bretagne,  mais  dans  la  France.  11  faut  pourtant  a  tMtres  iriandeis 
vouer  qu'ils  n'en  fortoientpas  tant,parce  que  leurs  monafteres  pajftnt  dans  les 
ne  les  pou  voient  plus  contenir,que  parcequela  pieté  en  portoit  f*i*  étrangers. 
plufieurs  à  faire  des  pèlerinages  àTours,à  Rome,  &  en  la  Terre 
iàinte ,  &  que  d'autres  par  un  autre  principe  de  vertu  eftoient 
bien  ailés  de  s'éloigner  des  perfonnes  de  leur  connoiflànce, 
pour  fuir  l'honneur, ou  pour  rompre  l'attachement  fecret,qu'ils 
pouvoienc  avoir  à  leur  pais.  De  forte  que  félon  l'obfervation  Quorum  Phiofo- 
de  Heri  d'Auxerre  ,  il  arrivoit  fouvent  que  ceux  d'entre  ces  ^"'qu.i^fpc- 
Philofophes  Chreftiens ,  qui  eullënt  pu  vivre  avec  plus  dè  dou-  rit.or  cft ,  uirro  fi- 
ceur  &  de  réputation  danslelieu  de  leur  naiflance,  s'en  ban-  Kiadiatadliu». 
niflbient  volontairement ,  &  alloient  s'établir  dans  des  pais 
ctrangers.  Ce  fut  par  ce  motif  que  (àint  Colomban  difciplede 
faint  Comgal  paflà  dans  un  defert  de  la  Bourgogne ,  &  y  fonda 
la  célèbre  Abbaie  de  Luxeùilvers  l'an  585.  Nous  parlerons  de 
lui  ci- après.. 


La  réputation  des  Religieux  Hibernois  attiroit  réciproque-  XVIII. 
ment  des  étrangers  dans  leur  pais.  On  en  voit  une  infigne  preu-  Solitaires e'tran- 
vc  dans  les  litanies  du  bienheureux  Engus  Auteur  du  martyro-  ffrs  pajfent  en 
loge  de  Tamlac  ,  qui  y  invoque  plufieurs  Saints  d'Italie ,  de  Irl*»<k- 
France  &  d'Angleterre,  &  mefme fept  Egyptiens ,  qui  avoient  r*i,t  cwx«»  fut 
efté  finir  leurs  jours  dans  des  cloiftres  oû  des  deferts  d'Irlande.Si 
l'on  en  croit  une  des  vies  de  faint  Senan  Evefque  &  Abbé  d'I-  Mln.      *'  1  " 
nifeathuit ,  de  fon  temps  il  paflfa  en  Irlande  cinquante  Reli-      m  g  u^t 
gieux  Romains  ,  dont  les  uns  s'affùj étirent  à  la  difeipline  de  fMl.  si\.  '  ' 
ce  Saint,  les  autres choifirent pour maiftre faint Finnen, d'au-  Utm  M^ 
très  faint  Queran  ,  d'autres  faint  Brandan  ,  &  d'autres  faint  ^x.di,.'  ' 
Barri  Evefque  6c  Abbé  du  monafterede  Corcage  en  Momo- 
nie ,  quieûoit  auffi  une  école  de  vertu ,  &  des  lettres  faintes. 
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CXLVIII.  


CHAPITRE  XLVIII. 


L 

Règle  des  Abbtz. 
Paul  &  Eftien- 
ne. 


El  cantarc  dcbc- 
mus  qua*  (icut  bea- 
tus  A uguft mus  Ai. 
cit.ita  fcriprafunti 
ut  cantentur  Reg. 
Jmul.  &  Suph.  t. 
l4.AHg.ep,  109. 
vtl ntvâ  ci: t.  tu. 
en*  Rtptl.  c.  4. 

Spiritual is  vitx 
pcrrefta  domina  1 
in  corum  fanâo- 
rum  Pi  t  ru  m  rcgu- 
lis,  nobis  quotjdic 
rcciratur,  Sic  Reg. 
Faul.  ty  Stefh.  c. 
41- 

Ci  drvsnt  f.  1)4. 


De  U  règle  des  faints  Ahbe^  Paul,  &  Eftienne. 

NOus  avons  remis  à  parler  ici  des  faints  Abbez  Paul  Se 
Eftienne  Auteurs  d'une  ancienne  règle ,  parce  qu'on  ne 
lçait  point  en  quel  pais  ils  ont  vécu.  Un  de  nos  Efcrivains  a  dit 
par  une  fimple  conjecture,  que  le  premier  pourroit  bien  avoir 
efté  Paul  de  Pherme .  &  le  fécond ,  Eftienne ,  tous  deux  Soli  - 
taires d'Egypte.  Mais  il  y  apluficurs  raifons  ,qui  combattent 
cefentiment,  &  il  fuffira  d'en  apporter  une,  qui  cft  decifive, 
fçavoir  que  la  règle  de  ces  deux  Abbez  eft  du  nombre  des 
rcglesdes  Percs  d'Occident,  comme  il  paroift  par  le  code  ou 
recueil  de  faint  Benoift  d'Aniane  ,d'où  il  s'enfuit ,  qu'ils  n'ont 
pas  exercé  la  profeflion  monaftique  en  Egypte.  Ils  citent 
un  endroit  de  la  règle  ou  lettre  écrire  par  faint  Auguftin  pour 
l'inftruetion  des  Religieufes.  A  la  fin  de  leur  règle  ils  marquent, 
qu'ils  faifoient  encore  lire  tous  les  jours  dans  leur  communauté 
les  autres  règles  des  Pères ,  pour  inftruire  pleinement  leurs  dif- 
ciples  des  maximes  de  la  perfection  evangelique.  Comme  Ja 
règle  de  ces  deux  Abbez  eft  placée  avant  celle  de  faint  Cefaire 
d'Arles ,  il  y  a  apparence  qu'ils  ont  fleuri  dans  le  fixiéme  fiecle. 
On  pourroit  objecter  que  ces  diverfes  règles,  dont  on  faifbit  la 
lecture  dans  leur  monaftere ,  donnent  lieu  de  croire  qu'ils  ont 
plutoft  vécu  dans  le  fepticme  fiecle,  auquel  temps  le  nombre 
des  règles s'eftoit  augmenté:  Mais  dés  le  fixiéme  fiecle,  il  y 
avoit  pluficurs  règles  ,  qui  eftoient  obfervées ,  ou  du  moins 
leucs  comme  des  livres  fpirituels  par  les  Religieux  :  de  quoi 
Grégoire  de  Tours  nous  a  donné  une  preuve  bien  évidente ,  en 
parlant  de  faint  Yrier  Abbé  d'Atane. 
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Archevêque  de  CAntorbery. 


E  S  fondateurs  &  les  maiftres  de  la  profeffion  me-   j 

naftique  l'ont  véritablement  formée  fur  l'exemple  j>efitxiô„fHr  u 
„  des  Apoftres ,  mais  non  pour  former  des  Apoftres,  VKMion  des 
c'eft-  à  dire  ,  des  Miniftrcs  dejEsus-CHMST  ,  Religieux  au 
i  s'emploiaffent  à  prêcher  la  foi ,  8c  à  inftruire  les  peuples,  mintftere  <k ï E- 
Selon  leur  première  veuë,ils  n'ont  penfé  qu'à  la  rendre  propre 
pour  aflurer  le  falutde  ceux  qui  s'y  engageaient ,  &  pour  les 
conduire  plus  aisément  à  la  perfection  chreftienne.  Les  règles 
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C  h  A  p.  I.  qu'ils  leur  ont  prelcrites,  font  allez  voir  quel  a  efté  leur  but,  Se 
leur  intention.  Elles  recommandent  fur  tout  l'éloignement  du 
fiecle ,  la  retraite ,  la  folitude  ,  le  filence  j  Elles  veulent  que  le 
Religieux  n'ait  plus  de  commerce  avec  le  monde,  &  qu'il  ioit 
comme  mort  à  l'égard  de  lafocieté  civile.  Cette  feparation  du 
fiecle,  ce  filence  prefque  continuel  qu'elles  exigent ,  ne  s'ac- 
corde, &  ne  compatit  point  avec  le  miniftere  de  la  prédica- 
tion ,  &  le  foin  des  ames.  Pour  convertir  les  hommes ,  il  faut  les 
voir ,  il  faut  les  fréquenter ,  &  les  attirer  au  bien  par  de  falutai- 
res  inltrudions ,  &:  par  de  bons  exemples.  Ce  n'elt  pas  que  ceux 
qui  fervent  Dieu  dans  la  retraite,  ne  procurent  auffi  la  conver- 
fion  des  infidèles  &  des  pécheurs.  Il  eft  (ans  doute  qu'ils  y 
contribuent  beaucoup  par  le  mérite  de  leurs  prières,  &  de  leurs 
bonnes  œuvres ,  &  par  l'édification  que  donne  leur  pénitence  : 
vi  Et  c'eft  une  grande  erreur  que  de  s'imaginer,  comme  font 

r.r  poteafiuiie mo-  quelques  -  uns ,  que  ces  fortes  de  gens  loient  inutiles  au  public , 
nachifmum  femi-  ^  l'Eelife.  Mais  quoique  la  vie  relieieufe  n'ait  pas  efté  infti - 
Dci  fanauTimorfi  tuce  pour  former  des  ouvriers  evangeliques ,  il  elk  certain 
Epifcoporum  b*-  qu'elle  en  a  produit  un  fort  grand  nombre  dans  tous  les  fiecles , 
É^itTrîtqu/ioco-  ^  ont  ^uivi  f°n  établiflement  &.  fa  première  origine.  Comme 
pies  fcmmarium ,  elle  fournit  d'excellens  moiens  pour  aquerir  la  fainteté ,  &  la 
"  qUcffiCntftn  conn°i^ncc  des  chofès  divines  ,  &  que  ces  deux  avantages 
Smi  dmrfa-"  font  neceflaircs  pour  bien  fouftenir  les  fondions  du  facerdo- 
ium  Ecdcflamm  ce ,  &  du  miniftcre  paltoral ,  on  a  fouvent  tiré  du  cloiftre  ceux 
*îïft?l  *n.  avo»cnc  fàt  un  grand  progrès  dans  la  pieté  ,  &  dans  les 

ubï  de  ordmi  s.  lettres  faintes ,  &  on  les  a  élevez  aux  prelatures ,  ou  on  les  a. 
vm "ta  d* fus  p  engagez  a  aider  les  Evcfques  dans  l'exercice  de  leur  charge, 
ité-m-  Ces  pieux  Solitaires  n'ont  point  quitté  leur  retraite,  ni  recher- 
Muiti  enim  adjo-  cjjg  la  conduite  des  ames  par  un  dégoût  de  leur  folitude ,  mais 
SceràoH^gratiam  purement  pbur  obéir  à  la  vocation  de  Dieu  ,  qui  les  appelloic 
&c.  Amb,  tftji.Md  aux  travaux  de  l'Epifcopat.  Sans  chercher  des  exemples  hors 
Camille  te  Mcma-  de  France,  il  ne  faut  que  lé  fouvenir  de  ce  que  l'on  a  dit  des 
chant  erudicrit,hic  Abbaies  de  Marmoutier ,  &  de  Lerins,  d'où  font  fbrtis  tanc 
elericum  doccat    d'excellens  Prélats,  dont  la  conduite  a  fait  voir ,  que  fi  le  fa- 

efle  pcrfcdtum ,  ,         ,  1  r  /r  -/l       _  *       c  rr- 

quanto  magis  in  cerdoce  honoroit  la  proteliion  monaftique ,  cette  profeflion 

monachis ,  &  in  pouvoit  auffi  faire  honneur  au  facerdoce.  Ainfi  le  mérite  de 

ûSÈSTp^  leurs adions  a  juftifiéle  fentimentdesfaintsDoaeurs,  qui  ont 

pufuo ,  &  propofi-  crû  que  ces  divers  états  pouvoient  s'allier enfemble ,  &  fe  don- 

2L0,5lw    I"  nerl'un  à  l'autre  de  l'ornement  &  de  l'appui.  Cette  difeipline 

s^xcfJiAn"' ,f  qui  tiroit  fouvent  les  Solitaires  de  l'obfcurité  de  leurs  cellules  , 
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pour  les  placer  dans  la  lumierede  la  charge  paftoralle ,  fe  trou-  Cha  p.  I. 
va  établie  dansl'Eelife,  lors  que  l'Ordre  de  faint  Benoift  com- 
mença à  s'y  répandre ,  6c  elle  fut  enfuite  dautant  plus  en  ufage , 
que  l'étude  des  lettres  faintes,  que  l'on  joignoità  la  pieté  dans 
les  monaftcres ,  les  rendit  plus  féconds  en  perfonnes  capables 
du  gouvernement  des  ames.  La  converfion  des  Anglois,  dont 
nous  allons  parler,  6c  d'autres  (emblables  evenemens  ,  que 
nous  raconterons  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire,  feront  voir  , 
que  cette  obfervation  n'cft  point  aflfe&ée ,  6c  que  fi  nous  la 

faifons ,  c'eft  qu'elle  fe  prefente  d'elle-  mefme.   

Il  eft  certain  que  des  le  fécond  fieclc  il  y  avoitdes  Chre-         I  L 
ftiens  dans  la  grande  Bretagne,  que  l'on  appelle  aujourd'hui  S. Grégoire  P*pe 
Angleterre ,  à  l'égard  de  là  principale  partie.  Cela  paroift  non  f°rme  ie  d*JFttn 

feulement  par  le  vénérable  Bcdc,  qui  parle  dans  fon  hiftoire  de     temer  U  con- 

*  j  ,  zerjion  des  An- 

Ja  converhon  de  Luce,  qui  regnoit  dans  ce  pais-la  du  temps  ^loJ-f 

du  Pape  Eleuthere  ,  mais  encore  par  le  témoignage  de  TertuL 
lien ,  qui  dit  :  que  l'on  avoït  réduit  fous  l'obeijfance  de  J  e  s  u  s-  C1'***?' 
Christ  des  endroits  de  la  Bretagne ,  ou  les  Romains  n'avoient  Bntannonim  inac- 
foint  porte  leurs  armes.  Aulïï  la  cruelle  perfecution  de  Diocle-  chntwîo  fuWi"- 
tien  y  fit  des  Martyrs,  8c  entr'autres  le  fameux  faint  Alban,  ta.rm*//.  mhurf. 
fous  l'invocation  duquel  on  bâtit  depuis  un  célèbre  monaftere  luié,t'  7' 
de  noftre  Ordre ,  &  il  fe  trouva  des  Evefques  Bretons  dans  les 
Conciles  d'Arles ,  de  Sardique,  &  de  Rimini,  tenus  dans  le 
quatrième  fiecle. Mais  depuis ,  les  Anglois  Scies  Saxons,  peu-  Anlat  k».\\*. 
pics  idolâtres ,  fortis  d'Allemagne ,  aiant  affujeti  à  leur  domina-  s^r.'s^'fn  fcf 
tion  les  Bretons ,  ou  plutoft  Tes  aiant  chaffez  de  leurs  terres ,/.».' 
(  car  la  plûpart  fe  retirèrent  dans  le  pais  de  Galles  6cdeCor*- 
noûaille , ou  paflbrent en  France.  )  Le  Chriftianifme  fut  pref-  s»îon Brde , il y  «. 
qu'entièrement  éteint  dans  la  plus  belle  6c  la  meilleure  partie 
de  l'Ifle  ,  qu'occupèrent  ces  étrangers ,  &  â  peine  en  refta-  sZlZ,l*uÇÏ" 
t'il  quelque  trace.  Déplus  les  Evefques  Bretons  ,  qui  eftoient  ffvoir ,  Ut  irt. 
dans  la  province  de  Galles  ou  de  Cornoiiaille,  ne  vouloient  's^ZhîZÙ, 
point  avoir  de  commerce  avec  les  Anglois  &  les  Saxons  leurs 
ennemis ,  ni  leur  enfèigner  le  culte  du  vrai  Dieu.  Ainfi  il  eftoic  *  *• 
neceflaire  qu'il  vint  d'ailleurs  des  Millionnaires,  qui  leuran-  Ps*i.Di*(.vius. 
nonçaflent  l'Evangile.  La  première  penfée  qu'en  eut  faint  ?r,£  e'lA' , 
Grégoire  Pape  fut  en  paflant  un  jour  par  une  place  publique 
de  Rome  ,  où  il  y  avoit  de  jeunes  efclaves  Anglois ,  qu'un 
marchand  expofoit  en  vente ,  6c  qui  eftoient  bienfaits ,  &  mer- 
•veilleufement  beaux.  Il  demanda  de  quel  pais  ils  eftoient,  6c 
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Heu  proh  dolorl 
tnquit  ,  quod  tain 
locidi  tiuCM  ho- 
mines  tenebrarum 
auftor  poflîdct , 
rantaque  gratta 
froncis  compicui  » 
mentem  ab  interna 
Cratia  vacuam  gc- 
ftant.  Btd.  i.  I.  t. 
c.  i . 

Grtg.l.  f.  tf.  10. 

TiT 

//  envoie  des 
Religieux  en 
Angleterre  fous 
U  conduite  de  S. 
Auguftin,  Pri- 
eur de  S.  André 
de  Rome. 

*  Lm  -j.anntt  cem. 
mtncnr  mm  5  Sept. 
Placuit  ot  ad  eam 
(  gentem  Ang'o- 
rum  )  monaitcrii 
mei  monachum  in 
prxdicarionem 
tranfmittcie  Deo 
Aurore  dcbuiiTcm 
&c.  Grtg.  I.  7.  tf. 
10. 

Mifit  fcnrum  Dci 
Auguftinum ,  &  a 
lios  plures  cura  eo 
monachos  »  &c- 
(  Anguftino  )  prx- 
pofito  vcftro.quem 
&  Abbatem  vobis 
conftiroiraut  ,  in 
omnibus  hurailiter 
obcdite.  Grtg.afmd 
Btdmm  l.  1.  c,  x|. 
AS  :  1       *n.(  07. 
Anmltil.  Ubmn. 
Mal>tllcnt.\.f.\-\ 

*  On  U  ntmmtmmffi 
ZÂubtrt. 

rv. 

Converfton  d'E- 
thelbert  Roi  de 
Kent. 


351  ABREGE*  DE  L'HISTOIRE 
fi  ronyfaifoicprofeiïion  du  Chriftianifrne,  on  luirépondir,que 
c'eftoientdes  Anglois,  &:  que  ceux  decetre  nation  eftoient  en. 
core  idolâtres:  Ah ,  dit- il ,  ccUeJl  bien  affligeant,  que  le  Prince 
des  ténèbres  foffede  de  fi  belles  perfonnes ,  &  que  ceux  qui  ont  tant 
de  grâces  &  d'agrément  à  l'extérieur,  foient  f  rivez,  intérieurement 
de  U  grâce  de  Pieu.  Depuis  ce  temps. là  il  eut  toujours  une  forte 
inclination  pour  le  falutdeccsinfulaires.  Onditmefmequ'ilfe 
mit  en  chemin  pour  leur  aller  prêcher  l'Evangile ,  mais  que  le 
Peuple  Romain  ne  pouvant  fouffrir  Ton  abfcnce,lc  fit  rappeller 
parle  Papc.ll  paroift  par  une  de  lès  lettres,  qu'il  faifoit acheter 
en  France  déjeunes  elclaves  Anglois ,  &  qu'il  les  mettoitdans 
des  monafteres  pour  y  cftre  inftrutrs ,  &  difpofez  au  baptême. 

Enfin  l'an  596.  qui  eftoit*  le  fixiéme  de  Ton  Pontificat,  il 
refolut  d'envoier  des  Prédicateurs  dans  la  grande  Bretagne, 
pour  tâcher  d'y  établir  le  Chriftianifme  parmi  les  Anglois  fie 
les  Saxons,  qui  la  poiïcdoient  prcfqu'entierement ,  fie  l'avoienc 
partagée  en  fept  roiaumes  -,  içavoir  celui  de  Kent  ,  dont  la 
principale  ville  eftoit  Cantorberi,  celui  deSuflèx  ou  des  Sa. 
xons  méridionaux ,  celui  d'Eftangle  ou  des  Anglois  Orientaux 
celui  d'Eflex  ,  ou  des  Saxons  Orientaux,  qui  avoit  Londres 
pour  capitale ,  celui  de  Mcrce  ou  des  Anglois  Mediteranneens, 
celui  de  Nortumbrc,  dont  la  capitale  eftoit  Yoik,  celui  de 
Wcftfex,  ou  des  Saxons  Occidentaux.  Il  choifit  pour  le  chef 
&  le  conducteur  de  cette  noble  Se  lainte  entreprile  Auguftin , 
Prieur  de  Ton  monaftere  de  faint  André  de  Rome ,  à  qui  il  don- 
na pour  aflbciez  quantité  d'autres  Religieux ,  leur  ordonnant 
de  lui  obéir  comme  à  leur  Abbé.  L'année  fui  van  te  ils  abordè- 
rent en  Angleterre,  &defccndircntà  PIflede  Tanet  environ 
au  nombre  de  quarante  avec  quelques  François  ,  qui  leur  dé- 
voient fervir  d'Interprètes.  Cette  Ifle  eftoit  du  roiaume  de 
Kent,  où  il  y  avoit  plus  d'ouverture  fie  de  difpofition  à  l'Evan- 
gilc,âcaufequ'Erhelbert*,  qui  en  eftoit  Roi,  avoit époufé  une 
P  rincette  du  fang  roiale  de  France ,  nommée  Berthe ,  qui  eftoit 
Chreftienne,  fie  nes'eftoit  mariée  avec  lui,  qu'à  condition  de 
pouvoir  vivre  félon  les  loix  du  chnftianifme,  &  qui  avoit  avec 
elle  un  P  relat  nommé  Letard ,  que  l'on  croit  avoir  efté  E  vel  que 
de  Senlis. 

Ethelbert  allalui-mefme  conférer  avec  faint  Auguftin  %  qui 
lui  dit ,  qu'il  eftoit  venu  lui  faire  connoiftre  le  moien  de  régner 
après  fa  mort ,  comme  il  regnoit  pendant  fa  vie ,  &  de  poiTeder 
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dans  le  Ciel  une  couronne  infiniment  plus  confiuVrable,  que  Cj  h  A  p.  •  I. 
celle  qu'il  portoit  fur  la  terre.  Ce  Prince  lui  permit  de  s'établir 
prés  de  Cantorberi ,  qui  eftoit  la  capitale  de  fon  Etat ,  8c  de 
prêcher  dans  l'Eglifede  faint  Martin ,  où  la  Reine  avoit  coû- 
tumede  faire  fès  prières.  Le  Saint  fe  tranlporta  donc  vers  la 
ville  avec  ceux  de  (à  compagnie,  ils  marchèrent  en  proceflion 
chantant  des  litanies ,  fie  citant  précédés  de  l'étendart  facré  de 
la  Croix  ,  &  d'un  tableau,  qui  reprefentoit  noftre  Seigneur  cette  mht  ttô 
Iesu  s-Ch  ri  s  t.  Apres  qu'ils  firent  entrez  dans  la  maifbn.  *'*'£">'■  Cnem 
qu  on  leur  donna  pour  demeure  ,  ils  commencèrent ,  dit  Bede  ,  a  ItS  arçuucam  ,  & 
imiter la  vie  apoflolique  de  l'Egltfe  primitive ,  s' occupant  fans  cejfe  a  im.igu.cm  Domi- 
la  prière  y  $' exerçant  dans  les  jeûnes  &  dans  les  veilles ,  &  annon-  ^J«S»Ji» 
cantla  parole  de  Dieu  à  ceux  qu'ils  pouvoient  engager  À  l'entendre ,  niafqnc  canentw , 
ils  méprtfoient  toutes  les  ebofes  du  monde,  dr  ils  les  tenoient pour  ^ 
étrangères  ,  &  indignes  de  leurs  foins  i  ils  ne  recevoient  de  ceux 
qu'ils  inHruifoient,  que  ce  qui  eftoit  necejfatre  pour  leur  fubftjlancc. 
Leur  conduite  saccordoit  parfaitement  avec  leur  doctrine  ,  &  ils 
efloient  tout  prejts  à  fouffrtr  toutes  fortes  de  maux ,  &  me fme  à  ré- 
pandre leur  fang  pour  la  defenfe  des  veritez  qu'ils  enfeignoient. 
il>  chaiKoicnt  L'office,  8t  cclebroient  lamefle  dans  i'Eglife  de  Mitos  faccrepr*. 
faint  Martin ,  fie  quelejues  Anglois  aiant  embrafle  la  foi ,  ils  les  ^"'f^f™ 
baptifërentaumcfmelicuj  mais  enfin  l'exemple  de  leur  vie,  8c  cœptIUU1' 
l'éclat  de  leurs  miracles  aiant  gagné  à  J  e  s  us-C  h  r  i  st  ,  le 
Roi  Ethelbcrr  8c  un  grand  nombre  de  (es  fujets ,  ils  eurent  une 
entière  liberté  de  bâtir  des  Eglifes ,  fie  derétablir  celles  qui  a- 

voientefté  détruites.     

Après  la  converfion  du  Roi ,  faint  Auguflin  pafla  en  France,  y. 
fie  y  reçut  le  caractère  cpifcopal  par  les  mains  *  de  faint  Virgile  S*kn  Auguflin 
Archcvefque  d'Arles.  Eftant  de  retour  en  Angleterre ,  il  vient  tn  France, 
baptifa  dix  mille  perfonnes  le  jour  de  Noël ,  fie  il  envoia  &y  "donné 
â  Rome  Laurent  Preftre  fie  Pierre  Religieux,  pour  apprendre  BtlfT'*' d'r.the. 
de  vive  voix  a  faint  Grégoire  le  fuccez  de  leur  million ,  fie  pour  mu  ,  mm  a  stft 
Je  confulter  fur  quelques  difficultez  quiregardoient  la  conduite  ^èjj'jJ^V^ 
de  cette  Eglife  naiflàwe:  Encore  que  Bede  racontant  cet  éve-  STjL*.  e?»"» 
nement  ,  appelle  faint  Laurent  Preftre  ;  il  eft  certain  qu'il  pyMrits. 
eftoit  auflï  engagé  dans  l'état  monaftique ,  puis  qu'il  eftoit  du  L  *n  i97' 
nombre  de  ceux  qui  eftoient  venus  en  Angleterre  avec  faint  2**11*17  *3. 
Auguftin ,  le  facerdoce  n'eftant  pas  en  ce  temps-là  fi  commun  G„'.ri  'j^'Juïu 
dans  les  monafteres  qu'il  eft  aujourd'hui ,  on  faifoit  plus  d'at-  >;  iq. 
tention  à  la  dignité  de  ceux  qui  en  eftoient  honorez ,  fie  pour 
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VI. 

S.  Grégoire  en- 
voie encore  d'au- 
tres Religieux 

en  singletmx. 
Pctiitiut  ut  niona- 
c!  is  pri'lcntium 
a;  iCum  potticoii- 
bus  ,  quos  eu m  di- 
lcchflimis  tiliit 
noftris  Laurmtio 
Prc(bytero>&  Mcl- 
lito  Abbacc  .  &c 
Gng,  /■  9-  fp-  î<>. 
Poil  difctlïuai  cô- 
grcgationis  n"Urx 
ir.i.i  (ccum  cft,&c 
Gtrg.   Afu.i  BU. 
/.  1  c.  jo. 


VII. 
Fondation  de  la 
cathedrale.&dtt 
monaflere  de  S. 
Sauveur,  &  de 
l'Abbaie  de  S. 
Pierre ,  ou  de  S. 
Auguftin. 

Gtfctli*.  A&.to  x. 
t*l-  J*4.  î*7. 

Quia  fraternitas 
tua  monaflerii  rc- 
gulis  crudita  feor- 
uim  Tivere  non  dé- 
bet i  Clericis  fuit 
in  Ecclcfia  Anglo- 
rum  ,&c  lieu,  i  I. 
1. 17. 
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les  diftinguer  des  autres,  on  les  defignoit  ordinairement  par 
la  qualité  de  Preftre  >y  on  en  ufoit  de  mefme  à  l'égard  des  Dia. 
cres ,  ainfi  que  nous  avons  fouvent  oblérvé. 

Ces  deux  Religieux  eftant arrivez  à  Rome ,  faint  Grégoire 
apprit  d'eux  avec  beaucoup  de  joie  les  particularitez  de  leur 
million  É  &  après  avoir  décidé  les  difiicultez  qu'ils  lui  propo- 
sent ,  il  les  renvoiaen  Angleterre  avec  pluficurs  autres  Pré- 
dicateurs ,  dont  les  principaux  eftoient  Mellit,  Jufte ,  Paulin  , 
&  Rufinien.  La  lettre  qu'il  écrivit  à  Brunchauld  Reine  d'Au- 
ftrafie ,  pour  la  prier  de  favorilèr  de  fa  protection  ces  nou- 
veaux Millionnaires ,  nous  apprend  qu'ils  eftoient  de  la  pro- 
feflion  monaftique.  Dans  une  lettre  qu'il  leur  ad  relia ,  lors 
qu'ils  eftoient  encore  en  chemin  ,  ildonneàMcllit  la  qualité 
d'Abbé  ,  &  comme  en  lui  parlant  de  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient ,  il  les  marque  par  ces  termes  :  Ceux  de  nofire  Congréga- 
tionqui font avec vous ,  il  eftfort  probable  quejufte,  Paulin, 
Runnien  ,  &  les  autres  eftoient  des  Religieux,  que  faint  Gré- 
goire avoit  tirez  de  fes  monafteres,  &  principalement  de  celui 
de  faint  André  de  Rome,  ce  qui  Ce  confirme  encore  par  Guil- 
laume de  Malmefbury ,  qui  appelle  faint  Mcllit  Abbé  de  Rome. 
Ils  portèrent  en  Angleterre  des  livres ,  des  vafes  facrez ,  des 
làintes  reliques,  des  ornemens  d'Eglife,le  palltum  pour  faint 
Auguftin ,  &  une  lettre  ,  où  le  Pape  i'avertifloit  de  veil- 
ler fur  lui- mefme  ,  &  de  bien  prendre  garde  de  ne  point 
s'élever  du  grand  nombre  de  miracles  qu'il  a  voit  faits. 

Saint  Auguftin  prêcha  la  foi  non  feulement  dans  le  roiau- 
me  de  Kent ,  mais  dans  quelques  autres  pais  :  Si  l'on  en  croie 
Gofcelin ,  il  s'avança  jufques  dans  le  territoire  d'York  ,  &  y 
convertit  un  grand  nombre  de  perfonnes ,  ce  qui  n'eft  pas  fans 
difficulté.   Quoi  qu'il  en  foit ,  il  s'arrefta  principalement  à 
Cantorbery ,  &  comme  le  Roi  Ethelbert ,  qui  y  faifoit  /à 
refidenec  ,  l'appuioit  de  fa  protection  ,  &  le  fecouroit  de 
fes  liberalitez ,  il  y  plaça  fon  fiege  epifcopal.  Cette  nouvelle 
Eglife ,  qui  fut  confacrée  fous  le  titte  de  faint  Sauveur  9 
devint  la  Métropolitaine  d'Angleterre  •  quoique  d'abord 
faint  Grégoire  eut  deftiné  ce  premier  rang  6c  cet  honneur 
pour  celle  de  Londres.  Il  fonda  prés  de  Cantorbery  le 
monaftere  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  &  il  y  mit  pour 
Abbé  le  vénérable  Pierre  ,  qui  eftoit  revenu  d'Italie ,  mais 
il  fit  aufli  de  fa  cathédrale  un  véritable  monaftere.  Car  félon 
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l'ordre  que  faine  Grégoire  lui  en  avoir,  donne ,  il  y  établit  la,  C  h  a  p.  I. 
vie  monajhquc  y  toutefois  foit  manque  de  baltimens  propres  (j  *,djn  )  mona- 
pour  l'obfervation  de  la  régularité  ,  ou  parce  que  les  Reli-  «IfïïéiSS 
gieux  ,  qu'il  avoic  auprès  de  lui,  eftoient  entièrement  occu-  qoomodo  &  priuf 
pez  à  l'inftrudion  des  peuples  ;  il  n'y  eut  peut- eftre  point  ÏSi^JcSItbfe! 
•de  Chapitre  ou  de  Communauté  réglée  que  fous  Laurent  fon  ci(icnofc„ur.  Bri" 

/iicceffeur.  [  *vtitVé*  JÉ  / 

Les  Bretons ,  qui  demeuroient  dans  le  pais  de  Galles ,  con-  ch.  i7î,  u"!e  de 
fervoient  toujours  une  extrême  averfion  pour  les  Anglois  ;  cuthbtrt.p  s9i  d» 
parce  que  ceux-ci,  qu'ils  avoient  appeliez  pour  les  recourir  —  *'   *  A9t,\- 
contre  les  Piétés,  avoient  tourné  les  armes  contr'eux ,  &  les  VIII. 
avoient  chaflé  de  leurs  terres.  Saint  Auguftin  tâcha  de  les  \0^^$"-  2j 
reunir  ,  &  exhorta  leurs  Evefques  à  quitter  leur  fauilè  ma-    cne  „  ufA" 

»,  .  ~    ,     _ 7  .  étuis  Bretons  m 

mère  de  déterminer  le  temps  de  Pâques  ,  &  leurs  autres  pêcher  u  foi 

pratiques  irregulieres  ,  &  à  fe  joindre  avec  lui  pour  annon-  aux  Anglois,& 

cer  l'Evangile  aux  Anglois.-  mais  quoi  qu'il  confirmât  ce  à  [uivreladtf- 

qu'il  difoit  par  un  miracle ,  en  rendant  en  leur  prefence  la  ci?lir"  àe  l  E- 

veuc  à  un  aveugle ,  il  ne  pût  rien  gagner  fur  leur  efprit  ,  6c  &life  Rorn*ine- 
dans  une  féconde  conférence  qu'il  eut  avec  eux  ,  il  leur  pré- 
dit ,  que  s'ils  ne  vouloient  pas  avoir  les  Anglois  pour  frères, 
&  vivre  en  paix  avec  eux  ,  ils  les  auroient  pour  ennemis, 

&  fe  verroient  obligez  a  fouftenir  contr'eux  une  fanHante  .  ,.1 

'  &  Gloria:  copidilli- 

guerre.  Cette  prédiction  eut  ion  accompliltcment  après  la  mus  Edcifndi;s. 
mort  de  faint  Auguftin  b  Car  t'thelfrid  furnommé  le  Cruel,  SU1  P us  ommbm 
ou  le  farouche  ,  Roi  des  Anglois  de  Northumbre ,  Prince  ubus^gemcm'Ta- 
Idolâtre,  paiTionné  pour  la  gloire  ,  &  grand  ennemi  des  ftabatlntonum... 
Bretons,  eftant  entré  dans  leur  pais  ,  Jes  railla  en  pièces,  ij^nî* igiTarû»*1*" 
&  tua  douze  cens  Moines  la  plupart  de  Bencor,  qui  eftoient  Btd.  1. 1.  t*p.  14. 
venus  prés  la  ville  de  Cheftcr,  où  eftoit  l'armée  pour  prier  Ed*ifndnsFtruj. 
Dieu  pour  ceux  de  leur  nation.  Quelques  Auteurs  proteftans  sicqoccompietum 

tin      *     r  •        a        n.-  ^»  i  tr±  t  i_  tc-j  eft  prxueiurn  lan- 

blâment  faint  Auguftin  ,  comme  s  il  avoit  poufle  Ethelfrid  a,  Pomitîcis  au- 
à  maffacrer  ces  pauvres  Religieux  ,  mais  fans  aucun  fonde,  guftini  I  quam™ 
ment  ,  puifquc  cette  guerre  ne  fe  fit  que  long- temps  après  jS^™id°ca£ 
Ja  more  du  Saint  ,  comme  porte  l'original  latin  de  Bedc  ;  icftia  regoa  fubia- 
Mais  quand  mefme  cela  feroit  arrivé  pendant  fa  vie,  il  ne  »)ut«ùmttm- 

*      ,    ».  ,       .  r  r.  ..  .  '  _        porahs  mtentus 

faudroit  point  chercher  d  autre  cauie  du  malheur  des  Bre-  uitioncm  fenti- 
tons ,  que  l'ambition  &  la  cruauté  de  ce  Prince  païen  ,  8c  la  ««  perfidi  ,quod 

■    ".  §••  i  j  ti     »  oblata  fibi  perpe- 

haine  qu  il  portoit  a  ceux  de  cette  nation.  11  n  y  a  propre-  tur  r,iuti,CoD(fiù 
inent  qu'un  Auteur  qu'on  doive  confulter  touchant  cet  eve-  fpreverant.  Btd. 
nemenc  ,  fçavoirBede  $  parce  que  tous  les  autres  Hiftoriens  1 

Y  y 
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C  h  a  P.  I.  n'en  ont  rien  fçû ,  que  ce  qu'il  leur  en  avoir  appris.  Or  Bedc 
parle  toujours  avantageufement  de  S.  Auguftin ,  &  ne  lui  im- 
pute point  la  mort  de  ces  Solitaires  :  mais  il  ne  faut  pas  s'éron- 
ncr  que  ceux  qui  ont  quitté  la  faine  doctrine  ,  qu'avoic 
prêche  ce  faint  Evefque  ,  s'avifént  aujourd'hui  de  noircir  fa 
mémoire.  Ils  changeront  leurs  invectives  en  éloges  ,  lorlquc 
Mthr.  13. 7.  fuivant  l'avis  de  faint  Paul,  ils  imiteront  la  foi  de  ces  grands 
Hommes ,  qui  ont  les  premiers  annoncé  la  parole  de  Dieu  aux 
Anglois- Saxons,  d'où,  ils  tirent  leur  origine,  fie  qui  ont  donné 
leur  nom  à  l'Angleterre. 

 —  Saint  Auguftin  aiant  travaillé  avec  tant  de  fuccez  à  la 

Mort  d*  S  Ah  conver^Ion  de  ces  peuples ,  mourut  a  Cantorberi  l'an  fix  cens 
fujlin  '  ^CPC  *  ^  ^Ut  enterrc  prés  de  PEglife  Abbatialle  de  faine 

Pierre ,  qui  n'eftoit  pas  encore  achevée,  &  qui  a  depuis  por- 

j!i'l*mm!'toj.f.  r^  ^e  nom  ^c  ^amc  Auguftin.  L'Eglife  Anglicane  l'a  toujours 
jji.  reconnu  pour  fon  Docteur  fie  fon  Apoftre.  Sa  fefte  fut  infti- 

tuée  comme  de  précepte  ,  &  Ion  nom  inféré  dans  les  lira- 
-vutvturtiiu»-  nies  par  le  Concile  tenu  à  Cliffe  Tan  fept  cens  quarante- 
htu*HÂl!iïumtA-  ^ePr-  *  Mais  peut-eftre  que  mefme  avant  ce  règlement,  on 
u*ua.  um.  x.fmg.  Pinvoquoit  en  quelques  lieux  dans  les  prières  publiques. 

«69.  o»  Annttmt. 

CHAPITRE  IL 

De  S.  Laurent,      des  autres  Arckevcfaues  deCantorbery 

jujquà  faint  Théodore. 

 j  A    Prés  la  mort  de  faint  Auguftin ,  PEglife  de  Cantorbery 

S  Ltnrtm  II   XjL  fut  gouvernée  par  faint  Laurent,  quieftoit  venu  de  Ro- 
jrchevefyut  dt  m^  avec  lui ,  &  qui  Pavoit  fécondé  dans  les  travaux  de  fon» 
Csntorbcry.       apoftolat.  Il  ne  manqua  pas  de  continuer  l'ouvrage  de  fon  pre- 
decefleur ,  &  on  tient  que  ce  fut  lui ,  qui  forma  une  commu- 
nauté de  Religieux  ,  pour  deflèrvir  fa  cathédrale.  11  avoic 
ïm  €04.         efté facré  parfaint  Auguftin ,  qui  ordonna  auffi  Evefques  Mel- 
lit  ficjufte. 

 —  Mellit  prêcha  l'Evangile  dans  le  roiaume  d'Eflex  ou  des 

S  Mellit  Eve f-  Saxons  Orientaux  ,&  convertit  le  Roi  Seberth  avec  plufieurs 
jm*  dt  Iwmt.  ^e  ^es  ^ujets-  Ce  Prince  eftoit  neveu  d'Ethelbert ,  &  ne  regnoic 
que  fous  la  dépendance  de  fon  oncle.  Mellit  fut  ainfi  Evefque 


II. 

tenu  À 

an  .  10. 
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de  Londres ,  qui  eftoit  la  capitale  du  pais ,  &  il  y  bâtit  une  C  h  a  p.  II. 
Eglilefous  l'invocation  de  laint  Paul.  On  le  fait  aufli  Fonda- 
reur  de  la  célèbre  Abbaiedefaint  Pierre ,  fituée  à  l'Occident 
de  cette  ville  roiallc,  &  appellée  pour  cette  railbn  Wcft- 
minfter. 

11  alla  en  Italie  l'an  610.  pour  les  befoins  de  l'Eglifc  d'An-  - 
glererre ,  &  il  y  affilia  à  un  Concile  tenu  à  Rome  par  le  Pape       J  1 
Boniface  IV.  où  il  fut  décidé,  que  les  Religieux  pouvoient  l"t°f^r 
eftre  honorez  de  l'Epifcopat  ,  &  en  faire  les  fonctions,  parce 
que  faine  Benoift  leur  Legiflateur  ne  les  leur  avoit  point  inter-  S"™  idf™  PaP* 
dires ,  &  que  iaint  Grégoire  Pape  ,  qui  avoit  porte  1  habit  mo-  Cogcr«  fynodum 
naftique,  Auguftin fondifciple  Apoftre  des  Angiois  ,&  Mar.  Epifcoporum  ita- 
tinde  Pannonic les  avoient  fi  bien  exercées.  Saint  Mellit  revint  nfchor'um &<Jï!,°c" 
en  Angleterre  avec  des  lettres  du  Pape  au  Roi  Ethelbcrt,  &  au  te  ordmatutui. 
Clergé  du  pais.  *  Par  ces  lettres  Boniface  permit  aux  Rcli- 
gieux ,  qui  prechoientla  foi , de  fe  multiplier,  en  recevant  des  ******* 
Novices,  &  de  bâtir  des  lieux  réguliers  prés  de  i'Eglife  de  Can.    1  *  * 
torbery ,  qu'il  appelle  unmonaflere. 

Le  décret  du  faint  Siège  eut  fon  effet ,  &  depuis  cette  ca-  YV. 
thedrale  eut  pour  clergé  une  communauté  de  Moines.  L'Ar-  Moines  dam  la 
chcvefquede  Cantorbery  en  eftoit  l'Abbé  régulier,  &  il  par-  cathédrale  de 
venoit  à  cette  double  charge  par  les  fuffrages  de  fon  Chapitre,  Cantorbery. 
qui  ufa  de  ce  droit  d'élc&ion  jufqu'au  règne  d'Henri  VIII.  Au-  in  «onaflcrio  in 
tcurdu  déplorable  fchifme,  où  le  trouve  aujourd'hui  l'Angle.  Dorovcmcnfi  ci- 
terre.  On  remarque  de  plus  que  les  38.  premiers  Evefques,  ^«a^^- 
qui  ont  gouverné  l'Eglile  de  Cantorbery  après  faint  Auguftin ,  dicatoro  mona- 
ont  tous  porté  l'habit  de  noftre  Inftitut,  excepté  un  ou  deux  s  chi  *  mon/.aichoro™ 
Ja  meimedilcipline  fut  encore  introduite  dans  d  autres  cathe-  Cicnt.  cenc.  t$.  j. 
dralesdu  mefme  pais,  foit  dés  leur  fondation,  ou  dans  la  fuite  f*t  J"9- 
du  remps.  Sjt^ESC 

Sebcrth  lailîa  desenfans  ,  qui  ne  l'imitèrent  pas  ,  &  qui 
bien  loin  d'cmbraflerle  Chriftianifme,  ou  d'en  favoriler  la  yt 
propagation ,  chaflèrent  Mellit  de  fon  Eglife ,  à  caufedu  refus  Perfecutiondant 
qu'il  faifoîtde  leur  donner  dt  fon  beau  pain  dans  les  jours  fo.  V Eglife  d  An- 
lennels ,  comme  il  faifoit  autrefois  à  leurpere.  Car  c'eft  ainfi  lierre. 
que  ces  infidèles  appelloient  la  fainte  Euchariftie ,  dont  ils  ne  Q^re  non  *  no- 
connoiflbient  pas  l'excellence  &  la  dignité.  Edbald  fils  8c  fuc-  b«  ponigis  pancm 
cefleur  de  faint  Ethelbert  dans  le  roiaume  de  Kent ,  ne  le  fuc  *»^t**f* 
pas  de  (a  foi  &  de  fa  pieté ,  &  il  fc  fouilla  aufii  par  le  culte  des 
idoles.  Mellit  rebuté  de  l'aveuglement  des  Angiois ,  dont  les 

Yy  ij 
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VI. 

Laurent,  Mellit 
&  Juj}e  tâchent 
de  tirer  d'erreur 
les  Bretons. 


BrJ.  I.t.e. *• 
Cc'jm»  il  M*rt. 

f*t  |§f.#4*t. 
(  .Kt   et'  dtx*at 
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principaux  preferoientainfi  les  renebres  du  paganifme  à  la  lu- 
mière de  noftre  Religion,  refolutde lesabandonner,&ilpaffa 
en  France  avecjufle  Evelquede  Rocheftre  rneftne  duconfen- 
teraentde  l'Archevefque  Laurent.  Mais  ce  Prélat  en  aianc 
efté  fortement  repris  par  faint  Pierre ,  qui  lui  apparut  en  longe , 
il  fe  repentit  de  fa  foiblefle  ,  &  cfpera  mieux  de  (a  nouvelle 
Eglife,  Son  efperance  ne  fut  pas  vaine  ;  car  Edbald  s'eftanc 
converti,  r'appella  lui  mefme  Mellit  gcjufte ,  afin  qu'ils  s 'ap- 
pliquaient de  nouveau  à  la  prédication  de  l'Evangile.  Toute- 
fois ,  comme  il  n'avoit  pas  tant  de  puiflànce  &  d'autorité  qu'a- 
voit  eu  fon  pere  ,  il  ne  pût  obliger  ceux  de  Londres,  qui  su 
voient  elle  feduits  par  les  Sacrificateurs  des  idoles  à  recevoir 
leur  Evefque  faint  Melhc ,  6c  l'exercice  de  la  Religion  Chre~ 
ftienne  fut  interrompu,  &  prcfqu'aboli  dans  cette  ville  &  aux 
environs. 

Laurent  &  ces  deux  autres  Prélats  écrivirent  aux  Evefques, 
&  aux  Abbez  d'Irlande,  pour  les  exhorter  à  furvrcl'ufage  de 
l'Eglife  Romaine  à  l'égard  de  la  fefte  de  Pâques.  Ec  leur  zele 
ne  fut  pas  inutile  :  car  il  y  eut  un  faint  Evefque ,  qui  entra  dans 
leurs  fcntimcns,&  qui  par  fon  exemple  y  attira  aufli  fêsdifci- 
ples,8cccux  de  fon  diocefe.Ce  Prélat  s'appelloitTevenan,ôc  il 
eftoit  en  grande  réputation  dans  fon  paisàcaufede  fafâintetc , 
&  de  fes  miracles.  On  dit  qu'il  reffufeita  trois  morts.  Parmi 
ces  Bretons  &  ces  Irlandois  ,  qui  demeurèrent  attachez  à  leurs 
ufages  particuliers ,  il  y  en  avoitdefçavans,  &  mefme  de  faintsj 
De  quoi  l'on  ne  doit  pas  s'étonner ,  parce  qu'ils  a  voient  bonne 
intention  ,  &  que  leur  méprife  ne  regardoit  pas  les  dogmes  de 
la  foi  y  ni  les  règles  immuables  des  mœurs ,  mais  des  choies  ,  qui 
n'eftoient  que  de  pure  difeipline.  j'obferverai  feulement ,  que 
leur  pretenfion  &  l'attachement  qu'ils  avoient  à  leurs  ufages ^ 
les  portoit  quelquefois  à  des  actions  &  à  des  extrêmitez ,  qu'il 
n'e  il  pas  facile d'exeufer.  Noftre  fujet  nous  en  fournit  un  exem- 
ple. Dagan  Evefque  &  Abbé,  à  qui  l'on  donne  la  qualité  de 
Saint ,  eltant  en  voiage,  rencontra  Laurent,  Mellit  &  Jufte,. 
&  les  traitta  en  quelque  forte  d'excommuniez  ;  car  il  ne  voulut 
point  manger,  ni  mcfmc  loger  avec  eux,  &  pour  éviter  leur 
entretien  ,  il  ie  retira  dans  une  autre  maifon.  Il  y  a  apparence 
que  ce  voiage  cft  celui  que  Dagan  fit  à  Rome,  comme  ileft 
marqué  dans  les  aâes  de  faint  Luan.  1 1  fe  voit  auflï  par  la  lettre 
apologétique  de  Cummean,  alléguée  ci-devant,  qu'il  y  avoic 
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des  Religieux  de  Hi ,  qui  s'cmportoient  jufqu'à  appcller  here.  C  H  A  p.  II. 
tiques  ceux  qui  leur  foûtenoieot  avec  toute  l'Eglife,  qu'on  ne 
pouvoïc  célébrer  la  fefte  de  Pâques  dés  le  quatorzième  jour  de 

la  Lune.  ,  .   • 

On  rapporte  â  l'an  619.  la  mort  de  faint  Laurent.  Il  eut  de  vil. 
fuite  pour  fucceffcursMellit,  Jufte,  Honorius,  Dieu-donné.  S.  MtlUi  tnU 
Saint  Mellit  pafla  ainfi  du  fiege  de  Londres  dans  celui  de  fie  me  Archive f- 
Cantorbery.  Les  fatigues  qu'il  avoit  fouffertes  dans  (es  voia-       *<  L*nt'r' 
ces  8c  dans  le  miniftere  evangelique  ,  le  rendirent  infirme ,  7- 
6c  fujetaux  goûtes ,  mais  l'ardeur  de  fa  charité  foûtenoit  AH.*n.  d*** 
la  foiblefle  de  fon  corps  ,  8c  tout  infirme  qu'il  eftoit ,  il  ne 
laiflbit  pas  d'agir ,  8c  de  bien  s'aquitter  de  fon  devoir.  Eftant 
malade,  il  fe  fit  porter  vers  un  incendie ,  qui  defoloit  la  ville, 
&  il  l'cteigmt  par  fes  prières.  Dieu  l'appella  au  repos  de  l'cter- 

"'Tuftefonlùcceffcur  fut  transfère  de  l'Eglife  de  Rocheftre  à  VIIL 
celle  de  Cantorbery,  &  reçut  le  Pallium  ,  qui  lui  fut  envoie  S.JuJh/r.Ar. 
par  le  Pape  BonifaceV.avcc  un  plein  pouvoir  d'établir  d'autres  chevtfynt  Jkm 
Evefqucs  dans  le  pais  .s'il  en  eftoit  befoin.  Il  facra  Paulin ,  pour  fim 
accompagner  Edelburge  focur  d'Edbald  Roi  de  Kent ,  qui 
alloitépoufer  Edvvin  Roi  de  Morthumbre,  Prince  très,  puif- 
fant  8c  qui  avoit  fournis  à  fon  Empire  toute  l'Angleterre  -,  de 
forte'  que  ce  païs-là  n'avoit  point  de  Prince ,  qui  ne  lui  fut  tri- 
butaire Ce  mariage  fut  une occafion  &  une  entrée  très,  favora-  B^./.i.r  §.<*.,. 
ble  pour  y  porter  le  Chnftianilme.  Paulin  s'en  prévalut ,  8c  Ef£x"i*' 
aiant  converti  Edvvin ,  fonda  le  fiege  métropolitain  d  York, 
mais  cette  Eglife  fut  prefqu'ctcinte  des  (à  naiflanec  :  car  Ccdu- 
val  *  Roi  des  Bretons,  8c  PcndaRoi  de  Merce  aiant  joints  en-  %QuCmriHVmU 
femble  leurs  forces ,  attaquèrent  Edvvin,  8c  le  défirent  dans  Ann.^. 
une  bataille  ,  où  il  perdit  la  vie.  Ces  Princes  victorieux  ne 
Jaitfant  point  àPauliala  liberté  de  faire  fes  fondions»  il  fe  re- 
tira dans  le  roiaume  de  Kent  avec  la  Reine  Ethelburge,  pour  Mwflic. 
oui  le  Roi  Edbald  fon  frerc  fit  bâtir  le  monaftere  de  Liming ,  JM£ 
où  elle  prit  le  voile,  8c  forma  une  communauté  de  Rcligieuies.  t*m.  j:  f*n  i. 
Paulin  fut  reçu  avec  honneur  par  Honorius  fuccefleur  de  faint      *•&  0*** 
lufte  dans  le  fiege  de  Cantorbery,  8cfe  chargea  de  la  conduite 
du  diocefe  de  Rocheftre ,  qui  eftoit  deftitué  de  Pafteur.  Jâ-  u 
qucs  Diacre  de  faint  Paulin ,  demeurai  York,  pour  y  con-  Bt4  /.  u 
folerles  Chreftiens,  &  lorfquele  pais  vinrâ  jouir  de  la  paix,  il  /  j  f.ij. 
travailla  utilement  à  laconverfion  des  païens,  8c  il  enfeigna  à 

Y  y  "J 
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C  h  A  p.  II.  plufieurs  la  véritable  (upputation  de  Pâques ,  &  le  chant  ec- 
clcfiaftiquc ,  félon  l'ufage  de  Rome  &  de  Cantorbery .  Au  refte 
ileftfort  probable,  mais  non  pas  certain ,  que  laine  Paulin  aie 
efté  Religieux. 

  Afin  que  l'on  entende  plus  aisément  ce  que  nous  dirons  dans 

S  Aid*n  prt-  ^  ^"te  >  nous  ne  ^cvons  Pas  omettre  que  faint  Ofvvald  ,  qui 
mitr  Evtfqtte  régna  quelque  temps  après,  dans  la  Northumbre  ,  entreprit 
de  Lirrdtffttrne.  d'y  faire  revivre  la  foi ,  dont  il  avoit  efté  éclairé ,  eftant  réfugié , 
&  comme  en  exil  parmi  les  Irlandois.  Pour  exécuter  ce  deflein , 
Nam  Mooachi  c-  il  pna  Scgene  Abbé  de  Hi  ou  d'YcoImkil ,  de  lui  envoier  des 
?r  ^dîcTndura  *  Religieux  capables  de  prêcher  l'Evangile.  Le  chef  de  cette 
TenErant'  Mona-  million  fut  faint  Aidan  ,  qui  s'en  aquitta  avec  beaucoup  d'é- 

Cr$S  APdanEuPs'fut"  c'at ^  ^ru**'  ^  ^uC  ^c  Prcm'er  Evcf°iue  de  l'Eglifc  de  Lindis- 
p«é  dè  infuia  q"uz  farne,  &  il  y  établit  i'obfèrvance  monaftique  ,  comme  laint 
«Kauir  Hy  dcfti-  Auguftin  avoit  fait  dans  l'Eglife  de  Cantorbery  :  Mais  cette 
wi»  ,  *c.  bu  ob(êrvâncc cftoit  Irlandoife  >  car  â  l'égard  deschofes dedifei- 
plines,  il  fuivit  la  règle  de  faint  Colomb,  &  lesufagesdel'Ab- 
oaie  d'YcoImkil ,  &  il  ne  faifoit  point  de  difficulté  de  célébrer 
De  parre  antem  lafeftede  Pâques  le  quatorzième  jour  de  la  Lune,  lors  que  ce 
▼cftroCoiumbaJ&  jour  eft0jc  \c  Dimanche.  En  quoi  fans  doute  il  manquoit ,  ainfi 
quïram  "fanS»'  qu'obferve  le  vénérable  Bcde  j  mais  quant  au  refte ,  fa  condui- 
temnos  imitari  &  reeftoit  très-exemplaire,  &  parfaitement  conforme  aux  maxû 
qm'peTiùbms.^  m«  &  aux  ,oix  dc  l'Evangile.  Ce  Saint ,  &  les  autres  Rcli- 
îdtm.  tu.  vtit  gieux,  quil'accompagnoicnt,  bâtirent  encore  d'autres  mona- 
jt' S  Sî*  '*  fteres  dans  des  terres,  qui  lui  furent  données  par  faint  Ofvvald. 
sHAtd*nlmllmt  Nous  parlerons  ailleurs  de  faint  Finan,  &  de  faint  Colman  fes 
l*n  *fI'  •  r  a  fuccefleurs ,  &  dc  faint  Ced  ,  Ccad,  &  Eat fes  difciples.  Au 
SJïïïï  refte  l'Evefque  de  Lindisfarne  obfervoit  en  toutes  chofes  la 
omnia  c«m  Epif-  règle  monaftique  avec  les  Preftres ,  les  Diacres ,  les  Chantres , 
t°«  lut**!*  &  *es  autrcs  Miniftresde  fon  Eglifc,  &  ceux-ci  cftoient  gou. 
s.  cwbrti.c.  i6.  vernez  par  un  Abbé  ,  qu'il  leur  donnoit  par  leur  avis  &  leur 
(ufrragc. 

  Honorius  entra  dans  le  fiege  dc  Cantorbery  après  Jufte ,  & 

V  a  le  tint  prés  de  vingt  ans.  Sou*  fon  Pontificat  le  Chnftianifmc 
"ZTnL  *  fit  bwuC0UP  de  pr°grés  dans  l'Eftangle  par  la  pieté  du  Roi 
CCM>tirberj.       Sigebert.  Ce  Prince  avoit  demeuré  en  France  ,  &  s'y  eftoit 

rendu  fort  intelligent  dans  les  feiences.  Aiant  reparlé  en  An- 
u  l'Jflt  6 1        guerre ,  il  prit  poffeffion  du  trône  de  fes  anceftres ,  qui  «voient 

régné  dans  l'Eftangle ,  &  il  emploia  tout  ce  qu'il  avoit  d'efprit 
Btd.Lx.c  if.     &  d'autorité  pour  retirer  fes  peuples  de  l'idolâtrie.  Félix 
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Evefque  de  Bourgogne,  leur  prêcha  l'Evangile  par  la  per-  Chap.  II. 
miffion  d'Honorius  métropolitain ,  &  aflùjetit'un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  à  l'empire  de  J  g  s  u  s-  C  h  m  s  t.  Pour  ban- 
nir l'ignorance  du  pais,  Sigebert  établit  des  écoles  à  Cambri- 
ge.  Quelques  unscftimcntquec'eftlà  l'origine  de  l'Univerfitc 
qui  a  elté  depuis  l'ornement  de  cette  rillc  j  mais  d'autres  n'en 
mettent  la  fondation  qu'au  dixième  fiecle. 

La  couronne  ,  que  portoit  Sigebert ,  lui  paroiffant  mé- 
prifable  ,  en  comparaifon  de  celle  que  l'Evangile  lui  fai- 
fbit  efperer  dans  le  Ciel ,  pour  l'obtenir  plus  feurement ,  il 
fe  retira  dans  un  monaftere  ,  qu'il  s'eftoit  fait  baftir ,  & 
laiflànt  le  gouvernement  de  Tes  Eftats  à  fon  coufin  Egric, 
il  fe  confacra  au  fervice  de  Dieu  par  la  profeffion  religieufe. 
Penda  Roi  de  Mcrce  aiant  déclare  la  guerre  à  Egric ,  les  fu- 
jets  de  Sigebert  le  tirèrent  malgré  lui  du  cloiftrc,  pour  coin, 
mander  l'armée.  Sigebert  ne  pût  pas  fe  défendre  de  cette  vio- 
lence, mais  fe  fou  venant  de  fa  profeffion ,  il  ne  prit  pour  armes 
qu'une  fimple  baguette,  &  il  fut  tué  dans  le  combat.  Anne, 
qui  régna  dans  l'Eftangle  après  Egric  ,  fut  heureux  dans  fa 
pofterité ,  aiant  eu  des  tilles  8c  des  petites  filles,  qui  s'eftant  en- 
gagées dans  l'Etat  Religieux  ,  parvinrent^  une  éminente  fain- 
terc ,  ainfî  que  nous  dirons  ci- après. 

Les  cinq  premiers  Archcvelques  de  Cantorbery  avoient 
efte  étrangers  ,  &  vraisemblablement  Italiens  :  Mais  après 
Honorius ,  qui  mourut  l'an  553.  cette  Eglifeeut  pour  Parfeur 
Dieudonné ,  quieftoit  Anglois  de  n ai  (Tance.  Ses  travaux  pour 
raffermi flèment  de  la  Foi  eurent  dautant  plus  de  fuccés,  qu'il 
fut  appuié  de  la  protection  du  Roi  Ercomberc ,  qni  preflé  par 
les  exhortations  de  làinte  Sexburge  fa  femme  (  qui  fut  depuis 
Religieufe  )  fit  btifer  les  idoles  dans  toute  l'étendue  de  (es 
Eftats ,  6c  établit  des  peines  contre  ceux  qui  manqueraient  à 
obferver  le  Carême.  On  attribué  à  Ercombcrt  la  fondation  du 
monaftere  de  Sepey ,  qui  cftoit  une  maifon  de  filles. 

La  bienheureufe  Enfvvide  fecur  du  mefme  Prince  fut  en 
vain  demandée  en  mariage  parle  Roi  de  Northumbre:  Elle 
ne  voulut  point  d'autre  époux ,  quej  esus-Chmst  ;  &  pour 
obtenir  plusailément fes  faveurs,  ellefe  dévoua  à  (on  fervice 
dans  le  monaftere  de  Folkfton  au  territoire  de  Kent,  &  imita 
fes  fouffrancesparun  continuel  exercice  de  mortification. 
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CHAPITRE  III. 

De  la  fondation  de  quelques  Ahbaiesdans  le  fais  d'il  eftjex, 
ou  des  Saxons  Occidentaux. 


I.  TJ  Lufieurs  Efcrivains  aiïurentque  faine  Auguftin  Apoftre 

Prapagttion  de         des  Anglois ,  prêcha  dans  le  païs  dWeftiex ,  ou  des  Sa- 
U  fit  ddns  le    wns  Occidentaux  ,&  qu'il  y  baftit  le  monaftere  de  Cerne  dans 
TrvdfCex       *e  Comté  de  Dorfet,  après  avoir  renverfé  l'idole  de  Heil  j  mais 
\  i  '       ce  fait  n'eft  pas  fi  confiant,  puifque  Bede  n'en  dit  rien  ,  ôc  qu'il 

A3.  Ut.  i.  tir,      ,       .  ,r  r  •      r%  -  ■  j  ■ 

ït,.         r*  témoigne  de  plus  que  lamtBinn  entrant  dans  cette  province, 

BU  U  }.  t.  7.  n'y  trouva  que  des  payens  ,  cum  omnes  ibidem  fagamjhimos  in- 
veniret.  Il  n'eft  pas  non  plus  certain  que  làint  Bmn  ait  été  reli- 
gieux ,  ainfi  que  quelques-uns  le  fuppofent  -y  Se  leur  fenriment 
n'eft  fonde  que  fur  de  foiblcs  conjectures.  Il  reçut  fa  mitfion 
du  Pape  Honorius ,  &  après  avoir  reçu  le  caractère  Epifcopal 
Ei  UMihew.  j.  Par  ^es  mains  d'Aftere  Evêque  de  Gennes ,  il  pafla  en  Angle- 

j>tcm*.p.  n94.  terre  ,8c  il  y  convertit,  êc  baptifa  Cinegiile  Roy  d'VTeftlex  , 
vers  l'an  636.  Saint  Ofv  valde  Roy  de  Northumbre ,  fut  le  pa- 
rein  de  ce  prince ,  &  ils  donnèrent  tous  deuxifaint  Bmn  ,  la 

*  Déteint*,  qni  cft  ville  de  *  Dorceltre ,  pour  y  faire  fa  refidence ,  &  y  baitir  une 

fin,  doute  Dur»..  Cathedra|e< 


■VATtH. 


—  Il  importe  pour  noftre  fujet ,  de  Ravoir  quelle  eftoit  cette 

„  .       .      ville,  parce  qu'il  v  en  a  eu  deux  en  Angleterre,  qui  ont  porté 
Evêque  de  Dor-  cenomde  Dorceftre  j  l  une  dans  le  territoire  d  Oxford,  qui 
fet  «uDorctfirt  faifoit  partie  du  roiaume  de  Merce,  fie  l'autre  dans  le  Comté 
fur u  rivière  dt  de  Dorceftre,  ou  Dorlèt,  qui  eft  dans  l'ancienne  province 
Frome,oHV*rU*  d'Weftfex.  Camden ,  &  d'autres  hiftoriens  Anglois ,  font  fâinc 
&  non  fur  celle  Bjrm  Evêque  de  cette  première  ville  $  mais  fans  doute  ils  fe 
de  T*m*.         méprennent ,  car  fàint  Birin  ne  prêcha  point  la  foi  dans  le  païs 
de  Merce ,  il  n'y  fut  point  Evêque  ,&  le  Roy  Cmegifle ,  ne  lui 
pouvoit  pas  donner  une  ville  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  De 
plus  il  eft  certain,  par  le  témoignage  de  Bede ,  que  le  diocefè  de 
Dorceftre ,  que  gouverna  faint  Birin  ,  &  après  lui  Angilberc  , 
'£^4  «/'  ô*  *  Eleuthere ,  &  faint  Heddi ,  eftoit  dans  la  province  des 

ïjr  «4.  **  7°J  Saxons  Occidentaux.  L'autre  ville  de  Dorceftre  qui  eftoit  dans 
le  païs  de  Merce ,  n'eut  de  fiege  epifcopal ,  que  du  temps  de 

Théodore 
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Théodore  Archevêque  de  Cantorbery  ,  qui  partagea  ce  pais-  Chap.  III. 
là  en  cinq  diocefes ,  6c  Ton  premier  Evêque  futEtla  , auquel 
temsl'Eglifede  Dorccftre,  dans  le  pais  de  Weftfèx,eftoit  lous 
la  conduite  de  faint  Hedde.  Cette  obfervation  nous  difpenfera 
de  mettre  en  queftion  fi  faint  Birin  établit  des  Chanoines  à 
Dorccftre  dans  la  Comté  d'Oxfort,  étant  clair  qu'il  ne  pût  pas 
faire  cetérablifTemenr,  puifqu'il  ne  fut  point  Evêque  de  cette 
ville ,  &  qu'il  ne  travailla  au  falut  des  ames ,  6c  ne  b.itit  des  E- 
glifes  que  parmi  les  Saxons  Occidentaux. 

Ce  fut  fous  fon  pontificat ,  que  le  pieux  6c  fçavant  Meidul-  ■  

phe  folitaire,  polà  les  fondemens  du  célèbre  monaftere  de  Mal-     r   ,    '  . 
melbury.  Nous  en  dirons  encore  quelque  choie  cy  après ,  en  p ^y^nic  je 
parlant  de  faint  Adelme ,  qui  en  fut  Abbé.  On  attribué'  à  Ki-  Malmesbnry,& 
nevvalque  fils  du  Roi  Cinegifle,  l'établifïement  du  fiege  de  &  de  l'Eglife  de 
Winceftre ,  donc  l'Eglife  fut  dés  fon  origine ,  ou  dans  la  fuite ,  rvincrjbc. 
un  monaftere  de  l'Ordre  de  faint  Benoift.  Il  le  fonda  pour  y 
mettre  un  Preftre  Anglois ,  nommé  Wina ,  parce  qu'il  ne  pou- 
voir entendre  le  langage,  ni  profiter  desinftru&ions  d'Agil- 
bert ,  qui  bien  que  François  de  nation ,  avoit  fuccedé  à  faint  Bi- 
rin. Agilbert  fut  mal  fatisfait  de  la  fondation  de  ce  nouveau 
fiege,  qui  s'eftoit  fait  fans  fon  agrément,  6c  c'eft  pourquoi  il 
rcpaflà  depuis  en  France,  où  fon  mérite  l'éleva  au  gouverne- 
ment de  l'Eglife  de  Paris. 

Si  l'on  en  croit  les  mémoires  de  l'Abbaie  de  Glaftenbury  ,  ■ 
ç'eftoit  la  plus  ancienne  Eglife  d'Angleterre,  6c  elle  avoit.  eu  qlmLa 
pourfondateurJofephd'Arimathie.  Elle  étoit  fituée  dans  le    '  *jt*>**ry. 
Comté  de  Somerfet ,  quifaifoit  partie  du  roiaume  de  "^eftfex »    Mon*%'r  j1"ilie' 
ou  des  Saxons  Occidentaux.  On  dit  qu'elle  eut  pour  premiers  *** l' 
habitans  des  Solitaires  ,  que  faint  Patrice  engagea  à  vivre  en 
commun ,  i  l'imitation  des  Pères  d'Egypte.  Saint  Sen.  Patrice   B,/w.  i7. 
y  mourut ,  6c  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  qu'elle  pofle-  *****  f»s-  f*j- 
doit  les  reliques  de  faint  Patrice,  Apôtred'Irlande. Dans  le  vu. 
ficelé  elle  reçut  la  Règle  de  faint  Benoift ,  qui  eftoit  fans  doute 
la  Règle  commune  des  monafteres  du  païs,ain  fi  qu'il  paroît  par 
le  témoignage  de  faint  Adelme,  6c  parles  a&es  de  faint  Boni- 
face  ,  tous  deux  religieux  de  la  province  de  "Weftfex.  Le  pre- 
mier des  Abbez  Anelois  qu'ait  euGlaftenbury  ,eft  Britwald, 
à  qui  le  Roi  Kynevafque  donna  quelques  terres.  U  eut  pour  fuc-    MtMajf  Ang. 
ceflêur  Heinfgifel ,  que  le  Roi  Kentvvin,  établit  Abbé  l'an  fix  T»m.ifi.n. 
censfoixante-dix-huit,  à  la  prière  de  faint  Hedde  6cdesReli- 
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eieux  de  la  communauté.  Ce  prince  fit  encore  d'autres  grâces 
à  leur  monaftere ,  &  leur  permit  d'élire  à  l'avenir  leur  Abbc, 
félon  la  Règle  defaint  Benoift.  Il  fut  enterré  dans  leur  Abbaie, 
pour  laquelle  il  avoit  une  grande  vénération  ,  l'appellant  ordi- 
nairement U  mere  des  Suints.  Ce  Kentvvin  pourroic  bien  avoir 
été  le  même  qu'un  Prince  nommé  Eutvvin  ou  Efcvvin  ,  qui  fc 
fît  Religieux.  Car  fi  on  excepte  ladiverfitédu  nom,  toutes  les 
circonftances  appuient ,  &  confirment  cette  conjecture.  Nous 
parlerons  aillieurs  de  cet  Eutvvin  &  du  Roi  Ina ,  qui  fut  comme 
le  fécond  fondateur  de  Glaftenbury. 

L'Abbaie  de  làinte  Marie  d'Abingdon  du  Comté  de  Barke, 
eut  Ton  commencement  vers  l'an  675%  Un  grand  Seigneur  nom- 
mé Cifla ,  regnoit  alors  dans  le  pais  fous  la  dépendance  du  Roi 
de  Vveftfex.  Heane  fon  neveu  entendant  un  prédicateur  qui 
infiftoit  fur  cette  maxime  de  l'Evangile,  qu'il  ejl  difficile  qu'un 
homme  riche  je  fauve,  en  fut  tellement  touche,  qu'il  refolut  de 
quitter  le  monde.  Pour  cet  effet ,  il  pria  fon  oncle  de  lui  per- 
mettre de  bâtir  un  monaftere.  Ciflà  y  confentit,  &  lui  donna 
un  lieu  nommé  Aben  ,  où  il  s'établit  avec  ceux  qui  voulurent 
l'imiter.  Sa  focur  nommée  Ciffe  ,  fuivit  fon  exemple,  &  fonda 
le  monaftere  de  Hclneftou ,  dont  elle  fut  la  première  Abbeflè. 
Nos  mémoires  nous  fournirent  quelques  particularitez  tou- 
chant l'obfervance  primitive  d'Abingdon.  Ce  monaftere  étoit 
compoféde  douze  petites  maifons,  quiavoient  chacune  leur 
chapelle ,  5c  cftoient  habitées  d'un  feul  Religieux.  Ces  maifons 
étoient environnées d  une  haute  muraille,  qui  leur  fervoit  de 
cloitre.  Ilseftoient  vêtus  de  noir,  Ôcn'ufoient  point  de  linge,  ils 
dormoient  fiir  des  cilices ,  &  ne  mangeoient  point  de  chair ,  s'ils 
n'eftoient  fort  malades.  Les  dimanches  &  les  feftes ,  ils  cele- 
broient  la  meffê  dans  l'Eglife,  &  dinoient cnfemble.  Aux  gran- 
des feftes ,  ils  portoient  des  fcapulaires ,  ou  du  moins  des  capuv 
cc\s  de  foyc.  Les  femmes  n'entroient  point  dans  leur  monaftere. 
Nul  Religieux  n'en  fortoit  que  par  lapermiflion  de  l'Abbé,  &c 
pour  une  caufe  neceffaire,  ou  pour  les  befoins  de  la  communau- 
té. Il  y  avoit  prés  de  la  porte  un  petit  logis  où  ils  alloient  par- 
ler à  ceux  qui  venoient  leur  rendre  vifitc. 
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CHAPITRE  IV. 

De  l'étabhjjcment  de  divers  monafleres  dans  le  pays  de 
Merce,  &  dans  U  Northumbre. 

PEndancque  lesfuccefleurs  de  faine  Auguftin  dans  le  fiege 
de  Cancorberi  travailloient  à  faire  fleurir  la  religion 
Chrétienne  dans  le  roiaume  de  Kent ,  &  dans  les  autres  pais  où 
ils  i'avoient  plantée.  Les  dilciplesde  faintAidan  prenoicntle 
même  foin  de  l'Eglifè  de  Northumbre,dont  ce  Saint  etoit  com- 
me le  fécond  fondateur.  Il  cft  de  lajuftice  de  donner  auflî  cette 
qualité  au  faint  Roi  Ofvvald ,  qui  l'avoit  attiré  dans  fon  païs , 
pour  y  prêcher  l'Evangile.  Ce  Prince  failant  la  guerre  à  Pen. 
riaRoipayen  ,  fut  tué  dans  la  bataille  de  Maferfelch.  Penda 
au  heu  de  fouffrir  qu'on  lui  rendit  le  devoir  de  la  fepulture  ,  lui 
fie  couper  la  telle  &  les  bras  ,  Scies  fit  attacher  à  des  arbres, 
mais  il  ne  put  deshonorer  fa  mémoire.  Les  miracles  qui  fe  fi. 
rent  dans  le  heu  où  il  avoic  rendu  l'efprit ,  publièrent  la  gloire 
dont  Dieu  l'avoit  couronné.  On  porta  depuis  fa  tefteSc  fes 
bras  au  cimetière  de  Lindisfarne.  Offride  Reine  de  Merceêc 
nièce  du  Saint ,  envoia  fon  corpsà  Bardenèi ,  célèbre  Abbaiede 
nôtre  Ordre,  fituée  dans  le  territoire  de  Lincolne.  D'abord 
les  Religieux  firent  difficulté  de  le  recevoir  }  mais  la  nuit  il  pa- 
rut Une  colomne  de  lumière  fur  les  reliques  du  Saint ,  laquelle 
leur  ayant  fait  connoiftre  le  prix  &  la  valeur  de  ce  qu'on  leur 
apportoit,  ils  l'acceptèrent  avec  joie  ,  &  le  Saint  fut  depuis  le 
patron  de  leur  monaftere. 

Il  eut  pour  luccefleur  fon  frère  Ofvi ,  mais  Ofvi  ne  régna  pas 
feul  dans  la  Northumbre ,  il  eut  feulement  le  païs  qui  eft  au  de- 
U  du  Tin ,  ÔC  qui  s'appelle  encore  Northumberland  }  &:  un 
autre  Prince  nommé  Ofvvin  ,  pofleda  le  Comté  d'York  ,  & 
les  autres  terres  qui  font  au  deçà  de  la  même  rivière.  Us  vécu- 
rent  quelque  temps  en  bonne  intelligence ,  mais  des  gens  enne- 
mis de  la  paix ,  les  brouillèrent ,  &  Ofvvi  ayant  fait  aflàffiner 
Ofvvin  qui  étoit  un  Prince  de  grand  mérite ,  s'empara  de  fon 
Etat  &  étendit  (a  domination  dans  toute  la  Northumbre. 
Cette  violence  fut  deteftéede  tout  le  monde,  parce  que  celui 
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à  qui  il  ôta  ainfi  la  couronne  &  la  vie,  étoit  généralement  aimé, 
&  que  les  étrangers  mêmes  fe  rendoient  de  toutes  parts  auprès 
de  lui  pour  avoir  lafatisfaâion  de  le  fervir.  Ofvvi  reconnut  de- 
puis la  grandeur  de  fon  péché ,  &  tâcha  de  l'expier  par  de  bon- 
nes œuvres.  Il  fit  b.ïtir  une  Eglife  à  Gilling  vers  Richemond , 
qui  étoit  le  lieu ,  où  étoit  mort  Ofv  vin ,  à  qui  l'on  donne  même 
la  qualité  de  Saint ,  &  il  y  mit  une  communauté  de  Religieux, 
afin  qu'ils  priaient  pour  les  deux  Rois ,  &  tant  pour  celui  qui 
avoit  perdu  la  vie  ,  que  pour  celui  qui  Pavoit  fait  tuer.  Leur 
premier  Abbé  fut  Trumher ,  parent  de  faint  Ofvvin ,  &  depuis 
Evefque  de  Lichfeld.  Ceux  qui  aflaflinerent  ce  Prince ,  por- 
tèrent fon  corps  vers  l'embouchure  de  lariviere  deTin ,  Se  l'en- 
fevelirent  dans  une  chapelle  dédiée  à  la  fainte  Vierge.  On  ad- 
joufteque  l'on  y  établit  aufli  des  Religieux,  &  que  ce  mona- 
ftere  donna  tant  d'édification  aux  ridelles  que  les  perfonnes  de 
qualité  croioient  qu'il  leur  étoit  avantageux  d'y  repofer  après 
leur  mort ,  fit  le  choifilTbient  pour  le  lieu  de  leur  fepulture. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  bien  certain  que  ce  monaftere  appellé 
Tinemuth ,  à  caufede  fà  fituation  ,  a  été  de  nôtre  Ordre  ,  8c 
qu'il  dépendoit  delà  fameufe  Abbaye  de  Paint  Alban  ,  dont 
nous  rapporterons  cy- après  la  fondation.  Saint  Aidan  ayant 
été  appellé  à  la  gloire  du  ciel  l'an  651.  eut  pourfuccefleur  faint 
Finan  moine  d'Hi  ou  d'Ycolmkil ,  &  fon  ailocié  dans  le  mini- 
ftere de  l'Evangile,  gouverna  après  lui  le  diocefè  de  Lindisfar- 
ne.  Il  baptifa  Peadefils  du  Roi  de  Merce,  ôtenvoia  dans  ce 
pais  là  trois  Preftres  A  nglois ,  fie  un  Irlandois ,  pour  l'y  ac- 
compagner ,  &  en  exciter  le  peuple  à  fuivre  l'exemple  de 
fon  prince.  Un  de  ces  Preftres  étoit  faint  Ccd  ,  Religieux  de 
Lindisfarne ,  depuis  Evefque  de  Londres.  Saint  Finan  mou- 
rut l'an  661.  &  eut  pour  fuccefleur  faint  Colman  ,  Religieux 
d'Hi ,  &  ardent  défenfeurdes  ufages  irreguliers  de  fon  mona- 
ftere.  Si  l'on  excepte  ce  faux  zele  ,  tout  étoit  louable  dans  fa 
conduite  ,  &  l'on  étoit  extrêmement  édifié  de  fa  vertu  ,  fie 
de  celles  des  Ecclefiaftiques ,  qui  travailloient  avec  lui  àl'in- 
ftru&ion  des  peuples.  Ils  ne  fe  méloient  que  de  ce  qui  regar- 
doit  l'adminiftration  des  Sacremens  ,  &  le  falut  desames.  Ils 
étoient  fi  defintereflez,  que  lorfqu'on  leurdonnoitdc  l'argent, 
ils  le  redonnoient  aux  pauvres.  Us  n'acceptoient  point  de  ter- 
res, 8c  de  domaines,  pour  baftir  de  nouveaux  monafteres ,  fi 
les  perfonnes  de  qualité  ne  les  contraignoient  de  faire  ces  fortes 
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d'crabliflbmens.  Auffi  les laiques  avoienc grande confidcration  Chap.  IV. 
pour  les  Ecclefiaftiques ,  6c  pour  les  Religieux, ils  les  recevoienc  erudicndi  fcrmo- 
chez  eux  avec  joie,  6c  lorfqu'ils  les  rencontroicnt  par  le  che-  con^uVJntVjj,*/. 
min ,  ils  leur  demandoient  la  bénédiction.  Les  dimanches  ils  U  j.  t.  xt. 
alloienc  à  l'envi  aux  Eghfes ,  ou  aux  monaftcres  ,  non  pour  s'y 
divertir ,  6c  faire  des  feftins ,  mais  pour  y  entendre  la  parole  de 
Dieu. 

L'Abbaie  de  VVitbi ,  qui  étoit  dans  le  diocefe  d'Yorck,   — 

s'appella  d'abord  Strencshal ,  6c  eue  fon  origine  du  temps  de    „    !  , 
iaint  Finan.  La  fondation  en  elt  des  plus  remarquables  ,  ce  strtmskal  dam 
monaftere  ayant  été  en  quelque  forte  un  monument  public,  udtoctfc 
6c  comme  le  trophée  d'une  infigne  victoire.  Penda  Roi  de  dTork. 
Merce ,  fe  rendit  la  terreur  de  fes  voifins ,  6c  quoiqu'il  fut  ido- 
lâtre, il  confentit  que  fon  fils  reçût  le  baptême ,  6c  épousât  la 
fille  d'Ofvvi  Roi  de  Northumbre.  Il  permit  de  plus  que  l'on    Conrcmnmdos se 
prêchât  la  foi  dans  fes  Etats ,  ôc  il  avoit  même  du  mépris  6c  de  jJjoSÊ 
l'averfion  pour  les  Chrétiens ,  qui  vivoient  mal ,  farce  que*  di-  quem  crcdcrcm 
foit-il  ,  (etotent  des  m  1 fer aile s ,  qmn'obeijfoicnt  pas  À  leur  Dieu.  ^JJT?" 
L'alliance  de  Peade  avec  Ofvvi ,  n'empêcha  pas  que  Penda  <•.  11.  V4, 
qui  ne  refpiroit  que  la  guerre ,  6c  qui  avoit  déjà  vaincu,  5c  tué  LAn6sf, 
cinq  Rois ,  ne  fit  des  courtes  dans  les  terres  de  ce  Prince ,  qui 
tacha  d'abord  de  l'adoucir ,  6c  d'achepter  la  paix  par  de  riches 

Îirefens.  Mais  ne  pouvant  rien  gagner  fur  ce  barbare ,  fie  vou- 
ant auffi  venger  le  fang  de  fàint  Ofv  val  de  fon  frère,  à  qui 
Penda  avoit  ôté  la  vie  ,  il  refolut  de  repoufler  la  force  par  la 
force.  Ofvvi  (çavoit  bien  qu'il  etoit  le  plus  foible,  mais  il  eut 
recours  à  Dieu  ,  6c  fit  vœu  de  lui  confacrer  Elflcde  fà  fille  qui 
n'avoit  pas  encore  deux  ans ,  s'il  favorifoit  (es  armes.  Il  obtint 
du  ciel  la  protection  qu'il  en  efperoit }  fie  après  avoir  remporte 
une  pleine  victoire  fur  fon  ennemi ,  il  mit  fa  fille  dans  le  mona- 
ftere  de  Hcrntheu ,  bafti  par  la  dévote  Heiu  ou  Bege ,  6c  qui 
croit  alors  lous  la  conduite  de  la  fainte  Abbeflè  Hilde.  Cette  mcmJI.  Jm'k, 
.Abbcfleaidéedela  libéralité  d'Ofvvi,  fonda  Streneshal ,  6c y      f*i  71. >*5- 
transfera  fa  communauté.  Sainte  Hilde  avoit  reçu  le  voile  de 
faint  Aidan  ,6c  c'eft  pourquoi  il  y  a  apparence  qu'elle  fuivoic 
ladifeipline  monaftique  d'Ycolmkil  $  mais  il  y  afujetde  croire 
que  la  Règle  de  faint  Benoift ,  fut  reçue"  dans  fon  Abbaic  après 
que  fàint  V  Vilfrid  Evêque  d'York ,  en  eut  recommandé l'ob-  Ed.M*u*w. 
fervation  aux  Religieux  du  pais  de  Northumbre.  Lorfque  fain-  xx^xS9Vtmi' 
te  Hilde  mourut  (  feavoir  l'an  680.  )  il  y  avoit  à  Strencshal ,  un 
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lieu  particulier ,  où  l'on  éprouvoic  les  novices  avant  que  de  les 
admettre  à  la  profeflïon  ,  ce  qui  eft  conforme  à  nôtre  Règle. 
Au  refte  ce  monaftere  étoit  double ,  &  outre  les  Religieuics , 
il  croit  habité  de  quelques  Religieux ,  qui  vivoient  fous  la  dé- 
pendance de  1'AbbeiTe.  La  communauté  des  moines  étoit  û 
bien  réglée ,  &  l'on  s'y  appliquoit  avec  tant  de  foin  auxexer. 
cices  de  pieté  ,  &  à  l'étude  des  Lettres  ,  qu'elle  devint  un  Sé- 
minaire de  vertueux ,  fie  de  (çavans  preftres.  Bede  témoigne 
oju'il  avoit  veu  cinq  Evcfquesde  grand  mérite ,  qui  en  a  voient 
été  tirez ,  Ravoir,  Bofa,  VVilfrid ,  fécond  du  nom  ,  &  Jean 
Evêqucs  d'York  ,  Eda ,  ou  Heddi  Evefque  de  Dorceftre,  & 
Oftford  Evefque  de  V  Vorceftre. 

Pcade  Roi  de  Merce,  fonda  le  monaftere  de  Medehamfted, 
nommé  Petroburg  dans  le  Comté  de  Nordhampton.  Celui 
qui  en  eut  le  premier  la  conduite  ,  fut  Saxulphe  ,  que  l'on  or- 
donna depuis  Evefque ,  pour  gouverner  le  nouveau  diocefede 
Lichfeld.  Cette  fondation  fut  confirmée  par  Vvlfer  t  frère  &c 
fuccefTeur  de  Peade.  Outre  le  principal  monaftere  ,  Saxulphe 
en  baftit  un  autre  nommé  Ancarig  ,  qui  fut  dédié  à  la  fainte 
Vierge.  Ce  dernier  étoit  proprement  un  ermitage ,  où  il  y  avoit 
plufieurs  cellules  deftinées  pour  les  Religieux ,  qui  voudroient 
imiter  la  vie  des  Anachorètes ,  &  garder  une  plus  étroite  foli- 
tude ,  en  demeurant  néanmoins  fous  la  dépendance  de  leur 
Abbé. 

Sainte  Kineburge  ,  fainte  Kinefvvite  ,  &  fainre  Tibbe  leur 
parente  ,  fervirent  Dieu  dans  l'état  de  la  virginité  à  Dorme- 
caftre,  qui  étoit ,  ou  un  petit  monaftere  (  car  (àinte  Kinefvvite 
eft  qualifiée  Abbefle  )  ou  du  moins  une maifon  de  campagne, 
où  elles  vécurent  en  retraite,fous  la  direction  de  quelques  Reli- 
gieux del'Abbaie  de  Petroburg ,  laquelle  fut  depuis  honorée 
de  leurs  reliques.  Il  ne  faut  pas  confondre  fainte  Kineburge 
avec  Kineburge  fa  fecur,  femme  d'Alcfrid,  fils  ainé  d'Ofvvi 
Roi  de  Norrhumbre.  On  dit  que  cette  Sainte  gouverna  un 
monaftere  ,  qui  porta  depuis  le  nom  de  Kineburg,  mais  félon 
d'autres  ,Kincburg  ne  diffère  point  de  Dormecaftre. 

La  ville  de  Bofton  ,  qui  eft  aujourd'hui  dans  le  Comté  de 
Lincoln ,  doit  fon  nom  ,  &  peut-eftre  auffi  fon  origine  à  fàint 
Botholf ,  qui  baftit  prés  du  lieu  qu'elle  occupe ,  une  Abbaie 
nommée  Ikmho.  Ce  Saint  naquit  dans  la  grande  Bretagne  % 
de  parens  Anglois  Saxons.  Lorfqu'il  fut  en  âge  de  voiager ,  il 
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pafla  en  France  avec  Ton  frère  Adulphe ,  afin  de  s'y  former  à  la  Chat.  IV» 
vertu ,  &  d'y  apprendre  les  fciences.  Ils  en  vi Tirèrent  les  prin- 
cipaux monafteres  ,8cenfuite,  ils  en  choifirentunoùilsfe  con- 
facrerent  à  Dieu.  On  ne  marque  point  quel  étoic  ce  mona-    Ib>  «go  mona- 
ftere  ,  mais  il  eft  certain  par  leurs  ades ,  qu'il  étoit  double,  &  ÏE^1^ 
compolc  de  deux  communautez  •  l'une  d'hommes ,  &  l'autre  fofùmdocen  .  fed 
de  filles  ,  qui  demeuroienc  dans  deux  maifons  feparées ,  tels  "^j^'  '"tcr 
qu'étoient  ceux  de  Farmonftier,deJoiiarre,&  de  fainte  Colom.  ECm  ad^ptffunt 
be.  Ils  y  joignirent  l'étude  aux  exercices  de  pieté  ,  &  ils  ne  do«ndi.  a*.  «». 
bornerentpas  leur  application  à  s'inltruire  eux-mêmes  5  mais  '°°  **1 '  *" 
ils fe  rendirent auffi  capables  de  prêcher,  &  défaire  des  leçons 
de  vertu  aux  autres.  Saint  Adulphe  fut  ordonné  Evefque ,  non 
pas  toutefois  de  Maftricb ,  comme  difenc  fes  a&es,  où  il  s'eft 
glifle  quelque  erreur  j  car  de  fon  temps ,  l'Eglife  de  Maftrich 
eut  des  Prélats  d'un  autre  nom  ,  ou  bien  il  faut  dire  que  s'il 
fie  les  fonctions  paltoralcs  dans  ce  diocefe  ,  ce  ne  fut  qu'en 
qualité  de  Chorevefqtie.  Il  ne  lui  manquoit  aucune  des  ver- 
tus d'un  faint  Prélat.  On  voioit  dans  fa  conduite  tant  de  pie- 
té envers  Dieu ,  tant  de  charité  envers  le  prochain  , 6c  tant  de 
vigilance  à  remplir  fes  devoirs ,  que  pour  fc  rendre  parfait ,  il 
ne  falloir  que  l'imiter, &  lefuivre.  Pour  faint  Botulfe, il  s'atta- 
cha uniquement  à  la  profcfîion  de  religieux ,  &  il  en  apprit  aux 
autres  les  lojx ,  &  les  devoirs.  Car  ayant  repafle  en  Angleter- 
re ,  avec  des  lettres  de  Princefles  Angloiles  ,  qui  (érvoiene 
Dieu  dans  la  communauté  de  filles  de  fon  Abbaie ,  il  y  fut  tres- 
bien  reçu  du  Roi  E  iclmond  leur  frère ,  qui  pofledoit*une  par-  *s»nvtrxintmnt 
tie  de  l'ancienne  province  de  Merce ,  &  peur-eftre  auffi  de  l'E-  2  jS/^E^ 
ftangle.  Edelmond,lui  ayantpermisde  s'établirdans  quelque  Prince.  rCxtcI 
defert  de  fes  Etats ,  le  Saint  choifit  pour  fa  demeure ,  celui  d'I-  ^rç^1"- 
Jean  ho ,  &  après  en  avoir  chaflé  les  démons ,  il  y  fonda  un  mo- 
naftere  vers  l'an  654.  Cet  érabliflement  fit  daurant  plus  d'é- 
clat,  qu'il  paroiffoit  nouveau  ,&  fans  exemple.  Car  l'on  n'a-  ^ 
voit  point  encore  vû  de  maifons  religieufes  dans  le  pais.  Le  fCCundJm  be*? 
Saint  fit  garder  à  fes  difciplcs  la  Règle  de  faint  Benoift,  y  me-  Pacm  Bcncdai , 
lant  diverfes  pratiques  de  pieté  ,  preferites  par  les  autres  mai-  ^"'"^"ô".!»^ 
ilres*  de  la  vie  religieufe  ,  ou  qu'il  avoit  remarquées  dans  les  teribt»  ràifcctw. 
monafteres  de  France.  Il  leur  parloit  fou  vent  de  ce  qu'il  y  ?™c  ant,q«<* u,n 
avoit  vû  de  plus  édifiant  j  mais  il  prenoit  encore  plus  de  loin  çc  intciic£U  difo- 
de  les  inftruire  par  fon  exemple.  Après  avoir  beaucoup  tra-  paioscdocoit. 
vaille  pour  les  former  à  la  perfection ,  &  y  avoir  lui-même  fait  yoo^'tT' 


Chap.  IV. 


VII. 

De  Liftiitghen. 
Cti  cm  Ctddt, 


Panis  permodi. 
cum  ,  Se  iiiuim 
ovutn  gjllina- 
ccum  <  tum  pjrvo 
liât  aquimixto. 
Btd.  I.  ici}. 


AferiMjl.  AngUi. 
ttm.  i.f*g  tt. 
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grand  progrez  }  il  finit  fes  jours  par  une  mort  qui  le  fit  entrer 
dans  la  gloire  du  Ciel. 

La  religion  Chreftiennc  refleurit  dans  le  pais  des  Saxons  O- 
rientaux ,  (  c'eft-à-dire  à  Londres ,  &  aux  environs  )  par  les 
prédications  de  faint  Ced  Religieux  de  Lindisfarne ,  &  enfuite 
Evefque  de  Londres.  Le  Saint  pofledant  cette  dignité  ,  ne 
laifïbit  pas  de  faire  des  voiages  dans  Ton  pais  ,  qui  étoit  la 
Northumbre  ,&  d'y  annoncer  l'Evangile.  Lorfqu'il  y  faifbit 
cette  fon&ion  ,  Edilvvalde  qui  y  regnoit ,  le  prefla  de  choilir 
quelque  lieu  pour  y  bâtir  un  monaftere,où  il  pût  aller  entendre 
la  parole  de  Dieu,&  y  faire  enterrer  ceux  de  fa  maifbn.  Le  Saint 
accomplit  le  pieuxdcfirdece  Prince  5c  fit  l'ctabliflement  qu'il 
fbuhaittoit.  Mais  auparavant  il  voulut  confacrer  par  des  priè- 
res ,  &  par  des  jeûnes  le  lieu  de  Leftinghen ,  qui  y  étoit  deftiné  , 
fuivant  la  pieufe  coutume  de  ceux  qui  l'a  voient  ml  truie  dans  la 
vie  religieufe.  Pour  cet  effet ,  il  y  alla  paflerle  Carême.  Cha- 
que jour  de  ce  foin t  temps,  il  nemangeoitque  le  foir,  &pre- 
noit  feulement  pour  nourriture ,  un  œuf ,  un  peu  de  pain  ,  Se 
du  lait  mefle  d'eau  :  il  battit  enfuite  le  monaftere  de  Lefting- 
hen ,  &  il  y  fit  obferver  les  ufages  de  Lindisfarne.  Il  y  mit  pour 
Abbé, faint  Ceaddefon  frère,  qui  fut  depuis  Evefque.  Cette 
Abbaiea  eu  depuis  rang  entre  les  monafteres  de  l'Ordre  de 
faint  Benoift  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  M?n*fticon ,  ou 
recueil  des  chartes  des  monafteres  d'Angleterre.  Saint  Ercon. 
wald ,  fuccefleurde  faint  Cedde,  fonda  deux  monafteres ,  dont 
il  fera  parlé  cy  après. 


CHAPITRE  V. 


L 

Sciencts  ,  & 
dtfctpline  de 
tEgltfe  Romdi- 
rtt  portées  en 
Angleterre. 


De  faint  Théodore  Archevêque  de  Cantorbery }  &•  de  faint 
Adrien  Abbé  de  faint  Pierre ,  ou  de  faint  Auguflin, 
prés  de  la  même  ville. 

LA  foi  avoit  efté  plantée  parmi  les  Anglois  ,mais  il  fâiloic 
encore  l'affermir  par  le  règlement  des  mecurs  ,  &  de  la 
difeipline ,  &.  cultiver  par  la  connoiflanec  des  lettres  ,  leurs 
efprits  qui  étoientpeu  éclairez  ,  &  tenoient  encore  du  naturel 
rude  &  farouche  de  leurs  pères.  C'eft  à  quoi  travaillèrent  de 

grands 
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grands  hommes  que  Dieu  leur  envoia  de  dehors ,  ou  qu'il  luf-  C  h  a'p.  V. 
cita  parmi  eux,&  qui  formèrent  d'exccllens  difciples.  Les 
principaux  furent  Théodore,  Adrien,  VVilfrid,  Benoift  Bif- 
cop  ,  Jean ,  Aldelme.  Car  ce  furent  eux ,  qui  civililcrent  l'An- 
leterre ,  &  qui  la  rendirent  toute  Romaine  à  l'égard  de  la  cc- 
bracion  de  la  fefte  de  Pâques,  de  la  tonfure  cléricale,  de  la 
ltru&ure  &  de  la  décoration  des  Eglifes ,  de  la  feience  de  l'Ecri- 
ture ,  &  des  Canons ,  de  l'obfervance  religieufe ,  du  chant ,  & 
des  cérémonies  ecclcfiaftiques. 
Après  la  mort  de  Dieudonné  Archevêque  de  Cantorbery , 


t 


Ofvvi  RoidcNorthumbre,  &  Egbert  Roi  de  Kent ,  du  con-    n  } 
lentement  de  toute  la  nation  Angloife ,  lui  deftinerent  pour  i'^^l°"ue 
fucceffeur,  le  vénérable  V  Vighard  Preftre ,  qui  avoit  efté  in-  Théodore'^"* 
ftruit  dans  les  chofes  fàintes ,  par  les  difciples  de  faint  Grégoire   Aa  M  '6 
Pape ,  &  ils  l'envoyèrent  à  Rome  pour  recevoir  le  cara&ere  p*g.  10*1.  dis. 
de  l'Epifcopat,  mais  il  mourut  avant  que  d'eftre  ordonné.  Vi-  T^e'f'[tl  r 
talien,  qui  remplifloit  alors  le  faint  fiege ,  voulut  lui  fubftituer  7.4  /1.  *  ' 1 
Adrien  Abbé  deNiridan  ,  prés  de  Naples  }  mais  cet  Abbé  en  uahma* 
qui  un  grand  mérite  fe  trouvoit  joint  à  une  humilité  encore 
plus  grande ,  s'en  défendit ,  proteftant  qu'il  étoit  indigne  d'une 
charge  fi  éminente ,  &  afin  qu'on  ne  le  contraignit  pas  de  l'ac- 
cepter, il  propofa  un  autre  Religieux ,  nommé  André,  qui  avoit 
1a  conduite  d'un  monafterede  filles.  En  effet  chacun  d'abord 
jugea  celui-ci  capable  de  bien  conduire  un  diocefe  ;  mais  on 
ne  le  facra  point ,  parce  qu'on  crût  que  fa  fanté  étoit  trop  foi- 
ble  ,  pour  faire  le  voiage  d'Angleterre.  Le  Pape  voulut  de 
nouveau  obliger  Adrien  à  confentir  à  fbn  ordination  j  mais  le 
faint  Abbé  pria  qu'on  lui  donnât  encore  du  temps ,  pour  cher- 
cher une  perfonne  plus  digne  que  lui.  Il  l'obtint ,  &  quelques 
jours  après ,  il  prefenta  au  Pape  un  Religieux  nommé  Théodo- 
re ,  que  fa  pieté ,  &  fon  fijavoir  rendoient  tres.recommanda- 
ble.  Le  Pape  agréa  Théodore  ,  à  condition  qu'Adrien  qui  VAnttt* 
ctoit  venu  deux  fois  en  France  pour  diverfes  affaires,  l'accom- 
pagneroit  en  Angleterre  ,  ôcl'aideroit  à  porter  le  poids  de  la 
charge  paftorale. 

Leur  voiage  fe  faifant  au  commencement  de  l'hy  ver  ,  Théo-        j  j  j 
dores'arreftaà  Paris,  où  Agilbert,  qui  en  étoit  Evefque,exer-  Tbe$d§r$vMtm 
ça  envers  lui  Phofpitalité  ,  &  l'informa  aifement  de  l'état  de  Anileterrt  *vu 
J'Eglife  d'Angleterre ,  dont  il  pou  voit  eftre  très-  bien  inftruit,  Adrien. 
aiant  gouverné  le  diocefe  de  Dorccftre.  Pour  Adrien  ,  il  fe 

Aaa 


Chap.  V. 


UTque  hodie  fii- 
perfunt  Je  eorum 
difeipulis .  qui  la- 
tinaiu  gneamque 
lingu.im  arque  ut 
proprwm ,  in  qua 
nati  funti  norunt. 
Bed.  t :  4 .  t.  i. 
Aà.  a  t.  f.  iotf. 

\V. 
Conciles  tenus 
f*r  Théodore. 


Ut  quzqoc  mo- 
naiteru  1  co  con- 
fccrara,  nuiii  Epif- 
copoium  liccat  ca 
in  ahquo  inquiéta- 
rc ,  nccquicquam 
de  eortim  rrbus 
Tiolcntcr  ablha- 
ricrc  ,  ut  ipfi  mo- 
nachi  non  migrent 
de  'oco  ad  Iocum  , 
ftc  Ibid  f.  ioj4- 
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retira  d'abord  auprès  d'Emme  Àrchevéquéde  Sens ,  8c  enfiritc 
auprès  de  (àioc  Faron  Evcfquede  Meaux ,  donc  il  fut  très-  bien 
reçu.  Egberc  envoia  au  devant  d'eux  uodefes  principaux  offi- 
ciers ,  avec  lequel  Théodore  pada  la  mer.  Adrien  le  fuivit  quel- 
que  temps  après,  Bien  qu'ils  tudent  tous  deux  étrangers  ,  fea- 
voir,  Théodore  de  Tarie  en  Cilicie ,  8c  Adrien  d'Arnque  ,  ils 
furent  bien  reçûs  des  Anglois  8c  sacquircncenpeu  de  temps 
leur  affection ,  3c  leureftime.  Audi  avoient-ils  toutes  les  qua- 
litez  necedaires  pour  foutenir  l'emploi  qu 'on  leur  avoit  confie» 
Ilsécoient  très,  habiles  dans  les  feiences,  8c  dans  les  affaires  t  8c 
avaient  une  parfaite  connoidance  de  la  langue  latine ,  8c  de  la 
grecque.  Outre  le  foin  qu'ils  prirent  d'inftruire  les  peuples  dans 
la  doctrine  dufalut ,  8c  de  régler  la  difeipline  eccleuafriquer^ 
ils  s'appliquèrent  à  enfeigner  les  lettres  divines  6c  humaines , 
&  même  la  poeûe  ,  l'arithmétique  ,  8c  l'a/tronomie  ,  autant 
que  ces  feiences  pouvoient  eflre  utiles  à  l'Eglife  ,  8c  fur  tout 
pour  le  difeernement  du  véritable  Dimanche  de  Pâques ,  afia 
d'abolir  h  faude  Supputation  des  Irlandois ,  8c  des  anciens  Bre- 
tons. Le  vénérable  Bedetémoignequ'ily  avoit  encore  de  fbn 
temps  ,  de  leurs  difciples,  qui  fça voient  la  langue  latine*  8c la 
grecque,  au/ïï parfaitement  que  l'Angloife. 

Teodore  tint  deux  Conciles  y  l'un  en  673.  pour  le  rerabliflê- 
ment  de  la  difeipline  ecclefiaftique  j  8c  l'autre  en  680.  pour 
preferver  l'Angleterre  de  l'herefie  d'Eutyches  J  &  de  celle  des 
Monothelites.  Dans  le  premier  l'on  ordonna  entr'autres  cho*. 
fes ,  que  dans  toutes  les  Eglifes ,  l'on  eclebreroit  la  fefte  de 
Pâques,  le  Dimanche  d'après  le  quatorzième  jour  de  la  Lune 
du  premier  mois.  QuM  ne  feroic  point  permis  aux  Evefcjues 
d'inquiéter  en  rien  les  mona  (Itères  conlàcrez  à  Dieu  y  ny  d'en 
prendre  les  biens  par  violence ,  8c  que  les  Religieux  ne  pour, 
roient changer  de  lieu,  c'eft-à  dire,  demonaftere,  (ans la  per- 
midîon  de  leur  Abbé,  mais  qu'ils  perfêvereroicnt  dansl'obëiC 
fance  qu'ils  avoient  promife  à  Dieu  au  temps  de  leur  conver. 
don ,  ce  qui  eft  conforme  à  l'efprit de  faint  Benoift.  Théodore 
mourut  fâintement  Tan  690.  Le  Pape  Agathon  faifoit  tant 
d'eftimedefa  fufôlàncc,  qu'il  différa  pendant  quelque  temps 
la  célébration  du  v  1.  Concile  gênerai  de  Conftantinople ,  dans 
l'efperance  que  Théodore  l'Archevêque ,  8c  le  fhilofofhe ,  ou  le 
S  mv  An  t  de  la  grande  Ifle  de  Bretagne ,  pourroit  s'y  rendre  ,  6c 
cdre  une  des  lumières  de  cette fainteadèmblée.  Son  capitulairc 
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eft  une  preuve  de  fon  intelligence  dans  les  Canons  t  &  de  Ion  Chat.  V 
zele  à  les  faire  obferver.  L'hiftoire  a  coutesfois  remarqué  qu'il 
ne  les  garda  pas  exactement  dans  la  caufede  laine  Vilfrid  :  mais 
comme  nous  dirons,  il  lui  en  demanda  pardon  ,  &  fereconci- 
Jia  avec  lui  avant  que  de  mourir. 
Il  paroift  par  un  extrait  des  Canons  qu'il  avoit  dreffez  pour 


la  difeipline  ccclefiaftique ,  inféré  dans  l'ordre  ,  ou  ancien  ri-  ^ 

tuel  Romain  ,  que  de  fon  temps  ,  les  moines  d'Angleterre  fui-  Def°"  temPs 

voient  la  Règle  de  faint  Bcnoift.  Car  cet  extrait  porte  que  £e*lfaefrJ?'* 

J'on  demandera  à  l'Abbé ,  s'il  veut  garder  la  Règle  de  faint  Be-  g^fj  cLZnule 

noift,  &.  la  faire  garder  à  ceux  qui  lui  font  fournis ,  &  s'il  eft  des  mêmes  An- 

dansla  refolution  de  rama  {Ter,  &  de  retmir  i  fa  communauté,  glois. 

autant  qu'il  lui  fera  pofliblejes  biens  de  fon  Eelife.  quienont  A_n  .• 

elle  diitraits,  oc  leparez  injultement  ,  pour  les  appliquer  aux  «ni'cmus  cum  m- 

befoinsdefon  Eelife,  de  fes  Religieux  ,  des  pauvres  .  &  des  a°""tce«Rii- 

1     .  ?u  /t»  1     /-  1   •     nJndHm  fuum 

pèlerins ,  en  quoi  I  on  peut  voir  en  pattant  quel  ulagc  on  doit  uropofitum  ,  & 

faire  des  biens  des  monafteres ,  &  qu'ils  ne  doivent  eftreem-  f*î«i  Benedidi 

ployez,  qu'à  l'entretien  de  l'Eglife ,  à  la  fubfiftance  des  Rclt-  jjRS^J^ 

gieux,  Ce  au  foulagement  des  miferables.  Il  eft  encore  à  re-  qucfubjc«o$,  m 

marquer,  que  lorfque  l'Evefque  met  la  Règle  entre  les  mains  ^/^  cn^f^n^"^ 

de  l'Abbé  qu'il  ordonne ,  il  lui  doit  dire  ,  félon  ce  Canon  de  « «"qu^uc"*" 

Théodore.  Recevez  la  tiède  qui  nous  a  eflé  donnée  par  les  faints  Ecc,c"*  "bique 

-,  #7  \  f       locorum  liait enut 

Pères  ,  pour  gouverner  le  troupeau  que  Vieu  commet  a  vos  joins,  difpcrfasinjuftc* 

Recevez,  la  Règle  de  la  proj efs 'ion  monafiique  ,  afin  d'y  conformer  vo-  quantum  prxvalct 

tre  vie  ,  &  que  ceux  qui  vous  feront  ajfujettis  ,  f*ffcnt  le  mime.  Se?n  ulîsEcdë- 

11  en  eft  de  même  de  la  bénédiction  de  l'AbbelIe.  Selon  le  re~  L,&  fratrum.pau- 

glement  de  Théodore,  inféré  auflî  dans  l'Ordre  Romain  ,  on  Pcrum.  * 

récite  pour  elle  plufieurs  oraifons.  Enfuite  on  lui  prefente  la  ErarOnllLXM». 

Règle  monaftique  ,  &  on  dit:  Recevez  la  Règle  qui  nous  a  eflé  monkmMém, 
donnée  par  les faints  Teres  ;  Et  cette  Règle  eft  fans  doute  celle 
dcfaint  Benoifl,  comme  il  paroift  par  une  des  oraifons  qui  eft 
tirée  en  partie  du  quatrième  Chapitre  de  nôtre  Règle. 

Saint  Pierre  premier  Abbé  de  faint  Auguftin  de  Cantorberi,    ■ 

eut  de  fuite  pour  fuccefîeurs,  Jean ,  Rufinien ,  Gracieux  ,  Pe«  .  y  . 

trône,  Natnanacl ,  tous  étrangers ,  &  venus  d'Italie.  L'Ar-  ^"'de  foi** 

chevêque  Théodore  fubfhtua  à  ce  dernier  faint  Benoift  BiC  />^w  dcc**~ 

cop  ,  &  à  celui-ci  le  B.  Adrien ,  que  le  Pape  Vitalien  lui  avoit  mbery. 
aiTocié  peur  travailler  au  miniftere  de  l'Evangile  ,  &  pour 
prendre  garde  que  Théodore  qui  étoit  Grec  d'origine,  n'alte- 
rit  en  Angleterre  la  pureté  de  la  foi  ,  en  y  mêlant  quelque 

Aaa  ij 
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Chap.  VI.  chofedes  nouvelles  opinions  de  ceux  de  fa  Nation.  Le  fàinc 

Abbé  après  s'eftre  fidellement  acquitté  d'une  commifllon  Ci 
Ed  Mmihew.  9.  importante  ,  fie  avoir  formé  plufieurs  difciples,  mourut  l'an 
Umvnr.  p.is*.    fept  cens  huit ,  félon  la  chronique  de  fon  monaftere ,  ou  en  fepe 

cens  dix  ,  félon  d'autres. 


I. 

Sdim  Bcnoift 
Bifcop  Reli- 
gieux de  Lerins, 
&  Abbé  en  An- 
gleterre. 

J£x»tem  moribos 
trandliens  nalli 
a  limum  rolupcati 
dedit-  Bfd.Hift. 
Abb+t.  VVtrtmuth 
Itb.  1. 


Digrediens  aJTn- 
fitlj  n  Lirmcnfcm, 
ibidem  fc  mona- 
choruni  cœ;ui  tra- 
didit  ,  tonluram 
accepte  >  Se  difei- 
flitum  rccularcin 
ntonachi  voto  in. 
fignitos  d:bita 
cum  lolicundine 
fervatit-  Std. 
Hiji  Abhat.  Wi- 
remttth.  /.  1 . 


CHAPITRE  VI. 

De  faint  Benoift  Bifcop ,  fondateur  des  monafleres  de  faint 
Pierre  de  Wmmuih ,  &  de  faint  Paul  de  Jarrow. 

IL  ne  faut  pas  feparer  cet  faint  Abbé  des  deux  Saints  donc 
nous  venons  de  parler,  puifqu'il  fervitde  guide  à  Théodo- 
re,  lorfqu'il  fortit d'Italie ,  pour  pafleren  Angleterre,  fie  qu'il 
contribua  auffi  en  fa  manière  ,  à  faire  fleurir  la  pieté ,  fie  les- 
feiences  parmi  ceux  de  fa  Nation  ,  en  les  excitant  par  foa 
exemple ,  à  orner  les  Eglifes ,  8c  à  drcfler  des  bibliothèques- 
Saint  Benoift  Bifcop  (  qui  devroit  cftre  appelle  Bifcop  Be- 
noift,,/ naquit  vers  l'an  6x8.  dans  une  famille  noble  de  Nor- 
thumbre ,  ou  de  l'Angleterre  fèptentrionale.  La  Cour  eut  les 
premières  années  dcfajeuneûc  ,  mais  il  s'y  conduifir  avec  beau- 
coup de  retenue.  Et  c'eft  pourquoi  Bede  ne  craint  point  de  lut 
donner  le  même  éloge,  que  faint  Benoift  a  reçu  de  faint  Gré- 
goire, fie  dédire  que  le  jeune  Bifcop  ,  parut  alors  beaucoup 
plus  avancé  en  vertu ,  qu'en  âge  .fie qu'il  ne  fe  laiûa  point  fur- 
prendre  aux  charmes  de  la  volupté.  1 1  fut  quelque  temps  offi- 
cier du  Roi  Ofvvi ,  8c  ce  Prince  lui  donna  une  terre  $  mais  tou- 
ché de  l'amour  des  biens  éternels ,  il  quitta  la  Cour  à  l'âge  de 
vingt-cinq  ans ,  fie  s'en  alla  par  dévotion  à  Rome.  Etant  re- 
venu en  Angleterre,  il  s'appliqua  à  l'étude  deschofes  faintes. 
Il  retourna  à  Rome  cinq  ou  fix  ans  après  avec  le  Prince  Alfrid 
fils  d'Ofvvi.  Enfuite  il  fe  retira  à  Lerins ,  fie  il  y  reçut  Iaton- 
fure  ,  fie  après  avoir  fait  vœu  de  la  vie  monaftique,  il  y  pafla 
deux  ans  dans  une  exa&e  obfervation  de  la  difcipline  régulière» 
Delà  il  revinten  Italie,  8c  par  l'ordre  du  Pape,  il  conduifit  faint 
Théodore  en  Angleterre ,  fie  lui  fervit  d'interprète.  Il  fut  éta- 
bli Abbé  de  faint  Auguftin  de  Cantorbery  ,  mais  après  avoir 
exerce  deux  ans  cette  charge ,  il  la  céda  à  faint  Adrien  ,  fie  s'en 
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alla  de  nouveau  à  Rome,  d'où  il  rapporta  quantité  de  livres,  Chap.  VI. 
qui  traictoient  des  chofes  divines.  Il  demeura  quelque  temps 
auprès  de  Ken  v val  que  Roi  des  Saxons  Occidentaux ,  qui  l'ho- 
noroit  de  Ton  affection  ,  &  l'avoit  fecouru  de  Ces  liberalitez. 
Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  il  repaffa  dans  Ton  pais  de  Nor- 
thumbre.  Le  Roi  Egfrid  ,  fils  Se  uiccefleurd'Ofvvi ,  lui  aianc 
donné  une  terre ,  il  y  fonda  le  monafterede  VViremuth ,  ainfi  l'a»6t4.i»J. 
appelle  ,  parce  qu'il  cftoit  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  *• 
Vedre  ,  dans  le  territoire  de  Durham.  Il  en  baftit  l'Eglife  d'u- 
ne ftru&ure  Romaine,  &  il  l'embellit  d'un  grand  nombre  de 
faintes  images ,  &  de  tableaux  qui  reprefentoient  des  Saints , 
&  divers  myfteres  de  la  religion  Chrétienne  ,  pour  inftruire 

filus  aiièment  le  fimple  peuple,  qui  bien  fouvent  ne  fçait  pas 
ire.  C'eft  lui  qui  a  le  premier  introduit  en  Angleterre  l'ufage 
du  verre,  pour  la  garniture,  &  l'ornement  des  feneftres,  par  le 
moyen  des  ouvriers  qu'il  fit  venir  de  France. 

On  remarque  de  lui  qu'il  fit  cinq  fois  le  voiagede  Rome ,  &   rz  ■ 

qu'il  en  rapporta  ces  tableaux ,  des  reliques  des  Saints  ,0c  un    ,.  „    :  r  • 
grand  nombre  de  livres.  11  obtint  auiu  un  privilège  du  Pape  ^  gome  &  tn 
Agathon ,  pour  conlèrver  le  repos  &  les  biens  de  fon  monafte-  rapport  À  un  pri- 
se.  Et  ce  rut  pour  fatisfaire  le  defirdu  Roi  Egfrid, qu'il  pro-  vilegt pour fou 
cura  à  fa  communauté  la  protection  de  ces  lettres  Apoftoli-  rno»*fter$. 
ques.  A  fon  retour  ,  il  les  prefenta  à  un  fynode  ,  où  elles  fu-    Bmtdiûus  non 
rent confirmées  par  ce  Prince,  &  par  les  Evefques ,  qui  corn-  ^o"™ pr?"c- 
pofoient  cette  allëmblëe.  Au  refte  l'exemple  de  fes  frequens  qn  à  vcncrabiii 
voyages ,  n'exeufe  point  la  conduite  de  ces  efprits  leecrs  &  **apa ^3alhooc 
înquicts,  qui  ne  peuvent  fouttrir  le  repos  de  la  cellule,  &  ai-  {enfa.  defiderio* 
ment  à  courir  de  province  en  province.  Il  eftoit  alors  impor-  hora»  Bc6«rç 
tant  que  les  perfonnes  pieufes  d'Angleterre  voiageaflent  en  ^SmaSSaitnn 
France,  &en  Italie,  pour  y  obferver  les  coutumes  des  Eglifes,  qoodforiMb**»* 
&  des  monafteres .  &  imiter  enfuitechez'eux,  ce  qu'ils  y  re-  S  Prorrurcxt,;n- 

•         »       1  1  11111      Vm  n  '  feca  irruptionc  ni- 

marqucroient de  plus  utile  ,  ce  déplus  louable.  Ceft  ainfi  tu>n perpeeuft re*- 
qu'en  ufa  faint  Bifcop.  Il  vi  fi  ta  dans  fes  votées  dix.fept  mo-  *ZSmJ£t**fm' 
nafteres ,  &  établit  ce  qu  il  y  a  voit  vu  de  meilleur,  dans  fon  ^x.iooj. 
Abbaie  de  faint  Pierre,  5c  dans  une  autre  qu'il  baflit  encore  à  Btd  M- 
l'h  anneur  de  faint  Paul  ,  &  qui  porta  le  nom  de  Girvve,oude  * 
Jarrovv.  Ces  deux  monafteres  eftoient  à  deux  lieux  l'un  de 
l'autre,  &  les  Religieux  qui  y  demeuroient,  eftoient  fi  parfai- 
tement unis  ,  qu'il  fembloit  que  ces  deux  maifons  ne  fuffent 
qu'une  même  communauté.  Saint  Ccolfrid  fut  le  premier 

A  a  a  iij 
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Abbé  de  Jarrovv  ,  &  y  eut  pour  difciple  le  vénérable  Bcde. 

Nous  parlerons  d'eux  dans  le  fiecle  fuivahr. 

Saine  Bifcop  voianc  qu'il  eftoit  fouvenc  oblige  de  forrir  de 
fon  monaftere  de  faine  Pierre,  prie  pour  fonaflocié  faint  Efter- 
vvin  fon  proche  parent ,  qui  s'eftoit  rendu  fon  difciple  ,  &  il  Jui 
donna  le  titre  d'Abbé  ,  afin  qu'il  partageât  avec  lui  le  foin  du 
gouvernement.  La  communauté  eut  ainfi  deux  fuperieurs  en 
même  rems.  Mais  le  Saint  crût  qu'il  n'yavoit  rien  en  cela  de 
contraire  à  la  Règle  j  &  Bede  juftîfie  fa  conduite  par  l'exem- 
ple de  faint  Bcnoift ,  lequel  aiant  divifé  en  pluiïeurs  commu- 
oaurez ,  ou  monafleres  les  Religieux  qu'il  avoit  ailemblez  dans 
la  folitude  de  Sublaque  ,  établit  un  Pere  fpirituel  fur  chaque 
communauté,  bien  qu'il  en  eut  au  fli  lui-même  la  conduite,  Qc 
qu'il  fut  comme  le  Supérieur  général  de  ces  monatteres.  Saine 
Eftervvin  eftoit  un  homme  de  qualité  ,  qui  avoit  pafïe  une 
partie  de  fa  vie  à  la  Cour  du  Roi  Egfnd ,  &  avoit  quitté  enfuite 
la  milice  du  fiecle  ,  pour  fervir  Dieu  dans  celle  de  la  Religion. 
Après  ce  changement ,  il  ne  fe  fouvintplus ,  ni  de  fà  naiflauce, 
ni  de  ce  qu'il  avoit  été  dans  le  monde ,  &  il  n'avoit  jamais  plus 
de  joie,  ni  plus  d'ardeur,  que  lorfque  l'ordre  de  l'obeï  (Tance 
l'appliquoit  à  quelque  emploi  bas  &  meprifable.  Il  conferva 
cet  efprit  eftant  Preftre  &  Abbé  ,  &  il  tacha  de  l'infpirer  a  les 
difciples. 

L'OfHcc  divin  eftant  un  des  principaux  emplois  des  Reli- 
gieux ,  faint  Bifcop  voulut  le  bien  régler  dans  les  monafteres  % 
&  pour  cet  effet,  il  amena  avec  lui  d'Italie  ,Jean  Abbé  de  faint 
Martin,  &  premier  Chantre  de  faint  Pierre  de  Rome ,  arin  qu'il 
apprit  à  fes  Religieux,  le  chant  Grégorien.  Jean  eutaufli  ordre 
du  Pape  Agathon  d'obfèrverlafoi  des  Anglois ,  &  de  prendre 
garde  que  quelque  Novateur  ne  la  corrompit ,  en  répandant 
parmi  eux  lïierefie  des  MonotheUtes.  Et  c'eft  pourquoi  il  affi- 
lia au  Concile  de  Hedfeld  ,  aHemblé  par  faint  Théodore,  ôc 
prit  copie  des  décrets  que  l'on  y  fit,  pour  les  portera  Rome  j 
mais  y  retournant ,  il  futarrefté  en  France  par  une  maladie  qui 
retrancha  le  cours  de  fon  voiage  ,  &  de  fa  vie  ,  &  il  fut  enterré 
dans  faint  Martin  de  Tours. 

Saint  Bifcop  mourut  vers  l'an  690.  Sa  mort  fut  l'effet  d'une 
paralifie  très-affligeante  ,  qui  l'attacha  au  lit  durant  trois  ans. 
Le  Diacre  Siffroi ,  Religieux  de  grande  vertu  ,  que  l'on  a  voie 
fubftituc  à  Eftervvin  ,  tomba  malade  au  même  temps ,  &  leur 
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patience  édifia  extrêmement  la  communauté.  Car  dans  leurs  Chap.  VII. 
plus  grandes  douleurs ,  ils  ne  ceiloient  de  rendre  grâces  à  Dieu , 
&  d'animer  à  la  pieté  ceux  qui  les  venoient  voir.  Saint  Bifcop 
avant  que  de  rendre  l'd prit ,  recommanda  a  Ces  difciplcs  de  ne 
point  s'écarter  du  droit  chemin  de  Toofervance ,  de  conferver 
ioigneufement  le  grand  nombre  d'cxccllens  livres  qu'il  leur 
avoit  apportez  de  Rome ,  Se  de  n'avoir  point  d'égard  à  la  no- 
blefle  dans  l'élection  d'un  Abbé  j  maisdechoifir  celui  de  leur 
communauté  qui  auroitplus  de  mérite,  comme  il  eftoit  preferit   Scd  juxta  quod 
par  la  Règle  de  faint  Benoift  ,  &  par  leur  privilège.  Il  les  aver-  Rc?"!a  ""Ç?1 
titlur  tout  de  ne  lui  point  tubltituer  ion  rrere,  parce  qu  il  eftoit  bencdift»,  juxta 
évident ,  5c  allez  connu  de  chacun  ,  que  Ton  frère  ne  le  condui-  Suod  pri*»|«gH 
(bit  pas  par  de  bons  principes  ,&  qu'il  ne  marchoitpas  dans  la  dccrcta°"&cCnt 
▼oie  de  la  venté  ,  &  il  leur  protefta  qu'il  aimeroit  mieux  voir      '  p*g 
fon  monafterenuné,  6c  réduit  en  folitude,  que  fournis  à  la  di-  f'f'  S  Bened,:lu 
rc&ion  de  fon  frère. 


CHAPITRE  VII. 

De  faint  IViîjrid  Eve/que  d'Tork 

CE  Saint  travailla  aufli  fort  heureufement  à  perfectionner  — ■ 
la  difcipline  ccclcfiaftique ,  8c  religieufe  dans  l'Angleterre       .  * 
ieptentrionale  ,  &  à  en  bannir  les  pratiques  irregulieres  des  Xvlird 

anciens  Bretons ,  &  des  IrJandois.  Mais  la  divine  providence  X"'n.    .  ' 

.«  1  1        •«!*/-         .  "  Ja  retraite- 

permit  qu  il  eut  en  même  temps  des  peines  &  des  traverfes ,  qui  dans  Lindts- 
furent  non  feulement  utiles  pour  fon  bien  fpirituel ,  par  l'enga.  f*rnt> 
cernent  où  elles  le  mirent  d'exercer  la  patience ,  &  d'autres  ver- 
tus, mais  qui  contribuèrent  encore  à  l'avancement  de  l'Evan- 
gile, par  l'ocafion  qu'elles  lui  donnèrent  d'aller  porter  la  lu-- 
miere  de  la  foi  à  des  peuples ,  qui  ne  l'avoient  point  encore  re- 
çue. Saint  VVilfrid  prit  nailTance  dans  le  roiaume  de  Nor- 
thumbrc,vers  l'an  634.  Dés  Page  de  treize  ans  ,  il  quitta  fa 
famille,  en  partie,  par  la  dureté  de  fa  belle  mere ,  qui  lui  donna 
toutesfois  des  chevaux  ,  &  un  équipage  honnefte,  pour  aller 
à  la  Cour.  Lorfqu'il  y  fut  ,  on  le  prefenta  à  la  Reine  Enflede, 
femme  du  Roi  Ofvvi ,  qui  voiant  qu'il  eftoit  bien  fait ,  &  qu'on   vu*  s  vPilftid. 
Fa fleuroit  qu'il  avoit  beaucoup  d'efprit  ,  l'auroit  volontiers  p"  Hd.suphmm, 
pris  à-fon  fervice  ^  mais  fur  ce  qu'il  témoigna  qu'il  avoit  refblu  ^'{'V  **rUU 
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C  h  a  P.  VII.  de  fe  retirer  du  monde ,  elle  le  donna  à  un  des  principaux  Offi- 
ciers du  Roi  ,  qui  citant  devenu  paralytique  ,  alloit  le  faire 
Religieux  à  Lindisfarne.  Le  Saint  y  luiviteet  Officier,  fie  il  y 
pratiqua  pendant  quelques  années ,  lesexercicesdelaviemo- 
naftique.  Toutesfois  il  ne  s'y  lia  point  parles  vœux ,  &:  même 
Animadvertit     il  n'y  reçut  point  la  tonfure.  Tout  jeune  qu'il  eftoit,  il  recon- 
pjuUtimaaoïcf-   nut      ja  Jifciplmedes  Irlandois,  qui  y  demeuroient  ,  eftoit 
c is" nutUmépa-   imparfaite  &  dcfe&ueufe ,  6c  il  leur  fit  trouver  bon  qu'il  les  quit- 
fitfamcflcYimuis  tat ,  pour  faire  le  voiage  de  France  &  d'Italie,  &  y  remarquer 
««ÎT3c«!"dlbca"  pour  foninftruaion, quelle  eftoit  l'obfervance des  plus  cele- 
Bti.L%.t.  10.     bres  mor.afteres. 

 .  z   |I  alla  donc  à  Cantorbery  avec  des  lettres  de  recommanda-* 

Son  volizt  en  tion  ^e  'a  &eine  Enflede  ,  &  il  commença  à  s'inftruire  des 
France  ,ô"  en  ufagesde  l'Eelife  Romaine,  en  apprenant  par  cœur  le  pfeautier, 
/tatte.  tel  qu'on  le  enantoit  dans  cette  Eglife.  Enfuiteil  vint  en  Fran- 

praimosnamquc  ceavec  faint  Bifcop  ,  qui  avoit  le  même  detfèin  que  lui.  Pafl 
quos  pnus  (ccun-    fant  par  Ly0n  j|s  y  furent  reçus  avec  beaucoup  de  charité  par 
icgcrat,  more  Ko-  Dalfin ,  qui  en  eftoit  Archevêque.  Ce  Prélat  cft  peut-être  le 
™"0™m'd v*"  m^rr»cquefaint Anncmond, quis'appelloit auflî Dalrîn.  Il  fut 
Sem  niTmorîaht'cr  tellement  touché  des  belles  qualitez  de  VVilfrid,  &il  remar- 
ir jnfn.ut  iN  ,c.       qua  en  lui  tant  d'inclination  au  bien  ,  qu'il  le  prit  en  a  ffecr  ion  , 
ff.j  ÏV.3'™1  &  ,ui  ProP°f^  même  d'époufer  fa  nièce.  Ce  ne  fut  pas  la  une 
.  ceji  à-dirt  fi-  petite  tentation  pour  un  jeune  homme  bien  fait ,  plein  d'efpric, 
Un  u  vtrfion  des  &  que  je  monc|e  invitoit  d'autant  plus  à  s'attacher  à  lui ,  qu'il 
pouvoir  plaire  au  monde.  Toutefois  il  demeura  ferme  dans  le 
deflèin  qu'il  avoit  formé  de  fe  donner  entièrement  à  Dieu  ,  de 
l'aiant  fait  connoiftre  à  ce  Prélat  ,  il  le  remercia  de  fa  bonne 
volonté,  &  continua  fon  voiage  d'Italie.  Eftant  à  Rome  ,  il 
acquit  la  connoiflânee  &  l'amitié  de  Boniface  Archidiacre  , 
homme  éminent  en  vertu  6c  en  (çavoir ,  qui  l'mftruifit  dans  les 
faintes  lettres,  &  dans  ladifcipfine  de  i'Eglife.  11  revint  en- 
L>  An  fuite  à  Lyon ,  &  y  reçut  la  tonfure  de  Delfin ,  qui  le  retint  au- 

Qmscft  iQc  ju-  prés  de  lui ,  dans  le  deflein  de  le  faire  fon  héritier.  Pendant 
vcmitormofi^  trois  ans  qu'il  fut  avec  ce  faint  Evefque,  il  eut  la  converfation 
L'rfcnVrEm-  de  quantité  d'habiles  gens ,  &  il  en  profita  beaucoup.  On  ne 
que  ert  îihs  tranf-  fçait  point  ce  qui  excita  la  colère  d'Ebroin  Maire  du  Palais 
nunnusde  Angio  contre  Delfin  ;  mais  il  eft  certain  que  ce  miniftre  l'avant  attiré 
u.-.oîa ,  ircmm-  a  Chalons ,  le  fit  aflalfiner.  VViltnd  lavoit  accompagné ,  Se 
qucducrunc.par-  s»eft0jr  préparé  à  mourir ,  &  à  recevoir  la  couronne  du  marcy- 
™l  \  V«*C6io.    «  avec  lui.  Mais  on  l'épargna  comme  un  étranger ,  &  com  ma 

une 
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une  perfonne  qui  n'eftoic  point  l'objet  de  la  haine  d'Ebroin.  Chap.  VII. 
VVilfrid  enlèvelic  lui-même  le  faint  Prélat ,  &  après  s'eftre 
acquitté  de  ce  trifte  devoir  ,  retourna  en  Angleterre. 

Alfrid  fils  aifnc  du  Roi  Ofvvi ,  l'appella  auprès  de  lui ,  &   —  

lui  donna  beaucoup  de  part  à  fon  affection.  Il  prenoit  plaifir  jie(tfait  Ab- 
a  ^entendre  parler  des  ufages  de  l'Eglife  Romaine  ,  &  il  lui  bédc  Rippon. 
marqua  qu'il  fouhaitoit  fort  qu'on  les  eftablic  dans  fon  pais.  &  combat  Ver- 
Ce  Prince  pour  l'arreftcr  dans  la  Northumbre,  lui  donna  le  rcnrdcs  lrl*tt- 
monaftere  de  Rippon ,  qu'il  avoit  fonde  dans  le  diocefe  d'York,  dois. 
Saint  Vvilfrid  acheva  de  le  baftir,  &  en  fut  le  premier  Abbé. 
Quelque  temps  après  il  reçut  l'ordre  de  la  Prcftrife,  par  le  mi- 
ruïtere  d'Agiloert  E  vefque  de  Dorceftre ,  qui  eftoit  venu  â  la 
Cour  du  Roi  Ofvvi.  Les  Chreftiens  de  Northumbre  eftoienc 
alors  partagez  de  fentimens  touchant  la  difeipline  ecclefiafti- 
que  ,  les  uns  approuvans  les  ufages  des  Irlandois ,  introduits 
par  faint  Aidan  leur  Apoftre  j  &  les  autres  préférant  ceux  de 
Rome.  Le  principal  fujet  de  leur  différend  regardoit  la  déter- 
mination du  jour  de  Pâques.  Il  arriva  en  une  certaine  année , 
que  le  Roi  de  Northumbre  fe  réglant  fur  la  fupputation  des 
Irlandois ,  celebroit  la  fefte  de  Pâques,  pendant  que  laRei-  1  •«  m- 
ne ,  qui  avoit  pour  directeur  un  Preftrc  Romain  de  nom  6c  de 
Sentiment ,  jeûnoit  encore  le  Carême.  Ce  défaut  d'uniformi-  An.  «4. 
te ,  à  l'égard  de  la  principale  des  folemnitez  de  nôtre  religion  , 
ayant  des  fuites  facheufes ,  pour  y  remédier ,  on  tint  un  Syno- 
de dans  l'Abbaie  de  Streneshal.  Saint  Colman  Evêque  de  Lin- 
disfarne  y  parla  pour  l'ufage  de  ceux  d'Irlande.  Agilberc  Evê- 
que de  Dorceftre ,  devoir  juftifier  l'ufage  de  Rome  >  mais  com- 
me il  ne  feavoit  pas  bien  la  langue  du  pais ,  il  ordonna  à  faint 
V  vilfrid  qui  eftoit  fon  difciple ,  de  défendre  la  caufe  de  l'Eglife. 
Le  Saint  la  foûtint  fi  bien  qu'il  attirale  Roi  dans  le  bon  para. 
Pour  Colman,  il  nefc  rendit  pas  à  fes  raifons,  Ôcil  s'en  retour- 
na en  Irlande  ,avec  ceux  qui  s'opiniâcrerent  dans  leur  manière 
de  marquer  la  fefte  de  Pâques  i  &  de  fe  couper  les  cheveux. 
Car,  ainfi  que  nous  avons  dit ,  entre  les  Ecclefiaftiques  &  les 
Religieux  ,  il  y  avoit  encore  de  la  conteftation  touchant  la 
couronne ,  les  Irlandois  la  formant  feulement  pardevant  en 
demi  cercle,  au  lieu  de  la  faire  en  rond,  félon  la  pratique  de 
l'Eglife  Romaine.  Saint  Ced  Evefque  de  Londres ,  qui  eftoit 
prefent  à  la  conférence  de  Streneshal ,  quitta  le  parti  des  Ir- 
landois, ôcrefolut  de  célébrer  toujours  la  fefte  de  Pâquesdans 
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le  temps  marqué  par  l'Eglile  Catholique. 

Saint  Paulin  aiant  efté  obligé  de  fe  retirer  d'York  ,  le  fiege 
Epiicopal  qu'il  avoit  fonde  dans  cette  ville ,  demeura  vacant, 
&  pendant  plufieurs  années ,  les  Evcfquesde  Lindisfarnepri. 
rent  foin  de  tous  les  Chrétiens  du  pais  de  Northumbre. 
Comme  c'eftoit  trop  peu  que  d'un  Evclquepour  la  province. 
Se  que  même  il  n'y  en  avoit  plus  ,  puifque  faint  Colman  s'e- 
ftoit  retiré  ,  les  Rois  Olvvi  Se  Alfrid  aiant  pris  avis  des  plus 
fagesperfonnesde  l'Etat,  nommèrent  faint  Vvilfrid  pour  gou- 
verner l'Eglife  d'Yoi  k.  Le  Saint  n'accepta  cette  charge  qu'a- 
prés  beaucoup  de  refiftance,  Se  parce  qu'il  n'y  avoit  alors  qu'uo 
Evefqucen  Angleterre  qui  eut  pu.  lcfacrer,  ce  qui  ne  fufn/bic 
pas ,  il  paffa  en  France  ,  où  il  fut  ordonné  par  Agilbert  alors 
Hvefque  de  Paris.  Ce  Prélat  Se  onze  autres  qui  affilièrent  à 
cette  cérémonie  ,  le  mirent  dans  une  chaire  enrichie  d'qr  ,  Se  le 
portèrent  eux  mêmes  prés  de  l'autel  ,  fùivant  l'ufâge  de  ce 
temps  là.  Il  arriva  cependant  que  ceux  ,  dont  il  avoit  combatu 
les  erreurs  ,fe  prévalant  de  (on  abfence,  perfuaderentau  Roi 
O/wi  d'établir  dans  l'Evefché  d'York  ,  Ceadde  Abbé  de  Le- 
ftinçuen ,  que  fon  éminente  pieté  rendoit  tres-digne  de  cette 
charge  ,6c  qui  fut  facré  par  un  Evefque  Anglois  Se  deux  Bre- 
tons. De  forte  que  faint  Wilfrid  retournant  en  Angleterre  > 
trouva  fa  place  prife  :  il  fouffrit  patiemment  cette  injuftice ,  Se 
fc  retira  dans  Ion  monaftere  de  Rippon  i  mais  fa  retraite  fut 
interrompue  par  divers  voiages  qu'il  fit  dans  le  pais  de  Merce , 
où  il  fut  attiré  parle  Roi*  Vvlfar, qui  lui  donna  Lichfeld  pour 
y  érablirun  Evefché  ou  un  monaftere. 

Apres  la  mort  de  Dieudonné  Archevêque  de  Cantorbery , 
il  alla  en  cette  ville,y  cftant  invité  parEgbcrt  RoideKent,8c  il 
y  fit  les  fondions  epifcopales  pendant  la  vacance  du  Siège  Mé- 
tropolitain. //  retourna  en fon  fais  avec  la  Règle  de  faint  Benoift , 
Se  avec  deux  chantres  Edde  Se  Eona,  8c  il  y  mit  en  meilleur  ordre 
la  difeipline  Ecclefiaftique.  Ç'cft  ce  que  nous  apprenons  de  ce 
même  Edde  qui  a  écrit  fa  vie ,  Se  qui  marque  ainfi  bien  claire- 
ment que  la  Règle  de  faint  Benoift  eftoit  en  ufage  à  Cantor- 
beri.  Deux  ans  après  Théodore  eftant  venu  en  Angleterre ,  y 
exerça  fa  charge  de  Primat  avec  une  pleine  autorité,  depofsL 
Ceadde,  Se  eftablit  faint  Vvilfrid  dans  l'Eglife  d'York.  Ceadde 
confentit  fans  peine  à  fa  depofition  ,  proteftant  qu'il  n'avoir 
point  recherché  l'Epifcopat  ,  Se  que  ne  l'aianc  accepte  cjue, 


■ 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOTST.  Liv.  III.  381 
pour  obcirà  ceux  defanation  ,  il  le  quittoit  volontiers,  puif-  C  h  a  p.  VII. 
qu'on  jugeoit  qu'il  n'y  eftoitpas  bien  entré.  On  admira  (on  ftitma  Eccicfiarum 
dcfinterellernent ,     Ion  humilité  ,  &  pour  ne  pas  priver  t'E- 
glifed'unfi  excellent  homme,  on  lefitEvcfque  dcLichfrld,  c.  M .?  «sj. 
même  à  la  follicitation  de  faint  Vvilfnd.  On  remarque  de  ^f^j*9* 
faint  Ceadde ,  que  lorfqu'il  tonnoit ,  ou  qu'il  s'élevoit  quelque    l'a*  669.  ' 
furieux  orage,  il  fefouvcnoit  du  grand  ÔC  terrible  jour  du  juge- 
ment^ qu'il  fe  mettoit  en  prière,  &  exhortoit  ceux  qui  eftoient 
auprès  de  lui ,  à  faire  le  même. 

Pendant  lereftede  la  vie  du  RoiOfvvi,  &  les  premières  an 


nées  d'Egfrid  fon  fuccefleur  ,  faint  Vvilfrid  pofll-da  paifible-    //,/?  pc^cw,£ 
ment  fa  dignité ,  &  fit  beaucoup  de  fruit  dans  fon  dioccfe.  Il  g.  JjJJJ  je  çA 
donna  fes  premiers  foins  à  fa  Cathédrale ,  bâtie  par  faint  Pau-  charge. 
lin ,  &  l'aiant  trouvée  en  mauvais  état ,  il  la  fit  reparer ,  &  cou- 
vrir de  plomb  ,  il  garnit  de  vitres  les  feneftres ,  ce  quieftoit 
encore  rare  en  ce  temps-là ,  &.  il  y  donna  des  terres ,  &  de  nou- 
veaux revenus.  Il  battit  de  fond  en  comble  l'Eglife  de  Rippon , 
&  lorqu'elle  fut  achevée,  il  la  dédia  folennellcment  en  prefen- 
ce  des  Rois  Egfrid,  &  Elvvin.  A  la  fin  de  la  cérémonie ,  eftant    e  nrmerans  re- 
encore  à  l'autel ,  il  Je  tourna  vers  ces  Princes ,  &  vers  le  peuple ,  |ion"  <luas  antc 
&  fit:  un  dénombrement  des  terres  que  les  Rois,  &les  autres  coSb&'iX 
fi délies  lui  avoient  données  par  écrit ,  pour  lesemploieraufer-  fcripuonc  Epiico- 
vice  de  Dieu  ,  c'eft-à  dire  ,  à  baftir  cfes  lieux  de  pieté  ,  ou  à  T^Rcg», 
d'autres  bonnes  œuvres  ;  ce  qui  montre  la  meprife  de  ceux  qui  tam  rnuka*  terras 
tiennent  qu'avant  le  Roi  Vvithred  ,c'eftà  dire,  avantl'an  693.  ueoadrerviendfi , 

.        .  ?        r  r  -r  •        r    t  J  a       i  Pontihci  noltro 

les  donations  fe  faifoient  feulement  de  vive  voix  en  Angleterre ,  conferipferunt. 
&  qu'ainfi  toutes  les  chartes  qui  font  plus  anciennes  que  ce 
Prince ,  font  autant  de  pièces  fuppofécs.  Le  Saint  offrit  à  TE-  î*\ 
glife  de  Rippon  les  quatre  Evangiles ,  qu'il  avoit  fait  écrire  en 
lettres  d'or  fur  des  feuillets  de  couleur  de  pourpre  ,  qui  eftoit 
un  ouvrage  que  l'on  admira  d'autant  plus ,  que  l'on  n'en  avoit 
point  encore  veu  de  femblabledans  le  pais.  Il  baftit  auflî  l'E- 
glife de  Haguftald,  que  l'on  regarda  depuis  comme  un  miracle 
d'architedure ,  8c  qui  fut  le  fiege  d'un  Evefché.  La  perfuafion 
que  l'on  avoit  de  fa  prudence  ,  de  fon  definterefTement  &  de 
{a  charité ,  portoit  quantité  d'Abbez ,  &  d'Abbcfles  de  met- 
tre leur  bien  en  fa  difpofition  :  ce  que  je  crois  fe  devoir  enten- 
dre de  ceux  qui  avoient  fondé  des  monafteres }  les  perfonnesde  p*"-  *> 
qualité  lui  confioient  l'éducation  de  leurs  enfans ,  tant  de  ceux  *  J 
qui  fe  deftinoient  à  la  profeffionecclefiaftique,  ou  religieufe  , 
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que  ceux  qui  vouloient  demeurer  dans  le  fiecle.  Mais  après 
que  la  fainte  Reine  Audri  ,  qui  l'appuioit  de  fa  protection ,  fe 
fut  retirée  dans  l'Abbaie  de  Coldingham ,  Egfrid  aiant  époifé 
en  fécondes  noces*  Frmenburge,  cette  Princefleneputfouf- 
frir  le  pouvoir  &  le  crédit  du  faint  Prélat  s  &  fous  prétexte  qu'il 
eftoitavantageux  au  roiaume  de  Northumbre  d'avoir  plus  d'un 
Evefque ,  elle  engagea  l'Archevêque  Théodore  à  le  depofer , 
&  àfùbftitucrà  fa  place  deux  Religieux,  fçavoir  Bofà  pour 
gouverner  le  pais  des  Deires ,  &  avoir  fon  fiege  dans  York  j  Se 
faint  Eat ,  pour  eftre  le  pafteur  des  Berniciens ,  &  refider  à  Lin- 
disfarne,  ou  dans  Haguftald.  Eat  aiant  fixé  fa  refidenec  dans 
Lindisfarne  ,  l'on  mit  encore  Tumbcrtà  Haguftald  ,  Edhed 
à  Rippon,  &Trumvvin  dans  l'Eglife  des  Pittes.  Il  fera  ai fé 
de  juger,  combien  grande  fut  l'injufticc,avec  laquelle  on  priva 
faint  Vviifrid  de  fa  charge ,  fi  l'on  obferve  qu'allant  (ê  plaindre 
à  la  Cour  de  l'outrage  qu'on  lui  fiifoit ,  on  lui  répondit ,  qu'on 
ne  Vaccufoit  d'aucune  faute ,  mai  s  que  toutesfois  on  ne  voulott  riem 
changer  de  ce  que  l'on  avoit  ordonné  h  fon  égard. 

Cependant  cédant  a  l'orage,  il  laiila  plufieurs  milliers  de  fes 
Religieux  fous  la  pui (Tance  des  Evcfques  nouvellement  facrez 
&il  pafladansla  Frife,  il  y  prêcha  la  foi,  &  il  convertit  &  ba- 
ptifa  le  Roi  Algifè ,  &  un  grand  nombre  de  fes  fujets.  Le  plus 
grand  danger  qu'il  courut  dans  cette  miffion  ,  vint  de  la  parc 
d'Ebroin  Maire  du  Palais  du  Roi  Thierri.  Ce  Miniftre  qui  l'a- 
voir épargné  en  fa  jeunefle ,  comme  l'on  a  veu ,  fe  trouva  alors 
dans  une  autre  difpofiuon.  Car  follicité  par  l'es  ennemis,  il 
envoia  prier  Algifedelui  livrer  le  Saint  vif  ou  mort ,  &  accom- 
pagna cette  prière  de  magnifiques  promettes.  Algife  recala 
les  Officiers  d'Ebroin  ,  &  au  milieu  du  feftin  fit  lire  la  lettre 
qu'ils  lui  avoient apportée,  &  enfuite  lajettadans  le  feu  ,  du 
fant  en  prefencede  tout  le  monde  :  Jjhte  Dieu  détruife  U  renie 
des  perfides ,  &  qu'ils  aient  le  même  fort  que  cette  lettre.  Si  bien 
que  les  envoiez  d'Ebroin  s'en  retournèrent  vers  leur  maiftre 
avec  un  refus ,  &  couverts  de  confufion.  Le  Saint  échappe  de 
ce penl ,  prit  le  chemin  de  Rome ,  &  pafla  par  l'Auftrafie,  où 
il  fut  très- bien  reçu  de  Dagobert  fécond  qui  y  regnoic  ainfi 
que  nous  dirons  ci.  après.  Bertharid  Roi  des  Lombards  le  dé- 
clara auffi fon  protecteur,  quoiqu'on  eut  tâché  de  le  prévenir 
&  qu'on  lui  eut  offert  une  grande  fomme  d'argent ,  s'il  le  vou* 
Joit  faire  arrefter ,  quand  il  pafleroir  par  fes  Etats.  *La  réponfê 
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qu'il  fie  aux  députez  d'Angleterre ,  fut  fèmblable  à  celle  que 
reçurent  les  Officiers  d'Ebroin  ,  &  a  quelque  chofe  de  rrop 
édifiant  pour  eftreomife.  Il  leur  dit  \  Eftant  jeune , ]' eus  le  mal- 
heur d'ejhe  chafié  de  mon  fais.  le  me  réfugiai  autres  du  Roi  des 
Huns  qui  eftoit  païen ,  &  qui  me  jura  par  fon  idole  ,  qu'il  ne  me 
livrerait  point  à  mes  ennemis.  Quelque  temps  après  des  perfonne s 
qui  avoient  refolu  de  ni  exterminer  ,  promirent  de  donner  à  ce 
Prince  un  boijjeau  plein  d'e'cus  d'or  ,  s'il  vouloit  me  mettre  entre 
leurs  mains.  Mais  ce  Prince  rejetta  leurs  offres  ,  leur  difant  hau- 
tement qu'il  croioit  que  fes  Dieux  lut  ôteroient  la  vie  s'il  violoit  un 
ferment  ,  dont  ils  avoient  eflc  les  témoins.  Combien  donc  fuis-je 
plu  y  obligé  de  ne  pas  trahir  un  faint  Prélat ,  que  j'ai  reçu  chez, 
moi  comme  unhofle  ,  moi  qui  fais  prof ef ion  d'adorer  le  vrai  Dieu  t 
&  qui  ne  voudrois  pas  pour  tout  l'or  du  monde  m'expofer  à  perdre 
mon  ame.  Le  Saint  trouva  à  Rome  la  jultice  qu'il  efperoir. 
Car  le  Pape  Agathon  y  tint  un  Concile  qui  le  rétablit  dans  fa 
dignité  y  éc  cette  fentence  fut  depuis  confirmée  par  deux  au- 
tres Papes  Benoift  Ôc  Serge.  Agathon  lui  accorda aufli  un  pri- 
vilège pour  fon  Abbaic  de  Rippon ,  &  le  Saint  retourna  enfiute 
en  Angleterre. 

Mais  bien  loin  de  rentrer  dans  fon  ficge  ,  il  fut  mis  en  pri- 
fbn  ,  &  fouffrit  d'autres  mauvais  traitemens  de  la  part  de  fes 
ennemis ,  qui  publièrent  faullèment ,  quil  avoit  obtenu  par 
furprife  ,  &  à  prix  d'argent  les  lettres  Apofloliques  ,  dont  il 
eftoit  le  porteur  ,  &  qu'ainfi  il  ne  falloit  point  y  defercr.  La 
Reine  qui  eftoit  la  caufè  de  cette  tempefte  ,  aiantefté  frappée 
d'une  maladie ,  on  rendit  la  liberté  au  Saint,  qui  s'en  lervit 
pour  aller  annoncer  l'Evangile  aux  Saxons  méridionaux,  qui 
eftoient  encoredans  les  tenebresde  l'idolâtrie.  Il  y  fut  très  bien 
reçu  de  leur  Roi*  Edilvvach  ,  qui  avoit  cfte  depuis  peu  ba- 
ptife  dans  le  pais  de  Merce,  fi  l'on  en  croit  Bedc.  Car  d'au- 
tres écrivent  que  ce  fut  faint  Vvilfrid  qui  lui  conféra  ce  Sacre- 
ment, &  les  a&es  du  Saint  marquent  en  effet ,  que  ce  fut  par  fes 
mftru&ions,que  ce  Prince  apprit  la  do&rine  du  falur.  Le  Saint 
prêcha  dans  fon  pais  avec  beaucoup  de  fruit,  &  y  baptifa  plu- 
rieurs  milliers  de  perfonnes.  Edilvvach  lui  aiant  donné  le  lieu 
où  il  faifoit  farefidenec ,  avec  plufieurs  terres  j  le  Saint  y  fon- 
da le  monaftere  de  Selfey ,  fie  H  y  exerça  cinq  ans  les  fondions 
du  Sacerdoce.  Selfey  fut  depuis  honoré  d'un  ficge  Epifcopal 
que  l'on  transfera  enfuirc  à  Ciceftre.  Parmi  les  titres  de  cette 
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Cathédrale  ,  il  fe  trouve  une  chaçte  de  Nothelme  Roi  de  Su. 
thfex,  qui  donne  à  fa  fœur  Nothgide  une  terre  pour  y  baftir 
une  Eglife ,  &  un  monaftere  j  &  un  autre  a&e ,  par  lequel  No- 
thgide cède  cette  terre  au  Saint ,  &  fait  entre  fes  mains  pro- 
feflion  de  l'état  religieux ,  déclarant  de  plus  qu'elleeftoit  prefte 
de  quitter  fon  pais ,  s'il  en  eftoit  befoin.  Le  Saint  aiant  obtenu 
de  Ceadual  Roi  de  Weilfcx  ,  la  quatrième  partie  del'lfle  de 
Vvigt,  y  envoia  un  Preftre  pour  en  inftruire  les  habitans,  & 
les  retirer  de  l'idolâtrie. 

Il  arriva  cependant  queTheodore  reconnut  qu'il  s'eftoitlaif- 
fé  furprendre  aux  artifices  des  ennemis  du  Saint ,  6c  que  c'eftoit 
injuftemenc  qu'il  avoiteonfenti  à  fa  depofition.  Théodore  en 
eut  un  extrême  regret,&  il  travailla  auffi-toft  à  reparer  fa  faute; 
car  il  lui  en  demanda  pardon  en  prefènee  d'un  autre  Evefque, 
&  fe  reconcilia  fi  parfaitement  avec  lui ,  qu'il  lbuhaita  que  le 
Saint  pût  lui  cftrc  îùbftitué  même  de  ion  vivant ,  dans  le  fiege 
de  Cantorbery,  comme  citant  celui  des  Prélats  d'Angleterre, 
qui  paroiflbit  le  plus  éminent  en  fagefle ,  6c  le  mieux  inltruit 
desufages  de  l'Eglife  Romaine.  Egfrid  Roi  de  Northumbre, 
aiant  efté  tué  dans  la  guerre  qu'il  faifoit  aux  Pi&es,  Théodore 
foliicita  fortement  Alfrid  fon  fuccefleur,  deconfentirau  réta- 
bliflement  de  S.  V  vilfrid ,  6c  ce  Prince  permit  au  Saint  de  reve- 
nir à  York.  Il  reprit  donc  la  conduite  de  fon  diocele  ,  &  il  eut 
aufli  la  direction  des  monafteresde  Haguftald ,  Ôc  de  Rippon 
qu'il  avoit  fondez. 

Mais  cinq  ans  après ,  fes  ennemis  excitèrent  de  nouveaux 
troubles  ,  aiant  perfuadé  au  Roi  qu'il  falloit  ôter  à  l'Abbaie 
de  Rippon ,  fes  poiïlflions ,  &  fes  revenus,  &  y  rétablir  un  Siè- 
ge Epilcopal ,  ôcque  le  Saint  devoit  fe  foumettre,  &  obéir  à 
toutes  les  ordonnances  de  l'Archevêque  Théodore.  Le  Saint 
s'oppofaà  leur  entreprife  ,  reprefentant  qu'il  n'eftoic  pas  jufte 
de  dépouiller  les  Religieux  de  Rippon ,  des  biens  qui  leur  ap- 
partenoient ,  &  qu'il  vouloit  bien  obfervcr  les  reglemens  que 
Théodore  avoit  publiez  ,  pour  la  reformation  delà  dikipline 
Ecclefiaftique,  &  qui  eftoient  conformes  aux  faines  Canons  -y 
mais  non  pas  ceux  qu'il  avoit  faits  pendant  leur  demeflé  ,  & 
qu'il  avoit  tacitement  révoquez  avant  fa  mort,  enfe  réconci- 
liant avec  lui.  Par  où  le  Saint  marquoit  principalement  J'infti- 
tution  d'un  Evcfque dans  fon  Abbaie  de  Rippon.  Et  comme  il 
vit  que  le  parti  de  fes  adverfaires  fe  fortifioit  de  plus  en  plus ,  8c 
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qu'on  vouloit  l'obliger  à  promettre  par  écrit ,  de  garder  les  dé- 
crets de  Théodore  ,  fans  qu'on  lui  marquât  quels  eftoient  ces 
décrets  $  il  fortit  de  la  Northumbrc,  6c  fe  retira  auprès  d'E- 
thelred  Roi  de  Mercé,  qui  le  reçut  avec  beaucoup  d'affc&ion 
6c  derefpeér,,  6c  il  prit  la  conduite  de  l'Evcfché  de  Lichfeld , 
vacant  par  la  mort  de  Scxulphe. 

Quelques  années  aprés,Brithvvald  Archevêque  de  Cantor- 
bery  ,  8c  d'autres  Prélats  s'eftant  ailêmblez  à  deux  lieues  de 
Rippon ,  invitèrent  le  Saint  à  leur  Synode ,  8c  il  s'y  rendit  dans 
l'elperance  de  quelque  accommodement.  On  le  prefla  de  fe 
démettre  de  Ton  Evefché,  8c  de  fe  retirer  dans  l'Abbaie  de 
Rippon  }  mais  il  ne  le  voulut  pas  faire  ,  parce  que  fe  démettre 
dans  cette  conjoncture,  c'eftoit  fe  déclarer  coupable.  1 1  appella 
de  tout  ce  procédé  au  fiege  Apoftolique  ,  8c  tout  vieil  qu'il 
eftoitjilallachcrcherà  Rome  la  juftice  qu'on  ne  lui  faifoit  point 
en  Angleterre.  Son  affaire  y  fut  examinée  par  le  Pape  Jean  , 
dans  un  Synode ,  en  prefence  des  députez  de  fes  parties ,  8c  il 
fejuftifiafi  bien  ,  qu'il  fut  encore  déclaré  innocent }  6c  parce 
que  les  Evcfques  Bofà ,  &  Jean  que  l'on  avoit  mis  en  fa  place, 
l'un  dans  l'Eglife  d'York  ,  &  l'autre  dans  celle  d'Haguftald  r 
n'eftoient  pas  prefens  dans  ce  Concile  j  il  fut  ordonné  que  l'on 
d'endroit  un  Synode  en  Angleterre  ,  où  ils  foutiendroient  leur 
caufe  en  prefènee  defaint  Vvilfrid  ,  8c  où  l'on  râcheroit  de  les 
accommoder,  5c que  fi  cela  ne  (è  pouvoit ,  ils  fe  tranfporre- 
roient  tous  à  Rome  ,  où  leur  différend  feroit  terminé  parle 
fàint  Siège.  Le  Saint aiant  repaiîé  les  monts,  entra  en  France 
pour  retourner  en  Angleterre  y  mais  il  tomba  malade  furie  che- 
min ,  6c  arrivant  à  M  eaux  ,il  fe  trouva  en  fi  mauvais  état,  qu'on 
crût  qu'il  alloit  mourir.  Il  fut  quatre  jours  fans  manger.  Le 
cinquième  au  matin,  Saint  Michel  lui  apparut,  &  l'allèuraque 
Dieu  lui  avoit  encore  accordé  quelques  années  de  vie  parl'in- 
terceflion  delà  fainte  Vierge ,  Scàl'initancc  de  fes  *  amis,  qui 
lui  avoient  demandé  cette  grâce  avec  larmes.  Cet  cfprit  bien- 
heureux l'avertit  de  plus ,  que  dans  les  quatre  ans ,  il  le  vifiteroit 
de  nouveau.  Alors  le  Saint  parut  fe  réveiller  d'un  profond  lom- 
*ncil ,  8c  ic  leva  j  puis  s'eftant  alfis ,  il  appella  le  vénérable  Ac- 
<jue  Prcftre,  8c  lui  découvritenlècret  cette  révélation. 

Quelques  jours  après  il  continua  Ion  chemin  ,  6c  arriva  en 
Angleterre.  Il  follicita  auilî-toft  l'exécution  de  la  fentence 
qu'il  avoir,  obtenue  à  Rome.  Brithvvald  Archevêque  de 
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Chap  VII.  Cancorberi  ,  fe  trouva  aflez  difpofé  à  y  confentir ,  maïs  non 
tutrcs  Evcfints  pas  Alfrid  Roi  de  Norrhumbre.  Car  ce  Prince  déclara  d'à - 
d' Angleterre,      bord  à  l'Abbé  Baudoin ,  &  à  un  autre  dépure  du  Saint  ,  que 
leur  maiftre  Vvilfrid ,  ne  devoit  point  efperer ,  que  l'on  eût  c- 
gard  à  ce  qu'il  appelloit  décrets  du  faint Jîege  ,  ni  que  l'on  révo- 
quât ce  qui  avoit  efté  ordonne  iur  fon  iujet  par  les  Rois  du 
pais,  &  par  la  plupart  des  Evefques  d'Angleterre.  Mais  quel, 
que  tems  après  il  fut  attaqué  d'une  grande  maladie  ,  qui  lui 
donna  d'autres  veucs ,  &  lui  fit  changer  de  fentiment.  Incer- 
tain de  fa  guerifon,  il  promit  à  Dieu ,  que  s'il  revenoit enfanté, 
il  fcroit  exécuter  ce  qui  avoit  efté  arrefté  à  Rome  en  faveur 
du  Saint ,  &  en  cas  qu'il  vint  à  mourir  ,  il  chargea  fon  fuc- 
ceiïeur  de  lui  rendre  juftice.  Il  perdit  enfûite  la  parole  ,  6c 
après  avoir  encore  langui  plufieurs  jours ,  il  mourut.  Edulphe 
qui  lui  fucceda,  Sc.qui  vrai-femblablement  s'empara  de  la  cou- 
ronne ,  qui  appartenoit  au  fils  d'Alfrid  ,  bien  loin  de  fe  régler 
fur  fes  derniers  fentimens ,  &  d'avoir  de  la  confideration  pour 
le  Saint  ,  lui  fit  dire  ,  que  fi  dans  fix  jours  il  ne  (brtoit  de  Ces 
Etats ,  il  extermincroit  tous  ceux  qui  l'accompagnoient.  Mais 
il  fut  lui-même  chatte  du  trône  deux  mois  après  y  eftreentré, 
&  on  mit  en  fa  place  le  jeune  Ofred ,  fils  d'Alfrid.  Des  la  pre- 
mière année  du  règne  de  ce  Prince  ,  fçavoir  vers  la  fin  de  l'an 
705.  Brithvvald  Archevêque  de  Cantorberi,  vint  dans  laNor- 
thumbre ,  &  y  tint  un  Synode  prés  de  la  rivière  de  Nid  ,  où  fe 
trouva  auffi  le  Roi  ,  avec  la  plupart  de  fes  Officiers,  &des 
Grands  du  pais.  On  y  lut  les  lettres  du  Pape  ,  &  après  quel- 
que difficulté  formée  par  les  Evefques ,  chacun  fe  reconcilia 
avec  le  Saint,  Ôc  on  termina  heureulcment  une  fi  longue  con- 
teftation.  Le  Saint  céda  le  fiegeEpifcopal  d'York ,  à  faint Jean 
de  Beverlac  ,  &  fut  remis  en  poflêffion  de  l'Eglife  cathédrale 
&monaftiquede  Haguftald,  &  del'Abbaiede  Rippon  qu'iL 
avoit  baftie.  La  Princefle  Elflede ,  Abbeffe  de  Streneshal ,  ôc 
Berefrid  Officierde  guerre ,  contribuèrent  beaucoup  à  cet  ac- 
commodement ,  la  première  par  le  témoignage  qu'elle  rendit 
du  regret  qu'avoiteu  le  Roi  Alfrid  fon  frère ,  d'avoir  fait  tant 
de  peine  au  funt  Prélat  •>  &  le  fécond  parle  récit  qu'il  fit  d'une 
très  dangereufe  rencontre  ,  d'où  il  s'eftoit  heureufement  tire; 
après  avoir  fait  vœu  de  procurer  l'exécution  delà  fentencedu 
faint  fiege.  Car  il  eft  à  remarquer  que  cet  Officier  eftant  aflîe- 
gé  dans  le  chafteaude  Bebanbourg  ,  par  des  troupes  du  parti 

contraire; 
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Contraire  à  Ofrcdj  dés  qu'il  eut  promis  à  Dieu  d'accomplir  ce  Chap.  Vïî. 
qui  avoit  efté  ordonné  à  Rome  en  faveur  du  Saint ,  fi  Ofred  ct&nfridejim» 
eftoit  reconnu  pour  légitime  fucceffeur  de  Ton  pere  ,  il  fc  fit  TufSrtfmTm 
un  tel  changement  dans  le  cœur  de  ceux  qui  l'afficgeoient,  g*m  qu'il  fi:  mu* 
qu'ils  fe  déclarèrent  Tes  amis,  &  s'eftant  joints  à  lui ,  ils  mirent  JJJj  'u^mMg 
en  fuite  les  ennemis  du  jeune  Prince  vvtlfriu  ,ftm*fr 

Saint  Vvilfrid  alla  enfuite  à  Haguftald,  &  à  Rippon  ,  &  il  r**7llt__  

tomba  malade  vers  le  temps  que  Saint  Michel  lui  avoit  prédit  XIII. 
qu'il  le  viftteroit.  Son  mal  qui  eftoit  le  même  que  celui,  dont  il    Monde  fthè 
avoit  efté  attaqué  en  France ,  fut  encore  plus  violent  j  mais  on  Pwlfnd. 
fit  des  prières  pour  lui,  &  Dieu  lui  donna  encore  un  an  &  demi 
de  vie,  pour  régler  fes  affaires,  &fe  difpoferà  la  mort.  Il  don- 
na une  partie  de  (es  biens  aux  pauvres ,  une  autre  aux  Eçlifcs 
de  fainte  Marie,  &  de  fàint  Paul  de  Rome ,  une  troifïéme  à  des 
perfonnes  qui  l'avoient  fuivtdans  lès  voiages ,  &  qui  avoienc 
befoin  decefecours  ,  pour  pouvoir  fubfifter ,  &  le  refte  aux 
Prieurs  des  deux  monafteres ,  dont  nous  venons  défaire  men- 
tion .  pour  en  faire  des  prefens  au  Roi ,  &  aux  Evefques.  Deux     .  ,  ... 

.     g*      aii        j  j     x  €  l   •    •  •       -  1  Ht  Ah»  Ahbatit 

de  les  Abbez dupais  de  Mercc  ,  luiaiant  témoigne  que  leur  „ejiri,  jha.  c.  <o. 
Roi  Kenred  fbuhaittoit  de  conférer  avec  lui ,  pour  profiter  de 
fes  confeils  ,  &  régler  fa  vie  fur  lès  avis ,  le  Saint  refolut  defe 
tranfporter  dans  ce  pais- là,  tant  pour  fàtisfaire ce  Prince,  que 
pour  y  vifiterdes  monafteres ,  qui  eftoientfous  fa  dépendance. 
.Mais  avant  que  de  partir  ,  il  permit  au  vénérable  Celin  ,  qui 
avoit  efté,  ou  qui  eftoit  encore  Prieur  de  Rippon  ,  de  retour- 
ner dans  un  ermitage ,  où  il  avoit  autrefois  mené  une  vie  foli- 
taire ,  &  il  établit  dans  cette  charge  Tatbert  Preftre  fon  pa- 
rent ,  &  le  compagnon  de  fes  voiages  ,  qui  fut  depuis  Abbé. 
11  recommanda  auffi  aux  religieux  de  garder  les  loix  de  leur 
crac  ,  &  de  s'acquitter  fidellement  des  devoirs  l'obetjfance  obediemiam quï 
qu'ils  av  oient  promife  k  "Dieu  ,  cf  à  lui  :  ce  qui  marque  qu'il  les  Dcomiliiqucpro- 
avoit  admis  à  la  profeffion  monaftique  ,  &  qu'ils  avoient  fait 
leurs  voeux  entre  les  mains.  Il  avoit  alors  avec  lui  un  religieux  7 
nommé  Alfrid ,  qui  eft  qualifié  Maiftre  j  ce  qui  fait  juger  qu'il 
enfeignoit  les  lettres  dans  lecloiftre  de  Rippon.  Le  Saint  alla 
donc  dans  la  Merce ,  &  fa  prefence  fut  un  grand  fujetde  con- 
folation  aux  Abbez  qui  le  reconnoiflbient  pour  fuperieur.  Il 
accrut  le  bien  de  quelques  monafteres,  en  y  donnant  des  terres, 
ou  de  l'argent.  Eftant  arrivé  à  celui  d'Undal ,  dont  il  avoit  dé- 
die l'Eclife  en  l'honneur  de  faint  André ,  il  tomba  malade ,  & 
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jugea  bienqu'iln'en  rcleveroit  point.  Il  exhorta  Tes  difciples  & 
fc  louvenir  des  inftru&ions  qu'il  leur  avoit  données,  &  il  mar- 
qua de  nouveau  qu'il  vouloit  que  les  Abbez ,  à  qui  il  avoit  de- 
fliné  de  certaines  terres ,  en  fuffent  mis  en  potfeflion ,  8c  que  le 
Preftre  Acca  eut  la  conduite  de  PEglife  de  Haguftald.  Enfin 
leur  aiant  donné  à  tous  fa  bénédiction  ,  il  rendit  doucement 
l'efprit.  Sa  mort  arriva  l'an  709.  Il  cftoit  alors  âgé  de  fbixante 
8c  feizeans,  dont  il  en  avoit  pallé  quarante- fix  dans  l*£pifco- 
pat.   On  porta  fon  corps  d'Undal  à  Rippon,  où  il  fut  enterré. 
Tatbert  fon  fuccefleur  dans  cette  Abb  aie  ,  envoia  un  lin^e 
dont  l'on  avoit  enveloppé  le  Saint  ,  à  Cyneirtàt  Akbefli  dm 
faint  Eve/que ,  c'eft-à.dire  ,  dont  le  monalterc  avoit  efte  fous 
la  direction  du  Saint.  Ce  linge  guérit  une  religieufe  paralyti- 
que d'un  bras ,  6c  principa'emenc  de  la  main  qui  ettoit  fèiche, 
8c  fans  mouvement.  Nous  avons  rapporté  ce  miracle  ,  pour 
confirmer  ce  que  l'on  a  déjà  veu  j  (çavoir  que  le  Saint  gouver- 
noit  auflî  des  Religicufes.  Une  des  plus  importantes  réflexions 
que  l'on  peut  faire  fur  fa  vie  ,  elt  qu'il  eut  pour  adverfaircs  des 
Saints, comme  faint  Théodore ,  faint  Britnvvald ,  Bofà  (  que 
Bcde  reprefente  comme  un  Prélat  éminent  en  pieté,  6c  fort 
humble,  )  faint  Jean  de  Bewerlac,  fainte  Hilde  ;  exemple 
mémorable  de  la  miferedece  monde ,  où  quelquefois  un  faint 
en  pefecutc  un  autre  par  furprife  ,  8c  par  un  zele  deftitué  de 
lumière.  Saint  Wilfrid  pratiqua  exactement  la  vertu  Angéli- 
que de  la  chafteré ,  8c  parce  qu'il  eft  difficile  qu'elle  puilTe  liib- 
fifter ,  fi  el'e  n'eft  fecouruë  de  la  mortification ,  il  prit  toujours 
foin  de  réduire  fon  corps  en  fervirude,  8c  d'affoiblir  ccr  enne- 
mi domcftiqueparles  veilles, par  le  jeune,  6c  par  l'application 
à  la  prière.  Quand  il  lé  trouvoit  à  quelque  feftin,  il  veilloit  fur 
lui  mefme,il  beuvoitpeu ,  6c  donnoitaux  autres  des  exemples 
de  fobrieré ,  6c  d'abltinence.  Même  durant  l'hiver  ,  il  avoit 
coutume  de  fe  laver  le  corps  avec  de  l'eau  bénite  toute  froide 
qui  eftoit  une  cfpece  d'auftenté  allez  en  ufâge  dans  ces  païs 
du  Nord ,  6c  il  ne  cefla  de  la  pratiquer  que  dans  fa  vieillefle 
après  que  le  Papejean  lui  eut  ordonné  de  ne  plus  ufer  de  cette 
mortification. 

Le  Saint  pendant  fes  dernières  difgraces,  reçut  beaucoup 
d'aiîiftance ,  6c  de  confolati'on  d'Ethelred  Roi  de  Merce ,  que 
l'hiftoire  appel  le  yS»  perpétuel ,  &  tres-fidelle  ami.  Ce  Prince 
lui  aflujettit  pluficurs  monaftercs  qui  efloient  dans  fes  Etats 
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&  il  eut  tant  d'eftime  pour  la  profeflion  religieufe  ,  qu'aiant 
quitte  le  Iccptre  la  trente- unième  année  de  fon  règne,  il  em- 
brafla  ce  genre  de  vie  dans  J'Abbaïe  de  Bardnei ,  qu'il  avoit 
comblée  de  grâces,  &  dont  il  prit  la  conduite.  Saint  Vviifnd 
retournant  de  Rome  l'an  707.  l'alla  vifîter  dans  Ci  folitude. 
On  verra  encore  dans  la  luite  d'autres  Princes  revêtus  de  l'ha- 
bit religieux ,  &  qui  par  un  merveilleux  effet  de  la  grâce,  après 
avoir  paru  comme  des  lions  dans  les  armées  i  furent  changez 
en  des  agneaux  ,  &  vécurent  avec  humilité  dans  le  cloiftre. 
Outre  le  vénérable  Celin  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  les  actes  de 
faint  Vvilfrid  font  encore  mention  d'autres  Anachorètes,  qui 
s'eftoient  retirez  dans  la  folitude  ,  après  avoir  fait  l'cflai  de  la 
vie  religieufe  dans  quelques-uns  de  les  monafteres ,  ou  du 
moins  qui  vivoient  fous  fa  dépendance. 

La  vie  de  faint  "Wilfrid  a  efté  écrite  par  Eddi ,  furnommé 
Eftienne,  Chantre  de  la  cathédrale  de  Cantorberi ,  ou  du  mo- 
naftere  de  faint  Pierre  Eddi  lefuivicdans  les  voiages  qu'il  rît 
a  Rome  du  temps  des  Papes  Agathon ,  &  J^an.  Il  l'accompa- 
gna auffi  dans  le  pais  de  Suflex ,  &  comme  il  eftoit  Prcftre ,  il 
aidoit  le  Saint  à  baptifer  les  païens  qui  fe  convertiflbient.  Mais 
après  leur  retour  dans  la  Northumbre ,  Eddi  continua  à  exer- 
cer la  profeflion  religieufe ,  &  à  vivre  fous  un  Abbé,  comme  il 
nous  l'apprend  lui-même.  Parlant  de  PEglife  de  Rippon ,  il 
l'appelle  Nojhe  ,  &  marque  ainfi  qu'il  demeuroit  dans  ce  mo- 
naltere.  Il  écrivit  les  a&es  de  faint  Wilfrid,  par  l'ordre  d'Ac- 
ca  Evefque  d'Hagulftald ,  &  de  Tatbert ,  qui  eftoit  Ton  Abbé , 
&  c'eft  à  eux  qu'il  a  dédié  fon  ovurage.  On  dit  qu'il  a  encore 
compofé  les  vies  de  faint  Eat  Abbé  de  Mailros,  &  Evefque 
d'Haeulftald,  ôcdeTombert,  qui  gouverna  auffi  ce  diocefe. 
L'Abbé  Tatbert  fe  monftra  fort  reconnoifTant  envers  Griot 
Wilfrid  ,  &  après  fa  mort  il  fe  fouvint  toujours  de  lui ,  comme 
de  fon  pere  fpirituel.  11  difbit  tous  les  jours  la  méfie ,  &  faifoit 
encore  d'autres  prières,  &  des  aumônes  en  de  certains  temps , 
pour  le  repos  de  fon  ame. 

Bede  a  inféré  dans  fon  hiftoire  d'Angleterre,  un  abrégé  de 
la  vie  de  faint  Vvilfrid  ,  &  il  rapporte  auffi  fon  epiraphe ,  où 
on  le  loue*  d'avoir  beaucoup  augmenté  le  nombre  des  commu- 
nautez  religieufes ,  6c  d'y  avoir  fait  garder  U  Règle  des  Pères , 
c'eft-à  dire ,  la  Règle  de  faint  Bcnoift,  qu'il  prit  à  Cantorberi , 
comme  il  paroift  tant  par  le  témoignage  d'Eddi  ,  que  par  les 
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actes  du  Concile  d'Eftrcfeld  ,  où  citant  prefle  par  Ces  adver* 
faircs ,  de  renoncer  entièrement  à  l'Epifcopat ,  il  reprefenta 
que  ce  qu'ils  exigeoient  de  lui  ,  cftoittrop  dur,  &  pourroit 
eftre  un  fujet  de  fcandale  à  ceux  qui  fçavoient  qu'il  y  avoit  déjà 
quarante  ans  qu'il  poflèdoit  ,  quoi  qu'indigne  ,  cette  charge 
facrée ,  6c  qu'on  devoit  fe  (buvenir  ,  que  depuis  la  mort  des 
grands  hommes  qui  avoient  efté  envoiez  en  Angleterre  par 
iaint  Grégoire,  il  avoit  cfté  le  premier  qui  eut  établi  dans  l'E- 
glifcdc  Norrhumbrela  véritable  difciplmeà  l'égard  de  la  ton. 
lure ,  &  de  la  fupputation  du  temps  de  Pâque ,  &  qui  eut  fait 
connoiftre,  &  preferit  la  Règle  de  faint  Benoift  aux  commu- 
nautez  religieuies.  L'avantage  que  faint  Vvilfrid  remporta  fur 
les  Irlandois,  dans  la  conférence  de  Streneshal  ,  aiant  donne 
fujet  à  faint  Colman  de  quitter  fon  fiege,  pour  ne  pas  choquer 
ceux  de  fa  nation  ,  s'il  en  abolliflbit  les  ufages   il  fe  retira  d'à 
bord  dans  rifled'Ycolmk.J ,  d'où  il  avoit  efté  envoie  a  LindisI' 
famé,  &  de  la  il  paffa  dans  l'Ille  deBovinde,  quieft  à  l'Occi- 
dent d'Irlande ,  &  il  y  fonda  un  monaftere  pour  fes  difciples 
Mais  comme  fa  nouvelle  communauté eftoitcompofée d'An' 
giois  &  d'Irlandois ,  ces  Religieux  de  différent  pais ,  ne  purent 
s  accommoder  enlemblc  ,  ny  vivre  en  paix.  Le  fujet  de  leurs 
conteftations,  eftoit  que  l'Efté  lorfqu'il  falloir  faire  la  moiiron 
&  cueillir  les  fruits,les  Irlandois  abandonnoient  le  cloître  pour* 
s'en  aller  promener  dans  les  lieux  des  environs ,  quileur  eftoienc 
fort  connus ,  &  d'où  ils  ne  revenoient  que  vers  la  fin  de  l'Au 
tonne,  6c  que  cependant  ils  vouloient  durant  l'Hiver  vivre  en 
commun  ,  de  ce  que  les  Anglois  avoient  amaffe  pour  leur  fub 
fïftancc  Leurmaiftre  faint  Colman  chercha  quelque  remède 
a  leur  diflention^&il  n'en  trouva  point  d'autre  que  de  les  fe 
parer    Pour  cet  effet ,  laiflant  les  Hibernois  dans  la  petite 
lUe ,  il  fonda  dans  la  Connacie,  province  d'Irlande ,  lemona 
ftere  de  Maio   ou  il  mit  les  Anglois.  Bede  qui  raconte  cet 
événement,  adjoute  que  ce  monaftere,  de  petit  qu'il  étoit  en 
fon  origine ,  devint  fort  confiderable.  &  que  tous  les  Solitaires 
a.ant  embrafe  un  meilleur  Jnfiitut ,  il  s'y  forma  une  excellente 
communauté  de  motnes  Anglois  ,  qui  ferv oient  Dieu  dans  une 
continence  exaÏÏe ,  &  dans  une  grande  fmeerité ,  &  qui  fub fi foie», 
du  travail  de  leurs  mains  ,  a  l'exemple  des  vénérables  Pères,  Cous 
une  Règle  &  fous  un  Abbé  canonique.  Un  de  nos  Auteurs  eftime 
quçpar  cemcillcur  Inftitut ,  &  pat  cette  Règle,  dont  l'obfcr 
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varionrcndoitleur  vie  conforme  à  celle  des  Pères ,  on  doit  en-  Chap.  VIL 

tendre  la  Règle  de  faint  Benoift,  que  faint  "Wilfrid  avoit  por-  b.iinmPatrumfub 

tec  dans  la  Norrhumbre  ,  pour  y  perfectionner  la  difeiplinc  55?*  A,bbate 

a  i  mm       ,,     /r .        1         *,./-  „       i         »  canonico  i  «c. 

&  y  rendre  meilleur  l  înftttut  des  Eglifes  ,  &  qui  eft  appelléc  BtU  1.  4.  r.  4. 
dans  (on  cpiraphe  U  Règle  des  Pères.  Quoiqu'il  en  foit  ,  on  dit    Rcvcftcns  cum. 

qu'il  y  eut  jufques  à  trois  mille  trois  cent  Religieux  dans  Maio ,  £SÏÏ.bSSSi 

fous  faint  Gerauld ,  fucccflêur  de  faint  Colman,  Se  que  les  deux  bcnc  «cttoiwfe. 
Abbez  qui  fuivirent  faint  Gerauld,  furent  Adamnam  ,  & faint   ^ '^m 

Muredach ,  fils  du  Roy  de  Connacie.  fu.  4!  p*rt.  1. 

Le  bienheureux  ^Igils  pere  de  faint  Wilbrord  .  étoic  ori-  P*'7t  , 

gtoairedes  Saxons ,  ou  Anglois  ,  qui  s  eftoient  établis  dans  la  mourut  fm&76m 

Grande  Bretagne.  Il  demcuroic  dans  la  Nortluimbrc.  Apres  J*ni  Bev,nJl- 
qu'il  eue  mis  fon  fils  dans  le  monafterc  de  Rippon ,  pour  y  eftre  XVII. 

élevé  dans  la  vertu ,  comme  l'on  verra  ailleurs ,  il  quitta  le  fie-  VvliHs  Rcle- 

cle,&aiant  reçu  l'habit  religieux,  il  mena  une  vie  foliraire  prés  gicux. 
d'une  chapelle  dédiée  à  faint  André.  Il  y  fervic  Dieu  dans  le 
jcûne,&  dans  la  prière,  &  il  éclacta  par  quelques  miracles,  qui 
rendirent  fon  nom  célèbre.  Il  eftoic  fouvenc  vifité  des  ridelles  É 
&  fon  entretien  eftoit  utile  &  édifiant ,  parce  qu'il  tâchoic  d'in - 
fpircrà  ceux  qui  l'approchoient ,  l'amour  divin ,  dont  il  eftoic 
rempli,  &  de  les  portera  s'acquitter  des  devoirs  du  Chriftia- 
nifme.  Le  Roy,  &  les  Grands  du  pais,  le  confideroient  beau-  as./u.  j.  pàrt. 
coup  àcaufè  de  fa  vertu  ,  &  pour  féconder  le  zele  qu'il  avoic     P't;  f°i-  & 

pour  le  faluc  des  ames ,  lui  donnèrent  quelques  terres ,  où  il  t^f^n^ 
baftit  une  Eglife  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Il  forma 
ainfi  une  petite  communauté  de  Religieux  ,dontil|fut  le  Supé- 
rieur. Il  mourut  plein  d'années,  &  de  mérites ,  vraisembla- 
blement vers  l'an  680.  Sa  cellule,  ou  petic  monafterc  fùbfi- 

floic  encore  du  tempsd'Alcuin  ,  qui  enfutlepoflèflcur ,  ainfi  wdmrfi  krin 

qu'il  témoigne  dans  l'éloge  qu'il  a  fait  de  ce  faint  Solitaire.  f*rJ,'  A"~ 


Ccc  iij 
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CHAf.VIIÎ.   


CHAPITRE  VIII. 

*De  fainte  Audn  Reine  de  Northumhre  y  fondatrice  d'Elu 
&  de  quelques  autres  Abbejjes  de  ce  monaftere. 

L'EgHfc  Cathédrale  d'Eli  a  efte  dans  fon  origine ,  une  ri- 
che Abbaie  ,  qui  eut  pour  fondatrice  fainte  Elheldrite 
ou  Audri ,  fille  d'Anne  Roi  d'Eftangle ,  &  femme  en  premières 
itFarcme  noccs  de  T°mberc  Pnnce  de  Giruve ,  &  enfuite  d'Egfrid  Roy 
7eAbbMemte'  «*c  Northumbre ,  dans  laquelle  la  grâce  fit  un  grand  prodige. 

Car  elle  conferva  fa  virginité  durant  plus  de  douze  ans  qu'elle 
fut  mariée  avec  ces  deux  Princes  ,  s'eftanc  feparéedu  dernier 
de  fon  confentement  ,  elle  la  confacra  à  Jésus- Christ 
dans  1*  Abbaie  de  Coldingham  ,  où  elle  reçut  le  voile  par  les 
Pro  bT(To  &  pur-  mains  de  faint  VPilfrid.  Dans  cette  cérémonie  elle  changea 
pura  amb.tur  ni-    fcs  habits  de  foye  ,  &  de  pourpre  ,  en  un  vêtement  noir  ,  & 
%v?j?ÎC?m  d'une  écorfe  grofle  &  rudc.Elle  ne  fe  fervit  plus  de  linge,  Se  elle 
749.*    7  '       avoit  tant  d'eftime  pour  fa  vocation ,  quelle  crut  n'avoir  com- 
mencé d'eftre  Reine ,  que  lorfqu'elle  le  vit  foumife  à  fon  divin 
ocaipansuiti-   époux  par  l'ordre  de  l'obeiûancc.  Elle  s'occupoit  avec  joie 
?  'vku'^"001"  auxP^us  bas  emplois  du  monaftere,  aiant  toujours  devant  les 
pg.7f*  yeux  cette  maxime  de  l'Ecriture  ,  qu'il  faut  efire  à' autant  plus 

exacJ  à  pratiquer  l'humilité  ,  que  l'on  a  plus  de  grandeur  ,  & 
L'An6n-       d'élévation.  Un  an  après  Egfnd  voulant  la  retirer  du  cloiftre , 
elle  s'enfuit  fecretement  dansl'Eftangle ,  &  elle  y  fit  conftrui- 
re  une  Abbaie  fur  un  fond  qui  lui  appartenoit ,  &  où  l'on  dit 
que  faint  Auguftin  Apoftre  des  Anglois ,  avoit  baftiune  Eglife, 
qui  avoit  cfté  depuis  ruinée  par  les  troupes  de  Penda  Roy  de 
Mercc.  Le  monaftere  eftoit  double ,  mais  la  principale  com- 
munauté eftoie  celle  des  filles.  La  Sainte  en  fut  eftablie  Ab- 
befle  par  faint  Wilfrid  ,  qui  gouvernoit  alors  pnifiblement  le 
dioccle  d'York.  Elle  y  fitgarderune  étroite  obfervance ,  ani- 
mant par  fon  exemple ,  les  perfonnes  qui  lui  eftoient  foumifes  , 
à  s'acquitter  fidellcmcnt  des  devoirs  de  Iavicmonaftique.  Elle 
ne  mangeoit  qu'une  fois  par  jour ,  &  ne  prenoir  point  de  fécond 
repas ,  S  elle  n'y  eftoit  obligée  par  quelque  incommodité,  ou 
parla  rencontre  de  quelque  fefte  folcnnelle.  Apres  Matines  , 
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elle  ne  fortoit  point  de  l'Eglife,  mais  y  dcmeuroic en  pricrc  Chàp.VïIT. 

jufqu'au  lever  du  foleil.  Le  Pape  lui  accorda  un  privilège  pour  Ufqw  ad  ortam 

fon  monaftere ,  à  la  folliciration  de  faine  Vvilfrid  ,  qui  en  ob-  mÎSSSq 

tintaulli  un  en  mcfme  temps  pour  d'autres  Abbaies.  precibus  intenta. 

Une  maladie  contagieufe  delolant  le  pais ,  elle  en  fut  atta-  lhtÀ  t- *7<- 57*: 

quée  j  &  iî  lui  vint  une  tumeur  au  cou  ,  laquelle  lui  caufa  une  I  L 

douleur  violente,  &  lui  ofta  enfin  la  vie.  Elle  fouffrit  fon  mal  s*  mrt- 
avec  joie,&  aveca&ion  de  grâces  jdansl'efperance  qu'il  lui  (èr- 
viroit  à  la  purifier  de  quelques  fautes,  qu'elle  craignoit  d'avoir 
commîtes  citant  jeune ,  en  portant  de  riches  colliers  de  perles. 
Sa  mort  arriva  l*an  679.  environ  fept  ans  après  la  fondation  de 

fon  monaftere.  Elle  voulut  eftre  enterrée  dans  le  cimetière  de  Et*qncutiPra 


non  .Ubi 


l'Eglife,  comme  le  commun  des  Religieufes ,  afin  de  leurap-  iuflcrati 

prendre  par  là,qu'il  eft  de  la  véritable  humilité  de  ne  point  fou-  C  ligncôm 

haiter  d'eftrediltinguée  des  autres  :  ce  qui  fut  ponduellement  locdiocft  fcpuiu. 

exécuté  par  faint  Hune  Prcftredu  monaftere  ,  qui  eut  foin  de  ^*  m"ifJ9  *"* 

fes  funérailles.  La  grande  liaifon  qu'elle  eut  avec  faint  Vvilfrid, 

fait  aflez juger  qu'elle  garda  la  Règle  de  faine  Benoift.  Seize    EJ  vius- FvU- 

ans  après  la  mort  delà  Sainte  ,  on  trouva  fon  corps  entier,  &  *nÂ'  l8, 

fans  corrupeion.  Le  médecin  qui  lui  avoit  fait  une  incifion  au 

cou  pour  tafeher  de  la  guérir ,  fut  furpris  de  la  voir  fermée ,  & 

de  ce  qu'il  n'en  reftoit  plus  qu'une  légère  trace.  Les  auteurs  de 

ce  temps-la ,  en  parlent  comme  d'un  miracle  public ,  Se  connu 

de  tout  le  monde.   Ce  faint  Preftre qui  célébra  l'Office  lejour 

de  fon  enterrement ,  s'eftoit  rendu  Religieux  dans  Eli ,  &  avoit 

fait  tant  de  progrezdans  la  perfe&ion,  qu'il  fembloitne  poim 

céder  en  vertu  aux  plus  fameux  Solitaires  de  l'antiquité.  Apres 

la  mort  de  la  Sainte  ,  il  alla  finir  fes  jours  dans  un  deferr.  On 

rapporta  depuis  fes  reliques  dans  l'Eglife  de  Torncy. 

La  bienheureulë  Sexburgc  fecur  de  fainte  Audri  ,  &  veuve  '  r*}7  

d'Ercombert  Roi  de  Kent ,  lui  fucceda  dans  la  charge  d'Ab-  c       1  ; 
%    n~        1     l  •    j  1  >  ■  b         .    S  aime  Stxhtr- 

befle  par  le  choix  de  la  communauté.  On  ne  convient  pas  du  ct  &  S.  hme. 

lieu  où  elle  embrafla  l'eftat  religieux.  Quelques-uns  difent  vild< ,  aUk^s 
que  ce  fut  dans  Eli,  mis  ils  fe  font  mépris.  Car  un  Auteur  qui  f£U. 
avoit  veu  les  actes  de  cette  Sainte  ,  témoigne  que  Théodore 
Archevcfque  de  Cantorberi ,  lui  donna  le  voile  dans  l'Eglife 
de  Sepei,  dont  elle  eftoit  la  fondatrice.  Mais  jugeant  qu'il  n'e-  dfmtftmt^fta* 
Jtoit  pas  du  bon  ordre  de  gouverner  une  communauté ,  fans  avoir  ÏSS^ilM* 
auparavant  obéi ,  &  de  plus  aiant  appris  par  révélation  qu'il  ar. 
xiveroit  quelque  trouble  dans  l'Eftar^clle  laùTa  dans  Sepci  fainte 
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Chap.  VIII.  Ermenilde  fa  fille  ,6c fe  retira  à  Eli  auprès  de  fa  fœur ,  afin  de 
LKongruum  ar-  pratiquer  fous  elle  l'obeiffancc  relieieufe.  Elle  mourut  après 

bu  rata  alus  prx-     I»  —  s  •  i   •      i  n.-        ji  *  • 

cticcum ïpu ifub-  lan  °9f-  ^a  communauté  lui  fubitituad  une  commune  voix 

die .  prius  non di-  faintc  Ermenilde  ,  qui  eftoit  *cuve  du  Roi  Vvlfer  ,  frerc  6c 

7tt7tî'&*  Predecclîeur  d'Elhelrec.  Car  après  avoir  demeuré  quelque 

f  ie*.  temps  dans  le  monaftere  de  Sepei ,  elle  s'eftoit  rendue"  auprès 

ftf&^S  dC"  ^e  merc  *  ^in^  ^on  y  vit  de  ^uice  trois  fontes  Reines 
^  7<1 . c        Abbcflès ,  Audri ,  Sexburge ,  6c  Ermenilde. 

jy  Sainte  Vverburgefillcde faintc  Ermenilde, honora auffi  par 

Sàinu  Vvtr-  ^Cs  vertus  ^a  profeffion  monaftique.  La  nature  l'avoit  ornee 
bMgt.  d'une  parfaite  beauté  ,  mais  elle  meprifa  ce  vain  avantage,  6c 

♦  vin  fAn  l'a'ant  enfeveli  fous  l'habit  noir  de  la  religion ,  qu'elle  prit  dans 
■Ei.  Msihcw-  l'Abbaie  d'Eli  ,  elle  ne  penlà  plus  qu'à  embellir  fonamepar 
d>t  |  Ff br.  p*i.  l'exade  obfer vation  de  la  Regle,pour  plaire  à  fon  divin  époux, 
îodoirar  lubiius  Elle  s'occupoit  avec  plaifiraux  plus  bas  emplois  du  cloiftre  ,  8c 
fac« religions,  avoit  grand  foin  des  pauvres.  On  dit  qu'elle  futenvoiée  à  Se- 
nameX'gionx^*  P«,pour  y  eftrc  Supérieure ,  &  qu'enfuite  elle  fucceda  à  fa  mere 
&c.  B»uïnA.  y  dans  l'Abbaie  d'Eli.  La  réputation  de  fa  vertu  porta  fon  on- 
J'Tr!wVm14*n,  c'e  Ethelrcd  Roi  de  Mcrce ,  à  l'attirer  dans  fon  pais  en  lui  con- 
/*  comté  a*  st*f-  fiant  le  gouvernement  des  monaftercs  de  Trentham ,  de  Ham. 

Nmw"'  burch>  &de  Vcdon.  Elle  mourut  à  Trentham  ,  mais  elle  fut 
"on.  *  ort  *m*  enterrée  à  Hamburch.  Pendant  les  ravages  des  Danois ,  fîja- 
Motufi.  Angitc.   voir  l'an  884  ,  on  transfera  fes  reliques  à  Chefter,  &  l'on  y 
JJ^V**06,    fonda  une  Eglife,  oùTonmit  des  Chanoines  feculiers,  ou  des 
Religicufes ,  mais  qui  du  temps  des  Normans  fut  rebaftic  pour 
des  Religieux  de  noftre  Ordre ,  qui  curent  pour  premier  Abbé 
un  difciple  de  faint  Anfelme.  Il  ne  lèra  pas  inutile  d'obferver 
ici  qu'il  eft  fort  probable,  que  le  monaftere  de  Vedon  ,  dont 
nous  venons  de  parler ,  fut  auffi  depuis  habité  par  des  hommes, 
6c  qu'il  eft  lemefme  que  le  Prieure  de  Vedon-Pinchenni  ,  qui 
dépendoit  de  faint  Lucien  de  Beauvais. 

 y  Le  vénérable  Edgils  moine  de  Coldingham ,  fe  retira  dans 

Incendie  de     l'Abbaie  de  Jarrov  ,  vers  l'an  684.  après  que  fon  monaftere 
Coldmgham.     eut  e^  conlommc  par  les  flammes.  Cet  embrafement  fut  un 
effet  de  la  juftice  divine ,  qui  punit  l'extrême  relâchement  des 
Bidshifitr.  7.4.  perfonnes ,  qui  compofoient  les  deux communautez  de  cette 
h  1  f  Abbaie.  Car  les  hommes  y  pafloient  le  temps  à  boire ,  &  dans 

des  entretiens  inutiles  j  6c  la  principale  application  des  filles 
eftoit  de  fe  tenir  propres  ,  8c  de  (è  parer  comme  de  nouvelles 
mariées.  II  n'y  avoit  prcfquc  qu'un  Religieux  nommé  Adamart 

qui 
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qui  s'acquittât  îles  devoirs  de  fa  profeflion ,  &l  qui  pensât  fe-  Chap.  VIII. 
rieufement  à  fon  falur.  Il  gardoit  une  abftmence  auftere  ,  & 
ne  mangeoit  que  le  Jeudi  &  ie  Dimanche.  Eftant  une  nuit  en 
prière  ,  il  eut  une  révélation  qui  lui  marqua  que  le  monaftere 
eftoit  preft  d'eftre  détruit ,  à  caufè  de  la  mau  vaife  conduite  de 
ceux  qui  l'occupoienr.  Il  en  avertit  l'Abbefle  ,  qui  eftoit  la 
iMcre  Ebbe ,  dont  nous  avons  parlé ,  &  elle  remédia  au  defor- 
<Jre.  Mais  après  fa  mort  qui  arriva  vers  l'an  681.  les  perfonnes 
qu'elle  avoir,  corrigées,  s'abandonnèrent  plus  que  jamais  à  la 
licence  ,  &:  déshonorèrent  leur  profeflion  par  des  dercglemens 
encore  plus  criminels,  que  les  premiers.  Cette  rechute  dans 
le  mal, irrira  la  jufticcdivinc,&  attira  fur  leur  tefte  le  chaftiment 
dont  elle  les  avoit  menacez.  Le  feu  prit  aumonaftercjorfqu'on 
y  penfoit  le  moins,&  le  ruina  entièrement.  Edgils  qui  eftoit  Pre- 
ftre,ouqui  lefutdepuis^'eftant  fauvé  decctcmbra(emcnr,alla 
àjarrovv,  2c  y  fut  reçu.  La  manière  dont  en  parle  Bede ,  donne 
lieu  de  croire  quec'eftoit  un  homme  de  mérite  ,  &  vertueux. 
Ilcft  certain  qucl'Abbaie  de  Coldingham  eut  pour  premiers 

directeurs ,  des  Irlandois ,  qui  y  établirent  leur  difeiplinc.  De-  

puisfaint  Vvilfrid  y  eut  accez ,  &celafait  juger  à  nos  Auteurs       ,V  I. 
qu'il  y  mitnoftrc  Règle  5  mais  s'il  le  reforma  delà  forte,  cette  JJÈ? 
reforme  ne  fubfifta  pas,  &  ledefordrcs'y  gliflà  après  que  fainte  ^  cct&imïaÀ 
Audri  en  fut  fortic,  &  encore  plus  après  la  mort  delà  venera-  pnfidebat  PpndiG 
ble  Ebbe  ,  auquel  temps  (aint  Vvilfrid  eftoit  dans  la  perfecu-  f.ma  ,ratcrfauT!:~ 

.  1       i  .       ..  '    .  1  lias  nomme  rrbe, 

tion ,  &  hors  de  Ion  dioceie.  foror  ofvini  Rc- 

Pour  ce  qui  cft  d'Ebbe  qui  en  eftoit  Abbefle  ,  tous  les  Au.  g'$  ôpientafima; 
y_       .  ~  r  n         1  r  o  1     Ed.  vtus.  va  - 

leurs qui  en  font  mention  ,  en  parlent  avantageulcment ,  ce  la  frjj  e.  J7# 

reprefentent  comme  uneperfonne  qui  n'eftoit  pas  moins  illu-       \. pmrt.fi*. 

ftre  par  fa  vertu  ,  que  par  fa  naiffance.  Elle  eut  beaucoup  de  4"^y.*J*r"ciisio- 

part  à  l'eftimedefaint  Cuthbcrt,  &  enfin  fa  vie  répandit  une  ncparitcrJc  nobi- 

(i  bonne  odeur ,  qu'après  fa  mort  on  l'a  tenue  pour  Sainte.  Se  I,t3,f  .™r<?,s ,ho" 

j  r  *  a     t   \T      r**  n.  1»  J  norabilis  Bfdvt- 

impose  fon  nom  a  des  Egales.  C  elt  pourquoi  1  on  ne  doit  pas  ,4  ç.  cmhkmi. 
imputer  à  (a  négligence,  le  defordre  de  (on  monaftere,  ou  fi  c- 1°-  c*md*n 
elle  commit  en  cela  quelque  faute  ,  on  doit  croire  quelle  en  trf  A     _  IHo 
fît  pénitence.  Outre  Coldingham  qui  eftoit  dans  la  province   2>  pt-pi*  u  n»m. 
dcMerchen  EcofTe,  elle fondaencore le  monaftere d'Ebchc-  ^sm^TMt. 
fterdans  laComrédeDurham.  VIL 

Ofric  un  des  principaux  Officiers  d'Ethelrcd  Roi  de  Mcree,     Fondation  de 
battit  l'Abbaie  de  faint  Pierre  de  Gloceftre,  pour  fa  fecur  Chi-  Gl^c0f^;An  //Vi 
«eburge  qui  en  prit  la  conduite.    On  dit  que  la  féconde  f*g.  îo*.' 
*  Ddd 
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Chàp.  IX.  Abbefle  fut  Edburge  veuve  d'un  Roi  de  Merce. 

—       •   Egbert  Roi  de  Kent ,  aiant  fuivi  le  mauvais  confeil  d'un  Je 

r  Lii  '  a    fes  miniftres .  qui  lui  pcrfuada  de  faire  tuer  fes  deux  petits  cou- 
Aiotjhc.          f>ns  Etbelrcd  &  Ethelbnr,  pour  avoir  leur  bien  qu  on  lui  avoïc 
confié  avec  leurs  pcrfonnes ,  il  en  fit  depuis  pénitence,  &  un 
des  fruits  de  fa  converfion ,  fut  qu'il  donna  à  Ermcnburge  leur 
fœur ,  &  femme  de  Mervval ,  fils  de  Penda  Roi  de  Merce ,  une 
terre  dans  l'Ifle  de  Thanet  ,  où  elle  fonda  lemonaftcre  de 
Mcnftre.  L'Archcvefquc  Théodore  en  dedia  l'Eglife  en  l'hon- 
neur de  la  fainte  Vierge.  Ermenburgc,  quiedraûi  appellce 
Domnenc  ou  Eabbc  ,  s'y  retira  eftant  veuve ,  &  elle  en  gou- 
Jia  An.  7x4.    verna  la  communauté.  Mais  elleenvoiaà  Chelles  fainte  Md- 
t*t'  444.;         drede  fa  fille ,  pour  y  apprendre  la  difeipline  rcligieufe.  La 
Sainte  en  eftant  revenue  ,  fut  établie  Abbefle,  8c  elle  y  eue 
fous  fa  direction  foixante  &  dix  filles. 


CHAPITRE  IX. 


I. 

Saint  Cuth. 
btrt  fe  fait 
Religieux  k 
Matlros. 


L  An  éji. 


AB  Mmm.  «87. 

Et  BtIlunJ.  10. 
M*rt. 


De  faint  Cutbbert  Evefque  de  Lindisfarne. 

L'Eglife  Anglicane  conte  ce  Saint  entre  fes  principaux  or- 
nemens  ,  de  a  toujours  eu  pour  lui  une  vénération  parti- 
culière. Il  naquit  en  Ecolîe,  vraisemblablement  dans  la  Mer- 
che  ,  qui  cft  une  des  provinces  de  ce  Roiaume.  Son  premier 
emploi  fut  de  garder  du  bétail ,  &  de  le  mener  paiftre  dans  les 
montagnes.  Des  ce  temps-là  il  fut  favoriié  d'une  grâce  extraor- 
dinaire qui  le  détacha  du  fiecle.  Car  eftant  la  nuit  en  prière  ,  il 
vit  monter  au  ciel  une  ame  bienheureufe ,  &  il  apprit  enfuitc 
quec'eftoit  celle  de  faint  Aidan.  Touché  de  cette  vifion  qui 
lui  découvrit  quelque  chofe  de  cette  magnifique  gloire,  donc 
Dieu  couronne  ceux  qui  perfeverent  dans  fon  fervice,  il  ren- 
dit fon  troupeau  à  lonmaiftre,  &  alla  fe  faire  Religieux  dans 
l'Abbaie  de  Mailros  ,  fituéedans  la  Merchefurla  rivière  de 
Teude,& alors  habitée  de  Moines  Irlandois  d'origine,  ou  du 
moins  d'obfervance.  Saint  Eat  difciplc  de  faint  Aidan ,  y  exer- 
çoit  la  charge  d'Abbé  ,  &  faint  B^ifil  celle  de  Prieur.  Ce  fut 
fous  ces  cxcellens  maiftres  qu'il  y  pratiqua  les  exercices  de  la 
religion.  Il  y  trouva  un  novice  nommé  Sifroi ,  qui  reçue  de- 
puis l'ordre  de  la  Prcftrife,  &  mena  une  vie  fort  exemplaire 


1 1. 

//  eji  fait 
Prsciir. 


£>E  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  ITT.  397 
dios  l'Abbaie  de  Jarrovv.  Le  Saint  avoic  tant  d'ardeur  pour  C  h  a  p.  IX 
l'oraifon  ,  qu'elle  lui  faifoit  oublier  les  be/oins  de  Ton  corps } 
de  forte  qu'il  ne  mangeoit  quelquefois ,  qu'après  avoir  pafle 
deux  ou  crois  jours  en  prière.  Le  Prince  Aifrid  aiant  donné  a 
faint  Eatla  terre  de  Rippon ,  cet  Abbé  y  baftit  un  monaftere, 
&  y  envoia  de  (es  Religieux.  Saint  Cuthbert  fut  de  ce  nom- 
bre ,  &  un  jour  qu'on  lui  donna  la  charge  de  recevoir  les  hottes , 
il  reçut  un  Ange  qui  avoit  pris  la  forme  d'un  homme. 

L'Abbaie  de  Rippon  aiant  efté  donnée  à  faint  Vvilfrid ,  il  y 
mit  des  Religieux  Anglois  en  la  place  des  Irlandois ,  qui  retour- 
nerent  à  Mailros ,  où  faint  Boifil  eftantmort,  faint  Cuthbert 
lui  fucceda  dans  la  charge  de  Prieur.  Il  fortoit  quelquefois  du 
cloiftre,pour  aller  inflruirc  les  paifans,qui  demeuroient  dans  les 
lieux  les  plus  écartez,  &  de  plus  difficile  accez,  ou  qui  àcaufe 
de  leur  pauvreté ,  ou  de  leur  naturel  ruflique ,  citaient  comme 
abandonnez ,  &  fans  aucun  fecours  â  l'égard  de  la  pieté  ,  &  du 
faluc.  Et  quelquefois  le  zeie  qu'il  avoit  pour  leur  bien  fpiri- 
tuel ,  le  tenoit  trois  femaincs ,  ou  un  mois  hors  de  Ton  monafte- 
re.  11  ne  fe  contentoit  pas  feulement  d'enfeigner  la  voie  du 
ciel  à  ceux  qui  ettoient  déjà  Chreftiens ,  mais  ilconferoit  auffi 
le  baptême  à  ceux  qu'il  avoit  difpofez  à  recevoir  ce  Sacrement. 
Un  jour  n'aiant  rien  à  manger ,  Dieu  le  fecoumt  par  le  moien 
d'une  Aigle  qui  lui  apporta  un  poiflbn.  Il  fit  paroiftre  le  mef- 
me  zele  dans  Lindisfarne ,  tant  à  l'égard  des  Solitaires,  à  qui 
il  enfeignoit  par  fes  paroles,  &  par  fes  exemples ,  la  perfection 
religieufe,  qu'envers  les  peuples  du  voifinage ,  qu'il  animoit  à 
la  vertu  par  (es  prédications.  Il  trouva  dans  fa  communauté 
des  Moines  déréglez ,  &  ennemis  de  la  difeipline  ;  mais  il  ne  fè 
rebuta  point  de  leur  endurci flement,  &il  les  convertit  peu  à 
peu  par  fa  charité  ,  &  par  fà  patience.  Le  fouvenir  de  la  paf- 
fion  de  Jésus.  Christ  ,  lui  faifoit  verfer  des  larmes  lors- 
qu'il celebroit  laMeflè ,  U  il  enrépandoit  auffi  lorfqu'il  enten- 
doit  les  confeffions,  monftrant  par  là  aux  penitens ,  qu'ils  dé- 
voient pleurer  leurs  propres  péchez  ,  puisqu'il  ne  pouvoit  les 
apprendre  fans  les  pleurer  lui-mcfme.  Il  ufoit  de  vefremens 
communs  &  ordinaires ,  &  il  prenoit  garde  de  ne  fe  point  faire 
remarquer  par  un  habit  qui  fut  ou  trop  propre ,  ou  trop  négli- 
gé. Ebbe  fœur  du  Roi  Ofvvi ,  quieftoit  AbbcfTe  de  Coldin- 
gam ,  l'aiant  prié  de  la  venir  voir  ,  il  alla  palier  quelques 
jours  dans  fon  monafterc  ,&  y  fît  des  conférences  de  pieté  aux 
Religieufcs.  D  dd  ij 


ïnrer  monfana 
doerns  ruilicanoi, 
&  baptifjba;. 

i'  cïi;.  t   10.  Métrt. 


Ch  ap.  IX. 

S*  retraite 
dans  rifle  de 
Féirne. 

L  An  676: 


ScdjuT,  inquit» 
c IL  cocnobitarum 
vita  miranda  •  qui 
Ab'natis  pcr  omnia 
fubjiciuntut  im- 
pctiis ,  Sec-  ibtd. 
t*l  8 97. 


IV. 
//  efl  ordonné 
Evffjuc  de  Lin- 
disfarne. 


L'An  éty 


Manum  ponen* 
fupercapita  fingu- 
lo:  mu  ,  linicns 
unAioDC  coufe- 
tiata. 
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Apres  avoir  exercé  douze  ans  la  charge  de  Prieur,  ilfe  reri- 
ra dansl  Ifle  de  Farne  avec  la  permiflîon  de  fon  Abbé.  Cerre 
Ifleeft  à  deux  lieuës  de  la  Peninfule  de  Lindisfarne.  Il  choifir. 
cetre  folirude  pour  s'y  occuper  avec  pleine  liberté  à  la  con- 
templation des  chofes  divines.  Et  tout esfois  quelque  douceur , 
&.  quelque  avantage  qu'il  trouvât  dans  cet  exercice ,  il  recevoic 
avec  charité  ceux  qui  le  venoient  voir,  &  leur  donnoic  d'utiles 
avis, félon  leur  difpofition  ,  &  leurs befoins.  Ileftoit  bien  éloi- 
gné d'avoir  de  hauts  fentimens  de  lui-mefme  ,  ouden'eftimer 
que  la  profeflion  d'Anachorctte  qu'il  avoit  embraflee.  Ec 
quand  quelques  Religieux  de  Lindisfarne  le  vifitoient  dans  Ton 
Ifle ,  il  leur  difoit  qu'ils  ne  dévoient  pas  fe  former  une  H  haute 
idée  de  fa  manière  de  vivre ,  ny  croire  qu'elle  fut  feule  excel- 
lente Se  parfaite ,  mais  qu'il  falloir  admirer  la  vie  des  Religieux, 
qui  vivant  dans  la  focieté  du  cloiftre,  obeiflênt  en  tout  à  leur 
Abbé,  &  reçoivent  de  lui  les  règles  de  leur  conduire  à  l'égard 
de  leurs  prières ,de  leurs  jeûnes  ,6c  de  leurs  autres  exercices ,  Se 
qu'il  en  avoit  connu  pluficurs,  qui  leiurpafloient  de  beaucoup 
en  pureté  de  coeur,  &  dans  le  don  de  prophétie. 

Un  Synode  tenu  l'an  684.  par  Théodore  Archevefque  de 
Cantorberi,  élut  le  Saint  pour  gouverner  le  diocefè  d'Hagul- 
ftald,ou  celui  de  Lindisfarne.  Maison  ne  le  tira  pasaifemenc 
de  fa  folitude,  &  il  fallut  que  le  Roy  Egfrid  ,  faint  Trumwini 
Evefquedes  Pi£Us,  &  d'autres  perîonnesdc  grande  qualité  > 
allallent  le  trouver  dans  fon  ermitage,  &  l'obligea  (Te  nt  d'ac- 
cepter la  dignité  «à  laquelle  il  eftoit  appelle  détour  le  monde. 
Il  fur  fàcré  Evefque  de  Lindisfarne,  &  gouverna  environ  deux 
ans  certe  Eçlife.  Sa  fainteté  donr  chacun  avoir  une  fi  grande 
opinion,  éclarra  plus  que  jamais  dans  fes  prédications  ,  dans  le 
ioin  qu'il  prenoit  des  pauvres ,  dans  fon  affiduiré  à  la  prière, 
dans  la  rigueur  defonabftinence,  &  de  fes  jeûnes  :  car  les  tra- 
vaux de  la  charge  paftorale,  ne  lui  firent  point  quitter  les  au- 
fterjtez  de  la  vie  monaftique.  Il  alloit  lui-mefme  inflruire  les 
habitans  des  montagnes ,  &  des  autres  lieux  les  plusécarrez  , 
6c  il  leur  conferoir  le  Sacrement  de  Confirmation ,  en  leur  im- 
pofant  les  mains ,  &  leur  oignant  la  telle  du  faint  crème.  C'cfl 
ainfi  que  parlent  fes  a&es.  11  y  clï  auffi  fait  mention  du  faine 
ufage  de  laver  les  pieds  le  Jeudi  faint ,  de  l'Eau  bcnifte,  de  la 
vénération  pour  le  Dimanche ,  laquelle  portoit  la  Reine  à  s'ab- 
Acnir  ce  jour,  là  d'aller  en  carrofle  ,  de  la  dédicace  de  l'Eghlc 
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d'un  monaftere  où  le  Saint  connut  par  révélation  la  défaite  du  Chat.  IX. 
Roi  Egfrid,qui  avoit  atraquél'armée  des  Pi&es  contre  Ton  avis. 

Dieu  luiaiant  aufli  révélé  qu'il  le  vouloir  bien-toft  retirer  y 
du  monde,  il  vifita  pour  la  dernière  fois  fon  diocefe,&  enfuite  s*  mort. 
il  fe  retira  à  Famé ,  pour  fe  préparer  à  la  mort.  Les  faints  Se 
Jaborieux  emplois  qu'il  venoie  de  quitter  ,  lui  firent  trouver 
plus  de  douceur  dans  le  repos ,  &  dans  le  filcnce  de  fon  defert , 
mais  ce  repos  ne  fut  pas  un  repos  d'oifîveté ,  &  de  parefle  j  il 
*'y  mortifia  avec  plus  de  rigueur  que  jamais ,  tant  à  l'égard  du 
corps ,  que  de  l'efprit.  Après  avoir  ainfi  pafle  deux  mois ,  il 
tomba  malade,  &  ion  mal  augmentant,  il  le  fit  conduire  dans 
fa  chapelle  par  un  Religieux  infirme,  qui  fe  fentit  guéri  dés 
qu'il  eut  touché  le  Saint.  Quelques  heures  après,  l'Abbé  de 
Lindisfarne  entra  pour  lui  adminiitrer  les  derniers  Sacrcmens, 
&  lui  demanda  s'il  ne  lui  plaifoit  pas  de  donner  pour  la  dernière 
fois,  quelque  inftruction aux  Religieux.  Alors  le  Saint  les  ex- 
horta à  vivre cnfcmblc  dans  la  paix  ,  &  dans  l'humilité ,  à  gar- 
der les  loix  de  la  difeipline  régulière  qu'il  avoir  établies  dans 
leur  cloiftre,  &  à  recevoir  avec  charité  les  autres  ferviteurs  de 
Dieu ,  qui  venoient  loger  chez  eux.  Mais  il  leur  défendit  d'a- 
voir aucun  commerce  avec  ces  Scbifmatiques  qui  ne  cele- 
broient  point  la  fefte  de  Pâques  au  jour  déterminé  par  l'Eglifè. 
Le  Saint  reçut  enfuite  les  Sacrcmens ,  &  rendit  l'cfpric.  Sa 
mort  arriva  l'an  687. 

Ce  dernier  avis  qu'il  donna  aux  moines  de  Lindisfarne ,  fait  •  

voir  qu'ils  n'eltoient  pas  du  nombre  de  ces  Irlandois  ,  qui     „  Y  i* 
avoienc  tant  d  attachement  a  leurs  ufages  ,&  qu  ainfi  ils  pu-  Boieifl  gardee  à 
rent  recevoir  aifement  la  Règle  de  faint  Benoifl ,  lorfqu'ellc  fur  LituUjtsme. 
repanduë  dans  le  pais  de  Northumbre ,  par  les  foins  de  faint   Nbfei* rcgaUrcw 
Vvilfrid.  Aufli  un  Religieux  de  leur  communauté  qui  a  écrit  Tiia™  p,'Tnon 

o  1   1»  ï  compoiie  s .  ion- 

la  vie  de  faint  Cuthbcrt  avant  1  an  706.  parlant  de  l'obfcrvance  ftiwli  quam  ui^ue 
que  ce  Saint  leur  preferivir  Jorfqu'il  fut  établi  leur  Supérieur,  i10^  ^SL*!6*' 

•  »  i    1  J   *  1     r»       1     J    /*  •      t>        -n.    r  la  fccncdiii»  ob- 

dit  qu  us  la  gardoientavec  la  Règle  de  faint  B-noift.  fcr»arous.  ibid. 

A  prés  la  mort  du  Saint,  cette  Eglifc  fut  vacante  durant  un  f*x  »-«■  ____ 
an,5c  gouvernée  cependant  par  faint  Vvilfrid ,  qui  en  prit  foin  VIT. 
conjointement  avec  celle  d'Haguftald.  Or  ordonna  enfuite  TrmfLuim%& 
Edberc  Evefque  de  Lindisfarne ,  qui  eftoit  un  Prélat  fçavant ,  ftc'^*rf42 
vertueux  ,  &  fur  tout  tres-charitable.  II  transfera  le  corps  de  ^'tUil 
rfaint  Cuthbcrt,  onze  ans  après  fa  mort,  &  il  le  trouva  entier , 
Éans  corruption  ,  &  prefçue  au  mefmc  eflat  que  s'il  eue  elle 
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VII  î. 

Pénitence  dt 

Drithtltnc. 

Bld.  hijl.  I.  J- 
r.  ij. 

Vint" A»  700. 


400        ABREGE*  DE  L'HISTOIRE 
vivant.  Les  reliques  du  Saint  furenc  mifes  dans  une  chafle  pre- 

f>arée  par  les  Religieux.  Edbcrt  avoit  coutume  de  pafler  dans 
a  retraite,  le  Carême,  &les  fix  femaine*  de  devant  Noël, 
pour  s'y  occuper  plus  librement  à  l'oraifon.  On  remarque  en- 
core  de  lui  ,  qu'il  pria  Dieu  de  ne  le  retirer  du  monde  qu'a- 
prés  qu'il  auroit  efté  purifie  par  une  longue  maladie,  &  il  ob- 
tint cette  grâce.  Il  mourut  l'an  698.  Se  ileutpourfuccelTeur 
Edfrid.  Outre  l'Auteur  dont  nous  venons  déparier,  le  véné- 
rable Bede  a  écrit  en  profe  &  en  vers ,  la  vie  de  (àint  Cuthbert, 
&  a  dédié  le  premier  de  fes  Ouvrages  à  Edfrid  Evefque  de 
Lindisfarne,  &  aux  Frères  ou  Religieux  qui  deflervoient  la 
Cathédrale.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer ,  que  racon- 
tant fîx  de  fes  miracles ,  il  les  compare  à  fix  autres  femblables , 
dont  un  fut  fait  par  faint  Antoine ,  un  autre  par  fainr  Auguftin , 
un  autre  par  Paint  Marcellin  d'Ancone  ,  &  les  trois  autres  par 
faint  Benoift,&  il  témoigne  que  dans  ces  occafions,S. Cuthbert 
imita  ces  Saints  ,  ce  qui  fait  voir  que  cet  Auteur  avoit  leu  les 
dialoguesde  faint  Grégoire,  qui  rapporte  quatre  de  ces  mira- 
cles. La  ceinture  de  faint  Cuthbert  rendit  un  jour  la  (anté  à 
Elflede  Abbefle  de  Strencshal ,  &  à  une  de  fes  Religieufes. 
Elflede  mit  enfuite  cette  ceinture  dans  une  caifette.  Mais  quel- 
que temps  après  voulant  l'en  retirer,  elle  ne  s'y  trouva  plus, 
fur  quoi  Bede  obfervc  judicieufêment ,  que  ce  fut  par  une  con- 
duite de  la  divine  providence  ,  que  cette  ceinture  diiparut  ; 
parce  que  Ci  on  l'eut  confervée ,  on  eut  voulu  continuer  à  l'ap- 
pliquer fur  les  malades.  Il  feroit  peut.cftre  arrivé  que  plufieurs 
n'en  auroient  pas  efté  guéris,  foit  par  un  défaut  de  toi ,  (  ou 
parce  qu'il  auroit  efté  utile  pour  fon  falut  de  ne  pas  guérir ,  )  ce 
qui  auroit  donné  lieu  aux  perfonnes  peu  éclairées  de  douter  de 
la  fainteté  de  faint  Cuthbert  ,  laquelle  cependant  avoit  paru 
dans  les  deux  miracles,  que  Dieu  avoit  opérez  par  cette  cein- 
ture. 

Saint  Cuthbert  entroit  quelquefois  dans  la  mer  ,  &  aiant  de 
i*eau  jufqu'au  col ,  il  y  recitoit  des  prières  :  pénitence  qui  a  efte 
fort  en  ufage  parmi  les  Saints  de  ces  pais  Septentrionaux.  Be- 
de en  rapporte  un  exemple  qui  eft  furprenant ,  &  des  plus  re- 
marquables. Un  homme  de  Northumbre  eftant  tombé  mala- 
de ,  mourut  vers  le  commencement  de  la  nuit ,  &  vers  le  point 
du  jour,  il  refufeita  au  grand  eftonnement  de  tous  ceux  de  fa  fia- 
mille.  11  leur  dit  qu'ils  ne  dévoient  point  s'efFraier ,  &  qu'après 
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cftre  forti  de  la  vie ,  il  y  rentroic  ,  mais  qu'il  la  vouloir  paflêr  Ch  A  p.  IX. 
tout  autrement  qu'il  n'avoitfait.  Et  il  exécuta  auffi.toft  cette 
refolution  }  car  il  s'en  alla  faire  des  prières  dans  foparoifle,  ÔC 
enfui  te  il  partagea  fon  bien  en  trois.  Il  en  donna  une  partie  à 
fa  femme,  &  une  autre  à  fes  enfans  ,&  il  fereferva  la  troifiéme 
qu'il  diftribua  aux  pauvres.  Enfuite  il  fe  retira  à  Mailros  ,  où 
il  reçue  la  tonfuremonaftique,  &  il  fe  renferma  dans  une  cel- 
lule, qui  lui  fut  donnée  par  l'Abbé  Edilvvald,  depuis  Evcfque 
de  Lindisfarne.  Il  y  pafla  le  refte  de  fes  jours  dans  une  compon- 
ction ,  &  une  pénitence  extraordinaire.  Et  lorfquc  les  person- 
nes de  pieté  le  venoient  voir  ,  il  les  entretenoit  de  ce  qui  lui 
eftoit  arrivé  après  fa  mort ,  2c  leur  racontoit  ce  qu'il  avoit  veu 
des  tourmens  de  l'enfer ,  &  des  peines  du  purgatoire.  Pendant 
les  plus  grands  froids ,  8c  lorfque  la  rivière  de  Teude  eftoit  gla- 
cée, il  brifoit  la  glace,  Centrant  dans  l'eau  ,  il  s'y  renoit  le 
plus  long-temps  qu'il  pouvoit ,  fie  y  recitoitdcs  pleaumes ,  ou 
d'autres  prières.  Quand  on  lui  difoit ,  Frère  Drithelme ,  comment 
fouvez^vous  tant  [ouvrir ,  il  répondoit  ,jVw  bien  veu  d'autres  Auftcrioraego 
fouffranecs.  11  continua  de  vivre  de  la  forte  jufqu  a  la  mort ,  & 
Ion  exemple  fut  falutaire  à  pludeurs  perfonnes.  Cet  événe- 
ment paroift  aflez  bien  ai  telle  ,  &  c'eft  pourquoi  nous  avons 
crû  ne  le  devoir  pas  omettre.  Au  refte  la  petite  Ifle  de  Farne 
ne  demeura  pas  vuide  ôc  deferte  après  la  mort  de  faint  Cutb. 
bert.  Edilvvald  &  Felgide  y  habitèrent  après  lui,  &  ne  furent 
pas  moins  les  fuccefleurs  de  fes  vertus ,  que  de  fon  ermitage. 
Le  premier  avoit  efté  Prcftrc  &  Religieux  de  l'Abbaie  de  Ri- 
pon.  Après  y  avoir  demeuré  long-temps  avec  l'édification  de 
toute  la  communauté,il  vint  finir  fes  jours  à  Farne.  1 1  faifoit  des 
miracles,  mais  il  prenoit  grand  foin  de  lescachcr.  Un  jour  Go-    Btj,    s.  t, 
defroi  Religieux,  &  depuis  Abbé  defaint  Pierre  de  Lindisfar- 
ne, l'eftantvenu  voir,  fut  en  danger  de  périra  fon  retour  par 
un  furieux  orage,  qui  s'éleva  lorfqu'il  futen  mer.  Lefaint  Er- 
initejugeant  bien  qu'il  feroiten  péril,  fortir  de  fa  cellule,  vint 
fur  le  rivage ,  fie  s'eftant  mis  à  genoux  pour  implorer  le  fecours 
de  Dieu  ,"appaifila  tempeftepar  fa  pnere.  Il  vécut  douze  ans 
à  Farne  ,  &  après  qu'il  y  fut  mort  en  paix  ,  on  appotta  fon 
corps  à  la  Cathédrale  de  faint  Pierre  ,  ou  il  fut  ennrrc  auprès 
des  faints  Prélats ,  qui  avoient  gouverné  cette  EgWfe. 

Les  Pi&es  aiant  défait  5c  rué  Egfrid  Rov  de  Norchumbrc  jr 
i'an  685.  laine  Trumvviu  qui  eftoit  leur  Evelque ,  fut  obligé  de    S.  Tmmm 
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les  quitter,  parce  qu'il  eftoit  Angloisde  naiflance.  Il  fc  retira 
à  Streneshal,  &  y  paflà  lereftede  Tes  jours  dans  l'obfervance 
mona  (tique.  Ses  cooleils  y  furent  d'un  grand  (ccours  pour  la 
fainte  Abbefle  Elfledc,8c  il  s'y  rendit  fort  utile  à  fa  commu- 
nauté. Environ  au  mefme  temps  on  admira  en  Angleterre  un 
Religieux  de  ce  monaftere ,  qui  devint  poète  d'une  manière 
qui  pafla  pour  une  infpiration  divine.  Ils'appclloit  Ccdmon, 
8c  fervoit  à  la  campagne  chez  un  fermier.  Il  n'avoit  point  d'é- 
tude  ,  8c  n'avoit  jamais  appris  de  châtiions  ny  de  vers.  \]a 
jour  s'occupant  avec  des  gens  de  fa  forte,  on  lui  prefenta  un 
infiniment  de  mufique ,  8c  on  voulut  l'obligera  chanter  j  mais 
comme  il  en  eftoit  incapable ,  pour  ne  point  s'expofrr  à  la  ri- 
fcedcla  compagnie,  il  la  quitta,  8c  s'en  retourna  au  logi<  de 
Ion  maiftre.  La  nuit  il  eut  un  fonge  ,  où  il  crut  voir  un  hom- 
me qui  lui  ordonna  de  chanter  ,  &  il  s'en  excuia.  Mais  cet 
homme  le  preflânt  ,8c  lui  commandant  de  chanter  les  louan- 
ges de  Dieu ,  il  obéir ,  8c  recita  des  vers ,  dont  Bcde  rapporte 
Je  fens.  Eftant  éveille  il  s'en  fouvint  fort  bien,  il  les  répéta, 
&  il  y  en  adjoufta  encore  d'autres.  Le  fermier  chez  qui  il  dc- 
meuroit,  le  mena  àl'Abbefle  de  Streneshal,  qui  Pengaçea  à 
racontera  d'habiles  gens  ce  qui  lui  eftoit  arrive.  Ces  perfon- 
ncs  commencèrent  à  croire  qu'il  a  voit  reçu  du  ciel  le  don  de  /a 
poefie,  &  pour  s'en  apurer  davantage,  lui  donnèrent  un  fujet 
de  pieté  à  traiter.  Il  le  fit  8c  le  lendemain  au  matin  il  retourna 
à  Streneshal ,  8c  y  recita  ces  autres  vers ,  qui  furent  trouvez  ex» 
ccllcns.  L'Abbcfleles  écoutaavec  admiration,  &  jugeant  que 
Dieu  qui  avoit  donne  le  talent  de  la  poefie  à  ce  paifan ,  le  de- 
ftmoit  à  un  autre  emploi  qu'à  fèrvir  un  fermier,  elle  lui  con- 
feilla  de  quitter  le  ficelé  :  il  fuivit  cet  avis  y  8c  comme  il  eftoic 
dans  un  monafterc  fort  célèbre,  il  n'en  chercha  point  d'autre, 
8c  il  s'y  fit  Religieux.  L'A  boette  donna  ordre  qu'on  lui  apprit 
l'hiftoire  facrée.  Des  qu'on  lui  avoit  marqué  un  fujet ,  il  le 
mettoiten  vers  Anglois avec  une  merveilleufe facilité.  Mais  il 
falloit  que  le  fujet  fut  faint  8c  édifiant.  Il  compofa  ainfi  un 
grand  nombre  de  poefies ,  où  il  raconta  les  principaux  évene- 
mens  de  l'ancien ,  8c  du  nouveau  Teftamenr.  Il  expliqua  aufli 
en  vers  quantité  de  maximes  de  pieté.  Plufieurs  les  aiant  lus, 
ou  en  aiant  oui  faire  le  récit ,  en  furent  touchez  ,  conçurent 
du  mépris  pour  les  chofes  de  la  terre ,  8c  tâchèrent  de  mériter 
par  de  bonnes  œuvres  la  félicité  du  ciel.  D'autres  voulurent 

faire 
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faireaufli  des  vers  à  ion  exemple  ,  mais  leurs  poefies  n'appro-  C  h  a  p.  X. 
choient  point  des  fiennes  ,  &  l'on  n'y  remarquoit point  ces 
bcautez  de  l'art ,  qui  éclattoientdanslesouvragesde  Cedmon. 
Au  rette  s'il  eftoit  fi  régulier  dans  fes  vers ,  il  ne  l'eftoit  pas  Rcgularibus  d,f- 
moins  dans  fa  vie.  Il  s'aïîiiiettillbit  avec  humilité  aux  loix  delà 
religion ,  il  s  en  acquittoit  exactement,  &  s  il  voioit  quelqu  un 
qui  négligeât  de  les  obferver  ,  il  en  avoit  du  chagrin ,  &  Ton 
zele  le  pouflbit  quelquefois  à  reprendre  celui,  qui  commettoic 
la  faute.  Audi  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  finir  fes  jours  avec  tou- 
tes les  marques  d'une  fainte  perle  verance.  Quatorze  jours  avant 
fa  mort ,  on  le  mit  dans  l'I  nfirmerie ,  parce  qu'il  eftoit  malade, 
mais  fon  mal  ne  paroiffbit  point  dangereux.  Vers  le  milieu  de 
Januit  qu'il  mourut,  il  pria  qu'on  lui  donnât  le  faint  Viatique  j 
de  quoi  l'on  fut  furpris  ,  parce  qu'un  peu  auparavant  il  avoit 
paru  le  bien  porter,  &  s'eftoit  entretenu  allez  gaiement  avec 
quelques-uns  de  fes  confrères.  On  lui  apporta  néanmoins  la 
teinte  Euchariftie.  Avant  que  de  communierai  demanda  fi 
quelqu'un  n'avoit  point  quelque  fujet  de  plainte  contre  lui  : 
tous  ceux  qui  eftoient  prefens ,  l'aflurerent  qu'ils  eftoientbien 
fatisfaits  de  fa  conduite  :  il  les  aflura  réciproquement  qu'il  avoit 
pour  eux  une  fincere  affe&ion  ,  il  reçût  enfuite  le  faint  Sacre- 
ment, &  un  peu  après  il  rendit  l'efprir.  Il  faut  maintenant 
parler  d'un  autre  poète  de  la  mefme  nation,&  du  mefme  temps, 
qui  fc  fan&ifia  dans  le  cloiftre  ôc  dans  l'Epifcopat ,  fie  dont  l'on 
a  quelques  ouvrages. 


CHAPITRE  X. 

De  faint  Adelme  Evefque  de  Schirburn. 

LEs  feiences  vinrent  de  dehors  en  Angleterre ,  &  y  furent  
apportées  parles  étrangers  ,qui  y  annoncèrent  l'Evan-  t 
gilej  mais  après  cela  elles  y  furent  cultivées  par  ceux  du  pais,  ig^^xcU* 
&  y  fleurirent  heureufèment  jufqu'au  temps  des  ravages ,  dont  j^âfme^ÎHri 
nous  parlerons  dans  la  fuite.  Un  de  ceux  qui  s'y  appliquèrent 
avec  plus  de  fiiccez  ,  fut  faint  Adelme,  &  il  eft  dautant  plus 
juftede  conferver  la  mémoire,  qu'outre  la  vénération  que  de- 
mande le  mérite  de  fa  faintete ,  on  a  de  lui  un  ouvrage  ,  qui 
nous  fournie  une  infigne  preuve  de  la  propagation  de  nôtre 
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Chat,  X.    Inlkitut  en  Angleterre.  Saine  Adclmecftoit  d'une  famille  noble 
du  roiaume  d'Vveftfex ,  ou  des  Saxons  occidentaux.  Il  appnc 
la  langue  grecque  ,  6c  la  langue  latine  dans  l'Abbaie  de  laine 


AS.  S.  t,  fart.  Allgultin  Je  Cantorberi.  E fiant  retourné  dans  Ton  pais ,  il  fe 
9*  ^  fi[  Religieux  dans  le  monaftere  de  Malmefburi,  fondé  par  Mai- 
71 1,  dulfe  Solitaire  ,  6c  Philofophe  lrlandois.  Ce  Maidulfe  avoic 

d'abord  vécu  en  Ermite  dans  le  mcfme  heu.  N'aianr  pas  dc- 
quoi  lubliller ,  il  fe  mit  à  enfeigner  les  Iciences.  Plufieurs  de 
les  difciples  embraflerent  à  Ion  exemple  la  profcAîon  monafti- 
que,  6c  en  pratiquèrent  fous  lui  les  exercices.  Telle  fut  L'ori- 
gine de  l'Abbaie  de  Malmc  fburi.  Le  jeune  Adclme  retourna 
au  monaitere  de  fàint  Augultin ,  fie  y  continua  fes  études  fous 
Adrien.  U  revint  enfuite  à  Malmefburi ,  6c  s'avança  de  plus 
en  plus  dans  la  pieté  ,  6c  dans  la  connoifTance  des  lettres.  U 
fbrtoit  rarement  du  cloiftre  ,  Ôc  donnoit  tout  fon  temps  à  la 
prière ,  ôc  à  l'étude.  PouralTiijettirlachairàl'cIpric,  il  fe  trait- 
toit  durement,  ne  mangeant  que  fort  peu,  6c  encore  des  cho»- 
lés  peu  nourriflantes.  Mcfme  durant  l'hiver  il  fe  mettoit  quel- 
quefois dans  une  fontaine ,  où  il  avoit  de  l'eau  jufqu'aux  épau- 
les^ y  recitoit  tout  le  pfeauticr. 

 —  Il  fut  ordonné  Preftre  par  Leuthcr  Evcfque  des  Saxons  Oc- 

,  cidentaux ,  qui  confirma  reftablillemcntde  ce  nouveau  mona- 

ftere,  6c  en  donna  la  conduite  au  Saint  à  la  prière  de  quelques 
autres  Abbez  des  environs,  afin  qu'il  le  poffedât  paifiblcmcnt 
lui  6c  fes  fucccllcurs ,  qui  obferveroient  la  fainre  Règle.  C'eft 
ce  que  porte  un  acte  de  l'an  675.  rapporté  par  Guillaume  Re- 
fi  irfo Franco-   hgieux  de  Malmefburi.  Cette  Abbaie  prit  un  grand  accroiflè- 
rumiînuadcum    ment  fous faint  Adelme  ,  Teftime  que  l'on  faifoit  de  fà  pieté, 
tà£tujZt!ii.  &  ^e  &o  eruclit»on  >     attirant  de  toutes  parts  des  difciples  y 
717.  6c  mcfme  du  milieu  de  la  France.  Pendant  qu'il  en  eftoit  le 

Supérieur ,  il  écrivit  contre  les  erreurs  des  Bretons  par  l'ordre 
d'un  Concile  1 6c  Ion  ouvrage  en  retira  plufieurs  de  leurs  éga. 
remens  ,  6c  leur  fie  embraflèr  la  difciplincdeTEglifc  Romaine» 
j .  j  Après  la  mort  de  faint  Hedde  Evefque  deDorcheftre,  ou 

EvthHtdt  ^es  Saxons  Occidentaux  ,  ce  pais-là  fut  partagé  en  deux  dio. 
Scbnburn.  cefes.  On  mit  un  de  ces  deux  Sièges  dans  Vvincellre ,  6c  l'au- 
tre dans  la  petite  villedcSchirburn.  Le  premier  fut  rem  pli  par 
l'ordination  de  Daniel ,  Prélat  de  grand  mérite  ,  6c  qui  eut 
beaucoup  de  liaiion  avec  faint  Bonifiée  qui  vivoic  alors  fous  la 
Règle  de  fàint  Bcnoift  dans  Nutcelle  monaftere  de  l'Vveflfex. 
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Pour  l'Eglifè  de  Schirburn  ,  elle  fut  confiée  à  faint  Adelme  , 
il  la  gouverna  quatre  ans  avec  la  vigilance ,  &  la  charité  d'un 
bon  Pafteur.  Eftant  à  Dulting ,  qui  eftoit  une  terre  qu'il  avoit 
donnée  à  l'Abbaiede  Glallenburi,  à  condition  d'en  joiiir  lere- 
fte  de  fa  vie ,  il  y  mourut  l'an  709.  &  fut  enterré  à  Malmcfburi. 
La  vénération  qu'on  eut  pour  (a  mémoire,  porta  les  Religieux 
de  changer  en  Eglife  ,  le  logis  où  il  avoit  rendu  l'efprit. 

C'eft  le  premier  des  Anglois  qui  fe  foit  appliqué  à  la  poefie 
latine.  Il  a  fait  des  énigmes  à  l'imitation  de  Sy  mpofc,  &  a  com- 
pofé  en  profeôc  en  vers ,  un  traité  de  la  virginité ,  à  l'exemple 
de  Sedulius ,  que  l'on  fçait  avoir  écrit  en  ces  deux  manières , 
fur  le  myftcre  de  Pâques.  Dans  ce  dernier  ouvrage  faint  Adel- 
mefait  1  éloge  d'un  grand  nombre  de  Saints,  qui  onteflé  des 
modèles  de  chafletc.  Mais  il  cfr,  remarquable  que  de  tous 
les  iaints  Pères  d'Occident ,  qui  avoient  jufqu'alors  écrit  des 
Règles  monnftiques ,  faint  Benoift  eft  le  fcul.dont  il  chante  les 
louanges.  Il  ne  parle  point  ny  de  faint  Cefaire  ,  ny  de  faint 
Colomban ,  ny  de  faint  Aurelien ,  ny  de  faint  Donat ,  &  il  ne 
fait  non  plus  nulle  mention  de  faint  Equice  ,  quoiqu'il  ait  ex- 
cellé enchafteté,  &  qu'il  ait  gouverné  des  Religieufcs,  com- 
me il  pouvoit  fçavoir  parles  dialogues  de  faint  Grégoire  qu'il 
avoit  leus.  Mais  il  ne  fe  contente  pas  de  louer  faint  Benoift , 
il  marque  exprefTement  qu'il  eft  le  premier  Legiflateur  des 
moines  d'Angleterre.  Il  relevé  au (Ti  le  mérite  defainte  Scho. 
laftique,  &  il  reconnoit  qu'elle  a  efté  Religieufe ,  &  qu'elle  a 
obtenu  par  l'obfervation  du  vœu  de  la  virginité ,  les  recom- 
penfes  particulières , que Jesus-Chmst  a  promifes  à  fes 
epoufes. 


CHAPITRE  XI. 

Z)e  U  fondation  des  monajleres  de  Chertfei  y  &  de  Barkjng , 
£r  de  faint  Sehbe  Roy  des  Saxons  Orientaux. 


Chap.  Xî. 


IV. 

Ses  ouvrages  , 
C"  le  témoignage 
qu'il  y  rend  a  /* 
fropagatto»  de 
l  Ordre  de  faim 
Benotjl  dans 
V  Ar.gl  ttrre. 

Scripfit  &  de  vir- 
gioiutc  librum 
exirmum,  cjucm  in 
excmpîum  Sc^ulii 
geminato  opère  Sz 
verlibus  licxamc- 
tns ,  *c  profa  com- 
pofuit.  Btd  htjl. 
lib.  *.e.  19. 

(.BcncdicliTs) 
Prunus  (  vcl  pri- 
mo )  qui  noltr* 
ftatuit  ccrtauwna 
vitx.  QuaUtcr  op- 
utam  tencant  cer- 
ne bia  normain  ■ . . 
cujus  prarclaram 
pandensab  origine 
viram.  Grcgonus 
prxfiil  chauis  dc- 
lcripfcratolim. 
Aldtlm.  de  Uud$ 

L- cet  f mit  veir  /.» 
tntfrlft  de  ltan 
Marsham  dans  /* 
fref*ct  du  mcfim- 
fiuon  d"  An^Urtrr» 
t?-  dr  dtttux 
qi.iftntjHtvi. 


OUtre  les  monafteres  de  Religieufes  ,  dont  nous  avons  *\ 

parlé ,  l'on  en  fonda  encore  d'autres  en  diverfes  provin-  5j2j£2 

ces ,  oi  plufieurs  perfbnnes  de  la  première  qualité  fe  rendirent  chertfei ,  &  de 

plus  illuftres  par  l'éclat  de  leurs  vertus  ,  qu'elles  ne  l'eftoient  Bartyg. 


Eee 
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ChAP.  XI.  par  celui  de  leur  naiflimce.  Saint  Erconvvald  ,  fucccfleur  de 
faint  Cedde  dans  l'Evefché  de  Londres ,  baftit  avant  Ton  Pon- 
tificat deux  monafteres,  celui  de  Chercfei  dans  la  Comte  de 
Surrei ,  pour  s'y  retirer  avec  ceux  qui  voudroient  pratiquer 
l»j    4.  c  6. 7.  avec  1"'  ^es  conseils  Evangeliques  j  &  celui  de  Barking  dans  la 
Ed  MMihew:     Comté  d'Eilèx ,  à  deux  lieues  de  Londres.  Il  fonda  ce  dernier 
\\o°a'b'  fsg'     vers  l'an  660.  &  y  mit  une  communauté  de  Religieulès ,  fous 
Mon*fi.  Aniiic.  la  conduite  de  fa  fecur  fainte  Ethelburge  ,  qui  en  fut  la  pre- 
t*t'  79'  miere  Abbefle.  11  fit  venir  des  pais  étrangers ,  c'eft-à-direde 

France ,  fainte  Hildelite ,  pour  y  eftablir  la  régularité.  Hilde- 
Bid.l  j.f.  8.     ^cc  eftoit  peut-eftre  Angloife,  car  comme  il  n'yavoitprefque 
point  alors  de  monafteres  de  Religieufès  en  Angleterre,  pîu- 
v AhimitifRmr-  fieurs  perfonnes  de  ce  pais-là  ,  envoioient  leurs  filles ,  ou  à 
iing*fHbf,fii,Hf-   chelles ,  ou  à  Faremonftier ,  ou  à  Andeli ,  célèbres  Abbaies  de 
VtmyrTii.        France  ,  pour  y  eftre  élevées  dans  la  pieté  ,  &  pour  s'y  con- 
d'An^itttnt.       facrer  à  Dieu  par  les  vœux  monaftiques  ,  s'il  les  appelloit  à 
cette  profeflion.  Ce  fut  à  fainte  Hildelite ,  &  à  celles  qui  vi- 
voient  fousfadifcipline  ,  quelaint  Adclme  dédia  fon  ouvrage 
de  la  louange  des  Vierges ,  où ,  comme  nous  avons  dit ,  il  fait 
l'éloge  de  faint  Benoift  ,&  de  fainte  Scholaftique.  Nous  par- 
lerons ailleurs  de  fainte  Cutburge  feeur  du  Roy  Ina,  laquelle 
y  pratiquoit  alors  les  exercices  de  la  religion  ,  &.  fonda  en. 
fuite  une  autre  Abbaie.  Le  monafterede  Barking  eftoit  dou- 
ble ,  &  compofé  de  deux  maifons  feparées ,  pour  les  deux 
fexes.   Bede  raconte  quelques  miracles  qui  y  arrivèrent  pen- 
dant que  fainte  Ethelburge  en  avoit  la  conduite. 

 Du  temps  de  S.  Erconvvald  ,  &  de  V valder  fon  fuccefleur , 

Le     HfAfo   Sebbe,Prince  de  grande  pieté,  régna  dans  le  pais  d'Eflex  ,  con- 
prend  7baltt  '  jomtem-nc  avcc  Sigher,hls  de  Sigcbert  furnommé  le  Petit, &  ils 
de  Religieux,    poflederent  chacun  une  partie  de  cette  province  dependenv 
t  *  ment  de  Vvlfer  ou  d'Ethelred  Roys  deMercc.  Signer  aiant 

«? /.  4.^/1!°'  abandonné  la  religion  chreftienne ,  6c  attiré  fes  fujets  dans  la 
mefme  apoftafie  ,  par  une  folle  efperance  d'eftre  protégez  des 
Ido!es,&  prefervez  ainfi  delapeftc^qui  ravageoit  l'Angleterre, 
S.  Scbbe  demeura  ferme  dans  la  foi  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  st  ,  &C 
régna  heureufement  trente  années.  Il  eftoit  fort  libéral  en- 
vers les  pauvres ,  &  fort  aflidu  à  la  prière.  Il  avoir  tant  d'efli- 
mc  pour  la  profeflion  rcligieufe  ,  qu'il  forma  plufîeurs  fois  le 
deffein  de  s'y  engager }  mais  la  Princeffe  qu'il  avoit  époufée, 
ne  voulut  point  confentir  à  leur  feparation.  Toutefois  fur  la 
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fin  dc;fes  jours ,  il  obtint  d'elle ,  non  fans  peine ,  la  liberté  qu'il  C  h  a  p.  XII. 
fouhaittoit  j  &  quoiqu'il  fut  malade  ,  il  Ce  tranfporta  à  Lon- 
dres ,  où  il  reçut  l'habit  religieux  des  mains  de  Walder.  Il 
donna  en  mefme  temps  à  ce  Prélat  une  grande  fomme  d'argent, 

Îiourdiftnbuer  aux  pauvres ,  &  il  fc  prépara  à  la  mort,  qui  ne 
m  ofta  pas  fa  qualité  de  Roy  ,  mais  le  mit  en  pofTeiïion  d'une 
couronne  infiniment  plus  pretieufe,  que  celle  qu'il  avoit  por- 
tée fur  la  terre.    Quelques-uns  cftiment  qu'il  reçut  l'habit 
monaftique  dans  faint  Paul,&  que  cette  Cathedraleeftoitalors 
defèrvie  par  des  Religieux  ,  ce  qui  n'eft  pas  fans  difficulté  , 
puif'que  dans  le  recueil  des  chartes  d'Angleterre  ,  on  ne  l'a 
point  mife  au  rang  des  monafteres.  Quoiqu'il  en  foit  ,  faint   Cujus  (  doflo-is 
Sebbe  fut  enterré  dans  l'Eglifede  ce  laint  Apoftre  ,  dans  les  gennum;  cdoéha 
epiftres  duquel  il  avoit  appris  à  mepnfer  la  félicité  paflàecrc  »?on,tlsc^lcftl» 
du  monde ,  &  a  loupirer  après  la  gloire  du  ciel.  Bej.  ibid. 


CHAPITRE  XII. 

De  la  fondation  du  monaftere  de  Luxe'ûil  :  De  faint  Ca- 
lomhan  qui  en  fut  le  premier Jbbêy  &  de  fesfucccÇfeurs 
durant  le  feptiéme  fiecle, 

Apres  avoir  marqué  de  fuite  ce  qui  regarde  l'Angleterre,   j  
partons  en  France  ,  &  voions  en  quel  eflat  Ce  trouvoir    SairJt  q. 
alor^  la  profeflion  religicufe.  Il  cft  certain  qu'elle  n'y  fut  ja-  fa»  fc  fut  Ke- 
mais  plus  en  honneur ,  &  qu'elle  n'y  prit  jamais  plus  d'accroif-  Ug*tàxkB*m 
fement.  Celui  qui  contribua  davantage  à  la  mettre  en  eftime,  car. 
Se  qui  multiplia  le  plus  les  monafteres ,  foit  par  lui  mcfme,  ou 
par  fes  difciplcs ,  fut  faint  Colomban  premier  Abbé  de  Luxeiiil    A*  fa- 1  ** 
dans  le  diocefe  de  Befançon.  Ce  Saint  naquit  dans  le  pais  **** 
de  Lagenie ,  ou  de  Leighnich  ou  Lcinfter ,  province  d'Irlande.    Le  s„;„,  d,„, 
Dés  fajeunefle  il  s'appliqua  auxfciences,  &  y  fit  beaucoup  jHltttnts'tffr» 
de  progrés.  Enfuite  comme  il  vit  que  la  volupté  l'affiegeoit  £SSf* 
de  toutes  parts ,  &  lui  drcfîoit  dautant  plus  aifément  des  piè- 
ges ,  qu'il  eftoit  bien  fait ,  &  avoit  le  vifage  fort  agréable ,  pour 
les  éviter,  il  quitta  fon  pais  contre  la  volonté  de  fa  mère  qui 
s'yoppofa  fortement,  &  il  s'alla  mettre  fous  la  difeipline  du 
vénérable  Silène.  U  acquit  une  grande  connoillânec  de*  lettres 

Eec  îij 


Ch  ap.XIT. 

E  quibusexfUt 
opus  infignc  limi- 
tato  fcrmone  in 
tocum  pfaltcrium 
1.  i .  De  rxteris 
cjr  e  TÏtiifl'c  dicirur 
rii'il  atlmcam  re- 
colo  perf  enillc  no- 
titum  Trithtm. 
it  Yir.  111.  Qri. 
S.  Bcntd.  I.  t.  c.  %. 

*  Om  Cemmegnl 
Mffiilé  mitlfiïtn- 
fi^  

II. 

//  pafe  en 

France  y  fonde 
JLttxtùtl  ,  & 
écrit  fia  Règle. 


lltÀ.fmg.  te. 


VidiAû.fa.  j. 
t*m.  i.  fag. 
m  a  mm  luu  dt  xt. 
Jl  crets  qu'il  f*llt 
lifta -.m  Um+nuf- 
trit  x  I   uns  difuis 
U  mut  du  Saint , 
antvtt  </j  il 4.  eu 
61  f. 
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lainces  par  le  fecours  de  Ton  maiftre ,  qui  y  eltoit  trcs-inrelli- 
eenc ,  &  tout  jeune  qu'il  eftoit ,  il  compofa  quelques  ouvrages  % 
&  entr'autres  un  traité  fur  tous  les  pfeaumes ,  dont  parle  Tri- 
theme  ,  &  qui  ne  fe  trouve  plus.  Son  ardeur  pour  le  fervice  de 
Dieu  croiflant  avec  fonfiçavoir ,  il  fefit  Religieux  à  Bcncor, 
qui  eltoit  alors  le  plus  fameux  monaftere  d'Irlande.  Il  y  de* 
meura  plufieurs  années  fous  la  conduite  du  faint  Abbé  *|Com* 
gai ,  ëc  par  un  continuel  exercice  de  mortification  &  d'obeif* 
lance ,  il  aflujercic  fa  chair  à  l'cfprie ,  &  fe  rendit  capable  de 
gouverner  les  autres. 

Pour  fe  détacher  de  plus  en  plus  des  chofes  du  monde ,  il  fe 
propofa  de  quitter  l'Irlande,  &  de  palier  dans  une  terre  étran- 
gère à  l'exemple  d'Abraham.  Il  en  parla  à  fon  Abbé,  qui  eut 
bien  de  la  peine  à  y  confentir ,  parce  qu'il  le  regardoit  comme 
un  fidelle  miniftre  de  J  e  s  u  s-C  hrist,&  comme  un  fecours 
que  le  ciel  lui  avoit  donné  pour  l'aider  dans  les  fondions  de 
fa  charge.  Mais  jugeant  que  ce  deflein  lui  eftoie  infpiré  de 
Dieu ,  £c  que  le  Saint  pourroic  ailleurs  travailler  avec  fuccez  au 
fhluc  des  ames ,  il  lui  permit  de  fortir  d'Irlande.  Saint  Colom- 
ban  aiantreçu  la  bénédiction  ,  paffà  en  Angleterre,  &:  de  là 
en  France  avec  douze  Religieux  de  Bencor.  Il  eftoie  alors  âge 
de  trente  ans.  Plufieurs  s'attachant  au  témoignage  de  Jonas, 
mettent  fon  voiage  avant  l'an  cinq  cent  foixante-dix,  fous  le 
règne  de  Sigebert  Roy  d'Auftrafie  ■)  mais  il  y  a  plus  de  fonde- 
ment de  le  différer  de  quinze  ou  vingt  ans,&  meîme  on  allègue 
pour  preuve  de  cette  chronologie,  une  datte  d'un  ancien  ma. 
nuferit ,  qui  fcmble  fuppofer  que  le  Saint  vint  en  Bourgogne 
l'an  j8y.   Lorfqu'il  entra  dans  cette  province  ,  elle  eftoit  fous 
la  domination  de  Gontran ,  Prince  très,  vertueux ,  qui  lui  per- 
mit, &  mcfmc  le  pria  de  s'y  eftablir,  par  la  perfuafion  qu'il 
avoit,  que  les  prières  du  Saint  ateireroient  les  grâces  du  ciel  fur 
fa  perfonne ,  U  fur  fon  roiaume.  L'amour  de  la  folitude  porta 
le  Saint  à  fuir  les  lieux  habitez ,  &  à  fë  retirer  dans  les  défères 
de  la  Vofge ,  avec  ceux  qui  l'accompagnoient.  Il  s'arrefta  d'a- 
bord dans  un  lieu  nommé  Anegrai ,  &  y  praeiqua  les  exercices 
de  la  profcfïîon  rcliçicufc.  Comme  le  pais  efkoic  fterilc ,  Se 
manquoie  de  routes  fortes  de  commoditez ,  le  Saint,  &  fes  did 
ciplesy  fouffrirent  beaucoup,  &  durantneuf  jours,  ils  furent 
réduits  à  ne  manger  que  des  herbes,  &des  ccorces  d'arbres. 
Mais  Dieu  ne  les  abandonna  pas  dans  cette  extrémité  ,  &  fie 
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connoiftre  leur  befoinà  Caramtoc  Supérieur  du  monaftere  de  Chap.XII. 

5  ilices.  Cet  Abbé  reçut  cet  avis  dans  un  fonge  :  dés  qu'il  fut 
réveillé  ,  il  ordonna  à  Marculfe  celericr  de  fa  communauté 
d'aller  chercher  ces  Solitaires ,  6c  de  leur  porter  des  vivres ,  ce 
qu'il  exécuta  auffi-toft.  Saint  Colomban  fit  divers  miracles 
en  faveur  des  malades  :  le  nombre  de  fes  difciples  s'augmenta 

6  fon  nom  devint  célèbre.  Outre  le  monaftere  d'Anegrai,  il 
en  baftit  encore  deux  autres  dans  la  Vofge ,  fçavoir  Luxeùil,  & 
Fontaines  j  il  y  aflcmbla  un  grand  nombre  de  ferviteurs  de  ftinoMBnwfi- 
Dieu  ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  plufieurs  de  famille  noble,  6c  b">  undiquecon- 
il  leur  preferivic  une  Reçle  qu'il  compofa  par  l'infpiration  du  cnrrcr*  nitcbantur 
Saint  Eiprit  ,  dont  il  eltoit  rempli.  On  dit  que  les  difciples  guam  teacreat 
chantoient  continuellement  l'Office ,  divifez  en  plufieurs  ban-  ^iritu  ûo??  rc" 

jf.  •  r  r        J  1  "  rictus  condidit. 

des,  qui  le  luccedoicnt  les  uns  aux  autres,                           ibid.n  i7.p .  .j. 
Le  Saint  ne  fe  donnoit  pas  tellement  aux  fondions  de  fa  '  ffT"" " 

charge  d'Abbé  ,  qu'il  ne  fc  refervât  de  temps  en  temps  quel-  c 

•         «    1-1  a      *   %t       1  a    r  <       1  oa  retraite  cr 

ques  jours  de  libres ,  5c  ou  dégage  de  foin  ,  il  nepenfoit  qu  à  y„  ,nira([„, 

s'unirde  plus  en  plus  à  Dieu  par  la  contemplation.  Pour  cet 
effet  il  avoit  coutume  de  fe  retirer  dans  le  defert  un  peu  avant 
les  grandes  feftes.  Quand  il  alloit  feul  ,  il  fc  mettoit  peu  en 
peine  de  fa  fubfiftance  :  il  fe  contentoit  d'herbes,  ou  de  fruits 
iauvages,  pour  rallalier  fa  faim  ,  6c  d'eau  pour  fé  defaltcrer. 
Quelquefois  il  menoit  avec  lui  un  ou  deux  Religieux  ,  qui  por- 
toient  avec  eux  du  pain  ,  6c  à  qui  il  permettoit  d'aller  pefener, 
s'ils  avoient  befoin  de  poitfbn.  Unjoureftant  ainfi  dans  lafo- 
litudc,  il  connut  par  une  révélation ,  que  tous  fes  difciples  de 
Luxeiiil,  eftoient  malades  ,  à  la  refervede  quelques-uns  qui 
fervoient  les  infirmes.  Pour  les  aflîfter  lui-mefme,  il  retourna 
promptement  dans  fon  cloiftre  ,  6c  des  qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  or- 
donna que  tous  les  Religieux  allaient  travailler  à  la  grange. 
Les  plus  fervens  d'entre  les  malades  obeirent ,  6c  fc  trouvè- 
rent aufli  toft  guéris,  mais  ceux  qui  par  lâcheté  ,  négligèrent 
d'exécuter  cet  ordre,  languirent  encore  long-temps,  6C  ne  re- 
couvrèrent leurfanté  qu'après  avoir  beaucoup  fouftvrt.  Le 
mérite  des  prières  du  Saint  parut  encore  dans  une  autre  occa- 
sion. Uï>  des  douze  Solitaires,  qui  eftoient  venus  avec  lui  d'Ir- 
lande, eftoit  malade  à  l'extrémité  ,  6c  fbûpiroit  d'autant  plus- 
après  la  mort,  qu'il  regardoitla  terre  comme  un  exil  ,  6c  que 
mefme  il  avoit  eu  une  vifion ,  qui  Pappclloit  au  repos  du  ciel.. 
Il  ne  pouvoic  cependant  mourir  9  parce  o^ue  le  Saint  qui  ne 
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(çavoit  pas  fa  difpofition ,  ny  quel  eftoit  Ton  defir  ,  eftoit  à  l'E- 
ghfe  où  il  demandoit  à  Dieu  avec  larmes ,  qu'il  lui  plût  rendre 
M  fanté  au  malade.  Ce  Religieux  en  ettant  averti  ,  envoia 

f»romprcmenc  vers  le  Saint ,  pour  le  prier  d'avoir  la  charité  de 
C  venir  voir  au  plûtoft }  lorfqu'il  vit  le  Saint  auprès  de  (on  lit , 
il  fe  plaignit  doucement  à  lui ,  de  ce  que  contre  Ton  bien ,  & 
l'on  avantage,  il  l'empefchoit  defortirde  ce  monde.  Alors  le 
Saint  appeila  les  autres  Religieux ,  donna  le  faint  Viatique ,  6c 
le  baifer  de  paix  au  malade  ,  &  après  qu'il  eut  rendu  l'efpnt, 
chanta  les  prières  qu'ils  avoient  coutume  de  reciter  pour  les 
morts. 

Saint  Colomban  pafl'antdc  l'Irlande  dans  la  France.changea 
de  pais,  mais  non  pas  de  difeipline.  Il  vivoit  à  Luxeuil ,  comme 
il  auroic  fait  à  Bencor,  &  mefme  ne  celebroit  la  fefte  de  Pâques, 
qu'au  jour  marque  dans  le  calendrier  des  H:bernois.  Les  Ec- 
clefiaftiques  de  Ton  voifinage  s'eneftant  appenjus  ,  n'approu- 
vèrent pas  fa  conduite  •  parce  que  félon  ce  calendrier  ,  on  ce- 
lebroit quelquefois  cette  grande  fefte  le  mefme  jour  que  les 
Juifs ,  fçavoir  le  quatorzième  de  la  Lune ,  ce  qui  eftoit  irrcgulier, 
&  contre  le  bon  ordre.  Candide  Preftre  de  l'Eglile  Romaine , 
eftant  venu  en  France  pour  les  affaires  du  faint  Siège  ,  le  faint 
Abbé  lui  parla  de  cette  queftion  qui  regardoit  la  fefte  de  Pâ- 
ques ,  &  non  content  d'en  avoir  conféré  avec  lui ,  il  refolut  de 
confulter  là  deflus  le  Pape  qui  eftoit  faint  Grégoire  ,  par  le 
moyen  de  quelques  Religieux  qui  dévoient  aller  à  Rome.  Il 
drefla  pour  cet  effet  une  lettre  où  il  propofe  l'opinion  des  Ir- 
landois ,  &  tâche  de  lajuftificr.  Enluite  il  fuppliele  Pape  de 
lui  apprendre  ,  s'il  eftoit  permis  de  communiquer  avec  les 
EvcfqueSjquin'avoicnt  pas  vécu  dans  la  continence.aprésavoir 
efté  ordonnez  Diacres,  ou  qui  avoient  donné  de  l'argent  pour 
eftre  élevez  à  leur  dignité  ,  &  comment  il  falloit  traiter  ies 
Religieux  ,  qui  fous  prétexte  d'une  plus  grande  perfection  ,  Se 
fans  l'agrément  de  leur  Abbe ,  quittoient  le  monaftere  où  ils 
avoient  fait  leurs  vœux ,  &  fe  retiroient  dans  un  delert  ou  ail- 
leurs. Vers  la  fin  de  la  lettre  ,  il  témoigne  au  faint  Pape  qu'iL 
a  voit  lû  avec  beaucoup  de  fatisfa&ion ,  fon  traité  du  devoir  des 
Pafteurs,  &  il  le  prie  de  lui  en voierfes  homélies  furEzechiel, 
avec  la  fuite  de  celles  qu'il  avoit  faites  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques. La  lettre  qu'il  avoit  ainû  préparée  pour  le  Pape  y  ne 
fut  qu'un  projet ,  parce  qu'il  furvint  quelque  accident  qui 
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empelcha  qu'elle  ne  fuft  portée  à  Rome.  Le  faine  Abbé  écri-  ChAp.  XII. 
vit  encore  pour  le  mcfme  fujet  à  faine  Arige,  qui  eft  ou  Arige  eu  deux  pnUts 
Evelquede  Gap ,  ou  plutoft  Arige  Archevefque  de  Lyon  ,  6c  t/Mf"**  Ari" 
enfuitc  à  d'autres  prélats  qui  tenoient  un  Syrtode  dans  quelque  dius  cu  Ar,Slu,« 
ville  de  Bourgogne.  On  n'a  pas  la  première  de  ces  lettres,mais 
feulement  la  féconde  addrelléeàcc  Concile  ,6c  quieftoit  ac- 
compagnée d'un  mémoire  qui  ne  fe  trouve  plus.  Le  Saint 
avoit  drefle  cet  écrit  trois  ans  auparavant  ,  pour  expliquer  ÔC 
fbuftenir  la  tradition  defes  Irlandois  ,  touchant  la  manière  de 
marquer  le  jour  de  Pâques 6c  c'eft  pourquoi  il  ne  s'eftend  pas 
dans  /à  lettre  à  déduire  fes  preuves ,  mais  il  les  rapporte  feule- 
ment  en  abrégé,  6c  il  prie  les  Evefques  de  juger  quel  eft  le   Midi  h'cear en* 
meilleur  des  deux  ufages  ,  c'eft  à-dire  de  celui  de  France ,  ou        plj;c  %^ 
de  celui  d'Irlande ,  ou  mefme  fi  l'un  6c  l'autre  eftoient  bons,  fiicrc/i  ?mrc" 
de  laiiïcr  chacun  dans  la  liberté  de  fuivre  en  ce  point  la  difei-  ju«aoi&  noftro- 
pline  de  fa  nation.  Il  leur  demande  auffi  leur  protection  pour  ïSlSSSlfiïï; 
les  Religieux  qui  demeuraient  avec  lui  dans  les  bois  de  la  ufqucmmc  licoit 
Vofge  ,  les  fuppliant  de  trouver  bon  qu'ils  continuaient  à  y  J^^jj"^"^" 
fèrvir  Dieu  dans  le  filcnee  de  leurs  forells,  6c  auprès  des  tom-  îip'«  wfimul* 
beaux  de  dix-fèpt  de  leurs  Frères  ,  ainfi  qu'ils  avoient  fait  de-  oro?  Gatliaquos 
puis  douze  ans,  6c  qu'il  y  eut  place  pour  eux  dans  la  France,  io?Um\TboriCfi~ 
comme  il  y  enauroitdans  le  ciel ,  s'ils  pouvoient  mériter  cette  mus  menti. 
gioire.  D'où  il  s'enfuit  que  ce  Concile  fut  tenu  vers  l'an  6oz.  c,lHmk'  Q'fl- H 
iuppofé  que  faint  Colomban  foit  venu  en  Bourgogne  vers  l'an 
J90.  6c  qu'ainfi  cepourroit  bien  avoir  efté  le  Concile aflemblc 
à  Châlonfur  Saonc,  l'an  603.  par  Arige  Archevefque  de  Lyon. 
Enfin  le  Saint  leur  déclare  ,que  0  pourappaifer  le  trouble ,  6c 
la  tempefte  qu'avoit  excité  cetre  queftion  touchant  le  jour 
de  Pâques  ,  il  eft  neceflàire  que  quelqu'un  fouffre  ,  6c  foie 
comme  banni  du  pais  ,  il  veut  bien  à  l'exemple  du  Prophète 
Jonas  ,fubir  (cul  cette  peine,  ôc  devenir  la  vi&ime  de  la  tran- 
quillité publique.  On  ne  Içait  point  fi  ce  Concile  fit  quelque 
décret  touchant  la  feftede  Pâques ,  mais  il  eft  bien  certain  qu'il 
n'approuva  pas  la  tradition  des  Hibernois.  Saint  Colomban  le  - 
marque  aflez  clairement  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Pape , 
fçavoir  à  Sabinien ,  ou  à  Boniface  troifiéme  ou  quatrième  fuc- 
cefleurs  de  S.  Grégoire.  Car  toujours  perfuadé  de  l'exactitude 
•de  fa  fupputation  Hibcrnoife,  il  tenta  encore  d'obtenir  du  faint 
-^>iege  la  permiffion  de  la  lui  vre,6c  de  célébrer  la  fefte  de  Pâques 
au.  mclmc  jour  qu'd.  l'auroit  célébrée  à  Bencor.  Dans  cette 
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efperance ,  il  envoia  au  Pape  les  lettres  qu'il  avoit  écrites  furce 
fujet  à  faint  Grégoire  ,  &  aux  Evefques  de  France  ,  &  il  le 
fupplia  d'agréer  qu'il  fe  conformaft  en  ce  point  à  Pufage  de  fes 
Irlandois ,  parce  qu'encore  qu'il  demeurât  dans  un  defertdeta 
France ,  il  n'abfervoit  point  la  difeipli::  J  ny  les  règles  des  Fran- 
çois ,  mais  celle  de  Tes  anciens  Pères  d'Irlande.  Deforte  qu'il 
pouvoit  dire  qu'eftantà  Luxcùil  ,il  eftoit  encore  dans  Ton  pais, 
Se  qu'ainfi  Ton  Eglifeeftoit  du  nombre  de  celles  que  l'onavoic 
fondées  parmi  les  nations  barbares ,  &  qui  félon  le  Concile  gê- 
nerai de  Conftantinople,devoient  avoir  la  liberté  de  garderies 
loix  qui  leur  avoient  efté  preferites  par  leurs  Percs  ,  &  leurs 
Apoftrcs.  1 1  eft  incerrain  fi  le  Pape  repondit  à  faint  Colomban, 
mais  on  peut  dire  avec  certitude ,  que  fi  le  Saint  reçut  quelque 
réponfe,  elle  ne  fut  point  conforme  à  Ces  prétentions  :  car  le 
calendrier  Hibernois  n'eftoit  point  approuvé  à  Rome  &  le 
Saint  Siège  ne  pouvoit  fouffrir  qu'on  célébrât  la  fefte  de  Pâ- 
ques le  1 4.  jour  de  la  Lune  ,  ainfi  qu'il  fe  voit  par  la  lettre  de 
Jean  IV  &  du  clergé  Romain  à  quelques  Evefques  d'Irlande. 
Au  refte  il  y  a  lieu  de  s'eftonner,  que  l'htftorienjonas  qui  nousa 
laide  une  relation  fi  ample  ,  &  fi  fidelle  des  adions  du  Siint, 
n'ait  rien  dit  de  cette  affaire,  qu'il  le  fit  parfon  attachement  au 
calendrier  de  fa  nation.  Car  ce  fait  fembleeftre  un  des  princi- 
paux évenemens  de  fa  vie ,  &  il  eft  fort  vrai-  femblable ,  que  ce 
fut  là  un  des  prétextes  de  la  dureté  avec  laquelle  on  le  bannit 
de  la  Bourgogne.  Ce  que  nous  allons  dire  fera  voir  le  fonde- 
ment de  cette  conjecture. 

Thierri  Roy  de  Bourgogne  avoit  beaucoup  de  confédéra- 
tion pour  le  Saint,  il  le  voioitfouvent ,  &  fe  recommandoit  à 
fes  prières.  Le  S.iint  lui  donnoit  librement  d'utiles  avis  pour 
fbnfàlut,&ce  Prince  en  auroit  profité  ,  fi  la  fameufe  Brune- 
haut  ,  dont  il  eftoit  petit  fils ,  n'y  cuit  mis  obftacle.  Le  Saint 
eftanr  un  jour  allé  à  la  Cour,  cette  Princefîe  lui  prefenta  les 
enfans  naturels  de  Thierri  ,  afin  qu'il  leur  donnât  fa  bénédi- 
ction j  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  le  faire ,  &  ce  refus  irrita 
tellement  cette  Princefîe ,  qu'elle  refolut  de  le  perdre.  Pour  le 
faire  avec  plus  d'éclat ,  elle  tâcha  d'engager  dans  fa  paffion 
tous  les  Grands  du  pais ,  &  mefme  les  Evefques.  Le  prétexte 
que  l'on  prit  de  perfecurcr  le  Saint, fut  que  dans  fon  monaftere 
on  affe&oit  trop  le  fecret ,  &  la  retraite  j  &  qu'au  lieu  de  laifler 
entrer  les  fcculiers  par  tout ,  il  y  avoit  feulement  un  logis 
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deftiné  pour  les  recevoir.  Le  Saint  ne  voulant  rien  changer  Chàp.  XII. 
dans  ce  point  de  difcipline ,  fut  relégué  à  Befançon.  Pendant 
qu'il  y  demeuroit  ,  il  apprit  que  l'on  avoir  condamné  à  mort 
quantité  de  prifonniers  -y  fur  cet  avis  il  les  alla  vifitcr  ,  &  les 
trouvant  difpofez  à  quitter  leurs  crimes ,  s'il  leur  confervoit  la 
vie ,  il  brifa  leurs  fers  par  un  miracle ,  £c  il  les  mena  à  l'Eglifc, 
afin  qu'ils  y  fuflent  mis  au  nombre  des  penitens.  Les  portes  de 
ce  lieu  faint  qui  eftoient  fermées  ,  s'ouvrirent  d'elles- mefmes 
pour  les  recevoir  ,  ôc  nul  n'ofa  inquiéter  davantage  des  gens , 
que  Dieu  avoit  fi  vifiblement  délivrez.  Il  revint  enfuite  à  Lu- 
xeùil.  On  envoia  des  foldats  pour  fefaifir  de  lui,  &  pour  le  ra- 
mènera Befançon  ,  mais  ils  paflerent  tout  proche  de  lui  fans 
l'appercevoir:  Enfin  le  Roy  aiant  ordonné  qu'il  retourneroit 
en  ion  pais ,  onperfuada  au  Saint  d'agréer  qu'on  le  conduifit 
à  Nantes. 

Il  fortitainfi  du  defert  de  la  Vofge,  vingt  ans  après  qu'il        y  j 
s'y  fut  retiré,  c'eft- à-  dire  vers  l'an  610.  &  il  traverfa  la  France,     EtU  ftitfir- 
accompagne  de  gardes  ,  &  avec  l'apparence  d'un  criminel,  &  tir  de  ftsEt*ut 
d'un  captif:  mais  Dieu  juftifiafon  ferviteur  par  divers  miracles,  pourcjfre  ren- 
qui  le  rendirent  vénérable  au  peuple,  &  lui  acquirent  beau-  voièdtmVlT- 
coup  plus  de  réputation  ,  &  de  crédit  qu'il  n'avoit  à  Luxciiil.  ian<^' 
Approchant  du  bourg  d'Avalon ,  un  EfcuierdeThierrile  vou- 
lut percer  de  fa  lance ,  mais  fa  main  s'engourdit,  la  lance  tom- 
ba a  terre,  6c  il  fut  faifi  du  demon ,  qui  ne  le  quitta  qu'après 
que  le  Saint  eut  prié  Dieu  pour  lui.  Il  délivra  encore  d'autres 
pofledez ,  8c  guérit  des  phrenetiques.  Lorfqu'il  fut  prés  d'Or-  Orttsni 
Jeans ,  il  pafiala  nuit  fous  une  tente  ,  parce  que  le  Roy  avoit  Z\*n  u  uî'Ji & 
défendu  de  le  laitier  entrer  dans  les  Eglifes.  Les  habitans  de  la  u  uèm ,  «p«r*. 
ville  craignant  d'irriter  ce  Prince,  ne  voulurent  point  fournir  J^^JÏ^K 
de  vivres  à  fes  difciples  :  mais  Dieu  ne  les  abandonna  pas  dans 
Jeur  befoin ,  car  il  leur  fit  trouver  dans  la  rue  une  étrangère  qui  ;;.  sV*u 

les  aflîfta,  &  le  Saint  en  reconnoi (lance  de  (a  charitc  ,  rendit  frmvtcThtodt-  ' 
la  veuc  à  (on  mari  qui  eftoit  aveugle.   C'auroit  efté  un  grand  *»«  r«j  tAuftr*. 
deplaifir  au  Saint  que  de  pafler  auprès  de  Tours ,  fans  pou-  £r  v(9y,x*  *rti*~- 
voir  vifiter  le  fameux  tombeau  de  faint  Martin ,  &  ceux  qui  le 
conduifoient ,  voulurent  le  priver  de  cette  confolation.  Mais 
le  bateau  qui  les  portoit  citant  vis  à  vis  de  la  ville  ,  s*arrefta 
comme  de  lui-mefme,  &  quel  que  effort  qu'on  fit,il  futimpoffi- 
ble  de  le  faire  avancer.  Les  gardes  touchez  de  ce  miracle ,  per- 
mirent au  Saint  de  defeendre  à  terre .  &  d'aller  à  l'Eglife  de 
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ChàP.XIL  feint  Martin.  Saint  Co'.omban  y  paffa  la  nuit  en  prière,  &  le 
jour  fuivant  difna  chez  l'Archevefque  Luparjus,qui  l'avoir  invi- 
té. Il  eut  alors  révélation  que  dans  crois  ans ,  le  Roy  Thierri 
ne  feroit  plus  au  monde  ,  &  il  ne  pût  s'empefeher  de  le  dire  à 
un  des  Officiers  de  ce  Prince.  Retournant  au  bateau ,  il  trouva 
Tes  difciples  dans  la  trîftciTe  ,  6c  qui  fe  plaignirent  à  lui  que  la 
nuit  précédente  on  leur  avoit  dérobé  tous  leurs  meubles,  avec 
quelque  argent  que  le  Saint  avoit  deftiné  pour  les  pauvres.  Il 
fut  touché  de  leur  affliction ,  &  poury  remédier  ,il  alla  de  nou- 
veau à  l'Eglife  de  faint  Martin,  &  pria  le  S. mit  de  lui  faire  ren- 
dre ce  qu'il  avoit  perdu.  Sa  prière  fut  exaucée  :  le  miferable 
qui  avoit  vole  l'argent ,  rellèntit  d'extrêmes  douleurs  par  tout 
le  corps ,  &  marqua  aux  compagnons  de  (on  crime ,  le  lieu  où  il 
avoit  caché  ce  qu'il  avoit  pris.  Ceux-ci  craignant  d'eftre  fra- 

f>ez  de  la  mefme  punition  ,  reportèrent  au  Saint  tout  ce  qu'on 
ui avoit  dérobé.  Ce  qu'il  fit  à  Nantes,  eft  une  preuve  que  ce 
ne  fut  point  par  un  bas  intereft  qu'il  fouhaita  recouvrer  ce  qu'on 
lui  avoit  ofté.  Car  ne  lui  reliant  plus  qu'un  peu  de  farine  pour 
fa  nourriture  ,  &  pour  la  fubfiltance  des  Religieux  qui  l'ac- 
compagnoient ,  il  la  fit  donner  à  un  pauvre  qui  demandoit  l'au- 
mône avec  grande  inftance  j  ficenluite  il  paflà  deux  ou  trois 
jours  dans  une  extrême  necelfité ,  &  fans  recevoir  aucune  afïï- 
ftance  de  Suffrone  E vefque  de  Nantes  j  mais  il  fut  fecouru  par 
deux  femmes  dévotes,  Procule  &  Docle  ,  qui  lui  fournirent 
abondamment  tout  ce  qui  lui  eftoit  neceflairc. 

Ce  fut  fur  le  chemin ,  &.  peut-eftre  à  Nantes ,  que  le  Saint 


VU-       écrivit  aux  Religieux  qu'il  avoit  laiffez  dans  fes  monafteres  de 
La  lettre  au    ja  30Urg0gnc  par  cette  lettre ,  il  les  exhorte  d'abord  aux  ver- 
liriTuxdt  fit    ^  chreftienncs  ,  &  principalement ,  â  la  patience  ,  &  à  la 
mônajltres  de     concorde  ,  &  il  leur  ordonne  d'obéir  à  Attale  ,  en  cas  qu'il 
Hourgognt.       veuille  demeurer  en  Bourgogne,  ou  à  Valdelen  ,  fi  Attale  aime 
mieux  le  fuivre  dans  fon  voiage.Enfuiteil  s'adrefle  au  fcul  Atta- 
le ,  pour  qui  il  avoit  une  connderation ,  &  une  tendrefle  parti- 
culière ,  &  il  lui  dit ,  que  s'il  voit  que  la  communauté  s'avance 
dans  le  chemin  de  la  perfection,  il  continue  à  y  demeurer ,  &  à  y 
fervir  Dieu,  mais  que  s'il  y  furvient  de  la  difeorde,  àcaufe  de  la 
queftion  de  Pâques ,  il  en  forte ,  &  le  vienne  trouver.  Par  où 
il  eft  clair  que  cette  queftion  n'eftoit  pas  encore  terminée  ,  & 
qu'il  y  avoit  peut-eftre  de  la  diverfité  de  fentimens  parmi  les 
Religieux  venus  d'Irlande,  &les  François.  Il  l'avertit  d'eftre 
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fage  6c  difcret ,  de  cbailèr  les  rebelles  ,  6c  les  defobeiflans  % 
d'imiter  la  patience  de  )  e  s  u  s  C  h  r  i  s  t  ,  6c  de  (è  conferver 
dans  les  fentimens  d'une  humilité  profonde.  Lorsqu'il  écnvoic 
ces  chofes  ,il  eut  avis  qu'on  preparoit  un  vaifleau  pour  le  tranf- 
porter  en  Irlande,  &  continuant  fa  lettre,  il  dit  qu'il  ne  tcnoic 
qu'à  lui  de  s'enfuir ,  parce  que  fes  gardes  ne  l'obfervoient  pas , 
&  qu'ilsfembloient  mefme  ibuhaitter  qu'il  s'échapaft.  Il  ad- 
jouite  que  fon  defir  eft,  que  la  volonté  de  Dieu  foit  accomplie. 
Il  exhorte  enfuite  fesdifciplcs  à  examiner  leur  confcience,  6c 
s'ils  rrouvoient  que  depuis  fon  départ ,  ils  euflent  fait  progrez 
dans  ia  grâce,  il  leur  ordonne  de  ne  (e  mettre  point  beaucoup 
en  peine  de  procurer  fon  retour.  Mais  il  les  avertit  aufli  de 

f>rendre  bien  garde,  que  fon  éloignement  ne  les  porte  à  le  re- 
âcher,  6c  à  fc  donner  une  fauflè  liberté  ,  qui  les  engageroit 
dans  l'efclavage  du  vice.  Il  leur  dit  enfin  ,  que  s'il  arrive  par  la 
rigueur  de  fon  fort ,  qu'il  demeure  feparé  d'eux ,  &  qu'i  ls  voient 
cependant  qu'ils  commencent  à  s'éloigner  de  la  perfection 
religieufe,  6c  qu'Anale  n'eft  pas  capable  de  gouverner  leur 
communauté ,  ils  s'affèmblent  tous ,  ôc  fe  choififfent  un  Supé- 
rieur ,  qui  puifle  maintenir  l'obfervance.  Aurefte  le  Saint  re- 
connoift  que  fa  lettre  a  quelque  chofe  de  confus ,  8c  d'embar- 
raffé,  8c  il  en  apporte  deux  raifons  ,  l'une,  qu'en  écrivant  il 
avoit  reflènti  divers  mouvemens  dans  fon  ame  ,  &  tâché  inu- 
tilement de  renfermer  beaucoup  de  chofes  en  peu  de  paroles , 
&  l'autre,  que  c'eft plûtoft  fon  cœur,qui  a  parlé,que  fon  cfprit , 
&  que  l'amour  ne  s'explique  point  avec  ordre  ,  &  méthode. 

L'avis  que  l'on  avoit  donné  au  Saint ,  fe  trouva  véritable. 
Sophrone  Evefque  de  Nantes  ,&  le  Comte  Thibauld ,  lui  or- 
donnèrent de  monter  dans  un  vaiffeau  qui  alloir  partir  pour 
l'Irlande.  Le  Saint  y  fit  entrer  les  Religieux  qui  l'accompa- 
gnoient ,  &  leur  petit  équipage ,  ôc  il  les  fuivit  dans  une  petite 
barque  qui  defeendoit  la  rivière.  Mais  le  vaifleau  approchant 
de  la  pleine  mer,  fut  repouffe  parles  flots,  Scjetcé  à  terre,  où 
il  demeura  à  fec  durant  trois  jours.  Le  maiftredu  navire  prit 
cet  accident  pour  une  marque  certaine,  que  Dieu  ne  vouloic 
point  que  le  Saint  repaflat  en  Irlande,  &  dans  cette  penfée  il 
mit  hors  de  fon  bord ,  6c  les  Religieux ,  6c  leurs  meubles.  En- 
fuite  le  vaifleau  recommença  à  floter  ,  6c  continua  fa  route. 
Les  Officiers  de  Thierry  voiant  que  le  ciel  combattoit  pour 
le  Saint ,  ne  lui  rirent  plus  de  peine ,  6c  le  laiflerenr  en  liberté. 

Fff  iij 
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Le  Saint  après  a  voir  fait  quelque  fejour  à  Nantes ,  alla  trouver 
Clotaire  qui  regnoit  dans  la  France  Occidentalle  ,  qu'on  ap- 

Îtelloit  Neuftrie  ,  fie  qui  vrai-femblablement  eftoit  alors  dans 
e  pais  de  Caux,ou  dans  le  païs  qui  eft  entre  la  Somme  fie  VOiïc. 
Clotaire  qui  connoiflbit  Ion  mérite  ,  fie  la  perfecution  qu'il 
avoit  fouffèrte  en  Bourgogne,  le  reçut  avec  de  grandes  mar- 
ques d'eftime  ,  fie  l'invita  à  demeurer  dans  fes  Etats.  Mais  le 
Saint  n'accepta  point  cette  offre ,  tant  pour  ne  pas  faire  naiftre 
quelque  différent  entre  ce  Prince,  6c  Thierri  qui  l'avoit  exilé , 
que  parce  qu'il  le  fentoit  infpiré  de  voiagerdans  quelque  païs , 
où  il  put  travailler  à  la  converfion  des  paiens.  Il  donna  à  Clo- 
taire des  avis  pour  fon  falut ,  il  lui  prédit  que  dans  trois  ans  il  fe 
verroit  maiftre  de  toute  la  France  ,  8c  l'aiant  remercie  de  la 
bonté  qu'il  lui  avoit  témoignée ,  il  prit  le  chemin  de  l'Aultrafie. 
Paflant  par  Paris  il  rencontra  à  la  porte  delà  ville  un  poiTedc 
que  le  démon  agitoit  avec  une  extrême  fureur,  Se  il  le  délivra. 
Il  logea  à  Meaux  chez  un  grand  Seigneur  nommé  Chaneric , 
dont  il  bénit  la  fille  qui  eft  làinte  Fare.  Il  fit  la  mefme  grâce  à 
S.Ouen,fic  à  S.  Adon  fils  d'Anthaire,comme  on  verra  ci- après. 
II  arriva  enfin  dans  PAuftrafie,  qui  eftoit  fous  la  domination 
de  Thcodebert  frère  de  Thierri.  Theodebert  avoit  reçu  favo- 
rablement plufieurs  de  fes  difciplesquieftoientfortisde  l'Ab- 
baie  de  Luxeuil ,  fie  entr'autres faint  Gai,  &  faint  Euftafe }  il  té- 
moigna encore  plus  d'affection  au  faint  Abbé,  fie  il  lui  permit 
de  demeurer  dans  les  païs  de  fa  dépendance  ,  fie  de  choifir  lui- 
mefme  le  lieu  qui  lui  fèroit  plus  commode. 

Le  Saint  ufant  de  cette  permilïïon  fe  tranfporta  vers  le  Rhin , 
pour  aller  par  eau  vers  le  lac  de  Conftance ,  ou  en  Suide.  Car 
ce  pais,  là  appartenoit  depuis  quelque  temps  a  Theodebert  par 
la  celfion  que  lui  en  avoit  fait  Thierri.  Il  aborda  à  Mayence , 
conduit  par  des  bateliers  qui  l'accompagnoient  par  l'ordre 
du  Roy.  Ces  gens- là  l'afleurerent  qu'ils  avoient  des  amis  dans 
la  ville  ,  qui  fourniroient  à  fes  beloins.  Mais  quand  ils  y  furent 
arrivez ,  ils  ne  trouvèrent  perfonne  qui  voulut  les  aflifter ,  fie  ils 
témoignèrent  au  Saint  qu'ils  avoient  'ellé  trompez  dans  leur 
efperance.  Le  Saint  ne  s'en  fâcha  point  contre  eux,  mais  leur 
dit  doucement ,  la/Jsez-moi  aller ,  je  m'en  vais  aujsi  voir  mot* 
ami ,  ce  qui  les  furpnt ,  ne  pouvant  croire  qu'un  Hibcrnois  qui 
n'eftoit  jamais  venu  à  Mayence  ,  y  eut  quelque  habitude.  Le 
Saint  les  aiant  quittez ,  s'en  alla  à  la  Cathédrale ,  fie  pr citera  c  à 
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terre  ,  implora  le  fecours  de  Dieu.  Avanc  qu'il  eut  fini  fa  prie-  Chap,  XII. 
rc ,  l'Eveique  vint  à  l'Egide  ,  parla  au  Saint ,  &  aiant  appris  de 
lui  qui  il  eftoit ,  &  qu'il  avoit  beloin  d'à  laitance  pour  conti- 
nuer Ton  voiage ,  il  lui  fit  donner  tout  ce  qui  eftoit  neceilaire , 
tant  pour  lui,  que  pour  les  autres  Religieux  qui  lefuivoienr. 
Car  le  Saint  n 'eftoit  pas  feul , il  avoitavec  lui  quelques-uns  de 
fes  difciples  ,  &  entr'autres  làint  Gai ,  &  làint  Eufta/e.  Du 
moins  il  ett  certain  que  ces  deux  Saints  fe  trouvèrent  avec  lui 
dans  la  fohtude  de  Bregentz ,  dont  nous  parlerons  bien-toft. 
De  Mayence  ils  montèrent  le  Rhin  julqu'au  lieu  où  ce  grand 
fleuve  reçoit  la  rivière  d'Aar.  Ils  entrèrent  dans  l'Aar,  &  de        P*l  M*' 
là  dans  la  rivière  de  Limât ,  &  ils  s'avancèrent  ainfi  jufques    cW  c*intu 
à  l'extrémité  du  lac  de  Zurich.  Eftant  venus  à  Zug  ,  ils  trou-  An—Lit*** *m 
verent  cette  fo'itudc  fi  agréable, que  feint  Colomban  vou-  <lu  *•^•C*,I,' 
lut  y  établir  fa  demeure,  mais  la  fureur  des  habitans  l'obligea 
d'en  fortir.  Ceux  ci  eftoient  des  barbares  qui  adoroient  des 
Idoles  ,  &  pratiquoient  encore  d'autres  choies  contraires  à  la 
pieté  j  le  Saint  6c  fesdifciples  leur  parlèrent  dcjEsus- Christ  , 
mais  nul  ne  profita  de  leurs  prédications.  Le  zeie  de  faint  Gai , 
le  poulla  à  mettre  le  feu  aux  Temples  de  leurs  faux  Dieux. 
Cette  action  irrita  les  paiens ,  &  pour  s'en  venger,ils  refolurenc 
de  tuer  ce  Saint ,  &  de  fouetter ,  8c  chafler  faint  Colomban. 

Leur  deffein  aiant  efté  connu  du  Saint ,  il  jugea  qu'il  falloir   v  

abandonner  ces  endurcis,  &  fuivi  de  fes  Religieux  ,  il  alla  par    Puis  *  Brc- 
terreà  Arbcn ,  vi'lage  fur  le  lac  de  Confiance.  Il  y  logea  chez  gtnts  prés  d» 
un  Preftre  de  grande  vertu ,  nommé  Villemar ,  à  qui  ildeman-      tU  Ctnjttn- 
da  s'il  ne  feavoit  point  quelque  lieu  où  il  put  habiter,  &  vivre  **■ 
régulièrement  avec  fes  difciples  j  Villemar  lui  dift  qu'au  cap ,    Bugtntt  tji  u» 
ou  à  l'extrémité  fuperieure  du  lac, il  y  avoit  une  folitude  qui  Peum-^sdê 
lui  fembloit  propre  à  fon  deflein  ,  parce  qu'il  y  trouveroitde   v,j* VG»briti s«- 
vicux  baftimens  abandonnez ,  où  il  pourroit  le  loger ,  &  que  la  <llin  '**>  fomme. 
campagne  eftoit  allez  fertile,  &  abondante  en  fruits.  Suivant 
cet  avis  le  Saint  entra  dans  une  barque,  accompagné  de  faint 
Gai ,  &  d'un  Diacre,  &  alla  par  eau  a  ce  defert ,  appellé  Bre- 

Î;ents.  Il  y  trouvauneChapelledediéeàfaintcAurelie,maisoù 
'on  ne  difoit  plus  la  Meflc,&  quieftoit  deshonorée  par  un  culte 
prophane  &:  impie.  Car  il  y  avoit  trois  ftatucs  d'airain  atta- 
chées à  la  muraille,  que  les  habitans  adoroient  comme  les  an- 
ciens Dieux  du  pais.  La  pieté  de  faint  Colomban  ne  put  fouf- 
fnr  cette  abomination.  11  ordonnai  faint  Gai  de  travailler  à 
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Ch  A  ».  XII.  l'inftru&ion  de  ce  peuple,dequoiil  ettoit  dautaoc  plus  capable 
qu'il  (çavoit  bien  la  langue  du  païs.  Saint  Gai  obéit  au  feint 
Coiambanus  Abbé ,  &  fignala  (on  zeleà  la  fefte  de  cette  Chapelle.   Car  la 
JjgfS1  (/Jujm)  roTcmiiité  du  jour ,  &  le  defir  de  voir  ces  étrangers ,  y  aiant  at- 
îium\&"umcVr-  tlré  <*c  perfonnes  de  l'un  &  l'autre  iexe\  il  précba 

cumircnt  Ffaiicn.    contre  cet  abus ,  exhorta  le  peuple  à  l'adoration  du  Dieu  vi 
TcLtdXlt  Ec~  rant  »  &  joignant  les  effets  aux  paroles ,  il  bnfa  les  ftatuës .  & 
a*,  fi*  t.  t*t.    jes  jetra  dans  le  lac.  Une  partie  de  Tes  auditeurs ,  profita  de  les 
hi*  inftru&ions  ,  mais  les  autres  demeurèrent  dans  leur  aveugle- 

ment, 6c  furent  fâchez  qu'on  leur  eut  ofté  ce  qu'ils  croiofcnt 
citre  des  Dieux.  Eniuite  faint  Colomban  ,  fe  fit  apporter  de 
l'eau  ,  &  l'aiant  benic,  il  en  jetta  dans  la  Chapelle,  il  y  chan- 
ta despfeaumes,  &  la  mit  en  eftat  de  pouvoir  fcrvir  d'Eglifè 
Il  purifia  auffi  l'autel ,  &  y  mit  des  reliques  de  fainre  Aurelie 
Defortc  que  depuis  on  y  célébra  la  méfie.  Ses  autres  difciples 
qui  eftoient  reftez  à  Arben ,  fe  rendirent  auprès  de  lui  à  Bre- 
gents.  Ils  battirent  des  cellules  autour  de  la  Chapelle,  &  ou- 
tre les  exercices  de  pieté,  ils  s'occupèrent  les  uns  à  cultiver  un 
jardin  ,  &  les  autres  à  lapefehe.  La  prefence  du  laine  Abbé 
fut  trcs-utileà  ce  pais.  Il  y  procura  le  faluc  desames  par  la 
converfion  de  quantité  de  paiens ,  ou  d'autres  perfonnes  qui 
aiant  reçu  le  baptême  ,  eftoient  engagées  dans  des  erreurs 
prophanes.  Un  jour  aiant  appris  que  plufieurs  des  habitans  fe 
preparoient  à  faire  un  facnhee  à  leur  faux  Dieu  Vodan  ou 
Mercure,  en  lui  offrant  une  grande  cuve  pleine  de  bière  il 
alla  dans  leuralTemblée ,  &  aiant  feulement  foufflé  fur  la  cu- 
ve,  il  la  mit  en  pièces,  au  grand  étonnement  de  ces  idolaftres" 
qui  admirèrent  que  le  foufHe  du  (àint  Abbé ,  eut  une  fi  grande 
force.  Le  Saint ,  &  fes  diiciples  eftant  allez  aux  environs  de 
Bregents,  ils  furent  eu  danger  de  mourir  de  faim  ,  car  ils  ne 
trouvèrent  rien ,  dont  ils  pufient  manger  >  mais  s'ils  manquè- 
rent d'alimens ,  ils  ne  manquèrent  pas  de  foi ,  &  ils  ne  doute 
rent  point  que  Dieu  ne  les  affiliât.  En  effet  après  avoir  efté 
trois  jours  fans  prendre  aucune  nourriture  ,  ils  virent  la  terre 
toute  couverte  de  petits  oifeaux.  Saint  Colomban  jugea  auffi- 
toft ,  que  c'eftoit  un  mets  que  la  divine  providence  leur  en" 
voioit:  îlfemiten  prière  avec  fes  difciples ,  Se  après  avoir  rcnl 
du  gracesà  Dieu  ,  il  leur  ordonna  de  manger  de  ces  oifeaux  " 
qui  fe  laifferent  prendre  au  fimple  commandement  du  Samc  * 
ils  en  vécurent  trois  jours ,  &  dés  que  Gaudence  Evefquede 

Confiance 
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Conftance  leur  eue  envoie  du  b!é,les  oifèaux  s'envolèrent,  jo-  C  h  a  p.  XII 
cas  qui  rapporte  ce  miracle ,  l'a  écrit  fur  le  témoignage  de  faint 
Euftafe,  qui  eftoit  alors  avec  faint  Colomban,  &  qui  lui  dift 
qu'ils  n'avoient jamais  veu  d'oifèaux  fèmblables  I  ceux-li .  Ce- 
pendant la  guerre  fe  renouvella  entre  Theodebert ,  ÔcTbierri. 
Celui-ci  pretendoit  que  Ton  frère  lui  devoit  rendre  les  provin- 
ces qu'il  lui  avoir  cédées  pluroftpar  force,que  volontairement, 
&  leur  grande  mere  Brunehaut  animoit  ce  dernier  à  la  ven- 
geance. Clotaire  qui  partageoit  avec  eux  la  France  ,  fe  tint 
neutre ,  &  attendit  le  fuccez  de  leurs  armes.  On  a  deja  veu 
que  Dieu  avoit  révélé  à  faint  Colomban ,  que  les  deux  frères 
fe  détruiraient  l'un  l'autre  ,  &  que  leur  ruine  feroit  l'aggran- 
diflement  de  Clotaire.  Comme  le  Saint  ne  pouvoir  pas  par  Ces 
prières  empclcher  le  malheur  temporel  de  Theodebert ,  qui 
eftoit  fon  protecteur ,  &  à  qui  il  avoit  grande  obligation  ,  il 
peu/à  aufalut  de  foname,  &  l'eftantallé  trouverai  lui  con-    Scquc  cicricun» 
fèilla  de  fe  faire  clerc ,  &  de  ne  plus  s'appliquer  qu'aux  actions  ^CCICt  lbtd-  t*l 
de  pieté.  Ce  confeil  de  prendre  la  tonfure  ,  parut  ridicu- 
le a  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour  $  car  c'eftoit  une  chofe 
fans  exemple  ,  &  jufqu'alors  nul  Prince  de  la  race  de  Merovée, 
ne  s'eftoit  porté  de  liu.mefme  à  fe  faire  couper  les  cheveux. 
On  blafmadonc  le  Saint  comme  un  extravagant ,  mais  il  ré- 
pondit que  Ci  le  Prince  ne  fe  faifoit  clerc  de  gré  ,  on  le  feroit  siToItmttritw 
bien-toft  clerc  par  force.  Et  l'événement  juftifia  la  fageffe de  HSSZSù^ 
fo n  confèil  ,  &  la  vérité  de  fa  prédiction  j  car  Theodebert  mat ,  m  brc»i  cic- 
aiant  perdu  de  fuite  deux  batailles ,  l'une  prés  de  Toul ,  &.  l'au-  jj™  J™!» cxi~ 
tre  à  Tulbiac,  entre  Toul  &  Cologne  ,  il  fut  pris  &  amené  à 
Châlon  fur  Saône  ,  où  on  lui  coupa  les  cheveux ,  &  un  peu 
après  on  lui  ofta  la  vie  par  l'ordre  de  Brunehaut. 

Lorfque  Theodebert  fut  défait  àTulbiac ,  faint  Colomban   ~*  

eftoit  retiré  dans  le  defert  de  Bregents ,  accompagné  feulement    ^  J^el  Italie 
d'un  Solitaire  nommé  Chagnoald  qui  le  fervoit.  Pendant  le  &j  meurt.  * 
combat  il  lifoit  un  livre  aflis  fur  un  tronc  d'arbre  :  en  céteftat  VAn  ( 
il  futfurpris  du  fommeil ,  &  vit  en  fonce  cequife  pafloit  entre  „  r  ,  ,  - 

I  L       l  I    1  ?  r>\  1J&    •         .  1    •  *  Selon  Usmanuf- 

Jes  armées  :  il  en  parla  a  *  Chagnoald,  qui  aiant  marque  lejour  m  dont  «•  •#>! 
£c  l'heure  du  fonge ,  apprit  depuis  que  c'eftoit-là  le  temps  que  ^iatttUiûm 
s'eftoit  donnée  la  bataille.  La  victoire  de  Thicrri  le  remettant  d"utre/i,/tmMl'~ 
en  poflTeffion  du  pais  où  demeuroit  faint  Colomban ,  il  n'y  eut  p»»id- 
plus  de  fèurcté  pour  lui  ,  6c  cette  confédération  l'obligea  de  t'Anéij. 
palier  en  Italie ,  où  il  fonda  le  monaftere  de  Bobio.  Thicrri 


l'An  4i j. 
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Chap.XII.  ne  jouit  pas  long  temps  de  fa  profperité  ,  car  il  mourut  quel-' 
ques  mois  après  Theodebert ,  lorsqu'il  (epreparoit  à  tourner 
fes  armes  contre  Clotaire  ,  qui  extermina  auffitoft  les  enfans 
de  Thierri ,  &  réunit  ainfi  toute  la  France  fous  Ton  empire.  11  y 
rappella  faint  Colomban ,  qui  lui  avoit  prédit  qu'il  y  regneroit 
feul,  mais  comme  nous  dirons  ailleurs ,  le  Saint  le  remercia  de 
là  bonne  volonté  ,  &  finit  fësjours  en  Italie  Tan  615.  Nous  par- 
lerons ci-aprésde  faint  Gai.  Mais  c'efticile  lieu  de  marquer 
les  fucccfleurs  de  faint  Colomban  dans  fon  Abbaie  de  Lu- 
xeuil. 

Nous  avons  obfervé  que  faint  Colomban  y  laiflà  faint  Ar- 
tale ,  pour  y  faire  la  fonction  de  Prieur.  Depuis  aiant  appris 
que  quelques  fcculicrs  s'eftoient  emparez  d'une  partie  de  fon 
monaftere ,  comme  fi  fa  difgraceeuteftéun  titre  qui  autorisât 
cette  ufurpation ,  il  y  envoia  faint  Euftafc  pour  gouverner  la 
communauté.  Saint  Euftafe  n'eftoit  pas  Irlandois  mais  Bour- 
guignon de  naiflànce  ,  de  maifon  noble  ,  &  neveu  de  Miget 
Evefque  de  Langres.  Le  monaftere  eftant  preft  d'entrer  en 
procez  avec  ces  perfonnes  qui  en  occupoient  les  terres ,  le  Saint 
accompagné  de  faint  Valeri ,  les  alla  voir,  &  leur  perfuadade 
ne  plus  faire  de  peine  aux  Religieux ,  2ç  de  leur  rendre  ce  qui 
leur  appartenoit.  Il  prit  grand  foin  de  maintenir  la  difeipline 
eftablic  par  faint  Colomban  ,  &  forma  quantité  de  difciples. 
On  dit  que  de  fon  temps  le  monaftere  eftoit  habité  de  fix  cens 
Religieux ,  qui  chantoient  fans  cefle  l'Office  dans  leur  Eglife. 
Le  Roy  Clotaire  l'honora  de /à  protection,  &  en  augmenta  de 
beaucoup  le  domaine  ,8c  les  revenus,  en  confideration  de  faint 
Colomban.  L'Obfervance  régulière  ne  fut  pas  le  feul  objet 
du  zele,  &  de  l'application  de  (àint  Euftafe  ;  il  alla  annoncer 
l'Evangile  aux  habitansdela  Bavière ,  &  de  la  Franche-  Com- 
té,  &  il  en  convertit  plufieurs  qui  eftoieot  engagez  dans  les 
ténèbres  de  l'idolâtrie ,  ou  dans  les  erreurs  de  Photin  ,  &  de 
Bonofe.  Après  cette  miflïon  il  revint  à  Luxeuil ,  mais  il  ne  fe 
bornoit  pas  à  inftruire  fes  Religieux  ,  &  comme  il  avoit  de  l'é- 
loquence ,  &  du  talent ,  pour  la  prédication ,  il  exerçoit  ce  faint 
miniftere  dans  fon  voifinage ,  &  porta  quantité  de  perfonnes  à 
faire  pénitence.  II  eut  entre  fes  difciples  Chagnoald  depuis 
Evefque  deLaon,  Achar  Evefque  de  Noyon,  &  de  Tournai, 
Ragnachar  Evefque  d'Augt ,  ou  de  Bafle ,  &  faint  Orner  Evef- 
que de  Boulogne ,  ou  Terouane. 


Jt8.  &e-  Vu» 
S.  VvAlmrtci  f.  to. 


Vit»  S.  Cdomb. 

Cl-  *>• 
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Mais  comme  il  n'eft  point  de  communauté  fi  fainte  ,  où  il 
ne  fe  trouve  quelquefois  de  faux  frères ,  il  eut  le  déplaifir  d'en 
voirun  exciter  des  troubles  dans  fon  monaftere  ,  ôc  entrepren- 
dre d'en  renverfer  l'ordre ,  &  la  difeipline.  Ce  miferablc  s'ap- 
pelloit  *  Agrefte.  Il  avoit  efté  Secrétaire  de  Thierri  Roy  de 
Bourgogne.  Une  petite  chaleur  de  dévotion  qui  l'a  voit  poufle 
dans  lecloiftre  ,  s'eftant  refroidie  ,  la  folitude  de  fa  cellule  lui 
devint  ennuieufè ,  &  il  extorqua  plutoft  qu'il  n'obtint  la  per- 
miflïon  d'en  fortir,  pour  aller  prêcher  la  foi  aux  paiens  ,  à  l'e- 
xemple de  fon  Abbé  }  mais  il  ne  travailla  pas  avec  le  mefme 
fuccez  :  car  comme  il  eftoit  peu  éclairé ,  &  fort  prefomptueux , 
bien  loin  de  contribuer  au  falut  des  autres,  il  fe  perdit  lui- mef- 
me en  embraffant  le  parti  de  ceux  d'Aquiléc ,  qui  cftoient  alors 
dans  le  fchifme  qu'avoient  excité  les  defenfëurs  des  trois  Cha- 
pitres ,  c'eft  ainfi  qu'on  appelloit  les  écrits  de  trois  Evcfques 
d'Orient ,  que  le  cinquième  Concile  gênerai  avoit  condam- 
nez ,  comme  favorables  à  l'herefie  de  Neftorius.  Il  tâcha  d'y 
attirer  aufli  faint  Euftafe,  &  comme  il  vit  que  ce  pieux  ôcfça- 
vant  Abbén'entroit  point  dans  fes  fentimens  ,  if  s'éleva  fiè- 
rement contre  lui ,  &  entreprit  de  faire  condamner  la  Règle  de 
faint  Colomban ,  dans  un  Synode  tenu  à  Mafcon ,  par  plusieurs 
E  vcfques  de  Bourgogne  *.  Il  aceufa  donc  de  fingularité  ceux 
de  Luxeuil  ,  &  de  ce  que  dans  leur  tonfure  (  qui  eftoit  fans 
doute  en  demi  cercle  ,  félon  l'ufage'des  Irlandois  )  dans  leur 
Office,  (qui  contenoit  un  grand  nombre  decolleâesou  d'o- 
raifons,  )  &  dans  quelques  autres  points  de  difeipline  ,  ils  ne 
fe  conformoient  point  aux  autres  Religieux,  qui  eftoient  alors 
dans  l'Eglife.  Mais  faint  Euftafe  repouflà  les  accufations  de 
cet  Apoftat,  &  defabufa  quelques  Prélats ,  qui  s'eftoient  laif- 
fez  furprendre  à  fonfaux  zele,  &  à  fes  artifices  j  deforte  que 
le  Concile  n'eut  point  d'égard  à  ce  que  dit  Agrefte ,  &  l'obli- 
gea de  Ce  reconcilier  avec  le  faint  Abbé ,  qui  l'embrafla  auflî. 
toft ,  &  lui  donna  le  baiferde  paix.  Mais  ce  témoignage  d'a- 
mitié ne  fît  pas  beaucoup  d'imprefEon  fur  le  cœur  de  ce  mife- 
rable ,  il  y  conferva  toujours  de  la  haine  contre  le  Saint ,  il  con- 
tinua de  blafmer  fa  conduite  ,  6c  fon  obfèrvance  ;  il  feduifit 
quelques-uns  de  fes  principaux  difciples,  &  périt  enfin  mal- 
heureufement.  Il  eft  croiable  qu'avant  le  Concile  de  Maf- 
con ,  il  s'eftoit  réuni  au  faint  Siège ,  ou  que  s'il  en  eftoit  en- 
core fèparépar  fon  fchifme ,  les  Evcfques  qui  furent  fes  Juges, 
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•n'en  avoient  point  de  connoiflànce ,  autrement  ils  ne  l'auroient 
pas  fouffert  dans  leuralîemblée.  Au  relie  l'effort  qu'il  fit  contre 
fa  Règle  de  faint  Colomban ,  bien  loin  d'y  nuire,  ne  fer  vit  qu'à 
la  rendre  plus  célèbre,  &  à  porter  les  Evelques  à  en  favorifer 
l'eftabliflèment  fie  la  propagation. 

Apres  faint  Euftafè  qui  mourut  l'an  615.  les  Religieux  élu- 
rent pour  Abbé  faint  Valbert  fon  difciple,  qui  avoic  porté  les 
armes  en  fa  jeunefTè  ,  &  qui  fe  donnant  enfuice  au  monaftere 
de  Luxeuil ,  y  avoit  aufli  donné  fes  biens,  &  fes terres.  Son 
adminiftration  fut  également  longue  &.  heureufe.  Eftant  Su- 
périeur il  ne  relâcha  rien  de  fa  première  auftenté.  Il  accrut  ÔC 
perfectionna l'obfervance,  en  iuppleant  à  ce  qui  y  manquoir, 
&  corrigeant  ce  qu'elle  avoit  eu  d'imparfait  du  temps  de  fes 
deux  predecefleurs.  Il  en  fit  de  mefmc  à  l'égard  de  la  fubfi- 
ftance ,  fie  des  commoditez  temporelles, dont  il  pourvut  plus 
abondamment  (à  communauté.  Ceux  qui  l'ont  fait  Evefque 
de  M  eaux ,  fe  font  mépris  :  car  il  n'eut  point  d'autre  charge 
que  celle  d'Abbé ,  qu'il  quitta  avec  la  vie  Tan  665.  Il  fut  en- 
terrédans  PEglife  de  ftint  Martin  par  le  faint  EvefqueNicet, 
qui  s 'eftoit  lié  avec  lui  d'une  amitié  étroite.  Du  temps  de  faint 
Valbert  ,  le  nombre  des  monafteres  s'accrut  beaucoup  en 
France.  Oncnbaftit  par  tout,  fit  on  ne  les  fondoit  feulement 
que  fous  U  Règle  des  bienheureux  Pères  Bcnoifl  ,  &  Colomban , 
comme  dit  un  Auteur  du'feptieme  fiecle. 

Saint  Valbert  eut  de  fuite  pour  fucceilcurs  dans  i'Abbaie  de 
Luxeuil  W  indologe,  Berhoald ,  faint  Ingofroi,  Cunctan ,  Ru- 
ftique ,  Sai far,  Adon ,  félon  les  tables  ordinaires.  Mais  fi  l'on 
s'attache  aux  paroles  d'Adfon  ,  ou  d'Hermiric  ,  qui  a  écrit  les 
miracles  de  faint  Valbert ,  il  faudroit  dire  que  l'on  lui  fubftitua 
immédiatement  faint  Ingofroi ,  fie  ce  fèntiment  fe  peut  encore 
confirmer  par  les  actes  de  faint  Adelphe,  qui  font  voirqu'In- 
gofroi  eftoit  Abbé  l'an  670.  Ermiric  fèmble  marquer  qu'en 
ce  temps  là  les  Religieux  de  Luxeuil  eftoient  vcftus  de  blanc  >  * 
couleur  qui  eftoit  en  ufàge  parmi  les  Moines  d'Irlande.  Mais 
il  ne  s'enluivroit  pas  de  là  qu'ils  ne  pûfîènt  garder  la  Règle  de 
faint  Benoift,  avec  celle  de  faint  Colomban.  Car  l'on  fçait  que 
faint  Benoift  n'a  rien  détermine  à  l'égard  de  la  couleur  des  ha- 
bits. Il  eft  probable  que  dans  les  prémiers  ficelés  de  l'Ordre,  la 
plufpart  des  Religieux  eftoient  vcftus  de  noir ,  mais  il  eft  cer- 
tain qu'il  y  avoic  des  monafteres ,  où  l'on  ufoit  aufli  de  la  couleur 
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blanche,  principalement  à  l'égard  des  robcs,&  l'on  dit  que  cela  Chap.  XIII. 
s'eft  pratiqué  dans  les  célèbres  Abbaies  d'Anian  de  Fulde. 
Le  Clergé  de  TEglife  de  Bcfançon  eftant  dans  le  dérèglement, 
Albon  qui  eftoit  de  ce  corps  ,  fe  retira  à  Luxeuil  ,  &  y  vécut 
dans  une  grande  pieté,  fans'toutesfois  s'attacher  entièrement 
à  la  profeffion  religieufè.  Il  retourna  enfuiteà  Bcfançon  ,  &  en 
fut  Archcvefque.  Eftant  dans  cette  dignité ,  il  s'appliqua  à  re- 
former fès  Chanoines  ,  ce  qu'il  fit  par  le  miniftere  d'Adon 
Prieur  de  Luxeuil ,  qu'il  renvoia  enfuite  àfon  monaftere ,  dont 
il  fut  Abbé. 


CHAPITRE  XIII. 

De  la  fondation  des  monafleres  de  faint  Valeri,  de  Lure  y 
de  Cufan^e  ,  de  Rjmiremont^      de  Bcfe. 

LA  fondation  de  Luxeuil  fut  fuivie  de  quantité  d'eflablifl   ;  
femens,  quifé  firent  en  diverfes  provinces  de  France  par    Q  ,\.  . 
fciples  de  faint  Colomban  ,  ou  par  d'êtres  ferviteurs  de  rieu"rs,„0"aLret 
Dieu ,  qui  fc  rendirent  les  imitateurs  de  leur  Obfervance,ou  du  f0HS  u  Ke%h  de 
moins  de  leur  ferveur ,  &  de  leur  zele.  Il  y  eut  aufli  d'ancien-  faint  Colon  fan , 
nés  communautez ,  qui  excitées  par  leur  exemple,  embrafle-  on  à  fin  exem- 
rent  une  forme  de  vie ,  plus  régulière ,  &plus  édifiante.  Car  il  fle- 
eft  certain  qu'il  y  enavoit  plufieurs,  où  ils'eftoitglilîé  du  re- 
Jalchcment ,  &  où  l'amour  du  ficelé  avoit  prefque  aboli  la  pra- 
tique de  la  mortification,  &  de  la  pénitence.  Nous  traiterons  riu  s  u 
ici  de  l'origine  de  plufieurs  de  ces  nouveaux  monafteres ,  nous  %mi  Sf'" 
re/êrvant  à  parler  ci.  après  des  autres  du  mefmc  païs ,  fi  les  mé- 
moires fournirent  là-defïus  quelque  chofe  qui  doive  entrer 
dans  un  abrégé.  En  quoi  nous  troublerons  un  peu  Tordre  que 
nous  avons  gardé  jufqu'à  prefent.  Mais  cette  petite  irregulatité 
fera  recompenfée  par  l'utilité  que  l'on  en  tirera ,  &  la  connoif- 
fànce  que  nous  aurons  donnée  de  ces  cftabliflemens ,  éclaircira 
ce  que  nous  dirons  enfuite  de  l'union  des  différentes  Règles. 

Commençons  par  faint  Valeri  ,  dont  la  conduite  va  faire  

voir  que  les  Religieux  pouvoienc  en  ce  temps- là  paffer  d'un    -  .  3  «  • 
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monaltere  en  ufT autre ,  avec  la  permiflion  de  leurs  Abbez ,  fans  f>e!j«i,ux 
violer  par  ce  changement  l'obligation  de  leurs  premiers  vecux.  d  ytuver^e  va 
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Saine  Valeri  naquit  en  Auvergne.  Dans  fa  première  jeuneflê 
il  garda  les  moutons  de  Ton  pere  ,  &  apprit  par  coeur  tout  le 

f)feauncr.  Lorfqu'il  alloità  l'Eglifè  ,  le  chant  de  l'Office  divin 
e  touchoit  vivement ,  &  allumoit  dans  Ton  cœur  un  violent 
defir  de  feconfacrer  à  Dieu.  Pouffé  d'un  fi  faint  mouvement, 
il  refoluc  de  fuivre  les  traces  de  Ton  oncle ,  qui  avoit  quitté  le 
fieclc,&  à  Ton  exemple,il  fe  retira  dans  le  monaftered'Antoin , 
qui  n'eftoit  pas  fort  éloigné  du  lieu  de  la  naiffance.  Son  pere  à 
qui  il  eftoit  utile ,  s'oppofaà  Ton  deflein ,  8c  fe  fervant  mefme 
de  l'entremile  de  l'Abbé,ôc  des  ReligieuXjCmploia  les  carefles, 
Scenfuite  les  mauvais  traitemens,  pour  l'obliger  à  retourner 
dans  fa  famille.  La  dureté  dont  on  ufa  envers  lui  ,  allajufqu'i 
le  laiflcr  deux  ou  trois  jours  fans  lui  donner  aucune  nourriture. 
Mais  rien  ne  put  affoiblir  fa  refolution  ,  &  l'Abbé  vaincu  par 
fa  perfeverance ,  l'admit  dans  fa  communauté,  &  lui  donna  la 
tonfure  cléricale.  Le  Saint  y  éclata  tellement  par  toutes  fortes 
de  vertus ,  qu'il  en  devint  un  modèle  pour  fes  confrères.  L'.i- 
mourde  la  perfection  l'excita  enfuite  à  quitter  fon  pais ,  &  à  (ê 
tranfporterà  Auxerre.  Il  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de  charité 

f>ar  le  faint  Evefque  Aunar  ,  qui  lui  permit  de  demeurer  dans 
' Abbaie  de  S.  Getmain.  Le  Saint  y  mena  une  vie  angelique,  fe 
défendant  contre  les  inclinations  de  la  chair  par  l'aufterité  de 
fes  jeûnes,  &  converfant  dans  le  ciel  par  une  prière  aflîduc. 
Ayant  converti  un  homme  de  qualité ,  nommé  Bobon ,  ils  s'en 
allèrent enfem bled  Luxeuil ,  où  faint  Colomban  avoit  alors 
deux  cens  vingt  difciples.  Saint  Valeri  y  fut  d'abord  traité 
comme  un  Novice,  ôcemploié  à  cultiver  le  jardin.  Mais  l'c- 
minence  de  fa  grâce  ne  put  pas  eftre  long-  temps  cachée  à  faint 
Colomban ,  ôcce  faint  Abbé  l'aiant  reconnue ,  le  mit  au  rang 
des  principaux  de  fà  communauté. 

Un  de  ceux-ci  nommé  Waldolen ,  aiant  obtenu  permi/ïïon 
du  faint  Abbé,  d'aller  prêcher  la  foi  dans  les  provinces,  il  prit 
pour  affocié  faint  Valeri  qui  eftoit  Preftre,  ou  qui  le  fut  depuis. 
Après  quelques  voiages  ,  ils  s'arrefterent  dans  le  territoire 
d'Amiens  ,  où  le  Roy  Clotaire  fécond  leur  donna  une  terre 
appellée  Leucone.  Ils  s'y  cftablirent  du  confentement  de  Ber- 
cunde  Evefque  du  diocefe  ,  ils  y  battirent  quelques  cellules 
avec  une  chapelle ,  6c  y  eurent  chacun  des  difciples.  Le  Saint 
continua  d'y  mener  une  vie  fort  pénitente.  Souvent  fon  jeûne 
duroit  toute  la  femaine  ,  &  il  ne  mangeoit  que  le  Dimanche, 
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I!  recitoit  tous  les  jours  deux  Offices,  le  Monaftiquc  &  leGal-  Chap.  XÎIï. 
Jican,c'eft-à-dire  celui  de  l'Eglife  de  France.  Il  eut  le  don  des  S**?01"^ 
miracles ,  &  en  fit  plufieurs ,  dont  on  peut  voir  le  récit  dans  Tes  &RIiifCaaum  mi- 
actes.  Sa  mort  arriva  en  un  Dimanche  11.  de  Décembre  ,  le-  P"°  ftnJîo  indcfi- 
quel  caractère  de  temps  ne  fc  peut  rapporter  plus  vrat-fembla-  T^jV^s?1**' 
blementqu  al  an  621. 

Quelque  temps  après  on  perfècuta  Tes  difciplcs  ,  &  on  les   r: 

contraignirde  quitter  l'ermitage^  &  de  fe  réfugier  ailleurs.  Un  ç 
des  plus  parfaits  d'entr'eux ,  nommé  Blimond ,  paffa  en  Italie,  ? 
&  clemeura  à  Bobio  fous  faine  Attale  fuccefleur  de  faint  Co-  ™jfatrcniâ. 
lomban.  Mais  enfuite  il  revint  en  France ,  &  aiant  obtenu  des  fin  fEglift. 
lettres  de  protection  du  Roy  Clotaire  ,  &  de  l'Evefquc  d'A- 
miens ,  il  fe  rétablit  à  Leucone ,  il  y  ren  verfa  les  idoles ,  &  abo- 
lit ce  qui  y  eftoit  refté  des  ufages  du  paganifmc ,  &  il  y  baftit 
une  grande  Eglife ,  &  des  lieux  réguliers.  Le  monaftere  a  reçu 
depuis  le  nom  de  laint  Valeri.  La  vie  du  Saint  fut  écrite  par 
Raimbert,  peut-eftrele  fuccefleur  du  bienheureux  Blimond, 
&  depuis  repolie  par  un  Auteur  qui  y  travailla  par  l'ordre  de 
l' Archevefque  Hugues ,  &  dédia  fon  ouvrage  à  l'Abbé  Théo-    Hugo  Arcfiie- 
din.  On  croit  que  ce  Hugues  eft  faint  Hugues  Archevefque  de  PjJjjP01  "oftcr- 
Rouen.  *r***7V 

Saint  Deicole  ou  Diey  Irlandois,  fuivit  faint  Colomban  dans  ■ 

le  chemin  de  la  perfection  s  6c  il  le  voulut  auffi  fuivre  en  Italie,     s*?  D  > 
Mais  il  ne  le  put  à  caufe  de  fâ  grande  vieillefle ,  qui  l'obligea  de  fa^H  ' 


mous- 


demeurer  dans  le  diocefe  de  Befançon ,  où  il  baftit  le  monaftere  ficre  de  Lure. 
de  Lure.  Le  Roy  Clotaire  en  accrut  les  revenus  par  la  dona-  J 
tion  de  quelques  terres.  Enfuite  le  Saint  y  mit  pour  Abbé  faint 
Colombin  fon  difciple  ,  &  pafla  le  refte  de  fes  jours  dans  la 
contemplation ,  il  mourut  vers  l'an  6iy 
On  dit  que  Sigebert  difciple  de  faint  Colomban ,  baftit  V  Ab 


baie  de  Difentis  dans  le  diocefe  de  Coire  ,  non  loin  de  la  four-        Y  !* 
ce  du  Rhin.  Saint  Ermenfroi  n'eut  pas  pour  maiftre  faint  Co-         * uon  de 
lomban ,  mais  faint  VPalbert.  Il  demeura  quelque  temps  à  la  sigtlm  dt 
Cour  de  Clotaire  fécond.  Apres  l'avoir  quittée  par  un  pur  Cufanz*' par 
mouvement  de  pieté ,  il  alla  fe  faire  Religieux  à  Luxeuil  y  &  il  font  Ermc»~ 
s'y  avança  tellement  dans  la  perfection ,  qu'il  fe  rendit  capable 
d'en  faire  leçon  aux  autres.  Il  baftit  le  monaftere  de  Cufanze, 
dans  la  Franche.  Comté  y  &  il  y  forma  une  communauté  de 
trois  cens  Religieux,  qu'il  fournit  à  PAbbaie  de  Luxeuil.  Cu-  *• 
fanze  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  Prieure  ,  qui  dépend  de  **4*' 
PAbbaie  de  faint  Claude, 
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Chap.XIII.     Le  monaftere  de  Remiremont  qui  eft  dans  le  diocefe  de 

 ~  —  Toul,  a  eu  pour  fondateurs ,  &  pour  premiers  Abbez,  faine 

De  Remire     ^mé ,  &  &int  Romaric.  Saint  Amé  naquit  à  Grenoble.  Son 
mom  far  feint    pce  qui  eftoit  un  homme  de  grande  pieté ,  l'offrit  dés  fa  jeu- 
Amé ,  &famt    nèfle  au  monaftere  d'Agaune  ,  ou  de  faint  Maurice  ,  pour  y 
Homme.         fervir  Dieu  dans  la  profeflion  religieufe.  Le  Saine  en  pratiqua 
(i  exactement  toutes  les  obfervances  ,  qu'il  excella  entre  les 
plus  vertueux  ,  6c  fut  jugé  dîgne  du  fàcerdoce.  Apres  avoir 
demeuré  environ  trente  ans  dans  le  cloiftre  ,  il  en  fortit  fecre- 
tement ,  &  fe  retira  dans  un  rocher ,  pour  y  mener  une  vie  en- 
core plus  pénitente.  Son  Abbé  &  les  Religieux  tâchèrent 
inutilement  de  le  faire  revenir  dans  la  communauté }  &  lorf- 
qu'on  lui  demanda  de  quoi  il  vouloit  fe  nourrir,  il  répondit 
qu'il  fufHroitde  lui  apporter  de  trois  jours  l'un ,  du  pain  d'orge, 
&:  de  l'eau.  On  chargea  donc  un  Religieux  de  le  vifiter  de 
temps  en  temps ,  &  de  lui  porter  ce  qu'il  fouhaitoit.  Un  jour 
le  démon  deguife  fous  la  forme  d'un  corbeau  ,  lui  déroba  Ion 
pain ,  &  renverfa  le  vafe  où  eftoit  l'eau  deftinée  pour  fon  re- 
pas. Le  Saint  qui  eftoit  alors  occupe  à  la  prière ,  ne  s'étonna 
M  *i  an  6x7-  point  de  cette  infulte  ,  &  dit  ces  paroles  :  Je  vous  rends  grâces , 
mon  Seigneur  Jefus  ,  de  ce  que  vous  me  mettez,  dans  la  necefité 
de  je û ner  plus  long-temps  :  Je  veux  efire  ai nji .toujours  fournis  À 
vos  ordres ,  car  je  fuis  perfuadé ',  qu'il  ne  fe  fait  rien  en  ce  monde 
que  par  vojhe  permipon.  Comme  l'on  avoit  peine  à  lui  apporter 
de  l'eau  ,  pour  foulaeer  le  Frère  qui  le  lèrvoit ,  il  frappa  de  fon 
bafton  contre  le  roener ,  &  y  fit  naiftré  une  fontaine.  Il  en- 
treprit aufli  de  cultiver  foi-mefme  un  petit  champ ,  qui  eftoit 
prés  de  fa  cellule,  &  il  y  femade  l'orge  pour  vivre  de  fon  pro- 
pre travail.  Pendant  le  Carême  il  ne  mangeoitque  cinq  noix 
vers  le  foir  ,  &  beuvoit  un  peu  d'eau.  Quelquefois  il  paflôie 
trois  jours  fans  prendre  aucune  nourriture.  Il  eftoit  revécu  de 
^.peaux  de  brebis ,  mais  il  ne  couvroit  fes  pieds  d'aucune  chauf- 
fure.  Lorfqu'il  eftoit  attaqué  de  quelque  tentation ,  ou  qu'il 
vouloit  s'empefeher  de  dormir  ,  il  alloit  tourner  une  meule 
dans  un  lieu  femé  de  cailloux  pointus.  Il  fe  baignoitdeux  fois 
par  an  ,  fçavoir  la  veille  de  Noël ,  &  de  Pafques.  Il  avoit  un 
petit  autenur  lequel  il  celebroit  la  Mette.  L'Evefquc  du  dio- 
cefe avoit  beaucoup  d'affection  pour  lui  ,&  le  vifitoit  fouvent. 
Il  lui  offrit  une  fois  de  l'argent ,  mais  le  Saint  ne  le  voulue 
point  recevoir ,  &  exhorta  ce  Prélat  4  le  donner  aux  pauvres. 

L'Evefquc 
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l'Evefque  croianc  qu'il  en  avoir  befoin ,  mit  en  (ecret  quelques  ChAp.  XII T. 
pièces  d'or  fur  l'autel  de  la  cellule,  &  fe  retira.  La  manière  donc 
en  ufa  le  Saint,  fît  bien  voir  que  Ton  refus  avoir  cfté  fincerej  car 
des  qu'il  apperçût  cet  argent  ,  il  lejctta  dans  les  précipices 
voifins  de  fa  cellule  ,  &  dir  :  le  n'ai  f oint befoin  de  ces  ehofes  ,  le  Dominns  par» 
Seigneur  e(l  tout  mon  bien  >dr  mon  partage.  Apres  avoir  demeu-  fc^rcditatis  me*. 

j  /•  1-     j    d     •    h.  •         r       '  ceo  his  noniodi- 

rc  environ  rrois  ans  dans  cette  lolitude ,  qui  eftoit  prefque  inac-  gç0,  x^ 
celfible ,  Dieu  l'en  tira  par  l'entremife  de  faint  Euftafe  Abbé 
de  Luxeuil ,  qui  l'alla  voir  ,  &  lui  perfuada  de  venir  avec  lui 
dans  fon  monaftere.  Saint  Ame  y  reprit  les  exercices  de  la  vie 
commune ,  &  en  édifia  extrêmement  les  Religieux.  De  forte 
qu'ils  jugeoient  que  ce  leur  eftoit  un  grand  avantage,  que  de 
J'avoir  dans  leur  communauté.  Ils  voulurent  bien  néanmoins 
fe  priver  de  fa  prefence,  en  l'envoianc  dans  l'Auftrafic,  pour 
en  inftruirc  les  peuples  :  car  il  avoit  le  don  de  parler  des  chofes 
finîtes.  Eftant  logé  chez  un  grand  Seigneur  nommé  Roma- 
ric ,  qui  menoit  déjà  une  vie  aîïez  vertueufe ,  il  l'entretint  de  la 
vanité  du  monde,  &  lui  reprefenta  fortement  que  le  meilleur 

Î>arti  qu'on  pouvoir  prendre,  eftoit  de  s'acquérir  un  trelor  dans 
e  ciel ,  en  diftnbuant  (on  bien  aux  pauvres  ,  &  de  marcher 
après  Jésus  C  hrist  dans  le  chemin  de  la  perfection.  Ro- 
maric  luivit  ce  confeil ,  &  alla  iè  faire  Religieux  à  Luxeuil  avec 
quelques-uns  de  fèsefclaves ,  à  qui  il  avoit  donné  la  liberté.  Il 
ne  rougit  point  de  les  avoir  pour  confrères ,  Se  mefmeparune 
admirable  humilité,  il  s'aflujettiflbit  à  eux  dans  le  cloiftre.  Il  Pffcdhiseftiiio. 
recherchoit  auffi  les  emplois  les  plus  bas,  Se  les  plus  propres  JS^SfÏÏJ bo. 
à  lui  attirer  du  mépris.  Toutefois  Ion  occupation  ordinaire  minus  prxpoicw 
eftoit  de  cultiver  le  jardin ,  Se  pendant  ce  travail  il  recitoit  des  fucr,at.  y  ut?u,,c" 
Plciumes.  Il  avoit  donne  prelque  tout  fon  bien  aux  pauvres ,  jn  monafterio  ad 
£c  à  l'Abbaie  de  Luxeuil ,  &  il  ne  lui  reftoitplus  qu'une  terre  ag<ndumeflr«.af- 
appellée  Habende,  ou  Rombere,  qu'il conîacra  auflî  à  Dieu  pq™l7t  *  ' 
en  y  bafti flanc  un  monaftere  double  ,  qui  porta  depuis  le  nom 
de  Rcmiremont.  La  principale  communauté  eftoit  celle  des 
Religicufes ,  qui  divifées  en  (cpt  bandes ,  (  dont  chacune  eftoit 
compofee  de  douze  filles,)  chantoient  continuellement  l'Offi- 
ce. Elles  eurent  pour  première  A bbellc  la  bienheureufe  Ma- 
«Scflede.  Les  autres  qui  gouvernèrent  après  elle ,  furent  fainte 
Claire,  ou  Cécile,  appcllèe  aulfi  Gegobergc,  Tette  ou  Ge- 
bertrude  ,  fainte  Perpétue  ,  &c.  Depuis  ces  Religieufes  ont 
pns  l'habit  de  Chanoincfles .  6c  l'Abbefle  feule  s'engage  par 
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Chap.  XIII.  voeu  folennel  à  garder  la  Règle  defaint  Benoift. 

m  .          Pour  ce  qui  cil  des  Religieux  qui  demeuroient  à  Rorabert 

VIII.       dans  une  maifon  feparée,  ils  eurent  de  fuite  pour  Abbez, 
Ahbtx.  de  Re-  feint  ^mé  ^  foQt  Remarie  ,  faint  Adelphe,  &c.  L'amour  de 

mtwnond.  (0iicujc  f  &  de  la  penicence  pofledant  toujours  le  cœur  de 

faint  Amé ,  il  trouva  le  moien  de  le  fatisfaire  fans  quitter  la 
charge  de  Supérieur.  Pour  cet  efret  il  choifit  pour  retraite 
une  grotte  creulce  dans  un  rocher,  où  l'on  avoitfoin  de  lui 
porter  un  peu  de  pain  bc  d'eau  ,  pour  fa  nourriture.  Il  en  for- 
toit  !e  Dimanche,  6c  expliquoit  les  divines  Ecritures  aux  &e- 
ligieux,  ficaux  Religieuies,  les  exhortant  à  penfer  à  la  félicité 
du  ciel ,  &  à  s'en  rendre  digne  par  une  vie  lainte ,  &  conforme 
à  l'Evangile.  U  ne  fille  de  la  communauté  aiant  cueilli  &  man- 
gé une  pomme  fans  la  permiflïon  de  la  Supérieure,  futpoffe- 
dée  du  démon  :  l'on  en  avertit  au fli  toit  le  Saint ,  qui  ordonna 
à  la  communauté  déjeuner  ,  8c  défaire  des  prières  pour  leur 
fœur ,  &  par  ce  moien  elle  fut  délivrée.  Alors  le  Saint  dit  aux 
Religieules  ,  Voiez,  mes  chères  filles ,  la  grâce  que  Dieu  vous  * 
faite ,  &  fouvenez-vous  de  la  pÂrolc  de  l'Apofire ,  qui  nous  avertit 
de  reftfierau  diable  ,  afin  de  le  mettre  en  fuite.  Car  ceftoit  la 
coutume  d'attribuer  aux  mérites  des  autres  ,  les  grâces  que 
Dieu  accordoit  à  fes  prières.  Au  refte  faint  Ame  ,  &  faint 
Romaric  eftoient  encore  alors  fous  la  dépendance  de  faint 
Euftafe  Abbé  de  Luxeuil ,  &  aiant  commis  quelque  faute  par 
un  manque  de  vigilance  ,  ils  en  furent  repris  par  cet  Abbé, 
Alors  le  malheureux  Agrefte  les  voiant  un  peu  brouillez  a\ 
Euftafe  ,  les  alla  voir  ,  il  s'infinua  dans  leur  cfprit  par  des  dif- 
cours  artificieux  ,  &  leur  infpirant  du  mépris  pour  la  Règle  de 
faint  Colomban  ,  les  engagea  dans  fon  parti.  Mais  ils  recon- 
nurent depuis  leur  erreur  ,  &  fe  réconcilièrent  avec  Euftafe 
La  mort  de  faint  Amé  répondit  à  fa  vie ,  &  comme  il  avoiteu 
un  ardent  amour  pour  la  pénitence ,  on  peut  dire  qu'il  expira, 
dans  le  fein  de  cette  vertu.  Un  an  avant  que  Dieu  le  retirAt  du 
monde ,  il  fit  aflembler  tous  fes  Religieux ,  &  leur  confeflà  fes 
péchez.  Puis  s'eftant  couche  fur  un  cilice,  &  fur  de  la  cendre, 
il  demeura  en  cet  eftat  jufqu'à  fa  dernière  heure,  laquelle  ap- 
prochant ,  il  fe  fit  lire  la  lettre  de  faint  Léon  Pape ,  à  iàint  Fla- 
vien ,  où  la  foi  de  PEglife ,  touchant  le  miftere  de  l'Incarnation , 
eft  expliquée  contre  l'herefie  d'Eutychcs,  &  après  cette 
re ,  il  rendit  rame  à  fon  Créateur.  On  croit  qu'il  s'imrj 


■ 
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pénitence  pour  achever  d'expier  la  faute  qu'il  avoit  commue  Chap.  XIH. 
en  écoutant  trop  le  perfide  Agreftc.  Saint  Amé  mourut  vers 
l'an  6ij.  On  a  veu  des  preuves  de  l'humilité  de  faine  lloma- 
ric  Ton  difciple ,  &  Ton  fucceiïèur.  Il  n'excelloic  pas  moins  en 
charité ,  &  cette  vertu  lui  faifoit  trouver  du  plaifir  à  fèrvir  lui. 
mefme  des  pcrlonnes  affligées  de  la  plus  horrible  lèpre.  Quel- 
ques autres  de  fes  Religieux  animez  par  fon  exemple  ,  leur 
rendoient  auffi  cette  aûntance.  On  met  fa  mort  en  l'an  653. 
Adelphe  fon  fuccelTeur  fut  un  modelle  de  vertu  pour  ceux  qui 
vivoient  fous  fa  conduite.  Eftant  malade  il  fit  fa  confeffion  à 
un  Preftre  ,  &  alla  enfuite  à  Luxeuil  pour  la  réitérer  en  pre- 
fence  des  Religieux ,  &  eftre  fecouru  de  leurs  prières  :  en  quoi 
il  lémblc  avoir  imité  faintAmé  ,  quieftoitfon  pere  fpirituel. 
Ingofroi  alors  Abbé  de  Luxeuil ,  le  reçut  avec  beaucoup  de 
charité  dans  fon  monaftere  ,  &  le  recommanda  au  bienheu- 
reux Emmon  Infirmier.  Saint  Adelphe  eftant  mort  quelque  *ot« 
temps  âpres  ,  fon  corps  fur.  reporte  à  Remircmont  par  les  foins"  <7*' 
de  Garichram  fon  fuccefleur  ,  qui  alla  le  prendre  à  Luxeuil , 
accompagné  de  fes  Religieux.  L'Abbcfle  Tette  fbrtit  aufli 
de  fon  cloiftre  avec  les  filles,  pour  affilier  à  fes  funérailles ,  Se 
non  contenrede  lui  avoir  rendu  ce  dernier  devoir,  ellefitécri- 
re  fa  vie  par  un  Solitaire  de  Reniiremont.  Il  eft  probable  que 
cVft  ce  mefme  Auteur  qui  aaufli  compofé  celles  de  faint  Amé, 
&  de  faint  Romaric.  Celle  de  faint  Amé  eft  dédiée  à  Clydo , 
qui  eftoit  vrai-fcmblablement  un  des  principaux  de  la  commu- 
nauté, &  celle  de  faint  Romaric  à  l'Abbeflé  Cécile. 

Amalgar  Duc  ou  Gouverneur  d'une  partie  de  la  Bourgo- 
gne  ,  baftit  deux  monafteres ,  celui  de  Bcfedans  le  diocele  de    Fondation  Je 
Langres  ,  pour  fon  fils  Valdalen  ,  Religieux  de  Luxeuil ,  Se  CAbbaic  d$ 
celui  de  Dornat ,  ou  de  Battant,  pour  Adalfinde  la  fille.  Si  Befi. 
l'on  s*arrefte  à  la  datte  marquée  dans  la  chronique  de  Befe  , 
Amalgar  en  auroit  pofé  les  fondemens  dés  l'an  fix  cens.  Mais 
tomme  cette  chronique  en  met  Peftabliflement  fous  Clotaire 
fccondjil  y  a  apparence  qu'elle  ne  fut  baftie  qu'entre  les  années 
fix  cens  treize,  &  fix  cens  vingt,  huit,  pendant  lequel  temps  ce 
Prince  régna  dans  la  Bourgogne  -,  Et  ce  qui  confirme  cefen- 
timent,  eft  que  Valdalen  qui  en  fut  le  premier  Abbé ,  vivoic 
encore  non  feulement  l'an  663.  (  auquel  temps  Clotaire  troific- 
me  lui  accorda  des  lettres  de  protection ,  )  mais  melme  qua- 
torze ans  après ,  fçavoir  l'an  4.  de  Thierri  troifiéme  ,  comme 
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Chap.XIV.  ilparoift  par  une  donation  rapportée  dans  cette  chronique. 
spitiug  rtm  x  ^es  'cttres  ^e  Clotaire  troifiéme ,  font  datrées  de  l'an  8.  de  fon 
tt  4*0.  49g.  '  Kgne,  &  c'eft  fur  cette  datte,  qu'il  faut  Te  régler,  &  non  pas 
&  soi,  fur  l'année  de  noftre  Seigneur,  ny  fur  l'indi&ion  ,  qui  y  ont 

efté  adjouftées  par  quelque  copifte.  Elles  marquent  qu'en  ce 
temps-là ,  la  Règle  de  faint  Benoift  eftoit  gardée  dans  Befe 
conjointement  avec  celle  de  faint  Colomban.  Ce  que  nous 
dirons  ciaprés  du  Concile  tenu  à  Autun  par  faint  Léger ,  Se 
de  la  Reglede  faint  Donat ,  fera  voir  que  la  Règle  de  faint  Be. 
noift  eftoit  alors  allez  connuëen  Bourgogne,  pour  avoir  efté 
en  ufagedans  Bele,  du  moins  fous  le  règne  de  Clotaire  III. 


CHAPITRE.  XIV. 

De  leftabliffement  des  Abbaies  de  faint  Paul,  &  de  No- 
fhe-Damc  de  Befançon,  des  [bamelicres  ,  de  Rebais \ 
de  Jouarre  ,  de  Faremonticr ,  de  faint  Farvn  ,  (*r  dît 
monafiere  de  faim  Fiacre. 

j  T   A  benedidion  &  les  prières  de  faint  Colomban  avoient 

EfiabÛfftmtm  I  1  une  forcc  Partlculiere  pour  attirer  fur  les  perfonnes  les 
des  monufttrcs  dons  &  'cs  grâces  de  Dieu.  Valdelen  Duc ,  ou  Gouverneur  de 
4»  faim  Paul  Befanç,on,&Flavie  fa  femme,  ayant  beaucoup  de  bien  &  point 
&  de  Noftre-  d'enfans ,  allèrent  prier  le  faint  de  leur  obtenir  du  Ciel  des  heri- 
Dame  de  Be-  tiers.  Le  Saint  les  aflura  qu'ils  auroient  des  enfans ,  pourveu 
f*»fo».  ^u»,js  confacraflent  à  Dieu  celui  qui  leur  naiftroit  le  premier. 

Le  Duc  &  fa  femme  acceptèrent  cette  condition ,  &  promirent 
de  l'accomplir.  Quelque  temps  après  ils  eurent  un  fils  nomme 
Donat,  &  ils  l'offrirent  au  Saint  qui  le  baptifa ,  &  le  rendir  à  la 
mère  pour  le  nourir.  Mais  dés  qu'il  fut  en  âge  de  pouvoir  de- 
meurer dans  le  monaftere,  on  l'y  ramena ,  &  il  y  fut  Religieux. 
Valdelen  eut  encore  un  garçon  nommé  Ramelen&  deux  filles. 
Le  mérite  de  Donat  l'efleva  au  fiege  de  Befançon,  vers  l'an  614. 
Il  conferva  dansl'Epifcopaj  l'habit  &  Tefprit  de  Religieux  j  la 
grande  opinion  que  l'on  avoit  de  fa  fainreté  nttiroit  le  peuple 
dans  fa  cathédrale  pour  y  recevoir  fa  benedidion.  Quelques- 
uns  luy  ofFroient  auffi  de  leurs  biens,  mais  il  employoïtees  of- 
frandes au  foulagement  des  pauvres  :  L'ancien  manufenr  qui 
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Contient  fon  cloge,  marque  qu'il  battit  le  monaftere  appelle  le  Chàp  XIV. 
Pslais ,  ou  de  S.  Paul .  &  qu'il  y  mit  des  Religieux  pour  y  fervir 
Dieu  fous  la  règle  de  faint  Benoift  8c  de  faint  Colomban.  Fia-  ib,d.p»g  3jj. 
vie  fa  mere  eftant  vcfve  entra  dans  un  monaftere  de  Rchgieufcs 
qu'elle  fit  baftir  dans  la  mefme  ville,  8c  pour  y  eftablir  fblide- 
ment  l'obfervance,  pria  fon  fils  de  leur  drelîer  luy  mefme  une 
règle.  Ce  faint  Prélat  leur  en  donna  une  compofée  de  trois  au-   ur  exploita  Cin- 
tres, fçavoir  de  celles  de  faint  Cefaire ,  de  faint  Benoift  $c  de  ^^Tico^rT 
faint  Colomban ,  8c  il  eft  remarquable  que  de  foixante  &  dix-  guiâ ,  qKpéciaV 
fept  Chapitres  quelle  contient ,  il  y  en  a  plus  de  quarante  tirez  'ius  c,,rifti  Virs«- 
de  la  règle  de  faint  Benoift.  A  l'efgard  de  l'Office  divin ,  il  leur  ^J£%2£ 
preferivit  un  ufage  non  pas  exactement  conforme, mais  fem-  *»«orum  Bcncduii, 
blable  à  celui  de  iaint  Colomban ,  6c  qui  tenoit  beaucoup  de  la  tSS^m^^ 

JuibufJam  (  ut  ira 
ixcrim  )  collc&is 
unum  flofculis 
inftar  cnchiri- 

drefta  cette  règle  àl'AbbcflèGauftrudeôcaux  filles  donc  elle  àion  ««rperc  v0. 

avoit  la  conduite.  Sirude  fille  de  Flavie  confacra  auffi  fa  virgi-  h„"t  ngi'ift^'" 

nité  à  Dieu  dans  cette  maifon,  8c  dans  la  fuitte  du  temps  elle 

en  fut  la  Supérieure.  PourRamelen  frère  de  faint  Donat, il 

demeura  dans  le  ficelé,  il  obtint  la  charge  de  fon  pere,  8c  fonda 

en  Bourgogne  un  monaftere  fous  la  règle  de  faint  Colomban, 

où  il  mit  pour  Abbé  Siagrius. 

Au  refte  la  difeiplineque  l'on  gardoit  dans  la  communauté  de  — — — 

Favie  n'y  fut  pas  particulière,  8c  il  y  a  lieu  de  croire  quelle  fut        '  • 
au  fiî  en  ufagedans  d'autres  maifons  de  Religieufes.  Car  on  voit  ^  dJutret'*" 
dans  les  Actes  de  faint  Prix  Evcfque  de  Clcrmont, que  faint  yju2/er^ne.  . 
Gènes  Comte  d'Auvergne  fonda  un  monaftere  de  filles  fous  la 
règle  de  faint  Benoift ,  de  faint  Cefaire,  8c  de  faint  Colomban. 
Cette  Abbaye  s'appelloit  Chamcliercs.  Le  faint  Evefquecn   Ex  rf?u!a<înm- 
donnala  conduite  à  la  vénérable  Gundilanc,fortie  d'une  illu-  "xn  v'wn'  fi»; 
ftre  famille,  qui  depuis  fa  jeunefïè  avoit  efté  lice  avec  lui  d\i-  peSât?  u,.% 
ne  amitié  Chrcfticnne,8cqui  avoit  la  grâce  pour  principe.  La  Crfarij.atqtic  Co- 
pieté  du  Comte  Gencs  parut  encore  par  la  conftruélion  de  l'E-  lumban'  - 
glifede  famte  Cécile ,  ou  il  mit  des  Religieux.  Saint  Prix  avant  f»g.  64i.  1 
TEpifcopat  avoit  gouverné  l'Abbaye  deCandide  ou  dcChamp.  norma  fj" rt* 
dain  que  quelques-uns  difent  avoir  efté  une  mâifon  de  filles.  BU,*'^• 64i" 
M .ii s  il  pouvoit  auffi  y  avoir  une  communauté  d'hommes  fui. 
vant  l'ufàgede  ce  temps-là  ,où  l'on  voit  tant  d'exemples  de 
monafteres  doubles.  Lors  qu'il  futEvefque,  il  fonda  un  mo- 

Hhh  nj 


43*  ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 

Ch ap.  XIV   na^ere  de  Rchgieules  dans  le  fauxbourg  de  Clermonc.  Ce  mo. 

naiterc  cft  peut-eftre  le  mefmc  que  celuy  de  Chantocn,quî 
devine  depuis  une  Eglife  Paroiffialle ,  laquelle  par  un  dernier 
changement  a  elle  donnée  aux  révérends  Pères  Carmes  Def- 
chauuez  :  Avant  ces  fondations  l'Auvergne  n'avoit  prelque 
point  de  communautez  de  Religieufes.  Saint  Prix  n 'citant  en- 
core que  Diacre  fignala  fa  veneracion  envers  de  faints  Martirs 
du  paijj,  par  le  foin  qu'il  prit  de  chercher  les  mémoires  de  leurs 
vies  Se  de  les  eferire }  Se  il  clt  croyable  que  ce  fut  en  partie  par 
ce  travail  qu'il  fc  rendit  digne  d'eftre  allocié  àleursfoufFrances 
&  à  leur  gloire.  Car  eftant  à  Volvic  avec  faint  Amarin  Abbé 
de  Darouge  dans  la  Vofge,  ils  furent  tous  deux  tuez  par  des 
Icelcrats,  Se  ils  ont  cfté  depuis  rêverez  comme  martirs.  On 
rapporte  leur  mort  à  l'an  fix  cens  foixante  &  quatorze.  Ils  fu- 
rent tous  deux  enterrez  à  Volvic ,  village  fitué  a  deux  lieues  de 
jtafe.  i  pm.%.  Clermont.  Avit  fucceflèur  de  faint  Prix  battit  un  monaftere 
t»g-  in-  fur  leur  Tombeau  ,  en  donna  la  conduite  à  Godon  parent  du 

faint,  &  enrichit  encore  cette  nouvelle  Abbaye  des  reliques  de 
faint  Auftremoinequi  cftoient  auparavant  à  Moire.  Cet  exem- 
ple Se  plulieurs  autres  qu'on  peut  remarquer  dans  cet  ouvrage, 
font  voir  qu'en  ce  temps- là,  il  eftoit  fort  ordinaire  de  mettre 
des  Religieux  dans  les  Eglilès,où  repofoient  les  corps  des  faints. 
Les  reliques  de  faint  Prix  furent  depuis  transférées  à  Flavigni 
en  Bourgogne ,  ainfi  que  l'on  verra  dans  la  fuite. 

S.  Oùen  depuis  Archevefque  de  Roiien ,  S.  Adon  fon  frère , 
fainte  Fare,& faint  Aile, citant  dans  l'enfance  efprouverent 
combien  la  bénédiction  de  faint  Colomban  eftoit  efficace  Se 
falutaire.  Car  ces  deux  premiers  faints  auflî  bien  que  fainte 
Farc,  eurent  l'avantage  d'eftre  prefentez  à  faint  Colomban 
par  leurs  parens,  lorsqu'il  paflbitparlaBrie  pour  aller  trouver 
le  Roy  Theodebert }  Se  le  Saint  ayant  prié  Dieu  de  les  combler 
de  fes  grâces ,  fa  prière  eut  (on  accompliflement  :  Nous  ne  pré- 
tendons pas  mettre  ici  faint  Oiicn  au  nombre  des  Religieux.  Il 
eft:  certain  qu'il  n'a  pas  cité  de  cette  profeflion }  mais  îîparoift 
par  fes  Actes  &  par  d'autres  mémoires,  qu'il  eut  beaucoup  de 
ze!e  pour  la  propogation  de  l'ordre monaftique.  Il  fonda  Ra- 
bais dans  la  Bric,  &  il  y  mit  pour  prçmicr  Abbé  faint  Agile  ou 
Aile  qui  éclattoit  par  fes  vertus  dans  le  cloiftre  de  Luxeuil. 
Saint  Aile  elloit  fils  d'Agnoald  Confeillerd'Eftat  du  Roy  de 
Bourgogne.  Des  ion  enfance  il  fut  heureufement  feparc  dit 


III. 
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monde,  &  ce  fut  faint  Colomban  qui  luy  obtint  cette  grâce.  Chàp.  XIV. 
Car  le  faine  Abbé  eftant  logé  chez  Agnoald  donna  fa  bénédi- 
ction au  jeune  Aile  qui  n'avoit  pasplus  dcfeptans,&  perfuada 
à  fon  pere  de  le  dévouer  au  fervice  de  Dieu.  Agnoald  l'offrit 
au  monaftere  de  Luxeuil  avec  une  terre,  des  cfclaves ,  &  divers 
meubles.  Le  jeune  Aile  y  apprit  les  lettres  avec  la  pieté  par  les 
foins  de  faint  Euftafe  qui  y  eflevoic  en  mefme  temps  d'autres 
enfans  de  maifon  noble.  Et  lorsqu'il  fut  en  âge  d'obferver  la  <J0' 
règle  monaftique,  il  en  accomplit  exactement  tous  les  devoirs. 
Aulu"  les  Evefques  des  environs  ayant  befoin  de  prédicateurs 
pour  faire  annoncer  l'Evangile  aux  peuples  de  la  Franche- 
comté  ,  &  de  la  Bavière ,  il  fut  choifi  pour  cette  fonction  avec 
fon  maiftre  faint  Euftafe.  A  fon  retour  il  demeura  encore 
quelques  années  à  Luxeuil ,  &  vers  l'an  636.  il  fur  fait  Abbé  de 
Rebais.  Il  fit  plufieurs  miracles.  Entre  les  vertus  on  relevé 
principalement  fa  charité  envers  les  pauvres ,  &  le  foin  qu'il 

{>renoitde  leur  rendre  le  devoir  de  rhofpitalité.  Il  mourut  vers 
e  milieu  du  feptiefme  ficelé. 

L'Abbaic  dejouarre  reconnoift  pour  fondateur  le  bien-  

heureux  Adon  qui  renonça  au  fiecle ,  &  fervit  Dieu  fous  la  re-  De  jo 
gle  de  faint  Colomban  dans  ce  mefme  monaftere  qu'il  fit  dou- 
ble, ôccompofé  de  deux  maifons.  De  forte  qu'outre  la  com- 
munauté de  Religieux,  il  y  en  avoit  encore  une  de  filles  qui  de- 
meuroient  dans  un  cloiftre  feparé.  Leur  première  AbbefTe  fut 
fainteThechilde:  On  dit  qu'elle  fut  fecur  de  cetAgilbert  qui 
fut  Evefque  en  Angleterre,  &  après  fon  retour  en  France  gou- 
verna le  diocefe  de  Paris.  Son  epitaphe  nous  apprend  qu'elle 
eftoit  d'une  illuftre  naiffance,  &  qu'aiant  obtenu  la  gloire  du 
Ciel  par  le  mérite  &  l'éclat  de  fes  vertus ,  elle  invitoit  fes  filles 
a  fuivre  fon  exemple  en  lé  conduifant  comme  de  fages  Vierges, 
&  en  attendant  toujours  leur  efpoux  celcfte  avec  des  lampes 
allumées,  c'eft  à  dire  avec  un  cœur  bruflant  de  fon  amour.  Il 
y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle  fut  tirée  de  l'Abbaye  de  Fa- 
remoutier,  pour  gouverner  celle  de  Jouarre.  Car  ces  deux 
monafteres  font  tous  deux  dans  le  diocefe  de  M  eaux ,  â  deux 
lieuës  l'un  de  l'autre.  Quelques- uns difent  que  faint Oiicn,  ÔC 
fàint  Adon  curent  un  frère  nommé  Radon  ,  qui  fonda  le  mo- 
naftere de  Reiiil  fur  la  Marne,  depuis  réduit  en  Prieuré  dépen- 
dant de  Cluni.  Mais  il  y  a  apparence  que  ce  Radon  n'eft  autre 
que  faint  Adon  qui  baftit  peut  -cftrc  Reiiil,  &  s'y  retira  avant 
d'avoir  fondé  Jouarre. 


Jouarre. 
Ail  an.  t(o. 
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Chap.  XIV.     L'Abbaye  de  Faremoutier  doit  Ton  nom  Se  Ton  origine  à 

'  fainte  Fare.  Cette  fainte  cftoit  fille  de  Chaneric,  grand  Sei- 

De  Farcmou-  gneur  ^c  B"e>  &  un  des  principaux  Officiers  du  Roy  Theode- 
„Vr.  bert  :  Lors  qu'elle  cftoit  encore  fort  jeune  ,  faint  Colomban 

l'ah  <io.        alla  loger  dans  la  maifon  de  Chaneric,  &  bénit  toute  fa  famille, 
mais  principalement  la  fainte  qu'il  offrit  6c  confacra  à  Dieu.  Il 
eft  à  croire  qu'elle  confentit  à  cette  oblation ,  &  qu'elle  en  con- 
lerva  depuis  la  mcmoire.Car  environ  quatre  ans  aprés,étant  en 
âge  d'eftre  mariée  ,ellerefiftaà  fon  perequiluy  vouloit  donner 
l'An  fit        U11  ^poux,  ^  au  mefme  temps  elle  fut  attaquée  d'une  grande 
maladie  qui  la  rendit  prefquc  aveugle,  &  la  mit  en  danger  de 
perdre  la  vie.  Dans  cette  extrémité  elle  fut  fecouruë  par  S.  Eu- 
fta(e,qui  partant  par  laBrie  pour  aller  à  la  Cour  du  Roy  Clorai- 
re,logea  chez  le  perede  la  fainte.  La  voyant  travaillée  de  gran- 
des douleurs,  il  dit  à  Chaneric  qu'il  en  eftoit  la  caufe,  qu'il  s'é- 
toit  attiré  cette  affliction  en  voulant  deftruire  ce  qu'avoit  fait 
S.  Colomban  ,&  qu'il  ne  dévoie  pas  s'étonner  que  Dieu  le  me- 
naçât de  luy  ofter  (à  fi lle,aprés qu'il  avoit  eu  deflein  de  l'ofter  i 
Dieu.  Chaneric  luy  refpondit  qu'il  ne  fouhaittoit  rien  tant  que 
fa  guerifon,  &  qu'elle  put  s'attacher  uniquement  au  fervice 
dejEfus-  Christ.  Alors  faint  Euftafe  Ce  profterna  à  terre  pour 
implorer  le  fecoursdu  Ciel,&aprés  que  fainte  Fare  l'eût  allure 
qu'elle  ne  vouloit  point  fe  marier,  mais  mener  une  vie  confor- 
me à  l'engagement  où  l'avoit  mife  faint  Colomban  ,  il  fit  le 
ligne  de  la  Croix  fur  fes  yeux,&  luy  rendit  la  fanté.  Enfuite  il  la 
recommanda  à  fa  mere,  &  luy  dit  qu'il  falloit  la  difpofcr  à  re- 
cevoir l'habit  de  la  Religion,  lorfqu'il  reviendroit  de  la  Cour. 
Mais  pendant  l'abfence  du  Saint ,  Chaneric  oubliant  ce  que 
Dieu  auoit  fait  en  faveur  de  fa  fille ,  refolut  de  la  marier  à  celui 
qu'il  lui  avoit  deftiné  pour  époux.  Sainte  Fare  en  cftant  aver- 
tie ,  fortitdc  lamaifon ,  fie  fc  retira  dans  l'Eglifede  faint  Pierre 
avec  une  fille  qui  lui  cftoit  fort  amie.  Sa  fuite  irrita  étrange- 
ment fbn  père  ,  &  la  colère  le  tranfporta  fi  fort ,  qu'il  envoia 
de  fès  gens  dans  cette  Eglife  pour  tuer  fa  fille.  Ces  perfonnes 
At  Nia  inauit.  allèrent  trouver  fainte  Fare  ,  &  dans  Pefpcrance  que  la  fureur 
ràduT  «Li«Tl  dc  lcur  maiftre  **c  ra,entiroit ,  ils  fè  contentèrent  de  lui  faire 
irâ  EccfaSr  pari"  des  menaces ,  mais  elle  leur  répondit  avec  une  grande  fermeté, 
nento  probate,     Croie  Zr-vous  que je  craigne  U  mort  ,  fait  es -en  l'épreuve  fur  le 
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qui  s'ejîfacrifie  pour  moi.  La  divine  providence  qui  s'eftoit  déjà 
lervi  de  faine  Euftafc  pour  délivrer  de  la  more  la  Sainte  ,  la 
tira  encore  de  péril  par  l'entrcmife  du  mefme  Saint.  Car  dans 
ce  incline  temps aiant achevé  les  affaires  à  la  Cour  ,  il  repaiïà 
parla  Brie  ,  il  vie  Chaneric ,  &  le  reprit  de  la  violence  qu'il 
exerçoit  envers  fa  fille,  &il  perfuada à  GundoaM  Evefque  de 
M eaux,  de  donner  à  la  Sainte  l'habit  de  la  Religion.  Sainte 
Fare  fonda  enfuite  l'Abbaie  de  Faremoutier,  &  fut  inftruite 
dans  l'obfervance  régulière  par  deux  Religieux  de  Luxeuil  , 
que  faint  Euftafe  mit  auprès  d'elle.  Un  de  ces  Religieux  eftoic 
Chanoald  frerc  de  la  Sainte,  Se  faine  Valbert  depuis  Abbé  de 
Luxeuil.  Il  cft  aifé  déjuger  par  là  qu'outre  le  cloiftre  des 
Rcligieufes  ,  il  y  en  avoic  encore  un  autre ,  où,  logeoiene  des 
hommes ,  &  cela  fe  confirme  par  le  eémoignage  du  vénérable 
Bedc.  Jonas  marqueaufli  qu'il  demeura  quelque  temps  à  Far- 
monticr.  C'eft  dans  la  relation  qu'il  a  laillée  de  divers  miracles 
arrivez  dans  ceece  Abbaie,  par  lefquels  Dieu  fit  connoiftrele 
mérite  &  la  gloire  de  plufieurs  faintes  Religieufes,  ou  l'infidé- 
lité &  la  punition  de  quelques  autres  qui  voulurent  abandon- 
ner le  cloiftre,  ou  qui  commirent  d'autres  fautes.  Il  paroift 
par  cet  Auteur  que  chaque  jour  les  Religieufes  faifoient  trois 
confeflions ,  c'eft.  à-  dire  découvroient  trois  fois  leur  intérieur 
à  l'Abbeffe.  Sainte  Fare  mourut  vers  l'an  6yj.  Son  teftament 
faie  voir  qu'elle  eftoit  fort  riche  ,  &  qu'elle  donna  beaucoup 
de  bien  à  fa  communauté.  La  bienheureufe  Eartongothc  fille 
d'Ercombert  Roy  de  Kent  en  Angleterre ,  fervit  Dieu  dans  le 
monaftere  de  Farmontier. 

Outre  Chanoald ,  fainte  Fare  eut  encore  un  frère  célèbre  en 
fainteté  ,  fçavoir  faint  Faron  Evefque  de  Meaux  ,  qui  baftit 
prés  decette  ville  l'Abbaie  de  Sainte  Croix  ,  &  lachoifitpour 
le  lieu  de  fà  fepulture.  Le  Roy  Clotaire  fécond  en  confirma  la 
fondation  par  un  privilège ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'elle 
fut  conftruite  avant  l'an  618.  On  ne  marque  point  d'où  le 
Saint  tira  les  Religieux  qu'il  y  eftablit,  &  ce  n'eft  que  paroc- 
cafion  que  nous  parlons  ici  de  fon  origine.  Elle  eut  pour  pre- 
mier Abbé  le  vénérable  Helie  ,  &  porte  aujourd'hui  le  nom 
du  faint  Evefque  qui  l'a  fondée.  Saint  Faron  recevoir  avec 
beaucoup  de  chariré  les  étrangers  ,  &  principalement  les  Ir- 
landoisqui  paflbienten  France  -,  &  c'eft  ce  qui  attira  dans  fon 
diocefe  faint  Fiacre ,  il  lu  lire  Anachorète ,  dont  la  gloire  éclate 
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Chàp.  XV.  depuis  tant  de  ficelés  ,  par  de  continuels  miracles.  Ce  faint 
Solitaire  obtint  de  faint  Faron  une  terre  où  il  baftit  un  ermita- 
ge, &  finit  fes  jours.  Cet  ermitage  eft  aujourd'hui  un  prieuré 
dépendant  de  l'Abbaie  de  faint  Faron ,  &  qui  eft  fort  fréquenté 
des  ridelles  ,  à  caufe  des  guerifons  fumaiurclles  que  Dieu  y 
opère  fou  vent  par  l'intercefTion  de  faint  Fiacre. 


CHAPITRE  XV. 

De  la,  fondation  des  Abba'ies  de  Montier  la  Celle  ,  de 
Jfautvillicrs  >  de  Montierender. 


r. 


L 


E  nombre  des  maifonsreligieufes  des  environs  de  Troye 
De  AUntier  U  ^    '  s'accrut  vcrs  Ie  milieu  du  (eptiéme  ficelé ,  par  la  fonda- 
çrfit.  1100  du  nnonaftere  de  Montier  la  Celle  ,  fitué  prés  de  cette 

ville.  Saint  Frobcrt  qui  en  rut  le  premier  Abbé  ,  naquit  à 
Troye.  Ses  parens  le  firent  étudier  fous  des  maiftres  qui  en- 
feignoient  les  lettres  dans  les  écoles  eftablies  par  Ragnefile 
Evefque  du  diocefe.  La  grâce  dont  il  fut  prévenu  lui  donnoic 
tant  de  pente  ,  &  d'inclination  au  bien  ,  que  dés  qu'il  avoic 
appris  quelque  maxime  de  vertu  ,  il  eu  hoir  de  la  mettre  en 
pratique.  Il  eftoit  affidu  à  l'oraifon  ,  &.  fe  mortifioit  par  le  jeû- 
ne. Le  mérite  qu'il  s'acquit  ainfi  auprès  de  Dieu,  éclatta  par 
un  miracle  qu'il  fit  pour  le  foulagement  de  fa  mere.  Cette 
femme  qui  eftoit  devenue  aveugle  ^anguiffoitplutoft,  qu'elle 
ne  vivoitdans  cette  affliction.  Un  jour  elle  priafon  fils  dê  faire 
le  figne  de  la  croix  fur  fes  yeux.  Le  jeune  Froberc  s'en  dé- 
fendit long  temps  par  humilité,  mais  enfin  cédant  aux  inftan- 
ces  d'une  perfonne  fi  chère ,  il  forma  ce  figne  facre  fur  fes  yeux, 
&  lui  rendit  ainfi  la  veuc.  Ce  miracle  caufi  de  la  lurprife  ,  8c 
de  l'eftonnement  à  tout  le  monde  ,  mais  quelques  perfonnes 
encore  plus  fages,  y  trouvèrent  un  motif  de  fe  convenir ,  te 
as  àn.  t7f.  d'entreprendre  d'imiter  les  vertus  de  celui  qui  l'avoit  fait.  Ra- 
iU'  gnefile  ne  doutant  point  que  Dieu  ne  deflinât  Frobert  à  quel- 
que choie  de  grand  ,  l'ordonna  clerc,  ôcl'envoia  à  Luxcuil , 
pour  y  eftre  inftruit  dans  l'obfervance  monaftique.  Le  Saine 
qui  s'eftoit  déjà  fi  fort  avancé  dans  la  perfection  ,  y  fit  de  nou- 
veaux progrez  fous  la  conduite  du  faint  Abbé  Valberr,  U  s'y 
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diflingua  par  une  fainte  (implicite  ,  qui  le  rendoic  humble,  Chap.  XV 
prompt  à  obéir ,  &  patient  dans  les  outrages.  Les  moines  im- 
parfaits qui  ne  connoiffoient  pas  le  prix  de  cette  vertu  ,  fe 
moquoientde  lui ,  Se  pour  fe  divertir ,  lui  faifoient  quelquefois 
de  la  peine.  Theudolen ,  qui  bien  qu'encore  a/Tez  jeune ,  avoic  o1Icm(J 
efte  fait  Abbé  de  faint  Seine  ,  fut  envoie  à  Luxcuil  par  Ber-  CaS.!  S,* 
thoald  Evefque  deLangres  ,  pours'inftruirc  plus  à  fond  de  la  îcqu"«  Abbatcm 
dHcipline  religieufe  ,  &  fis  rendre  plus  capable  de  remplir  fes  It^ZLT 
devoirs.  Celui-ci  voulant  éprouver  fi  la  fimplicité  qui  paroif.  pranâ  iiiuC  defti- 
foic  dans  Froberc  ,  eftoit  véritable  &  fincere ,  ou  fi  elle  n'eftoit  "arc"rau"- lttd- 
point  affectée,  &  l'effet  de  quelque  artifice  caché  ,  lui  dit  qu'il 
a  voit  befoin  d'un  compas  pour  écrire ,  &c  le  pria  d'en  aller  de- 
mander un  à  un  Religieux  qui  eftoit  d'intelligence  avec  cet 
Abbé.  Ce  Religieux  s'eftant  appercu  que  le  Saint  ne  fçavoit 
point  ce  quec'eltoit  qu'un  compas ,  lui  pendit  au  col  la  moitié    Mcdinm  moi* 
d'une  meule  de  moulin  .avec  ordre  de  la  portera  Teudolen.  Soll°  ci"s  }m?°~ 
Frobert  s  en  retourna  ainii  charge  de  cette  pierre  :  mais  en  «&«. 
chemin  il  rencontra  l'Abbé  Valbert  ,  qui  lui  demanda  où  il 
alloic  avec  un  fi  pelant  fardeau ,  &  quiaianr  veu  par  fa  réponfe 
qu'on  (ejoiioit de  lui ,  eutcompaflîon de  la  fimplicité,  Ôcmit 
en  pénitence  ceux  qui  s'en  eftoient  voulu  faire  un  divertifie- 
menc.  Plufieurs  années  après  le  Saint  retourna  à  Troye ,  pour 
facisfairel'Evcfque  du  diocelè,  &  fes  parens  qui  fouhairoienc 
de  le  voir.  Il  rcdoubloit  fon  abftinence  pendant  le  Carême ,  & 
palîbic  quelquefois  plufieurs  jours  fans  prendre  de  nourriture. 
Quelques  perfonnes  ne  pouvant  croire  ce  qu'on  endifoit,  pu- 
blièrent ,  ou  qu'il  mangeoit  en  fecret ,  ou  bien  qu'il  avoit  def- 
fein  defe  faire  ainfi  mourir.  L'Evefquede  Troye  voulut  s'en 
cclaircir.Sc  pour  cet  effet  lui  perfuada  de  fe  retirer  durant  ce 
faine  temps  ,  dans  une  cellule  qu'il  lui  fit  ballir  dans  un  des 
portiques  de  fa  Cathédrale.  Ce  Prélat  par  les  fréquentes  vi- 
fites  qu'il  lui  rendit ,  lorsqu'il  y  penfoit  le  moins,  reconnut  la 
faufleté  de  la  calomnie,  &Ie  mérite  du  Saint.  La  réputation 
de  cet  excellent  Religieux  ,  s'étendit  encore  par  divers  mira- 
cles ,  qui!  fit  en  faveur  des  malades  qu'il  guerifoit  avec  de 
l'huile  benifte.  Son  nom  eftant  fi  célèbre ,  il  n'eut  pas  de  pei- 
ne i  obtenir  de  Clovis  fécond  ,  une  place  prés  de  Troye ,  pour 
y  bal  tir  un  monaftere.  Il  fonda  ainfi  l'Abbaie  de  Montier  la 
Celle,  &  cette  fondation  fut  confirmée  l'an  656.  par  une 
charre  de  Clotaire  troifiéme.  Les  parens  du  Saint ,  &  d'autres 
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Chàp.  XV.  perfonnes  y  contribuèrent  aufli  de  leurs  biens  -,  defortc  qu'il 
eut  moien  de  former  une  communauté  nombrcufè ,  &  au  lieu 
d'une  fimple  chapelle  ,  il  fut  obligé  de  baftirune  Eglife  d'une 
jufte  grandeur.  L'eftime  que  l'on  faifoit  de  fa  fagefle  ,  actiroit 
fouvent  auprès  de  lui  les  Religieux  de  fon  voifinage  ,  qui  ve- 
ooient  profiter  de  fes  inftrudions.  Eftant  tombé  malade ,  il 
exhorta  fes  difciples  à  la  vertu  ,  il  guérit  d'un  mal  de  telle  un 
d'entr'eux  nommé  Lupel ,  qu'il  avoit  appellé  auprès  de  fon  lit , 
pour  lui  lire  le  faint  Evangile,  &  il  rendit  l'cfprit  pendant 
qu'on  recitoit  la  paflion  du  Sauveur.  Sa  mort  arriva  l'an  6jy 
Il  fut  enterré  dans  l'Eglifè  de  fon  monaftere  ,  le  jour  mefme 
qu'elle  fut  dédiée  par  Abbo  Evcfquc  de  Troye.  Sa  vie  qui 
avoit  efté  écrite  en  abrégé  par  Lupel  ,nefc  trouve  plus ,  mais 
on  l'a  d'une  manière  affez  eftenduë ,  &  c'eft  peut-eftre  l'ouvra- 
ge d'Adfon  Abbé  de  Montierender.  Il  y  eft  fait  mention  de 
Rocule ,  &  de  Gibitrude  ,  Abbcflcs  du  monaftere  de  faint 
Quentin  de  Troye ,  qui  eft  aujourd'hui  un  Prieuré  dépendant 
de*Molcfmc. 

Luxeuil  fut  aufli  l'école  où  Ce  forma  faint  Bercairc,  avant 
que  d'avoir  la  conduite  de  deux  nouveaux  monafteres ,  que  l'on 
baftitdans  la  Champagne.  Il  eftoit  d'unemaifon  coniiderable 
de  l'Aquitaine:  Dés  fa  jeuneffe  il  eut  l'avantage  d'élire  élevé 
auprès  de  faint  Nivard  Archevefquc  de  Reims ,  qui  le  fîtin- 
ftruiredans  la  pieté,  &  dans  les  lettres.  Une  fi  bonne  éduca- 
tion lui  infpira  du  mépris  pour  le  fiecle ,  &.  un  ardent  defir  de 
la  perfection  Evangeliquc.  Pour  l'acquérir  plus  aifèmenr ,  il 
en  alla  apprendre ,  &  pratiquer  les  règles  à  Luxeuil  fous  faint 
Valbert,  &  il  fe  fit  remarquer  entre  les  autres  Religieux  par 
fon  humilité  ,&  par  (on  exactitude  dans  les  devoirs  de  l'obeif- 
fance.  Il  revint  enfuite  à  Reims ,  &  ce  fut  à  fa  prière  que  /àint 
Nivard  baftit  le  monaftere  de  Hautvilliers ,  afin  qu'il  y  put 
vivre  avec  quelques  autres  Religieux  fous  la  Règle  de  faint 
Benoift  ,6c  de  faint  Colomban  :  ainfi  que  témoigne  l'Hiftorien 
Flodoard ,  &  qu'il  paroift  par  la  charte  de  la  fondation.  Saint 
Bercaire  qui  en  eut  le  premier  la  conduite  ,  obtint  du  faint 
Prélat  cette  charte  ou  privilège ,  afin  que  fon  monaftere  fut 
fous  la  dépendance ,  &  la  protection  particulière  des  Arche- 
vefqucs  de  Reims ,  &  que  les  Religieux  cufJent  la  liberté  de 
s'élire  un  Abbé  ,  fuivant  la  Règle.  Il  y  baftit  d'abord  une 
Eglife  en  l'honneur  de  faint  Pierre  ,  &  quelque  temps  après 


IL 

De  Hautvtl- 

litrs. 


fjbi  mm  fratri- 
bus  fuis  monacms 
fub  Rcgiila  Parrû 
fanfti  Rcnrdi&i, 
«c  fanfti  Coium- 
bani  riverc  poffet. 
ihdomrd  Jiift. 
I  ».  t.  7. 
Gml.  Chrtfl.  Sam- 
m*nh.  t.  4.  f.  1 J. 
L  1  thmrti  de  Ber 
tsrndpmr  ht entit- 
rendtr  dit  U  tmimt 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  III.  439 
une  autre  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge. 

Son  zele  pour  le  falut  des  ames  le  porta  encore  à  fonder 
deux  monaftercs  dans  la  foreft  de  Der  au  diocefède  Chàlons , 
l'un  appelle  Puifye,  ou  Montierender,  pour  des  hommes,  Se 
l'autre  nommé  Pellemoutier,  pour  des  filles.  Il  fit  ce  premier 
eftabliffement  par  la  libéralité  du  Roy  Childeric  ,  ÔC  le  fécond 
par  Pafliftance  d'un  grand  Seigneur ,  appelle  Vaimar  ,  6c  de 
là  femme  Vatildc.  Saint  Léger  Evefque  d'Autun  ,  qui  faifoit 
tant  d'eftime  de  la  Règle  de  ïaint  Benoift ,  &  d'autres  Prélats , 
y  contribuèrent  auffi  par  leur  recommandation ,  6c  leur  credir. 
Le  Saint  alla  en  pelerinageà  Rome,  Se  à  Jerufalem  ,  8c  il  en 
rapporta  des  reliques,  donc  il  enrichit  ces  monafteres.il  donna 
à  celui  de  Montierender  plufieurs  terrcs,qui  lui  cftoientvenuës 
de  la  fucceflion  de  fes  parens  ,  comme  l'on  voit  par  fa  charte , 
&  par  les  lettres  de  Thierri  III.  BertoendEvêque  de  Chalons 
accorda  un  privilège  pour  ces  deux  dernières  Abbaies,  ou  ce 
Prélat  permet  aux  Religieux  de  s'élire  un  Abbé  ,  8c  aux  Reli- 
gicufes  de  fe  choifîr  une  Supérieure  par  le  confeil  des  Reli- 
gieux de  Montierender.  Le  faint  Abbé  trouva  la  couronne  du 
martyre  dans  fon  propre  cloiftre  par  la  fureur  d'un  moine.  Le 
Jeudi  faint  il  alla  faire  une  exhortation  de  pieré  aux  Religieufes 
de  Pellemoutier  ,  8c  eut  un  prefentiment  de  fa  mort ,  qui  le 
porta  à  leur  dire  qu'elles  ne  le  verroient  plus.  A  fon  retour  il 
témoigna  la  mefme  chofe  à  fes  difciples.  Un  peu  après  il  reprit 
d'une  faute  un  d'entr'eux  ,  nommé  Daguin  ,  qui  eftoit  fon  fil- 
leul. Celui-ci  piqué  de  cette  correction ,  rcfolut  de  s'en  ven- 
ger ,  8c  la  nuit  fuivante  poulie  d'une  fureur  diabolique  ,  alla 
frapper  d'un  couteau  le  Saint  qui  repofoit  fur  fon  lit.  Il  cou- 
rut enfuite  à  l'Eglife ,  &  fe  mit  à  fonner  une  cloche  avec  des 
mains  où  il  v  avoit  des  taches  de  fang ,  qui  publioient  fon  cri- 
me. On  fè  faifit  de  lui ,  8c  on  l'amena  devant  le  Saint ,  qui  fe 
fou  venant  que  Jésus- Christ  avoit  prié  à  la  Croix  pour 
ceux  qui  l'y  avoient  attaché  ,  ne  voulut  point  que  l'on  punit 
Daguin ,  mais  l'exhorta  à  faire  pénitence ,  8c  à  s'en  aller  pour 
cet  effet  à  Rome.  Ce  miferablc  fortit  du  cloiftre,  8i  n'y  re- 
vint plus.  Mais  le  Saint  aiant  encore  langui  deux  jours ,  6c 
foufrertde  grandes  douleurs,  pafTadans  le  repos  de  l'éternité. 
Quelques-uns  mettent  fa  mort  en  l'an  685.  mais  félon  le  pri- 
vilège de  Bertoend ,  elle  ne  peut  cftre  arrivée  que  huit  ou  neuf 
ans  après.  Sa  vie  a  efté  çcricepar  Adfo  Abbé  de  Montierender. 
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Chap.  XVI.  Saint  Nivard  donna  l'Eglife  de  Vcrzi ,  &  une  terre  au  mona- 
ftere de  faint  Bafle ,  &  accorda  de  plus  un  privilège  à  Perron  t 
qui  en  eftoit  Abbé ,  afin  que  l'on  n'en  inquiétât  point  les  Re- 
ligieux ,  &  qu'ils  pûflent  fervir  Dieu  fous  une  Règle  fainte, 
ainfi  que  rapporte  Flodoard.  Par  cette  Règle  on  peut  enten- 
dre une  forme  de  vie  femblable  à  celle  des  Religieux  de  Haut- 
ab.  *».  410.     villiers ,  dont  cet  Auteur  venoit  de  parler  j  car  il  paroift  par  le 

t*t-  témoignage  d' Adfo ,  que  l'obfervance  de  faint  Colomban  fut 

aufli  en  ufase  dans  le  monaftere  de  faint  Bafle. 


L 

S*int  Eloy 
fonde  V  Abbiùt 

de  SollgHAC. 


Rcgulam  beatif- 
(imomm  Pitrum 
Bcncdi3i  8i  Co- 
lumbani  firmiter 
cencatis.  Aàl  ftc. 


CHAPITRE  XVI. 

De  l'origine  du  monaflerede  Solign>tcy  &  de  quelques  autres. 

CE  feroit  s'écarter  de  la  vérité,  que  de  mettre  faint  Eloi 
au  nombre  des  Religieux ,  ainfi  qu'ont  fait  quelques  Ecri- 
vains ,  mais  c'eft  la  fuivre ,  que  de  le  reprefenter  ici  comme  un 
Saint  qui  a  eu  beaucoup  d'eftime  pour  la  profeffion  monafli- 
que  ,  &  qui  fit  voir  par  des  effets  qu'il  eftoit  bien  perfuadé 
que  l'Eglife  tire  beaucoup  d'ornement ,  &  d'avantage  des 
faintes  communautez.  On  f<jait  que  fa  vertu  ,  &  fa  merveil- 
leufc  habileté  dans  l'orfèvrerie  le  rendirent  très-cher  aux 
Roys  Clotaire  fécond ,  &  Dagobert  premier ,  6c  qu'il  vécut 
avec  une  pieté  exemplaire  dans  la  Cour  des  Princes.  Eftanc 
dans  le  Limofin,  qui  eftoit  le  pais  de  fa  naiffance,  il  y  obtint 
de  Dagobert  une  terre,  où  il  baftitle  monaftere  deSolignac  , 
quieft  à  deux  lieues  de  Limoges.  Il  le  dota  richement ,  &  y 
mit  une  communauté  de  Religieux  qui  devint  fort  nombreu- 
fe,  &  dans  la  fuite  fut  compoféede  cent  cinquante  perfonnes. 
Ce  monaftere  excella  en  régularité,  &  en  devint  un  modelle 
&  une  fource  pour  plufieurs  autres.  Selon  Jonas  on  y  obfer- 
voit  la  difeipline  de  faint  Colomban.  La  charte  de  la  fondation 
qui  eft  de  l'an  631.  marque  qu'alors  faint  Remacle  en  eftoit 
Abbé,  que  les  Religieux  y  dévoient  vivre, comme  l'onfaifoit 
à  Luxeuil ,  &  obferver  la  Règle  de  faint  Benoift,  &  de  faint 
Colomban  ,  &  que  fi  cet  Abbé  ,  ou  quelqu'un  de  fes  fuccef- 
feurs  venoit  à  introduire  ,  ou  à  tolérer  du  relafchcment ,  &  à 
négliger  la  régularité  ,  il  pourroit  eftre  repris  ,  &  corrigé  par 
l'ÀbBcde  Luxeuil.  IL  fera  plus  commode  de  parler  ailleurs  de 
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faine  Rcmacle ,  mais  c'eft  ici  le  lieu  de  faire  mention  de  faint  Chap.  XVL 
Tdlon ,  ouThcaufbndifciple. 

Ce  Saint  naquit  dans  la  Saxe.  A  peine  eftoic-il  forti  de  l'en.   rT 

fance  ,  qu'il  fut  enlevé  par  des  perfonnes  qui  l'allcrent  vendre  SailtTtllon 
dans  le  Pais-bas.  Mais  ce  malheur  apparent  fut  pour  lui  un  ve-  0H  fhtm  Relu 
ricable  bonheur  j  car  il  fur  racheté  avec  plufieurs  autres  par  gitux  de  Soli- 
iaint  Eloi,  &  dés  que  ce  Saint  l'eut  veu,  il  conçut  pour  lui  une  &"*c. 
affection  particulière,  &  l'envoia à  Solignac ,  pour  y  eftre  in- 
ftruit  dans  la  pieté  ,  &  dans  les  lettres.  Enfuite  il  le  retira  du 
cloiflre,  &  le  prit  auprès  de  lui ,  afin  qu'il  l'aidât  à  faire  des 
ouvrages  d'orfèvrerie.  Le  jeune  Tillon  s'acquit  de  plus  en   vu*f»na;  na»- 
plus  h  bienveillance  de  fon  maiftre  par  fa  vertu,  &  par  fon       lh,i>  taï 
addreffe  à  exécuter  ce  qui  lui  ordonnoit.  Lorfqu'ils  travail- 
loient  enfemble  ,  ils  avoient  devant  eux  les  livres  fàcrez  pour 
en  lire  de  temps  en  temps  quelque  veHèt ,  qui  pût  nourrir  leur 
efprit,&  entretenir  leur  pieté.  Saint  Eloi  aiant  eflé  élûEvef- 
que  de  Noyon  ,  faint  Tillon  obtintde  lui  la  pcrmiiïion  de  re-    Sub  fanrtoranv 
tourner  à  Solignac,  &  comme  portent  fes  attes  ,  il  y  pratiqua  Pawumcoiumba- 
la  Règle  de  faint  Benoift ,  &  de  faint  Colomban.  Il  futaufli  ^ElftS, 
ordonné  Preftre  T  parce  que  faint  Eloi  le  jugea  digne  de  ce  tabiurc 
faint  miniftere.  Les  Religieux  de  Solignac  eftoient  très-  cirpit'  **** 
fan  -  tait  s  de  fa  conduite ,  &.  lur  portoient  grand  honneur.  Ces 
témoignages  de  refpcét  bleflânt  fon  humilité  ,  il  quitta  le  cloi- 
ftre ,  &  s'alla  cacher  dans  un  defert  d'Auvergne.  Le  lieu  de  fa 
retraite  s'appelle  Brajac  ,  non  loin  de  la  ville  de  Mauriac.  Il  y 
mena  une  vie  entièrement  conforme  à  celle  des  plus  parfaits 
Solitaires  de  l'Egypte.  [I  eftoit  revêtu  d'un  cilice ,  il  fe  nourrif- 
foit  du  travail  de  fes  mains,  &  il  neprenoit  pour  nourriture  que 
des  fruits  tout  cruds,  ou  des  herbes,  dont  il  mangeoit  une  fois 
ou  deux  Ia'fcmaine.  Il  fe  tenoit  toujours  appliqué  à  Dieu  par 
ia  prière  ,  &  par  la  méditation  des  chofes  fainrès.  Quoique 
Ion  ermitage  fit  prefque  inacceffible ,  l'odeur  de  fes  vertus  y   pro  r„a  ifopUeî* 
attiroit  toutes  fortes  de  perfonnes,  &  mefme  des  femmes ,  &  «rc:  mt  «dm 
des  enfans ,  qui  le  venoient  vifiter.  On  l'appelloit  Paul  à  caufe  SiToSï 
de  fa  Jîmplicite\  ce  qui  peut  faire  douter  fi  quelqu'un  ne  lui  tocabatur 
donna  pas  ce  nom ,  le  regardant  comme  un  autre  Paul  le  Sim- 
pie ,  fameux  difciple  de  laint  Antoine ,  dont  nous  avons  parlé  n'fvvf,ÀX 
dans  un  autre  ouvrage  :  mais  s  il  clloit  ample  ,  c  eltoit  d  une 
iîmplicité  prudente ,  &  éclairée ,  &  il  donnoit  de  fàges  avis  à  «"^"^'/j' /'" 
ceux  qui  le  vifiroient.  Il  les  exhorcoiti  aimer  Je  s  us.Chr.ist  ,  JonZT'^^p, 
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Chap.  XVI.  à  bannir  de  leur  cœur  les  mauvaifes  penfées ,  &.  à  fe  tenir  unis 
les  uns  avec  les  autres  par  une  charité  fraternelle.  II  difoit  à 
ceux  qui  eftoient  riches  Ôcconfiderablcs  dans  le  fiede  ,  qu'ils 
^dhabwiTfcJ*  ne  ^voient  Pas  ranc  ^rc  d'attention  fur  ce  qu'ils  avoient,  que 
«jùid  eiis.  *' C    fur  ce  qu'ils  eftoient,  &  qu'ils  dévoient  (è  fouvenir  qu'ils  n'e- 
ftoient  que  des  hommes  mortels ,  qui  n'avoient  que  peu  de 
temps  à  eftre  au  monde  ,  qui  comparoiftroient  bien  toft  de- 
vant lefouverain  Juge,  &  dont  le  véritable intereft  confiftoit 
à  faire  pénitence,  &  à  effacer  leurs  péchez  par  des  aumônes, 
&  par  d'autres  bonnes  œuvres.  Il  reçut  auffi  le  don  de  guérir 
ies  malades ,  &  les  poflèdez  ,  &  il  prenoit  garde  de  faire  ces 
miracles  avec  humilité  ,  &  en  fe  difant  à  foi-mefme  ,  &  aux 
autres ,  qu'il  ne  pouvoit  rien  de  lui-mcfme  ,  &  qu'il  n'eftoîc 
quel'inftrument,  &  leminiftre  dccesguerifbns  furnaturelles. 
Eftant  fort  âgé  il  revint  dans  le  Limofin,  &fe  retira  dans  une 
cellule  que  Godobert  Abbé  de  Solignac  lui  fit  baftir  auprès 
de  fon  monaftere  :  Il  continua  d'y  vivre  en  Ermite  &  y  fie 
encore  des  miracles.  Lorfqu'ilfut  preft  de  mourir,  il  envoia 
vers  Hermen  Evêquede  Limoge,pour  le  fupplier  humblement 
de  le  venir  enterrer.  Hermen  qu'une  grande  maladie  retenoic 
au  lit ,  dit  à  Ces  gens  de  lui  aider  à  fe  lever,  &  avant  qu'il  fuc 
levé ,  il  fe  fentit  guéri.  Il  ne  douta  point  que  la  fanté  ne  lui  eût 
efté  rendue  par  les  prières  du  Saint ,  &  pour  lui  marquer  fa  re- 
connoiflânee,  il  alla  à  pied  à  fa  cellule ,  &  l'enfevelit  lui-mef- 
me.  Non  content  d'avoir  ainfi  honoré  fa  mémoire ,  il  fit  éle- 
ver fur  fbn  tombeau  une  voûte  ou  arcade  ,  qu'il  enrichit 
d'or  Ôc  de  pierreries.  On  met  la  mort  defaint  Tillon  en  l'an 
690.  La  plus  ridelle  relation  de  fa  vie ,  qui  a  efté  tirée  du  Le- 
clionairede  Solignac,  ne  dit  point  qu'il  ait  eu  la  conduite  de 
cette  Abbaie ,  ni  qu'il  ait  bâti  de  monaftere  en  Auvergne, 
ainfi  qu'écrivent  d'autres  Auteurs,  &  c'eft  pourquoi  nous  ne 
les  avons  pasfuivis. 

 Saint  Eloy  avoit  une  grande  eftime  pour  la  profeflîon  mo. 

•   Jito  ba  na^iclue  '•  'ors  SU1'  racnec°ic  des  captifs ,  il  les  exhortoit  à 
nk  Paris  7e  embraur*er  cet  état,  &  fi  quelques-uns  s'y  engageoient ,  il  les 
monaftere  de  S.  honoroit  comme  fes  maiftres.  Il  voulut  lui- mefme  renoncer 
/Martial.        au  monde ,  &.  fe  faire  Religieux  â  Solignac ,  mais  il  en  fut  dé- 
tourné par  la  divine  providence ,  qui  le  deftinoit  à  porter  la  lu- 
mière de  l'Evangile  dans  le  Païsbas.  Jonas  témoigne  que  ce 
Saint  bâtie  encore  d'autres  monaftercs  dans  le  Limofin.  Il  fait 

aufli 
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aufli  mention  de  celui  que  le  Saine  fonda  à  Paris  en  l'honneur  Chap.XVT. 
defeint  Martial,  fous  la  Règle  de  faint  Colomban.  Il  y  mit  une 
communauté  de  filles  qui  gardoient  une  ctroiteobfervance ,  Se 
dont  le  nombre  s'accrut  jufqu'â  trois  cens.  Et  parce  qu'en  ce  c«fi  *u\$uri'hut 
temps,  là  les  cimetières  n'eftoient  point  dans  les  villes  .  il  fit  l_E&l'fed"  RR  Pf- 
conitruire  hors  de  Pans  rEgliie  de  faint  Paul ,  pour  y  enterrer 
ces  fervantes  de  Dieu.  Sainte  Aurée,  qui  fut  leur  première  juj.  in  indu.  s. 
Abbeiîë,  entra  dans  lagloiredu  Ciel  vers  l'an  666.  après  a  voir  pr*t*rm,f.  f*g.  ft. 
gouverné  environ  trente-trois  ans  fon  monaftere,  &:  il  eft  re-  spicii.vit*s  EUt. 
marqnable  qu'il  y  eut  160.  de  les  Religieufes,  qui  moururent        f*-  s- 
au  mefme  temps  qu'elle.  Saint  Eloy  ayantefté  ordonné  Evef-  j'a.^pufMt.féc. 
que  de  Noyon  ,  fonda  encore  dans  cette  ville  unemaifonde  >.».to». 
Religieufes  fous  une aufteredifcipline. 

L'Eglife  collégiale  de  noftre  Dame  de  Sales  a  cflé  dans  fon  j  y 

origine  un  monaftere  de  filles ,  fonde  par  une  Dame  nommée  Monstres  fon- 
Bcrtoare  fous  la  Règle  de  faint  Colomban.  Il  eft  parlé  de  dedans U  Bcr- 
certe  maifun  de  pieté  &  de  la  Fondatrice  dans  les  actes  de  faint  ri  fous  l*  Régit 
Auftnle  écrits  par  un  Auteur  contemporain ,  qui  appelle  Bcr-  de  ftintColom- 
thoare  Bienheureufe ,  Se  marque  qu'elle  s'eftoit  attachée  par  ^Ân- 
des  vœux  au  fervice  de  Dieu.  Theodulphe  Bobolen  bâtit  en- 
core dans  le  Berri  trois  monaftere*,  Si  un  quatrième  prés  de 
Nevers  fous  la  mefme  Obfervance.  Le  premier  eftoit  dans  une 
Ifle  de  la  petite  rivière  de  Marmandre ,  Se  le  fécond  dans  un  fÀ*' 
lieu  nommé  Gaudiac  fur  la  rivière  d'Anbois  tous  deux  pour  Bmoara  facrau 
des  hommes.  Les  deux  autres  fervirent  de  retraite  à  des  Reli-      famuia.  ib%i. 
gieu/es ,  Se  ils  fubfiftent  encore  aujourd'hui.  Celui  qui  eft  î„x monafterio  b. 
dans  le  Berri ,  s'appelle  Charcnton  prés  de  la  Marmandre.  Bavas*. 
Potcntin  difciple  de  faint  Colomban  Se  compagnon  de  fon 
exil  fonda  un  monaftere  prés  de  Coutance  ville  de  la  baiïc 
Normandie.  ________  

L' Abbaie  de  Corbie  au  diocefe  d'Amiens  eft  l'ouvrage  de  la  V. 
pieté  de  làinteBathilde  Reine  de  France,  qui  le  fit  bâtir  vers    Fondation  de 
l'an  657.  qu'elle  gouvernoit  l'Etat  pendant  la  minorité  de  fon  Corht. 
fils  Clotaire  III.  Elle  donna  la  conduite  de  cette  nouvelle 
communauté  à  faint  Theodefroy  Religieux  deLuxeuil.  Parmi 
les  Conciles  de  France  ,  il  fe  trouve  deux  chartes  qui  regar- 
dent la  fondation  de  ce  monaftere  :  l'une  eft  du  Roy  Clotai- 
re III.  qui  marque  en  termes  généraux  ,  que  l'on  y  devoir 
garder  une  règle  fainte  j  l'autre  eft  un  privilège  de  Berthefroy 
Evefque  d'Amiens,  dont  la  date  répond  à  l'an  661.  qui  porte 

Kkk 
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•p  yvT  cn  un  en^ro^c  >  Rue  'cs  Religieux  de  Corbie  y  dévoient  demeu- 

Chap.  a VI.  rej.  paj(ïbiement  fous  jâ  rCgie  des  faints  Pères ,  6c  en  un  autre 

qu'ils  dévoient  vivre  fous  la  règle  de  faint  Benoift  ou  de  faint 
Colomban.  Il  eft  remarquable  que  ce  Prélat  leur  accorda  ces 
lettres  conformément  au  décret  du  Concile  de  Carthagc, 
ci-dtv*ntt  p.  tj.  dont  il  a  cfté  parlé  ci-devant.  Thcodefroy  fut  tiré  du  cloiftre, 
pour  gouverner  un  diocele,  ce  qui  adonne  lieu  de  croire  qu'il 
avoit  efté  Evefque  d'Amiens.  Il  eut  pour  fucceûeurs  dans  fon 
Abbaie  Chrodcgar  6c  Erembert.  Il  cfb  à  propos  d'obfèrver  ici 
•  savoir  A*Thm-  par  avance  qu'il  fe  trouve  encore*  d'autres  chartes  du  fep- 
b'viffi?i*'»£  tiéme  ou  huitième  fiecle,  où  il  eft  dit  que  les  Religieux  doi- 
r.s,  i*  B*r>fi>  d*  vent  obfeiver  la  règle  de  faint  Benoift  6c  de  faint  Colomban, 
^«ÏÏ'Z*    ou  *a  reg*e  ^e  ^int  Benoift  en  la  manière  de  Luxeuil. 


CHAPITRE  XVII. 

De  la  règle  &  des  autres  ouvrages  de  faint  Colomban. 

— —  T  A  plufpart  de  ces  mdfcafteres  baftis  par  faint  Colomban 
k  j  -J  ou  Par  difciples  fubfiftent  aujourd'hui  fous  la  règle 
r^CoUmbM  de  <a'nt  Benoi^  »  & cependant  il  ne  paroift  point  par  les  actes 
**tn  °  '  des  Saints ,  ni  par  nuls  autres  monumens  de  l'antiquité  qu'il  s'y 
foit  fait  de  changement  d'ordre  6c  d'inftitut.  Cette  confédé- 
ration jointe  à  l'idée  que  donnent  ces  chartes ,  où  les  règles  de 
ces  deux  Saints  font  unies ,  a  fait  douter  fi  faint  Colomban 
avoit  gardé  8c  preferit  à  fes  difciples  la  règle  de  faint  Benoift , 
ou  s'il  leur  en  avoit  impofé  une  qui  luy  eftoit  propre ,  6c  inflirué 
une  oblèrvance  particulière.  Avant  que  de  rapporter  là  defTus 
les  divers  fentimensdes  autcurs,il  eft  à  propos  de  parler  des  ou- 
vrages de  faint  Colomban ,  &  principalement  de  fa  règle  6c  de 
fon  penitencicl.  Cet  illuftre  Abbé  n'a  pas  feulement  efté  du 
nombre  des  legiflateurs  du  cloiftre,  mais  il  tient  encore  rang 
parmi  les  Ecrivains  ecclefiaftiques.  Le  premier  ouvrage  qu'il 
compofa,  fut  un  commentaire  fur  les  Pfeaumes ,  qui  eftoit  le 
fcul  de  fes  traitez  qu'avoit  veuTnthcme,lorfqu'il  parle  de  luy 
dans  fon  catalogue  des  hommes  illuftres  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noift. Ce  commentaire  ne  fe  trouve  plus  ficen'eft  peuteftre 
parmi  les  manuferits  de  quelque  Biblioteque,  6c  il  en  eft  de 
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tnefme  de  l'ouvrage  de  S.  Colomban  contre  les  Ariens. Mais  on  Ch.  XVII. 
a  fa  règle ,  fon  penitenciel ,  Tes  inftru&ions ,  quelques  lettres ,  6c 
des  vers  qui  lbnt  de  luy ,  ou  de  quelque  auteur  de  mefme  nom. 
Ses  lettres  font  utiles  pour  l'eclaircitTement  de  fes  actes ,  ainfi 
que  l'on  a  veu  par  celles  que  nous  avons  citées. 

Sa  règle  contient  neuf  chapitres,  dont  il  y  en  a  huit  où  il        j  j 
eft  parle  en  gênerai  des  vertus  convenables  à  un  Religieux,  &    Sa  R'le 
un  où  le  Saint  détermine  combien  on  doit  chanterde  Pleaumes   Lo  ngior  enim 
dans  l'office  divin.  A  l'égard  de  l'office  de  la  nuit  il  veut  que  p«  iong«  nofles , 
l'on  en  recite  un  plus  grand  nombre  *  lorfquela  nuit  eft  plus  brcwsX^onïe, 
longue ,  fie  moins  lorfqu'elle  eft  plus  courte ,  fie  que  l'on  en  dife  me  coiun.b  Rtg. 
auffi  beaucoup  plus  le  famedi  fie  le  dimanche  qu'aux  autres  ' '7' 
jours  de  la  femaine  y  de  forte  qu'aux  nuits  de  l'hiver  on  recitoit  *  c*Ufe  frmti- 
le  famedy  loixante  fie  quinze  Pleaumes ,  fie  autant  le  dimanche  j  T£"> s  ; 
au  lieu  qu'aux  autres  jours  l'on  n'en  difoit  que  trente-fix.  Le  «mk^cmmil 
Saint  uiê  d'un  terme  qui  fait  juger  que  les  Religieux chanroient  1" 1  Ce"a!'  d* 

.    .  1       /•       •  .1  •  •         1     °u  n  Tours  ,  de  l  Mr. 

debout,  6c  il  telmoignequ  il  avoir  oui  parler  d  un  monaltere  J<7. 
habité  de  mille  Pères,  c'eftà  dire  de  mille  Religieux  qui  fer- 
voientDieu  (bus  la  conduite  d'un  feul  Abbé,  fie  qui  vivoient 
enfemble  dans  une  fi  parfaite  union,que  depuis  l'eftabliffèment 
delà  communauté , il  n'eftoit  point  arrive  qu'un  de  ces  Soli- 
taires eut  eu  de  différend  fie  de  contcftation  avec  un  autre. 
Mais  il  ne  marque  point  en  quel  pais  eftoit  ce  monaftere. 
Quelques-uns  ont  cru  que  Ton  n'a  voit  pas  toute  la  règle  de   Lt      dt  f*\nt 
faint  Colom ban ,  parce  que  celle  qui  eft  attribuée  à  ce  faint  coiemlmfi  trou. 
Abbé  dans  le  recueil  des  règles,  fie  qui  eft:  effectivement  de  2nTrZi7d*S 
luy ,  ne  contient  que  neuf  chapitres ,  fie  qu'il  fe  trouve  dans  la  «x/«j. 
Concorde  des  règles  un  article  que  l'on  dit  cftre  le  trente-troi- 
ficfme  de  la  reglede  ce  faint  Abbé.  Mais  cet  article  eft  défe- 
ctueux fie  altéré  à  i'égard  de  fon  infeription  j  car  il  n'eft  pas 
tire  de  la  règle  de  S.  Colomban,mais  d'une  autre  règle  d'un  an- 
cien auteur  inconnu  dreftee  pour  des  Religicufes.  Ainfi  au  lieu 
de  metrre  fantft  ColumUnt  c.  xxx111.1I  faut  corriger  ce  titre  ,^.Iogl.  Cm4,n 
&  lire  cujufdam  tivirginesc.  xxm.obfervant  feulement  que        fi  17- 
iâint  Bcnoift  d'Aniane  rapportant  ce  chapitre  dans  fa  Con- 
corde, a  changé  le  genre  féminin  au  mafeulin. 

Le  peniteneid  eft  une  portion  fie  une  dépendance  de  la  re-   r»T  ■ 

gle.  On  y  peut  remarquer  qu'il  y  avoir  à  Luxeuil  quantité   Son  'it(ffM 
d'ufages  qui  tenoient  lieu  de  loix,  fie  que  ceux  qui  manquoient  ciei  ' 
à  les  obfervcr ,  eftoient  quelquefois  punis  de  peine  corporelle, 
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Ch.  XVII.  bien  que  la  faute  parut  afTez  légère.  Il  y  a  quelques  endroits 
qui  font  juger  que  le  monaftere  eftoit  partage  en  diverfes 
maifons  ou  cellules,  dont  chacune  eftoit  habitée  d'un  certain 
nombre  de  folitaires  ainfi  qu'il  fe  pratiquoit  en  Orient,  dans  les 
communautez  lbumifes  à  la  règle  de  faint  Pacome  ,  comme 
nous  avons  fait  voir  ailleurs.  Lorsqu'un  Religieux  vouloit  for- 
tir  de  la  maifon,il  eftoit  obligé  de  demander  la  bénédiction 
au  Supérieur ,  de  faire  fur  foy  le  figne  de  la  croix ,  &  d'aller  en. 
core  le  profterner  devant  la  croix  qui  eftoit  prés  de  chaque 
maifon.  C'eftoit  aufli  parmi  eux  une  loi  que  de  faire  le  figne 
de  la  croix  fur  leur  cueilier,&  fur  leur  lampe  avant  que  de  s'en 
fervir,&  cette  obfervance  fut  du  nombre  de  celles  qu'im- 

f' trouva  le  miferable  Agrefte ,  qui  trouvoit  encore  à  redire  à  la 
ongueur  de  l'office ,  &  particulièrement  de  la  Meflè,  &  à  cette 
obligation  de  demander  la  benediction,lors  qu'onvouloit  fbrtur 
de  la  maifon  ou  de  la  cellule  commune.  Au  refte,le  texte  du  pe- 
nitenciel  qui  cft  dans  le  recueil  de  S.Benoift  d'Aniahe  n'eft  pas 
exactement  le  mefme ,  mais  un  peu  plus  ample  que  celui  qui  eft 
dans  la  collection  des  œuvres  de  S.  Colomban.  Ses  inftru&ions 
fèmblent  eftre  un  précis  des  conférences,  &:  des  difeours  de  pie- 
té qu'il  faifoit  à  fes  difciplcs,pour  leur  infpirer  le  mépris  des  cho- 
fes  de  la  terre ,  l'amour  de  D:eu ,  la  crainte  de  fes  jugemens ,  la 
charité  envers  le  prochain ,  la  patience  dans  les  aufteritez  de  la 
dilcipline.  Nous  avons  deja  obfervé  qu'il  y  parle  de  fon  mai- 
ftre  de  faint  Comgal ,  qu'il  defigne  par  le  nom  de  Fauftc.  Pour 
les  vers  attribués  à  faint  Colomban ,  ils  ne  font  pas  indignes  de 
luy.  Ils  contiennent  en  abbregé  d'alTez  belles  maximes  pour 
le  règlement  des  mœurs.  L'auteur  lemble  dire  qu'il  eftoit  arri- 
vé à  fa  dix-huitiefme  olympiade  ,  c'eft  à  dire  qu'il  avoit  du 
moins  foixante  &  neuf  ans ,  &  peut  eftre  foixante  6c  douze,  ce 
qui  ne  fe  peut  pas  dire  de  faint  Colomban ,  à  moins  qu'on  ne 
fuppofe  qu'il  avoit  bien  plus  de  trente  ans  lors  qu'il  forrit  d'Ir- 
lande, où  qu'il  fepaiïà  plus  de  quinze  ou  vingt  ans  depuis  fon 
départ  jufqu'à  la  fondation  de  Luxueil. 

Apres  ces  obfervations  il  fera  plus  aifé  d'entendre  ce  que 
nous  allons  dire  de  la  difeipline  monaftique  du  Saint.  Les  au- 
teurs en  jugent  diverfement.  1.  Yepes  &  quelques  autres  écri- 
vains n'attribuent  point  d'inftitut  particulier  à  faint  Colom- 
ban ,  &  ils  prétendent  qu'avant  de  fortir  d'Irlande,  ou  dés  qu'i  1 
fe  fut  eftabli  dans  les  deferts  de  la  Vofge,  il  embrafla  la  règle 


On  ne  convient 
fat  touchant  t aaf* 
de  faint  Colomban. 
guelques-uni  le 
fvmt  natftre  en 
cinq  cent  vingt, 
d'autre*  qua- 
rante ou  cinquante 
mfrés.   Voyez  U 
père  Patrice  Fle- 
ming »  page  j 1  7. 
Nnnc  ad  olympu- 
dis  ter  fenof  Tcni« 
mus  annos  Co- 
lumh    Epifi.  ad 
Jtdolmm. 


IV. 
Viverfif  opi- 
tttons  touchant 
U  règle  de  futnt 
Celnnbstu 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Ltv.  III.  447 
de  faint  Benoift ,  8c  que  s'il  preferivic  à  fes  difciples  des  loix 
monaftiques,  ce  ne  fut  que  pour  fervir  de  modification  &  de 
fupplcment  à  noftrc  règle.  Leur  principal  fondement  eft  qu'il 
paroit  par  les  chartes  que  nous  avons  alléguées,  &  par  Flo- 
doard ,  que  des  le  feptiéme  ficelé  ,  la  règle  de  faint  Benoift  fut 
connue  &  gardée  dans  des  monafteresbaftis  par  des  Religieux 
de  Luxeuil ,  d'où  ils  concluent  qu'elle  avoit  efté  eftablie  à  Lu- 
xeuil  par  faint  Colomban,  n'y  ayant  point  d'apparence  que 
fes  difciples ,  ou  ceux  de  faint  Euftafe  ou  de  faint  Valbert  fes 
(ticcefleurs,  euffent  fi-toft  change  d'inftitut  &de  manière  de 
vie.  II.  Ils  fe  prévalent  de  la  brièveté  de  la  règle  de  S.  Co- 
lomban  qu'ils  difent  imparfaite,  defeclueufeôt  nullement  fuf- 
fîfante  pour  former  feule  la  difeipline  d'un  monaftere ,  &  ils 
infèrent,  qu'on  ne  la  doit  regarder  que  comme  des  conftitu- 
tions  &  des  ftatuts  adjouftez  à  la  règle  de  faint  Benoift  pour 
exhorter  fes  Religieux  à  la  perfection,  &  pour  preicrire  & 
fixer  l'ordre  de  l'office  divin,  &  les  pénitences  régulières  qui 
font  des  chofes  arbitraires  (elon  faint  Benoift  ;  &  qui  doivent 
eftre  réglées  par  l'autorité  &  par  la  prudence  d'un  Abbé. 
III.  Pafchafe  Ratbert  femble  avoir  efté  de  leur  fenriment,  a 
l'égard  du  Monaftere  de  Bobio  en  Italie,  fondé  par  S.  Colom- 
ban.  Car  faifant  l'éloge  du  Vénérable  Vala  ,  qui  d'Abbé  de 
Corbie  (  où  (ans  doute  l'on  gardoit  la  règle  de  faint  Benoift  ) 
fut  fait  Abbé  de  Bobio,  dit  que  Vala  avoit  efté  de  la  mefme 
religion  &  du  melme  inftitut  que  faint  Colomban ,  &  qu'il  s'é- 
toit  rendu  très  recommandable  par  le  foin  qu'il  avoit  pris  de 
faire  fleurir  à  Bobio  la  mefme  oblèrvance,fous  laquelle  ce  mo 
raftere  avoit  efté  bati.  IV.  On  peut  encore  produire  en  fa- 
veur de  leur  opinion ,  une  ancienne  Oraifon  qui  fe  trouve  dans 
un  manuferit  copié  vers  l'an  1100.  où  un  Religieux  qui  avoit 
fait  profeflion  de  la  règle  de  S.  Benoift ,  s'addrefle  à  S.  Euftafe 
Abbé  deLuxueil,  &.  le  fupplie  de  continuer  à  faire  à  Ion  égard 
la  fonction  d'un  bon  pafteur,&  de  l'affilier  de  fes  prières:  ce 
qui  femble  fuppofer  que  ce  faint  Abbé  avoit  gardé  cette  règle. 
V.  Enfin  ils  fouftiennent  que  l'on  ne  doit  point  avoir  d'égard 
au  filencedejonasqui  ne  fait  nulle  mention  de  faint  Benoift 
dans  la  vie  de  faint  Colomban ,  parce  que  cet  auteur  n'a  pas 
tout  dit  ,  qu'il  a  omis  la  conteftation  qu'eut  faint  Colomban 
touchant  la  feftedePafques,  quoy  qu'il  femble  que  <j 'ait  efté 
un  des  principaux  evenemens  de  fa  vie  ,  &  que  parlant  de  la 
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fondation  du  monaftere  des  Religieufes  de  Belançon  ,  il  n'a 
rien  dit  de  la  Règle  de  faine  Benoift  ,  bien  qu'il  foit  confiant , 
qu'elle  y  a  efté  obfervée  conjointement  avec  celle  de  fàint 
Cefaire  &  de  faine  Colomban.  Et  ils  prétendent  que  il  faint 
Colomban  marque  dans  une  de  fes  lectres  ,  qu'il  ne  reçoit 
poinc  les  règles  des  François,  cela  s'entend  feulement  des  ta- 
bles pafchales ,  dont  il  eftoit  queftion. 

Mireus  &  d'autres  tiennent  pour  certain,  que  l'inftitutde 
S.  Colomban  a  efté  différent  de  celui  de  faint  Benoift.  1.  Ils 
établiflent  leur  fentiment  fur  le  témoignage  de  Jonas ,  qui  die 
que  ce  faint  Abbé  de  Luxeuil  y  compolà  pour  fes  difciples  une 
règle,  dont  la  lecture  fait  voir  combien  il  eftoit  intelligent  & 
exact  dans  la  difeipline  monaftique  ,  &  ils  infiftent  encore  fur 
ce  que  cet  Auteur  raconte  de  l'acculàtion  intentée  par  Agrefte 
contre  la  règle  du  faint  Abbé,  ce  qui  fcmble  marquer  fort  net- 
tement ,  que  ce  Saint  a  efté  Inftituteur  d'une  obfervance  par- 
ticulière ,  qui  le  failoit  diftinguer  des  autres,  z.  Us  fe  préva- 
lent du  filence  de  faint  Colomban ,  qui  ne  parle  point  de  iamt 
Benoift  ni  de  fa  règle ,  ce  qu'il  auroit  dû  faire ,  fi  la  règle  qu'il 
dreflà  pour  ceux  de  Luxeuil  n'avoit  efté  qu'une  modification  e$» 
un  frôlement  de  celle  de  faint  Benoift ,  &  qui  de  plus  témoigne 
dans  une  de  fes  lettres  ,  que  quoiqu'il  demeurât  parmi  les 
François,  il  n'en  fuivoit  point  la  difeipline,  mais  vivoit  dans  les 
boisde  Luxeuil,  comme  il  auroit  fait  dans  un  defert  d'Irlande  : 
&  ils  prétendent ,  que  depuis  l'édition  du  Code ,  ou  recueil  des 
règles  ,  on  ne  doit  plus  mettre  en  queftion  ,  fi  la  règle  de  fàint 
Colomban  eft  différente  de  celle  de  faint  Benoift,  ladiverficé 
de  ces  règles  paroiffant  clairement  par  la  lecture  que  l'on  en 
peut  faire,  mais  qu'on  doit  diftinguer  la  règle  de  faint  Colom- 
ban de  celle  de  faint  Benoift ,  comme  l'on  diftingue  celle  de 
faint  Benoift  de  celle  de  faint  Cefaire  ,  laquelle  cependant  a 
beaucoup  plus  de  conformité  avec  celle  de  fàint  Benoift,  que 
n'a  pas  celle  de  faint  Colomban.  3.  Us  obfervent  de  plus  que 
les  anciens  Ecrivains ,  qui  ont  parlé  de  la  règle  de  S.  Colom- 
ban ,  ne  difënt  point  qu'il  ait  fait  Amplement  une  explication , 
ou  un  fuplémentdela  règle  d'un  autre,  &  non  pas  mefmede 
celle  de  ion  maiftre  faint  Comgal ,  mais  le  mettent  au  rang  de 
ceux  qui  ont  inftirué  des  règles  particulières  tels  que  font  faint 
Macaire  ,  faint  Bafilc, faint  Benoift,  &  ils  fbûtiennent  que 
fa  règle  eft  parfaite  en  fon  genre,  c'eft- à-dire,  qu'elle  con- 
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tient  les  inftru&ions  capitales  &  eftentielles  à  la  vie  religicule ,  Ch.  XV IL 
bien  qu'elle  ne  preferive  rien  touchant  plufieurs  points  de 
difeipline ,  à  l'égard  defquels  ceux  de  Luxeiiil  fui  voient  la  vo- 
lonté des  Supérieurs,  ou  les  ufagesque  les  premiers  Pères  de 
leur  communauté  avoient  apportez  d'Irlande. 

L'opinion  de  ceux  qui  diftinguent  ainfi  les  deux  règles  ,  a  — -  

produit  un  autre  différend.  Les  uns  foûtenant  qu'elles  furent        y  L 
réunies  &  gardées  enfemble  à  Luxeuii ,  &  dans  d'autres  mo.  De /  ""j™ 
nafteres  avant  le  huitième  fiecle  ,  &  mefme  pendant  l'admi-  '  &<U 

niftration  de  faint  Valbert  ,  qui  fut  Abbé  de  Luxeuii  depuis  f tint  Colomb  an 
l'an  6iy.  jufqua  l'an  665.  ôc  les  autres conteftant  cette  union,  niée  far  ytel- 
&  difant  que  la  Règle  de  faint  Benoift  n'a  point  eftéobfervée  1***  Auuurs. 
conjointement  avec  celle  de  faint  Colomban  ,  &  qu'elle  ne  car.  çrimH  An- 
fut  inrroduitc  dans  les  Abbaies  de  l'obfèrvance  de  faint  Co-  **L  Frmnc  *"»• 
lomban,  qu'après  le  feptiéme  fîecle ,  lorsqu'il  fut  befoind'y  <6t,n'  * 
mettre  la  reforme.  L'Auteur ,  qui  a  donné  au  public  les  œu- 
vres de  faint  Colomban  ,  ne  nie  pas  que  la  Règle  de  faint  Be- 
noift n'ait  eftéjointc  comme  par  dévotion  avec  celle  de  faint 
Colomban  dans  quelques  monafteres,  mais  il  eftime  qu'elle 
ne  fut  établie  dans  celui  de  Luxeuii ,  ni  dans  les  autres  fondez 
félon  Jonas  fous  l'obfèrvance  de  faint  Colomban  ,  que  lors 
qu'on  rétablit  l'Abbaiede  Luxeuii, qui  avoitefté  ruinée  par  frttk,  jitmmg. 
les  Vandales ,  &  par  les  Hongrois  ,  &  où  l'office  continuel 
avoit  celle.  Ceux  qui  nient  ainfi  l'union  des  deux  règles  dans  4*,<  ,J* 
Luxeuii  &  dans  les  autres  monafteres,  dont  il  eft  queftion ,  Ce 
fondent  principalement  fur  le  filence  de  Jonas ,  qui  écrivant 
vers  l'an  644.  la  vie  de  faint  Colomban  ,  &  de  trois  de  fes 
difciples  ,  ne  parle  point  de  faint  Benoift  ni  de  fa  Règle.  A 
quoi  l'on  ajoute  le  témoignage  de  l'Auteur  des  a&es  de  faint 
FiJbert ,  qui  dit  femblablement  que  Luxeuii ,  Bobio  ,  &  d'au- 
tres monafteres  eftoient  fous  la  règle  de  faint  Colomban ,  fans       ^  *' tn' 
ajourer  que  l'on  y  gardoit  auffi  la  règle  de  faint  Benoift ,  quoi-  9' 
qu'il  n'ignorât  pas  que  cette  règle  eftoitaflez  connue,  &  qu'il 
enfafle  mention  un  peu  après  auffi.  bien  que  de  celles  de  faint 
Bafile,  &  de  faint  Macaire.  Etquantàl'obje&ion  ,  qui  fe  tire 
des  chartes  où  les  règles  paroiflent  unies,  ils  croient  fàtisfaire 
en  répondant  qu'elles  font  altérées  ,  &  que  l'on  y  a  ajouté  les 
noms  de  faint  Colomban ,  &de  faint  Benoift ,  ou  Amplement  VÎT! 
celui  de  faint  Benoift.  yidmife  par 

On  a  déjà  veu  la  plupart  des  preuves  de  ceux  qui  tiennent  d' outra. 
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l'union  des  deux  Règles  dans  lefeptiéme  fiecle  :  cari's  fe  fon- 
dent fur  les  actes  de  lainte  Salaberge  écrits  par  un  ancien  Au- 
teur ,  qui  témoigne  que  du  temps  du  bienheureux  Valbert  Ab- 
bé de  Luxeiiil ,  on  baftit  en  France  quantité  de  monaftercs  de 
l'un  &  l'autre  fexe ,  fous  la  Reele  de  faint  Benoift  ,  &  de  faint 
Colomban.  Ils  allèguent  de  plus  l'exemple  des  Rehgieufes  de 
Befançon  ,  qui  prièrent  faint  Donat  difciplede  faint  Colom- 
ban ,  &  Evefque  de  cette  ville  ,  de  leurcompofer  une  Règle 
tirée  de  celle  que  faint  Cefaireavoit  faite  pour  des  Religieufes, 
&  de  celles  que  faint  Benoift  &  faint  Colomban  avoient  dref- 
feespour  des  hommes,  d'où  ils  infèrent  que  la  Règle  de  faint 
Benoift  eftoit  en  ufàge,  non  feulement  dans  l'Abbaie  de  faine 
Paul  de  Befançon ,  fondée  pour  des  hommes  par  faint  Donat , 
ainfi  que  porte  un  ancien  manuferit ,  mais  mefme  dans  celle  de 
Luxeuil ,  n'y  aiant  eu  ce  femble  ,  d'autre  motif  qui  ait  pû  en- 
gager ces  Religieufes  à  vouloir  fe  lervir  de  la  Règle  de  faint 
Benoift  ,  que  le  defir  defe  conformer  à  Pobfervance  des  mo- 
nafteres  baftis  par  faint  Colomban ,  ou  par  fes  difciples.  2 .  Ils 
fe  prévalent  de  ces  chartes  ,  qui  font  voir  qu'à  Hautvilliers , 
&  dans  plufieurs  autres  communautez  ,on  gardoit  la  Règle  de 
faint  Benoift  conjointement  avec  celle  de  faint  Colomban  , 
ou  en  la  manière  qu'elle  eftoit  en  ufageà  Luxeuil,  &  quant  à 
ce  qu'on  obje&e  qu'il  n'eft  pas  fort  feur  de  s'en  rapporter  à  ces 
titres aufquels  les  copiftes  pourroient  bien  avoir  adjoufté  quel- 
ques mots ,  comme  il  femble  qu'ils  aient  fait  dans  un  privilège 
de  Bobio  ,  ils  répondent  ,  que  fi  l'union  des  Règles  n'eftoit 
atteftée  que  par  une  feule  charte,  il  yauroit  fujet  de  douter 
de  la  folidité  de  cette  preuve  :  mais  que  ce  fait  eftant  marqué 
dans  plufieurs  privilèges ,  ces  titres  fe  foutiennent,  &  s'auto- 
rifent  mutuellement  par  leur  multitude ,  &  par  la  di verfité  des 
temps,  &des  lieux  où  ils  ont  efté  faits.  Ilsobfervent  déplus 
que  la  jufte  critique  ne  permet  pas  de  former  ce  foupçon  con- 
tre la  charte  de  Hautvilliers,  puifque  le  fait  qu'elle  contient  eft 
rapporté  par  Flodoard  qui  pouvoir  avoir  veu  l'original  de  cet- 
te charte.  3.  Ils  allèguent  encore  deux  chofes  en  faveur  de  leur 
fentimentj  la  première  eft  que  le  S.  Abbé  Serenic  ,  qui  vivoic 
dans  lefeptiéme  ficelé  ,recitoit  chaque  jour  i'OfficederEglife 
Gallicane  avec  celui  de  faint  Benoift ,  ou  de  faint  Colomban  ^ 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  gardoit  auflî  leurs  Règles  5  ôc 
la  féconde  qu'entre  les  livres  donnez  au  monaftere  de  faine 
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Vandrille ,  par  l'Abbé  Vando ,  qui  encra  dans  certe  charge  l 'an  C  h.  X  V 1 1 
74Z.  il  y  en  avoic  un  qui  contcnoic  les  Règles  de  faine  Benoift  t 
&  defainc  Colomban  ,  avec  le  Martyrologe  ,  ce  qui  montre  pn/*/"'^'/*"' 
clairement  que  ce  livre  avoit  efté  écrit  pour  un  monaftere ,  où 
ces  deux  Règles  cftoienten  ufage  ,  &  où  on  les  lifoit  chaque 
jour  dans  le  Chapitre  après  le  Martyrologe ,  comme  le  peu- 
vent juger  ceux  qui  ont  quelque  connoiflance  de  la  difeipline 
religieulc.  Ce  mélange  de  Règles  n'eftoit  point  une  chofè 
nouvelle,  ny  irreguhere,  le  fixiémefiecle  nous  en  a  fait  voir 
un  m  ligne  exemple  dans  l'Abbaie  de  faint  Yrier,  où  plufieurs 
Règles  monaftiques ,  &  particulièrement  celles  de  faint  Bafile, 
&  de  Caffien-eftoient  en  ufage  ,  6tl'on  verra  bien-toft  l'efta- 
bliflement  d'un  monaftercoù  la  Règle  de  faint  Benoift  fe  trou- 
va jointe  avec  deux  Règles  Orientales.  Au  refte  les  difciples 
de  faint  Colomban  pouvoient  légitimement  unir  les  loix  de 
faint  Benoift  avec  celles  de  leur  Fondateur  ,  parce  qu'en  ce 
temps- là ,  tant  en  Orient ,  qu'en  Occident ,  l'ordre  monafti-    Mi.  ».  117. 
que  n'eftoit  pasdiftingué,  &  partagé  en  divers  ordres ,  comme       fa.  j.  parti 
il  eft  aujourd'hui,  &  qu'il  leureftoit  avantageux  de  recevoir  1  £fôii*t&di 
les  inftructions ,  &  les  lumières  de  faint  Benoift  fur  plufieurs  fi*ji  L'k't'tL. 
points  de  difeipline ,  qui  n'eftoient  point  déterminez  par  leur  m*tfn  1  -m»./,  i. 
Règle.   Car  quant  aux  ufâges  apportez  d'Irlande  par  faint 
Colomban ,  6c  par  les  autres  Solitaires  ,  comme  il  eft  fans  doute  Je  piitqm s  Ermu 
que  leurs  fuccefTeurs  furent  obligez  de  quitter  celui  quire-  JJJ?^^*"*" 
gardoit  la  fefte  de  Pafques,  il  eft  auffi  fort  probable  qu'après  fZ'mM^nl 
les  trôubles  excitez  par  Agrefte  ,  ils  renoncèrent  à  leur  ton-  •vnceiudt  /ajnt 
fure  Irlandoife ,  pour  prendre  la  Romaine ,  &  que  peu  à  peu  ils  JjJJJ  hDjC  Vctcr* 
lui  virent  encore  en  d'autres  chofes  la  difeipline  monaftique  des  pag.  xis.  ' 1 
François ,  6c  des  Italiens.  Si  Ton  fait  reflexion  fur  les  deux  Rè- 
gles, dont  il  s'agit,  on  verra  aifement  pourquoi  celle  de  faint 
Colomban  s'abolit  peu  à  peu  ,  6c  que  l'on  s'attacha  unique- 
ment à  celle  de  faint  Benoift.  La  Règle  de  faint  Colomban  ne 
contenant  rien  de  particulier  ,  que  la  détermination  dunom- 
bredes  pfeaumes  ,& des  antiennes  pourl'Ofïïce  divin  ,  6c  Pim- 
pofirion  des  pénitences  pour  la  punition  des  fautes,  on  préféra 
la  manière  de  faint  Benoift  à  l'égard  de  l'Office ,  comme  moins 
pénible ,  &  plus  approchante  de  l'ufage  Romain  6e  Gallican , 
de  quoi  le  feptiéme  fieele  nous  fournit  un  exemple  dans  le  pri- 
vilège de  l'Abbaie  de  Noftre-Dame  de  Soifîons  ,  &  pour  les 
pénitences  on  crut  qu'il  cftoit  mieux  d'en  laifler  i'impoficionà 
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C  h.  XV III.  la  prudence  des  Supérieurs.  Enfin  il  eft  certain  fuivant  l'ob. 

fervation  d'un  gavant  homme,  que  la  règle  de  faint  Benoift , 
Limtfmt  Auttur  fut  préférée  aux  autres  Règles  ,  p.nccque  l'on  reconnut  qu'elle 
10.  h.  tpt[  ia  tûcvi'e  de  toutes  ,  &  qu'elle  efioit  fuffifrnte  fans 
toutes  les  aunes  y  &  l'on  verra  dins.  la  fuite  ,  qu'elle  fut  p«Ç 
crice  aux  monaltcres  de  France  par  les  Conciles ,  honneur  qui 
lui  a  elle  fingulier  jufqu'au  temps  de  Louis  le  Débonnaire  , 
que  le  Concile  d'Aix  la  Chapelle  ,  dreilà  une  Règle  pour  les 
perfonnes  qui  vivoient  dans  l'ordre  canonique. 


CHAPITRE  XVIII. 

De  la  fondation  des  Abbaies  de  faint  Benoifl  de  Cafhes  3 
de  Adontmajour  ,  d'Ainai  ,  de  faint  Pierre  de  Lyon  , 
ç£*  de  quelques  autres.   De  fainte  Marcie  Abbefje  de 
faint  Refaire  ,  de  faint  Agricole  Evefque  d'A vignon  , 
de  faint  Clair  Abbé  de  faint  Marcel  de  Vienne. 

j  IPV  Es  le  fepticme  fïecle  on  dedia  des  Eglifes  fous  le  nom  de 

Origine  de PE-  1  3  faint  Benoiit.  Celle  de  Caftres  en  elk  un  exemple ,  car 
glifede  Cajhes  i  Abbaie  qui  y  eftoit ,  n'avoit  pas  efté  baftie  par  Charlemagne , 
qui  efioit  autre-  comme  ont  dit  quelques  Auteurs  :  elle  efioit  plus  ancienne ,  & 
fotsun  monajk-  avoit  eu  fon  origine  dés  l'an  fix  cens  quarante  fept.  Elle  en 
u'  eftoit  redevable  à  la  converfion  de  trois  Gentilshommes  ,  Ro- 

bert, Anlélin  ,  &:  Daniel  ,  lefquels  aiant  quitté  la  profeflion 
des  armes  y  fe  retirèrent  dans  une  folitude  du  territoire  d' Albi , 
prés  de  la  rivière  d'Agouft  ,  y  battirent  trois  petites  cellules , 
&  entreprirent  d'y  fervir  Dieu  fous  la  Règle  de  faine  Benoift. 
D'autres  s'aflôcierent  avec  eux  ,  &le  nombre  des  Ermites ,  &c 
sfUil.  tm:  7.  des  cellules  s'accrut  jufqu  a  vingt-neuf.  Leur  bon  exemple  tou- 
*****  '  cha  Fauftin  ,  homme  riche  ,  qui  s'eftant  joint  à  eux,  fucceda 

à  Robert  dans  la  charge  d'Abbé ,  &  l'an  674.  fit  conftruire 
une  Eglifefous  le  nom ,  &  l'invocation  de  (àint  Benoift  Fau- 
ftin eut  pour  iuccelfeur  Citruin ,  &  celui-ci  Bertrand.  Citruin 
jTi'ixui*'  eftlouédefonzelepourladifcipline.  Ilaffiftaôc  foufcrivit  au 
treificme  Concile  de  Tolède ,  comme  Vicaire  de  l'Evefque  de 
Carcaflone.  Enfuite  l'Eglife  d'Albi  eftant  defticuée  de  PiU 
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fteur,  il  fur  élevé  à  cette  dignité  par  les  fuffrages  du  peuple.  C  h.  XVIII. 
Le  vénérable  Bertrand  s'aflùjettitdés  (a  jeuneilè  au  joug  de  la 
profeffion  monaftique  ,  &  prie  grand  foin  d'éviter  les  embu- 
chesdu  démon.  Il  eftoic  fervent,  &  plein  de  l'amour  divin.  Il 
vécut  cent  fix  ans,  &  cftanten  prière  il  mourut  fubitemenr ,  fi 
toutefois  on  peut  appeller  fubite  une  mort  qui  vient  trouver 
un  homme  dans  un  âge  fi  avancé,  6c  dans  un  h  faint  exercice. 
Au  refte  l'Abbaie  de  Cadres  n'eft  plus  un  monaftere ,  aiant  elle 
érigée  en  Cathédrale  l'an  1317.  par  le  Pape  Je3n  XXII. 

On  ne  connoift  point  la  première  origine  du  monaftere  de   ' 

Montmajour  prés  d'Arles  Un  Religieux  qui  a  écrit  l'hiftoire     Fondation  de 
de  cette  Abbaie  ,  n'en  met  la  fondation  que  dans  le  dixième  C  Ahbait  de 
ficelé.  Mais  d'autres  prétendent  que  dés  l'an  600.  il  y  a  eu  au  Montmajour 
mefme  lieu  un  monaftere,  dont  le  premier  Abbé  fut  Paul ,  U  f>re'J  <*  Arles. 
le  quatrième  Emond,  &  que  celui-ci  fut  tiré  du  cloiftre  vers 
Tan  630.  pour  gouverner  le  diocefe  d'Avignon.  Nous  avons    s*in:virSiit  Ar- 
parléci-devant  de  faint  Virgile  Archevefquc  d'Arles.  Ce  Saint  d'Arlt" 
avoitefté  Religieux  à  Lerins.  Il  ne  changea  point  de  tunique,  JtB.rn.ti4. 
mais  porta  toujours  la  mefme  par  mortification  avec  un  cilice ,  P*if- 
&  il  voulut  eftre  enfeveli  avec  ces  habits  de  pénitence.  Il  eut 
grande  part  à  l'eftime  de  faint  Grégoire,  comme  il  paroift  par 
les  lettres  de  ce  faint  Pape.  Il  reflufeira  trois  morts  s  &:  fut  en- 
terre dans  l'Egîife  de  faint  Sauveur  qu'il  avoic  baftie  pour  des 
Religieux. 

De  fon  temps  le  monaftere  de  faint  Ccfaire ,  où  l'on  gardoit  j" 717 ~~ - 
alors  la  Règle  de  ce  Saint,  eut  une  tres-vertueufe  Abbellê,  Sainte  RuJH. 
nommée  Rufticle  Marcie.  Cette  Sainte  fortit  d'une  maifon  de, ou  Manie. 
noble  de  Vaifon  en  Provence.  Son  père  mourut  le  mefme 
jour  qu'elle  vint  au  monde:  &  par  unfurcroift  d'affliction,  fa 
more  qui  n'avoit  qu'un  garçon  le  p?rdit  encore  peu  de  temps 
après.  Il  ne  lui  refta  ainfi  que  fa  fille  pour  eftre  fa  confolation, 
èc  Theritiere  de  fes  biens ,  mais  elle  ne  l'eut  que  cinq  ans  avec 
elle  car  Cheran homme  de  qualité  enleva  la  petite  Marcie, 
dans  ledeffein  del'époufcr  quand  elleferoit  en  âge  d'eftre  ma- 
riée :  ellefut  ainfi  fèparéedcfa  mere ,  &  contre  l'intention  de 
ce  ravifleur ,  qui  ne  la  deftinoit  que  pour  eftre  la  proie  de  fon 
amour,  U  de  fon  avarice  ^  elle  fe  trouva  délivrée  du  plus  grand 
obftacle  qui  la  pût  empefeher  de  fe  faire  Religieufe,  Il  reftoie 
à  la  faire  pafîer  de  la  maifon  de  cet  homme  dans  un  cloiftre  , 
te  c'eft  ce  que  la  divine  providence  accomplit  par  Pentremiie 
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Ch.  XVIII.  de  Liliole  Abbclle  de  (aine  Cclàire.  Liliolc  ajant  appris  par 
révélation  l'enlèvement  de  Marcie,  pria  faint  Siacre  Evefque 
d'Aucun  d'en  faire  des  plaintes  au  Roy  Gontran  ,  &  ce  Prélat 
obtint  de  ce  Prince  ,  que  Chcran  feroit  contraint  de  rendre  la 
petite  Marcie ,  c\:  que  pour  plus  grande  feureté  ,  elle  (croit 
jiB.fâc  x-  *».    mife  dans  le  monallere  d'Arles.  Cet  ordre  fut  exécuté  ,  un 
ffx.fMg.  140.      Abbé  célèbre,  dont  on  ne  marque  point  le  nom,  mena  la  Sain- 
te au  cloiftre  de  faint  Cefaire,  &  elle  y  fut  reçue  avec  joie  par 
les  Religicufes.  Elles  prirent  grand  foin  de  la  former  à  la  ver- 
ru  ,  &  l'y  trouvèrent  tellement  difpofée,  qu'elle  refolut  d'em- 
bratfer  leur  eftat.  Sa  mere  tafebade  la  rappeller  dans  le  fie» 
cle  ,  mais  toutes  fes  follicitations ,  fie  tous  fes  efforts  furent 
inutiles.  Marcie  avoit  deja  appris  à  ne  juger  des  chofes  du 
monde  que  par  la  lumière  de  la  toi ,  &.  cette  lumière  ne  lui  en 
donnoit  que  de  l'éloignement  ,  &  du  mépris.  Pour  s'entrete- 
nir dans  ces  fentimens ,  elle  lifoit  fans  ceflé  l'Ecriture  ,  5c  com- 
me elle  avoit  une  tres-heureufe  mémoire  ,  elle  apprit  par 
coeur ,  non  feulement  le  pfeauticr ,  mais  la  pîufparr  des  livres 
facrez.  Elle  cftoit  prudente  ,  &  adroite,  &  reuffiflbit  dans 
tous  les  emplois  que  la  Supérieure  lui  donnoit:  elle  avoit  au/fi 
une  extérieur  fort  agréable  ,  mais  ces  avantages  n'empef- 
choient  pas  qu'elle  ne  fut  humble ,  &  modcfle  ,  &  ces  deux 
vertm  aulli  bien  que  fa  charité  ,  &  fa  douceur  lui  acquirent 
l'affection  de  toutes  les  perfonnes  de  la  communauté.  Dieu 
aiant  retiré  du  monde  la  mere  Liliole  ,  toutes  les  Religieufes 
choifirent  Marcie  pour  Abbcfle  ,  quoiqu'elle  n*eutque  dix- 
huit  ans.  Elle  refifta  à  fon  ele&ion  ,reprefentar.t  qu'elle  eftoit 
incapable  de  gouverner  le  monafterc ,  mais  elle  fut  obligée  de 
céder  à  la  volonté  de  fes  fœurs ,  &  d'accepter  la  charge  qu'él- 
ut etiam  tertio    les  lut  déferoicnt.  Bien  loin  de  croire  que  la  qualité  de  Supe. 
îc^doteg»"'*  r'eure     permit  de  fc  traiter  olus  doucement ,  elle  augmenta 
<ur-  iM  f.  141.    de  beaucoup  fes  aufteritez.  Elle  £è  revêtit  d'un  cilice ,  &  jeû- 
noit  fi  rigoureufement,  que  fouvent  elle  ne  mangeoit  qu'une 
fois  en  trois  jours.  La  nuit  pendant  que  la  Communauté  repo- 
foit,  elle  viïltoit  les  Eglifesdu  monaffcere,  8cy  faifoit  oraifon. 
Outre  les  trois  qui  y  efloient  ,  comme  l'on  a  veu  ci-devant, 
Ma  elle  en  fit  encore  baftir  deux ,  l'une  en  l'honneur  de  la  fainte 

bcatliïmi  m«cr  Croix ,  &  Pautre  fous  le  titre  de  faint  Michel ,  &  elle  travailla 
exuhans .  lapides  clle-mefme  à  la  conftru&ion  de  ces  édifices  ,  portant  les 
2fcJ?5Sjfm"  piencsj  &  les  donnant  aux  ouvriers.  Elle  attira  au  fervice  de 
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Dieu  quantité  de  filles,  &  de  veuves ,8c  reçut  au  (fi  le  don  des  Ch.  XVill. 
miracles.  Unjoureftant  en  prière  dans  l'Eghlëde  faine  Pierre, 
elle  entendit  une  voix  qui  lui  d\zyMarciefiuvenez-vous  d'imiter 
lefus  Crucifié  ,  é*  fin  ferviteur  Eflienne  ,  qui  ont  fric  pour  ceux 
qui  les  outrageoient.  Cette  reveiation  la  dilpofa  a  lbuffriravec 
plus  de  patience  une  perfecution ,  qui  fut  l'effet  d'un  faux  bruit 
qu'on  répandit  contre  elle.  On  l'accula  auprès  du  Roy  Clo-     Qupd  nu  oc- 
taire  d'avoir  caché,  8cde  nourrir  feerctementdans  (on  mona.  cuite  regemoutri- 
ftere  un  Prince,  c'eft- à-dire  le  jeune  Childebert ,  fils  de  Thier-  rct    '  ' 
n  Rov  de  Bourgogne  •  Ôc  ceux  qui  lui  rendirent  ce  mauvais  Pjrf' 
ornee  ,  furent  faint  Maxime  Lvelque  d  Avignon  ,  que  Ion  debmqui 
avoit  furpris ,  &  un  grand  Seigneur  nommé  Riccimer.  Celui.  *f>r"  *•  f^f*  *• 
ci  eut  ordre  d'informer  du  fait ,  mais  eftant  venu  à  Arles ,  au  ^^jwSiii 
lieu  de  rechercher  la  vérité  de  ce  qu'on  publioit  contre  la  tuetf>*rt«rdrejt 
Sainte  ,  il  continua  à  fuppofer  comme  une  chofe  certaine  c!J"£*'r 
qu'elle  eftoit  coupable ,  &  lui  fit  de  terribles  menaces.  Un  de     "      * 41* 
fes  gens  mitl'cpée  à  la  main  pour  la  tuer ,  mais  il  fut  arrefté 
par  la  puiflance  divine,  &  quelque  temps  après  il  périt  mifera- 
blcmenr.  Ricimer  toujours  prévenu  contre  la  Sainte  Abbefîb 
fit  entendre  à  Clotairc  ,  que  fans  doute  elle  avoit  commis  la 
faute  qu'on  lui  imputoit,  &  cette  féconde  aceufation  porta  ce 
Prince  à  ordonner  qu'on  la  tirât  du  cloiftre  ,  &  qu'on  l'ame- 
nât à  la  Cour.    Quoiqu'elle  reprefenrat  que  félon  la  Règle  tvptl.sx*[*r. 
dont  elle  avoit  fait  profeffion ,  elle  ne  devoit  point  fortir  du  *' 
monaftere  ,  après  y  eftre  une  fois  entrée ,  on  l'obligea  de  quit- 
ter fa  communauté,  Se  on  l'enferma  dan§  un  autre  monaftere 
de  la  ville.  Elle  y  demeura  fept  jours ,  fit  lorfqu'elle  s'y  appli- 
quoit  à  l'oraifon  ,  elle  penfa  eftre  accablée  fous  la  pefanteur 
des  pierres  ,  que  des  hommes  violens  jçttcrent  fur  fa  cellule. 
Enfuice  on  la  fie  fortir  d'Arles  pour  la  mener  à  la  Cour.  Mais 
avant  qu'elle  y  arrivât  ,  Dieu  lut  fufeita  un  protecteur  ,  qui 
fut  faint  Domnole  Archevefque  de  Vienne.  Ceprelat  aiant 
appris  que  ce  qu'on  avoit  publié  contre  elle  ,  n'eftoit  qu'une 
fable,  &  une  calomnie,  alla  témoigner  au  Roy  qu'elle  eftoit 
innocente,  &  quoique  fon  témoignage  n'effaçât  pas  d'abord 
Ja  mauvaife  impreffion  qu'en  avoit  Clotaire ,  il  obtint  au  moins 
qu'on  la  conduifit  avec  honneur  ,  &  que  dans  les  villes  où 
elle  pafleroit ,  on  lui  fournit  abondamment  les  chofes  necef. 
iâires.  Sur  le  chemin  ,  elle  délivra  des  poffedez  ,  &  fit  encore 
on  autte  miracle,  Lorfqu'elle  fut  devant  Clotaire ,  elle  aflura 

L1 1  iij 


456         ABREGE1  DE  L'HISTOIRE 
Ch.  XVIII.  avec  ferment  qu'elle  n'avoir,  jamais  penfé  .1  ce  qu'on  lui  im- 
puroic ,  8c  elle  Fut  renvoiée  à  fon  monaftere.  La  joie  que  cha- 
cun eut  de  Ton  retour ,  confondit  fes  calomniateurs   8c  cette 
confufion  leur  fut  avantageufè  j  car  touchez  de  regrec  de  l'a- 
voir diffamée  ,  ils  lui  en  allèrent  demander  pardon.  Elle  les 
reçut  avec  autant  de  douceur ,  6c  de  bonté ,  que  s'ils  lui  eufl  : nt 
rendu  quelque  fervice  ,  6c  leur  promit  de  prier  Dieu  pour  eux. 
Elle  gouverna  encore  plufieurs  années  fa  communauté  ,  rem- 
pliflant  parfaitement  tous  les  devoirs  d'une  Abbefle.  La  ma- 
xime qu'elle  tâcha  de  garder  plus  exactement,  fut  d'une  parc , 
de  ne  point  engager  les  Religieufes  à  des  travaux  qui  fu/Jent 
au  defliis  de  leurs  forces ,  &  de  ne  point  leur  caufer  d'ennui ,  & 
de  chagrin  fans  fujet  -,  6c  de  l'autre  de  ne  point  les  lai  (Ter  languir 
dans  la  molette ,  6c  l'oifiveté  ,  mais  de  les  exciter  à  pratiquer 
leur  règle  avec  ferveur ,  8c  avec  joie.  Lorfque  la  vieilleflfe ,  6c 
encore  plus  lès  grandes  aufteritez  ,  l'eurent  rendue  infirme, 
elle  agiflbit  prefquc  autant  que  fi  elle  fe  fut  bien  portée ,  &  ce 
fut  une  des  choies  que  l'on  admira  le  plus  dans  fa  conduire. 
Elle  mourut  l'an  631.  Sa  vie  a  ellé  écrire  dés  le  7.  ficelé  par 
Florent  Preftre  de  i'Eghfe  des  Trois- chafteaux  ,  &  dédiée  a 
TAbbefle  Celfe. 

Yy  Emond  que  l'on  dit  avoir  efté  Abbé  de  Montmajour  ,  &, 

S*m  Àgri-    enfuire  Evelque  d'Avignon ,  eut  de  fuite  pour  fucceflêurs  dans 

c9't  Evefqne     f°n  fiege  Magne,  6c  Agricole,  tous  deux  rêverez  comme  faints. 

d'Avignon.  Le  dernier  fut  fils  de  faint  Magne  fon  predecefleur  ,  qui  avoit 
elté  marié  avant  l'Ef  ifeopat.  A  l'âge  de  quatorze  ans  il  em- 
braffa  la  profefiîon  religieufe  dans  ï'Abbaie  de  Lerins.  Il  fit 
d'autant  plus  deprogrez  dans  la  pieté  ,  qu'il  prie  grand  foin 
d'entretenir  dans  fon  cœur  le  feu  (acré  de  l'amour  divin  ,  qui 
^  cft  le  principe  ,  6c  la  confommation  de  toutes  les  verrus  // 

avoit  un  grand  éloiçnemcnt  de  !a  vanité ,  6c  randis  qu'il pUi- 
foitàtous ,  il  fe  dé  fiai  foi  tà  luimefme.  Eltant  acc  de  trente  ans 
il  reçut  les  Ordres  lacrez.  Il  fut  aufli  fait  Archidiacre  vrail 
femblablement  dans  l'Eglife  d'Avignon  ,  alors  gouvernée  par 
fainr  Magne  fon  pere.  Les  infirmitez  deceSainf  Taiant  obliaé 
de  fe  démettre  de  l'Epifcopat,  le  Clergé  8c  le  peuple  lui  fubftï- 
cuerent  fon  fils  Agricole  ,  6c  ce  choix  fut  agréé  du  Rov.  La 
Cathédrale  ne  pouvant  contenir  tout  le  peuple  qui  s'y  afTerr:- 

r*»  *9«-       bloit ,  pour  aflïfter  aux  divins  myfteres ,  faint  Aericole  battit 

î5TS2f" Urm'   unc  ES!lfe  parroiflîale  dans  Avignon ,  y  mit  des  Religieux  de 
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Lerins  pour  ladefTervir ,  &  confirma  cet  eftablillement  par  une  C  H.  XV III. 
charte.  Oo  remarque  auffi  qu'il  introduit  dans  fa  Cathédra- 
le la  recitation  des  Heures  canoniales ,  à  l'exemple  des  mona- 
fteres. Il  ne  connoi(Toic  point  d'autre  récréation  que  la  prière  $ 
c'eftoit  fa  nourriture ,  &  fes  délices.  Lorfquc  fon  efprit  cftoic 
abbatu,  &  fatigué  des  foins ,  &  des  fondions  de  fâ  charge, 
pour  le  fouftcnrr,  &lui  donner  de  nouvelles  forces  ,  il  p.ifl'.>ic 
une  bonne  partie  de  la  nuit  dans  la  méditation  des  chofes 
faintes.  Il  mourut  vers  la  fin  du  fcptiéme  ficelé  ,  après  avoir 
choifi  pour  fuccefTeur  le  faint  Ermite  Vercdeme ,  qui  éclattoic 
prés  d'Avignon ,  par  fa  pieté ,  &  par  fes  miracles. 

Du  temps  de  faine  Cadolde  Archcvefque  de  Vienne  ,  la  y 
profeffion  monaftique  fleurit  ,  &  fut  en  grand  honneur  dans  Monafteres 
Ton  diocefe ,  par  la  multitude ,  ôc  par  la  pieté  de  ceux  qui  vi-  &  rùnnt. 
voient  dans  cet  eftat.  On  conçoit  quatre  cens  Religieux  dans 
les  monafteres  de  Grini ,  dont  le  principal  eftoit  dédié  «à  faine 
Ferreol  Martyr.  Il  y  en  avoit  environ  cinq  cens  dans  l'Abbaie  AB.mdsn.f6o. 
de  faint  Pierre  de  Vienne  ,  cent  cinquante  dans  faint  Martin ,  f*s- 
trente  dans  faint  Marcel  ,  cinquante  dans  faint  Ger vais ,  au- 
tant  dans  faint  Vincent,  ÔC  un  pareil  nombre  dans  faint  Jean. 
Les  deux  monafteres  de  faint  André,  eftoient  habitez  chacun 
de  cent  Religieufes.  11  y  avoit  quarante  Rcligieufes  dans  faint 
Nicet ,  &  trente  dans  fainte  Colombe.  L'Abbaie  de  fainte 
Blandinefervoitde  retraite  à  vingt- cinq  veuves ,  qui  vi  voient 
félon  les  loix  de  l'Ordre  monaftique.  Il  eft  difficile  de  dire 
rien  de  certain  touchant  la  difeiplineque  l'on  obfèrvoit  dans 
ces  communautez.  Tout  ce  que  l'on  en  fçait ,  eft  que  l'on  y  Sub  fanfl,  pro- 
menait  une  vitfieufe  ,  Cr  at*fiere.  C'cft  ce  qui  paroift  par  les  fcflîonc  »i»cntium 
a£es  de  faint  Clair  Abbé  d'un  de  ces  monafteres.  Ce  Saint  P^dlft»aionc« 
naquit  à  Vienne ,  &  eut  l'avantage  d'avoir  une  mere  folide- 
ment  dévote  ,  qui  lemenoit  fouvent  aux  Eglifes ,  &  aux  mai- 
fons  religieufes ,  fie  qui  prit  grand  foin  de  lui  infpirer  la  pieté. 
Eftant  veuve  elle  mit  fon  fils  dans  le  monaftere  de  fàint  Fer- 
reol ,  &  fe  rerira  enfuite  dans  celui  de  fainte  Blandine.  Lejeune 
Clair  Ce  diftingua  fort  par  les  vertus ,  &  quand  il  fut  avancé  en 
âge ,  il  fut  eftaoli  Abbé  de  faint  Marcel  ,f  ar  l'Archevefque  de 
Vienne.  Il  eut  auffi  ladire&ion  des  Religieufes  de  fainte  Blandi- 
ne. Ses  a&es  le  dépeignent  comme  un  Supérieur  fort  accompli, 
ôc  que,  Dieu  favorifadu  don  des  miracles.  Eftant  un  jour  à  la 
campagne  ,  il  rencontra  un  homme  tout  couvert  d'ulcères» 


4J8  ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 
C  h  XVIII  t  ouche  de  compaffion  ,  il  ordonna  à  un  Religieux  qui  l'ac- 
compagnoit ,  de  prendre  ce  pauvre ,  Se  de  l'aller  laver  dans  une 
rivière  qui  cl  toi  l  proche.  Ce  Religieux  obéit  ,&  le  malade  for- 
tant  de  l'eau  lé  trouva  guéri.  Cet  homme  le  rendit  depuis  Reli- 
gieux, &  fit  la  fonction  de  Portier  dans  l'on  monaftere.  S.  Clair 
citant  tombé  malade ,  dit  à  fes  difciples  que  félon  la  parole  de 
jia.  1 4.  l' Apollrc  c'eftoit  par  beaucoup  d'afflictions  ,  ejr  d< fouffranecs  que 

nous  devions  entrer  dans  le  roiaume  de  Dieu.Si.  il  leur  prédit  en  1  une 
les  ravages  des  Vandales,  &  des  Sarrazins,  qui  arrivèrent  envi- 
ron loixante  Se  douze  ans  après.  Trois  jours  avant  (a.  mort, 
lainte  Blandine  lui  apparut  ,  &  lui  marqua  le  temps  qu'il  de- 
voit  fbrtir  du  monde.  Apres  cette  vifion  il  fefit  porter  à  1*£- 
glife,  il  s'y  coucha  fur  un  cilice,  Se  femiten  prière.  Le  troi- 
licme  jour  il  recita  le  pfèautier  avec  les  Religieux  ,  fie  lorf- 
que  l'on  en  chantoit  le  dernier  verfet ,  il  rendit  l'cfprit  vers 
l'an  660.  On  t'enterra  dans  l'Eglifc  de  fainte  Blandine. 

 ■  >  y   Saint  Ange  Archcvcfquc  de  Lyon  fonda ,  ou  plutoft  reba- 

.  j  ftit  TEglife ,  &  le  monaltcrede  faintjuft.  Car  nous  avons  ob- 

L„*j         fervé  qu'il  cil  fo:t  probable,  que  cette  Eglife  fut  deflervie  par 
des  Religieux  dés  la  fin  du  cinquième  ficelé.  Saint  Galmicr , 
ou  Baldomer  quielloit  uniccuiicr  fort  dévot,  aiant  cfté  cm- 
menédansce  monafterepar  l'Abbé  Vivence,  y  pafla  le  refte 
de  les  jours  dans  une  cellule  ,  Se  fut  ordonné  Soudiacre.  On 
b#/W  17.     remarque  de  ce  Saint, qu'il  difoit  fouvent  T>eo grattas  femper* 
qui  elt  une  des  pratiques  de  la  Règle  de  faint  Benoift.  Vi  ven- 
cefutcniuice  Archevefque  deLyon.auifi  bien  que  Caint  Gencs, 
fie  faint  Lambert.  Nous  parlerons  ailleurs  *Je  ces  deux  derniers. 
au.  f*e.  *.      L'Eglife  de  iatnt  Nicct  ou  Nizier  cftoit  alors  deflervie  par 
fi  ?î-  des  Religieux,  comme  il  fe  voit  par  les  actes  de  faint  Auftrille , 

qui  en  eltoit  Abbé  au  commencement  du  fepticme  fiecle,  Se 
gouverna  depuis  le  diocefe  de  Bourges.    La  Reine  Brune- 
hault  fit  conltruire  ,ou  reparer  l'Abbaie  d'Aifnai ,  qui  elt  dans 
la  melme  ville.  Ce  monaftere  eftoit  double,  ou  du  moins  il 
m.  dtUMurt   yavoit  auprès  une  communauté  de  Religieufes  -,  car  il  fetroa- 
aS^TS^  ve  d'anciens  titres,  qui  parlent  des  Religieufes  d'Aifnai.  L'Ab- 
J-yon       i,s.     baie  de  famt  Pierre,  quieft  une  communauté  de  filles  ,  eut 
pour  Fondateur  faint  Chaumont,  ou  Dalphin  ,  fucceffeur  de 
Vivence  dans  le  Siège  de  Lyon  ,  8c  apiés  la  mort  de  ce  Saint 
fut  enrichie  du  précieux  depoft  de  fes  reliques.  Licinius  qui 
gouvernoit  le  monaûere  de  l'Iflcbarbe  vers  le  milieu  du 

fepticme 


< 
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fepticme  fieclc ,  eft  qualifie  homme  très  Saint  dans  l'ancien  ca-  Ch..  XIX. 
talogue  des  Abbez.  Aufli  il  fut  en  grande  confideration  auprès 
de  faiut  Gênés ,  &  ce  faint  Prélat  le  fervit  de  luy  dans  la  con- 
duite de  fon  diocefe.  On  a  donne  au  public  une  charte  de 
Clovis  IL  qui  fait  voir  que  ce  Prince  accrut  par  fes  liberalitcz 
le  revenu  de  l'lflc  barbe ,  &  que  ce  monaftere  eftoit  alors  dé- 
dié à  faint  André ,  Se  habité  par  des  Religieux  qui  lervoient   ut  usfum  u 
Dieu  fous  la  règle  de  faint  Benoift.  Mais  on  ne  peut  pasfai-  P#****»M* 
re  grand  fonds  fur  cette  pièce,  parce  qu'elle  femble  avoir  per- 
du fon  intégrité,  &  avoir  efté  altérée  par  quelque  copifte. 


CHAPITRE  XIX. 
Des  Abbayes  de  S.  Chaffre ,  de  Mauzac  &  de  Manlieti. 

IL  y  a  dans  le  diocefe  du  Pui  une  Abbaie  fort  confiderablc   ■ 
nommée  le  Moneflter  S.  Chaffre,  &  fituée  au  bas  d'une  hau-    Abbties  de 
te  montagne  où  elt  la  fourcede  la  rivière  de  Loire.  Son  fon-  fuim chiffre  & 
dateur  a  crlVc  le  bien-heureux  Carmeri  Duç  ou  Seigneur  d'Au-  de  Mah^ç, 
vergne  ,  qui  la  fit  baftir  vers  l'an  680.  &  y  mit  des  Religieux 
qu'il  tira  de  Lcrins.  Saint  Eudes  fut  leur  premier  Abbe.  11 
eftoit  forri  d'une  maifon  noble  de  la  ville  d'Orange.  Sa  pieté 
&fon  érudition  luy  méritèrent  la  charge  d'Archidiacre  de  l'E-  AS.féc.  j.  tom  t. 

glife  des  Trois-cha fléaux  1  mais  l'amour  de  la  fainte  folitude  P*f  *76  &t0mx. 
prévalant  fur  fon  efprit,  il  quitta  cet  emploi  &fe  retira  a  Le-  ' 
rins.  1 1  s'y  rendit  exact  dans  les  devoirs  de  la  profeflïon  mona- 
fhque ,  &  parut  capable  d'en  inftruire  les  autres.  Cette  confi- 
deration  porta  fon  Abbé  à  luy  donner  la  conduite  des  Reli- 
gieux que  l'on  envoyoit  en  Auvergne.  Eudes  s'en  aquitta  fi 
bien,&  mena  une  vie  fi  édifiante  que  fa  mémoire  eft  aujour- 
d'huy  honnorée  d'un  culte  public.  Le  bien-heureux  Carmeri   j*  fa  x 
fonda  aufli  Mauzac  prés  de  Rion.  On  dit  que  fa  femme  eftant  f,»a. 
morte ,  ou  confentant  à  leur  feparation,  il  s'y  fit  Religieux  fous  urmif-fMi- 
J'Abbc  Euterius  &  y  finit  fes  jours.  Le  monaftere  de  fainte 
JEnimie,qui  eft  un  Prieuré  dépendant  de  faint  Chaffre  ,  a 
eu  aufli  fon  origine  dans  le  feptiéme  fiecle;s'»l  eft  vray  que 
fainte  Enimic  ait  efté  fœur  du  Roy  Dagobert  IL  II  paroift 
plus  vray  lemblable  qu'elle  auroit  efté  fille  de  fainte  Berthe,  Mértj»!  G*ia~ 
rîicce  de  fainte  Bathilde ,  femme  de  Clovis ,  fils  de  Dagobert  I.  m».Y  othk  ' 
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Ch.  XIX.  Q^py  °,u'il  cn  *olci  fiante  Enimic  eue  tant  d'amour  pour  Té- , 
tac  angelique  de  la  virginité ,  que  fe  voyant  prefléede  fc  ma. 
rier,  elle  pria  Dieu  de  la  rendre  difforme  &  de  la  couvrir  de 
lèpre.  Cetre  maladie  fut  pour  elle  une  faveur  du  Ciel  qui  la 
preferva  aiefi  des  liens  du  mariage.  Elle  en  guérit  enfuite,6c 
le  renferma  dans  un  monaftere  qu'elle  fonda,  6c  dont  l'Eglife 
fut  dédiée  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  par*  faint  lierc 
Evefque  de  lavouls  ou  de  Mande. 

L'Abbaie  de  Manlicu  fituée  dans  le  diocefc  de  Clcrmonr, 
fut  baftie  par  faint  Gênés  Evefque  de  cette  ville  5  on  dit  que 
la  place  qu'elle  occupe  avoit  déjà  efté  confacrée  par  la  fon- 
dation d'une  chapelle  que  Ton  y  avoit  conftruite  par  cette  oc- 
cafion.  Un  très  piyux  Ecclefîaftique  nomme  Magne,  eftant 
tombé  dans  une  maladie  qui  le  «reduifit  à  l'extrémité  ,eut  ré- 
vélation que  pour  en  guérir  parfaitement ,  il  devait  aller  à 
Rome  y  vifiter  le  tombeau  de  faint  Scbaftien.  Il  en  forma  le 
defléin  ,  2c  fej  forces  «.'citant  un  peu  rétablies, il  fît  ce  pèleri- 
nage avec  le  fjccez  qu'il  en  efperoit.  Sa  vénération  envers  le 
faint  Martyr  efloig  fi  grande ,  qu'ayant  ramafle  de  la  poufïiere 
au  tombeau  du  Saint  ,  il  la  conferva  comme  une  chofe  fort 
precieufe.  Eftant  de  retour  en  Auvergne, il  pafla  la  nuit  dans 
le  lieu  où  cil  fitué  le  monaftere  dont  il  s'agit ,  5c  il  s'y  endor- 
mit aprej  avoir  fufpendu  à  un  arbre  le  linge  où  il  gardoit 
cette  poullierc.  Le  matin  le  voulant  reprendre,  il  ne  le  pur, 
parce  qu'il  fembloit  qu'il  s'enfuit  de  Tes  mains.  Ce  prodige  fut 
îuivi  de  quelques  miracles  que  Dieu  fit  en  ce  lieu  là  par  l'in- 
tcrccfîîon  de  faint  Scbaftien  ^  de  quoy  le  Seigneur  du  fonds 
eftant  averty  ,  il  confcntit  que  l'on  y  baftit  une  chapelle  qui 
fut  appellée  Maniieu ,  c'elt  à  dire  le  lieu  de  Magne,  6c  depuis 
changée  cn  un  monaftere  par  faint  Gênés.  Evode  cn  fut  le 
premier  Abbé, 6c  eut  pour  iuccefleurs  Bobo 6c  Adelphe.  Les 
Religieux  de  Maniieu  écrivirent  une  lettre  contre  les  herc- 
fies  de  Novat  6c  dejovinien ,  que  l'on  avoit  renouvellées  6c  ré- 
pandues dans  l'Auvergne, 

Leur  monaftere  fut  honnoré  de  la  prefence  de  laint  Bonet, 
qui  fc  retira  parmi  eux  ,  après  s'eftre  demis  de  l'cpifcopat.  Ce 
Saint  avoir  efté  grand  Echanfbn  6c  Référendaire,  ou  Chan- 
celier de  Sigebert  1 II.  Roy  d'Auftrafîe  j  il  avoit  auflî  gouver- 
né la  Provence ,  &  dans  cet  emploi  il  avoit  fait  paroiftre  beau- 
coup de  pieté  s'appliquant  à  la  prière  6c  au  jeulnc,6t  rachetant 
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fouv^nt  des  captifs.  De  forte  que  faint  Avite  (on  frère  qui  Chàp.  XX. 
cftoit  Evefque  de  Clermont ,  le  jugea  digne  de  remplir  ion 
fiege  ,  6c  le  defigoa  pour  Ion  fuccefleur  du  confencement  de 
fon  Clergé  ,&  en  donna  avii  à  Pépin  Maure  du  Palais  de  Thier- 
ry III.  qui  eut  agréable  ce  que  l'on  avoit  fait.  Saint  Bonet  ne 
fut  pas  moins  le  fuccefleur  des  vertus  que  de  la  dignité  de  fon  > 
frère.    Toutes  fes  aérions  eftoient  autant  d'exemples  y  de 

{>emtencc  ôt  d'humilité, ou  de  tendreflc&  de  chante  envers 
es  pauvres.  Pendant  le  carefme  il  fe  tenoir.  davantage  dans  la  l'a»  ui. 
retraite,  &:  il  redoubloit  l'aufteriré  de  fes  jeûnes.  De  lorte    Monaaicum  vi- 
que  fa  vie  reflembloie  fort  à  celle  qu'on  mcine  dans  le  cloître.  ™à*g™  dJ$£ 
11  initruifoit  luy  mefme  fon  cierge  dans  la  fciencc  des  Ca-  y*.  3.  f*rx.  1. 
rions.  La  cratnte  qu'il  eut  que  ion  entrée  dans  l'Epilcopat  >i- 
n'eult  pas  elle  alîez  conforme  à  ces  Saints  reglemens  troublant 
fa  conlcience,  il  confulta  là-deflus  faint  Tiilon  Religieux  de 
Solignac,  qui  luy  confeilla  de  quitter  fa  charge.  Il  fuivit  fon    vic  ^  ;qM4, 
avis ,  &  alla  prendre  le  faint  habit  de  la  Religion  dans  l'Ab-  gniioccnfi  «co- 
baye de  Manlicu.  Ap.-és  v  avoir  demeure  environ  un  an  ,  il  |"°  fub  i**^.1*- 
alla  a  Rome  par  dévotion  avec  Adelphe,  Religieux  &.  Diacre  ficul  fcmpet  op. 
du  mefme  monalccrc  vil  fit  desaumolnes  ô:  des  miracles  par  le  ta»«at  »»«quan- 
cbemin  ,  il  viiira  l'Abbaie  de  faint  Maurice,  fie  paflâ  quelque  fj&lSfâ£ 
rempsdans  celle  de  l'Hlebarbe.  A  Ion  rerour  il  mourut  a  Lyon 
l'an  709.  Sa  vieaelte  écrite  par  un  auteur  qui  la  dédia  à  cet 
Adelphe,  dont  nous  venons  de  parler ,  qui  eltoit  alors  Abbé  de 
Alanlieu. 


CHAPITRE  XX. 

Des  Abbùes  du  diocefe  de  Cahors.   Du  monaflere  de  Jainr 
Michel  en  l'Erm,  &  de  celui  de  faint  Cyran* 

IL  efl:  prefque  certain  qu'avant  le  feptiéme  fiécle ,  il  y  avoit 
des  Religieux  dans  lediocefede  Cahors,  puifque  Grégoire    Du    '-s  ^ 
de  Tours  parle  d'un  Abbé  de  cette  ville,  &  qu'il  ne  paroift 
point  qu'en  ce  tcmps-làon  donnait  la  qualité  d'Abbé  à  d'au- 
tres perfonnes  qu'à  des  fuperieurs  de  Religieux.  Mais  vers  l'an   G«/«r.  7>»*». 
fix  cens  trente,  l'obfervance  monaftique  s'y  trouva  fort  déchue  L  7t  f 
Ce  prefque  anéantie ,  on  ejhit  fort  éloigné  d'y  pratiquer  U  règle 
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ChAP.  XX.  de  S.  Colomban  ni  celle  de  faint  Senoif>  &c  mefme  on  y  mépri- 
sera Coiumbani  *olc  ' '^tat  Religieux  &  ceux  qui  en  faiibient  pro&Jpon }  c'cltle 
procuUberat ,  in-  témoignage  qu'en  rend  un  auteur  prefque  contemporain.  Les 
ftitutj  b.  chofès  changèrent  de  face  fous  le  pontificat  de  faint  Dizier, 
bant.'^L  s.  D*-  qui  entra  dans  Ie  fiege  de  Cahors  après  Ruftiquefon  frère  ,& 
fiitr.  c*u.  chnfi.  qui  fut  dautant  plus  porté  à  favorifer  les  Religieux,qu'il  les  fre- 
dH^^cJSZ'. X'  quentoit  fbuvent,  &  imitoit  leur  conduite,  lors  melme  qu'il  de- 
$ed  cautdam  meuroit  à  la  Cour  en  qualité  de  Treforicr  du  Roy  Dagobert. 
mooachi  propo-  Auflî  cePrince  écrivant  à  faint  Sulpice  Archevefquede  Bour- 
firumquc^Do^a-  ges ,  touchant  l'ordination  de  (àint  Dizier,  marque  qu'il  Pa- 
miac  an  ,  cjj0jjj  p0ur  fucce{reur  de  çon  frere  ^  parce  qu'il  connoiffbic 

Nos  derotiffimara  fa  vertu ,  &  qu'il  fçavoic  que  Dizier  avoit  mené  une  vie  fort 
ac  monafticaro  dévote  &  monaft/que.  Ce  faint  Prélat  bâtit  prés  de  Cahors  une 
c,TCtb°muT  E$1,fe  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  par  le  minittere  de 
compertam  ,Wco  Claudequï  en  fut  le  premier  Abbé ,  &  dont  il  parle  dans  une 
•os  cognofenc  jeccres<  \\  en  repara  &  dota  richement  une  autre  fous  le 

dc  in  ciritate  ca.  titre  de  faint  Amant,  ou  il  mit  une  nombreufecommunauréde 
rtuca  ,&c-  iM%    Moines ,  qui  eurent  pour  premiers  Abbez  Urficin  &  Daddelen 
ou  Daddive.  Quand  il  en  eut  achevé  l'Eglife ,  il  invita  plu- 
fieurs  Evefques ,  ôc  entr'autres  faint  Paul  de  Verdun  à  fe  trou- 
ver à  la  cérémonie  de  la  dédicace.  Il  y  fut  enterré  auffi  bien 
qu'une  riche  dame  nommée  Bobila, qui  y  donna  quatre  terres. 
Saint  Dizier  mourut  vers  l'an  650.  Parmi  fes  lettres  ,  il  s'en 
trouve  qu'il  adrefla  à  une  Abbefle  nommée  Alpafie,  avec  l'hi- 
ftoire  de  fainte  Madeleine ,  pour  l'exhorter  à  la  pénitence.  A  f- 
pafie  eftoit  tombée  dans  quelque  defordre,  &  comme  fa  chu- 
te avoit  caufé  de  la  triftefle  au  Saint,  fa  converfion  Iuy  don- 
noit  de  lajoye.  Il  luy  ordonne  de  jetter  fou  vent  les  yeux  fur 
cette  pechereflè,  qui  obtint  grâce  par  fes  larmes ,  afin  d*y  trou- 
ver un  fujet  d'efperance  &  de  confolation ,  mais  de  fe  (buvenïr 
auflî  de  l'avis  du  Sage ,  qui  dit  que  ceux  qui  veulent  s'attacher 
au  fervice  de  Dieu ,  doivent  fe  préparer  à  eftre  éprouvez  par 
les  tentations  Se  les  fouffrances,  afin  qu'elle  opère  fbn  falut 
*~*    avec  précaution  &  crainte.  Il  l'avertit  de  demeurer  ferme  dans 
la  bonne  voye  où  elle  eftoit  rentrée,  &  de  ne  point  fe  laïUèr 
feduire  comme  une  autre  Eve  par  la  malice  du  ferpenr.  Enfin 
il  la  conjure  de  fe  mortifier  par  le  jeûne  &  par  les  veilles  de 
s'appliquer  à  l'oraifon,&:  d'implorer  lefecours  de  Dieu  avec 
dautant  plus  d'inftance  qu'elle  ne  pouvoit  point  eftre  aflïftée 
des  hommes.  On  bâtit  encore  d'autres  maifons  Religieufes 
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dans  le  territoire  de  Cahors  du  temps  de  ce  faint  Evefque,  & 
l'on  peut  douter  s'il  n'établit  point  l'obièrvance  monaftique 
dans  fa  cathédrale,  puifqu'il  fèmble  qu'elle  ait  elle  defignée 
dans  Ton  teftament  par  le  nom  de  monaftere ,  qui  eftoit  un  ter- 
me, dont  l'on  n'ufoit  de  Ton  temps,  que  pour  marquer  les  com- 
inunautez  Religieufcs.  Quelques-uns  écrivent  que  l'Abbaie 
dcMoifhc  fut  bâtie  vers  le  commencement  du  fîxiémc  fiecle 
par  Clovis  L  &  rétablie  par  Louis  le  Débonnaire.  Mais  d'au- 
rres  en  mettent  la  fondation  du  temps  de  faint  Dizier,  &  li- 
fent  le  mot  de  Moiffac  dans  un  endroit  de  Ces  actes  ou  d'autres 
Jifcnt  MarciUac.  Quoy  qu'il  en  foit ,  un  de  (es  deux  monafteres 
eut  fon  commencement  fous  le  pontificat  de  ce  Saint ,  par  la 
libéralité  d'Ansbert  &  de  Leotade. 

Antoald  qui  gouvernoit  l'Eglife  de  Poi&iers  du  temps  de 
Thierry  II.  fonda  les  monafteres  de  faint  Michel  en  l'Erm ,  Se 
de  Noirmontier,  tous  deux  dans  le  Poidou.  Il  permit  auffi 
aux  parens  de  faint  Aicadre ,  de  bâtir  l'Abbaye  de  Quinci, 
comme  l'on  verra  cy-aprés. 

Nous  avons  parlé  cy. devant  de  quelques  monafteres  fon- 
dez dans  le  Berri  par  les  difciples  de  faint  Colomban.  Le 
nombre  de  ces  lieux  de  pieté  s'accrut  auffi  en  mefme 
temps  par  le  zele  de  faint  Sulpice  alors  Archevefque  de 
Bourges.  Ce  faint  Evefque  y  fonda  deux  monafteres  ,  l'un 
pour  des  hommes,  appelle  la  Nef,  mais  qui  a  porté  depuis  fon 
nom  à  caufe  de  fon  tombeau ,  &  du  grand  éclat  de  fa  faintetc 
&  de  fes  miracles ,  &  l'autre  pour  des  Religieufes ,  qui  eftpeut- 
eftre  celui  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  fous  le  titre  de  faint 
Laurent,  &  que  d'autres  difènt  avoir  efté  bâti  par  Charlema- 
gne.  Saint  Sulpice  avant  l'Epifcopat  avoit  efté  Abbé  de  la 
Chapelle  du  Roy,  c'eft  à  dire  Supérieur  d'une  petite  commu- 
nauté de  Religieux  qui  ychantoient  l'office.  Il  excella  en  hu- 
milité,en  mortification ,  en  defintereffement,  en  fermeté  pa- 
ftorale.  Il  aimoit  &  pratiquoit  la  pauvreté,  ne  fe  fèrvant  que 
de  meubles  vils  &  de  petit  prix.  Son  litn'eftoit  compofé  que 
d'une  paillafle  &  d'un  cilice.  Plufieurs  perfonnes  excirées  par 
fon  exemple,  embraflèrent  cette  fâgcfle  evangelique,  &  cette 
divine  philofbphie  qui  apprend  à  fe  feparer  entièrement  du  fié- 
cle ,  &  à  n'avoir  de  prétention  que  pour  les  biens  éternels.  De 
forte  qu'il  fut  le  pere  d'un  grand  nombre  d'Ecclefiaftiques  & 
de  Religieux.  Parmy  ces  ferviteurs  de  Dieu ,  il  y  en  avoit  qui 
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Cmap.  XX.  vivoient  en  commun  dans  le  cîo  ftre ,  Se  d'autres  qui  demeu- 
roient  feuls  dans  des  maifons  de  campagne,  ou  dans  des  ermi- 
tages. Saint  Sulpice  mourut  vers  l'an  644.  On  luy  a  donné  le 
nom  de  Pieux  pour  le  diftinguer  d'un  autre  faint  Sulpice,  fur- 
nomme  le  Scvcrc^vù  fut  fait  Archevefque  de  Bourges  l\m  584. 
8e  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Severe  Sulpice,  qui  a  cent 
la  vie  de  faint  Marrin.  La  ville  de  Bourges  reçut  beaucoup 
dédification  de  l'infigne  pieté  de  fainte  Euftadioic  ,  laquelle 
e  fiant  verve  avoit  confacré  à  Dieu  fes  grands  biens  par  (a  li- 
BiM*t.  Pb.  L*b-  beralité  à  fecourir  les  pauvres ,  Se  à  bâtit  des  eglifes.  Pour 
it,t$omt  1         achever  fon  facrificc ,  elle  fonda  pour  elle  un  monaftere  vers 
l'an  630.  Se  elle  en  prit  la  conduite.  Elle  y  garda  une  exacte 
abfhnence,  &  l'on  dit  que  pendant  foixante  Se  dix  ans  qu'elle 
vécut  dans  le  cloifr.re,ellc  ne  mangea  point  de  chair. 

■  y  Ce  fut  auffi  fous  le  pontificat  de  faint  Sulpice  le  Pieux ,  que 

Des  Abb»  es   ^*B*  *~Tran  ^onc^a  trois  autres  mon  iftcresdans  le  mefme  dio- 
fondies  par"   ce^e-  Saint  Cyran  eftoit  d'une  maifon  noble  de  Berry  :  fon 
fiûm  Cjrsn.     perequi  s'appelloit  Sielaic  le  fit  inftruire  dans  les  lettres,  Se 
l'envoya  à  la  Cour  de  Clotairc  II.  U 0  grand  Seigneur  nommé 
Flacaud  le  tint  quelque  temps  auprès  de  luy  ,  Se  le  prefenta 
cnfuite  au  Roy  qui  le  fit  fon  Echanfon.   Il  n'y  a  rien  de  plus 
merveilleux  dans  la  vie  du  Saint ,  que  la  manière  dont  il  fe  con- 
duifit  dans  cette  charge  j  car  quoy  qu'il  fut  fi  jeune.  Se  qu'il  eut 
à  vivre  dans  un  lieu  qui  cft  pour  l'ordinaire  le  règne  de  la  vo- 
lupté Se  de  l'ambition,  il  y  pratiqua  une  pieté  finguhere.  Il 
eftoit  reveftu  d'habits  convenables  à  (a  profeffion  ,  mais  fou- 
vent  il  portoit  deflbus  le  cilice.  Son  perc  qui  eftoit  devenu  Ar- 
chevefque de  Tours ,  voulant  le  marier  à  la  fille  d'un  grand 
Seigneur  ,il  refufa  ce  parti  t  Se  pour  s'affermir  dans  l'amour  de 
la  continence ,  il  refolut  d'éviter  entièrement  la  converfation 
des  femmes.  Enfin  le  mépris  qu'il  avoit  pour  les  chofes  de  la 
terre ,  fe  fortifiant  de  plus  en  plus  dans  fon  cœur,  il  obtint  du 
Roy  la  permiffion  de  quitter  fon  fervice  ,  Se  il  alla  vifiter  le 
tombeau  de  faint  Martin.  L'Archevefque  de  Tours  qui  eftoit 
vray  fèmblablement  Modegifile,eftant  informé  de  fon  mérite 
luy  donna  la  tonfure,  Se  l'admit  dans  fon  clergé   Le  Saine  y 
exerça  la  charge  d'Archidiacre  avec  grande  vigilance ,  mais 
avec  une  profonde  humilité  j  il  corrigea  des  abus  contraires  à 
l'ancienne  difeipline ,  Se  diftnbua  aux  pauvres  prefque  tout  fon 
patrimoine.  Le  démon  ne  pouvant  fouffhr  une  vie  fi  pure  fit  G 
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exemplaire ,  luy  fufeita  pour  ennemi  le  Gouverneur  de  la  ville 
qui  le  traita  d'inlenfc,  6c  le  fie  mettre  en  prifon  fans  pouvoir 
apporter  d'autre  preuve  de  la  folie  qu'il  luy  imputoit  que  Ces 
bonnes  aéfcions,  donc  le  public  eftoit  édifié.  Saint  Cyran  fouf- 
frit  avec  patience  un  fi  grand  outrage,  6c  eftoit  bien  éloigné 
de  fouhaiter  aucun  mal  à  cet  officier ,  mais  la  jufticc  divine  le 
punit.  Car  cet  homme  à  qui  la  fagefTe  du  Saint  paroiflbit 
une  folie  ,  devint  fou  luy  mefmc ,  offença  le  monde  par  fes 
emportemens ,  6c  prit  ainfi  querelle  avec  un  cavalier  qui  luy 
ofta  la  vie.  Sa  vertu  6c  fon  attachement  à  la  doctrine  des  an- 
ciens Pères  luy  ayant  encore  fait  plufieurs  ennemis ,  il  quitta 
fa  charge  d'Archidiacre  ,  &  s'en  alla  à  Rome  avec  un  iâint 
E  vefque  Irlandois  nommé  *  Fal  vius.  Afin  de  nourrir  fon  efprit 
de  pieux  fentimens ,  il  porta  avec  luy  les  livres  divins  &  les 
acles  ou  vies  des  Saints*  6c  cette  lecture  luy  fut  utile  non  feu- 
lement pour  luy  meime,  mais  encore  à  quantité  de  perfonnes 
à  qui  il  infpira  par  les  difeours  l'amour  de  la  pénitence ,  6c  qui 
eftant  auparavant  fecs  6c  fteriles  en  bonnes  œuvres,  conçurent 
une  fainte  ardeur  pour  la  vertu ,  6c  travaillèrent  à  lé  rendre 
agréables  à  Dieu  par  la  pieté  de  leurs  actions.  Eftant  revenu 
en  France ,  il  alla  voir  ce  grand  Seigneur,  chez  qui  il  a  voit  de- 
meuré pendant  fa  jeuncllc ,  6c  par  Ion  aflîftance  il  fonda  deux 
monafteres  dans  le  petit  païs  de  Brenne,  qui  fait  partie  du  dio- 
cefe  de  Bourges.  Le  premier  s'appelle  Meobec ,  6c  le  (ccond 
Lonrei  ,  tous  deux  encore  aujourd'hui  de  noftre  ordre.  Ses 
actes  marquent  qu'il  bâtit  Lonrei  fous  la  règle  de  faint  Benoift, 
qu'il  le  dota  de  revenus  confiderabIes,Ôc  qu'il  y  affembla  un 
grand  nombre  de  Religieux  ,  qu'il  gouverna  long-fcmpi  en 
qualité  d'Abbé,  6c  à  qui  il  apprit  à  lervir  Dieu  félon  la  difci- 
phnc  preferite  par  les  faints  Pères.  On  n'a  point  toute  la  re- 
lation de  fa  vie  ,  la  fin  y  manque,  Éc  c'eft  pourquoy  nous  ne 
fçavons  rien  des  circonftances  de  fa  mort  que  l'on  croit  eftre 
arrivée  l'an  655. 

Outre  les  deux  Monafteres , dont  nous  avons  parlé,  on  luy 
attribue  encore  l'établiflèment  de  celui  de  Ruiri,dontl'Eglife 
fut  dédiée  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  6c  de  faint  Gai 
E  vefque  de  Clermont.  Il  y  mit  une  communauté  de  Religieux 
fous  la  conduite  d'un  des  plus  parfaits  d'entr'eux  nommé  Di- 
zier,  qu'il  avoir  formé  à  la  vertu  des  fa  jcunelle>fic  qui  eftoit 
Preflre.  Saint  Dizier  bâtit  une  Chapelle  fous  le  tîcre  de  faint 
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Chap.  XXI.  Martin,  &  l'accompagna  d'une  cellule  où  il  s'enferma  fur  la 
fin  de  Tes  jours ,  pour  fé  donner  entièrement  à  la  conrempla- 
tion.  E  fiant  preft  de  mourir,  il  appella  auprès  de  luy  (es  dif- 
ciples ,  &  les  exhorta  à  vivre  dans  une  fainte  union  èc  charité 
&  à  bien  garder  la  règle. 

v  .   Saint  Cyran  eut  pour  fuccefleur  dans  l'Abbaye  de  Lonrci 

TrMctrÀAbbi  Ie  veneraD,e  Francard  ,  dont  on  loue  la  pieté,  l'intelligence 
itUnrtiou  de  dans Ics  lettres  divines,  &  l'application  à  bien  inftruire  les  en- 
fttm  Cyran.      &ns  des  perfonnes  nobles  que  l'on  mertoit  dans  fon  mona. 

ftere  pour  y  eftre  élevez.  L'eftime  que  l'on  faifoit  de  fon 
mérite  ,  fut  caufe  que  l'on  augmenta  les  revenus  de  fon  Ab- 
baye ,  &  qu'il  eut  abondamment  dequoy  fournir  à  l'entre- 
tien de  fes  Religieux, &  au  foulagement  des  pèlerins  &  de* 
pauvres.  Dieu  luy  envoya  une  longue  maladie  qui  luy  donna 
(  Fifecarto)  nu-  "eu  de  fe  Pur,he"r  P«  l'exercice  de  la  patience ,  &  de  fe  rendre 
tritot  acdoaor    digne  de  la  félicité  éternelle.  Saint  Baronte  fon  difciple  fait 
fiiioruinnobiiium.  fon  elogedansfes  vifions,  &  loue  encore  quelques  Relieieux  du 
bytcr.Aurtruiphi»  mefme  monaifcere,donnant  la  qualité  dePreftre,de  Diacre,  ou 
dixonus.Lcudoai-  de  Lecteur  à  ceux  qui  avoient  eu  ces  ordres.  Nous  parlerons 
M^jS'î*    ail]eurs  d"  voyage  de  faint  Baronte  en  Italie.   L'Abbaye  de 
f*ï  tif  .'         Lonrei  eft  aujourd'huy  connue  fous  le  nom  de  faint  Cyran. 

CHAPITRE  XXI. 

De  U  fondation  de  t Abbaye  de  Fleury.  De  la  tranflation 
des  Reliques  de  faint  Benoift  &*  de  Jointe  Scholaslique 
dans  la  France»  De  S.  Aigtlfe  Abbé  de  Lerins. 

j  T    A  France  pofledant  l'efprit  de  faint  Benoift  dans  la  per- 

F-téUtian  d,  l—f  fonne  dcs  excellens  Religieux  qui  vivoient  fous  fa  rcgje- 
lAbb^c  dt  Dlcu  Par  une  fâveur  fmguliere  luy  donna  encore  fes  prccîeul 
Fleury  eu  de  f«  reliques ,  afin  qu'elle  eut  la  gloire  &  l'avantage  de  le  pofle- 
jfiftpf  'Benoift  der  tout  entier  ,  &  il  cft  remarquable  que  les  dialogues  dê 
fur  Lone.        faint  Grégoire  qui  contribuèrent  fans  doute  à  y  étendre    &  à. 

affermir  (on  inftitut,  excitèrent  aufïï  nos  François  à  fe  procu- 
rer la  poffeflion  d'un  fi  riche  threfor.  Comme  il  fut  trans 
feré  à  Fleury  qui  l'a  toujours  conferve  depuis ,  il  eft  à  propos 
de  parler  de  la  fondation  de  cette  illuftre  Abbaye.  Elle  doit 

foa 
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fon  origine  à  la  pièce  de  Lcodebode  Abbé  du  monaftere  de  Ch  XXI 
S.  Agnan  d'Orléans.  Cet  Abbé  aiant  acquis  le  village  de  Fleuri 
par  unechange  qu'il  rît  avec  le  Roy  Clovis,hlsde  Dagobert 
premier  ,  forma  le  dcllein  d'y  fonder  un  monaftere  ,  comme 
il  paroift  par  fon  teftament  ,  dont  la  datte  femble  répondre  à 
l'an  641.  Cet  acte  fait  voir  de  plus  ,  que  les  Religieux  qu'il 
vouloir  y  cftablir ,  dévoient  garder  la  Règle  de  faint  Benoift , 
&  de  faint  Colomban.  11  baftitdoncdeuxEglifèsà  Fleuri,l'une 
dédiée  à  la  fainte  Vierge  ,  ôc  l'autre  à  faint  Pierre  ,  avec  des 
lieux  réguliers  pour  la  demeure  des  Moines.  Selon  l'ancien  ca-     as.  fa.  t,  pMl. 
ralogue  dreffé  dans  le  neuvième  fiecle  ,  leur  premier  Abbc  X2'/J^  (7S' 
fut  Rigomar,  qui  vécut  cinq  ans  dans  cette  charge  ,  ôc  le  Te-  faj^t\\  *' 
cond  faint  Mommol,  ouMommolin. 

Si  l'on  mer  la  fondation  du  monaftere  l'an  645.  ce  qui  n'eft  —  — 

pas  fans  difficulté  ,  faint  Mommol  fucceda  a  Rigomar  vers     T  y*  . 
l'an  650.   Ltlant  un  jour  cet  endroit  des  dialogues  de  faint  ^s  ^eiiiUTdê 
Grégoire,  où  il  eft  parlé  de  la  révélation  qu'eut  faint  Benoilt ,  fM„t  Benoijl  à 
cjue  Ton  monaftere  feroit  deftruit  par  les  barbares ,  &  feachant  Fleuri,  &  de 
d'ailleurs  que  chacun  voioit  alors  de  Tes  propres  yeux  cette  faine  Scholafti* 
funefte  delblation ,  que  le  faint  Abbé  n'avoit  veuë  qu'en  efprit ,  1ue  au  M*ns. 
il  fut  infpiré  d'envoier  à  fon  tombeau  quelque  Religieux  de 
Fleuri,  pour  tacher  d'en  avoir  des  reliques.  II  choifit  pour 
cela  un  de  fes  principaux  diiciples  ,  nommé  Aigulfe  ,  origi- 
naire de  Blois,  qui  dés  fa  jeuneffe  l'avoit  eu  pourmaiftredans 
la  vie  monaftique.    Ce  Religieux  accompagné  de  quelques 
perfbnncs  du  Mans ,  pafïa  en  Italie  ,  &  aiant  découvert  les 
corps  facrez  de  faint  Benoift  ,  ôc  de  fainte  Scholaftique  fa 
fœur  ,  qui  eftoient  demeurez  enfevelis  {©us  les  ruines  de  l'E- 
glife ,  il  les  transfera  heureufement  en  France  vers  l'an  653. 
ou  félon  d'autres  quinze  ou  vingt  ans  après.  Il  mit  les  ofîe- 
mens  précieux  du  Saint  dans  fon  monaftere  de  Fleuri  ,  qui 
a  reçu  depuis  le  nom  de  faint  Benoift  fur  Loire.  On  les  tailla 
d'abord  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  ,  qui  fubfifte  encore  au- 
jourd'hui :  l'onzième  de  Juillet  a  efte  confacré  a  la  mémoire 
de  cette  célèbre  tranflation.  Environ  cinq  mois  après,  fçavoir 
le  quatrième  de  Décembre  ,  on  transfera  le  corps  de  faint 
Benoift  ou  (  félon  l'ufage  de  ce  temps,  là  )  on  l'enterra  dans 
l'Eglife  de  la  fainte  Vierge  ,  &  c'eft  là  la  première  origine  de 
la  fefte  qu'on  célèbre  ce  jour-  là  ;  car  elle  a  encore  pour  fon- 
dement une  autre  tranflation  ,  dont  nous  parlerons  ci- après. 
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III. 

Certitude  de 
cet  événement. 

Circa  Harc  cum 
in  Caftro-Caflîno 
ubi  bcatifllmi  Bc- 
nedicti  facrum 
corpus  rrquic(cc- 
bat.aliquantis  jam 
clapfis  annis  |  ra- 
fla folitudo  exi- 
itcrct  vcnicntcs  de 
Ccnomannicorum 
y  cl  A  ureliancnfm 
regionc  F  ranci 
ivm  apud  Tcncra- 
bile  corpus  perno- 
tfare  fc  limulanc  » 
cjufdcm  Ycncrabi- 
hs  Patris ,  pariter- 
que  cjus  germanx 
Ycncrandx  Scho- 
laftica?  o(Ta  aufe- 
rentes  in  fuam  pa- 
triam  afportayc- 
runt.  P*uL  Vvr- 
ntfr.l.  é.  dt^ffiis 
LMxçob,  e.  x. 

IV.  ' 

S  tint  Ai  gui  - 
je  eft  fait  Abbe 
de  Lerins. 
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Les  reliques  de  fainte  Scholaftique  furent  le  riche  partage  de 
ceux  du  Mans s  &.  feint  Berar  leur  Evefque  les  mit  dans  un  mo- 
naftere  qu'il  fonda  pour  cet  effet,  comme  l'on  verra  dans  la 

fuite. 

Les  miracles  qui  honorèrent  la  tranflation  de  ces  faintes  re- 
liques ,  &  qui  ont  continué  depuis  dans  les  Eglifes  où  on  les  a 
placées  ,  donnent  heu  de  croire,  qu'elle  fut  faite  par  l'ordre 
du  ciel.  Outre  le  témoignage  de  nos  Auteurs ,  &  la  tradition 
perpétuelle  de  l'Eglife  de  France ,  cet  événement  mémorable 
eft  encore  attefté  par  les  Martyrologes  de  Bede,  de  Vandel- 
bert,  de  Raban  ,& deNotkcr,  par  Reginon  dans  fa  Chro- 
nique, &  (  ce  qui  eft  deafif  &  convainquant  )  par  Paul  Dia- 
cre, Moine  du  Montcaffin  dans  fon  hiftoire  des  Lombards, 
qu'il  écrivit  du  temps  de  Charlemagne  ,  dans  le  Montcaffin 
mefme.  A  quoi  l'on  peut  adjoufter  un  privilège  du  Pape  Jean 
huitième,  donné  l'an  878.  dans  le  Concile  de  Troie,  comme 
l'on  verra  ailleurs.  Pour  retourner  à  ce  qui  regarde  faint 
Mommole  fécond  Abbé  de  Fleuri ,  après  avoir  gouverné  fain- 
tementfa  Communauté,  il  mourut  vers  l'an  680.  il  eft  peut- 
eftre  le  mefme  que  laint  Mommohn  ,  dont  les  reliques  repo- 
fenr  dans  l'Abbaie  de  fainte  Croix  de  Bourdeaux.  Ses  fuccef- 
feurs  pendant  lefeptiéme  fiecle  furent  Leodard  ,  Ido ,  Audc- 
ran,  Flatbert ,  Adalbert,  omis  dans  le  catalogue  de  Meffieuis 
de  fainte  Marche. 

Saint  Aigulfe  qui  avoir  efté  le  principal  Miniftre  delà  tranf- 
lation des  reliques  de  laint  Benoift  ,  ne  demeura  pas  toujours 
à  Fleuri.  La  divine  providence  l'en  tira  ,  &  le  fit  paffèr  dans 
une  autre  communauté  ,  où  fon  zele  pour  Pobfervance  fut 
confommé  par  la  gloire  du  martyre.  Vers  la  fin  du  flxiéme 
fiecle  le  monafterede  Lerins  cftoitfous  la  conduite  de  l'Abbé 
Eftienne.  Saint  Auguftin  que  foint  Grégoire  envoioit  prefeher 
la  foi  en  Angleterre ,  porta  une  lettre  à  cet  Abbé ,  de  la  part 
de  ce  faint  Pape  qui  lui  marquoit  avoir  appris  avec  joie  que 
les  Preftres ,  les  Diacres  ,  &  les  autres  perfonnes  de  fa  com- 
munauté vivoient  dans  une  grande  union,  Se  qui  l'averti  floic 
auffi  de  bien  faire  fes  fondions,  &  de  veiller  avec  grand  foin 
fur  fes  Religieux.  Mais  Eftienne  ne  fut  pas  exaélà  s'acquitter 
de  ce  devoir,  &  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  la  difcipline 
s'affbiblit  dans  fon  monaftere  ,  comme  il  eft  aifé  de  juger  par 
une  autre  lettre  de  faint  Grégoire  à  l'Abbé  Conon  fon  Uic- 
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cefleur.  Le  Pape  après  avoir  lotie  la  vigilance  paftorale  de  Chap.XXI. 
Conon ,  l'exhorte  à  perfeverer  dans  la  pratique  de  cette  vertu , 
à  infpirer  à  fês  difciplesde  l'éloignement ,  &  de  l'horreur  du    Gngtr.  tpiji. 

Fché ,  &  à  les  reprendre ,  &  corriger  d'une  manière  qui  fade  h  *t  *6, l-  + 
voir  qu  il  a  de  1  affection  pour  les  perlonnes  ,  &  de  la  haine  Bimnai.  c.  *4< 
pour  le  vice,  afin  de  recevoir  au  jour  du  jugement  la  recom- 
penfequej  esus. C  h  ri  st  apromifeifes  ridelles ferviteurs: 
avis  qui  ont  allez  de  rapport  à  ceux  que  lâint  Bcnoift  donne 
aux  Abbez  dans  fa  Règle.  Conon  eut  de  fuite  pour  fucceflèurs 
.Maxime ,  Nazare ,  Eucher ,  Vincent ,  que  l'on  dit  auiïi  s'eftre 
rendus  recommandables  par  leur  vertu.  Mais  après  la  mort 
de  Vincent ,  le  relafchement  fe  glifla  de  nouveau  dans  le  mo- 
naftere.  Ce  defordre  y  produifit  une  mauvaife  intelligence  , 
&une  divifion  ,  qui  porta  les  Religieux  â  en  faire  des  plaintes 
au  Roy,  &  à  lui  demander  un  Abbé.  Le  Roy  fit  choix  de  faint 
Aigulfe  pour  mettre  la  reforme  dans  Lcrins ,  8c  le  Saint  y  fut 
aflez  bien  reçu  ,  pnreeque  l'on  y  connoiiîôit  fa  capacité  ,  8c 
fon  mérite.  Il  travailla  auffi-toft  à  y  reftablir  la  paix  8c  l'ob- 
fèrvance.  Pour  cet  effet  il  parla  fortement  aux  Religieux  de 
l'obligation  d'aimer  Dieu  ,8c  le  prochain  ,8c  de  laneceflité  de 
s'efhidier  à  la  pureté  du  cœur ,  fans  quoi  on  ne  peut  voir  Dieu , 
ny  en  ce  monde  par  la  grâce  de  la  contemplation  ,  ny  dans  le 
ciel  par  la  lumière  de  gloire.  Son  zele  eut  le  fuccez  qu'il  en 
efperoit,  les  efprits  fc reunirent,  8c  les  Religieux  qui  avoient 
quitté  le  cloiftre ,  y  retournèrent  :  le  peuple  en  fut  édifié,  & 
plufieurs  feculiers  donnèrent  de  leurs  biens  au  monaftere. 

Mais  le  démon  que  la  difeorde  y  avoit  fait  régner  ,  s'en  

voiant  chafle\tafcha  d'y  rentrer  par  la  mefme  voie ,  8c  il  reiiflïc  v- 
dansfon  malheureux  defleini  caraiant  trouvé  accez  dans  le  r^^JZ 
cœur  de  deux  faux  Frères  Arcade  8c  Colomb  ,  il  leur  infpira  J4tnt 
de  l'averfion  contre  le  Saint ,  8c  contre  ceux  qui  fuivoient  fes 
maximes.  Ils  la  diflimulerent  quelque  temps ,  pour  en  attirer 
cependant  d'autres  dans  leur  parti ,  &  lorfqu'ils  le  crurent  allez 
forts ,  ils  la  firent  éclatter ,  8c  penferentaffifliner  le  Saint ,  8c 
les  plus  gens  de  bien  du  monaltere.  Ceux-ci  s'eftant  échap- 
pez à  leur  fureur ,  fe  réfugièrent  dans  l'Eglife  de  faint  Jean.  Le 
vénérable  Abbé  alla  trouver  ces  deux  rebelles ,  il  leurrepre- 
fenra  l'énormité  de  leur  faute ,  &  leur  dit ,  que  s'ils  le  croioienc 
la  caufe  de  cet  orage ,  qu'ils  ne  s'en  priflènt  qu'à  lui ,  &  qu'ils 
le  jettaflent  dans  la  mer,  comme  un  autrejonas.  Ce  difeours 
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Ad  qurmd.im  fc 
contuht  Vicctix 
{  aut  Nicctix  )  ci- 
vitatis  principcm 
nomme  Mummo- 
lum  liyaiu 
tneint  Ittn  dt  dou- 
ttrfi  et  n'tft  point 
Mommol  hvrf<]ne 
veiex.  Ut  Acitt 
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les  adoucit ,  ils  parurent  eftre  touchez  de  pénitence  ,  ils  de- 
mandèrent pardon ,  &  demeurèrent  en  repos  durant  un  an.  Le 
bruit  de  cette  révolte  s'eftant  répandu  dans  le  pais ,  les  deux 
auteurs  delà  conspiration  craignirent  que  le  Roy  n'en  fut  in- 
formé ,  &ne  les  ht  punir.  Pour  fe  precautionner  autant  qu'il 
leur  eftoit  poflîble  ,  Arcade  fortit  du  monaftere  pour  tafeher 
de  fe  procurer  la  faveur ,  &  l'appui  des  Ecclefiaftiques ,  6c  des 
feculiers  delà  ville  ,  &  Colomb  y  demeura  pour  y  entretenir 
dans  la  rébellion  les  Moines  révoltez ,  &  en  débaucher  encore 
d'autres.  Arcade  après  avoir  elle  quelque  temps  hors  du  cloi- 
ilre ,  voulut  v  rentrer ,  feignant  de  fe  repentir  de  la  faurc ,  Ôc 
d'en  vouloir  faire  pénitence  j  mais  le  Saint  qui  n'a  voit  que  trop 
de  preuves  de  fa  méchanceté ,  &  de  la  perfidie ,  lui  en  fit  fer- 
mer la  porte.  Ce  miferable  pour  y  rentrer  eut  recours  à  un 
grand  Seigneur  d'une  ville  voilîne  ,  nommé  Mommol  ,  &  lui 

f>erfuada  d'aller  à  Lerins ,  l'alîùrant  qu'il  y  rrouveroit  bien  de 
'argent.  Mommol  excité  par  l'elpcrance  du  gain  ,  le  trans- 
porta au  monaftere,  &  y  fut  très-  bien  reçu  du  faint  Abbc  ,  de 
qui  il  eftoit  allez  connu  ,  &  qu'il  avoit  mcfme  confulté  fur  des 
chofes  qui  regardoient  là  confeience.  Un  Evefque  nommé 
Oiien.ôt  qui  eft  peut-eftre  faint  Oiicn  Archevefqne  de  Rouen, 
fie  cependant  averrirlc  faint  Abbé  qu'on  lui  drellbitdes  cm. 
bufehes ,  &  cet  avis  ne  fe  trouva  que  trop  véritable.  Car  lorf- 
que  laint  Aiguife  eftoit  à  table  avec  Mommol ,  Arcade  entra 
dans  la  fale  avec  une  troupe  defedineux  ,  fefaifitdu  Saint,  lui 
fit  donner  des  coups  de  ballon  ,  ôc  l'enferma  dans  une  prifon , 
où  l'on  mit  auffi  les  Religieux  qui  lui  eftoient  plus  amis ,  &  qui 
lui  rendoient  une  exacte  obeiflànce.  Le  lendemain  fur  les  neuf 
heures  du  matin  ,  Arcade  les  alla  voir,  &  feignant  que  ce  n'e- 
ftoit  point  par  Ion  ordre  qu'on  les  traittoit  avec  tant  de  dureté, 
témoigna  d'en  avoir  de  la  compartion  ,  &  leur  fit  apporrerà 
manger.  Mais  ces  faints  Religieux  faifant  reflexion  que  c'e- 
ftoit  un  jour  de  jeûne ,  voulurent  garder  la  Règle ,  &  ne  prirent 
leur  repas  qu'à  trois  heures  après  midi.  Mommol  cependant 
s'eftoit  retiré  du  monaftere, pour  faire  croire  qu'il  n'avoit  nulle 
parti  ces  violences  j  mais  deux  ou  trois  jours  après  il  y  revint 
&  demanda  à  chaque  Religieux  où  cftoit  fon  argent.  Ils  lui 
répondirent  tous  qu'ils  n'en  avoient  point,  parce  que  leur  A  b- 
bé  ne  leur  permettoit  point  d'avoir  rien  en  propre,  &  non  Pas 
mefmt  leur  volonté  :  &  comme  il  vit  qu'il  ne  pou  voit  nen  tirer 
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des  particuliers  ,  il  prit  fie  emporta  tout  ce  qu'il  put  des  C  h.  X  X I. 
biens  communs  du  monaftere.  Saint  Aigulfe  ,  fie  Tes  difciples    Non  iicui(Tfc,&c. 
furent  dix  jours  en  prifon  :  après  quoi  Arcade  &  Colomb  les  >1'2'lidProP»um 
mirent  dans  un  vaiiieau ,  &  pendant  un  tuneux  orage  qui  s  c-  lumatem  quiacm. 
leva ,  ils  leur  firent  couper  la  langue  ,  fie  crever  les  yeux.  Les  lhid  t& 
Saints  foufrnrent  ces  tourmens  avec  une  patience  encore  plus  nnf»rmt  àur,- 
grandc, que  la  rage  de  leurs  perfecuteurs ,  &  quoi  qu'ils  n'eull  slt  tlt  /«'»' 
lent  point  de  langue,  ils  ne  cédèrent  de  chanter  les  louanges  co^ôrTnu"! 
de  Dieu  :  on  leur  ofta  aulîi  leurs  habits ,  fie  on  leur  en  donna  roiuntatcs  ii«c 
d'autres  très- vils ,  fie  très- pauvres.  On  adjoufte  que  le  vailleau  hlh"? ,n  ProPri* 
ou  ils  eftoient,  aiant  aborde  a  Caprana,  ils  rurent  reçusavec  s.Btmd.  f.  jj. 
beaucoup  de  charité  par  les  Religieux  ,  dont  cette  Ifle  eftoic 
peuplée  ,  qu'ils  eurent  la  confolation  d'y  célébrer  la  fefte  de 
Pafques  ,  fie  quemefme  ce  perfide  Colomb  ne  craignit  point 
de  faire  dans  l'Eglife  la  fonction  de  Diacre  :  en  quoi  il  y  a  peu 
devrai-femblance  ,  fi  ce  n'eft  que  l'on  dife,  qu'ils  furent  à  Ca- 
praria ,  eftant  pou  liez  par  la  tempefte  ,  avant  qu'on  leur  eut 
coupé  la  langue.  Qupi  qu'il  en  foit,  après  qu'on  eut  exerce 
fur  eux  cette  cruauté  ,  on  les  tranlporta  dans  une  petite  lile 
vers  la  Sardaigne  ,  où  l'on  acheva  de  les  maflacrer.  Les  mira- 
cles qui  fê  firent  dans  les  lieux  où  furent  depuis  leurs  reliques, 
confirmèrent  l'opinion  que  l'on  avoitdeleur  (ainteté  ,  fie  de 
leurgloire.  Ils  moururent  vers  l'an  675.  Quelque  temps  après 
leurs  corps  furent  transferez  à  Lerins  par  les  foins  de  Rigomir 
f  ucceflbur  de  fàiot  Aigulfe ,  qui  donna  la  tefte  fie  le  bras  du 
feint  MartyràlaMereAngarefmeAbbclïe  (  non  pas  d'Oroer   onditqut  mm 
prés  de  Beauvais  )  mais  comme  l'on  croit ,  d'un  certain  mona.  ^r*?'!?"'- 
ftere  nommé  Arluc  ,  bafti  par  le  bienheureux  Nazare  Abbé  /M//rJ*v/i"yî^ 
de  Lerins  ,  prés  de  la  rivière  de  Siagne  ,  8c  reparé  par  faint  p—t-'/h*  fmtm 
Aigulfe.  Au  refte  la  reforme  qu'avoit  eftabli  le  Saint, eftmt  J,lSêMt- 
comme  arrofée  defon  fang ,  refleurit ,  fie  porta  une  abondan- 
ce de  fruits.  Lerins  fut  de  nouveau  célèbre  en  obfervance. 
On  venoit  de  toutes  parts  s'y  confacrer  à  Dieu ,  8c  l'on  dit  que  chnntl.  Ltri». 
Je  bienheureux  Amand  fuccefleur  de  Rigomir  eut  fous  façon-  t*rt-  *?*g'8o. 
duite  jufqu  a  trois  mille  fept  cens  Religieux.  V I. 

Il  faut  retourner  vers  la  rivière  de  Loire  ,  8c  aller  à  Tours,  Fondai™ etun 
mais  un  ancien  titre  qui  parle  de  la  fondation  d'une  Abbaie,qui  won^ere  tUas 
n'eft  peuteftrepas  inconnue  ,  nous  oblige  de  nous  arrefterun  ^SLi^^^L 
peu  fur  le  chemin.  Audrebertanc  mere  d'Adeodat  Evefquede  lotrt^lun*  l* 
ChartreSjfonda  par  le  confeil  de  fon  fils,  un  monaftere  en  l'hon-  fretfi  <U  Char- 
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neur  delà  Sainte  Vierge,dans  une  villedudiocefede  Chartres, 
fituéefurla  Loire,foit  que  l'on  entende  par  là  BIois,ou  quelque 
autre  lieu  }  &  cette  fondation  fut  autorifée  par  Agirard  fuc- 
ceffèur  d'Adeodat ,  comme  il  fe  voit  par  fon  privilège  datté 
de  l'an  696.  &  fouferit  de  Turnauld  Evefque  de  Paris  ,  de 
treize  autres  Evefques,  &de  Chainon  Abbé  defaint  Denis. 
Cette  charte  nous  apprend  que  la  Fondatrice  donna  ce  mona- 
ftereA  Chrotcard  Diacre,  &  vraisemblablement  Religieux 
defaint  Denis,  pour  y  mettre  des  Moines,  &  en eftre lui.  mef- 
me  Abbé ,  ou  pour  confier  cette  charge  à  une  autre  perfonne , 
qui  pût  s'en  bien  acquitter.  Elle  voulut  aufli  qu'après  la  mort 
de  ce  premier  Abbé  ,  la  Communauté  élut  un  Supérieur,  & 
que  dans  ce  choix ,  elle  eût  égard  au  mérite  ,  &  non  pas  \  la 
noblelîe  jen  forte  que  l'on  préférât  celui  qui  naroiftroit  plus 
rempli  de  l'amour  divin,  &  plus  fage.  Elle  déclara  de  plus  que 
fi  contre  fes  fouhaits,  lemonaftere  venoir  à  eftre  troublé  par 
quelque  diffenfion  ,ou  par  quelque  autre  defordre  ,  auquel 
l'Abbé  &  les  plus  zelez  d'entre  les  Religieux  ne  pu  fient  re- 
médier, ils  appelleraient  à  leurs  fecours  des  Pères  fpirituels 
c'eft-à-  dire  des  Abbcz  bien  réguliers  du  diocefe  de  Chartres  ' 
ou  d'ailleurs ,  &  que  fi  ceux-ci  fe  trouvoient  encore  trop  foi' 
bles  pour ofter le fcandale  de  la  maifonde  Dieu,  ils  auroienc 
recours  à  l'Evefque  de  Chartres ,  qui  fe  conduifant  envers  la 
Communauté  comme  un  bon  père  envers  fes  enfans ,  y  refta- 
bliroit  la  paix,  fans  qu'elle  perditpour  cela  fon  privilège.  Il  y 
a  beaucoup  d'apparence  que  ce  monaftere  bafti  par  Audre- 
bertane  fubfilte  encore  aujourd'hui,  ficque  c'eft  l'Abbaie  de* 
Noftre-Dame  de  Bourgmoyen  fituce  à  Blois ,  &  habitée  par 
des  Chanoines  de  l'Ordre  defaint  Auguftin  depuis  Tan  1113. 
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CHAPITRE  XXII. 

Des  monafhres  de  faint  Martin  de  Tours  ,  de  [tint 
Serge 9  &  de  faint  Aubin  d'Angers:  Des  Abbaiesd'E- 
mron  ,  £r  de  flufeurs  autres  du  diocefe  du  Mans  :  De 
faint  Serenic ,  &  de  faint  Serene  :  De  faint  Sevard  j 
de  faint  Ricmir  Abbe%  :  Du  monastère  de  faint  Melaine 
de  Rennes. 

IL  eft  certain  que  dans  le  feptiéme  ficelé  l'Ordre  monafti-   j- 
que  fubfiftoit  dans  la  célèbre  Eglife  de  faint  Martin  de    Pr.  * 
Tours ,  &.  il  femblc  que  l'on  eut  confie  à  des  Religieux  les  CêrZ^uxRVli 
reliques  de  ce  grand  Saint ,  pour  les  animer  plus  fortement  à  gitUxdt  faint 
bien  travailler  à  leur  perfection  ,  &  à  leur  falut.  L'on  en  voit  Martin  de 
Ja  preuve  dans  le  privilège  que  le  Pape  Adeodat  accorda  a  leur  Tours. 
Abbé  Agiric  ,  pour  en  confirmer  un  autre  que  Crotbert ,  ou   Ad  conycrforuill 
Robert  Archevefque  de  Tours  lui  avoit  donné  dans  quelque  faïuiem. 
Synode,  &  qui  avoitefté  foufcritde  plufieurs autres  Evefques.  *c*»i  clii.  An. 
Selon  cette  charte,  Crotbert  avoit  laifléà  cet  Abbé  l'entière  Frmnc.  «».  «74! 
difpofition  du  monaftere ,  tant  à  l'égard  du  fpirituel ,  que  du  *  «• 
temporel  ,  &  s'eftoit  néanmoins  relervé  le  pouvoir  de  con- 
férer les  Ordres  facrez  aux  Religieux  ,  &  de  leur  donner  du 
faint  Chrefme.  Le  principal  motif  de  ce  privilège  fut  verita. 
blement  pour  empefeher ,  que  fous  prétexte  de  vifiterles  Re- 
ligieux, &  de  leur  faire  garder  les  loix  de  leur  eftat ,  on  ne 
troublât  leur  repos ,  &  au'on  ne  leur  fit  quelque  vexation  j  jj^J^J'S." 
mais  il  paroifr.  bien  ,  que  l'on  ne  pretendoit  pas  qu'ils  abufaf-  Sm»»iàlw»- 
fent  de  cette  liberté  ,  ny  qu'ils  s'abandonnaflent  au  relafche-  fetfAmonachica- 
ment,  &  à  la  licence  ,  puifque  le  Pape  ,  &  les  Evefques  ne  JXSfÏE 
leur  firent  cette  grâce ,  que  fauf  l'obfervation  des  Règles  mono-    AS.fu  4.  fmt, 
fiiques.   Ibbo  qui  entra  dans  le  Siège  de  Tours  entre  les  an-  1 
nées  709.  ôc  719.  fait  mention  de  ces  lettres  Apoftoliques  dans        I  f . 
une  charte  donnée  en  faveur  des  Religieux  de  faint  Martin ,  Mon*fttrtde 
Se  marque  qu'ils  gardoient  la  Règle  de  faint  Benoift.              S.  Mambauf, 
Saint  Mainbceuf  Evefque  d'Angers  baftit  un  monaftere  i^'?^'* 
ibus  l'invocation  de  faiat  Saturnin.  Il  y  fut  enterré  après  fa  dA  ' 
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more,  arrivée  vers  l'an  654.  &  l'honneur  qu'eut  cette  Eglife 
de  poflèder  les  reliques ,  la  fit  depuis  appeller  de  fon  nom. 
Quelques-uns  l'ont  mis  au  nombre  des  Hunts  Religieux,  par. 
ce  que  l'on  dit  qu'il  gouverna  le  monaltere  de  Colonet.  On 
tient  auflî  que  ce  fut  fous  fon  Pontificat  que  Clovis  fécond  fon- 
da  prés  d'Angers  l'Abbaie  de  faint  Serge ,  qui  fubfifte  encore 
aujourd'hui.  Theodebert  en  avoit  la  conduite  du  temps  de 
Childebcrt  troifiéme  ,  c'eft  à-dire  vers  l'an  700.  comme  il 
paroift  par  une  charte  de  ce  Prince.  L'Eglife  de  faint  Aubin 
d'Angers  doit  Ion  origine,  ou  Ion reftabliffement  à  la  pietc 
de  Childebert ,  fils  du  grand  Clovis.  Car  faint  Germain  E  vef- 
que  de  Paris  la  fit  baftir ,  ou  réparer  par  l'ordre  de  ce  Prince, 
&y  transfera  les  reliques  deiaint  Aubin,  amfi  que  l'on  a  veu 
ci.  devant.  On  y  mit  des  ce  temps. là  ou  depuis ,  une  commu- 
nauté de  Religieux.  Saint  Bertran  Evefque  du  Mans  parie 
dans  fon  teftament  du  vénérable  Boben  Abbé  de  l'Eglife  de 
faint  Aubin  ,  qui  lui  avoit  vendu  une  terre  ,  ôc  il  y  a  apparence 
que  cet  Abbé  exerçoit  cette  charge  dans  faint  Aubin  d'An- 
gers ,  puifque  dans  le  mefme  acte  le  Saint  laifle  une  fomme 
d'argent  à  l'Eglife  de  faint  Aubin  ,  qui  y  lèra  donnée  par  les 
mains  de  l'Evefque  d'Angers  Joint  qu'il  ne  paroift  point  qu'il 
y  eut  encore  de  monaltere  de  faint  Aubin  dans  le  diocefe  du 
Mans.  Du  temps  de  faint  Mainbocuf  la  difeipline  régulière 
fleuriflbit  dans  faint  Aubin  d'Angers,  par  les  foins  du  vénéra- 
ble Niulfe  ,  qui  en  eftoit  Abbé  ,  &  qui  vrai-femblablemcnt 
avoit  fuccedé  à  Boben.  L'obfervance  y  eflant  depuis  déchue, 
on  y  introduifit  des  Chanoines,  ouplutoft  les  Religieux  fe  fi- 
rent Chanoines  ,  mais  enfuite  on  y  reftablit  l'Ordre  monafti- 
que. 

Après  la  mort  de  faint  Bertran ,  l'Eglifedu  Mans  eut  encore 
l'avantage  d'eftre  gouvernée  par  faint  Hadoin  ,  &  enfuite  par 
faint  Berar.  Saint  Hadoin  repara  plufieurs  monafteres  de  fon 
diocefe  ,  &  prit  foin  que  l'on  y  vécut  régulièrement.  Il  fonda 
l'Abbaie  d'Evron  à  dix  lieues  du  Mans  ,  &  y  mit  quelques  re- 
liques de  la  fainte  Vierge.  On  lui  peut  auflî  attribuer  l'efla- 
bliflement  de  celle  delà  BoiflTelierc,  qui  eut  pour  premier  Ab- 
bé faint  Leonegifilc,ou  comme  l'on  parle ,  faint  Lonais,  dont 
il  faut  mettre  ici  l'éloge.  Saint  Longis  naquit  en  AlTemagne 
de  parens  nobles ,  mais  paiens.  Des  fa  première  jeunelle,  il  fut 
éclairé  d'une  grâce  qui  lui  fit  connoiftre  le  Dieu  vivant ,  &  qui 

lui 
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de  fa  famille  s'en  eftant  apperçûs,  le  regardèrent  comme  un 
ihfenfé,  mais  il  s'en  mit  peu  en  peine  ,  &  enfin  préférant  Dieu 
à  toutes  chofes ,  il  fortit  de  fon  pais  j  il  s'en  alla  à  Oermont  en 
Auvergne ,  8c  il  y  reçut  le  baptême.  Il  s'y  appliqua  à  la  vertu , 
&  aux  lettres ,  &  il  y  fit  tant  de  progrez ,  qu'on  le  jugea  digne 
de  fervir  à  l'autel.  Il  rut  donc  ordonné  Preftre  par  l'Evefque 
du  diocefe.  Mais  les  vices  qu'il  voioit  régner  parmi  le  peuple , 
lui  donnant  du  chagrin  ,  il  quitta  l'Auvergne  ,  &  vint  dans  le 
Maine  ,  y  eftant  peut-eftre  attiré  par  la  réputation  de  faint 
Hadoin.  II  y  fut  bien  reçu  de  ce  faint  Prélat ,  &  néanmoins  il 
n'y  fixa  pas  encore  fa  demeure  ,  mais  s'en  alla  par  dévotion  à 
Rome,  &  il  en  rapporta  des  reliques.  A  fon  retour  dans  le  MUui.tcm  t. 
Maine,  il  s'eftablit  dans  le  village  de  la  Boifleliere,  &y  baftit  JÇ^'"**4* 
une  Chapelle  en  l'honneur  de  ïàint  Pierre  ,  &  une  cellule.  Il 
convertit  des  paiensqui  eftoient  encore  dans  (on  voifinage  y  il 
ruina  leur  temple  dédié  à  Mars  ,  &  il  fit  des  miracles  pour  le 
foulagement  des  malades.  Une  fille  nommée  Agneflete  eftanc 
comme  perfecutée  par  fes  parens  qui  vouloient  la  marier  con- 
tre fon  gré ,  elle  fe  réfugia  auprès  du  Saint ,  &  reçut  de  lui  le 
voile  de  Religieufe.  Celui  à  qui  on  l'avoit  promifè ,  tafcha  de 
décrier  le  Saint  comme  un  magicien ,  qui  par  fes  charmes  em- 
pcfchoit  fon  époufé  de  contracter  mariage.  L'affaire  fit  tant 
d'éclat,  que  le  Saint  &  lavertueufe  fille  turent  obligez  d'aller 
à  la  Cour  pour  fè  juftifier.  On  dit  qu'avant  que  de  compa- 
roiftre  devant  le  Roy  Clotaire  ,  Agneflete  fit  un  miracle  en 
portant  dans  fon  tablier  des  charbons  ardens,fans  qu'il  en  fut 
brûlé.  Quoiqu'il  en  /bit ,  le  Roy  reconnut  la  faufTeté  de  l'ac- 
eufation ,  témoigna  del'eftimc  pour  le  Saint ,  &  lui  promit  fa 
protection  ,  avec  une  penfion  de  dix  livres  d'argent  par  an. 
Saint  Longis  baftit  enfuitc  un  monaftere  autour  de  fa  Chap- 
pelle,  parlefecours  de  faint  Hadoin  ,  &  d'autres  perfonnes 
qui  lui  donnèrent  des  terres,  &  il  mourut  plein  d'années,  Ôc 
de  mérites  vers  le  milieu  du  feptiéme  fiecle.  Ce  que  nous  avons 
dit  ci.  deflus  de  la  libéralité  des  faints  Evefques  du  Mansenvers 
les  monafteres ,  fe  vérifie  par  la  manière ,  dont  faint  Hadoin  en 
ufa envers  S.  Longis ,  &  par  fon  teftament,  dans  lequel  il  donna 
des  terres  non  feulement  à  l'Abbaie  de  Noftre-Dame  d'E- 
vron  ,  dont  il  eftoit  le  fondateur,  mais  encore  à  celles  de  faint 
Vincent,  &de  faint  Pierre  de  la  Couture. 
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Les  reliques  de  fainte  Scholaftique  furent  apportées  au 
Mans  fous  le  pontificat  de  faint  Berar ,  fucceffeur  de  faint  Ha- 
doin  ,  ainfi  que  l'on  a  veu.  Ce  Saint  les  mit  dans  un  monaftere 
de  filles,  dédié  à  faint  Pierre,  qu'il  avait  bafti  entre  les  murs 
de  la  ville ,  &  la  Sarte.  Cette  communauré  s'accrut  tellement 
que  l'on  dit,  qu'il  y  eut  plus  de  cent  cinquancc  Religieufes. 
Une  veuve  fort  riche  ,  nommée  Lopc ,  voulant  fe  retirer  dans 
un  cloiftre ,  donna  à  faint  Berar  la  terre  de  TufFé ,  &  ce  Saint 
y  fonda  un  monaftere ,  dont  elle  fut  la  première  Abbefîe  Pour 
peupler  cette  nouvelle  maifon  ,  il  y  eftablit  des  Religieufes 
d'une  vertu  éprouvée, quifurent  tiréesde  l'Abbaie  de  Noftre- 
Dame,  fituéeentre  lavilledu  Mans  &  la  Sarte,  où  l'on  gar- 
doic  la  Règle  de  faint  Benoift  ,  ainfi  que  témoigne  l'ancien 
Hiftonen  des  Evelques  du  dioccfe.  11  donna  des  terres  de  fa 
Carhedralei  ce  monaftere  de  TufFé ,  afin  de  pourvoir  aux  be- 
foins  des  Religieufes,  dont  le  nombre  s'accrut  jufqu'à  cent 
d'entrerenir  les  Preftres ,  ou  Religieux  qui  enavoient  la  dire- 
ction ,  &  d'exercer  la  charité  envers  les  pèlerins  ,  &  les  pau- 
vres. Il  baftit  encore  pour  des  filles  l'Abbaie  deCaladon ,  qui 
eut  pour  Supérieure  Cagliberte  ,  &  il  lui  donna  pour  coadju- 
tnce  Chotilde  fille  du  Duc  Grodegar ,  ainfi  qu'il  fè  voit  par 
une  charte  de  ce  Saint.  Il  repara  enfin  le  monaftere  ou  hôpi- 
tal de  faint  Martin  de  Pontlieuë  ,  &  y  fut  enterre  après  fa 
mort ,  qui  arriva  l'an  680. 

De  fbn  temps  le  Maine  fervit  de  retraite  à  deux  faims  frères 
Serenic ,  &  Serene  ,  qui  y  éclatterent  par  leurs  vertus.  Ils 
eftoient  Italiens  de  naillancc ,  6c  d'une  maifon  noble  de  Spo- 
lette.  S'eftant  appliquez  à  la  lecture  des  livres  faints ,  &  des 
Pères ,  ils  conçurent  un  extrême  mépris  pour  les'  chofes  du 
monde,  Se  quittant  leurs  parens  ,  ils  allèrent  à  Rome.  Le 
Pape  les  fit  Diacres  Cardinaux  ,  mais  leur  humilité  ne  pou- 
vant foufFrir  l'honneur  que  chacun  rendoità  leur  mérite  ils 
paflcrcnten  France,  &  s'eftablirent  dans  un  village  du  Mans 
nommé  Saulge.  L'amour  de  la  folitude ,  &  de  la  mortification  * 
portaenfuite  faint  Serenic  à  fe  feparer  de  fon  frère ,  &  â  fe  reti- 
rer dans  le  territoire  de  Hyefmcs.  Il  y  baftit  un  petit  ermitaeê 
dans  un  lieu  de  difficile  accez  ,  de  tell-mcnt  environne  de  la 
rivière  de  Sarre,  que  c'eft  prefqu'une  Ifle.  Son  premier  def- 
fein  n'avoit  efté  que  de  s'y  cacher  aux  yeux  des  hommes ,  mais 
fa  charité  ne  lui  permit  pas  de  rejetter  ceux  qui  vinrent  (c 
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mettre  fous  fa  dire&ion.  Ainfi  il  changea  fa  cellule  en  un  mo.  Ch.  X  X  1 1. 
naftere ,  &  il  commença  à  baftir  une  Eglife  à  l'honneur  de 
faint  Martin  ,  laquelle  rut  depuis  achevée  par  Milchard  Evef- 
que  de  Séez.  ]1  demeura  par  humilité  dans  l'Ordre  du  Dia- 
conat ,  &  il  en  faifoic  tous  les  jours  les  fondions  ,  fervant  le 
Preftre  quieelebroit  la  Meffc.  Il  donnoit  à  l'eftude  de  l'Ecri- 
ture le  temps  qui  lui  reftoit ,  après  avoir  pris  foin  des  ames, 
&  s'eftre  appliqué  à  la  prière  ,  &  il  cherchoit,5c  contemploit 
avec  joie  dans  le  nouveau  teftament  l'accompliflcmcnt  des  fi- 
gures ,  &  des  prophéties  de  l'ancien.   On  remarque  encore  S^iqttt-um 
de  lui,  qu'il  recitoic  chaque  jour  trois  ou  quatre  Offices,  le  ^SSZSTi 
Romain  ,  ou  le  Gallican  ,  c'elt-à-dire  celui  qui  eftoit  en  ufa-  iitnkpimimu 
ge  dans  la  France ,  celui  de  faint  Benoift  ,  &  celui  de  faint  umt,A*  dMK'- 
Colomban  ,  Se  il  en  ufoit  ainfi  par  un  refped  envers  ces  deux  *"* 
Saints  ,  croiant  les  devoir  fuivre  dans  l'exercice  del'oraifon,  âorum  p"" & 
&i  de  la  pfalmodie,  comme  il  rafehoit  d'imiter  leurs  vertus ,  &  BcnïdTfli'S  co- 
de marcher  après  eux  dans  la  voie  de  la  pénitence.   Il  eft  aifé  ,l,mbani  curfum 
déjuger  par  là  qu'il  gardoic  leurs  Règles ,  &  cet  exemplecon-  ^SS; 
firme  le  fentiment  de  ceux,  qui  tiennent  l'union  des  deuxOb-  &c q»"*  ardua 
fervances.  On  rapporte  fa  mort  à  l'an  669.  Pour  faint  Serene  ,mit3tio"^udue- 

r      r  -i  j  •  ici         Ai  _         rat  (cqui  ,m  Ofti- 

f  on  frère ,  il  demeura  toujours  a  Saulge.  On  dit  que  1  E  vefque  ciomm  foiemn.m 
du  Mans  le  voulant  faire  Archidiacre,  il  refula  cette  dignité ,  C0IUfctUf  »- 
alléguant  qu'il  eftoit  Diacre  de  l'Eglife  Romaine  ,  5c  confen-  fiJfofjZ 
tit  néanmoins  d'afîifter  de  fes  avis  les  Ecclcfiaftiques.  Il  eut 
/bus  lui  quelques  difciples ,  &  entre  les  divers  miracles  qu'il 
fît,  il  délivra  par  fes  prières,  le  pais  du  Mans  du  triple  fléau  de 
la  pefte ,  de  la  famine ,  &:  de  la  guerre. 

Le  pontificat  d'Aiglibert  ,  ou  d'Engilbert  fucceflêur  de  ■  

faint  Berar,  eft  encore  remarquable  par  quelques  évenemens 

qui  regardent  noftre  fujet.  Des  perfbnnes  de  qualité  ,  &  de  veri'e^r\f^ 

grand  crédit,  voulant  dominer  dan-,  le  monafterede  Tuffé,  &  jSZ  —ut*— 

.  hall   rr    >  c  ■  •    ,  ' l"  meilleur 

aiant  pour  cet  effet  engage  1  Abbcilc  a  faire  un  traite  avec  ejhtUs  Ahbtits 

eux  ,  Engiibcrt  deftruifït  leur  deflein  par  des  lettres  qu'il  ob-  de  Tmfe,  &  de 

tint  du  Roy  Thierri ,  &  aiant  mis  en  meilleur  eftat  les  bafti-  Nofire-Datfic du 

mens  de  cette  maifon  ,  il  y  cftablit  pour  Supérieure  fa  feeur  M*ns  '®"f°"dc 

Adibclganc.  Il  prit  encore  un  foin  particulier  de  l'ancienne  25 

Abbaic  de  Noftre-Dame ,  qui  eftoit  fituée  entre  les  murailles  KeliluîTis  ' 
du  Mans ,  &  la  rivière  de  Sarre  ,  &  qui  eftoit  fans  dourc  celle 
qui  avoit  efté  fondée  par  fainte  Teneftine  j  car  aiant  obtenu 
une  charte  du  mefme  Prince  pour  fortifier  le  droit  qu'avoic  là 
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jîm  ht  h  if  Inno- 
cent ,  //  faut  thé 
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il  pmroifî  p*r  let 
charte  t.  Ce  fait  m 
efté  attribut  i  In- 
nocent ,  parce  que 
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efli  ba/li  de  fon 
temps,  0»  parfit 
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vTT 

H  répare  celle 
de  faim  George 
des  Boit. 


Ibi  que  Monachot 
fub  K  et»ula  fancli 
BencdidU  fexagin- 
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Abbé  de  faint 
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Cathédrale  fur  cette  maifon ,  fie  pour  y  affermir  l'exacte  ob-* 
fervance,  quelque  temps  après  il  y  mit  pour  Abbefle  fa  pa- 
rente Ade  ,  ou  Adrehilde  ,  fie  y  donna  un  privilège,  qui  fut 
fouferit  d'un  grand  nombred'Evefqucs.  Par  ce  privilège  il  leur 
laifla  la  liberté  d'ehre  une  autre  Abbefle  après  la  mort  d'Adre- 
hilde  ,  il  déchargea  leur  communauté  de  toutes  redevances 
pénibles  6c  oncreufes  à  l'égard  de  la  Cathédrale,  de  qui  elle 
dépcndoit,exigcanc  feulement  des  Religieufes ,  qu'elles  euflent 
foin  des  ornemensde  cette  Eglife  ,  5c  marquant  qu'il  leur  pro- 
curent cet  avantage  ,  afin  qu'elles  euffent  plus  de  liberté  de 
s'appliquera  la  prière,  fie  aux  autres  exercices  de  leur  profef. 
fion.  Il  confirma  encore  depuis  ces  lettres  par  d'autres  coûtes 
femblables ,  fie  donna  à  ce  mon  altère  les  dixmcs  de  plufieurs 
terres  de  la  Cathédrale.  Cette  AbbelTe  Ade  ,  ou  Adrehilde 
eft  tres-probablement  la  mefme  qu'une  fainte  fille  du  mefme 
nom  ,  qui  fut  tircJ  de  l'Abbaicde  Noltrc-Damede  SoifTuns, 
fie  qui  vint  enfeigner  aux  Religieufes  du  monafterc  de  (àinte 
Tencftinc,  la  pratique  de  la  Règle  de  faint  Benoift,  ainfi  que 
ditl'Hiftoricn  des  premiers Evelqucs  du  Mans,  qui  avoir  ap- 
pris ce  fait  dans  un  Auteur  encore  plus  ancien.  Engilbert  ba- 
ftit  encore  le  monaltere  de  faint  Aubin  ,  à  une  lieue"  du  Mans, 
fie  y  mit  une  communauté  de  filles.  Cette  Abbaie,  fie  celle  de 
Noftrc  Dame  ,  dont  nous  venons  déparier , ne  fubfiftent  plus 
aujourd'hui ,  fie  il  n'en  relie  que  les  Egliles ,  qui  iont  paroi  itïal- 
les  :  mais  celle  de  Tufîé  a  elle  réduite  en  un  prieuré  dépendant 
du  monaltere  de  faint  Vinccnr. 

Le  monafterc  de  faint  George  aiant  efté  ufurpé  par  quel- 
ques perfonnes  ,  Engilbert  eut  recours  à  la  juftice  du  Roy 
Thierri ,  il  prouva  que  cette  Abbaiceftoit  fous  la  dépendance 
fie  la  protection  de  la  Cathédrale  ,  fie  en  aiant  efté  remis  en 
polîelfion ,  il  la  repara  ,  il  en  embellit  l'Eglife,  Se  y  mit  foi- 
xante  Religieux  ,  quifailoicnt  profeifion  delà  Règle  de  faint 
Benoilt.  Entre  tant  de  lerviteurs  de  Dieu  ,  qui  demeuroient 
alors  dans  les  cloiftresdu  Maine,  on  en  marque  trois  qui  font 
reconnus  pour  Saints ,  fçavoir  faint  Scvart ,  faint  Flacceau  Çc 
faint  Ricmir. 

II  eft  certain  que  faint  Siviart  ou  Sevard  a  fleuri  du  temps 
d'Engilbert.  Car  on  voit  dans  la  vie  d'Engilberr,que  ce  Prélat 
aiant  befoind'un  Chorevefque,ou  Grand- ViC3ire,choifit  pour 
cette  fonction  un  Ecclcfiaftique  nommé  Pierre,  quieltoit  de 
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baffe  naifTante  ,  mais  de  çrand  mente,  &  qu'enfuirei!  ordon- 
na à  VomSivard  Abbé  de  oaftir  dans  le  monafterc  de  faîne  Ca- 
lais une  Eglife  en  l'honneur  de  faint  Pierre  ,  qù'il  dota  de 
quelques  terres  de  fa  Cathédrale ,  5c  dont  il  fie  ainfi  comme  un 
nouveau  bénéfice  qu'il  donna  à  ce  Grand-Vicaire.  Ce  Vom 
Sivard  eft  (ans  doute  faint  Sevard  Abbé  qui  mourut  l'an  hui- 
tième du  Rov  Thicrri.  Saint  Sevard  cftoie  de  Dablen  dans  le 
Maine  j  Ton  perc  s'appelloit  Sigiram  ,  6c  fa  mere  Adde.  La 

f)ieté  qu'il  cultiva  dés  la  jeunefle,  lui  fit  trouver  du  plaifir  dans 
e  travail  de  l'eftude.  Apres  avoir  appris  les  lettres ,  il  voulue 
entrer  dans  un  eftat  où  la  vie  cléricale  fût  jointe  à  l'obéi  fiance 
monaftiquej  6c  pour  cet  effet  il  fe  conlacraà  Dieu  dans  l'Ab- 
baied'Anille  ,  ou  de  faint  Calais.  H  y  donna  tant  démarques 
de  fageflè  6c  de  vertu y  que  Tes  confrères  le  jugèrent  non  feule- 
ment digne  du  Sacerdoce  ,  mais  l'élurent  pour  Abbé  après  la 
mort  de  laine  Sigiram  fon  pere.  C'eft  ce  que  porte  Ton  éloge 
qui  fcmble  dire  que  le  pere  du  Saint  gouvernoit  la  communau- 
té avant  lui  ^  6c  en  effet  il  y  a  eu  un  Sigeram  Abbé  de  faint  Ca- 
lais du  temps  de  faint  Hadoin  ,  mais  entre  Sigeram  ,  &  faint 
Sevard  ,  il  le  trouve  un  lbolen  appelé  auffi  Gundolen,  qui  a 
eu  la  conduite  du  monafterc  fous  le  pontificat  de  faint  Berar. 
AinG  fuppofc  que  Sigeram  ait  efté  le  pere  de  faint  Sevard ,  il 
eft  clair,  qu'il  ne  lui lucceda  pas  immédiatement.  Les  Reli- 
gieux trouvèrent  dans  faint  Sevard  ce  qu'ils  avoient  efperé ,  6c 
il  fut  pour  eux  un  bon  pafteur ,  qui  les  nourrit  des  veritez  du 
ciel,  6c  leur  apprit  à  marcher  dans  le  chemin  de  la  perfection. 
Un  peu  avant  que  de  rendre  l'efprit  ,  il  envoia  de  petits  pre- 
fens  à  fa  fecur ,  &  à  celles  de  fa  focieré ,  ce  qui  fait  croire  qu'elle 
eftoit  Abbcfl'c  de  quelque  maifon  de  filles.  11  mourut  l'an  hui- 
tième du  Roy  Thierri  :  fi  l'on  entend  par  là  Thicrri  troifiéme 
cette  année  répond  à  l'an  68f.  Mais  fi  l'on  prétend  que  ce 
Prince  eft  Thierri  quatrième,  il  faudra  mettre  la  mort  du  Saint 
en  l'année  7x8.  On  dit  qu'il  a  efté  le  cinquième  Abbé  de  faint 
Calais ,  mais  j'eftime  qu'il  y  en  a  eu  plus  de  trois  entre  faint 
Calais  6c  lui,  &  que  fi  l'on  n'en  compte  pas  davantage,  c'eft 
peut-eftre  que  les  titres  qui  fontreftez  de  ces  temps  là,  n'en 
font  connoiftre  que  trois ,  fçavoir  Gallus  ,  qui  vivoir  fous  le 
pontificat  de  faint  Domnole  -y  Sigeram  qui  a  efté  contempo- 
rain de  faint  Hadoin  j  6c  lbolen  qui  fut  eftabli  dans  fa  charge 
par  faint  Berar.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  faint  Sevard 
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Ch.  XXII.  a  écrit  la  vie  de  faint  Calais.  Si  ion  confère  fà  préface  avec 
celle  qui  eft  au  commencement  des  A&es  de  faint  Domnole, 
on  verra  qu'il  a  imité  l'Auteur  de  ces  Acles  ,  &  qu'il  a  cm' 
mJ^Svtir  r?runté  quoquw  lignes  de  fon  ouvrage.  On  a  peu  de  connoif- 
iHm^fymi»    lancc  dc  fainc  Flacceau  ,  &  l'on  dit  feulement  qu'il  fut  dire- 
M4»,.}mlSi7.     &eurdes  Religieufes  du  monaftere  de  faint  Pierre  ,  où  repo- 
fbient  les  reliques  de  fainte  Scholaftiquc  ,  &  fupericur  d'un 
petit  hofpice ,  bufti  prés  de  leur  Abbaie.    Mais  l'on  eft  bien 
mieux  informe  de  ce  qui  regarde  faint  Ricmir  ,  fi  vie  aianc 

 efté  écrite  par  un  Auteur  preique  contemporain. 

IX.  Ce *aint  Abbé  fortit d'une  famille confiderablc  de  la Tou- 

Sdim  Ricmir  raine  ,  mais  il  fe  fit  beaucoup  plus  remarquer  par  fa  vertu. 
AbbieUns  le  Aiant  quitté  le  ficelé  ,  il  baftit  un  petit  monaftere  fur  un  fond 
Mtine.  qui  lui  appartenoit ,  6c  il  y  eftablit  une  fainte  obfervance.  La 

réputation  qu'avoir  Engilbertd'eftre  fort  affectionne  aux  Re- 
ligieux, in  vira  le  Saint  à  paflerdans  le  Maine,  &  il  y  fut  reçu 
avec  joie  par  ce  Prélat ,  qui  bien  informé  de  fon  mérite  ,  l'or- 
donna Preftre,  &  lui  permit  de  prefeher  ,  &  de  travailler  au 
falut  des  ames.  Il  lui  offrit  auffi  une  terre  de  grand  revenu  , 
pour  y  fonder  un  monaftere }  mais  ce  Saint  l'en  remercia  ,  lui 
marquant  qu'il  aimoit  mieux  fe  retirer  dans  un  defert ,  fie  y 
vivre  dans  la  pauvreré.  Il  choi fit  en  effet  pour  fa  demeure  un 
lieu  folitairc  j  &  non  cultivé  ,  fur  la  rivière  de  Loire  ,  ce  qui  fuc 
un  fujet  d'eftonnement  au  peuple,  qui  admira  qu'il  s'allât  ainfi 
eftablir  dans  un  bois.  Le  lieu  avoir  pourtant  fes  avantages 
eftant  proche  d'une  rivière,  qui  pouvoir  fournir  du  poiflon  ,£c 
d'autres  commoditez.  Il  y  commença  un  petit  ermirage ,  &  y 
aflèmbia  quelques  Religieux  par  le  lécours  d'EnçiIbcrt qui 
lui  envoia  ce  qui  eftoit  necellaire  pour  fon  cftabliflement/Une 
riche  veuve  des  environs  l'aiant  un  jour  veu  travailler  des 
mains  avec  fes  difciplcs ,  refolut  de  l'affifter ,  &  lui  vendit  ou 
pour  mieux  dire  ,  lui  donna  une  terre  ,  n'exigeant  de  lui  pour 
prix  que  du  vin  ,  dont  il  promit  de  lui  faire  prefent  de  temps 
en  temps.  11  y  avoit  tout  proche  un  lieu  abandonné,  5c  qui 
ne  fcrvoit  de  retraite  qu'aux  beftes.  Saint  Ricmir  s'y  trand 
porta  parleconfeil  d'Engilbert,  &  l'aiant  nettoié  &  cultivé 
At^***  11  Y  baftit  un  monaftere.  Il  pria  enfuitece  Prélat  d'en  dédier 
l'Eglife.  M  ais  cet  Evefque  ne  voulut  point  lui  faire  cette  grâce 
qu'auparavant  il  ne  lui  eut  fait  une  donation  de  ce  monaftere 
&  de  celui  qu'il  avoit  fondé  en  Tourainc ,  afin  que  le  tout  fu.fi 
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à  l'avenir  fous  la  dépendance  ,  6c  la  prote&ion  de  l'Eglife  du  C  h.  X  X 1 1. 
Mans  :  Précaution  utile  pour  maintenir  ces  nouvelles  maifons, 
6c  pour  empefeher  le  trouble  qu'auroient  pu  lulcitcr  les  parens 
du  Saint,  ou  des  ufurpations  pareilles  à  celles ,  dont  l'on  vient  ci-dtvunt />.  47  s. 
de  voir  un  exemple.  Le  Saint  fuivit  ce  confeil  ,  après  quoi 
Engilberc  dédia  le  monaftere  en  l'honneur  des  faints  Apoftres , 
&  y  offrit  quelques  biens  du  domaine  de  fa  Cathédrale.  La 
communauté  s'augmenta  fous  la  dilcipline  de  faint  Ricmir ,  Se 
fut  compofée  d'environ  quarante  Religieux.  Il  reçut  le  don 
des  miracles ,  &  en  fit  plufieurs  pour  le  foulagement  des  mala- 
des. Un  jour  fedi(po(antâ  célébrer  la  meiîè,il  vint  un  aveu- 
gle qui  le  fupplia  inftamment  d'avoir  compaffion  de  lui  -,  le 
Saint  lui  répondit ,  qu'il  devoit  premièrement  fonger  à  met-    vade  St  a3Uni 
tre  fa  confeience  en  bon  ertat ,  6c  l'exhorta  à  s'aller  confelTer  ^TSSSJJ^ 
à  un  des  Preftrcs ,  6c  enfuite  à  faire  des  prières  dans  la  place  S. 
quieftoit  entre  l'autel  des  faints  Apoftres  ,8c  le  lieu  où  repo-  t*i 
(oient  les  reliques.   L'aveugle  obéit  ,  6c  cependant  le  Saint 
offrit  le  facrifice.   Après  qu'il  l'eut  achevé  ,  il  vint  trouver 
l'aveugle  ,  6c  le  guent  en  failant  fur  Ces  yeux  le  figne  de  la 
croix.  Il  emploia  encore  ce  figne  facré  pour  ouvrir  les  portes 
d'une prifon  du  Mans,  5c  en  faire  fortir  des  miferables  ,  qui  le 
voiant  pafler,avoient imploré  fon  afliftance.  Il  fit  ce  miracle 
en  un  jour  de  Dimanche,  ôc  tâcha  en  vain  de  le  cacher:  car 
Dieu  permit  qu'il  devint  public,  6c  qu'il  fut  connu  de  tout  le 
monde.  Il  alla  enfuite  à  la  Cathédrale  ,  6c  après  y  avoir  en- 
tendu la  méfie,  qui  fut  célébrée  par  Engilbert ,  il  voulut  s'en 
retourner  fecretement à  (on  Abbaie.  Maisce  Prélat  en  aiant   ln, Lm??^ftc; 

.     1    /•  •  /     1    1   ■    „  1   •  -iin.       1  riolo  landti  Albini) 

avis,  le  ht  venir  auprès  de  lui ,  6c  lui  commit  la  direction  du  mo-  fanflimoniaiet  fub 
naitere  de  faint  Aubin  ,  qu'il  avoir  bafti  6c  doté  des  biens  de  fa  JeSuJaJ " 
Cathédrale,  pour  des  Rcligieufes  qui  fervoient  Dieu  fous  la  pofocrat!  M4, 
règle  de  iaint  Benoift.  Engilbert  le  choifit  pour  cet  emploi,  pwlil- 
parce  qu'il  n'avoit  point  alors  dans  lediocelè  un  Religieux  de 
ii  grand  mérite  ,  ny  qui  fut  plus  propre  pour  conduire  dans  la 
voie  du  ciel  ces  époufes  du  Sauveur.  Pendant  qu'il  les  gou- 
vernoit ,  il  y  en  eut  une  à  qui  il  vint  à  la  telle  un  grand  ulcère , 
qui  lui  cauloit  de  fi  extrêmes  douleurs ,  que  l'on  ne  doutoit 
point  qu'elle  n'en  mourut.  Ses  fœurs  l'aiant  amenée  au  Saint , 
il  mit  de  fa  ialivedansle  mal  ,  il  ordonnai  toute  la  commu- 
nauté défaire  des  prières  avec  luy  ,  6c  elle  fut  ainfi  guérie.  Il 
retourna  enfuite  à  fon  monaftere,  avec  l'agrément  ôclabcnc- 
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diction  d'Ençilbert,  fie  (on  retour  donna  daurant  plus  de  con- 
folation ,  fie  de  joie  à  Tes  difciples ,  que  dés  qu'il  fut  arrivé ,  il 
rendit  la  veuc  à  un  d'entr'eux  ,  qui  eftoit  aveugle  depuis  long- 
temps. Sa  vie  eftoit  pour  eux  une  leçon  continuelle  de  péni- 
tence. U  eftoit  toujours  mal  vcftu ,  fie  couvert  d'un  habit  pau- 
vre ,  fie  propre  à  lui  attirer  du  mépris ,  fie  il  eftoit  auflî  fort  au- 
ftereà  l'égard  du  manger,  mais  principalement  en  Carême: 
car  alorsil  ne  prenoit  pour  nourritureque  du  pain  d'orge ,  qu'il 
faifoit  lui-mefme,  &  il  auroit  fouhaité  de  pouvoir  toujours 
vivre  ainfi  du  travail  de  Tes  mains ,  afin  de  n'eftre  à  charge  à 
perfonne.  On  met  fa  mort  vers  l'an  710.  Il  cft  certain  qu'il 
tortit  de  ce  monde  avant  Engilbert ,  dont  la  vie  &  le  pontifi- 
cat finirent  avant  l'an  711.  *  Car  Arrie  fuccefleur  du  Saint  fut 
eftabli  dans  la  charge  ti'Abbé  par  ce  mcfme  Evetque.  Les 
Ades  de  faint  Ricmiront  cité  écrits  du  temps  de  cet  Arrie, 
ce  qui  tait  qu'ils  font  fortfeurs,  &  fort  dignes  de  créance. 

Judicael  Roy  ,  ou  plutolt  Comte  de  Bretagne  ,  quitta  fa 
couronne,  pour  ne  plus  pentèr  quafon  falut,  fie  fe  fit  Reli- 
gieux dans  le  monaftere  de  faint  Jean  ,  ou  de  faint  Meen  de 
Gacl ,  dont  on  lui  attribue  la  fondation.  Sa  converlîon  fut 
l'effet  des  entretiens  qu'il  avoit  eus  quelque  temps  au  para- 
vant  avec  taint  Eloi,  fie  faint  Ouën,  qui  luiavoient  parlé  de 
la  vanité  des  chofes  de  la  terre.  Un  jeune  homme  d'une  famille 
riche  fie  confiderablc,  appelle  Laurc,aiant  quitté  fon  pais,  fie 
renoncé  au  monde,  vmten  Bretagne  ,  y  battit  un  monaftere 
par  le  fecours  dejudicael ,  6e  y  éclatta  par  fa  fàintetc  ,  8e  par 
les  miracles.  C'eft  ce  qui  s'en  trouve  dans  un  ancien  manuferit , 
qui  marque  auffi  que  l'on  avoit  écrit  la  vie  de  faint  Laure,mais 
qu'elle  ne  fe  trouvoit  plus.  On  dit  que  Salomon  Roy  ,  ou 
Comte  de  Bretagne,  fit  tranfporterà  Rennes  le  corps  de  faint 
Melainc  vers  l'an  630.  fie  qu'il  le  mit  dans  une  Eglife  ,  prés  de 
laquelle  il  battit  un  monaftere  ,  qui  fait  aujourd'hui  un  des 
principaux  ornemens  de  cette  ville.  Bertulfe  qui  en  fut  le  pre- 
mier Abbé,  atTifta  en  644.  au  troifiéme  Concile  de  Cha\on  , 
comme  député  ,  fie  procureur  de  DuriotcreEvefque  de  Ren- 
ne*. 

Le  monaftere  qui  eftoit  autrefois  à  Landtgoefnou  prés  de 
Brcft,devoit  Ion  origine  auffi  bien  quefonnom  àfaintGocz- 
nou  ,  qui  le  fonda  vers  l'an  640.  Son  frère  Majan,  qui  eftoit 
Ermite  ,  en  conduifit  les  baftimens ,  fie  reuflit  fur  tout  dans  la 

conftruction 
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conftrrftion  du  choeur  de  l'Eglife.  Depuis  faint  Goeznou  Ch.  XXII. 
gouverna  ledioccfede  Léon.  Après  vingt- quatre  ans  d'Epif- 
copatil  fut  tué  par  un  accident,  ou  plutoftpar  la  méchanceté 
d'un  Architecte  qui  travaillait  dans  Kemperlé.  Eftant  allé  il 
ce  monaftere  avec  fon  frère  Majan  ,  ils  y  furent  reçus  par  le 
faint  Abbé  Corbafe,qui  faifoic  faire  quelques  bâtimens.  Dans 
la  converfation  qu'ils  eurent  avec  lui ,  on  loua  fort  la  belle  ftru- 
duredu  monaftere  de  Goeznou  ,&  principalement  du  chœur 
de  l'Eglife,  qui  eftoit  l'ouvrage  de  Majan.  Ces  louanges  fu- 
rent infupportables  à  l'Architecte  de  Kemperlé  :  il  crut  qu'el- 
les obicurcifïbientfa  réputation,  &  que  l'on  neferoit  nulefti- 
rne  de  l'édifice  qu'il  avoit  commencé.  La  jaloufie  qu'il  en  eut, 
devint  fi  furicule  ,  que  pour  la  fatisfairc  ,  il  ne  craignit  point 
de  s'attaquer  à  la  perfonne  fàcréc  du  faint  Evefque.  Travail- 
lant dans  un  lieu  fort  élevé ,  il  le  vitpaffer  en  baSjôcaufli-toft 
il  laifla  tomber, comme  par  accident ,  un  marteau  fort  pefant, 
qui  rencontra  latefte  du  Saint  ,  &  lui  fit  une  plaie  mortelle. 
Il  mourut  l'an  fix  cens  foixante-quinze  ,  &  fut  enterré  dans 
Kemperlé  par  faint  Corbafe ,  mais  peu  de  temps  après ,  on  le 
transfera  ailleurs. 

Saint  Albert  qui  eftoit  originaire  de  Séez  ,aiant  renoncé  au  . .  • 

monde ,  baftit  &  gouverna  le  monaftere  de  Gambrun  ,  dans    £t  ^ 
un  pais  que  l'on  ne  marque  point.    Il  recitoit  tous  les  jours  yrHn% 
trois  Offices ,  celui  de laint  Benoift , celui  de  fàint  Colomban , 
&  le  Romain.  Il  redoubloit  fes  aumônes  le  jour  de  Noël ,  & 
le  Jeudi  faint,  &y  diftribuoit  règlement  une  certaine  fomme 
d'argent  aux  pauvres.  On  lui  attribue  encore  d'autres  a&ions,    a&  f*t.  j.  f**î 
mais  elles  font  de  faint  Evroul  ,ainfi  que  l'on  peut  voir  en  con-  1  '***'  Slt* 
ferant  cnfemble  les  vies  des  deux  Saints, 
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CHAPITRE  XXIII. 

De  la fondation  des  Ahbaies  de  faint  Vandrille }  &  de  Fccdtt. 
De  faint  Anjbert  Archevêque  de  Rouen.  De  fdint 
Qondé  Prefhe ,  O*  Srmite. 

 t— "       T     A  plufpart  des  monafteres  que  noftre  Ordre  poffedeen 

Accrotffemtnt  ,     1  Normandie ,  ont  efté  fondez  dans  le  feptiéme ,  ou  dans 
de  l'Ordre  mo     l'onzième  fieclc ,  les  uns  avant  ,  fie  les  autres  après  l'eftabliffe. 
TiafttqHc  dans  le  ment  des  Normans  dans  cette  province.  La-fondation  des 
dtocefc de  Rouen  premiers  fé  rencontre  avec  le  pontificat  dclaint  Oiien  ,  qui 
fou:  le  pontificat  pendant  quarante  trois  ans  qu'il  gouverna  l'Eglife  de  Rouen , 
de  faint  Oiien.        p0rta  avec  ardeur  à  tontes  les  actions  de  pieté ,  mais  eut  un 
zele  particulier  pour  la  propagation  de  l'cltat  religieux.  Il  en 
avoit  déjà  donné  des  preuves ,  en  raifant  battir,  Se  en  dotant 
richement  l'Abbaie  de  Rebais.  Depuis  aiant  efte  élu  Arche- 
riJtja.féc.  4.  vefque  de  Rouen  ,  il  fut  facré  l'an  troifiéme  du  règne  de  Clo- 
fMri.  1.  ».  m  .    v-s  (ççqjjJ^  qUj  répond  à  l'an  647.  félon  Sigebert,  felon  plu- 
fieurs  autres  à  l'année  646.  &  félon  d'autres  à  l'an  640.  Nous 
fuivrons  cette  dernière  opinion  ,  comme  eltant  la  mieux 
fondée  &  la  plus  feure.  Pendant  le  pontificat  du  Saint  ,  qui 
s'eftendit  ainfi  depuis  l'an  640.  jufqu'à.  l'an  683.  on  fonda 
dans  fon  diocefe  ,  Fontenclle  ,  ou  faint  Vandnlle  ,  Fecan 
Jumicge,  Pavilli ,  faint  Saens ,  Montivilliers. 
. .  Fonrenelle  qui  elfc  un  des  monafteres  de  France ,  qui  a  pro- 

Saint  Van.   ^uic  Plus  de  Saints  ,  e(t  fitué  dans  le  paix  de  Caux  ,  à  cinq 
dnile  fe  fait    ncucs  de  Rouen.  Il  porte  aujourd'hui  le  nom  de  faint  Van- 
Hcligteux.       drille  fon  Fondateur,  &  fon  premier  Abbé.   Ce  Sainteftoit 
d'une  famille  noble  du  territoire  de  Verdun,  &  parent  de  deux 
des  principaux  Seigneurs  de  France  ,  fçavoir  de  Pépin  ,  & 
Crjtmss  r*tr  m  d'Erchinoald.  Il  fut  élevé  a  la  Cour  de  Dagobert  premier 
W9Sf  'MaTiii'  9ui 'e  ^c  Comte  du  Palais.  Ses  parens  l'aiant  marié  ,  il  perfna! 
pfl"isx'm  *     da  à  f"a  femme  de  garder  la  continence.  Elle  entra  dans  un 
Aa.  j*t.  x.      cloiftre  ,  &  y  vécut  fàintemcnt.   Pour  lui  il  fuivit  le  confeil 
,I4,  qu'il  lui  avoit  donné  ,  &  fe  fit  Religieux  dans  le  monailere  de 

Montfaucon  ,  nouvellement  fondé  par  faint  Baudri  dans  le 
diocefe  de  Verdun.    Dagobert  l'aiant  rappelle  auprès  de  lui 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  III.  485 
parce  qu'il  ne  lui  avoir,  pas  demande  permiflion  de  fe  retirer  Ch.  XXIII. 
de  la  force  j  le  Saint  retourna  à  la  Cour ,  8c  avant  que  d'entrer 
dans  le  Palais  de  ce  Prince ,  il  fie  une  action  de  charité ,  qui  lui 
attira  le  mépris  ,  &  la  raillerie  des  gens  du  monde  ,  mais  qui 
fut  un  agréable  fpe&acle  aux  yeux  de  Dieu  ,  &  des  Anges.  Il 
rencontra  devant  le  Palais,  un  pauvre  homme,  donc  la  charec. 
te  demeuroic  enfoncée  dans  un  bourbier  par  la  foiblcfle  des 
chevaux  qui  la  ciroienc.  Nul  ne  fe  meccoic  en  peine  de  le  re- 
courir^ chacun  lui  faifoic  plutoft  infulte,Paccufant  d'emba- 
raller  le  chemin.  Le  Saint  qui  fçavoit  de  quelle  eftenduë  elfc 
le  précepte  d'aimer  le  prochain  comme  foi-melme ,  fe  crut  ob- 
ligé de  l'affilier,  &  pour  cet  effet  defcenHit  de  cheval.  11  alla 
promptement  vers  cet  homme  ,  il  l'aida  à  dégager  fà  charette , 
6c  aiant  gafté  fon  habit ,  il  devint  un  fujet  de  rifée  à  quan-    J***Mf.  ur> 
titédeperfonnes,  qui  ne  connoiflbient  pas  le  mérite  de  cette 
action.  Un  Ange  fous  la  forme  d'un  jeune  homme,  s'apparuc 
à  lui ,  &  en  un  inftant  ofta  la  bouë  de  deflus  fon  habit  qui  pa- 
rut plus  blanc  &  plus  net  qu'il  n'eftoit  auparavant.  Le  Saint 
fe  prefènta  enfuite  devant  le  Roy  ,  &  luy  ayant  fait  entendre 
la  refblution  qu'il  avoir  prifede  le  dévouer  au  fervicede  Dieu, 
il  en  obtint  de  lui  la  permilîîon  ,  avec  défenfeà  qui  que  ce  fut 
de  traverfer  fon  deflein.  Se  voiant  ainfi  entièrement  délivré 
des  liens  du  fiecle  ,  il  baftit  ,  ou  acheva  le  monaftere  d'Eli- 
fnnge,  ou  de  lamt  Urfits,  fur  un  fond  qui  lui  appartenoit ,  & 
il  y  mena  une  vie  tres-auftere  ,  &.  très  pénitente.  Quand  il 
avoic  befoin  de  prendre  un  peu  de  repos ,  il  fe  couchoit  dans  fa 
cellule  ,  revêtu  d'un  cilice.  Repofant  ainfi  une  nuit,  il  vit  en 
fongeun  Ange  qui  parut  le  conduire  à  PAbbaie  de  Bobio,  & 
lui  enmonftra  les  cellules  ,&  les  autres  lieux  réguliers,  ce  qu'il 
prit  pour  une  marque  certaine,  que  Dieu  vouïoit  qu'il  y  allât 
faire  les  exercicesde  la  vie  religieufe.  Dans  cette  perfuafion, 
il  fe  tranfporta  à  ce  monaftere  ,  &c  y  pafla  quelque  temps  :  il 
fit  cnfuitc  le  voiage  de  Rome ,  puis  il  fe  retira  dans  un  mona- 
ftere appelle  Romans  ,  qui  cftoit  peut-eftre  un  de  ceux  qu'a- 
voit  fondé  faint  Romain  ,  frère  de  faint  Lupicin  ,  ou  plutoft 

l'Abbaic  de  Roman  fur  l'Ifere  ,  rebaftie  depuis  par  faint  Ber-   

nard  Arche vefque  de  Vienne  :  il  y  demeura  dix  ans,  pratiquant 
exactement  l'obeiflance ,  &  tout  ce  qui  eft  preferic  par  les  loix  JJle  ^f™"* 
de  l'eftat  religieux.  ^fAint  ' 

Dieu  lui  aiant  ordonné  dans  une  autre  vifion  ,  de  pafler  ^ndnlle. 
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C  h.  XXIII.  dans  IaNeuftrie,  il  en  demanda  pcrmilfion  à  Ton  Abbé  ,  &  fe 
rendit  auprès  de  (aine  Oiirn.  Il  reçut  l'ordre  de  la  preftrife ,  Se 
s*int  VMiriiu  vers  l'an  648.  il  fonda  le  monaltere  de  Fbntenelle.  Il  lui  vint 
Uftiti'AbbAie  dt  toutes  parts  des  difciples  'dont  plufieurs  eftoient  de  famille 
dtpms  fertifta  noble ,  &  lorfqu  il  mourut ,  (a  communauté  le  trouva  compo- 
nem.  fée  de  prés  de  trois  cens  Religieux.  Il  les  animoit  par  fes  ex- 

Non  debemus  hortations  à  s'avancer  dans  la  voie  du  ciel  ,  &  il  les  avertilToïc 
computarc  annos  de  ne  point  juger  de  leur  converfion  par  le  nombre  des  années 
3eUgimus'  fcdqwd  <Iu'i,s  avoienc  pafle  dans  le  cloiftre ,  mais  par  leur  progrez  dans 
fine  querda  in  la  vertu.  Il  ne  fouffroit  point  qu'aucun  poflèdât  rien  en  pro- 
mandaus  Dci  n-  pre  ^  çx  quelqu'un  contrevenoit  à  cette  loi ,  il  le  retranchent 
s)l.  de  la  lociete  des  autres  ,  &  le  mettoit  en  pénitence.  Tout 

vieux  qu'il  eftoit ,  &  mefme  eftant  âgé  de  plus  de  quatre- vingt 
ans ,  il  travailloit  des  mains  pour  leur  donner  un  exemple  d'hu- 
milité. 

 '         Il  prefcha  l'Evangile  dans  le  pais  de  Caux  ,  &  il  s'appliqua 

livre  Ce  ht  dans  *  1*m^ruc^'on  des  peuples  avec  d'autant  plus  de  zele;  qu'ils  en 

le  p*is  de  Canx.  av°lCnt  plus  de  befoin ,  eftant  fort  déréglez  ,&  n'aiant  rien  de 
Chreftien  que  le  nom.  Ses  prédications  y  firent  beaucoup  de 
fruit.  Quelques-uns  qui  eftoient  retombez  dans  les  erreurs  du 
paganifme,  briferent  leurs  Idoles.  D'autres  qui  ne  vouloient 
pas  feulement  entendre  parler  des  loix  de  l'Evangile,  s'y  ailu- 
jettirent  avec  humilité.  D'autres  qui  ravilloient  le  bien  d'au- 
trui,quitterent  ce  defordre,&  pratiquèrent  l'aumône.  Les  fecu- 
~  .     liers  avoient  tant  de  vénération  pour  les  Preftrcs ,  &  pour  les 

petfona  chnftum   Religieux ,  que  les  plus  qualifiez  les  rencontrant  quelque  part , 

m  cis  adorarct.ac  fe  profternoicnt  devant  eux ,  pour  honorer  Iesus-Chmst 

▼  cnerarctiir    lbid.     •  1     .  r  *  ' 

t*x  u4,  dans  leurs  perfonnes. 

 y   U  eut  entre  fes  difciples,  Sindard,  Hartbain  ,  feint  Lambert, 

Ses  difciples   ^nt  Godon  »  &  ^aint  Anfbert.  Sindard  eftoit  Diacre  &  Reli- 
™   '  gieux  de  Fontenelle.  Aiant  efté  envoié  dans  la  Guienne  pour 
les  affaires  de  fa  communauté,  il  amena  de  Bordeaux  une  fainte 
Religieufe  nommée  Hildcmarche ,  dont  il  fera  parlé  ci  après  y 
&  il  rapporta  en  Normandie  des  reliques  de  faint  Saturnin  de 
Touloufe,&  de  faint  Amand  de  Rodez.  Ces  reliques  furent  mi-  * 
fes  dans  deux  Eglilès  que  baftit  faint  Vandrille ,  l'une  fur  une 
montagne  voifine  de  lbn  monaftere  ,  &  l'autre  à  ane  demie 
lieue  de  là,  &  qu'il  accompagna  de  cellules  pour  loger  les  Reli- 
gieux,qui  chanteroient  l'Office  dans  ces  lieux  faints.  Hartbain 
eftoit  fils  d'un  grand  Seigneur  ,  nommé  Erembcrt.  Lorfqu'il 
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fe  fir  Religieux  dans  Fontenelle  ,  il  y  offrit  une  terre,  que  l'on 
croit  élire  celle  de  Boiffi  ,  où  le  faine  Abbé  fonda  un  petit 
monaftere.  Il  mena  une  vie  fort  vertueufe ,  &  qui  donna  de 
l'édification  à  toute  fa  communauté.  Saint  Vandrilîe  baftit 
encore  un  petit  monaftere  dans  une  terre  qui  lui  fut  donnée 
par  un  grand  Seigneur,  appelle  Varaton.  Le  faint  Abbé  avoit 
un  neveu,  nommé  Godon ,  dont  il  obtint  de  Dieu  Ja  conver- 
fion  par  de  ferventes  prières.  'Godon  embrallà  la  profclîion 
rcligieufe  dans  Fontenellc.  Il  alla  à  Rome  par  l'ordre  de  fon 
oncle  ,&  lien  rapporta  defaintes  reliques  j  avec  les  ouvrages 
de  faint  Grégoire  Pape  ,  fie  ci'aurrcs.  livres.  M  fut  depuis  Abbé 
d'Oye(  ou  de  faint  Gon  )  dans  lediocefe  de  Troie. 

Après  la  mort  de  faint  Vandrilîe  ,  que  Dieuappella  à  la  gloi- 
re du  ciel  l'an  fix  cens  foixante  &  fix  ,  les  Religieux  fe  préparè- 
rent à  Péle&ion  d'un  Abbé  ,  par  un  jeûne  de  trois  jours ,  &  en- 
fuite  firent  choix  de  faint  Lambert  fon  difciple.  On  avoit  écrit 
la  viedefaint  Lambert,  mais  il  n'en  refte  plus  qu'un  fragment. 
Il  naquit  dans  le  pais  de  Therouane,  c'eft  à-dire  vers  Boulo- 
gne ,  ou  làint  Orner  ;  il  eut  deux  oncles  ,  dont  l'un  quis'ap- 
pelloit  Robert ,  fut  Chancelier  de  France,  &  l'autre  nommé 
Halbert  eut  de  grands  emplois ,  que  l'on  ne  marque  pas.  La 
nobleflè  du  Saint ,  le  crédit  de  fes  parens ,  &  Ces  belles  qualitez 
lui  donnèrent  auffï  entrée  à  la  Cour,  &  il  y  tint  un  rang  conft- 
derable  auprès  de  Clotaire  troifiéme.  Mais  meprifant  cetavan- 
tage,  &  tournant  toutes  l'es  penfées,  &  toutes  fes  prétendons 
vers  le  ciel ,  il  quitta  la  milice  du  ficelé,  &  il  vint  à  Fontenelle 
pour  embralîer  celle  de  la  Religion.  Lorsqu'il  fe  fît  couper  les 
cheveux  ,  pour  eftre  admis  au  nombre  des  Novices,  il  fit  quel- 
que prelensau  monaftere,  &  y  donna  quantité  d'or,  quifer- 
voit  d'ornement  à  ion  baudrier ,  &  au  refte  de  fon  équipage. 
Il  fut  Abbé  environ  douze  ans  ,  &  dans  les  fondions  de  fa 
chargeai  luivit  les  confeilsde  faint  Anfbertfon  fucceflèur,& 
fe  conduifit felo»  la  Règle  des  fatnts  Pères  ,  c'eft-à-dire  lèlon  les 
maximes  des  plus  excellcns  maiftres  de  la  vie  religieufe.  Que 
fi  l'on  prétend  que  par  ce  mot  de  Règle  ,  on  doit  entendre  la 
Règle  monaftique  de  fa  communauté  ,  on  pourroit  douter  fi 
ce  n'eftoit  point  la  Règle  de  faint  Benoift  jointe  avec  celle  de 
faint  Colomban ,  puifqu'au  fiecle  fuivant ,  ces  deux  Règles  fe 
trouvoient  reliées  enfemblc  avec  le  martyrologe  dans  la  biblio- 
recjue  de  Fontenelle  j  mais  on  peutaufli  expliquer  ces  termes 
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de  la  feule  Règle  de  (amc  Benoift  ,  quia  efté  appellce  U  RegU 
des  Pères,  &.  qui  làns  doute  eftoiten  ufàgedans  cette  Abbaie 
comme  il  paroift  par  l'ancienne  chronique ,  &  par  les  A&es  de 
faint  Anfbert.  Le  Roy  Childeric  fécond  eut  beaucoup  de  con- 
fideration  pour  laint  Lambert  }Sc  augmenta  le  revenu  de  fon 
monaltere  par  diverfes  donations  ,  dont  l'on  en  marque  deux 
faircs  l'an  onzième  de  Ion  règne ,  qui  cltoir  la  cinquième  année 
que  le  Saint  faifoit  la  fonction  d'Abbé  ,  c'eft-à-dire  l'an  670. 
&  c'eft  pourquoi  nous  avons  rapporté  la  mort  de  faine  Van- 
dnlle  à  l'an  666.  Saint  Lambert  eut  entre  fes  difciples  fon  on. 
cle  Halcbert  ,  fSnt  Erembert ,  Se  faint  Condé  ,  dont  il  fera 
parlé  ci.aprés.  Le  fragment  de  fes  Actes  parlant  du  premier 
dit  qu'il  reçut  de  faint  Lambert  ,  l'habit  de  U  clericAture  d 
Aigrard  dans  la  vie  de  faint  Anfbert  écrit  qu'il  fe  fit  Moine  d'ans 
Fontenelle :  ce  qui  eft  encore  une  preuve  de  ce  que  nous  avons 
remarque ,  fçavoir  que  les  Auteurs  de  ce  temps,  là  defignoîenc 
quelquefois  les  Religieux  par  le  nom  de  Clercsjobfervation  qui 
nous  fera  utile  dans  la  fuite.  Le  Roy  Thierriaiant  donne  a  faint 
Lambert  la  terre  de  Dulere  dans  la  Provence  ,  il  y  battit  un 
monaftere,  qui  dépendoit  decclui  de  Fontenelle,  &  qui  fut 
depuis  ruiné  parles  Sarrazins.  Le  Saint  fut  enfuite  clu  Arche- 
vefquede  Lyon,  &  contraint  d'accepter  cette  dignité.  Il  en 
remplit  exactement  les  devoirs ,  &  l'an  688.  noftre  Seigneur 
le  Prince  des  pafteurs ,  lui  donna  la  couronne  du  ciel. 

Nous  avons  déjà  dit  que  faint  Anfbert  lui  fucceda  dans  la 
charge  d'Abbé.  Ce  Saint  n.V.ju  tà  Chaulfi  ,  village  du  Vexin 
fitué  fur  la  rivière  d'Epte.  Son  pere  qui  s'jppelloit  Sivin  edoic 
un  homme  de  qualité,  qui  put  beaucoup  de  foin  de  Ton  édu- 
cation ,  &  le  fit  inflruire  mefme  dans  les  lettres  faintes.  Ses 
maiftres  n'eurent  pas  beaucoup  de  peine  à  les  lui  apprendre 
parce  qu'il  avoit  un  naturel  docile  ,  &  un  efprit  vif,  &  propre 
à  l'eftude.  Ii  fit  auiïi  tant  de  progrez  dans  la  pieté  ,'que  dés  fa 
première  jeunefle  ,  il  commençi.à  mepriler  les  chofes  de  la 
terre,  &  à  n'avoir  de  gouft  que  pour  la  vérité  de  l'Evangile 
Une  vertu  fi  folide  n'agréoit  point  à  Sivm  :  comme  il  n'avoir, 
d'enfansque  lui ,  il  vouloit  que  fon  fils  s'attachât  au  monde 
il  tafehoit  de  le  divertir ,  &  le  menoit  fouvent  à  la  chafle.  Le 
Saint  l'y  accompagnoir  plutoft  par  obeifiaflce  ,  que  par  incli 
nation  ,  &  neprenoit  point  deplaifirà  cet  exercice.  Son  perê 
c]ui  ne  penfoit  qu'à  le  bien  eftablir  dans  le  monde  ,  jugea  qu'il 
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l'y  dévoie  arrefter  par  les  liens  du  mariage,  &  il  ne  fallut  pas  Ch-.XXHI. 
moins  qu'un  miracle  pour  rompre  (on  deflein  j  car  aiant  prié 
Robert  Chancelier  de  Cloraire  troifiéme,  de  lui  accorder  fa 
fille  Angadrême  pour  fon  fils.  Les  deux  pères  fans  beaucoup  au 
confulter  la  dilpofition  de  leurs  enfans ,  les  engagèrent  à  le 
donner  réciproquement  leur  foi.  Les  deux  parties  avoient 
cependant  une  égal  éloignement  du  mariage  :  la  pieté  d'An- 
gadrême  ne  cedoit  point  à  celle  d'An (bert ,  elle  louhaittoic 
avec  ardeur  de  pouvoir  demeurer  dans  le  làint  eftat  de  la  vir- 
ginité ,  &  pour  n'en  pas  fortir  ,  elle  pria  Jésus-Christ, 
qu'elle  avoit  choifi  pour  (on  époux  ,  de  lui  envoier  quelque 
maladie ,  qui  la  rendit  laide  &  difforme.  Sa  prière  fur  exaucée, 
une  horrible  lepre  lui  défigura  le  vifage  ,  &  après  que  fes  pa- 
rens  eurent  en  vain  tente  des  remèdes ,  elle  eut  la  joie  de  fe 
voir  délivrée  de  l'engagement  où  elle  s'eltoit  mife.  Eftant  ainfi 
en  pleine  liberté ,  elle  reçut  à  Rouen  le  voile  lacré  des  mains 
dclaint  Oucn  Archevelque  de  cette  ville,  &  Noftre  Seigneur 
la  guérit  de  fon  mal  ,  &  lui  rendit  en  un  inftant  la  première 
beauté.  Elle  eut  depuis  la  conduite  du  monaltere  d'Oroer 
prés  de  Beauvais.  Pour  fainr  Anfbert ,  il  ne  put  encore  le  tirer 
du  monde ,  fon  pere  le  mena  malgré  lui  à  la  Cour  de  Clotaire 
troifiéme  ,  Prince  fort  jeune  ,  qui  regnoit  fous  la  tutelle  de 
fainte  Batlulde ,  &  les  parens  du  Saint  y  parlèrent  fi  avanta- 
geusement de  fon  mérite  ,  qu'il  fut  lubftitué  à  Robert  dans  la 
dignité  de  Chancelier.  Telle  eftoit  fans  doute  la  charge ,  puif- 
que  félon  lès  Actes ,  qui  font  d'un  Auteur  prefque  contempo- 
rain ,  elle  confiftoit  à  garder  le  fceau  du  Roy ,  8c  à  drefler  les 
privilèges  que  l'on  obtenoit  du  Prince.  Il  fit  quelque  temps 
cette  ronchon  ,  mais  fans  attachement  j  il  évitoit  le  faite,  & 
pratiquoit  l'humilité  ,  il  nourriflbit  fon  a/ne  par  la  méditation 
des  choies  divines ,  il  excitoit  au  bien  ceux  qu'il  voioit  difpo- 
fez  à  profiter  de  fes  avis .  &  il  tafehoit  de  leur  infpirer  l'amour 
&  le  defir  de  'a  félicité  du  ciel.  Les  objets  qui  d'ordinaire  ne 
font  que  flaterles  fens,  &  donner  un  vain  divertiflement ,  lui 
ftrvoientà  élever  fon  coeur  à  Dieu.  Quand  il  entendoit  la  mu- 
fiqucdu  Roy  ,  il  penlbit  aux  làints  concerts  des  Anges  :  enfin 
failant  reflexion  fur  cette  maximede  l'Evangile,  que  pour  eftre  Luc.  h.jj; 
dilciple  dejESusCHMST,  il  faut  renoncer  à  tout  ce  que 
l'on  poflede ,  il  refolut de  l'exécuter  ,  non  feulement  quanr  à  la 
préparation  du  cœur  ,  ainfi  que  tout  Chreftien  y  eft  obligé, 
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nuismcfme  extérieurement  ,  &  dans  toute  (on  cftendue*,  Se 
tout  bruflant  de  l'amour  divin ,  il  quitta  fecretement  la  Cour , 
&  s'en  alla  tout  (eul  à  Fontenclle.  Des  qu'il  y  fut  arrivé,  il 
pria  lâint  Vandrille  de  l'admettre  au  nombre  de  Tes  difciples. 
Le  Saint  lui  répondit  avec  douceur  &  gravité  ,  que  fuivant  la 
règle  Apottolique  6c  monaltiquc,  il  falloir  auparavant  exami- 
ner (adifpofmon ,  &  voir  fi  effectivement  il  eftoit  venu  dans  le 
cloiftrepour  y  travailler  à  Ion  falur.  Anfbert  Ce  fournit  à  cette 
loi ,  &  après  avoir  donné  des  marques  d'une  véritable  voca- 
tion ,  il  fut  revêtu  de  l'habit  de  Clerc  ,  c'eft-à-dire ,  de  Reli- 
gieux ,  par  l'avis  de  la  communauté. 

Lelaint  Abbé  voiant  que  fon  Novice  avoit  beaucoup  d'es- 
prit, &  qu'il  gouftoit  fort  les  divines  Ecritures ,  &  les  autres 
livres  de  pieté  ,  lui  en  fit  donner  plufieurs  ,  afin  qu'il  fe  remplit 
de  bons  fentimens.  Un  jour  Anfbert  lifant  la  lettre  de  laine 
Jérôme  à  Ruftique,  il  fut  tort  touché  de  cet  endroit  où  lefàinc 
Dodcur  marque  ,  qu'il  faut  qu'un  Religieux  vive  en  commun 
avec  plufîeurs  autres  fous  la  di fit pli  ne  d'un  Pcre  fëirttuel,  &  qu'il 
tafche  de  profiter  des  bons  exemples  de  [es  confrères  ,  apprenant  Je? 
l'un  À  eflre  humble  ,  de  l'autre  à  eflre  patient ,  &  ai nfi  des  autres 
devoirs  de  la  vie  chreftienne ,  fie  il  rdôlut  de  pratiquer  cet  avis. 
Il  le  pratiqua  en  effet ,  &  après  s'eftre  bien  eftabli  dans  l'hu- 
milité qu'il  regardoit  comme  le  fondement  de  la  perfection 
il  acquit  les  autres  vertus  dans  un  degré  fi  éminent  ,  qu'il  en 
devint  un  modelle  pour  ceux  de  la  communauté.  Auffi  faine 
Vandrille  le  propoloit  en  exemple,  &  lorfqu'il  voioit  quel, 
ques  moines  tiedes  ,  &  negligens  ,  il  leur  difoit  de  jetter  les 
yeux  fur  ce  Novice  ,  qui  le  trouvoit  le  premier  à  l'Office  di- 
vin, Se  ferendoit  le  plus  exact  de  tous  dans  les  autres  devoirs 
de  l'Obfervance.  il  commença  aufi  à  l'aimer  plus  que  les  autres 
fuivant  la  Règle  ,  qui  veut  que  l'on  ait  plus  d'affection  pour 
ceux  qui  ont  plus  de  pieté  &  de  vertu.  Il  voulut  de  plus  qu'il 
reçut  les  Ordres  facrez  •  &  pour  cet  effet  il  l'cnvoia  à  Rouen 
où  faint  Oiien  lui  conféra  le  caractère  du  Sacerdoce.  La  granl 
de  application  de  iaint  Anfbert  à  la  lecture  deslivres  facrez  ne 
lui  eftoit  point  un  fujetde  fêdifpcnfer  du  travail  des  mains.  Un 
jour  il  demanda  permiflîon  de  s'y  occuper  plus  que  les  autres 
parce  qu'il  en  avoit  befoin  pour  mortifier  fa  chair ,  &  le  faine 
Abbé  la  lui  accorda  en  prefence  des  autres  Religieux  alors 
allemblez  dans  le  Chapitre,  qui  furent  très- édifiez  d'une  action 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOTST.  Liv.  Ul  49i 
fi  humble  &  fi  pénitence.  Saint  Vandrille  avoit  planté  une  vi-  C  h.  XXIII. 
gne  à  cinq  cens  pas  du  monafterc  t  quelques  Religieux  y  tra- 
vaillant un  jour  avec  faint  Anfbert,  le  Prince Thierri  qui  pre- 
noit  en  ce  quartier- là  le  divertifïemcnt  de  la  chafle  ,  les  vint 
trouver,  afin  d'avoir  la  fansfaction  de  voir  le  Saint,  dont  le 
nom  ne  laifloit  pas  d'eftre  célèbre,  quoiqu'il  vécut  dans  l'ob- 
feurité  du  cloiltre.  Saint  AnlL^rt  lui  donna  fa  bénédiction 
avec  quelques  avis  de  pieté ,  &  lui  prédit  qu'il  regneroit ,  mais 
qu'il  auroit  beaucoup  à  fouffrir ,  avant  que  de  triompher  de 
tes  ennemis  :  fur  quoi  Thierri  lui  répondit  que  fi  la  divine  Pro- 
vidence l'élevoit  au  trône  ,  il  fouhaitteroit  fort  de  contribuer 
de  Ton  autorité  à  fa  promotion  à  l'Epifcopat ,  eftant  perfuade 
que  l'Eglife  en  recevroit  un  grand  avantage.  Le  Saint  repartit 
à  ce  Prince  ,  qu'il  lé  croioit  Tort  indigne  de  cet  honneur ,  & 
l'aiïura  de  nouveau  qu'il  porteroit  la  couronne,  &  que  pour 
preuve  de  la  vérité  de  cette  prédiction  ,  il  trouveroità  Ton  re- 
tour fa  tente  environnée  d'une  agréable  verdure ,  nonobftant 
la  rigueur  de  l'hy  ver.  Quoique  le  Saint  fe  fatiguât  ainfi  par  le 
travail  des  mains,  il  dormoitpeu.  Après  avoir  pris  ce  peu  de 
repos,  il  s'occupoitàl'eftude,&à  la  méditation  des  choies  ce- 
lefles,  &  cefaint  exercice  lui  infpiroit  un  zele  Se  une  ferveur , 
qui  le  rendoit  infatigable  dans  le  fervice  divin.  Son  humble 
obeiflanceédifioit  extrêmement  tous  les  Religieux ,  8c  il  n'y  en 

avoit  point  qui  n'eut  de  l'affe&ion  pour  lui.   

Aufli  lorfqu'il  fallut  élire  un  autre  Abbé  en  la  place  de  fair.t        j"x  ' 
Lambert  qui  les  quittoit,  ils  donnèrent  tous  leur  voix  à  fair.t    Saint  Ansbtn 
Anfbert  quieftoit  peut-cltre  leur  Prieur }  au  moins  il  eft  cer-  ejt  fait  Abbé  de 
tain  que  faint  Lambert  fe  fervoit  de  fon  confeil  dans  legouver.  Fontcndle. 
nemcncdu  monaftere.  Saint  Anfbert  marcha  fur  les  traces  de 
fes  deux  predecefleurs.  pour  s'exciter  à  remplir  fès  devoirs ,  il 
confideroit  fans  celle  l'importance  de  fa  charge,  &  quec'eftoit  • 
un  emploi  bien  dif^kilc  que  de  gouverner  des  ame  s, &  d'ejlrc  oblige  &Rc?crc  animas, 
de  diverjîfier  fut  conduite  four  régler  les  diverfes  moeurs  d'un  grand  vir™m'o°,ïû"  4M. 
nombre  de  perfonnes.  11  inftruiloit  fes  dilciplespar  desdilirours  iW  H  ion. 
de  pieté  ,  mais  encore  plus  par  l'exemple  de  fa  vie  ,  portant  £^£'Cju2L 
des  habits  d'une  étofe  vile ,  &  pauvre  ,  pratiquant  l'humilité  de faim  Btnoiji\ 
&.  la  patience  dans  les  occafions,  &  exerçant  libéralement  la 
chanté  envers  le  prochain.  Il  bafht  trois  hofpitaux  ,  où  il 
nourriflbit  un  certain  nombre  de  pauvres.  Il  cuoit  exact ,  àc 
▼eilloit  avec  grand  foin  fur  fon  troupeau ,  en  forte  néanmoins 

0^4 
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qu'il  eftoit  pluroftdoux  que  fevere  ,  cherchant  plutoft  à"  fe 
faire  aimer ,  qu'à  (ë  faire  craindre.  La  réputation  de  (à  pieté, 
bc  de  fon  intelligence  dans  leschofes  fpirituelles ,  attiroit  de 
toutes  parts  un  grand  nombre  de  ridelles,  qui  venoient  lui  de- 
mander des  avis  pour  leur  falut ,  &  comme  il  eftoit  Prcftre ,  il 
cntendoit  la  confeflïon  de  leurs  péchez  ,  &  leur  donnoit  les 
inftruéràonsdont  ils  avoicnt  befoin  pour  le  règlement  de  leur 
vie.  Plufieurs  de  ces  pcrfonnes  fe  rirent  Religieux  dans  fon 
monaftere ,  &  y  offrirent  de  leurs  biens. 

Le  Saint  eftoit  en  fi  grande  confideration  auprès  de  faint 
Oiien  Archevefque  dudiocefc ,  que  ce  faint  Prélat  eftant  tom- 
bé maladeà  Clichi ,  oùThierri  avoit  convoqué  les  Eftats  du 
Roiaume ,  pria  ce  Prince,  que  ce  faint  Abbé  fut  fon  fuccefleur  : 
à  quoi  s'accordèrent  auffi  les  voeux,  &  les  fuffrages  du  Clergé, 
8c  du  peuple  de  Rouen.  Thicrri  eut  fon  élection  fort  agréable, 
&  l'appeila  auffitoft  à  Clichi ,  fous  prétexte  d'avoir  fon  avis  fur 
quelques  affaires  ,  car  il  avoit  coutume  de  le  confulter  ainfî  , 
éc  mefme  il  l'avoit  choifi  pour  fon  Confefleur.  Saint  Anfbert 
qui  fe  jugeoit  indigne  de  l'Epifcopat  ,  s'exeufà  d'abord  d'aller 
à  Clichi,  mais  enfin  prellcpar  les  ordres  du  Roy,  il  y  alla  ,  & 
fut  facré  Evcfque  par  faint  Lambert,  &par  les  autres  Prélats 
qui  le  trouvoient  dans  l'aflèmbîée  des  Eftats.  Comme  fa  vertu 
eftoit  folide  ,  &  accompagnée  d'autres  grands  talens  ,  elle 
eclatra  plus  que  jamais  dans  cette  nouvelle  dignité.  Il  s'ap- 
pliqua fur  tout  à  prefeher  la  parole  de  Dieu,  &  à  foulager  les 
pauvres,  il  prit  foin  de  la  réparation  des  Eglifes  ,  6c  céda  pour 
cet  effet  aux  Preftres  ou  Curez  ,  de  certains  revenus  qui  lui 
appartenaient  félon  Jadifciplinedes  Canons.  Il  faifoit  fouvenc 
la  vifite  de  fon  diocefe,  menant  avec  lui  des  perfonnes  d'une 
vertu  éprouvée,  pour  l'aider  dans  fes  fondions.  Sa  conduire 
dans  l'Epifcopat  eftoit  fort  femblablcà  celle  qu'il  avoit  tenue 
dans  la  charge  d'Abbé  5  car  fe  fouvenant  q^il  eftoit  le  Pafteur 
&  non  pas  le  Seigneur  des  ames ,  il  aimoit  mieux  les  gouver- 
ner, 6c  les  porter  au  bien  par  charité,  &  par  amour  ,  que  de 
dominer  fur  elles  par  terreur  ,  &  par  crainte.   Il  transféra  le 
corps  de  faint  Oiien  ,  qui  avoit  efté  enterré  dans  PEçîife  ab- 
batiale de  faint  Pierre,  &  le  plaça  dans  un  lieu  plus  eleve  fit 
plus  honorable.  Cette  cérémonie  fe  fit  le  jour  del'Afccnfîon 
&  fut  des  plus  célèbres.  Les  Religieux  ,  &  mefme  les  Relù 
gieufès  de  la  ville ,  U  des  environs  y  affilièrent.  Le  Saint  don- 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOTST.  Liv.  III.  493 
naà  difner  à  un  grand  nombre  de  perfonnes  ,  mais  au  lieu  de  Ch.  XXIII. 
manger  avec  les  principaux  des  conviez  ,  il  prit  foin  des  pau- 
vres, 6c  félon  fa  coutume  il  les  fervit  à  table. 

Pour  affermir  la  régularité  dans  le  monaftere  de  faint  Van-  — 
drille,  il  y  accorda  un  privilège  ,  où.  il  permit  aux  Religieux    Uétim  um 
d'élire  un  d'entr'eux  pour  Abbé  ,  &.  leur  ordonna  de  conti-  ^rivii^e  ± 
nucr  à  fervir  Dieu  félon  la  Règle  de  faint  Benoifl  ,  comme  ils  r  Abbaie  de 
Avoient  fait  lorfqu' fis  ef  oient  fous  fa  conduite  ,  &.  que  s'il  leur  faim  Tandn  lté. 
arnvoit  de  s'écarter  de  la  droite  Obfervance  preferite  par    Ut  ficuti  fub 
cette  fainte  Recle  ,  ils  pourroient  eftrc  reformez  ,  &  remis  f j«  «gin»»»*,  ha 
dans  la  pureté  delà  difciplme  pari  autorité  des  Supérieurs  poAcri  commfo- 
Ecclefiaftiqucs.  Ce  privilège  fut  confirmé  par  un  Concile  coo4mn  Reguiam 
que  faint  Anfberttint  à  Roiien  vers  l'an  689.  ôcoù  il  fè  trouva  fiJc^c,f,X 
feize  Evelqucs ,  &  entr'autres  Radbert  Archevefque  de  Tours,  cîcfcryu  eut ,  Sic 
faint  Régule  ou  Rieul  Archevefque  de  Reims  ,  faint  Salvius  »>5«. 
Evefque  d'Amiens,  faint  Aquilin  Evefqued'Evreux ,  Anfoald 
Evefque  de  Poitiers ,  &c. 

L'ennemi  du  genre  humain  ne  pouvant  foufïrir  le  grand  "xTÏ 
fruit  que  faifoit  faint  Anfbert  dans  fon  diocefe ,  lui  fûfcita  des  Exil  'mm 
envieux  qui  le  rendirent  fufpecl:  à  Pépin  Maire  du  Palais ,  &  du  Samt. 
lui  perfuaderent  que  ce  Prélat  eftoit  contraire  à  fes  interefts. 
Comme  ils  répandirent  cette  calomnie  pendant  un  différend 
qu'eurent  enfemble  les  principaux  Seigneurs  de  France  ,  tou- 
chant la  divifion  &  le  partage  du  roiaume  ,  il  y  a  apparence, 
que  ce  fut  incontinent  après  la  mort  de  Thierri  troifiéme.  r*»6)i. 
Quoiqu'il  en  foit ,  Pépin  qui  avoit  tout  pouvoir  dans  laNcu- 
ftnc,  relégua  faint  Anfbert  dans  le  monaftere  d' H  aumône  en 
Hainault.  Les  Religieux  de  cette  Abbaie  tirèrent  beaucoup 
d'avantage  de  fon  exil ,  car  il  les  édifia  par  l'auftcrité  de  fes 
jeûnes  ,  &  par  fon  affiduité  à  la  prière ,  &  fa  ferveur  les  ren- 
dit encore  flus  fervent.  H  compofa  auffi  pour  eux  des  traitez 
fpirituels ,  qui  ne  fe  trouvent  plus.  On  ferait  feulement  qu'il 
décida  diverfes  queftions  en  faveur  d'un  Reclus  nommé  Siu- 
vin.  Il  ne  négligea  pas  néanmoins  de  fe  juftifier  auprès  de  Pé- 
pin ,  &  pour  cet  effet ,  il  en voia  vers  ce  Miniftre  Hadulfe  Abbé 
d'Haumont ,  qui  s'acquitta  fi  bien  de  cet  emploi ,  que  le  Saint 
eut  permiffion  de  retourner  dans  fon  diocefe.  Mais  comme  il 
fedifpofoit  à  y  revenir,  il  mourut  vers  l'an  698.  Son  corps  fut 
tranfporté  â  fon  Abbaie  de  Fontenelle  ,  où  il  avoit  choifi  fa 
fepulture  ;  &  cette  tranflation  ne  fe  fit  pas  fans  miracles.  Une 
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Ch.  XXIII.  femme  poflédée  du  démon  aiant  touche  le  linceùil  qui  cotr- 
vroic  le  Saint ,  fut  auflï  toft  délivrée.  Radamafte  &  Bertbold 
Seigneurs  de  la  terre  où  ce  miracle  arriva  ,  la  donnèrent  au 
monaftere  de  Fontenelle,  &  y  embra lièrent  la  profeffion  rclu 
gieufe.  Dieu  opéra  encore  pluficurs  guerifons  lurnaturelles  au 
mefme  lieu,  ce  qui  porta  l'Abbé  Hildcbert  à  y  baflir  une 
Eglifeà  l'honneur  du  Saint.  Il  fit  auflî  écrire  fa  vie  par  un 
Religieux  nommé  Aigrard  ,  qui  lui  dédia  (on  ouvrage.  H  il- 
deberr  gouverna  la  communauté  de  Fontcnelle  depuis  l'a» 
684.  jufqu'à  l'an  702. 

— ~fî   Le  bienheureux  Vaningue,  Gouverneur  du  païs  de  Caux, 

Fondation  de  comnDua  beaucoup  par  Ton  autorité  ,  &  par  Tes  liberalitez  à 

l'Mande  Fc-  lVftablillement  desmaifons  rcligieufes.  Eftant  tombé  malade 

f4w>  à  Fecan ,  il  eut  un  extafe  où  il  vit  la  félicité  des  Saints ,  &  les 

fupplices des  damnez ,  &:  j1  reçut  aflurance  qu'il  vivroit  encore 
pluficurs  années ,  Dieu  lui  aiant  accordé  ce  temps  par  Pintcr- 
ceflion  de  fainteEulalie  martyre.  Il  baftit  dans  le  lieu  mefme,, 
où  il  avoit  eu  cette  vifion  ,  un  monaftere  de  Rcligieufes ,  où  il 
mit  pour  première  Abbeflêfainrc  Hildemarche  ,  dont  il  aefté 
parlé  ci-devant,  &  il  le  fournit  à  la  direction  de  faint  Vandrille 
as.  1  ftg.  par  la  permifilon  de  faint  Oiien.  Cette  communauté  devint 
&  97 x-  rort  grande  ,  &  fut  compofée  de  trois  cens  foixante- fix  filles, 
qui  chmtoient  continuellement  l'Office.  Vaninguc  fuivant  le 
pouvoir  qu'avoient  les  Pères  en  ce  temps  là  ,  offrit  fon  fils 
Dizier  à  faint  Vandrille  ,  pour  élire  formé  à  la  vertu  dans  le 
monaftere  de  Fontenelle  ,  félon  la  Règle  de  fanit  Benoift,  & 
accompagna  cette  offrande  de  la  donation  de  plufieurs  terres  y 
pour  l'ufage  des  ferviteurs  de  Dieu. 

 Ce  monaftere  donna  à  l'Eglife  de  Touloufe  un  faint  Pafteur 

XIV.      nommé  Erembert.  Ce  Saint  cftoit de  PoilTi  ,  dans  le  dioce/e 

hnEvfrutdt  ^c  ^Jris*  A>ant  quitté  le  fiecle ,  il  fe  fit  Religieux  à  Fontenelle 

TohIouCc  '  ^U  temps  de  faint  Vandrille.  Il  fut  tiré  du  cloiftre  par  l'ordre 
„    _  du  Roy  Clotaire,  &  parl'éle&ion  du  peuple  de  Touloufe, pour 

eftre  ordonne  Evcfque  de  cette  ville.  Apres  avoir  gouverne 
faintement  fon  diocefe  environ  douze  ans ,  fa  vieil lellè  ne  lui 
permettant  plus  de  continuer  fès  fonctions,  il  s'en  retourna  à 
Fontenelle,  &  y  mourut  vers  l'an  671.  Gamard  fon  frère  y 

 embrafla  auflî  la  profeflïon  monaftique  avec  fes  deux  enfans 

XV  .       Namnac,  &Zachée,  &il  y  donna  une  terre. 
SéimContU        Saint  Condé  Preftre  &  Ermite  Anglois ,  cftant  venu  çr* 
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France  avec  (es  trois  difciples  Cinomail ,  Zachcc ,  &  Jean  ,  de-  C  h.  XXIV. 
meura  quelque  temps  dans  une  folitude  prés  de  laine  Valeri.  Ermite,  &  F  on- 
La  réputation  de  laint  Lambert  l'attira  enfuiteà  Fontcnelle  ,  dateur  du  mo- 
où  félon  la  Règle  monaftique  ,  il  fut  reçu  avec  toute  forte  naft'r'  de  Bel- 
d'honneftetéo:  de  charité.  Il  y  palTa  quelque  temps  ,  fie  enfin  ctn4Ç' 

il  alla  s'eftablir  dans  une  Ifle  de  la  Seine  ,  nommée  Bclci-    r         .  , 

nac,  qu'il  obtint  du  Roy  Thierri  troifieme.  11  y  battit  deux  m:mitasut  mona- 
Eglifès ,  l'une  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  &  l'autre  fous  ^'"f^1',.0^*' 
l'invocation  de  faint  Pierre  fie  de  faint  Paul ,  &  il  donna  ce  mo-  ya  i. 
naftcreà  l'Abbaiede  Fontcnelle  par  deuxaJles ,  l'un  pafle  du  t*i 
temps  de  faint  Limberr  ,  &  l'autre  pendant  l'adminiftration  ; B* Btntdiâi- 
de  Hiint  Anfbjrr.  Saint  Condc  mortihoit  fans  ce  (Te  Ton  corps, 
afin  de  l'aflujettir  à  l'efprit ,  fie  s'appliquoit  beaucoup  à  la  con- 
templation. Il  mourut  vers  l'an  685.  On  l'enterra  dans  i'E- 
glife  de  faint  Pierre  qu'il  avoit  baftie.   Mais  depuis  l'Ifle  de 
Belcinacaiant  efté inondée ,  &  couverte  d'eau  ,  on  transfera 
fes  reliques  à  Fontenellc. 


CHAPITRE  XXIV. 

De  la  fondation  des  Jbfayes  defumiege  yde  Montivillien, 
dePavilli  par  faint  Filbert:  De  fainte  Auï\<ebertc. 


crt 


A Trois  lieues  de  Fontcnelle  on  battit  prefqu'au  mcfme   ï" 
temps  une  autre  Abbaie,  non  moins  célèbre  en  obier-  StintFilb 
vante  ,  fie  qui  a  cite  encore  peuplée  d'un  plus  grand  nombre  ç(  f(-t  Re[^ 
de  Religieux.  Son  nom  cft  Jumiegc,  fie  fon  Fondateur  faint  ntux  à  Rebais, 
Filbert, à  qui  plufieurs  autres  lieux  dipieré  doivent  leur  origi- 
ne. Saint  Filbert  eftok  de  la  ville  d'Eiufe,  qui  fub fi. toit  autre- 
fois non  loin  de  celle  d'Aire  en  Guiennc.  Dés  fa  jcunefle  il 
demeura  à  la  Cour  du  Roy  Dagobert  premier,  fie  y  fréquenta 
faint  Oiien.  Il  eft  fort  probable  que  le  commerce  qu'il  eut 
avec  ce  grand  ferviteur  de  Dieu,  contribua  beaucoup  à  le  pre- 
ferverde  l'amour  du  ficelé,  fie  à  lui  faire  prendre  la  refolution 
d'abandonner  tout  pour  fe  rendre  un  véritable  difciple  de 
J  e  s  us-C  h  r  1  st.  Aiant  forme  cedeflein  à  l'âge  de  vingt  ans, 
il  jugea  fagement  que  pour  le  bien  exécuter,  il  devoir  fe  ré- 
duire dans  un  eftat  d'obeifTance,  &  où  il  vécût  fous  la  direction 

Q.4  <1  "1 
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d'un  Supérieur.  Ce  fut  dans  cette  veuc  qu'il  alla  fe  faire  Re- 
ligieux dans  lemonaftere  de  Rebais ,  nouvellement  fondé  par 
faint  Oiien  Se  qui  avoit  pour  Abbé  faint  Aile.  Il  y  porta 
avec  joie  le  joug  de  Noftre  Seigneur  ,  fçachant  bien  que  c'e- 
ftoitlà  Tunique  moien  d'obtenir  une  paix  folide  ,  &  une  véri- 
table liberté.  Le  demon  ne  manqua  pas  de  lui  drefler  des 
embufehes,  ou  de  l'attaquer  ouvertement ,  mais  il  découvrit 
Jes  rufes ,  &  la  malignité  de  cet  ennemi ,  6c  le  repoufla  avec 
force.  Ses  A&es  rapportent  là  -  defliis  un  petit  événement 
qu'un  ancien  maiftre  de  la  vie  fpirituelle  a  inféré  dans  Ton 
ouvrage,  ôcc'eft  pourquoi  nous  croions  ne  le  devoir  pas  ob- 
mettre.  Saint  Filbert  prenant  (on  repas  à  la  première  table ,  il 
ne  laiflbit  pas  de  fèrvir  en  mefme  temps  tous  les  Religieux  ,  ÔC 
ainfi  il  ne  pouvoit  manger  que  fort  peu.  Son  abftinence  blef- 
fant  le  demon  ,  ce  fin  6c  cruel  ennemi  ,  pour  lui  en  faire  per- 
dre le  fruit ,  &  le  mente  ,  le  fbllicita  fortement  de  ne  la  pas 
continuer,  &dc  prendre  plus  de  nourriture.  Un  jour  le  Saint 
en  prit  en  effet  davantage ,  &  mangea  félon  fon  appétit ,  fans 
pourtant  faire  d'excez.  La  nuit  fuivante  le  demon  prefumant  de 
l'avoir  vaincu ,  lui  apparut  en  fonge,  lui  toucha  le  ventre  ,  ôc 
6c  lui  dit  vous  voila  maintenant  fort  bien.  Lefoldatde  Jesus- 
Christ  fentant  les  flechesavec  lefquellcs  cet  ennemi  s  effor- 
çoit  de  le  percer ,  les  repoufla  aufli-toft  en  formant  fur  foi  le 
ligne  de  la  croix  }  &  afin  qu'il  ne  pût  point  fe  vanter  d'avoir 
eu  quelque  avantage  fur  lui  ,  il  s'adonna  avec  une  nouvelle 
ferveur  àla  prière,  6cs'impofa  durant  quelques  jours  une  ab- 
ftinence trois  fois  plus  rigoureufe  que  celle  qu'il  avoit  prati- 
quée auparavant.  Enfin  il  fe  rendoit  fi  exact,  6c  fi  ponctuel 
dans  tous  les  devoirs  de  fa  profeflion ,  qu'il  pouvoit  fervir  de 
modèle  aux  plus  parfaits. 

Aufli  après  la  mort  de  faint  Aile,  les  Religieux  de  Rebais 
l'élurent  d'un  commun  confentement  pour  leur  Abbé.  Il  s'ac- 
quittoit  fort  bien  des  obligations  de  fa  charge  ,  s'applîquant  à 
déraciner  les  vices,  &  à  faire  fleurir  les  vertus  dans  fa  commu- 
nauté. Quelques  faux  frères  ne  pouvant  fouffrir  fon  zele  fe 
fouleverent  contre  lui  ,  &  le  voulurent  challcr  de  l'Eçfife. 
Mais  la  juftice  divine  les  punit  vifiblement  :  car  un  d'entr'eux 
fut  frapé  de  la  foudre  ,  &  un  autre  creva ,  comme  un  fécond 
Arius ,  &  répandit  fes  entrailles  fur  un  fumier.  Leur  malheur 
effraia  ,  &  rendit  fages  les  autres  rebelles  ,  ils  reconnurent 
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l'cnormicé  de  leur  faute,  &  en  aiant  demandé  pardon  au  Saine, 
ils  commencèrent  à  lui  obeir  avec  une  profonde  lbumiflïon. 
Mais  ou  prevoiant  que  cette  paix  ne  dureroit  pas,  ou  prefle 
de  Pinfpiration  de  Dieu  qui  le  deftinoità  un  autre  emploi  ,  il 
quitta l'Abbaie de  Rebais,  ôc  alla  vifiter  celles  de  Luxeùil  6c 
de  Bob:o ,  8c  les  autres  plus  célèbres  monafteresde  France ,  8c 
d'Iralie,  afin  d'ob!ervcr  de  les  propres  yeux ,  quelle  en  cltoit 
ladilcipline,  &  pour  imiter  enfuite  ce  qu'il  y  remarqueroitde 
plus  parfait  8c  de  plus  louable.  Dans  ce  mefme  dellém  il  lifoit 
continuellement  les  Règles  de  faint  Bafile,  de  faine  Macaire, 
de  faint  Benoift  8c  de  faint  Colomban. 

S'eftantainfi  bien  rempli ,  6c  bien  inftruit  des  loix  delà  pro- 
feflion  reliçieufe  ,  il  refolut  de  baftir  un  monaftere,  &  aiant 
obtenu  duRoy  Clovis  fécond  ,6c  de  lafainte  Reine  Bathilde, 
la  terre  de  lumiege  ,  il  y  fonda  vers  l'an  654.  l'Abbaie  qui  a 
depuis  porte  ce  nom.  Il  y  fit  une  aiïèz  belle  Eglife  avec  des 
lieux  réguliers  fort  commodes,  ainfi  que  l'on  peut  voir  par  la 
defeription  qu'en  donne  fon  Hiftorien.  Cette  Eglife  fut  dé- 
diée en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  11  y  avoit  des  Chapelles 
de  faint  Pierre, de  faint  Denis, de  faint  Martin  ,  de  faint  Ger- 
main ,  fie  des  Autels  de  faint  Jean  ,  8c  de  faint  Colomban.  Il 
eftablit  une  fainte  régularité  parmi  fes  difciples.  Nul  ne  pof- 
fedoit  rien  en  proprc,6c  chacun  cftoit  édifié  Je  leur  charité ,  de 
leur  humilité ,  de  leur  abftinence ,  de  le.ir  chafterc.  Quand  le 
Roy  ou  lesautres  ridelles donnoientde  i'argept  an  monaftere, 
le  Saint  en  emploioit  ladixmeà  la  nourrirure  des  pauvres,  ou 
à  la  délivrance  des  captifs  6c  pour  exercer  ce  pieux  commer- 
ce, il  cnvoioitde  fes  Religieux  dans  les  pais  étrangers  ,  qui  y 
rachetoicntdes  efdaves.  L'exemple  de  faint  Filb^rt  porta  des 
perfonnesde  pieté  ,  à  baftir  encore  d'autres  monafteres  dans  le 
pats,  fie  le  Saint  eut  Ibus  fa  direction  des  Religieux ,  6:  mefme 
des  Preftres  de  ces  nouvelles  communaurez  ,  qui  retournant 
enfuite  dans  leurs  cloiftres ,  y  eftiblirent  la  mefme  forme  de 
vie  6c  la  mefme  obfervance  qu'ils  avaient  apprifeàjumiege. 

Ces  heureufes  fuites  delà  fondation  de  fon  Abbaie,  furent 
traverfees  par  un  orage  qui  l'accabla  en  apparence.Ôc  l'éloigna 
de  fes  difciples.  Mais  fon  exil  fit  encore  plus  éclatter  fes  grands 
talens,  6c  les  rendit  plus  utiles  à  l'Eglifc,  en  lui  donnant  occa- 
fîon  de  faire  de  nouveaux  eftabli  (Terriens  dans  une  autre  pro- 
vince. Ebroin  Maire  du  Palais  fous  Clotaire  troifîéme  ,  nç 
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Ch.  XXIV.  lansfit  pas  les  François ,  mais  s'attira  leur  avcrfion  par  fa  fierté 
Se  par  Tes  violences.  Audi  après  la  mort  de  ce  Prince ,  ils  l'ob- 
ligèrent de  le  faire  couper  les  cheveux,  Se  de  fe  confiner  dans 
le  monaftere  de  Luxeuil ,  pour  y  faire  pénitence.  Mais  quatre 
ans  après  la  face  des  choies  aiant  changé  ,  il  fortit  du  cloiftre  , 
excita  une  guerre  civile  ,  Se  rentra  dans  fa  charge.  Pour  s'y 
maintenir  il  chaula  de  leurs  Sièges  de  faints  Evelques,  qu'il  ju- 
geoit  ne  luieftre  pas  favorables ,  &.  maltraita  encore  d'autres 
perfbnnes  innocentes.  On  verra  dans  la  fuite  la  cruauté  de 
ceux  defon  parti  envers  faint  Léger.  Parmi  les  miracles  de 
faint  Filbert  on  rapporrequ'un  jour  il  guérit  un  Religieux  qui 
avoit  la  fièvre  ,  en  lui  ordonnant  d'aller  aufli.toft  trouver 
Ebroin  pour  follicirer  une  affaire  de  la  communauté.  Ce  fut 
fans  doute  pour  un  pareil  fujet ,  que  le  Saint  fut  obligé  de  le 
rendre  lui- mefmc  auprès  de  ce  Minière  j  mais  il  ne  fe  contenta 
pas  de  lui  parler  deeequiletouchoiten  particulier  ,il  le  reprit 
de  ce  qu'il  avoit  quitté  l'habit  de  Religieux,  dont  il  avoit  efte 
revêtu  dans  Luxeuil ,  &  de  ce  qu'il  traittoit  avec  tant  de  dureté 
des  Prélats ,  Se  d'autres  perfonnes  éminentes  ,  qui  n'eltoient 
coupables  d'aucun  crime.  Cette  liberté  n'agréa  pas  à  Ebroin , 
il  voulut  adoucir  le  Saint  par  des  prefens  ,  mais  il  ne  put  les 
lui  faire  accepter,  Se  il  reiolutde  le  perdre  quand  il  feroit  re- 
tourné à  Jumieee.  Pour  te bien  venger  de  lui,  il  ne  voulut  pas 
le  châtier  par  force  defon  Abbaie,  mais  d'une  manière  qui  le 
HifieirtJes  Ar-  fit  paroiftre  coupable  ,  Se  le  noircit  devant  les  hommes.  Il 
ihmfqutt  Je  gagna  pour  cet  effet  quelques  Ecclefiaftiqucs  du  diocefe  de 
R$utn  tmg.  ij7.  j^nàen,^»  décrièrent  le  Saint ,  Se  furprirent  tellement  foint 
mji  it  U  viiu    Oucn ,  que  ce  feint  Prélat  le  fit  arrefter ,  Se  le  mettre  en  pri. 

fJfW»  *°n  dans  un lieu dc  la  vl'!e nommci  aujourd'hui  U  Poterne,  où 

Ton  a  bafti  depuis  une  Chapelle  en  l'honneur  de  faint  Filbert. 
Quelque  temps  après  faint  Oiien  aiant  reconnu  la  fauflecc  de 
l'acculation ,  lui  rendit  la  liberté ,  mais  le  faint  Abbé  ne  fe 
croiant  pas  en  feureté  dans  la  Neuftrie,  s'en  alla  dans  l'Aqui- 
taine. Anfoald  Evefque  de  Poitiers  ,  le  reçut  auprès  de  lui 
avec  beaucoup  de  charité  ,  Se  lui  baftit  un  monaftere  dans  1*1  fle 
de  Herio  depuis  appelle  Nermonticr.  Pour  y  eftablir  plus 
facilement  l'Obfervance,  Se  la  pureté  de  la  difeipline ,  le  Saint 
y  fit  venir  des  Religieux  dejumiege,  &  il  en  pntlui-mefme  la 
conduite.  11  fonda  au  (fi  dans  le  diocefe  de  Poitiers  la  petite 
Abbaie  de  faint  Benoift  de  Quinçai ,  qui  fut  depuis  augmentée 

par 
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par  faint  Aicadre,  comme  l'on  verra  dans  la  luice. 

Pendant  que  le  Saint  écoit  à  Jumiege,  on  vola  la  Croix   —  

du  monaftere  qui  eftoit  riche  6c  couverte  d'argent  j  mais  * 
huit  jours  après  on  la  rendit  aux  Religieux.  Alors  le  Saint  j^"e 
dit  fans  y  faire  beaucoup  de  réflexion,  que  la  Communauté  ^mfmurM 
feroit  autant  d'années  fans  Patteur,  qu'elle  avoit  efté  de  monme. 
jours  fans  Croix  ,  6c  cette  predi&ion  fut  accomplie  :  Car 
huit  ans  après  qu'il  fut  forti  de  Jumiege,  Ebroin  ayant  efté 
tué  par  un  grand  Seigneur  qu'il  avoit  dépouillé  d'une  par- 
tie de  fon  bien  ,  faint  Ouen  l'invita  à  retourner  dans  fon 
Dioccfej  6c  le  Saint  y  eftant  revenu  ,  alla  revoir  fes  Disciples 
de  Jumiege.  Le  faint  Abbé  avoit  déjà  bâti  le  monaftere  de 
Pavilli  pour  des  Religieufcs  ;  il  eût  encore  part  â  la  con- 
Itrucbonde  Montivilliers,  Abbaye  de  filles  fort  confiderable,  fag,1%i' 
qui  fut  fondée  par  Varaton  Maire  du  Palais.  Le  Saint  eftant 
plainement  reconcilié  avec  faint  Oiien,  il  lui  eftoit  libre  de 
paflèr  le  refte  de  fes  jours  à  Jumiege  j  mais  il  aima  mieux 
retourner  dans  le  Poitou.  Eftant  à  Quinçai ,  il  en  tira  fon 
difciple  fatnt  Aicadre,  Se  l'envoya  dans  la  Neuftrie  pour  y 
tenir  fa  place,  llallaenfintc  à  Nermonrier,  6c  y  mourut  en- 
tre les  bras  de  fes  Difciples ,  vers  l'an  684.  Sa  vie  a  efté  é- 
crice  par  un  Auteur  prefque  contemporain  qui  y  travailla  par 
l'ordre  de  Cofchin  Abbé  de  Jumiege.  Cofchin  ne  lui  fuc- 
ceda  pas  immédiatement,  mais  fut  précédé  de  faint  Aicadre, 
dont  il  cft  à  propos  de  donner  plus  de  connoiflance. 

Saint  Aicadre  eftoit  de  Poitou.  Il  fit  fes  études  dans  le 
monaftere  de  faint  Hilaire  fous  Anfroy  Religieux  habile  Se 
fçavanr ,  mais  encore  plus  recommandable  par  fon  éminente  ^yy^'j^'onin- 
pieté.  Etant  âgé  d'environ  dix  huit  ans ,  il  quirta  le  fiecle  &  çAi  . 
le  confacra  entièrement  au  fèrvice  de  Dieu  dans  l'Abbaye 
de  faint  Joùin.  Ses  parens  qui  eftoient  des  perfonnes  riches 
&  vertueufes  lui  ayant  donné  quelques  terres,  il  les  offrit  à  l'E- 
ghfè  de  S.  Pierre  de  Quinçai  fondée  par  S.  Filbert,  qui  y  avoit 
déjà  mis  quelques  Reïïgieux ,  &  il  entra  dans  cette  nouvelle 
Communauté.  Telle  fut  l'origine  du  monaftere  de  S.  Pierre 
ou  de  S.  Benoift  de  Qinnçai ,  qui  eût  pour  premier  Abbé  S. 
Aicadre.  Il  fit  paroître  beaucoup  de  pieté  8c  de  fagefle  dans 
l'exercice  de  cette  charge.  La  bonne  odeur  de  fes  vertus  at- 
tiroit  dans  fon  cloiftre  les  plus  fpirituels ,  6c  les  plus  dévots 
Religieux  des  monafteres  du  païs ,  qui  vcnoient  conférer 
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Ch.  XXIV.  avec  ^es  cn°fes  faintes  :  U  les  exhortoit  à  marcher  fans 
cède  dans  la  voye  du  Ciel,  &à  garder  exactement  les  Loix 
de  leur  profeffion ,  afin  de  le  rendre  agréables  à  Dieu,  £c  de 
Aa.ftcx.fi:  donner  bon  exemple  aux  fidélles.  Saint  Filbert  qui  eftoit 
venu  dans  la  Normandie ,  après  la  mort  d'Ebroin ,  fe  dif- 
pofant  à  quitter  cette  Province  pour  repaffer  dans  le  Poitou  > 
y  envoya  auparavant  deux  excellens  Religieux  de  Jumiege, 
Sidoniusfic  Predon.  Ils  furent  bien  reçus  à  Quinçai  par  laint 
Aicadre,  &  ayant cfté  édifiés  de  fa  converfation ,  &  du  bon 
ordre  de  fâ  Communauté,  ils  retournèrent  en  Normandie. 
Après  leur  retour,  faint  Filbert  repafla  dans  le  Pot&ou  ,  &. 
pria  Anfoald  Evêque  de  Poitiers,  d'aggrécr  que  faint  Ai- 
cadre  alla  gouverner  en  fa  place  le  monaftere  de  Jumiege. 
On  dit  qu'il  en  fut  averti  par  un  fonge  miraculeux,  où  il 
crut  voir  l'Evêque  de  Poitiers  qui  lui  prefentoit  le  bâton 
Paftoral ,  &  faint  Filbert  qui  mettoit  entre  fes  mains  la  Rè- 
gle de  faint  Benoift.  Anfoalde  &  fàrnt  Filbert  eftant  allez  à 
Quinçai  témoignèrent  à  faint  Aicadre  qu'ils  l'avoient  choifi 
pour  fucceder  à  faint  Filbert  dans  l'Abbaye  de  Jumiege ,  à 
quoi  le  Saint  confentit,  quoi  qu'il  lui  dût  eftre  fâcheux  de 
quitter  le  païs  de  fa  naiflance,  &  une  maifon  dont  il  eftoit 
en  quelque  forte  le  Fondateur.  Il  propofa  enfuite  à  faint 
Filbert  de  donner  la  conduite  du  monaftere  de  Quinçai  à 
un  Religieux  fort  intelligent  &  de  grande  vertu ,  nommé 
Probe  j  ce  que  le  faint  ayant  approuvé ,  ils  le  prefenterent 
à  Anfoalde  qui  l'infticua  &  l'établit  dans  la  charge  d'Abbe. 
Y  j  j  Saint  Aicadre  trouva  une  très -grande  Communauté  à 

En/uùe  va  à  Jumiege  :  car  on  dit  qu'elle  eftoit  compofée  de  neuf  cens 
lumvegt y  exer-  Religieux,  &  de  quinze  cens  Serviteurs  &  Domeftiques.  Il 
eer  U  ptefme  gouverna  faintement  Ion  troupeau  ,  ne  s'élevant  point  de 
<h*rrc.  jon  autorité,  mais  prenant  garde  de  foutenir  &  d'honorer 

fon  miniftere  par  fa  diferction  &  par  fa  vertu.  Il  fefaifoit 
tout  à  tous,  &  diverfifioit  fa  conduite  félon  les  divers  befoins 
de  fes  difciples  pour  les  aquerir  tous  à  Jefus-Chrift.  On  met 
en  ce  nombre  un  homme  de  qualité  originaire  du  Poitou 
nommé  Aftadius,  qui  eftant  venu  à  Jumiege  y  offrit  une 
terre  &  s'y  rendit  Religieux.  Les  prières  du  faint  Abbé 
eftoient  d'un  fi  grand  mérite  devant  Dieu ,  que  c'eftoit  quel- 
quefois l'unique  moyen  qu'il  employoit  pour  rendre  la  fanté 
aux  malades.  De  fon  temps  la  célébration  du  faint  jour  du 
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Dimanche,  commençoit  le  Samedi  précèdent  des  l'heure  de  Ch.  XXIV. 
None ,  ou  de  trois  heures  d'après  midi  ,  mefme  à  l'égard  de  la 
ceiïation  du  travail ,  Se  de  l'obligation  de  s'abftenir  des  œuvres 
fèrviles.  Sur  quoi  l'on  rapporte  que  le  faint  Abbé  aiant  or- 
donné à  un  Religieux  de  lui  faire  fa  couronne  ,  ne  faifant  pas 
reflexion  qu'il  eltoit  Samedi  ,  &  que  l'heure  de  None  eftort 
paflce,  il  en  fut  repris  par  le  démon ,  Ô£  qu'il  en  fitauffi-toft  pé- 
nitence. Le  faint  Abbé  aiant  eu  révélation  que  Dieu  vouioit 
rerirer  du  monde  la  moitié  de  Ces  Religieux ,  il  les  avertit  defc 
préparer  tous  à  la  mort:  ce  qu'Us  firent ,  &  en  trois  jours  il  en 
mourut  quatre  cens  quarante  deux.  Il  les  fuivit  lui-mefme 
trois  ans  après ,  &  pafla  tout  ce  temps  dans  des  exercices  de 
pieté  qu'il  pratiquoit  exprés  ,  pour  fe  difpofer  à  fa  dernière 
heure ,  fùivant  l'avis  que  lui  avoit  donné  un  Ange.  Il  mouruc 
vers  Tan  687.  âgé  de  foixante  &  trois  ans. 

Ce  Religieux  dejumiege  nommé  Sidonius,qui  fut  en  Poitou,     -     —  • 

eft  le  mefme  que  S.  Saens,  dont  la  mémoire  feconferve  encore    c      r  , 
aujourd  hui  dans  une  Eglife,  qui  le  reconnoift  pour  patron.  „iustHsaenst 
Saint  Saens  eftoit  d'Irlande.  Les  Religieux  de  lumiege  eftant  bafiit&gouvtr- 
allez  en  ce  païs-là  pour  racheter  des  captifs  ,  il  fut  touché  de  mwmonajlere. 
leur  bon  exemple,  &  refolut  de  les  imiter.  Les  aiant  luivis  à 
Jumiege  ,il  pria  faint  Filbert  de  le  recevoir  dans  fon  monaftere.    M*»*rJ.  obft*. 
Le  faint  Aboé  reconnut  en  lui  tant  de  difpofition  au  bien ,  qu'il  ^''^"J^*/9"'" 
lui  accorda  aifement  ce  qu'il  fouhaittoit  }  il  ordonna  *  qu'on  \\7. ov* 
luifitleduredela  Règle  ,8c  enfuite  il  lui  donna  l'habit.  Cette  *  R'i*t-s.B*»9é. 
marque  extérieure  de  pénitence  ,  &  de  fainteté  ne  fut  pas  '  ^  . 
faufîc  dans  ce  jeune  Religieux.  Il  travailla  heureufement  à  fè 
revêtir  des  vertus  qu'elle  fignifie  :  il  mangeoit  fort  peu  ,  il 
apportoit  une  extrême  vigilance  pour  fe  confêrver  pur  &  cha- 
ire ,  fon  humilité  eftoit  merveillcufe.  Audi  faint  Filbert  en 
eftoit  fort  fatisfait ,  &  lepropofoit  à  fes  autres  difciples  com- 
me un  modèle  de  perfection.  Le  mérite  de  faint  Saens  lui  ac- 
quit l'cftimedu  Roy  Thierri  troifiéme,  dcfàintOùen  ,Scde 
jfaint  Anfberr.  Thierri  le  choifit  pour  Abbé  d'un  monaftere 
/qu'il  fonda  dans  le  pais  de  Caux  ,  à  quatre  lieuës  de  Rouen. 
Saint  Oiien  le  prit  avec  lui,  lorfqu'il  alla  à  Rome  par  dévotion 
vers  l'an  676.  On  verra  dans  la  fuite  que  faint  Leufroi  fe  ren- 
dit le  difciple  de  faint  Saens.  Ils  furent  tous  deux  en  grande 
confideration  auprès  de  faint  Anfbcrt ,  U  ce  faint  Prélat  les 
çonfultoit  volontiers  dans  les  occafions.  Saint  Saens  mourut 
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vers  la  fin  du  ièptiéme  fiecle.  Son  monaftere  a  efté  réduit  en 
un  Prieuré  qui  porte  Ton  nom  ,  &  dépend  de  l'Abbaie  de  (aint 
Vandnlle. 

Il  a  efté  parlé  ci-devant  de  Pavilli ,  qui  eft  un  bourg  du  pais 
de  Caux ,  où  il  y  avoit  autrefois  un  monaftere  de  ReYigieulés. 
Sainte  Auftreberte  en  fut  la  première  Abbefle  :  elle  naquit 
dans  le  territoire  de  l'ancienne  ville  de  Therouane.  Son  père 
qui  s'appelloit  Badefroi,fut  Comte  du  Palais  fous  le  règne  de 
Dagobert  premier  :  Frameufe  fa  mere  excella  tellement  en 
pieté  ,  qu'elle  eft  révérée  comme  Sainte.  Ils  eurent  deflèin  de 
marier  leur  fille,  mais  ils  furent  en(uite  obligez  de  la  laifler  en 
liberté ,  la  voiant  toute  dévouée  à  Dieu ,  &  refoluë  de  quitter 
Je  fiecle.  Sainte  Auftreberte  aiant  reçu  le  voile  facre  des  mains 
de  faint  Orner  Evefque  de  Therouane,  entra  dans  le  mona- 
ftere de  Port ,  prés  de  la  rivière  de  Somme  au  deflous  d'Abbe- 
ville.  L'Abbefle  Burgoflcde,  &  les  autres  Soeurs  l'élurent  pour 
Prieure,  à  caufe  de  la  ferveur,  &  de  fa  fagefle,  qui  eftoient 
jointes  à  une  folide& profonde  humilité.  Elle  fut  enfuiteeftablie 
Abbefle  d'un  certain  monaftere  ,  bafti  par  un  riche  Seigneur 
nommé  Amalbert  Kctelbutre  ,  qui  y  mit  fa  fille  Aurée.  Quel, 
ques  uns  confondent  ce  monaftere  avec  celui  de  Pavilli ,  mais 
le  plus  ancien  Auteur  de  la  vie  de  la  Sainte ,  diftingue  ces  deux 
maifons.  La  Sainte  gouvernant  ce  monaftere  fondé  par  Amal- 
bert, y  fut  perlècurée  par  quelques  folles  vierges  qui  s'élevè- 
rent contre  elle  ,  &  qui  l'acculèrent  fauflement  devant  une 
perfbnne  de  qualité  ,  qui  mit  l'épée  à  la  main  pour  la  tuer  -, 
mais  la  Sainte  lui  aiant  prefenté  gencreufement  (à  telle  pour 
recevoir  le  coup ,  elle  l'eftonna,  &  le  defarma  par  la  fermeté 
de  fa  patience. 

Elle  vint  enfuite  gouverner  le  monaftere  de  Pavilli  ,  qui 
n'eftoit  qu'une  petite  communauté  de  filles  ,  eftablie  par  les 
foins  de  fàint  Filbert.  Mais  elle  devint  plus  nombreufe  ,  êc 
fleurjf  en  obfervance  fous  la  conduite  d'une  fi  fainte  Abbefle. 
Outre  la  principale  EgUfequieftoir  dédiée  à  la  fainte  Vierçe, 
on  en  baftit  encore  deux ,  l'une  confacrée  à  Dieu  fous  le  titre 
de  (àint  Pierre  ,  &  l'autre  fous  l'invocation  de  faint  Martin. 
La  Mere  Auftreberte  y  éclata  par  fes  vertus  entre  toutes  les 
Sœurs ,  &  elle  leur  apprit  à  marcher  dans  le  chemin  de  la  per- 
fection ,  en  y  marchant  la  première.  Bien  loin  de  prétendre 
qu'en  qualité  de  Supérieure  elle  dût  cftre  j  ou  mieux  nourrie, 
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ou  mieux  vécue  que  les  autres ,  elle  jeûnoie  aufterement ,&  Ch,  XXIV. 
principalement  le  Carême  ,  &  elle  portoit  des  habits  d'une  Jejuniis  prompt*, 
étoffe  de  vil  prix  »  &  qui  marquent  ion  amour  pour  la,  pau-  wimçntfcviWB. 
vrcté.  C  eftoit  en  ce  temps  la  une  pratique  fort  commune 
dans  les  monafteres ,  que  lorfque  quelqu'un  faifoit  du  bruit 
pendant  la  nuit ,  &.  troubloit  le  repos  des  autres ,  on  l'envoioit 
par  pénitence  prier  Dieu  devant  une  croix.  C'cft  peut.eftre 
de  cette  forte  de  croix  ,dont  il  cft  parlé  dans  la  Règle  de  faint 
Donac.  Sainte  Auftreberte  marchant  la  nuit  dans  le  dortoir 
un  peu  après  les  Matines ,  pour  y  obfervcr  fi  tout  y  eltoit  dans 
l'orJre,  la  Prieure  s'éveilla  ,  &  croiant  que  ce  fut  une  autre 
Religieufe  ,  elle  la  reprit  de  ce  qu'elle  faifoit  du  bruit,  &  lui 
ordonna  d'aller  à  la  croix.  La  Sainte  obéit  ,  &  demeura  en  Jjî? 
prière  devant  cette  croix  jufqu'à  ce  que  l'on  fonnat  la  cloche  cruwcm' 
pour  fe  lever.  La  Prieure  aiant  reconnu  fa  meprife ,  lui  en  de-  ^,m:gre(,lc"^,- 
manda  pardon.  Au  refte  l'exemple  de  la  Sainte  ne  fut  pas  feu- 

cem  non  adierit. 

Jement  utile  à  celles  de  fa  communauté ,  il  (èrvit  à  exciter  à  la  R*s  s.  Den*t. 
vertu  quantité  de  perfonnes  de  fon  voifinage  ,  &  plufieurs  en  *  17 * 
furent  tellement  touchez  ,  que  non  contens  de  s'acquitter 
des  communs  devoirs  du  Chnftianifme ,  ils  afpircreht  à  la  per- 
fection ,  &  embraflèrent  les  confeils  cvangeliques.  La  bien- 
heureufe  Mcre  après  avoir  tant  travaillé  à  la  propre  fan&ifica- 
tion ,  &  pour  celles  des  autres  ,  fut  appellée  au  ciel  par  celui 
quieft  l'époux  &  la  couronne  des  Vierges.  Quelques  jours 
avant  fa  mort ,  elle  exhorta  (es  filles  à  vivre  dansl'union  ,  &  à 
fe  fouvenir  que  J  esu  s-  Christ  n'habite  point  dans  le  eccur 
de  ceux  qui  porte  envie  aux  autres.  Elle  paiîa  dans  la  félicite 
du  ciel  l'an  704.  Il  ne  refte  plus  aujourd'hui  de  fon  monaftere 
qu'une  Eglife  ou  Chapelle  qui  lui  eft  dédiée  :  mais  fa  mémoire 
eft  en  grande  vénération  dans  PAbbaie  de  Monftrucil  qui 
porte  fon  nom  ,  6c  poffede  une  partie  de  fes  reliques.  Sa  vie 
a  efté  écrite  par  un  Auteur  prefque  contemporain ,  &  dedice 
àTAbbefleJulie. 

(S 


Rrr  iij 
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Ch.  XXV. 


CHAPITRE  XXV. 

De  faiht  Germer  Fondateur  de  lAhhaie  de  Fiai  :  De  IcsIa- 
bhjjement  des  monafteres  de  Centule ,  ou  de  faint  Riquier, 
de  ftintjofje  t  &  de  Samcr. 

Jm  T     'Abbaie  de  Fiai  qui  efl:  en  Pioardic,à  cinq  lieues  de  Beau- 

Saint  Cerner  ■  *  reconnoift  pour  Fondateur  fàint  Germer ,  donc  elle 
vitave$pteté  porce  le  nom.  Saine  Germer  naquit  à  Varde  fur  la  rivière 
dans  lefiedc.&  d'Epte,du  temps  de  Clotaire  fécond.  Rigobert  Ton  pere,  &c 
finJt  l'jiUM  Age  fa  merc  ,  qui  eftoient  des  perfonnes  confiderables  par 
*  isle'  leur  noblcfle ,  &  par  leurs  grands  biens ,  eurent  grand  foin  de 

(on  éducation ,  &  le  Sainten  profita  d'autant  plus ,  qu'il  avoit 
l'cfprit  fort  propre  pour  les  lettres ,  &  que  Dieu  le  prévint 
d'une  grâce  finguliere.  Auffi  des  ce  temps. là  il  fut  folidemenc 
dévot.  Il  prenoit  tant  de  gouft  à  l'Ecriture  fainte ,  qu'il  Pap. 
prit  prefque  toute  par  cœur.  Eftant  ainfi  rempli  des  verirez  di- 
vines ,  il  nefelaiffa  point  feduire  par  le  faux  éclat,  &  l'illufion 
des  richefles.  Les  grands  biens  que  lui  laiflèrent  fes  parens  ne 
furent  point  pour  lui  des  inftrumens  de  péché ,  il  ne  les  emploia 
quadebons  ufagcs,&il  ne  parut  riche,  queparcequ'il  faifoit 
Aa.jéc.x.  fs-  beaucoup  d'aumônes.  Sa  fageffê  &  fon  intégrité  le  mirent  en 
4-î  Ci  grande  eflime  auprès  de  Dagobert  premier,  que  ce  Prince 

l'appella  à  la  Cour ,  &:  fe  lervit  de  fes  conieils  dans  le  eouver 
nement  de  l'Eftat.  Le  defir  d'avoir  des  héritiers ,  &  de  préve- 
nir les  difrerens  &  les  procez  que  fa  fucceffion  auroit  pû  faire 
naiftre  parmi  fes  parens ,  engagea  autTi  le  Saint  dans  le  marù- 
ge.  Dieu  lui  donna  deux  filles,  &  un  fils.  Une  de  fes  fi  lies  mou- 
rut lorfque  l'on  eftoit  fur  le  point  de  la  marier ,  l'autre  fe  coti- 
sera à  Dieu  dans  un  cloiftre.  Son  fils  fut  baptifé  par  faine 
Ouen ,  qui  le  nomma  Amalbert.  Il  fuivit  la  profeflion  des  ar 
nies ,  &  y  vécut  avec  tant  de  pieté ,  que  l'on  a  infère  fon  nom 
dans  le  martyrologe  François.  Pour  famt  Germer  il  ne  demeu 
ra  pas  toujours  dans  le  fieclc.  Il  baft.it  le  monaflere  de  rifle 
prés  defaint  Pierre  aux  Bois ,  &  de  Fiai  au  diocefe  de  Beau  vais 
&  y  mit  pour  Abbc  le  vénérable  Arcnanus ,  qui  exerça  ditme! 
ment  cette  charge.  *  6 
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Enfuite  par  le  confcil  de  faine  Oiien  il  quitta  fa  femme,  &.  Ch.  XXV. 

laifla  Ton  bien  à  fon  fils  Amalbert,  il  reçut  là  tonfure  &  l'ha-   j~j  

bit  de  Religieux  par  les  mains  de  ce  S  Evclque ,  &  Te  retira  dans  ;/  ^  r'it  R(li 

le  monaftere  de  Pcntale  qui  eftoit  dans  le  diocefe  de  Rouen  çitJxaPenué. 
fur  la  rivière  de  Lizaine  entre  Honfleur  ,  &  le  Ponteaude- 

mer.  Saint  Oùen  l'obligea  de  prendre  la  conduite  de  cette  L'R'[  cMdébfrt 

AIL-                                            r>                  I                                                                 rt  MVttt  OMJti  Cl  rj)0- 

Abbaie  ,  &  il  obéit.  Cette  charge  ne  pouvoit  pas  eftre  con.  n»ftm  d*m  u  6. 

ferée  à  une  perfbnne  qui  en  fut  plus  digne  }  car  il  en  accom-  ^t'Aa  * 

plit  parfaitement  les  devoirs.  Toutes  fes  actions  étoient  au-  uô.  1 
tant  de  leçons  de  vertu.  Il  gardoit  uneabftincncerigoureufe, 
&  après  avoir  paffe  la  journée  à  célébrer  les  louanges  de  Dieu, 
il  ne  mangeoit  que  le  foir.  Sa  nourriture  eftoit  du  pain  avec 

un  peu  de  légumes, &  fon  breuvage  de  Ceaufalée.  11  tâchoit  p0ru»  «n* 

d'infpirer  la  pieté  à  ceux  qui  l'approchoient  ,il  leurmarquoit  mj- 

la  voie  qu'ils  dévoient  tenir  pour  fe  fauver,&  il  les  exhor-  ***  47,t 
toit  à  s'inftruire  de  la  loi  de  Dieu  ,  &  à  fe  remplir  l'efprit  de 
faintes  penfées. 

Il  trouva  dans  fon  monaftere  quantité  de  bons  Religieux  '  j~j"y 
qui  profitèrent  de  fes  inftru&ions  ,  &  de  fes  exemples  j  mais  Jt    .  ^  f 
il  s'y  rencontra  auflî  quelques  faux  frères  qui  conçurent  de  Abbait&v» 
l'averfion  contre  lui  &  attentèrent  à  fa  vie,  fichant  dans  fon  demeurer  tUnt 
lit  un  coufleau  qui  avoit  la  pointe  en  haut ,  afin  qu'il  fe  blcflat  ««  Grotte. 
lorfqu'il  viendroit  à  fe  coucher  après  les  Matines.  Le  Saint  o*  *prit  Us Um 
s'etantaperçû  de  ce  piège,  l'évita  hcureulement ,  &  fans  dé- 
couvrir  à  perfonne  leur  crime ,  il  s'en  retourna  à  PEgîifc  pour 
y  continuer  fes  prières.  Le  matin  après  une  conférence  que  ^eemfiinmtft 
l'on  faifoit  vers  l'heure  de  Tierce,  il  lè  profterna  devant  tous  f^IZm!SSS. 
les  Religieux  dans  le  Chapitre  &  les  fupplia  d'aggréer  qu'il  voyitUt  Athsfit. 
fe  démit  de  la  charge  d'Abbé.  Ils  en  furent  tous  extrême-  V9' 
ment  furpris  &  fort  affliges  excepte  les  coupables ,  ils  le  pref-  &  j.  jef*int  Pr- 
ièrent de  leur  dire  pourquoi  il  les  vouloit  quitter ,  &  enfin  "*rd  tn  u  f*ilt * 
▼ameus  par  tes  prières ,  ils  lui  permirent  de  fe  retirer  dans  la 
Grotte  de  faint  Sanfon  qui  eftoit  vraifcmblablemcnt  de  leur 
dépendance.  Le  Saint  s'y  eftant  enfermé  y  redoubla  l'aufte- 
ritc  de  fa  pénitence  ,  5c  fa  charité  envers  les  pauvres.   Il  offerebar 
eut  bien  de  la  peine  à  confentir  que  faint  Oiien  l'ordonnât  (Dc°)  fovifcium 
Preftre,  &  après  qu'il  eut  reçu  cecaradere  ,il  continuaàde-  cpu"uaSmis* 
meurer  dans  la  mefme  Grotte.  Il  eclebroit  tous  les  jours  le  &  contucione  cor- 
faint  Sacrifice  avec  une  fi  grande  componction  que  d'ordi-  ^JM- t*t- 
caire  il  en  verfoit  des  larmes. 
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Ch.  XXV.     Un  peu  plus  de  cinq  ans  après  qu'il  fe  fut  établi  dans  cette 

 —          folitude  j  il  apprit  la  mort  de  fon  fils  Amalbert  qui  fut  furpris 

llfdeFl  i    d'unc  maladie  ,  étant  a  la  fuite  de  Clovis  II.  qui  revenoic  alors 
oh  faim  Gcrmir.  de  Guyenne  :  Et  cette  trilte  nouvelle  l'obligea  à  retourner 
dans  le  diocefe  de  Beauvais  pour  affilier  à  les  funérailles  :  U 
Vint*n         je  fit  enterrer  aans  fon  monaftere  de  l'iQe.  Lors  qu'on  y  por- 
toit  le  corps  du  mort  ,  il  devint  comme  immobile  dans 
un  certain  lieu  ,  Se  fon  vifage  parut  couvert  de  fang.  Le 
Saint  voyant  ce  prodige ,  le  jetta  à  terre  pour  implorer  la 
mifericorde  divine,  5c  refolut  de  bâtir  une  Eglife  en  cette  pla- 
ce :  ce  qu'il  exécuta  depuis.  Apres  qu'il  eut  fait  fa  prière  , 
on  enleva  aifement  le  corps  d'Amalbert  ,  &  on  le  porta  au 
monaftere  de  l'I lie,  qui  eftoit  dédié  à  faint  Pierre.  Le  Saint 
rentra  dans  la  poflciîion  de  fes  terres  ,  mais  ce  fut  pour  les 
confacref  à  Dieu ,  &  afin  que  noftre  Seigneur  fut  tout  en- 
fcmble  &  fon  héritier  &  fon  héritage.  L'Eglife  qu'il  bâtie  dans 
k  lieu  où  le  convoi  de  fon  fils  avoit  efté  arrefté  ,  fut  dédiée  à 
faint  Jean  ,  il  y  mit  des  Religieux  pour  la  dellervir  ,  Ôc  leur 
donna  par  écrit  des  revenus  &  des  terres.  Non  content  de 
cette  fondation  ,  il  voulut  encore  bâtir  un  autre  monaftere 
pour  y  finir  fes  jours  ,  2c  il  pria  (àint  Oiien  de  lui  marquer 
le  lieu  ,  où  il  le  placeroit.  La  reponlè  du  faint  Prélat  fut 
qu'il  devoir  avoir  recours  à  la  prière.  Saine  Germer  &  les 
Solitaires  qui  l'accompagnoicnt,ne  manquèrent  pas  de  fuivre 
cet  avis.  Ils  paflerent  trois  jours  en  oraifon  &  dans  le  jeûne, 
fc  l'on  dit  qu'un  Ange  leur  montra  le  lieu  où  ils  dévoient  s'é- 
tablir. Ce  lieu  s'appclloit  alors  Flaviac  ou  Flay.  L'Eglife  que 
le  Saint  y  bâtit,  fut  dédiée  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vier- 
Corftmxitibiom.  ge  &  <je  faint  Jean.  Il  l'accompagna  de  tous  les  édifices,  Se 
Mftic"«t*c«ï^"  de  toutes  les  commoditez  neceflairesà  la  vie monaftique, afin 
gmavcuncs  àï-   que  les  Religieux  ne  fu lient  point  obligez  de  fortir  dehors  y 
verfas  .  qim  »«ra  qu'ainfi  qtïobfcrve  faint  Benoi/r  ,  cela  efl  contraire  mu  bien 

monallcnum  exer-  r         i         J  1       J         J  J  J  t 

ccnut.icca.ut  de  leurs  âmes.  Quantité  de  Religieux  vinrent  s  y  mettre  lous  fa 
nontiTct  monachis  d^cipline.  Il  prit  grand  foin  de  les  bien  inftruirc ,  les  exhortant 
fo"f  quïaïcîu  b.  fans  cefle  à  demeurer  fermes  dans  la  voie  de  la  pénitence  où  ils 
Bencdittus  «lieu  eftoient  entrés,  &  à  ne  plus  rechercher  les  faux  plaifirsdu  fiecle 
omnino  ammabn»  quj  font  |a  mWt  de  l'ame  &  la  fource  d'une  mitere éternelle.  Il 
itédtPmAUi  pafla  dans  la  félicite  du  ciel ,  environ  quatre  ans  après  la  fon- 
dation de  cette  Abbaie  ,  c'eft  à-dire  vers  l'an  658.  &  fut  en- 
terré dans  l'Eglife.  L'Auteur  qui  nous  a  laiffé  fa  vie ,  marque 

qu'il 
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qu'il  fe  failbit  des  miracles  à  fon  tombeau  :  ce  qui  fait  juger  Ch.  XXV 
qu'il  eft  allez  ancien  &  qu'il  a  écrit  avant  les  ravages  des 
Normands. 

Sainte  Angadrême  qui  avoit  eftc  deftinée  pour  eftre  l'é-  y — — 

poufe  de  faint  Anfbert ,  aiant  reçu  le  voile  de  Rc'igrieufe  par    s*r»te  Arf>*. 
les  mains  de  faint  Oiicn,  fut  depuis  Abb^fle  del'Oroer  prés  drime  Abbtjfe 
de  Bcauvais,oùrepofoit  le  corps  de  faint  Evroul.  Son  mona-  de  l'Or«:r. 
Itère  eftanten  grand  danger  d'eftre  ruiné  par  un  incendie  qui 
confumoit  une  Eglife  voiline  ,  elle  fit  tirer  du  tombeau  les 
reliques  de  faint  Evroul ,  elle  les  oppolà  aux  flammes ,  &  par 
ce  moien  elle  empefcha  que  le  feu  ne  prit  aux  baftimens  de  fa 
communauté.  La  ville  de  Bcauvais  révère  cette  Sainte  comme 
/à  patrone. 

Le  corps  de  S.  Lucien  Martyr  tk  Apoftre  de  ce  païs.  là ,  aiant   y\ 

efté  trouve  dans  le  vu.  fiecle  ,  il  y  a  apparence  que  l'on  en     Origine  de 
donna  la  garde  à  des  Religieux  ,  &  que  c'eft  là  l'origine  de  fAbbaie  de 
l'Abbaic  de  faint  Lucien  de  Beauvais.  Cette  conjecture  eft  fitint  Lucien. 
fondée  fur  une  charte  de  Chilperic  troifiéme ,  où  il  eft  parlé    c*r.  cd»*.  An- 
de  l'Abbé  Evroul,  qui  avoitfoin  de  l'Eglile  de  faint  Pierre  & 
déteint  Lucien. 

Le  monaftere  de  Cenrule ,  ou  de  faint  Riquier  (  qui  eft  à   -~  

trois  ou  quatre  lieues  d'Abbeville  )  porte  comme  plulîcurs  au-     £<  ^ 
très, le  nom  de  fon  Fondateur.  Saint  Riquier  cftoir originaire  ^n  f  Ce;;.u!e 
du  Ponthieu.  Aiant  efté  converti  par  deux  faints  Hibernois,  0H  d( ^tint  r. 
Caidoc  &  Frichor,qu'il  avoit  logez  chez  lui  par  charité,  il  cm  •  pitr. 
brafla  ferieufement  la  pénitence.  L'auftcrité  de  fon  jeûne  éga» 
Ioit,ou  mcfme  furpafloit  celle  des  plus  fameux  Anachorète*  : 
car  il  ncmangeoit  que  deux  fois  lafemaine ,  fçavoir  le  Diman- 
che &  le  jeudi ,  Se  il  ne  prenoit  pour  nourriture  que  du  pain 
d'orge  feme  de  cendres ,  &  de  l'eau  meflée  fouvent  de  Tes  lar- 
mes. Il  s'entretenoit  dans  des  (entimensde  pieté,  &  artiroit 
la  grâce  divine  dans  (on  amc  par  une  prière  fervente  &  aflïduë: 
une  vie  fi  IhinteJedifpofaauSiccrdocc.  Aiant  efté  honoré  de 
cet  Ordre,  il  annonça  l'Evangile  dans  le  Ponthieu ,  &  en  An- 
gleterre. Lorfque  les  Fidèles  luioffroientde  l'argent  pour  fes 
neceditez  ,  il  le  diftribuoiraulîi-toft  aux  pauvres ,  &  ne  fe  met- 
ect  pointen  peine  des  befoins  du  lendemain.  Ceux  quidloient 
affligez  de  leprê  lui  faifoient  compaflion ,  mais  non  pas  hor- 
rcu?,  il  prenoit  foin  d'eux  ,  il  les  embrafloit  ,  &  les  mertoit 
dans  le  bain,  &  il  fc  la  voit  lui-mefme  dans  le  mcfme  bain  où  il 
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Ch.  XXV.  lesavoitmis.  Dagobert  premier  aiant  fouhairé  de  l'entendit 
prefeher ,  le  Saint  lui  parla  de  a  vanité  des  grandeurs  humai- 
nés.  U".ie  des  maximes  fur  lesquelles  il  infiftoit  plus  fortement, 
eftoir  qu'il  eftoit  plus  avantageux  de  vivre  dans  la  foumifïion, 
&  dans  la  dépendance ,  que  de  com  nander  aux  autres  ,  par- 
ce  que  dans  ce  premier  citât  l'on  n'eft  d'ordinaire  obligé  que 
de  rendre  compte  de  (es  propres  actions ,  au  lieu  que  ceux  qui 
gouvernent,  doivent  répondre  de  ce  que  font  ceux  qui  font 
commis  à  leurs  foins ,  &  qui  roulent  par  leurs  ordres.  II  battit 
deux  monafteres  ,  celui  de  Centule  ,  où  il  mit  pour  AbW 
Ocialde,  &  celui  de  Fofcftmonrier ,  qui  fut  d'abord  comme  un 
ermitage  où  il  fe  retira  pour  fuir  les  louanges ,  &  les  applau. 
diflemens  des  hommes.  11  y  mourut  vers  l'an  645.  fes  difciplcs 
tranfportcrent  fon  corps  à  Centule.  Sa  vie  a  elle  écrire  ou 
repolie  par  Alcuin  précepteur  de  Char lemagne. 

Le  Ponthieu  fur  encore  honoré  de  la  prelènce  de  faint  Jolie. 
fondation  du  ^         rrere  de  Judicael  Roy  ou  Comte  de  Bretagne,  qui  (c 
rnonajtere  dt      ^r  Religieux  a  faint  Mccn  de  Gael  »  amfique  nous  avons  dit. 

Judicael  avant  fa  retraite  le  preflà  d'accepter  fort  Comté} 
mais  faint  jofle  qui  n'eftoit  pas  moins  détaché  du  mondeque 
lui,  demanda  huit  joursdetemps  pour  y  penfef.  Uncrencon- 
rre  le  détermina  à  quitter  tout ,  £c  à  fortir  de  fon  pais.  Eit 
auprès  du  monailcre  de  Lanmailmon  %  où  il  avoit  cftudié  ,  il 
vit  onze  voiagours  qui  lui  dirent  qu'ils  avoient  defleift  d'aller 
à  Rome.  LeSaint  fans  délibérer  davantage,fc  joignitaulli  toft 
à  eux.  Lorlqu'ils  furent  arrivez  fur  les  confins  de  la  Bretagne , 
non  loin  d'Avranches ,  PEvefque  de  cette  ville,  ou  quelcuYau- 
rre  Prélat  coupa  les  cheveux  à  faint  Joflè,  &  l'ordonna  Clerc. 
Ses  compagnons  au  lieu  de  prendre  le  droit  chemin  de  Rome, 
s'en  allèrent  dans  le  Ponthieu.  Le  Saint  les  y  fuivit ,  &  loçea 
che  z  le  Duc  Haimon.  Ce  Duc  reconnoiflant  en  lui  un  grand 
fond  de  pieté,  lui  perfuada  de  recevoir  l'Ordre  delà  Preitrife-, 
&  après  qu'il  l'eut  reçu  ,  lui  donna  une  Chapelle.  Saint  Jolie 
en  eut  foin  durant  fept  ans  :  mais  enfuite  touché  de  l'amour 
de  la  vie  folitaire  ,  il  le  retira  dans  le  defèrt  de  Br*hic  ou  de 
j?*r,  où  il  y  a  aujourd'hui  un  Prieuré.  Il  y  demeura  huit  ans 
avec  fon  difciple  Wrmar.  Le  grand  nombre  de  démons  U 
d'efprirs  impurs ,  qui  y  venoient  Km  faire  infulte  ,  l'obligea  de 
changer  de  lieu ,  &  d'aller  à  Rumac  prés  la  rivière  de  Candie  ; 
il  y  battit  une  Chapelle  en  l'honneur  de  faint  MarCm,  &  y  pafla 
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treize  ans  dans  les  exercices  de  la  vie  contemplative.  On  dit  Ch.  XXV, 
qu'il  rut  encore  forcé  d'en  fortir  ,  par  la  malice  du  démon 
qui  fous  la  forme  d'une  couleuvre  le  mordit,  &;  lui  fit  une  blef- 
iure  au  pic.  Il  en  parla  au  Duc  Haimon  qui  continuoit  tou- 
jours à  le  protéger  ,  6c  à  le  lecourir  dans  Tes  befoins.  Haimon 
lui  confeillade  s'établir  dans  une  foreft  qui  eft  entre  les  riviè- 
res d'Aune  ,&  de  Canche.  Le  Saint  fuivit  cet  avis ,  &  baftic 
en  ce  lieu  la  deux  Chapelles  fous  le  titre  de  laint  Pierre  &:  de 
feint  Paul.  Sa  dévotion  envers  les  Saints  Apoftres ,  &  le  defir 
d'avoir  des  reliques  le  portèrent  i  faire  le  pèlerinage  de  Rome. 
A  fon  retour  approchant  des  deux  Chapelles  1!  donna  la  veuc 
à  un  ri.le  aveugle  des  fa  naiflance.  Pour  conferver  la  mémoi- 
re de  ce  miracle  on  planta  depuis  mk  croix  en  ce  lieu  \  Se  c'elt 
par  cetre  raifon  que  £  monaftere  du  Saint  a  cite  autrefois  ap- 
pelle  U  croix.  Haimon  le  dota  par  la  donation  d'une  terre  , 
on  en  dédia  PEglife à  kint  Martin  ,  &  enfin  faint  Joffe  y  finie 
les  jours.  On  met  fa  mort  en  l'an  668. 


L'Abbaie  de  Samcr  ou  de  laint  Vulmer  doit  fon  origine  à  IX. 
çq  Saint  qui  en  fonda  encore  deux  ou  trois  autres.  Il  eftoit  Monajhresb.'x- 
du  territoire  de  Boulogne.  11  fe  maria  ,  mais  on  lui  fit  un  t»  f*r  S.  VnU 
procez  fur  le  lujet  de  la  femme  ,  un  autre  homme  lui  loutmt  mcr- 
en  juttice  qu'il  Tavoit  epoufée,  &  celui  ci  gagna  la  caufe.  Le 
Saint  apiéi  la  rupture  de  fon  mariage ,  quitta  le  fiecle  ,  &  le 
retira  dans  le  monaftere  de  Hautmont  ,  où  d'abord  on  l'em- 
ploia  à  garder  les  bœufs  ,  &  à  couper  du  bois.  Pendant  ces 
occupations  balles  &  laborieules  il  apprit  à  lire:  on  fut  telle- 
ment édifié  de  la  conduite  ,  qu'on  Je  jugea  digne  d'eftre  au 
ranç  des  Refagieu*  deftmez  au  fervTce  de  l'Autel  ,  &  pour 
cetwcffct  on  lui  donra  la  tonfure  cléricale  &  monaftique. 
Changeant  d'emploi  il  ne  changea  point  d'efprir,maisperfe. 
vera  toujours  dans  une  profonde  humilité  qui  eftoit  fon  ca- 
raaere  II  le  levoie  la  nuit ,  &  nettoioit  lecretement  les  fou. 
bers  des  autres  Religieux  :  fon  obeilïance  &  fes  autres  vertus 
le  faifant  regarder  de  chacun  comme  un  modellc,  &  un  orne- 
ment de  L'étal  monaftique,  ceux  de  la  communauté  furent 
d'avis  dcl'envoieràunEvefquepcureftreélevéau  Sacerdoce. 
Apres  qu'il  eut  reccu  cet  Ordre  chacun  l'honoroit  a  caule  de 
ion  mmiftere  :  &dumentedcfapcrfonne,maisrienneluifau 
ïoit  plus  de  peine  que  le  refpect  &  la  confideration  quel  on 
avoit  pour  lui.  11  craignoit  que  cet  honneur  ne  lui  mit ;  heu  de 
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rcompenfe ,  &  ne  lui  fit  perdre  la  gloire  du  ciel  }  &  cette 
crainte  ébranla  tellement  lbn  efprir ,  que  par  une  rcfolution 
extraordinaire  ;  il  quitta  le  cloiftre  Se  (e  retira  dans  les  bois 
pour  y  vivre  feul  à  l'imiration  des  anciens  Pères  du  deferr.  Il 
ne  porta  avec  lui  que  ce  qui  lui  epit  neceffaire  *  four  faire  U 
fonction  de  Prejhe  ,  &  une  hache  pour  couper  du  bo:s  ,  &.  fé  bâ. 
tir  une  cellule.  II  fc  cacha  d'abord  dans  le  creux  d'un  grosar. 
bre  &  s'y  tint  troii  jours  &  trois  nuits  fans  mander  :  la  di- 
vine providence  ne  l'abandonna  pas  dans  ion  beloin.  Car  un 
Ange  apparut  à  un  homme  de  pieté  ,  Se  le  reprit  de  ce  qu'il 
fe  préparait  un  repas  délicieux  ,  tandis  que  le ferviteur  de  Vieueftoit 
en  danger  âe  mourir  de  faim  dans  ledefert.  Evénement  tout  à  raie 
fembiable  à  ce  qui  fe  pafla  dans  la  lolitude  de  Sublaque  à  l'é- 
gard de  faint  Benoift.  Cet  homme  alla  chercher  fàint  Vulmer 
dans  le  bois  ,5c  l'ayant  trouvé  lui  donna  à  manger.  Non  con- 
tent de  lui  avoir  rendu  cet  office  ,  il  lui  donna  un  fond  où 
le  Saint  baftit  une  Eglife  Se  une  cellule ,  Se  où  il  forma  à  la 
vertu  plufieurs  perfonnes  qui  le  mirent  fous  fa  conduite.  Le 
fils  de  cet  homme  qui  l'avoit  fecouru  avec  tant  de  charité 
fut  du  nombre  de  Tes  difciples.  On  tient  que  la  cellule  du 
Saint  eftoit  au  même  lieu  où  fubfifte  à  prefent  le  village  d'Eîke 
prés  du  Mont-Caflel  entre  Ipre  &  Saint  Orner.  Ses  vertus 
&  fes  miracles  l'aïant  rendu  célèbre,  il  ne  put  encore  fouffrir 
fa  réputation  ,  le  chagrin  qu'il  en  eut,  le  chaflade  cet  ermi- 
tage ,  il  en  forrir  fecretement  avec  fes  meubles  facerdotaux 
&  fa  hache  ,  ôciU'en  alla  dans  le  Boulenois.  Il  bâtit  une  pe- 
tite cabane  dans  un  bois  qui  faïkit  partie  de  la  fucceOion  de 
ion  pere  ,  &:  )i  continua1  d'y  fervir  Dieu  dans  la  prière  &  dans 
Je  jeûne.  Vamar  fan  frère  le  reconnut  ,  &:  tacha  de  lui  per- 
suader a  aller  voir  leur  raere  ,  mais  il  ne  voulut  point  quitter 
Ja  folitude,  il  pria  feulement  Vamar  de  l'afïïfter  dans  fes  be- 
loins,&  lui  promit  qu'il  prieroit  Dieu  pour  toute  la  femille 
Saint  Vulmer  bâtit  une  Eglife  en  l'honneur  de  la  fainte  Vier 
ee  8c  de  feint  Pierre ,  &  à  l'entour ,  deux  monafteres  Içavorr  ce- 
Jui  de  Samer  pour  des  hommes ,  Se  celui  de  Viere  pour  des 
hîles.  Il  gouverna  le  premier  ,& donna  la  conduite  du  fécond 
à  Bertane  fa  nièce  qui  avoit  renoncé  au  monde.  Ceadval  Roi 
des  Saxons  Occidentaux  panant  alors  par  le  Boulenois  pour 
foirelepelennagede  Rome  ,  alla  voir  le  Saint  ,  reçut  fa  bé- 
nédiction ,  &  lui  donna  de  l'argent  pout  orner  (bo  Eglife  L- 
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Saint  vtlicoit  louvent  la  communauté  do  Rcligieufes  qu'il  a.  C  H.  XXVI. 
voie  ccabhes ,  &  il  les  conibloit  dans  leurs  peines  ôc  leurs 
foufFrances.  Lorfqu'elles  ctoientdans  la  ncceilïté, elles  a  voient 
recours  à  lui,  il  leur  ordonnoit  de  fe  confier  en  la  providence, 
èc  quelquefois  il  arriva  que  pendant  qu'il  leur  donnoit  cetavisi, 
on  apporta  des  aumônes  à  leur  roonartere.  Plufieurs  faifoient 
aulli  des  prefens  au  faine  Abbé  ,  mais  tl  ne  les  recevoit  que 
pour  en  alliltcr  les  pauvres.  Et  on  le  pouvok  lui-même  mettre 
en  ce  nombre ,  lorfque  l'on  jettoit  les  yeux  fur  fès  habits  5c  lur    viiis  ent  fa  b»- 
fa  table  ;  car  tout  y  relTentoit  la  pauvreté ,  Se  enfeignoit  cette  b!tu  *ac  V|lior  ,n 
vertu  àfesdifciples.  11  mourut  vers  l'an  710.  &  fut  enterré  dans       '  lb'd' 
fon  monaftere  qui  fubfifte  encore  à  prefent  j  mais  fes  reli- 
ques furent  depuis  transférées  à  Boulogne. 


CHAPITRE  XXVI. 

Des  mon&sleres  de faint  Furfi  de  Peronne  ,  de  faim  Quentin , 

O*  de  Hombliercs. 


IL  eft  certain  que  l'Eglifc  de  faint  Furfi  de  Péronne  aefté  — 
dans  fon  commencement  defervie  par  des  Religieux  ,  &    A7  ■}' 
il  y  a  lieu  de  croire  que  c'effcoit  un  deces  monafteres  defkinez     r'jr  & 

•  c  -i  ■         •  .  Vi  non  s  lit  Lu  M 

a  recevoir  les  Hibernois  qui  fcmoient  des  voiagcs  de  pieté  y  fMrfi. 
car  on  en  battit  plufieurs  pour  cet  ufage  tant  en  France  qu'en 
Allemagne.  Saint  Furfi  (ortit  d'une  des  plus  principales  famiL 
les  d'Irlande ,  mais  fa  fainteté  le  rendit  infiniment  plus  confi- 
derable  que  la  nob!eflè.  11  fut  élevé  auprès  de  quelques  Evef. 
ques  de  grand  mérite  ,  qui  le  firent  infkruire  dans  les  lectres 
iaintes,  &  dans  la  diiciplincmonaltique  :  6c  l'on  eut  tout  fujee 
d'eftre  fatisfaitdu  foin  que  l'on  prit  de  lbn  éducation  }  caril 
en  rira  tout  le  fruit  qu'on  pouvoit  (ouhaiter ,  8c  dés  fa  jeuneûe 
il  parut tres-intelligent  dans  les  chofes  divines,  &  orné  d'une 
vertu  folide.  1 1  reçut  auiïï  le  don  de  parler  avec  fagefle  &  avec  *«//«**.  &  c*i- 
Çrace,  &  de  pouvoir  enfeigner  les  autres.  La  lumière  de  \f^mi4'/^m 
toi  lui  infpirant  du  mépris  pour  le  fiecle,  il  quitta  fon  pais,&  ^  ** 
pafîa  dans  une  autre  province  ,  où  il  baftit  un  monaftere  ,  & 
eut  fous  lui  plufieurs  difciples.  11  retourna  enfuite  dans  fon 
païs  ,  pour  attirer  au  fervice  de  Dieu  quelques-uns  de  fes 
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Ch  XXVI.  parcns  ,&  il  tomba  malade  dans  la  maifondcfon  perc.  Cette 
maladie  le  reduifi  t  dans  la  dernière  extrémité ,  &  mefme  (èlon 
fes  Ades^fon  amefut  réparée defon corps ,  &  t  fut  enfuite 
réunie.  Quoiqu'il  en  foie,  pendant  le  cours  de  Ton  mal ,  il  eue 
d'admirabcs  vifions ,  qui  font  décrires  fort  au  long  dans  fa  vie  % 
&  en  abrégé  dans  l'hiftoire  du  vénérable  Bcde.  Une  des  plus 
importantes  inftruftions  que  Ton  en  peut  tirer,  eft  que  nous 
devons  nous  attendre  qu'après  la  mort  nous  ferons  obligez  de 
'  rendre  un  compte  exaft  de  nos  penfees ,  de  nos  paroles ,  &  de 
nos  adions.  Ui  Ange  fit  connoiftre au  Saint  qu'il  y  avoit  qua- 
tre feux  •  c'cft-à-dire^  quatre  grands  delordres,  qui  ravaçeoient 
le  monde,  fçavoir  lemenlonge,  la  cupidité ,  la  diireitnon,  & 
l'impiété.   Il  entendoit  par  îe  mot  de  menfinge  ,  l'infidélité 
que  commettent  les  Chreftiens  ,  lorfqu'i .s  contreviennent  à 
rengagement  &  aux  promettes  de  leur  baptême  ;  &  que  leurs 
Atl  m,  &     adions  f >n*  voirqu'irs-nc  fefoutieonent  plus  qu'il*  y  ont  renon- 
ça, wft  t 3.      ce-  ^  Satha„y  £  fis  a-uvres  ,  c>  4  f"  f  ornées.   Il  appelloit  cmfi- 
l?  dite'çc  mauvais  amour  qui  fait  préférer  les  richefles  de  la  terre , 

aux  biens  du  ciel.  Il  marquoit  par  iijfenfo»  ,  ra  facilité  à  fe 
brouiller ,  &  à  contefter  avec  le  prochain  mefme  pour  des 
chofes  fuperflucs ,  &  de  nulle  importance.  Ildonnoit  le  nom 

 d'tmpitt/h  l'oppreffion  des  petits  &  des  foibles  ,  par  des  per. 

fonnes  pui liantes ,  qui  montrent  par  cette  conduite  qu'us  man» 
qucnt<fc  fiett  ,c'eft  à-dire, ou  d'humanité  &  d'afïtChon  pour 
lç prochain,  ou  mefme  de  crainte  &  de  refpcft  envers  Dieu  t 
quiefk  d'une  façon  particulière  le  prorelieur  des  pauvres  de 
des  humbles.  Les  lumières  que  reçut  faiûl  Furfi  dans  ces  exra. 
fes   lui  furent  un  avertiilement  d'aher  prefeher  la  pénitence 
aux  Fidclles ,  ce  qu'il  rit  durant  plufieurs  années  avec  un  grand 
zele.  Ne  pouvant  plus  fupporrer  la  multitude  du  peuple  qui 
couroic  après  lui ,  &  fe  voiant  aufli  attaque  par  la  malignité  de 
quelques  perlonwes  qui  lui  portoient  envie  ,  il  fc  retira  dans 
une  l  lie  avec  un  petit  nombre  de  difciples.  Enfuiteili.  ms 
PEftantrieoù  parla  faveur  du  pieux  Roy  Sigebert^tf  battit  le 
-fc  .w;.»s  monaftere  de  Cnobhcrsburg ,  qui  fut  depuis  augmenté  &  ern- 
bellipar  les  offrandes  du  Roy  Anne  ,  &  désastres  Seigneurs 
dupais.  Après  l'avoir- gouverne  quelque  temps,  iien  laifla  la 
conduite  à  (ami  Foittanftn  frère ,  5c  aux  lamts  Prcftres  Gob, 
ban  &  Dicuiie  ouTibullc  ,  &.  il  alla  trouver  fou  frère  Uiran 
dans  le  defert ,  pou*  j'y  donner  tout  entier  àiaicontemplation. 
[il  I 
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Ils  y  furent  enfcmble  environ  un  an  j  s'occupant  à  l'oraifon  Ch.  XXVT. 
&  (ubfiftant  du  travail  de  leurs  mains. 

La  paix  de  l'Eftangle  cftant  troublée  par  une  invafîon  de  fï 
Piyens  (  ce  qui  marque  vrai-femblablcmenr  la  guerre  que    //  vient  m 
fit  Pcnda  Roi  de  Merce  à  Egric  &  à  S'geberc  )  laine  Furfi  Franc  &  y  [m. 
paflaen  France.  Traverfant  le  Ponrhieu  il  y  relufcita  le  fils  dt  Lagni. 
du  Duc  Haimon  ,  fie  ce  Duc  pour  l'arrefter  dans  le  pays  lui 
«ionna  la  terre  de  Mazervelci  ou  de  Forshem.  Mais  le  Saint 
continua  ton  chemin  dans  le  deflein  d'aller  à  Rome.  Il  ne  fit 
pas  pourtant  ce  voyage.  Car  Erchinoald  qui  eftoit  Maire  du 
Palais  fous  Clovis  II.  touche  d'une  profonde  vénération 
pour  Ion  émmente  fainteté  ,  le  retint  en  France, en  l'enga- 
geant à  y  fonder  un  monaltere.  Il  l'invita  d'abord  à  venir  en 
Ion  Château  de  Peronne  ,  pour  y  cltrc  le  parrain  de  fon  fils. 
Après  la  cérémonie  du  baptême  ,  il  pria  le  Saint  de  s'éra- 
blir  dans  une  de  (es  terres.  Le  Saint  accepta  celle  de  Lagni 
À  fix  lieuôs  de  Paris  ,  &  y  bâtit  l'Abbaie  qui  porte  ce  nom.  Il 
fc  mit  en  chemin  pour  repafler  en  Angleterre,  tk  y  revoir 
les  frères  Foitlan  &  Ulran.  Mais  citant  arrive  a  MaigrveleV,  «• 
il  y  mourut  vers  l'an  650. 


Erchinoald  &  Haimoii ,  voulurent  tous  deux  avoir  les  re- 


liques du  Saint.  Ce  dernier  fémbloit  y  avoir  plus  de  droit  ,  III. 
puifque  le  Saint  eftoit  mort  dans  une  de  les  terres.  Mais  Er-     Mo**$<rt  de 
chinoald  les  pretendoit ,  parce  qu'il  avoir  témoigné  une  affec-  faim  Fnrft  & 
tion  particulière  d  faint  Furfi  ,  qu'il  luiavoit  bâti  un  monafte  Ptrone- 
rt ,  &  qu'il  fe  l'eftoit  tellement  aquis  par  fes  bien-faits  ,  qu'il 
i*C  craignoit  point  de  l'appeller  ftm  Religieux.  Un  miracle  ter- 
mina le  différend  en  faveur  d'Erchinoald.  Et  ce  précieux  Rc<îJc  miW  fno" 
cicpolt  ne  pouvoit  pas  tomber  entre  les  mams  d  ufteperfonne  1^4  ,u. 
qui  en  eut  plus  de  10m ,  &  qui  y  fit  plus  d'honneur  }  car  il  le  Ad  peronam  Sco_ 
mit  dans  une  Eglifc  qu'il  bâtit  exprès  dans  Peronne  ,  il  la  tonua  mooafte- 
donna  à  des  Religieux  ,  &  c'eft  pourquoi  trois  anciens  Au.  Lin7  mcll,<,B- 
t curs  la  defignent  par  le  nom  de  rnonajtcre ,  0*  dt  monaftere  quiefeu.  thd. 
d'Htbernùis.  Elle  eft  aujourd'hui  collégiale  U  defervie  par  des  ?g?' 
Chanoines.  6i0  Ai  /iW> 


Les  A  des  de  fàint  Furfi  ont  eflé  compofés  par  un  Ecrivain  i-fi-  78 


prefque  contemporain  ,  il  ufe  de  quelques  termes  qui  font  IV. 

voir  quM  àvoit  IÛ la-  règle  de  ftint  Benoifl.  Parlant  de  foint  Ul-  AVxet&difd- 

tart  ,  il  dit  qu'il  nt  s'étoit  retiré  dans  la  folftnde  ^u'apreH  avoir  fUsd*  S. Furfi, 
cité  long-temps  éprouve  dans  le  monaftere  ,  parla  exerci- 


Ch.'XXVÏ. 

Ultanus  diununa 
monaftcm  proba- 
rionc  diroifla  ,  &o 
jttl.  Ibid.ptgio*. 
Ces  termes  font  de 
U  Règle  de  ftint 
Benoijh  c  i .  mona- 
ftcrii  probatione 
diuiuraa ,  &c> 


V. 

Saint  Ma*- 
guilU  difitple 
de  faim  Furfi 
demeure  à  faim 
Riquier  &  en- 
fuira Monjlre- 
let. 

Ccrmcns  fibi  offi- 
ccre  impenfam  a 
fratribu»  reveren- 
nam  AEt  fée.  4. 
fart  t.p*i  JJ9- 
Mala  mundi  tam- 
quam  £ua  client  af- 
fiduis  fletiboj  ex- 
pia* c.  Ibidf*!, 
4,o. 


♦  D 'autres  difint 
mu'tl  efioit  Iiiber- 
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ces  de  la  vie  religieulè  ,  ce  qui  femble  pris  du  premier  ch.i- 
pirre  de  noftre  Règle.  Le  vénérable  Bede  cite  les  Actes  de 
(àim  Furfi  ,  &  Jcs  a  mis  en  Abrège  dans  Ton  Hifloire.  Saine 
Furfi  eut  des  difciples  célèbres  en  vertu  ,  comme  faine  Mau- 
guillc,dont  il/era  parlé  ci  après.  Saint  Emmian  fécond  Abbé 
deLagni,  faint  Algife  Preftrc , dont lecorps  repofe dans  l'Ab- 
baiedefaint  Miche!  en  Ticrrache^  faint  Hetto  qui  bâtit  un  mo- 
naltere  appelle  le  don  de  f  terre  ,  &  qui  mourut  à  Fclcan  prés 
d'Av.nne.  Fefcan  &  Don  Pterre  font  deux  Prieurés  dépen- 
dons de  PAbbaie  de  Liefles. 

On  dit  que  faint  Mauguille  cftoit  Irlandois%& cela  paroi (V. 
fort  vrai-fcmblable.  Il  pafla  en  France  avec  faint  Furfi  ,  il 
Jefuivitdans  les  voyages  qu'il  fit  d'une  province  en  une  aurre  , 
&  il  fut  très  afflige  de  fa  mort.  Comme  il  fe  trouva  alors  a  liez 
proche  du  monaltere  de  faint  Riquier  ,  il  y  alla  chercher  de 
la  confolation  dans  la  charité  des  Religieux ,  qui  l'admirent 
avec  joie  dans  leur  communauté.  S'il  y  reçut  de  l'édification 
de  leurs  vertus  t  il  leur  en  donna  auffi  réciproquement  par  (on 
exactitude  dans  les  devoirsde  la  religion. Plus  ils  le  connurenr,8c 
plus  ils  lui  témoignèrent  d'affection  &  d'eftime,  mais  il  ne  cher- 
choit  pas  à  eftre  ainfi  confideré ,  cet  honneur eftoit  incommo- 
de à  un  cœur  humble ,  &  il  y  trouva  tant  de  danger  pour  lui  % 
qu'il  refolut  de  s'aller  cacher  dans  une  folitude.  On  dit  qu'un 
Ange  lui  apparut  en  longe  ,  &  lui  marqua  le  heu  qui  luipour- 
roit  lervir  de  retraite.  lien  parla  àfon  Abbé,  &  ayant  obte- 
nu là-deflus  fon  confentement ,  il  s'établit  à  Monftrelec  prés 
de  la  rivière  d'Auchic.  Il  y  fervit  Dieu  avec  une  nouvelle  fer- 
veur s'attachant  à  lui  par  de  faintes  penfées,faifantfuccedcf 
le  chantdes  pfèaumes  à  la  méditation  ,&redoublant  l'aufterire 
de  fa  pénitence,  &  pleurant  les  defordres  &  les  péchez  du  Cecle* 
comme  s'il  les  eut  commis  lui-mefme,&  qu'il  en  eut  cfté 
coupable.  Eftant  tombé  malade  ,il  futfecouru  parles  Reli- 
gieux de  faint  Riquier  Se  encore  plus  par  un  faint  Solitaire  * 
Anglois  nommé  Vulgan  ,  qui  le  guérit  par  fes  prières  & 
l'impofition  de  fes  mains ,  &  qui  demeura  depuisavec  lui.  On 
dit  que  ce  faine  Vulgan  avoit  efté  Archevefque  de  Canror- 
beri  :  ce  qui  ne  paroift  pas  véritable.  S'il  eut  unefemblable 
dignité  ,  ce  fut  dans  quelque  autre  Eglife.  Les  deux  Saints 
vécurent  enfcmble  comme  deux  frères  unis  par  la  foi  &  par  la 
charité ,  qui  méprifanc  le  ficelé ,  n'afpiroient  qu'à  l'héritage  de 

v  leur 
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leur  Pcre  cclelte  ,  fie  qui  pour  s'en  rendre  dignes  tafehoient  Ch  XXVI. 
d'acquérir  chaque  jour  quelque  nouveau  degré  de  perfection. 
Une  grande  maladie  avertifïant  faint  Vulgan  que  la  fin  de  fa 
vie  eftoit  proche  ,  faint  Maugille  fut  fort  affligé  de  le  voir 
fur  le  point  d'eftre  prive  du  fecours  6c  de  la  douceur  de  fa  com- 
pagnie. Mais  faint  Vulgan  comme  un  fidclle  ami  ,  l'exhorta 
à  le  conformera  la  volonté  de  Dieu  ,  6c  à  prendre  garde  que 
ledemon  qui  veille  toujours  pour  détruire  le  bien  ,  fé  préva- 
lant de  fon  chagrin  ,  ne  le  pouflat  à  quelque  péché  ,  qui  luy 
feroit  perdre  le  fruit  de  fes  travaux.  L'Abbé  6c  les  Religieux 
de  faint  Riquier  aiant  efté  avertis  de  l'eftar  où  fe  trouvoit  lame 
Vulgan ,  vinrent  le  vifîter ,  lui  adminiftrerent  l'Extrême  On- 
ction ,  ÔC  le  faint  Viatique,  6c  Penfevelirent  dans  la  Chapelle 
de  l'ermitage.  Saint  Maugille  mourut  un  peu  après  vers  l'an 
685.  6c  fut  enterré  dans  le  mefme  lieu.   Sa  vie  a  efté  écrite 
dans  le  douzième  fiecle  par  Hariulfe  Religieux  de  fàint  Ri- 
quier. Saint  Foillan  ,  6c  laint  Ultan  frères  de  faint  Furfi ,  paf-    jf(j,  H;ji  /. 
ferent  d'Angleterre  dans  le  Pais  bas  ,  ainfi  que  nous  dirons.  <■  »9 
Saint  Ultan  vintenfuite  à  Pcronne,6c  gouverna  le  monafterc 
oùrepofoit  le  corps  de  fàint  Furfi.  Il  y  mourut  vers  l'an  680.    rt*  *a  f*e-  *• 
Si  l'on  croit  ce  qui  fe  trouve  expofé  dans  une  charte  d'Albert  7'8* 
Comte  de  Vermandois ,  fàint  Ultan  fonda  l'Abbaie  du  mont 
faint  Quentin  prés  de  Peronne,  mais  il  y  a  lieu  de  douter  qu'elle 
/bit  fi  ancienne. 

Selon  quelques  Auteurs  l'Eglife  collégiale  de  faint  Quentin  ,   — :  

qui  fait  le  principal  ornement  delà  ville  qui  portelenom  de  ce    r  ,  r  J  r 

J.  r        r-     nr^    1     1    1   •  r  1     r       -r        1    r-  Erltfedef* 

faint  Martyr, avoitcfte  Cathédrale  jufqu  au  pontificat  de  faint  Quentin. 
Medard,qui  transferafon  Siège epifcopal  à  Noyon.Elle  fut  de- 
puis defèrvie  par  des  Religieux  qui  eurent  pour  Abbé  S.  Eber- 
tran  Moine  de  Luxeuil ,  6c  enfuitede  Sithiu.  llexerçoit  cette 
charge  vers  l'an  660. 

L'Abbaie  de  Homblieres  fituée  à  une  lieue  de  faint  Qucn-  y 
tin  cft  fans  doute  ancienne,  puifquefainteHunegonde  y  finit    Fondation  de 
Ces  jours  dans  le  feptiéme  ficelé,  mais  l'on  n'en  fçaitpas  l'on-  l'Abbaie  de 
gine.  Sainte  Huncgonde  eftoit  d'une  maifon  noble  du  Ver.  Homblieres. 
mandois.  Elle  eut  l'honneur  d'avoir  pour  parrain  faint  Eloi 
Evefque  de  Noyon.  Ses  parens  l'obligèrent  contre  fon  gs c  à 
fe  promettre  en  mariage  à  un  homme  de  fort  honnefte  famille 
nommé  Eudalde.  Elle  penfoit  cependant  à  demeurer  dans 
l'eftat  d'une  perpétuelle  continence  à  l'exemple  de  la  fainte 
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Ch-  XXVI.  Vierge  qu'elle  avoïc  prife  pour  fa  patron.-.    Cachant  fon 

deillin ,  elle  engagea  Eudalde  à  la  mener  à  Rome  en  peleri- 

Sicqucmona-  »  p  p  ,  .  .      T  • 

du  efteiturqu*  nage,  5c  lorfqu  elle  y  rut ,  die  reçue  par  les  mains  du  Pape  le 
fponfa  putabjtur.  vûl|c  je  Vierge  ou  de  Religieufe.  Eudalde  en  fut  tellement 
tovoT  indigné  ,  qu'il  la  quitta  entièrement.  Elle  fc  vit  ainfi  réduite 

à  s'en  retourner  feule  dans  ion  pais ,  mais  elle  n'en  eut  pas  d'in- 
quiétude ,  citant  bien  perluadee  que  Dieu  ne  l'abandonne» 
Quifi  jam  ie-    roir  pas.    Elle  vécut  par  le  chemin  comme  fi  elle  eut  deja 
gens  fub  moiuiu-  cité  dans  un  monaftere.  Elle  jeûnoit  avec  une  grande  aulte- 
corc^iminc  AU  rjC(i  ie  Dimanche  &  les  Fefteselle  ne  prenoit  pour  nourriture 
que  du  pain ,  8c  de  l'eau  ,  8c  les  autres  jours  par  un  furcroift  de 
pénitence ,  elle  femoit  de  la  cendre  fur  (on  pain  ,  6c  mangeoit 
quelques  herbes ,  ou  quelques  fruits.  Dés  qu'elle  fut  revenue 
dans  le  Vermandois ,  elle  le  donna  avec  tout  Ton  bien  au  mo- 
naftere  de  Homblieres ,  qui  eftoit  dédié  à  la  fointe  Vierge. 
Euralde  fut  encore  quelque  temps  en  colère  ,  mais  enfuite  il 
s'adoucit.  Confiderant  les  choies  plus  tranquillement  ,  8c 
dans  les  lumières  de  la  foi  ,  il  commença  d'admirer  la  vertu 
d'Hunegonde,  il  eut  du  regret  de  lui  avoir  fait  de  la  peine, 
&  pour  expier  fa  faute ,  il  ie  dévoua  lui  melme  au  fervice  de 
Dcfcrri  aafcf:-  i'Eghfe  de  Homblieres.  Il  donna  de  plus  à  la  Sainte  tous  les 

SI»  .&  7cotC'  bieni  qu'»1  ta»  avoit  Proniis  >  l^fqu'il  la  prit  pour époufe ,  afin 
digoo<e«ficato  qu'elle  les  emploiatà  la  nourriture  de  fes  Sœurs,  &  despau- 
tràa  dit  fcpuitur*  vres  ji^c  au(|,  un  ceftament,  où  il  laiflatout  ce  qu'il  poffe- 
1014.  doit,  8c  tous  les  efclave!»  a  la  lamte  Vierge,  c  eft-a  dire  a  loo 

Eglife.  Sa  vie  fut  conforme  à  fon  vœu ,  il  fervit  la  Sainte  dans 
les  affaires  de  dehors ,  6c  fut  comme  fon  Procureur.  Il  mou- 
rut avant  elle  &  fut  enterré  par  fes  foins  dans  une  place  qu'il 
avoit  ehoific  auprès  du  monaftere.  Après  fa  mort  fainre  Hu- 
negonde  redoubla  (à  ferveur  ,  Ôc  fes  aufteritez ,  fe  repreien- 
tant  fans  celle  que  la  couronne  de  vie  efr.  pro  nife  ,  non  pas 
a  ceux ,  qui  commencent  à  fervir  Dieu ,  mais  à  ceux  qui  per- 
feverent  dans  la  fidélité  qu'ils  lui  doivent.  Un  jour  failanc 
oraifon  ,  les  bras  étendus  en  croix ,  elle  fut  frappée  d'une  ma- 
ladie qui  accomplit  le  defir  qu'elle  avoit  depuis  long-temps 
depaffer  dans  le  ciel.  Elle  languit  quelques  jours ,  8c  fentant 
que  fa  dernière  heure  approenoit  ,  elle  pria  qu'on  lui  don- 
nât l'Extrême- On&ion,  8c  le  faint  Viatique.  Après  qu'elle 
n2r«  aûrioit  euc  rC(*u  ccs  S-icremens,  elle  invoqua  J  esusChjiist  cou- 
tjm^ihd.       c^cc  *ur  un  cilicc ,  8c  de  la  cendre  ,  8c  expira  dans  la  prière» 
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On  rapporte  fà  mort  à  l'année  690.   Ses  reliques  repofenc  Ch.XXVII. 
encore  aujourd'hui  dans  Homblieres ,  qui  cft  un  monaftere 
de  Religieux  de  noftre  Ordre. 


CHAPITRE  XXVII. 

De  lAbhaie  de  Noflre-Dame  de  Soijjons:  Des  monajleres 
de  faint  Vincent ,  &  de  faint  Jean  de  Laon. 

S Aint  Draufin  Evefque  de  Soiiïons  baftit  dans  Ton  diocefe  —— 
le  monaftere  de  faint  Pierre  de  Retondes,  &  il  y  mit  une 
communauté  d'hommes  i  ce  monaftere  n'eftplus  aujourd'hui    Fon^t'or>  h 
qu'un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaie  de  faint  Medard.  On  vft    'd:  , 
attribut:  auffi  à  faint  Draufin  l'eftabliffemcnt  de  l'illuftre  Ab-  sTLu 
baie  de  Noftre-Dame  de  Soiflbns  ,  quoiqu'il  paroifle  par  fa 
charte  que  le  fameux  Ebroin  Maire  du  Palais  ,  JLutrude  fa 
femme,  6c  leur  filsBovoncn  ont  efté  les  Fondateurs.  Elle  fut 
baftie  fous  la  Règle  des  faints  Pères ,  pour  fervir  de  retraite  à 
des  filles ,  qui  renonçant  à  la  vanité  du  fieele  ,  s'y  confàcre- 
roient  à  noftre  Seigneur  ,  &  chanteroient  jour  &  nuit  fès 
louanges.  Outre  la  principale  Eglife ,  qui  fut  dédiée  en  l'hon- 
neur de  la  fainte  Vierge  ,  on  y  en  fit  encore  deux  ,  l'une  fous 
le  nom  de  faint  Pierre  ,  &  l'autre  fbus  l'invocation  de  fainte 
Geneviève.  Celle  de  faint  Pierre  eftoit  deffervie  par  un  petit    PMms  fu;fi$ir, 
nombre  de  Relieieux  ,  qui  adminiftroient  les  Sacremens  à  la  i* 1 À*  *■» 
communautedenlles.  Les  rondatcurs  y  mirent  pour  première  seifnsf*gf\  e5* 
Abbeflela  Mere  Eterie,qui  fut  tirée  du  monaftere  dejoiiar-  f"**»:"- 
re.  Saint  Draufin  confirma  cet  eftabliffement  par  un  pnvilcge  l'.fr^tf! 
<jui  fait  voir  que  les  Religieufes  y  fervoient  Diea ,  gardoient  une 
exadeclofture,  recitoient  l'Office,  ain  fi  qu'il  eftpreferit  par  la 
Règle  de  faint  Benoift  ,  &  fuivoient  auffi  les  ufaees  obfervez  à 
Luxeuil  par  faint  Colomban.  Cette  charte  leur  ïaifle  la  liberté 
d'élire  une  A bbefle,  cequicft  conforme  à  la  Règle  de  S.  Be- 
noift. Les  Roys  Thierri  1 1  L  Clovis  1 1 1.  &  Chifdcbert  1 1 1. 
lçur  accordèrent  auffi  des  grâces,  qui  relevèrent  fiediftingue- 
rent  fort  leur  communauté,  ainfi  qu'il  fcjuftifie  par  une  charte    ibid.fMg.  419. 
du  neuvième  fieele  ,  fignée  de  Hincmar  Archcvefque  de 
Rhcims  ,  &,  de  plufieurs  autres  Evefques.  Du  temps  de 

Ttc  ij 


ut  ABREGE'  DE  L'HISTOÏRJE 

Ch. XX  VII.  l'Abbeffe  Hildegarde  ,  qui  fucccda  à  Eterie  ,  il  y  avoit  dans 

leur  monaftere  une  quatrième  Eglifc  fous  le  titre  de  la  fainte 
Croix,  où  fut  enterré  faint  Voiié  ,  dont  elles  honorent  la  mé- 
moire pour  des  raifons  que  l'on  verra  aifementdans  cet  abré- 
gé de  la  vie. 

~  Ce  Saint  eftoit  de  ectre  parrie  de  l'Ecofle ,  qui  eftoit  habi- 

SaintFoàt'So.  r^c  ^cs  Pi^c*  dans  'e  fcpticme  fiVcle.  On  fçait  en  gênerai 
IttAire ,  &  Pre-  que  ce  fut  l'amour  de  J  e  s  u  s  C  h  r  i  s  t  ,  qui  le  porra  à  quit- 
fin  de  /'  -bb.tic  ter  fon  pais.  Il  en  fôrtit  accompagné  feulement  de  Magne- 
nt iXojbc-D*'  bcrt,qui  eftoit  fon  (crvtteur  ,  Se  Ion  drfciplc,  &  il  paffa  en 
wr.  France.  Il  en  parcourut  diverfes  provinces  ,&  comme  il  avoit 

le  caractère  du  Sacerdoce ,  &  du  talent  pour  la  prédication  , 
il  fur  emploié  à  inftruire  le  peuple  ,  &  il  s'v  appliqua  avec 
grand  zele.  11  s'arrefta  enfin  à  Soldons.  L'A  bbefle  de Noftre- 
Dame  le  reçut  comme  il  menroit  ,  &  lui  offrit  un  petit  logis 
devant  la  porte  de  fon  monaftere.  Le  Saint  l'accepta,  Se  y 
vécut  comme  Reclus.  Car  s'il  en  forroit ,  c 'eftoit  rarement, 
ou  pour  célébrer  la  me  (le  ,  ou  pouraffifter  quelque  perfbnne 
BciunJ.  t.  Ttbr.  affl  gce.  On  cioit  que  ce  fut  alors  qu'il  le  fit  appeller  Benoifi , 
bltfuJ's'o/di'  Pour  *c  cacher  ,  &  r. 'élire  point  découvert  par  les  perionnes 
sotjfe»,  f*£        de  fon  pais ,  ou  de  la  connoillànce.  Il  eftoit  auffi  en  quelque 
Vcnctabiiis  fa-    jorte  ^c  ja  commnnaurc  des  Reliijieulès ,  pa?  ce  que  c*eftoicnt 
Vodoaidus  ede     elles  qui  le  nournUoii  nt ,  &  lorlqu  il  vouloit  orxnr  le  laint  ia- 
brarc  voicns ,  per  crifice ,  il  pafloit  par  leur  cloiftre  pour  aller  à  l'Eehfe.  Sa  vie 
monaitiru  .vidit   cito.t  trcs-pure ,  &  tout  a  tait  exemplaire.  Il  expnmoit  par  fes 
dius  fororcsvaidc  mœurs  les  veritez  latntesdont  il  eftoit  rempli.  Il  ncfalloitqae 

"7?"  t?p*J"  'e  vo'r  »  ou  '  enten^re  P°  ,r  concevoir  des  fenrimens  de  p.eté. 

5*8  Car  la  bouche  eftoit  fermée  aux  dilcours  oififs,  &  mutiles,  il 

ut  »ifu  se  a.idita  ne  par|0jt  qUC  pour  l'utilité  ,  &  l'édification  du  prochain.  La 

imimaret.  ikd.     rigueur  de  la  pénitence  n  citoit  point  inrectec  du  delir  des  ar- 

t*s-  M6-  tirer  l'cftime,&  les  louanges  des  hommes.  Il  atmoic  les  pau- 

vres, &  prenoit  plaifirà  leur  enfeigner  le  chemin  du  ciel.  Sa 
charité ,  6c  Ion  abftmence  confpiroient  fouvt  nt  enfëmble  pour 
les  fécourir ,  &  il  s'oftoit  louvcnr  le  pain  de  la  bouche  ,  pour 
foulager  leur  faim.  Le  démon  qui  eftoit  fort  bleflé  Je  ces  for- 
tes d'aumofncs ,  entreprit  d'en  interrompre  le  cours ,  &  de  faire 
naiftre  quelque  différend  entre  le  Saint ,  &  les  Rehgieufcs  Se 
ilnulfiten  partie  dans  fon  méchant  Jcflein.  L'A  bbefle  Hddc- 
garde  aiant  envoiéà  dUner  au  Saint  dans  un  petit  baflîn  d'ar- 
gent ,  le  Saint  dit  à  Magneb.rt  de  donner  à  un  pauvre  ce  qu'on 
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av^it  apporté.  Ce  pauvre  non  content  d'avoir  mange  ce  qui  Ch.  XXVII. 
cft>it  dans  lebaflin, prit  auffi  le  badin, &  fc retira.  Le  lendemain 
les  gens  de  l'Abneflc  redemandant  le  baflin  ,  on  fut  bien  furpris 
de  ne  le  plus  trouver,  Hildegarde  fur  fafchée  de  cette  perte ,  6c 
l'imputa  au  Sant.  Comme  il  eftoit  humble ,  il  lui  en  demanda 
pardon  avec  autant  de  fourmilion  ,  que  s'il  eutefté  coupable, 
&  pour  ne  lu»  élire  plus  incommode,  il  lorrit  du  monaftere, 
&.  alla  voiager  en  divers  pais.  Il  voulue  retourner  en  Ecofle  , 
&  dans  cedeflein  il  monta  fur  un  vaifleau  ,  quoiqu'il  eut  la 
fièvre.  Il  y  fut  huit  jours  fort  travaille  de  Ion  mal ,  8c  mefme 
de  fri m  ,  parce  qu'on  le  negligeoit  ,  Ce  que  perfonne  ne  pre. 
noit  foin  de  lui,  mais  Dieu  ne  l'abandonna  pas  j  car  il  s'éleva 
un  vent  contraire  ,  qui  empelcha  le  vaifleau  d'avancer,  6c 
mefme  le  pouffa  vers  le  rivage.  Le  maiftre  du  navire  en  at- 
tribua la  caufè  au  peu  de  chanté  que  l'on  avoir  pour  ce  pauvre 
étranger,  qui  paroifloit  un  homme  de  pieté.  Dans  cette  veuë 
il  loi  nt  portera  manger,  6c  auflî-toft  l'orage  ceflà.  La  nuit 
fuivmtc  un  Ange  apparut  au  Saint ,  le  guérit  de  fon  mal,  8c 
lui  ordonna  de  retourner  à  Soillons.  11  obéit  à  cet  ordre  du 
ciel ,  6c  les  Rcl^gieufcs  curent  bien  delajoïede  le  revoir.  Eftant 
à  la  porte  du  monaftere  il  délivra  un  poffede  ,  qui  avoir  an- 
nonce fon  retour  avant  que  perfonne  en  fçut  rien.  Quelque 
temps  après  il  éicignit  un  incendie,  6c  fit  encore  d'autres  mi- 
racles. Au  refte  plus  noftre  Seigneur  lui  faiîoit  de  grâces,  8c 
plus  il  avoit  foin  de  fe  conferver  dans  des  lentimens  d'humi- 
lité. On  rapporte  que  d.ins  (a  dernière  maladie,  avant  que  de 
rendre  l'efprir ,  il  forma  le  fîgnede  la  croix  fur  fa  bouche,  8c 
qu'il  d't  ces  verfèts  des  ple^umcs:  Seigneur  j'ai  aime  la  beauté  liiJ-P*S-  H9- 
de  voflre  mai  fon  ,  &  le  lieu  ou  vous  refîdez  :  le  croi  que  je  verrai  Pf-  ir.  »*. 
les  biens  du  Seigneur  dans  la  terre  desvivans.  Il  mourut  vers 
Tan  7C0.  8c  fui  enterré  dans  TEglife  de  lamte  Croix,  qui  eftoit 
le  cimetière  des  Religieufes.  Dans  d'anciennes  litanies,  qui 
fèmbicnr  avoir  efté  faites  pour  .'ufcgede  l'Abbaiedc  Noitre- 
Daov  de  Soflons ,  avant  la  fi/i  du  huitième  fiecîe ,  il  eft  invo- 
qué apré^  famt  Benoift  ,  ôc  font  Colomban.  Son  ferviteur 
Magn^bert  fut  extrêmement  affligé  de  la  moT.  Depuis  qu'il 
ne  le  vir  plus ,  la  vie  lui  devint  un  fapplice.  Pour  en  fortir,  il 
a!  la  au  tombeau  du  Saint  comme  il  ne  doutoit  point  qu'il 
ne  fut  dans  le  ciel  ,  il  le  fupplia  de  lui  obtenir  de  Dieu  la  grâce 
de  le  pouvoir  luivre.  Le  Sa4nc  lui  apparut,  6c  l'aflûra  que  fa 
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Ch.XXVII.  prière  eftoit  exaucée.  En  effet  le  lendemain  Magnebert  fut 
faifi  d'une  maladie  qui  l'emporta  en  fort  peu  de  temps.  On 

l'enterra  auprès  de  Ion  mailtre. 

 .      u  a  efté  remarqué  ci-devant  que  Chanoald  Re'igieux  de 

nt  Sala  Luxcuil ,  &.  frère  de  faine  Faron  ,  eut  la  conduite  du  diocefe 
terèe  fi fait'  de  Laon-  Ccttc  Vlilc  re<Jut  grandc  édification  de  l'admirable 
Reîguufi  dans  pieté  de  fàinte  Salaberge ,  &  délimite  Anftrude  ,  qui  y  gou. 
le  dtocefi  de  vernerent  une  tres-nombreufe  communauté  de  filles.  Sainte 
Ltngres.  Salaberge  naquit  dans  le  diocefe  de  Toul ,  vers  les  confins  de 

celui  de  Langres.  Son  pere  qui  s'appelloit  Gondoixin  eftoit 
fort  riche,  &t  tenoit  un  rang  tres.conliderable  dans  le  monde. 
Saint  Euftafe  Abbé  de  Luxeuil  revenant  de  Bavière  ,  où  il 
avoit  efté  prefeher ,  alla  loger  chez  lui ,  Gondoiiin  &  Saletru- 
defa  femme, 'le  reçurent  tres-bicn  ,  &  lui  prefenterent  leurs 
deux  fils  Leudvin  &.  Fulculfe  ,  tous  deux  furnommez  Bodo, 
afin  qu'il  leur  donnait  fa  bcnedi&ion.  Le  Saint  a  ant  fait  ce 
qu'ils  fouhaittoiens ,  leur  demanda  s'ils  n'avoient  point  d'au- 
Aa.  fée.  x  f*t  très  enfans.  Ils  lui  répondirent  qu'ils  avoicnt  encore  une  pe- 
ut, c>  414.      rite  fille  nommée  Salaberge,  mais  qu'elle  eftoit  aveugle:  le 
Saint  les  pria  delà  lui  faire  voir,  ôclorfqu'ellc  fut  venue  il  lui 
demanda  fi  elle  vouloit  bien  fervir  Dieu.  La  petite  lui  aiant 
témoigné  qu'elle  en  avoit  grand  defir ,  le  Saint  fe  fentit  infpi- 
ré  de  travailler  à  fa  guerifon.  Pour  cet  effet  il  jeûna  trois  jours, 
enfuite  il  lui  appliqua  fur  les  yeux  de  l'huile  qu'il  avoit  benie  , 
&il  lui  rendit  ainfi  la  veuc.  La  Sainte eftant  devenue  grande , 
&  aiant  le  double  ornement  de  la  vertu,  &  delà  beauté,  Tes 
parens  la  marièrent  contre  fon  gré  à  un  homme  non  moins 
noble  qu'elle ,  nommé  Ricran  ,  mais  celui-ci  mourut  deux 
mois  après  ,  &  la  laiffa  veuve.  Elle  paffa  deux  ans  dans  cet 
eftat ,  &  mena  une  vie  fort  dévote ,  &  de  bon  exemple.  Elle  Ce 
mortifioit  par  les  jeûnes  ,  &  par  les  veilles,  elle  aiïïftoir  les 
pauvres ,  &  repaffoit  fouvent  dans  fon  efprit  les  fainresinftru- 
ctions  que  l'Abbé  Euftafe  lui  avoit  données.  Son  deflein  eftoit 
defe  retirer  dans  le  monafterede  Remiremont.  Mais  fon  perc 
prefîé  par  quelques  confiderations ,  &  quelques  inrerefts  de 
famille, la  (olliata  defe  remarier,  U  ce  futmcfme  par  l'or- 
dre du  Roy  Dagobert, qu'elle  fe  vit  engagée  à  épouler  Blan- 
din  furnommé  Bofo ,  que  ce  Prince  eftimoit  beaucoup  à  caufe 
de  la  fagefle  de  fes  confeils ,  &  que  fa  vertu  rendoit  auffi  tres- 
digne  d'avoir  «ne  telle  femme.  Ils  vécurent  enfèmblc  dans 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  III.  pi 

une  grande  pièce  ,  gardant  religieusement  ce  qu'ils  avoienc  Ch.XXVH 

f>romis  à  Dieu  dans  le  bapteune  ,  &.  exerçant  la  chanté  ,  & 

'hofpitalicé  envers  tes  pauv;e> ,  &  principalement  envers'les  .BaPtl(!mi  ca"di- 

_       r  ,    ■  ^  n      j        F  f      ;       datum  tkvotilTimc 

ferviccursde  J  e  s  us-C  hrist.  Pendant  les  premières  années  fcr»abant.  ibu. 
de  leur  mariage,  fainte  S alalxrge  parue  Ilerilc ,  mais  aianc  fait 
vœu  dans  l'Eglife  de  (aine  Remi,  que  (i  Dieu  lui  donnoiedes 
enfans ,  elle  les  confacrcroic  à  Ton  fervice  -t  elle  eut  trois  filles , 
&:  enfuire  deux  garçons*  Elle  prit  grand  loin  de  leur  éduca- 
tion ,  &:  travailla  forcement  à  rendre  ia  famille  une  digne  por- 
tion de  l'Eglilé.    La  communication  quelle  eut  avec  (amt 
Valbert  Abbé  de  Luxeuil  ,  lui  rut  d;  un  grand  fecours  pour 
Pcxecution  de  fes  pieux  dcflèins.  Comme  elle  connoilîoit  le 
mente  de  ce  Saint  ,  &  principalement  Ion  zclepour  le  falut 
des  ames ,  elle  l'inviroit  louventà  venir  dans  lamaifon  ,  afin 
de  profiter  de  fes  inftruclions ,  &  qu'à  l'exemple  defamc  Eu- 
ftafe  (on  predecelTeur  ,  il  bénit  les  enfans.  Les  fages  avis  6C 
les  prières  de  laint  Valbert  attirèrent  une  abondance  de  gra- 
ce^  fur  la  famille  de  la  fainte  ,  &  par  ce  moien  elle  arriva  heu- 
reufement  à  fes  fins.   Car  fon  mari  qui  s'eftoit  tout  dévoué  Viroconyerfo, 
au  fervice  de  Dieu  ,  &.  qui  vo.oiz  fes  enfans  dans  la  mefme  j5rolibu(Vc  1  » 
dilpofition  ,  lui  permit  ailement  de  le  leparer  de  lui  ,  &  de  tMz- 
quitter  le  fiecle.  LHànt  donc  de  cette  liberté  ,  elle  (e  renfer- 
ma dans  un  monaftere  qu'elle  battit  dans  !e  diocefe  de  Lan- 
gres.  Elle  y  aflembîa  environ  cent  filles  ,  dont  plufieurs 
eleoienc  de  maifon  noble.  Mais  aianc  confideré  que  le  lieu 
eftoit  peu  feur ,  &.  crop  expolc  aux  courles  des  gens  de  guerre , 
elle  fecranfporta  à  Laonavec  la  communauté.  Elle  fuivic  en 
cela  le  conleil  de  (aint  Valbert  ,&  prévint  un  grand  danger, 
dont  fut  témoin  l'ancien  Auteur  qui  a  écrit  la  vie  de  la  Saune. 
Ce  danger  fur  le  cruel  rav'ace  que  fouffrit  le  pais  environ  qua-    3 l,.od  Pcrku,n,ra 
ranre  ans  après  ,  pendant  une  guerre  civile ,  qui  s'ouvrit  entre  mus,  dcnfqucnu. 
Thierrt  dr  Dagobcrt  Roy  s  des  François  ,  témoignage  infigne  ,  &  EJ^S  bc"Fum 
qui  eft  un  de  ceux  qui  ont  fait  connoiftre  ce  Dagobert  lecond ,  Z'».  Tteofcrik 
inconnu  à  tant  d'Hiftoricns ,  mais  renfermons- nous  dans  ce  cnm  &  Dagobcr- 
qui  regarde  les  chofes  monaftiques. 


f*g.  4x7. 

Attilon  Evcflpe  de  Laon  eut  bien  de  la  joie  que  fàinte 


 ,  ■   •-  j  T  y 

Salabcrge  ,  &  fes  Religteufes  vinflent  s'eftablir  dans  fon  dio-  ' 

ccfe  :  il  les  reçut  comme  des  Anges  que  Dieu  lui  envoioit ,  &  f^jï  -r"? 

il  les  conduific  dans  la  ville,  accompagné  de  fon  Clergé  ,  qui  fcm  Jta„  ^ 

chancoic  des  pfeaumes.    On  dit  qu'incontinent  après  leur  Laon. 
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Ch.  XXV II.  arrivée ,  on  vie  forcir  de  Laon  une  grande  croupe  de  démons , 

qui  s'enfuioient  fous  la  figure  de  diverfes  belles.  La  Sainte 
battit  dans  la  ville  un  grand  monafterc  ,  où  il  y  eut  fept  Egli- 
ics.  La  première  cfloit  dédiée  à  la  fonte  Vierge ,  la  leçon  Je 
à  faint  Michel  ,  la  troifiéme  àfaint  Jean  Bapriftc,  la  quatriè- 
me à  faint  Pierre ,  la  cinquième  à  la  fainte  Croix  ,  la  lixiéme 
à  faint  Evrc  illuftre  Evefque  de  Toul  t  fie  la  fepriémeà  feinte 
illiOquc  aifpofi-  Magdelainc.   Sa  communauté  s'accrut  tellement,  qu'elle  fut 
tis  per turmas  ad   corr,p0fce  d'environ  trois  cens  Rcltgieufes ,  qui  divifées  en 
monadiorum.Ha-  plulieurs  bandes  cuantoient  ians  celle  1  Omcc  divin  ,  comme 
bendique  normam  ji  fe  prariquoit  dans  les  monafteres  de  faint  Maurice  en  Cha- 
ÎSCfteiM  biais,  &  dc  Rcmiremont.  Plufieurs  filles  ou  Dames  de  qualité 
fs-  Ai.  renoncèrent  au  monde ,  fie  fe  mirent  fous  la  dilcipline  de  fainte 

Salabcrge.    Odile  fa  belle  fecur  fut  de  ce  nombre.  Elles 
avoient  un  modelle  de  perfection  dans  leur  fainte  Abbefle. 
Car  toute  fa  conduite  ne  refpiroit  que  charité  ,  qu'humilité, 
que  dévotion.   Pour  s'exciter  à  ces  vertus ,  elle  jettoit  fbu- 
vent  les  yeux  fur  les  grands  exemples  de  fainte  Hélène  l'Im- 
pératrice ,  de  fainte  Paule ,  8c  de  l'ancienne  Melanie  ,  qui 
eftant  fi  élevées  dans  le  monde  par  leur  dignité  ,  ou  par  l'é- 
clat ,  fie  les  richefles  de  leur  famille  ,  avoient  meprifé  toute 
cette  grandeur ,  6c  avoient  mis  toute  leur  gloire  dans  la  Croix 
de  Jésus  Christ,&  dans  l'obfervation de fes préceptes. 
Sa  qualité  d'Abbefle  ne  lui  eftoit  point  un  lujet  defcdifpcn- 
veitx.  u  Rr£u   fer  des  plus  bas ,  fie  des  plus  pénibles  emplois  du  cloiftre.  Elle 
dif*i»t  B<ne»jt.    s'y  occupoit  comme  les  autres ,  fie  quand  fbn  tour  eftoit  venu  , 
c'  y  **'  ellefervoità  la  cuifine  durant  une  femaine.  Un  jour  qu'elle 

fe  difpofoit  à  faire  cette  fondion ,  il  ne  fe  trouva  point  de 
poiffon  ,  ny  d'autres  mets  pour  la  communauté  j  mais  noftre 
Seigneur  y  pourvût.  Bafin  Archidiacre  de  Laon  ,  qui  repo- 
foit  alors  dans  fa  chambre ,  entendit  une  voix  qui  lui  ordonna 
par  trois  fois  d'aller  voir  la  fainte  Abbefle ,  qui  faifbit  la  cui- 
fine. Cet  avis  qu'il  recevoir  d'une  façon  fi  extraordinaire,  lui 
fit  juger  qu'elle  eftoit  dans  la  neceftité  ,  &  il  fe  trouva  en  pei- 
ne comme  il  l'aflifteroit ,  parce  qu'il  n'avoit  alors  rien  dont  il 
lui  put  faire  prefent  -,  mais  fortant  de  fon  logis  il  rencontra 
un  homme, qui  portoitun  poiflôn  d'une grofleur  prodigieufe: 
cette  rencontre  lui  parut  venir  dc  Dieu ,  il  acheta  ce  poiflôn , 
&  le  donna  à  la  Sainte  ,  qui  en  nourrit  ce  jour-là  toutes  fes 
Sœurs.  Au  refte  il  eft  certain  que  le  monaftere  eftoit  double, 

5c 
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&  qu'outre  la  principale  communauté  qui  eftoit  de  filles ,  il  y  Ch. XXVII. 
en  avoir  une  petite  d'hommes  qui  demeuroienr  dans  un  cloi- 
ftre  feparc  ,  &qui  vraisemblablement  chantoient  l'Office 
dans  une  des  fcpt  Eglifes.  CarlesA&es  de  làinte  Salaberge  iHJ.psj.no. 
font  mention  d'un  Itale  Preftre,  &  Prieur  du  monafterc  ,  & 
de  Lanfroy  Moine  qui  cultivoic  le  jardin. 

La  Sainte  tut  avertie  par  quelques  vifions  que  le  temps  de   y  

fa  mort  eftoit  proche.  Elle  avoit  louvent  reçu  dans  fa  maifon  ji^rt  d'efaimt 
ûint  Anferic  Evefque  de  Sortions ,  qui  n'eftoit  plus  au  monde.  Salaberge. 
Ce  faint  Prélat  lui  apparut  ,  &  lui  montra  une  place  qu'elle 
devoir  occuper  dans  le  ciel.  On  adjoute  qu'elle  vit  en  fonge 
un  Ange,  qui  fous  la  forme  du  bienheureux  Valbert,  lui  olta 
fa.  ceinture,  &  l'avertit  qu'elle  n'avoit  plus  que  cent  jours  à 
vivre,  &  qu'elle  eut  à  reciter  chaque  jour  le  pfeautier.  De- 
puis cette  vifion  elle  ne  penfa  prefque  plus  qu'à  fc  préparer  à 
la  dernière  heure.  Elle  redoubla  fon  afllduitc  à  la  prière  ,  ôc 
l'aufterité  de  fes  veilles ,  &  de  fes  jeûnes,  &  laifla  la  conduite 
du  monaftere  à  fa  fille  Anftrude.  De  toutes  les  inftructions 
qu'elle  put  donner  alors  à  fes  Sœurs ,  l'on  en  rapporte  feule- 
ment une ,  qui  eft  fort  commune ,  mais  fort  importante ,  fça- 
voir  qu'elles  euflent  à  perfeverer  dans  le  fervice  de  Dieu ,  par- 
ce que  ce  n'eft  rien  d'avoir  bien  commencé  ,  fi  l'on  ne  conti- 
nue ,  &  queleroiaume  du  ciel  ne  s'emporte  que  par  la  perfe- 
verance.  La  Sainte  fe  fentant  prefte  d'expirer  dit  adieu  à  fès 
Sœurs ,  demanda  qu'on  appellatle  Preftre  Itale  ,  pour  faire 
les  prières  félon  l'ulage  del'Eglife,  &  rendit  l'efprit.  On  met 
fa  mort  en  l'an  655. 

Lorfque  fainte  Salaberge  quitta  fa  famille  ,  elle  laiflà  fes  y] 
trois  filles  avec  fon  mari ,  ou  du  moins  la  troifiéme  nommée    Sainte  AnÇtru- 
Anftrude,  qui  eftoit  encore  fort  petite.   Anftrude  avoit  tous  de  fa  fille  lui 
les  avantages  pour  fe  faire  confiderer  dans  le  monde  ,  mais  fnecede. 
elle  le  meprilà ,  dés  qu'elle  commença  à  le  connoiftre ,  &  elle    AS  y„  fVt 
n'y  put  eftre  retenue  par  ce  qui  pouvoit  y  avoir  de  plus  cn^a-  977. 
géant  pour  une  perfonne  de  fon  fexe.  A  peine  fut  elle  en  âge 
d'eftre  mariée,  qu'un  jeune  homme  nommé  Landran,qui  eftoit 
de  maifon  noble,  &  fort  riche  ,  la  demanda  pour  femme  , 
mais  elle  n'entretint  pas  long- temps  les  efperances  de  cet 
amant $  elle  déclara  nettement  qu'elle  ne  voulojt  point  d'é- 
poux qui  fut  mortel ,  ôcs'expliquant  encore  plus  t>ar  fes  actions 
que  par  fes  paroles  ,  elle  le  retira  auprès  de  fa  mere  ,  qui 
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demeuroic  alors  dans  Ton  monaftere  de  Laon.  Aianc  reçu  le 
voile,  elle  (è  rendit  fi  exacte  à  remplir  les  devoirs  de  fon  eltat , 
qu'elle  fe  diftingua  de  coûtes  les  autres  Religieuses.  Il  eft  diffi- 
cile de  marquer  quelle  eftoit  fa  vertu  particulière  ,  parce 
qu'elle  exceiloit  en  toutes.  Auiïi  quoiqu'elle  n'eut  que  vingt 
ans,  elle  fut  eftablic  dans  la  charge  d'Abbeiîe  ,  non  feulement 

{>ar  le  jugement  de  fainte  Salaberge ,  &  par  les  fufFrages  ,  fie 
es  acclamations  de  toute  la  communauté  ,  mais  encore  par 
l'agrément  du  Roy,  5c  d'Atrilon  Evefquede  Laon.  Attilon  la 
betril  fuivantun  ulage  qui  eftoit  connu  dés  le  fiecle  précèdent , 
comme  l'on  a  veu  ci.  devant.  Elle  s'acquitta  parfaitement  de  fes 
obligations ,  tant  à  l'égard  de  la  vie  lpirituelle ,  &  de  la  difci- 
pline  du  cloiftre  ,  que  de  la  charité  envers  les  perfonnes  du 
dehois.  Les  divers  loms  dont  elle  eftoit  obligée  de  s'occuper , 
n'interrompoient  point  fon  application  à  Dieu,  elle  ne  s'eftu- 
dioit  qu'à  lui  plaire  ,  c  eftoit- là  fon  unique  veuë  ,  &  c'eft  ce 
qui  rendoit  la  conduite  fi  exemplaire  ,  que  tout  édifioit  en 
elle  ,  &  que  ion  extérieur  ,  (es  actions ,  fes  paroles  eftoient 
autant  d'inftruclions  pour  la  vertu.   Les  louanges  des  hom- 
mes ne  lui  donnoient  point  de  vanité  ,  parce  qu'elle  attribuoic 
à  Dieu  tout  le  bien  qu'elle  faifoit.  Elle  s'accouftuma  telle- 
ment à  veiller ,  qu'à  la  fin  elle  fè  pafla  de  lit.  E  Je  fe  conten- 
toit  de  fe  repofer  un  peu  après  l'Office  divin  dans  une  petite 
chaire  qu'elle  avoit  dans  l'Eglife  ,  fie  qui  eftoit  placée  en  bas 
prés  de  la  porte.  A  la  pointe  du  jour  elle  vifitoic  les  Eglifes  du 
monaftere  ,  &  alloit  voir  les  malades.  Elle  ne  mangeoit  qu'à 
trois  heures  d'après  midi,  ou  vers  le  foir  après  avoir  récite  tout 
lepfeautier,  avec  des  hymnes  &  des  cantiques  fpinmels  ex- 
cepté les  faints  jours  de  Pafques  ,  &  de  Noël ,  &  les  Diman- 
ches. Elle  eut  de  grandes  affli&ions  ,qui  mirent  bien  fa  vertu 
à  l'épreuve.  La  première  fut  la  mort  de  fon  frère  Baudouin  :  il 
fut  aflâflîné  par  des  gens ,  qui  feignant  d'avoir  de  l'amitié  pour 
lui ,  &  pour  la  fainte  Abbefiè  ,  l'engagèrent  à  les  venir  trou- 
ver ,  pour  terminer  paifiblement  une  affaire.  Un  martyrologe 
de  Laon  ,  où  il  eft  mis  au  nombre  des  Saints  ,  marque  qn'il 
eftoit  Diacre,  fie  qu'il  fut  tué  à  caufede  fon  zele  pour  la  dc- 
fenfe  des  droits  de  l'Eglife.  Sa  mort  caufa  une  extrême  dou- 
leur à  la  fainte  Abbeffe,  mais  dans  fon  afflidion  ,&  lorfqu'ellê 
verfoit  plus  de  larmes,  elle  ne  cefloit  en  mefme  temps  d'ado- 
rer la  fouveraine  puiflànce  de  Dieu  ,  à  qui  il  appartient  dé 
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difpofer  comme  il  lui  plaift  de  fes  créatures.  Le  langde  Bau-  Ch. XXVII. 
doûin  n'éteignit  pas  la  haine  ,  &la  fureur  de  fes  ennemis  ;  ils 
entreprirent  de  perdre  encore  fainte  Anftrude ,  &  de  la  chafler 
au  moins  de  fon  Abbaie.  Pour  en  venir  à  bout,  ils  la  décriè- 
rent auprès  d'Ebroin  Maire  du  Palais  fous  Thierri  troifiëme. 
Il  eft  fort  probable  que  pour  exciter  contr'clle  l'indignation  ibld.p*g.m. 
de  ce  Miniftre  ,  ils  l'aceuferent  de  favorifer  les  Auftrafiens  , 
qui  lous  la  conduite  de  leurs  chefs  Martin  &  Pépin  ,  continuè- 
rent la  guerre  contre  Thierri ,  après  la  mort  de  leur  Roy  Da- 
gobert  lecond  ,  pour  venger  le  fang  de  ce  Prince.  Ebroin 
eftant  venu  à  Laon  après  la  défaite -des  ennemis,  alla  trouver 
fainte  Anftrude,  lui  reprocha  les  foutes ,  dont  on  l'avoit  fauG 
fement  aceufée,  &.  lui  fit  de  terribles  menaces.  La  Sainte  lui 
répondit  avec  modeftie,  &  douceur,  lui  marquant  qu'elle  ne 
craignoitrien ,  parce  qu'elle  cftoit  innocente.  Les  Religieufës 
toutes  alarmées  du  danger  où.  eftoit  leur  Supérieure ,  s'eftoiene 
cependant  aflemblées  dans  leur  Eglife  pour  prier  Dieu  pour 
elle.  Pendant  qu'elles  chantoient  des  pleaumes,  les  Officiers 
&  les  foldats,  qui  avoient  accompagné  Ebroin  ,  virent  (ortir  videront  detur- 
du  clocher  un  globe  de  feu ,  qui  s  éleva  vers  le  ciel.  Ce  pro-  ffij^ga* 
dige  les  effraia , quelques-uns  en  allèrent  donner  avis  à  Ebroin ,  rareufooe ade*- 
qui  en  futaufli  effraie ,  &  la  peur  qu'il  en  eut  l'adoucit ,  &  le  lu™-  lb,d- 
changea  tellement  à  l'égard  de  la  fainte  A bbefle,  qu'il  la  pria  979' 
del'excufer,  fi  eftant  prévenu  contr'elle  ,  il  lui  avoit  parlé 
durement  ,  &:  qu'au  lieu  de  la  menacer  comme  auparavant, 
il  lui  promit  fa  faveur,  &  fa  protection.  Quelques  jours  après 
un  homme  furieux  entra  l'epcc  à  la  main  dans  l'Eglife  de  la 
fainte  Vierge  ,  pour  tuer  fainte  Anftrude  j  mais  la  voiant  en 
prière  aux  pieds  de  l'autel,  il  fut  frappé  d'une  fraicur ,  qui  le 
reduifit  à  lui  aller  demander  pardon  de  fon  mauvais  dellein. 
La  Sainte  eut  encore  pour  ennemi  un  feditiux  nommé  Ebro. 
hard ,  lequel  aiant  brufle  une  grande  partie  de  la  ville  ,  voulut 
avoir  toutes  les  clefs  de  fbn  Abbaie.  Elle  ne  put  pas  les  lui 
refufer ,  mais  le  lendemain  la  mort  de  cet  homme ,  qui  fut  tue 
devant  la  porte  de  Ion  monaftere ,  la  tira  de  peine.  C'eft  une 
chofe  falchcufe ,  &  cmbarraiïanre ,  que  d'eftre  obligé  de  con- 
certer avec  les  perfonnes  pour  qui  l'on  a  de  la  foumilfion  ,  6c 
du  refpeft.  La  Sainte  paflà  auflï  par  cette  afrli&ion.  Madel- 
gar  Evefque  de  Laon  voulut  s'approprier  PAbbaie  de  fainte 
Anftrude  ,  peut-ertre  parce  que  fon  predecefleur  en  avoit 

Vuu  ij 


5i6         ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 

C  XXV UI.  favorifé  l'eftabliflement.  La  Sainte  qui  fçavoit  que  cette 
maifon  avoit  efté  baftie  par  fa  mere  ,  s'oppofa  à  Tes  préten- 
tions ,  6c  par  l'entremiie  d'un  de  Ces  parens ,  rechercha  l'appti 
de  Pépin  Maire  du  Palais.  Pépin  envoiaaufli  toit  à  Laon  ion 
fils  Grimoald ,  qui  fit  ceflèr  ce  trouble.  Le  mérite  de  la  Sainte 
éclata  par  plufieurs  miracles  que  Dieu  fir  par  Ion  intcrccflîon , 
tant  durant  la.  vie,  qu'après  (à  mort.  Elle  reffuflîta  une  Re- 
ligieufe  nommée  Scholaftique.  Sainte  Anftrude  connoiflant 
que  la  fin  de  fa  vie  eftoit  fort  proche  ,  appella  auprès  d'elle 
toutes  fes  Sœurs,  leur  marqua  le  jour  de  fa  mort ,  &  leur  par- 
donnant les  fautes  qu'elles  pouvoient  avoir  commifes  contre 
elle ,  leur  demanda  réciproquement  la  mefme  grâce.  Son  ame 
fortit  de  fon  corps ,  &  monta  au  ciel  fous  la  forme  d'une  co- 
lombe, ce  quei'on  fçait  eftre  encore  arrive  àfainte  Scholalti- 
que ,  Se  à  d'autres  Saintes.  On  ne  convient  pas  du  temps  de  fa 
mort ,  les  uns  la  mettent  en  l'an  688.  &  d'autres  prés  oe  vingt 
ans  après.  Sa  vie  a  eux  écrite  par  un  Auteur  prcfque  contem- 
porain. Adalfinde  que  la  Sainte  avoit  guérie  d'un  grand  mal 
de  tefte ,  en  faifànt  deflus  le  figne  de  la  croix ,  lui  fucceda  dans 

ÇÎ*W* m  la  charge  d'Abbcilc.  Son  monaftere  fubfifte  encore  aujou- 
d'hui  fous  le  titre  de  faine  Jean ,  mais  il  n'y  a  plus  que  des  Re- 

■       y:  ligieux. 

AbbAic  <U  11  7  a  Pr<is  de  Laon  une  autre  Abbaie  de  noflre  Ordre ,  de- 
faim  Vtncm  diée  à  faint  Vincent ,  dont  on  attribue  la  fondation  à  la  Rcme 
<kL*M.  Brunchaut,  femme  de  Sigebert  Roy  d'Auftraûc. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Des  Abbaies  de  faint  Pierre  de  Reims ,  d' Aven ai  , 

O*  d'Orbais. 


I. 

Sainte  Beuze , 


DEs  la  fin  du  fixiéme  fiecle  il  y  avoit  à  Reims  un  mona- 
ftere de  filles ,  dédié  à  faint  Pierre  j  mais  Ton  ne  fçait 

VhhT  P°,nC  qui  raV°ic  fondé  >  &  û  cn  eft  ^ment  fait  mention 

fJ*P,cncde  danS  le  teftament  de  RomuIfeArchevefque,quiy  donna  une 
JLom.  tcrre  ^  avoic  achetée.  Trente  ou  quarante  ans  après  on 

baftit  encore  dans  la  mefme  ville  deux  autres  maifons  deRe- 
Jigicufes ,  qui  eurent  aufll  pour  patron  le  mefme  Apoftre.  La 
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première  fut  elbblie  par  faint  Baudri  Fondateur  du  mona-  c  xXVHî. 
fterc  dcMontfauçon.où  faint  Vandrillefit  fon  noviciat,  fclo- 
doard  donne  une  fort  illuftre  naiflanec  à  faint  Baudri,  ôcifa 
feeur  fainte  Bcuvc,  car  il  les  fait  tous  deux  enrans  du  Roy 
Sigcbcrt,  filsdcDagobcrt  premier.  Mais  ce  fait  ne  s  accorde 
point  avec  la  vérité  de  l'hiftoirc ,  puifque  Sigcbcrt  ne  vint  au 
monde  que  vers  l'an  £50.  &  Ci  Ton  veut  donner  quelque  cho- 
fe  au  témoignage  de  cet  Auteur,  il  faut  fe  réduire  à  qualifier 
feulement  ces  deux  Saints  ,  parens  de  ce  Prince.  Selon  les 
Aftcs  de  fainte  Bcuvc  ,  tels  que  nous  les  avons  à  prefent  cette 
Sainte  eut  une  fort  bonne  éducation,  &  des  fa  jeuneile  elle  ^  ^Jf 
éclatta  parmi  d'autres  filles,  avec  qui  elle  fut  nourrie.  Elle  fe  ^  ,  .  ^ 

rendoit commode  aux  autres,  n'eftant  ny  fierc,  ny  chagrine,  xo  l°"r)%t 
mais  humble ,  rcfpeaucufc  ,  te  bien-faifante.  Elle  parloit  avec 
tant  de  fagciTe ,  que  Ton  demeuroit  perfuadé  que  le  faint  Ef-  ^r&hU  u 
prit  habitoit  dans  fon  cœur ,  &  regloit  fes  fentimens.  Sa  con-  r  M  .f . 
duite  marquoit  aufli  qu'elle  ne  vouloir  point  avoir  d'autre 
époux  que  le  divin  Sauveur,  Si  que  pour  le  lervir  avec  plusde 
liberté,  elle  ne pretendoit  point  s'engager  dans  le  mariage  Son 
frerc  la  voyant  dans  cette  difpofition  ,  baftit  pour  elle  un  mo- 
naftere  ,  qui  dans  fon  origine  fut  fituc  dans  un  fauxbourgdc 
Reims ,  &  dédié  à  la  fainte  Vierge  ,  &  à  faint  Pierre.  Les  Soeurs 
la  choifirent  pour  AbbcfTe  .  mais  fon  humilité  ne  lui  permit 
pas  d'abord  de  confentir  à  fon  élection,  &  il  fallut  que  faint 
Baudri  la  preiTat,&  lui  perfuadat  enfin  d'accepter  cette  charge. 
Les  foins  qui  y  eftoient  attachez  ne  lui  fuient  point  un  pré- 
texte pour  fe  difpenfcr  quelquefois  du  jeûne,  nyde  l'orailbn, 
ourles  veilles.  Elle  continua  d'cftrccxa&c  dans  ces  faints  exer- 
cices, &  faifant  ainfi  la  première  le  bien  qu'elle  enfeignoit  aux 
autres,  les  inftruftions  qu'elle  lcurdonnoit,  avoient  plus  dau- 
toriré  &  de  force.  Elle  exhortoit  fes  Sœurs  à  pratiquer  U 
charité  qui  eft  le  lien  de  la  perfection  ,  ïobeïflance  qui  eft  uno 
voyefurc  pour  aller  au  Ciel,  Ihumtlitc  qui  eft  une  vertu  ,  qui 
confcrvc,&  embellit  les  autres.  Elle  les  avertifloit  de  dom- 
pter, &  de  foumettre  le  corps  à  l'cfprit  parla  mortification  , 
&ellcnepermcttoit  pasaifement  aux  jeunes  filles  ,  de  voir  des 
hommes ,  ny  mcfme  ceux  qui  faifoient  profcflîon  de  pieté. 
Elle  avoit  avec  elle  la  bien-heureufe  Dodc  fa  niece  ,  &  clic  lui 
infpira  l'amour  de  la  virginité,  quoique  dés  fon  enfance  ,  clic 
eut  efte  promife  par  fes  parens  à  un  grand  Seigneur  de  la  Cour 
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C  X  XVII I  Sigeberf.  Ce  Scirmcur  ayant  appris  que  ion  époufe  ne 

vouloir  plus  forcir  du  cloiftre,  forma  dclTcin  de  l'enlever ,  mais 
eftant  monte  à  cheval ,  il  tomba,  &  fe  fit  une  blcffurc  dont  il 
mourut  ,  c'eft  ainti  qu'en  parle  Flodoard  :car  Jes  Actesdcla 
Sainte  qui  ne  nous  paroiflent  pas  d'une  fî  grande  ccrticudc, 
portent  que  le  bras  dont  il  avoit  voulu  enlever  cette  fille  ,  de- 
vint paralytique ,  qu'enfuite  il  en  guérit ,  qu'il  donna  des  ter- 
res à  cette  Abbaye  de  Reims,  &  qu'il  fc  fit  Religieux.  Saint 
Baudri  frere  de  fainte  Bcuvc  demeuroir  cependant  à  Mont- 
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vint  un  jour  a 


Ver  f4»*7J. 


faucon.  Ayant  bien  réglé  ce  monaftere  ,  il 
Reims  pour  voir  fa  fœur ,  &  l'on  dir  que  dans  cette  vilîte  la 
Sainte  rcnouvella  le  miracle  fait  autrefois  par  latntc  Schola- 
ftique,  pour  obliger  faint  Benoiftà  concinucr  l'entretien  de 
pieté ,  qu'il  avoit  avec  elle.  Car  faint  Baudri  voulant  retour- 
ner à  fon  monaitere  ,  elle  obtint  du  Ciel  une  pluye  accompa- 
gnée d'orage,  qui  l'cmpcfcbadc  partir.  Quoi  qu'il  en  foit  faint 
Baudris'arrcfta  au  monaitere  ,  &  le  lendemain  il  tomba  mala- 
de ,  il  mourut  te  fut  enterre  dans  l'Eglifc.  Quelque  temps 
*  après  fa  Sœur  alla  aulli  recevoir  dans  le  Ciel  la  recompenfe  de 
fes  travaux.  La  bien-heureufe  Dodc  lui  fucceda  dans  h  charge 
d'Abbeflc  ,  &  obtint  des  lettres  de  protection  de  Pépin  Maire 
d'Aultralic.  Apres  fa  mort  on  l'enfevclic  auflî  dans  l'Eric  de 
la  fainte  Vierge,  auprès  de  faint  Baudri  ,  &  de  fa  tante.  Mais 
depuis  le  corps  du  Saint  fur  porte  au  Montfaucon  >  &  ceux  de 
ces  deux  laintes  Abbcflcs  au  nouveau  monafterc  de  feint  Pierre 
bafti  dans  la  ville. 

L'autre  monaftere  fonde  à  Reims  dans  Je  fepticme  {îecle, 
fut  l'ouvrage  de  la^libcraliré  de  faint  Gombcrr,  frere  de  faint 
Nivard  Evcfquc  du  diocefe.  Saint  G ombert  demeura  quelque 


1 1 

F  on  in  ion  d'un 
étutrt  mon.t(l;re 

défont  Pierre,  temps  à  la  Cour  ,  iSicpoufa  en  lecondes  noces  une  fille  noble 
&vcitucufc  nommée  Bertc.  Apres  la  mort  de  faint  Nivard 
il  prétendit  lui  devoir  fucccdcr  dans  les  biens  de  leur  famille; 
mais  faint  Ricul  Archcvefquc  de  Reims  s'oppofa  à  fes  pré- 
tentions, parce  qnc  faint  Nivard  avoit  donne  fes  terres  a  di- 

v*rt  luns7i.  verfes  Eglilcs,  &  à  divers  monafteres,  &  entr'autres  à  celui 
qui  eftoit  fous  la  conduite  de  fainte  Beuve  ,  comme  il  paroi f- 
foit  par  des  A&cs,  &  des  chartes.  Ce  procez  fut  terminé  par 
un  accommodement,  qui  1  ailla  à  faint  Gombert  tous  les  biens 
qu'a  voit  pofledé  fa  merc  Emmc  au  delà  de  la  Loire.  La  con- 
duite de  faint  Gombert  fît  bien  voir  ques'il  eftoit  entre  dans 
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cette  conccftation  ,  ce  n'eftoit  point  par  avarice  ,  ny  par  un  C.  XXVIII. 
attachement  qu'il  eut  au  monde  :  car  il  donna  une  terre  à  TE-    Ti,do»rd.  i.  t.  ' 
glile  de  laint  Timothee  de  Reims.  Il  fonda  une  Abbxne  de  <•  4. 
filles  en  l'honneur  de  faint  Pierre ,  6c  s'eftant  feparé  de  fa  fem- 
me, par  un  mutuel  confèntement ,  il  alla  dans  laFiife,  pour 
y  procurer  la  converfion  des  paiens,  6c  y  baftit  un  monaftere 
à  Altenzel  ,ou  Olrenzel.  Unjour  qu'il  y  offroit  iDiewla  [aime    Dum  igirarq»*- 
hojtte ,  il  fut  attaqué  par  les  Infideiles ,  qui  s'eftant  iaifis  de  lui  jjj1™^*  '°  c(°^m 
l'attachèrent  avec  des  cordes ,  le  fouettèrent,  8c  eufin  le  per-  ^"ath'ofFcTcÊ 
cerent  d'une  épée.  Sa  vertu  fut  ainfi  confbmméepar  le  mar-  hoftum  iaudii. 
tyre.  Ses  A&es  lemblent  marquer  qu'il  offroit  le  facrifïce ,  6c  ^^IumU 
qu'il  fut  arraché  de  l'autel  ,  d'où  il  faudroit  conclurre  qu'il  /«/.m.' 
eltoit  Preftrc  ,  mais  comme  les  Acles  ne  difent  point  ,  qu'il 
reçut  les  Ordres  fierez,  far  cette hoflie  qu'il  offroit,  quelques- 
uns  efttment  que  l'on  doit  leulement  entendre  lapfalmodie, 
&  l'Office  divin. 

On  lui  attribue  aufli  la  fondation  de  l'Abbaie  de  faint  Pierre   — . 

d'Avenai ,  qui  c(t  un  monaîlere  de  filles  de  l'Ordre  de  faint    ç  .  J 
Benoift ,  à  lept  lieues  de  Reims.  Mais  s'il  eut  part  à  cet  elta-  fr™"^™ 
bliflement ,  c'eft  que  fainte  Bertt  fa  femme  en  pofa  les  fon-  Itfcd  AvcriÂi. 
démens ,  avant  qu'il  l'eut  quittée  pour  s'en  aller  dans  les  Païs- 
bas.  Comme  ils  avoientdéja  baftiun  monaftere  de  Religieu-    Omnia  amen» 
fes,  où  la  Sainte  pouvoit  (e  retirer,  elle  fut  en  doute  ,  fi  elle  *J»ficja<fî£ina- 
devoit  mettre  dans  Avenai  des  perfonnes  de  Ion  lexe ,  ou  bien  matcr ,  fiLUt  faQ- 
des  hommes  :  6c  l'on  dit  que  lafainte  Vierge  lui  apparut ,  &  AuiBcncdi^m 
lui  marqua  que  cette  nouvelle  maifon  devoit  encore  eftre  pour  ££se,Sc.Cê«epio 
des  filles.  Elle  y  forma  donc  une  communauté  de  Religieu-  moicndino.  îbid. 
fès:  elle  en  prit  la  conduite,  &  les  inftruifit  par  fes  paroles,  6c  *3  "1 
par  les  exemples.  Eue  prit  loin  de  bien  accommoder  Ion  Ab-  tem  fi  poflit  ficri 
baie  >  6c  comme  l'ordonne  faint  Benoift  d'y  faire  tous  les  ba-  "J  d^eonftnrii 

ti  rt  ■  r  •  !•  ut  omnia  nccclla- 

ftimensncccflaires,  excepte  toutefois  un  moulin,  parce  que  na ,  ideftaqua , 
l'on  y  manquoit  d'eau.  Les  Sœurs  fe  plaignant  fouvent  de  ce  moiendinum ,  &c. 
défaut  d'eau  ,  elle  fut  touchée  de  compaflion ,  6c  pour  les  fou-  JJ***  Btmtd' 
lager  ,  elle  eut  recours  a  la  prière.  Une  nuit  qu'elle  prioit  avec 
larmes,  faint  Pierre  lui  apparut  ,6c  lui  ordonna  d'aller  le  len- 
demain à  un  certain  heu  hors  le  cloiftre.  Elle  obéit ,  6c  aiant 
trouvé  une  fontaine ,  que  l'on  pouvoit  aifement  conduire  au 
monaftere ,  elle  acheta  le  fond ,  où  eftoit  cette  fource ,  6c  ainfî 
elle  procura  à  fes  Religieufes  la  commodité  qui  leur  manquoit. 
Dieu  voulant  la  reunir  à  faint  Gomberr,  6c  lui  donner  la  mefme 
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couronne ,  la  tira  auflî  du  monde  par  la  voie  fànglante  du 
martyre.  On  ne  fçait  point  ce  qui  irrita  contr'ellc  les  enfans , 
que  le  Saint  avoit  eus  de  Ta  première  femme.  Mais  leur  haine 
devint  fi  ardente,  &  fi  furieufe,  qu'ils  fe  portèrent  à  aflafliner 
la  fainte  Abbefle.  Enfuitc  le  démon  qui  les  avoit  pouflez  à 
un  fi  grand  crime,  devint  leur  bourreau  ,  fe  faifilïant  d'eux, 
&  les  faifant  périr  m;ierablemcnt.  Le  corps  de  (aint  Gombert 
fut  depuis  apporté  à  Avcnai,  &:  mis  auprès  de  celui  de  fainte 
Berte.  Cent  ans  après  le  tombeau  de  la  Sainte  aiant  efté  ou- 
vert, on  trouva  fon  corps  fans  corruption ,  &c  fes  plaies  encore 
fraifchesôc  fanglantes. 

Saint  Rieul  Comte,  ou  Gouverneur  de  quelque  ville  de 
Champagne  mit  fon  fils  GedeondansH  iutviluers  pouryeftre 
Religieux ,  &  y  donna  une  partie  de  fon  bien.  Il  s'y  confiera 
auflilui.  mefme  au  fervicede  Dieu  prenant  l'habit  monaftique 
par  le  confeil  de  S.  Nivard  oncle  de  fa  femme,qui  eftoit  morte, 
ou  qui  confentit  à  leur  feparation  ,  Se  il  fut  juge  digne  de  fuc- 
ceder  à  ce  faint  Prélat.  Ettant  ainfi  forti  du  cloiitre  pour  rem- 
plir le  Siège  de  Reims ,  il  fonda  le  monaftere  d'Orbais  dans  le 
diocefede  Solfions,  &  y  mitfix  Religieux  tirez  de  Rebais,  qui 
eurent  pour  premier  Abbé  le  vénérable  Leudemar.  Outre 
Gedeon  ,  il  avoit  eu  pendant  fon  mariage  une  fille  nommée 
Odile ,  &  quelques  autres  enfans.  Odile  fut  Religieufc  dans 
Noftre-Damede  Soifibns.  La  qualité  de  Saint,  &  le  culte 
public ,  dont  faint  Rieul  a  efté  honoré  par  l'Eglife  ,  femblc  le 
juftifier  Se  lui ,  &  Agilbcrt  Evefque  de  Paris ,  du  crime  que  leur 
a  impofé  un  Hiftonen ,  qui  les  aceufe  d'avoir  trompe  un  grand 
Seigneur  d'Auftrafic  nommé  Martin  ,  en  lui  jurant  fur  des 
Chafles  vuides  de  reliques  ,  qu'il  pouvoit  fortir  en  toute  allu- 
rance  de  la  ville  de  Laon ,  où  il  eftoit  retiré,  ôc  fe  rendre  au- 
près du  Roy  Thierri ,  qui  ne  permettroit  pas  qu'on  lui  fit  d'ou- 
trage. Ces  Prélats  purent  lui  faire  fincerement  cette  promeffe 
au  nom  d'Ebroin  -jquefienluiteellefut  violée  parce  Miniftre, 
ce  crime  ne  retombe  pas  fur  eux.  Cette  particularité  de  chaf- 
fesfans  reliques,  n'eft  peut  eftrc  qu'une  fable.  Ces  Evefques 
eufientefté  bien  ignorans,&  mefme  impies,s 'ils  euffenteru  que 
leur  ferment  ne  produisit  aucune  obligation  ,  n'eftant  point 
fait  fur  des  reliques,  ou  s'ils  euflent  plus  craint  d'offenlèr  des 
Saints ,  que  Dieu  mefme.  Saint  Rieul  mourut  vers  la  fin  du 
fepticme  fiecle. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXIX. 

Des  Abbaies  defaint  Germain  ,  de  faint  Denis,  de  Chelles , 
de  Lagni  ,  de  fainte  Bathilde  Reine  ,  £r  enfuite  Reli* 
gieufe  ,  d'un  monaflere  fondé  fous  trois  Règles. 

NOus  n'avons  point  parlé  des  Abbez  de  faine  Vincent ,  
ou  de  laint  Germain  de  Paris ,  depuis  faint  Droclové  ,  *■ 
qui  eut  le  premier  la  conduite  de  ce  monaftere ,  parce  que  l'on     V^.'*-  ^* 
ne  connoift  que  le  nom  de  Tes  fucceflèurs ,  &  encore  quelques.  '  4tV  r  '"".'!'  * 
uns  de  ces  noms  (ont  mal  rangez.  Dans  le  catalogue  Authar  mat„  d:  Paris. 
que  l'on  met  en  la  première  place,  &  mefme  devant  faint  Dro- 
cîové,  n'a  gouverné  qu'après  ce  Saint ,  &  peut- élire  plus  de 
cent  ans  après  :  car  il  fe  trouve  un  Authar ,  ou  Audchar,  qui 
eitoit  Abbe  defaint  Germain  vers  l'an  680.  fçavoirdu  temps 
de  Thierri  fils  de  Clovis  fécond.  Authar  obtint  de  Thierri  des    ASt.fu.  ?.  p.  » 
lettres ,  qui  confirmoient  une  donation  faite  à  fon  monaftere ,  fm£^bl^d\°^t 
de  quelques  Eglifes  ,  &  de  quelques  terres  fituées  dans  le  D/ *tm.  f»&.  'ti. 
Berri ,  par  Gautier  &  Gode  fa  femme  }  furquoi  il  cft  remar. 
quableque  cette  femme  promit,  que  fi  elle  furvivoit  fon  mari , 
eïïe  feferoit  Religieufe,  &  aflembleroit  des  filles  dans  une  de 
ces  Eglifes  confacrées  en  l'honneur  de  faint  Movial  Confefleur. 
11  y  a  apparence  que  ce  fut  Valdromer ,  ou  \pandremar ,  ou 
(  comme  parlent  les  tables  )  Gundrcmar  ,  qui  fucceda  à  Au- 
thar ,  car  il  cftoit  Abbé  l'an  rroiu'éme  de  Childebert  troifié- 
rne,  c'eft  à-dire  vers  l'an  697.  Il  donna  à  l'Eglife  de  faint 
Germain  un  petit  monaftere,  ou  prieuré  nommé  la  Celle , 
qu'elle  poflede  encore  aujourd'hui. 

L'Abbaie  Roialle  de  faint  Denis ,  honorée  du  tombeau  de   

ce  faint  Apoftre  de  Paris ,  eft  un  monument  de  la  pieufe  ma-    n  IV 
gnmeence  de  Dagobert  premier.  Il  n  en  a  pourtant  pas  elte  mier .reyaj}lt 
Je  premier  Fondateur  ,  car  fon  Eglife  eftoit  deflervie  par  des  lAbbaude 
Religieux  avant  que  ce  Prince  régnât  dans  la  Neuftrie  ,  ou  faint  Denis. 
France  Occidentale.  Ceci  fe  voit  par  une  charte  d'une  Dame 
nommée  Theodetrude ,  ou  Theodile ,  qui  y  donne  trois  terres 
l'an  quarante  trois  de  Clotaire  ,  c'eft  à-dire  l'an  617.  auquel    Mmhm.  i»  ne 
temps  Dodon  en  eftoit  Abbé  :  mais  Dagobert  en  rebaftit 
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Ch.  XXIX.  l'Eglife,  en  augmenta  les  revenus,  &  le  nombre  des  Religieux, 
Se  voulut  qu'ils  y  chantaflVnc  continuellement  l'Office,  com- 
me il  Ce  pratiquoit  à  faint  Maurice  ,  Se  dans  quelques  autres 
monaiteres.  11  la  choifit  auifi  pour  le  lieu  de  fa  fepulcure ,  5c 
y  fut  enterré  après  la  mort,  qui  arriva  vers  l'an  638.  Les  fuc- 
cefleurs  deDodon  pendant  le  tepuéme  fiecle ,  furent  Aigulfe, 
Facii.tasAbbatis  Chunauld  ,  Lcobefar  ,  Chardcnc  ,  Chaînon.   La  facilite  de 
Aieuificamdcm        Abb^  Ai<mlfe ,  c'eft  à -dire  vraisemblablement  fa  condef- 
c.tur  icfragaflc.    cendance  pour  les  Religieux  qui  avoient  de  la  peine  a  ioutenir 
Sjjfc*2>    ce  lonS  &  continuel  Office  ,  les  reduilît  à  la  récitation  des 
4$ufi!k*tJ$\.  pfeaumesdans  les  heures  marquées  par  l'Eglife.  Saint  Landri 
*  7-fi  i*u     Evefquede  Paris  donna  à  leur  monaltere  un  privilège  ,  où  il 
cite  le  Concile  de  Carthage  fous  Boniface ,  dont  il  a  efté  par- 
lé ci  devant ,  Se  le  livre  de  faint  Augufhn  des  degrez  Eccle- 
fiaftiques ,  qui  eft  fans  doute  le  melme  ouvrage,  que  le  livre 
itmbin.  d*  r,    ou  fermon  de  la  vie  commune  des  Clercs.  Ce  privilège  fut 
BifUm.  t*g.*u.  confirmé  l'an  653.  parle  précepte  ,ou  la  charte  de  Clovis  le 
jeune,  dont  l'on  voit  encore  aujourd'hui  l'original.  Saine  An- 
nemond  Archevefquc  de  Lyon ,  faint  Eloi  Evelque  de  Noyon  , 
faint  Pallade  d'Auxerre  ,  &  d'autres  Evefques  fouferivirenc 
avec  faint  Landri  aux  lettres  de  ce  Prince.  Du  temps  de l'Ab- 
bc  Charderic  ,  c'eft-à-dire  l'an  678.  Chramlin  Archevcfque 
d' Ambrun ,  qui  eftoit  entré  dans  cette  charge  par  une  voie  peu 
canonique,  Se  qui  de  plus  avoit  manque  de  fidélité  envers  le 
Ubi  Charriais  Rov  Thierri,  peut-cltrc  dans*  la  guerre  qu'avoir  eu  ce  Prince 
prxciTc  viditurfub  contre  Dagobert  fécond  ,  fut  depolé  par  faint  Gênés  Arche- 
7oUrcôrdcnefub  vc^ue  de  Lyon  ,  Se  par  d'autres  Evelquesdans  un  Concile 
difbut  yiucfui'     tenu  â  Marlac  fur  les  confins  de  Champagne ,  Se  de  Bourgo- 
conTcrfare debi-    gne#  Qn  voulut auffi  l'envoier  en  exil ,  mai.  il  demauda  deux 
mm£u**m  grâces,  te  il  les  obtint  -,  l'une  fut  de  pouvoir  difpofcr  de  Ton 
i*  lUtrri.  M»b,u.  bien ,  Se  l'autre  d'avoir  la  liberté  de  le  retirer  dans  l' Abbaie  de 
£  R*Di;Um^    fomt  £)enjs  f  pOUr  y  pau^r  lc  refte  de  fes  jours  fous  l'obcïffan- 
fïr477*    '  '    ce,  Se  dans  la  pratique  des  exercices  réguliers.  Charderic 
fonda  le  monaftere  de  Tufbnval  aux  environs  d'un  bourg ,  ou 
village  appellé  Chambli ,  qui  eft  vers  la  rivière  d'Oife  , 
&  il  y  mit  pour  Abbé  fon  neveu  Magnoald  ,  afin  d'y  faire 
obfervcr  la  lainte  Règle.  II  en  fit  dédier  l'Eghlè  en  l'honneur 
de  faint  Denis  ,  te  de  faint  Marcel.  Le  Roy  Thierri  autorifa 
cet  eftabliflèment ,  te  donna  une  terre  à  cette  nouvelle  com- 
munauté. Le  tout  fut  encore  confirmé  par  Childeberi  fils  Je 
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fuccefleur  de  ce  Prince  ,  comme  il  paroift  par  deux  chartes ,  C  h.  XXÎX. 
donc  une  qui  efk  de  l'an  697.  nous  apprend  que  Charderic 
eftoft  alors  Evefque  d'un  diocefe  que  l'on  ne  marque  pas.  Il 
eftoit  encore  Abbé  l'an  688.  mais  enfuite ,  6c  au  plus  tard  deux 

ans  après  ,  aiant  elle  élevé  à  l'Epifcopat  ,  il  eue  pour  fuccef-  inquovcncra. 

feur  dans  Ton  monafterc  Chainon ,  qui  eut  fous  lui  une  nom-  bihsChainoAbba 

breufe  communauté  de  Religieux  ,  comme  il  fe  voit  par  une  <-"m  norma  pl«»- 

charte  deThierri,qui  leur  donne  une  terre  de  1  avis  dcsEvei-  ad  UodiiChnAi 

ques,  &  des  Grands  de  fa  Cour.  Pendant  fonadminiltration,  «ncndasinordinc 

fon  Eglife  eut  parc  aux  liberalitez  d'une  fort  riche  Dame  nom-  na3nt3  pScT.du" 

mée  Ercamberte,ainfi  qu'il  paroift  par  un  A&e  de  l'an  690.  qui  ii>d.  pg. 

eft  de  Vandemir  fon  mari.  C'eft  dommage  que  cette  charte  foit  47  *' 
effacée  6c  defe&ueufe  à  l'égard  de  quelques  lignes,car  elle  eft 

importante  &  inftructive ,  principalement  pour  ce  qui  regar-  lffU  A7u 
de  le  diocefè  de  Paris ,  dont  elle  femble  marquer  les  princi- 

pales  Eghfes.  Elle  nous  apprend  que  cette  Dame  avoit  don-  v*n,  u  1.  ou  j. 

ne  des  terres ,  premièrement  à  l'Edife  Cathédrale  de  faint  f,ltlt.  >&fv»"  t* 

—  n.  '  r  ,,  i,         V         ,,,         ,     XT    „       _.         Cathédrale  de  J>«- 

Eftienne  (  ou  comme  on  1  appelle  aujourd  hui  de  Noitre-Da-  jn$m  tju  d<fcuU 

me  de  Pans  )  qui  avoic  pour  Evefque  Sigofroi  ;  &  enfuice  à  P*r  lt  ,ure  d* ko- 

une  Abbaie  de  filles ,  donc  le  nom  ne  fè  peuc  plus  lire  ,  à  l'E-  firt' Damt' 

glife  de  faint  Germain, donc eftoic  Abbé  Lambert,  (c'eft fans 

doute  l'Eghfe  de  faint  Germain  d'Auxerre)  à  l'Eglifc  de  faint 

Vincent,  ou  de  faint  Germain ,  où cftoit  Abbé  Audchar  ,  à 

une  Eglifè  inconnue , qui  eftoit  Abbatiale ,  à  uneautre  Eglife , 

dont  eitoit  Abbé  Vandremar,aumonaftcre  de  Creteil  ( à  deux 

lieues  de  Paris  )  où  il  y  avoit  une  communauté  de  filles  fous 

l'Abbeflc  Landetrude  ,  à  l'Eglife  de  faint  Denis  gouvernée  liid  tM*  7%s' 

Ear  l'Abbé  Chainon ,  au  monaftered'Alinville ,  où  eftoit  Ab- 
é  Vigor,au  monafterede  Portmaur  gouvernée  par  l'Abbé 
Amalcarius,  à  l'Eglife  de  faint  Pierre  de  Fontenelle,où  repofbic 
fâinc  Landoin  ,  à  l'Eglife  de  faine  Pierre  ,  qui  eftoit  lous  la 
conduite  d'un  homme  vénérable,  dont  le  nom  ne  fe  peut  lire, 
(  c'eft  peut-eftre  l'Eglife  de  fainre  Geneviève  )  à  l'Eglife 
de  faint  Defiré ,  dont  eftoit  Abbé  Adroald ,  à  une  autre  Egli- 
fe qui  avoit  pour  Abbé  Caron ,  à  faint  Martin  de  Preffi  ,  qui 
avoit  pour  Abbé  Farulfe  ,  où  Vandemir  ,  &  Ercamberte 
avoienc  choifi  leur  fepulture.  (  c'eft  peuc-eftre  le  Prieuré  de 
Prefli  fur  l'Oife,  où  font  des  Religieufes  de  l'Ordre  de  faint 
Benoift.  )  Il  fe  trouve  encore  deux  originaux  de  deux  fencen- 
cesde  l'an  691.  rendues  au  profic  de  l'Abbé  Chainon,qui  avoic 
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eu  différend  avec  une  Religieufe  de  grande  naifiance  nommée 
Agantrude,  &  avec  l'Abbé  Ermenoald.  Chainon  vivoit  en- 
core quatre  ans  après ,  comme  il  fè  voit  par  fa  foufcriptifcn  à 
une  charte  d'Agtrard  Evefque  de  Chartres.  Ermanric  &:  Mu- 
mancfà  femme  battirent  le  monaftere  d'Argentciiil  ,  &  l'uni- 
rent à  celui  defaint  Denis. 

De  cette  roialle  Abbaie  paflbns  à  une  autre  à  qui  l'on  peut 
bien  donner  cette  qualité  ,  puifque  c'eft  l'ouvrage  de  deux 
grandes  Reines ,  que  la  mort  n'a  point  dégradées ,  comme  elle 
(ait  tant  d'autres ,  &  à  qui  leurs  vertus  ont  mericé  une  couron- 
ne dans  le  ciel.  Ce  monaftere  eft  celui  de  Chelles ,  fituéa  qua- 
tre  lieues  de  Paris.  Sainte  Clotilde  femme  du  grand  Clovisle 
commença ,  faifant  bâtir  une  Chapelle  dédiée  à  fàint  Georges , 
avec  quelques  cellules  pour  des  Religieufes,^  fainte  Bathilde 
changea  cette  Chapelle  en  une  grande  Eglife,  &  ces  cellules 
en  un  monaftere  de  jurte  étendue.  Enfin  pour  comble  d'hon- 
neur ,  elle  choifit  cette  Abbaie  pour  fa  retraite  ,  &  y  prit  le 
voile  :  &  c'eft  pourquoi  il  eft  de  noftre  fujet  de  donner  ici  une 
plus  grande  connoiflance  des  actions  de  cette  Princefle.  Sainte 
Bathilde  tiroit  fon  origine  des  Saxons  d'outre  mer  ,  c'eft-  à-  dire 
de  ceux  qui  occupoient  alors  l'Angleterre ,  &  qui  avoient  reçu 
la  lumière  de  la  foi  par  la  prédication  des  difciples  de  faint 
Grégoire.  Quelques,  uns  difent  qu'elle  eftoit  de  fang  Roia! , 
&  la  font  delcendre  de  Voden  Duc  des  Saxons.  On  ne  feait 
point  par  quelmalheur,  ou  plutoft  par  quel  bonheur  pour  elle, 
&  pour  la  France  ,  elle  tomba  dans  la  captivité  }  mais  il  eft: 
certain  que  celui  qui  la  vendit  ,  en  connoiiîoit  peu  le  mérite  > 
puifqu'il  la  donna  à  vil  prix  à  Erchinoald  ,  qui  eftoit  alors  t  ou 
qui  fut  peu  après  Maire  du  Palais  de  Clovis  fécond  dans  la 
Neuftrie.  Elle  demeura  parmi  les  domeftiques  de  ce  Seigneur 
François ,  oui  par  Péminence  de  fa  charge  tenoit  le  premier 
rang  entre  les  Officiers  du  Roy.  Comme  elle  eftoit  fort  jeu- 
ne ,  &  pleine  d'efprit ,  elle  fe  défit  bien  toft  de  fon  air  d'étran. 
gère ,  &  apprit  facilement  la  langue ,  &  les  manières  de  France. 
Elle  eftoit  fort  belle  &  adroite ,  mais  ces  avantages  ne  la  ren- 
doient  point  vaine  ny  ficre,parce qu'elle  avdit  une  vertu  folide, 
&  fondéefur  la  crainte  de  Dieu.  Son  honnefteré,fa  diferetion, 
fa  bonté ,  fon  ardeur  à  obliger,  &  mefme  à  fèrvir  les  Dames ,  ôc 
les  autres  filles  ,  qui  demeuroient  dans  la  mefme  maifon  ,  lui 
gagnèrent  le  cœur  de  tout  le  monde.  Erchinoald  en  eftoit 
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mcrveilleufcment  fatisfait  ,  Se  pour  ainfi  dire  ,  fout  charme.  C  h.  XX  X 
Il  le  fit  bien  voir  après  la  mort  de  fa  première  femme  j  car  il 
eut  deflein  de  l'époufer ,  mais  dés  qu'clJe  s'en  apperçut ,  elle 
fe  cacha  par  un  fentimenc  de  pudeur ,  6c  d'humilité  :  on  la 
chercha  en  vain  ,  &  elle  ne  parut  qu'après  que  fon  maiftre  fe 
fut  remarié  à  une  autre  fille  nommée  Leutfinde ,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  les  Actes  de  faint  Fvirfi.  Le  mérite  de  fainte     a*,  [m  *  p>g. 
Bathildc  la  faifoic  tellement  remarquer  ,  6c  la  diftinguoit  fi  5 1  f* ,x** 
avantageufement  des  autres  perfonnes  de  fon  fexe  ,  que  l'on 
ne  craignit  point  de  la  propofer  comme  une  fille  digne  d'eftre 
l'époufe  de  Clovis  fécond  .  jeune  Prince  qui  n'avoitpas  en- 
core dix-fept  ans,  fit  il  eft  fort  probable  qu'Erchinoald  con- 
tribua par  fon  confeil  à  ce  mariage,  aiant  pu  eftre  excite  par 
la  double  confideration  de  l'honneur  8c  de  l'intereft ,  à  difpo- 
fer  fon  Prince  à  prendre  pour  femme  une  fille  nourrie  dans  fa 
maifon.  Clovis  époufa  donc  fàinte  Bathildc  ,  6c  par  un  effet    H*  Wto  M*, 
extraordinaire  de  la  Providence  divine  ,  on  vit  palier  une 
étrangère  de  la  captivité  dans  le  trône.  En  changeant  d'eftat , 
elle  ne  changea  point  d'efprit.   Son  élévation  ne  lui  oftarien 
de  fon  humilité  ,  ny  de  fa  charité  ,  mais  les  mit  en  un  plus 
grand  jour,  6c  les  fie  éclatter  davantage.  Elle  obeijfoit  m  Roy ,   Régi  obtempera- 
comme  h  fon  Seigneur  ,  elle  chertjfoit  les  Prejhes  comme  fes  pères ,  ^^ff^ 
Us  Religieux  comme  fes  frères ,  les  pauvres  comme  fes  enfans ,  8c  dc  Saccr<fetcs  ut  ; 
les  a(fillo:t  tous  dans  leurs  befoins.  Le  Roy  lui  donna  faint  Ge-  ^rsc*jf^°sna" 
nés  Abbé  ,  8c  depuis  Archevefque  de  Lyon  ,  pour  la  fèrvir  p^cr^m"^ 
dans  la  diftnbutiondcfesaumofnes.  Elle-proregeoitl'Eglife,  nutrix ,  &c  uu. 
maintenoit  les  Grands  dans  leurs  honneurs  ,  6c  leurs  prero-  M'  71%' 
gatives ,  6c  elle  les  écoutoit  volontiers  quand  ils  lui  donnok'nt 
des  confeils  juftes ,  8c  utiles  pour  le  bien  public  Pour  attirer 
dans  fon  ame  les  lumières  6c  les  gracesdu  ciel,  elle  eftoit  fort 
afGduc à  Porailon ,  8c  s'adrefloit  à  J E  s  u s-C h&ist  par  des 
prières  ferventes,  6c  fouvent  accompagnées  de  larmes. 

Dieu  bénit  fon  mariage  lui  donnant  trois  enfans,  fcavoir 
Clotaire  troifiéme  ,  Childeric  fécond  ,  8c  Thierri  troifiéme , 
cjui  portèrent  tous  trois  la  couronne  j  mais  Clovis  ion  époux 
ne  fut  que  cinq  ou  fix  ans  avec  elle ,  &  mourut  l'an  655.  Elle 
gouverna  l'Eftat  en  qualité  de  Régente  pendant  la  minorité 
de  Clotaire,  &  s'appliquaà  faire  fleurir  la  pieté,  6c  la  juftice. 
Les  Neuftriens  que  l'on  appelloit  proprement  François  ,  les 
Auftrafiens  ,6c  les  Bourguignons  fe  brouillèrent  après  la  mort 
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,  du  Maire  Erchinoald  j  mais  elle  reunit  les  efprits ,  &  comme 
les  Auflrafiens  vouloient  avoir  un  Roy  particulier,  elle  leur 
donna  Ton  fils  Childenc  âgé  de  huit  ans ,  qui  d'abord  régna 
feul  dans  leur  pais ,  &  huit  ou  neuf  ans  après  dans  toute  la 
France.  Son  zele  pour  la  dili-iplinc  de  l'Eglife  parut  dans  le 
foin  qu'elle  prit  d'arrelter  le  cours  de  la  fimonic  en  défen  Jant 
de  recevoir  des  prcléns  pour  les  ordinations.  Elle  abolit  un 
ufage  qui  aflujetriffoit  à  de  certaines  charges  ceux  qui  avoient 
des  enfans ,  d'où  il  arrivoic  que  plufieurs ,  au  lieu  de  les  élever 
aimoient  mieux  les  laifler  périr  de  faim.  Elle  défendit  auffi 
de  réduire  des  Chrcftiens  dans  la  captivité  ,  ce  que  plufieurs 
faifoient  les  vendant  à  des  étrangers ,  &  à  des  Juifs.  La  recon- 
noiiïance  qu'elle  confervoit  de  ce  que  Dieu  Pavoit  tirée  d'un 
fi  miferable  cftat  ,  la  rendoit  libérale  à  racheter  les  cfclaves 
Chreftiens,  &  principalement  ceux  de  fa  Nation  ,  &  elle  en- 
voioit  dans  les  monalteres  ceux  qu'elle  trouvoit  difpofez  a" 
vivre  dans  l'accomplifïement  des  confeils  évangeliques.  On 
a  déjà  veu  qu'elle  fonda  l'Abbaie  de  Corbie.  Elle  contribua 
beaucoup  à  l'eftabliilèment  de  celle  de  Jumiege.  Plufieurs 
autres  monafteres ,  &  particulièrement  ceux  de  faint  Vandrille, 
de  Luxcuil  ,  de  Joùarre  ,  de  Farcmontier ,  eurent  part  à  fès 
hberalitez.  Non  contente  d'avoir  donné  une  terre  à  celui  de 
Corbion  ,  dont  eftoit  Abbé  le  vénérable  Legobcrt ,  elle  y 
offrit  encore  fa  ceinture.  Mais  elle  vouloit  que  les  grâces  fer- 
vifTent  a  entretenir  la  pieté  &:  le  fervice  de  Dieu  ,  &  non  le 
dérèglement  &  le  vice,  &  elle  adreflades  lettres  aux  Abbez 
defaint  Germain ,  &  de  faint  Pierre  de  Paris ,  de  laint  Denis 
en  France,  de  fàintMedard  de  SoifTons,  de  laint  Agnan  d'Or- 
léans, de  fàint  Martin  de  Tours ,  &  de  quelques  autres  mona- 
fteres ,  pour  en  exhorter  les  Religieux  à  vivre  régulièrement, 
&  félon  la  fainreté  de  leur  profefîion.  Ses  A&cs  marquent  de 
plus  qu'elle  leur  donna  des  privilèges ,  afin  de  les  exciter  en- 
core davantage  à  s'aflujettir  auxloixdeleur  inftitut,  &  à  prier 
Dieu  pour  le  Roy ,  &  pour  la  paix ,  &  la  tranquillité  publique. 
Elle  foupiroit  cependant  après  le  cloiftre ,  &  ne  demeurait  dans 
le  gouvernement  que  parleconfeil  des  Grands,  qui  ne  pou- 
voient  fouffrir  d'eltrc  privez  du  bien  de  fa  prefenec.  Mais 
quelques,  uns  d'entr'eux  s'engagèrent  dans  une  méchante  affai- 
re ,  qui  leur  faifant autant  redouter  fa  vertu,  qu'ils  Pavoicnt 
aimée  jufqu'alors  ,  leur  firent  fouhaiter  qu'elle  s'éloignât  de 
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la  Cour.  Aiant  elté  ofFcnfce  du  procédé  d'un  Evefque  nommé  Ch.  XXIX". 
Sigobrand ,  cjue  l'on  dit  avoir  elle  fier  fie  plein  d'orgueil ,  ils  ù 
poullercnc  leur  vengeance  jufqu'à  tuer  ce  Prélat.  Ils  ne  dou-  ^%J*dt vîrn 
toient  point  que  la  Reine  ne  les  fit  punir  ,  tant  a  caufe  de  la  fil*»»»  «min 
grandeur  du  crime,  que  parce  qu'elle  leur  avoit  défendu  d'où-  k* 
trager  Sigobrand.  Pour  le  mettre  a  couvert  de  la  feverité  des  Dipum.t*g 
loix  ,  ils  ne  trouvèrent  point  d'autre  moien  que  de  perluader 
à  la  Sainte  de  quitter  les  affaires  ,  &  d'aller  joiiir  du  repos  de 
la  folitude.  On  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  la  porter  à  une 
chofc  qu'elle  louhaitoit  avec  ardeur  depuis  long-temps.  Et  il  L'An 
cft  encore  à  remarquer  que  le  Roy  avoir  alors  quatorze  ans , 
&  qu'à  cet  âge  il  pouvoit  gouverner  ,  aidé  du  confeil  de  fes 
Miniftres.  Ainfi  n'y  aiant  rien  qui  la  retint  dans  le  fi.cle ,  elle 
fe  retira  dans  le  monaftere  de  Chellcs  qu'elle  avoit  rebafti. 
Elle  y  fut  reçue  avec  un  profond  rcfpeft  ,  &  avec  beaucoup 
d'affection  ,  &  de  tendreffe  par  les  Religieufés ,  &  aflociée  à 
la  communauté.  Quelques  Officiers  de  la  Cour  qu'elle  avoit  Hàboitemm 
nourris  &  avancez  ,  bien  loin  d'avoir  de  la  reconnoiffance  mncnonmoHicam 
pour  fes  bienfaits ,  avoient  ralché  de  la  rendre  fufpecke  au  Roy  ^,^^"5! 
par  de  faux  bruits  qu'ils  répandirent  contr'clle ,  de  quoy  elle  citer  nutriycrat . 
ne  s'eftoit  pu  empelcher  de  leur  faire  des  reproches  ;  mais  elle  frJ2S£bi':fr  t 
leur  pardonna  par  le  confeil  de  quelques  Evefques,  &  pria  îîfpçaan»  ,rd 
mefmc  les  coupables  d'exculèr ,  fi  elle  s'eftoit  plainte  d'eux.  ctian)  ?ro  bon«« 
Apres  cette  grande  action  de  clémence  qui  marqua  bien  qu'elle  "«^2^3 
cftoit  une  véritable  fille  du  Pere  des  milericordes,  elle  ne  penfa  781. 
plus  qu'à  bien  s'acquitter  des  devoirs  de  la  vie  monaftique. 
Elle  avoit  palîé  de  la  lervitude  dans  le  trône,  &  l'amour  divin  TamqucPomno 
la  fit  palier  du  trône  dans  la  bienheureufe  fervitudede  la  Re-  S'SSL®0 

i-  •     r  ^  11  ■  1         m         1  1  *         1  11  ejii« adulro  cum 

ligton.  Se  voiant  couverte  d  un  voile  ,  elle  oublia  quelle  eut  confmfu  Opiima- 
portcla  couronne.  Elle  s'aflujetit  humblement  à  la  conduite  ™m  f"orom  rcti- 
dc  l'AbbelTe  qui  elloit  lainte  Bcrtilc,  &  elle  ne  rougit  poinc  paUn'VcTiïa. 
de  s'occuper  aux  plus  bas  emplois  du  cloiltre.  L'amour  de  fi*  bf***-  ». 
J  es  u  s~G  h  a  i  s  t  lui  rendoit  tout  facile.  Son  humilité  eftoit  M* 
accompagnée  d'une  rend  relie  ,  &  d'une  charité  ,  dont  elle  fit  JîS^ 
donnoit  principalement  des  marques  aux  Sœurs  qui  eftoient  bat  ut  matri ,  & 
malades,  ou  qui  avoient  hefoin  de  confolation ,  6c  d'eftre ani-  J^jj^^^jf 
ineesàla  vertu.  Elle  alîïltoit  auffi  l'Abbcfle  par  de  lagesavis,  maamiiiuia  ex 
lui  inlînuant  comment  elle  devoit  conlèrver  l'amitié  des  ^"^devotionc, 
Grands ,  &  la  portant  à  fecourir  les  étrangers ,  &les  pauvres.  in^côqïïi^nmS 
Sa  patience  fut  éprouvée  par  une  colique  qui  la  fit  beaucoup  ^g^tbntibmi 
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louffrir ,  mais  Dieu  la  confola  par  la  vifion  d'une  échelle ,  qui 
s'élevoit  de  la  terre  au  ciel  ,  &  qui  lui  marquoit  allez  claire- 
ment qu'elle  fortiroit  bien  toft  de  l'exil  de  cette  vie.  Le  divin 
Sauveur  l'appella  à  la  gloire  éternelle  l'an  680.  Sa  vie  a  efte 
fidellement  écrite  par  un  Auteur  contemporain  ,  qui  .idrelle 
fon  difcours  aux  frères ,  ce  qui  fe  peut  entendre  en  particulier 
des  Religieux  de  Chelles  j  car  il  eft  certain  qu'outre  la  corn, 
munautc  de  filles  ,  qui  eltoit  fous  la  conduite  de  fâinte  Bertile, 
il  y  en  avoit  encore  une  d'hommes ,  comme  il  paroift  par  les 
Actes  de  cette  fainte  AbbefTe. 

Sainte  Bertile  lorttt  d'une  maifon  noble  de  Soiflbns,  ou  des 
environs.  Dés  fa  première  jeunelle  ,  elle  fe  fentit  infpirce  de 
renoncer  au  monde  j  mais  elle  n'ofoic  en  parler  à  (es  parens , 
parce  qu'elle  jugeoit  qu'ils  eftoient  plutoit  difpofez  à  s'oppo- 
fer ,  qu'à  confentir  à  là  retraite.  La  première  perfonne  à  qui 
elle  s'en  ouvrit ,  futfaint  Oûen ,  qui  eftoir  alors ,  ou  qui  fut  un 
peu  après  Archevefque  de  Rouen  ,  &  il  eft  à  croire  que  ce 
Saint  la  fortifia  dans  fa  pieufe  refolution.  Son  amour  pour  la 
virginité  croiflant  avec  l'âge  ,  elle  ne  ceflbit  de  demander  à 
Dieu  de  lui  faciliter  l'exécution  de  fon  deflein ,  &  fa  prière  fut 
exaucée.  Carfes  parens  la  voiant  fi  dévote,  te  fi  appliquée 
aux  exercices  de  pieté ,  la  menèrent  cux.mefmes  au  monaltere 
nouvellement  fondé  à  Joiiarre  par  feint  Adon  ,  frere  de  feint 
Oûen.  Elle  futadmife  dans  la  communauté  par  la  lainte  Ab- 
beflèTechilde.  Sevoiantainfi^fowfcjw/dela  Religion  ,  elle 
rendit  grâces  à  noflre  Seigneur  de  l'avoir  tirée  de  la  mer  ora- 
geufe  du  fieele  ,  &  parce  qu'elle  feavoit  que  Dieu  qui  eft  le 
fëul  Grand ,  n'eft  honore  que  par  les  humbles ,  elle  refolut  de 
s'étudier  à  n'avoir  qu'un  bas  fentiment  d'elle  mefme  ,  &  fur 
tout  à  ne  plus  lé  fouvenir  qu'elle  cftoit  noble ,  mais  à  nefe 
confiderer  que  comme  une  fervante.  Ses  actions  exprimoient 
en  ce  point  la  difpofition  de  fon  cœur  -,  elle  obeiflbit  prompte- 
ment  aux  Anciennes ,  Se  fuivoit  leurs  ordres ,  comme  s'ils  fuf- 
fent  venus  du  ciel.  Elleaffiftoit  ponctuellement  à  l'Office  di- 
vin ,  &  le  recitoit  avec  une  dévotion  exemplaire.  Pour  entre- 
tenir fa  ferveur  elle  nourrifloit  fon  ame  par  la  lecture  des  livres 
faints ,  aufli  avide  de  ce  pain  fpirituel ,  que  rigoureufe  à  dom- 
pter fon  corps  par  le  jeûne  &  l'abitinence.  Elle  aflujetit  ainfi 
là  chair  à  la  loi  de  l'efprit ,  &  triompha  de  cet  ennemi  domefti- 
que.  Bien  qu'elle  fut  aflez  jeune,  elleavoic  unefagefTe  qui  ne 
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fe  rencontre  d'ordinaire  que  dans  les  perfonnes  avancées  en  C  H.  XXIX. 
âge:  ce  qui  faifoit  que  Ton  Abbeflelui  confiait  les  emplois  les 
plusimportans  de  la  communauté.  Souvent  elle  lui  commet- 
toit  le  loin  des  hoftes  ,  des  infirmes  ,  &  des  enfans  qu'on  éle- 
voit  dans  le  monaftere.  Après  avoir  pafle  par  diverfes  char, 
ges ,  elle  fut  faite  Prieure.  Une  des  chofes  dont  elle  avoit  plus 
de  foin ,  eftoit  de  maintenir  la  paix ,  &  la  bonne  intelligence 
parmi  les  Sœurs.  S'ilarrivoit  à  quelqu'une,  ou  de  murmurer, 
ou  de  dire  à  une  autre  quelque  parole  defobligeante ,  la  Sainte 
emploioit  fon  autorité  éc  fes  perfuafions ,  pour  calmer  aufli-toft 
les  efprits  ,  &  les  reunir.  Une  Religieufe  lui  aiant  un  jour  dit 
un  mot  en  colère  ,  la  Sainte  lui  répondit  qu'elle  remettoit  au. 
jugement  de  Dieu  la  chofe  dont  il  eftoit  queftion ,  &  fans  con- 
tefter  davantage  ,  elles  fe  réconcilièrent  enfemble.  Depuis 
elle  fut  fafchée  d'en  avoir  ainfi  appellé  en  quelque  forte  à  la 
juftice  divine,  &  ce  qui  redoubla  fon  chagrin ,  fut  qu'un  peu 
après  cette  Sœur  mourut  fubitement  en  fon  abfence.  Dés 
qu'elle  en  fut  avertie  par  le  fon  de  la  cloche  ,  elle  courut  au 
lieu  où  eftoit  la  Religieufe  morte  ,  &  lui  parlant  comme  fi  elle 
eutefté  encore  en  vie,  elle  la  conjuraau  nom  dejESUs- Christ 
de  lui  pardonner  fi  elle  s'eftoit  un  peu  émuë  contr'elle.  La 
Sœur  morte  lui  répondit  qu'elle  fouhaitoit  que  Dieu  lui  ac- 
cordât la  remiflion  de  fes  fautes  ,  qu'elle  n'avoit  point  d'ai- 
greur contr'elle ,  mais  plutoft  qu'elle  Paimoit  tendrement ,  & 
qu'elle  la  fupplioit  de  la  fecourir  de  fes  prières.  Pendant  que 
fainteBertilefouftenoitfibien  la  charge  de  Prieure  dejoùarre, 
iàinte  Bathilde  demanda  à  fainte  Thechilde  quelques-unes  de 
fcs  Rcligieufès,  poureftablir  la  régularité ,  &  habiter  dans  fon 
nouveau  monaftere  deChellcs.  La  vénérable  Abbeffe  choific 
feinte  Bertile,&  quelques  autres  filles,  pour  exécuter  le  deffein 
de  la  Reine,  &  elles  furent  conduites  à  Chelles  par  faint  Gênés 
grand  Aumofnier  de  cette  Princeflè.  Après  qu'elles  y  furent 
arrivées ,  &  qu'elles  eurent  formé  une  communauté ,  la  Reine 
en  donna  la  conduite  à  fainte  Bertile.  La  Sainte  accepta  cette  Fawiiwm  quo. 
charge  comme  un  nouvel  engagement  a  la  perfection,  c£  elle  s  y  TCTunos  propia- 
eftudia  plus  que  jamais,  donnant  à  fes  Sœurs  de  continuels  quosperfanftam 
exemples  d  humilité  ,  de  dévotion ,  d  abftmence ,  &  des  autres  irahebat  (  ut  AiUS 
vertus  chreftiennes  &  monaftiques.  Elle  régla  la  difeipline  de  confcflïonitms , 
fon  Abbaie  par  l'avis  de  fes  Preftres.  Elle  vouloit  qu'ils  ecle-  ^j"™™  ^ 
bradent  tous  les  jours  la  mefle  pour  l'Eglife,  &  pour  le  falut  de*  fc«.  iM.  t*i  14. 
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ridelles.  Sa  vigilance ,  6c  (à  charité  ne  fe  bornoient  pas  dans  l'en- 
clos de  fon  monallere:ellc  prenoit  foin  de  faire  inllruire,8c  d'ex- 
citer à  la  pénitence  les  feculiers  qui  la  fervoient  au  dehors ,  6c 
les  habitans  des  environs.  La  pieté  qui  fleurifToit  dans  fon 
Abbaie ,  la  rendit  fi  célèbre  ,  qu'il  y  venoit  des  étrangers  ,  6c 
principalement  des  Anglois  de  l'un  éc  de  l'autre  fexe ,  pour  s'y 
confacrer  à  Dieu.  Les  Roys  de  cette  nation  luy  demandèrent 
auflide  fes  Frères  ou  Religieux,  pour  prefeher,  8c  pour  fonder 
dès  monafteres  dans  leur  païs  ,  6c  elle  leur  envoia  pour  cet 
effet  des  perfonnes  choifics ,  6c  de  grande  pieté ,  qui  portèrent 
avec  eux  quantité  de  livres.  On  a  déjà  veu  que  fainte  Batilde 
fe  retira  dans  fon  monaftere  ,  8c  fe  rendit  fi  fille  fpirituelle. 
Quoique  cette  Princefle  par  un  rare  exemple  d'humilité  lui 
obéit  comme  une  fîmple  Rcligieufe,  elle  ne  laiifapasde  l'aul- 
fter  de  fes  avis ,  8c  de  fes  lumières ,  6c  on  peut  dire  qu'elles  gou- 
vernèrent enfemble  la  communauté.  Une  des  vertus  que  l'on 
admira  davantage  dans  fainte  Bertile  ,fut  fa  perfeverancedans 
l'obfervarion  de  la  Règle.  Car  mefmedansfa  vieilleflc  elle  ne 
fe  traitoit  point  plus  délicatement ,  &  comme  fi  elle  n'eut  fait 
que  commencer  i  fervir  Dieu ,  elle  ne  prenoit  que  peu  de  nour- 
riture ,  6c  paflbit  fouvent  la  nuit  fans  dormir.  Dans  fa  dernière 
maladie ,  bien  loin  de  fe  plaindre  quand  elle  foufFroit  de  la  dou- 
leur ,  elle  chantoitdes  pfeaumes  ,  6c  des  cantiques  fpirituels. 
Ce  fut  dans  ces  faints  exercices  qu'elle  rendit  l'ame  à  fon  Créa- 
teur vers  l'an  70X.  après  avoir  gouverné  quarante  fix  ans 
l'Abbaiede  Chelles.  Outre  fainteBatilde  elle  eut  encore  dans 
fa  communauté  une  autre  Princefle,  fçavoir  Herefvithe  fem- 
me d'Edelher ,  6C  mère  d'Adulphe  Roys  del'Eftangle  ou  des 
Anglojs  Orientaux.  La  vie  de  cette  fainte  Abbefle  a  efte 
écrite  par  un  Auteur  qui  n*a  pas  efté  fort  éloigné  de  fon 
temps  ,  puifqu'il  marque  que  fon  ouvrage  feroit  leu  par  des 
pedonnes  qui  avoient  elle  témoins  des  dernières  actions  de  la 
Sainte. 

Il  nous  refte  a  parler  de  deux  Abbaies  du  diocefe  de  Paris. 
L'Eglife  de  fàint  Maurdes  Foriez  ,  autrefois  defTervie  par  des 
Religieux  de  noftre  Ordre  ,  a  eu  pour  Fondateur  Blidegifile 
Archidiacre,  quiaiant  obtenu  de  Clovis  fécond  le  vieux  cha- 
fteau  des  Foflez  fitué  fur  la  Marne  à  deux  lieuës  de  Paris  ,  y 
bafht  un  monaftere  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  &.  'de 
faint  Pierre ,  fur  quoi  l'on  peut  voir  la  charte  de  ce  Prince  ,  6c 
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celle  de  cet  Archidiacre,  qui  nous  apprennent  que  cette  mai- 
fon fut  deitinée  pour  des  Religieux ,  qui  fuivoient  la  Règle  8c 
l'exemple  de  faint  Benoift  ,  en  la  manière  qui  ie  prariquoit  à 
Luxcuil ,  8c  que  faint  Babolin  fut  le  premier  Abbé  des  Foflez. 
On  trouve  une  relation  de  la  vie  de  ce  Saint ,  mais  elle  a  efté 
compofée  par  un  Auteur  qui  l'a  confondu  avec  un  Saint  de 
mefme  nom ,  Abbé  de  Bobio ,  &  s'eft  encore  mépris  en  d'au- 
tres points.  Audobert  Evefque  de  Paris  confirma  Feftabliflé- 
ment  de  ce  nouveau  monaftere  par  un  privilège ,  où  il  fit  men- 
tion du  décret  du  Concile  de  Carthage  en  faveur  des  maifons 
religieufes  ,  dont  il  aafté  parlé  ci-devant.  Il  eft  bon  d'obfer- 
ver  qu'outre  ces  deux  Religieux  nommez  Babolin  ,  il  y  en  a 
eu  encore  deux  dans  le  mefme  fiecle  ,  l'un  difciple  de  faint 
Remacle,  8c  Abbé  de  S  tau  lo,  8c  l'autre  Moine  8c  Preftre  de 
Granvillers,  comme  l'on  verra  dansla  fuite. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  de  la  fondation  du  monafterc 
de  Lagni ,  -8c  remarqué  qu'il  fut  bafti  par  faint  Furfi  dans  un 
fond  que  lui  donna  Erchinoald  Maire  du  Palais.  Après  ce 
Saint  qu'en  eut  le  premier  la  conduite ,  on  y  vit  fucceffi  vement 
pour  Abbez  trois  autres  Irlandois,  qui  cftoient  venus  en  Fran- 
ce avec  lui ,  fçavoir  faint  Emilien ,  faint  E  loque ,  8c  faint  Mom- 
ble.  On  a  confondu  les  Actes  de  ces  deux  derniers  ,  8c  on 
leur  a  attribué  les  mefmes  a&ions  ,  8c  les  mefmes  miracles. 
On  dit  que  voiant  du  trouble ,  8c  de  la  divifion  dans  leur  com- 
munauté ,  8c  qu'il  y  avoit  de  faux  Frères  qui  eftoicnt  prés  de 
s'élever  contr'eux  ,  ils  fe  retirèrent  dans  une  folitude  vers  la 
rivière  d'Oife ,  8c  que  faint  Eloi  Evefque  de  Noyon  les  ordon- 
na Préfixes ,  8c  leur  permit  deprcfcher  dans  fon  diocefe.  Saint 
Eloquc  fut  enterré  dans  le  diocefe  de  Noyon ,  8c  faint  Mom- 
ble  dans  celui  de  Laon ,  ainfi  qu'il  eft  ailé  déjuger  par  l'hi- 
ftoirc  de  leurs  tranflations ,  dont  il  fera  parlé  ailleurs. 

Une  Dame  nommée  Clotildefit  baftirun  monaftere  pour 
des  perfonncs  de  fon  fcxeà  Brogar  dans  le  diocefe  de  Paris. 
Ce  lieu  alors  nommé  Brogar  eft  le  mefme  que  Noftre.Dame 
de  Bruyères ,  ou  Bruyères  le  Chafteau ,  entre  les  rivières  de 
l'Orge,  8c  de  Remande  vers  Chartres.  Les  lettres  de  fonda- 
tion font  de  l'an  670.  8c  fouferites  d'Agilbert  Evefque  de  Pa- 
ris, 6c  de  Crodecar  Abbé  de  Corbie.  Elles  portent  entr'au- 
tres  chofes  que  Mommole  nièce  ou  petite  fille  de  Cloti'deaur.i 
la  conduite  de  cette  nouvelle  maifon  ,  que  l'on  y  viva  félon 
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Ch.  XXIX.  la dodrine  de  l'Evangile  &  des  Apoftrcs,  &  félon  la  Règle 
des  faines  Pères  ,  Se  lur  tout  que  nulle  Religieufe  n'y  pone- 
dera  rien  en  particulier  ,  mais  que  tout  ce  qu'elles  auront 
fera  commun  entr'elles. 
"    y  j  j  j  Du  temps  de  Clovis  fécond  des  perfonnes  de  grande  qua- 

D'«»  mina-    ^cc-  baftirent  en  France  un  monaftere  pour  des  Religieufes  , 
fiere  fondé  fous    &  le  firent  dédier  fous  le  titre  de  fainte  Colombe ,  &  de  fainte 
Us  Règles  de     Agathe ,  mais  on  ne  marque  point  en  quel  diocefe  il  fut  efta- 
ftint  Antoine,  fcili.  Non  feulement  le  Roy  autorifa  cette  fondation ,  mais  il 
de  fatnt  Pdco-    fouhaita  de  plus  qu'elle  fut  confirmée  parle  faine  Siège  -y  &  ce 
JJLÏÏ    ^Mn*  fut  i  fa  recommandation  que  le  Papejean  IV.  accorda  fur  ce 
fujet  fes  lettres  Apoftoliqucs.  II  paroilt  par  ce  privilège  que  les 
Religieufes  de  ce  nouveau  monaftere  dévoient  garder  une 
Ab«atiflîmis  pa-  clofture  perpétuelle ,  &  fervir  Dieu  félon  les  tnjhultions  de  ces 
crinibus  (patnbus)  faints  Pères  ,  defquels  le  monde  n'AVoit  pas  ejlc  digne  ,  c'eft-&- 
fu°îdigTuîUn!un0.n  dire  d' Antoine  ,  de  Vtchome  ,  &  de  Benotfi  Abbé  de  Rome  ,  qui 
dus  eAi&i  conti-    Avoit  vécu  dans  un  temps  qui  n'ejtoit  pas  fort  éloigne'  du  ponti- 
ncnt.  id  eft  Anto-  rMt     jean  Qn  y  remarque  aufli  que  ce  monaftere  eftoic 

du  ,  Pachomii ,  Se.  * .     ,,    t  n  i  t* 

haud  procui  à  no-  double  (  comme  d  autres  qui  eltoient  alors  en  France  )  mais 
ftris temporibus  qUc  la  principale  communauté  eftoit  de  Religieufes  ,  6c  que 
Si^iumîb^uî  ce^  Par  cette  raifonque  la  Supérieure  de  cette  communauté 
urbis.  Aa.ftc.  4.  eft  nommée  avant  l'Abbé  ou  le  Supérieur  de  la  petite  com- 
t'S-  ^/*x-747-  munauté  d'hommes  que  l'on  avoit  eftablie  prés  de  cette  Ab- 
\  baie  de  fainte  Colombe.  Sur  la  fin  deces  lettres  Apoftoliques, 

le  Pape  y  recommande  les  Religieux  qui  eftoient  venus  à  Ro- 
me avec  la  permiffion  de  leur  Abbé  ,  pour  y  vifiter  les  tom- 
beaux des  (aints  Apoftres ,  &  pour  y  obtenir  ce  privilège. 
Ces  lettres  de  Jean  quatrième  que  l'on  a  depuis  peu  données 
au  public  ,ont  efté  tirées  d'un  ancien  manuferit ,  où  elles  le 
trouvent  réduites  en  formule ,  pour  fervir  de  modèle ,  ce  qui 
marque  l'eftime  que  l'on  en  a  fait  autrefois.  Le  nom  des 
Fondateurs  ,  &  le  lieu  où  eftoit  fitué  le  monaftere  ne  font 
point  exprimez  dans  cette  ancienne  copie ,  parce  que  lorfqu'on 
dreffoit  ces  fortes  de  formules  fur  d'anciens  A&es ,  on  avoit 
coutume  de  fupprimcrainfi,  ou  entièrement,  ou  en  particules 
vide  formulas  noms  Y  eftoient  marquez ,  comme  l'on  peut  voir  dans  les 
vetéres ineem  au-  additions  aux  Formules  de  Marculphe.  Au  refte  cette  copie 
^oiis.  f.  t.  4j-  des  lettres  de  Jean  quatrième  ne  fert  pas  feulement  pour  julli- 
fier  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  de  la  coutume  de  faire  gar- 
der pluficurs  Règles  dans  un  mefme  monaftere,mais  elle  décide 
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encore  la  queltion  touchant  la  manière  de  compter  les  années  Cy.  XXX. 
du  règne  de  Clovis  fécond ,  8c  monlhe  qu'il  faut  en  mettre  le 
commencement  en  638.  &  non  pas  en  644.  comme  ont  fait 
quelques  Auteurs „  puifque  Jean  quatrième  n'eftoit  plus  au 
monde  en  644. 

La  mort  de  Theodcbert  Roy  d'Auftnfie  ,  &  deThierri  1  T"x  

Roy  de  Bourgogne ,  aiant  donne  lieu  à  Clotaire  de  s'aiîujetir    Décrets  dt 
leurs  Eftats ,  &  de  rcunirainfi  toute  la  France  fous  (on  empi-  Concile  dt  * 
re,  on  tint  en  615.  un  Concile  à  Paris  dans  l'Eglife  de  laine  Paris. 
Pierre  ,  pour  rafermir  la  difcipline  affaiblie  par  les  guerres    T4m_  y  CmriL 
civiles.  À  l'égard  des  Religieux  on  fit  un  règlement  conrre  p*s-  ujo.  & 
ceux  qui  abandonnoient  le  cloifkre  pour  retourner  chez  leurs 
parens  ou  ailleurs,  &  on  défendit  aux  Archidiacres  de  fèfai- 
fir  des  biens  des  Al  bez  après  leur  mort.   Un  Concile  tenu  otctmiltdr 
quelque  temps  après  dans  un  lieu  que  l'on  ne  marque  pas ,  \*J£Ë ^Z'rit 
confirma  ces  décrets  de  celui  de  Paris  t  &  ordonna  de  plus ,  d»**  celui  d* 
que  les  Religieux  vivroient  fuivant  la  Règle,  qu'ils  ne  pofle-  Rt,msdt 
derotent  rien  en  propre  ,  que  1  on  ne  baptiieroit  point  dans  les 
monafteres,  &.  que  mefme  l'on  n'y  enterreroit  point  de  fecu- 
liers ,  nyne  celebreroit  point  de  mellès  des  morts  pour  eux  v 
fans  la  permiffion  des  Evefques. 


CHAPITRE  XXX. 

Des  monafleres  de  faint  Pierre  le  Vif>  de  faint  Remi ,  & 
de  faint  Symphorien  de  Sens  ,  &  de  quelques  autres 

d' Auxerre. 

L'Abbaie  de  faint  Rcmi  prés  de  Sens  fubfiftoit  vers  le  1  
commencement  du  fepticme  ficelé ,  fous  le  pontificat  de  M 
faint  Loup  Archevefque  de  cette  ville.  On  ne  fçait  point  qui  s  ' naJeres 
en  avoir  elle  le  Fondateur.  Celle  de  faint  Pierre  le  Vif  fleu- 
ntfoit  en  obfervance  du  temps  du  vénérable  Abbé  Aigilen.  d^œLîb.o^ 
Emmon  qui  gouvernoit  le  diocefe  de  Sens  l'an  657.  Jui  accor-  nerabiii*  Aighiic 
da  un  privilège ,  ou  des  lettres  de  protection  pour  maintenir  j£s  Abbi"  A*' 
les  Religieux  de  fon  monaftere,  dans  la  pureté  de  la.difcipli.  tlg.\*oï'' 
11e  ,  dans  le  repos  &  la  tranquillité  convenable  à  leur  eftat, 
dans  la  liberté  d'élire  leurs  Abbez  ,  &  dans  la  pofleflïon  de 

Yyy  iij 
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Ch.XX  X.  leurs  biens.  Ces  lettres  marquent  qu'ils  gardoient  la  Règle 

Sccundum  Rc  dc  ^àmz  ^enoift  »  ^  ce^c<^e  fa!nc  Colomban,  Ôc  que  s'ils  ve- 

guiamDipiîHs Ao-  noient  à  tomber  dans  le  relafchement  y  ilsfcroienc  repris  ÔC 

inim  Bcnediai ,  corrigez  par  leur  Abbé ,  5c  fi  leur  A bbé  ne  les  corrigeoit  pas , 

ba<tbco°rum"  clu'i,s  Croient  reformez  ,  5c  réduits  à  faire  leur  devoir  par  le 

Abbatc.autfiipfc  foin  d'autres  Abbez  d'une  vie  régulière  8c  édifiante.  Elles  fu. 

ncgicxrrit  ab  ipfis  rent  adreflées  à  Robert  Evcfque  de  Paris .  à  faint  Faron  Evef- 

Abbatibus  tsui  rc-  ,  „    ,  V     r  '     «     _    .  I 

guiaritcrvivum,  quede  Mcaux,  8c  a  d  autres  Evefques  ,  8c  foufentes  de  Ro- 
corngantur.  ab.  bert ,  8c  de  plufieurs  autres  Prélats.  Il  y  eft  aufli  fait  mention 
J6n.'l»"'i.f*^  du  Concile  de  Carthage  cite  dans  le  privilège  pour  faint  Pier- 
*jo.  re  ou  laint  Maur  des  Foiîez  ,  comme  I  on  a  veu  ci-devanr. 

Nous  parlerons  ailleurs  de  faine  Gundclbert  ,  8c  de  faine 
Amat ,  Arcbevcfques  de  Sens.  On  dit  que  Medcric  leur  fuc- 
cefléur  fonda  dans  le  fauxbourg  l'Abbaie  de  faint  Svmpho- 
rien  ,  5c  qu'il  y  fut  enterré.  Le  vénérable  Buchin  difciplc  de 
faint  Eloi  eut  la  conduite  du  monafterede  Ferriere. 

—   Nous  avons  parié  ci-devant  d'AunariusEvefqued'Auxerrc, 

'  que  l'on  dit  avoir  efté  le  premier  Abbé  del'Eglifede  S.  Ger- 

£/  d  Anxcrre.  mam  ^  çltu^c  cjans  ja  mefme  vii|e  |  il  eut  pour  fucceiïeur  le  bien- 
heureux Defiré  ,  qui  fe  monftra  fort  libéral  envers  les  lieux 
laints.  Il  donna  des  terres  à  cette  Eglife  où  repofoit  le  corps 
de  faint  Germain  ,  au  monallere  de  faint  Corne  ou  de  faine 
iMarian ,  fondé  par  S.  Germain,  comme  l'on  aveu  ci-devant, 
à  I'Eglife  de  faint  Julien  ,  qui  avoit  pour  Abbé  Niginauld  :  ce 
qui  fait  juger  qu'elle  eftoic  deflervie  par  des  Religieux  ,  au 
monaftere  de  famc  Martin  au  delà  de  la  rivière  d'Yonne  ,  8c  à 
I'Eglife  de  faint  Amand  de  Cahors ,  pour  la  nourriture  des  Re- 
ligieux qui  y  faifoient  l'Office.  Il  mourut  l'an  613.  5c  on  lui 
fubftitua  faint  palladc  Abbé  defaint  Germain.  C'eft  à  ce  faine 
Evefque  qu'il  faut  attribuer  l'eftabliflèment  du  monafterede 
iàint  Julien  ,qui  cft  une  mailbnde  Rcligieufes  de  l'Ordre  de 
faint  Benoift  j  car  il  paroiftpar  une  ancienne  charte  qu'il  mic 
i'^fl<}4.  une  communauté  de  filles  dans  trois  Eglilès  des  fauxbourgs 
Ho*.  Efifc.  An-  d'Auxerre  ,  fçavoir  dans  I'Eglife  de  fainte  Marie  ,  dans  celle 

"&lt  HLabb.  de  fainc  André  *  &  dans  cellc  de  ùint  Ju,ien-   11  Ies  dota  de 
t*i-  **7-         quelques  terres  de  fa  Cathédrale  ,  fie  d'autres  qu'il  avoit  ob- 
tenues de  la  libéralité  du  Roy  Dagobert.  Il  ordonna  que  ces 
Religieufes  chanteroient  l'Office  canonial  ,  8c  entendroienc 
tous  les  jours  la  melle  dans  leur  monaftere  ,  à  la  referve  du 
Jeudi  qu'elles  iroient  en  proceflion  à  I'Eglife  de  faint  Eftieone 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  III.    545  Ch.  XXX. 
qui  dl  la  Cathédrale  ,  &  y  aflilteroient  au  faint  facrificc.  Il  .  MauiL  DtRc 
fonda  encore  une  Abbaie  pour  des  hommes  fous  le  titre  de  Dipiom.  /*r  4*j. 
làint  Eufebe  de  Verceil  ,  ce  qu'il  fit  vrai-fèmblablement  par 
une  dévotion  particulière  qu'il  avoit  pour  ce  faint  Evefque, 
illuftre  par  fa  Fermeté  à  défendre  la  foi  ,  &  qui  avoit  honoré 
Ki  profelfionmonaftique  ,  en  l'introduifant  dans  là  Cathédrale. 
De  cette  Abbaie  il  ne  refte  plus  que  l'Eglife  f  qui  cft  une  des 
paroiffes  d'Auxerre.  Vigile  fucccllcur  de  faint  Pallade ,  mar-    Vtrt  iAn  660. 
chant  fur  fes  traces  ,  accrut  encore  dans  la  mefme  ville  le 
nombre  des  monafteres ,  &  en  fonda  un  fous  l'invocation  de 
la  fainte  Vierge,  auquel  il  joignit  un  hofpital. 

Scobilion  tint  le  mefme  Siège  après  Vigile,  &  fut  fuivi  de  

Tetric  qui  avoit  efté  Abbé  de  famt  Germain.  Saint  Tctric     sJnt  ïetri 
fut  eleve  i  l'Ep'fcopat  par  le  commun  fuffiage  du  Clergé ,  &  Akbiàt Uint- 
du  peuple,  &  purement  enveuëdefon  mérite.  II  s'appliqua  Go?nain,pms 
fort  aux  fondions  de  fa  charge,  &  principalement  au  miniftere  Evcfaut  d  Ah- 
de  la  parole  de  Dieu.  Des  la  première  année  après  fon  ordi.  xem. 
nation  (  c'eft  A  dire  vers  l'an  695 .)  il  aflcmblaun  Synode,  où 
il  détermina  l'ordre  &  le  rang  félon  lequel  les  Abbez  ou  les     Q^iiter  Abba- 
Archipreftres  de  fon  territoire  dévoient  aller  chaque  femaine  ^"^«/m  Ëc- 
chanter  l'Office  divin  dans  la  Cathédrale  d'Auxerre.  Chaque  dcfiafàadi  9tc 
communauté  faifoic  le  fervice  pendant  fa  femame ,  &  recevoit  p^'lvdc7e'nntuôffi 
une  certaine  dilrribution  de  l'Oeconome  de  l'Eglife.   Ceux  IZm  '2"'°»." 
qui  venoient  trop  tard  ,  ou  qui  faifoient  leur  fonction  avec  709.  tom.y.fag, 
négligence  ,  eftoient  privez  de  leur  portion  de  vin  pendant  l0t' 
quarante  jours.  Et  fi  le  Vidame,  ou  le  Cellerier  manquoient 
à  fournir  la  diftnbution ,  ou  en  retranchoient  quelque  choie, 
pour  en  profiter ,  ils  eftoient  renfermez  fix  mois  dans  un  mo- 
naltere  pour  y  frire  pénitence  ,  &  y  vivre  feulement  de  pain 
&  d'eau.  Saint  Tetric  donna  à  fa  Cathédrale  une  terre  ,  qui 
lui  eftoit  venue  de  la  fucceffion  de  fes  parens.  On  dit  qu'il 
fut  tué  vers  l'an  709.  par  Ragonfroi  fon  Archidiacre  ,  &  que 
ce  miferable  fortant  de  la  maifon  où  il  avoit  commis  un  fi 
grand  crime ,  fut  emporté  par  un  tourbillon  de  vent ,  &  depuis 
on  ne  le  vit  plus  en  aucun  lieu.  On  enterra  le  Saint  dans  l'E- 
glife de  faint  Eufebe,  &  on  le  rêvera  comme  Martyr.  Il  y  a 
peu  de  diocefes  ,  qui  aient  eu  plus  d'Evcfques  tirez  du  cloi- 
ftre,  que  celui  d'Auxerre,  car  on  en  compte  quatorze  ,  dont 
fix  furent  pris  dans  le  monaftere  de  faint  Germain  ,  qu'ils  gou- 
vernoienc  en  qualité  d' Abbez.   L'ancien  ufage  de  l'Eglife 
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Ch.  XXXI.  d'Auxerre  cftoit  de  drefler  une  petite  relation  du  pontificat 
de  chaque  Evefquc  après  qu'il  eftoit  mort,  Scd'inftruirc  ainû 
lapofteritédccequ'ilavoit  fait  de  plus  remarquable. 


I. 

La  Reint 
BrurchAult  fon- 
de deux  mana- 
fltrti ,  &  un 
bofpital  à  An- 
ton. 


Açnofantcs  Fc- 
elcfiam  vos  fanfti 
Martini  in  fobur- 
bar.o  Augiiftcwlu- 
ncnfi  »  atquc  mo- 
nafterium  anctlla- 
lum  Dri  ,  neenon 
&  Xcnodochium 
inurbe  caciem 
conAruxiflc,  raldé 
Ixtatî  fumus .  & 
gratias  omnipo- 
tent! Dcorctuli- 
flius  ,  &c.  Crtg. 
I  ii.  tf.  S. 

lbtd.  ep.  10  il. 
I». 


CHAPITRE  XXXI. 

De  la  fondation  des  Ahbaies  de  faint  Martin  ,  &  de 

fainte  Marie  d'Autun. 

VErs  la  fin  du  fixiéme  fiecle  la  Reine  Brunehauld  veuve 
de  Sigcbert  Roy  d'Auftrafie  ,  fit  baftir  à  Autun  deux 
Abbaies  qui  fubfiftcnt  encore  aujourd'hui,  &  un  hofpital  qui 
fut  accompagné  d'un  monaftere,  &  dont  l'on  donna  i'admi- 
niftracion  à  des  Religieux.  L'Eglife  du  premier  de  ces  trois 
monafteres,  fut  dédiée  (ous  l'invocation  de  faint  Martin,  Se 
eut  pour  Abbé  Luppon  qui  eftoit  Prettre.  Le  fécond  mona- 
ftere fut  confacré  en  l'bonncurdela  fainre  Vierge,  fiedeftiné 
pour  des  Rcligicufes ,  qui  y  furent  miles  fous  la  conduite  de 
Theffalie.  On  confia  le  foin  de  l'hofpital  à  Sénateur  Abbé  & 
Preftre.  Pour  affermir  ces  fondations ,  &  empefeher  que  l'on 
n'ufurpat  le  bien  de  ces  lieux  de  pieté.  Brunchault  ï  &  Thicrri 
fon  petit  fils ,  qui  regnoit  dans  la  Bourgogne  ,  en  donnèrent 
avis  à  faint  Grégoire ,  afin  que  le  Saint  y  accordât  la  prote- 
ction du  fiege  Apoflolique.  Ces  nouveaux  eftabliffemens  fu- 
rent un  fujetde  joie  au  faint  Pape,  8c il  remercia  Dieu  de  la 
grâce  qu'il  avoit  faite  à  cette  Princeflc ,  de  s'appliquer  à  ces 
bonnes  œuvres.  Il  lui  envoia  auffi  tofl  trois  privilèges  dreflez 
en  la  mefme forme  >  &  c'eft  pourquoi  dans  l'édition  des  lettres 
du  Saint ,  l'on  n'y  en  a  mis  qu'un  tout  au  long ,  fçavoir  celui 
de  l'hofpital  ,  &  l'on  s'eft  contenté  de  marquer  les  premières 
lignes  des  deux  autres.  Selon  ce  privilège  accordé  à  l'Abbé 
Sénateur,  il  fut  défendu  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  rien 
ofter  du  bien  que  le  Roy  ,  la  Reine  ,  ou  les  autres  ridelles 
avoient  donné  ,ou  pourroient  donner  à  l'avenir  à  cet  hofpi- 
tal.  Après  la  mort  de  l'Abbé  le  Roy  lui  devoit  choifir  un 
fuccefleur  du  confentement  des  Religieux ,  &  ce  nouvel  Abbé 
devoit  eftre  ordonné  gratuitement  5  l'Abbé  ne  pouvoit  élire 
depofé  que  pour  crime  ,  &  par  le  jugement  de  l'Evefque 

d'Aucun 
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d'Autun,afiîrté  de  fix  autres  Prélats.  On  y  avertit  l'Abbé  de  ne  Ch.  XXXÎ. 
point  *  afpirer  à  l'Epifcopac ,  depeur  que  par  un  dérèglement  *  OMy,tn  dt  „, 
qui  n'eftoit  alors  que  trop  commun  ,  cette  ambition  ne  les  f***mrtrd*à$ 
portât  à  faire  des  liberalitez  au  préjudice  des  pauvres  ,  des  JSf^*'/^7 
étrangers ,  &  des  autres  perfonnes ,  qui  dévoient  eftrc  nour-  rfcwj*     «3 , 
ries  ou  logées  dans  cette  maifon  de  charité.  On  y  défend  auflî 
aux  Evelques  d'en  tirer  des  Religieux,  pour  leur  conférer  les  Zen  Td'tt,nt% 
Ordres  facrez  ,  ou  pour  quelque  autre  fujet  (ans  l'agrément  ,0i+- 
de  l'Abbé.  Le  privilège  finit  par  deux  claufes,  dont  il  y  en  a 
une  qui  contient  une  menace  contre  ceux  qui  y  contrevien- 
dront, &  porte  qu'ils  feront  excommuniez,  s'ils  ne  reftiruenc 
ce  qu'ils  auroient  ufurpé  j  &  l'autre  qui  fouhairc  la  paix  de 
Jésus  Christ,  &  le  fàlut  éternel  à  ceux  qui  protégeront 
cet  hofpital. 

Comme  ces  deux  claufes  ne  Ce  trouvent  point  dans  le  privi 


legedes  Abbaiesdefaintjeande  Clafîe ,  ou  dcfaiiu  Caflien  de       , 1  '•  , 
Marleflle  ,  ny  dans  d'autres  femblables  lettres  de  fàinr  Gre-  *TMfe/?" 

_  •  r'  ,  .         ...  qHtlonoby.de 

goire  ,  un  fçavant  moderne  a  cru  que  ces  trois  privilèges  c§mrd Us  privi- 

d'Autun  eftoient  fuppofcz ,  ou  que  du  moins  on  y  avoit  ajou-  Uges  acc$rdtz. 

té  ces  claufes.  Mais  premièrement  il  eft  certain  par  la  lettre  far  faim  Gre- 

de  faint  Grégoire  à  la  Reine  Brunchaut,  qu'il  accorda  ,  ainjî  £otrt  à  ces  mm 

qu'elle  avoit  voulu,  des  privilèges  a  ce  s  lieux  faints,  pour  le  repos  ,  "*fttnt- 

&  la  défende  de  ceux  qui  y  demeuraient.  Secondement  ces  pn-  .Privilégia  locif 

vileges  le  trouvent  dans  tous  les  manuferits,  &  mefme  dans  mùn.uonT'îmc 

ceux  de  Rome ,  &  F  oJoard  témoigne  que  du  temps  de  Char-  degentmm .  ficut 

les  le  Cha.iv?,  Pardulc  Evefque  de  Laon  voulant  dreOer  par  ^^J^" 

l'ordre  de  ce  Prince  un  privilège,  pour  le  monaftered'Oriçni ,  »>d    /.  n.,f. 

(  qui  cft  une  commurauré  de  Rcligieufes  )  prit  pour  modèle  8  l'"nco1- 
cehii  que  fiint  Gregoireavoit  accordé  à  une  Abbaie  de  fi  les ,     L  11  »• 

fondée  par  une  Reine ,  £c  qui  contenoit  ces  f<  >rtes  de  menaces  ,  RcPctcns  ma,c- 

contre  ceux  qui  y  contrcviendroienr.  Ce  prm'ege  eftoit  fans  domr 


mus  i  cm 


doute  celui  de  fàmte  Marie  d'Autun  ,  &  il  ne  lui  fut  pas  ne-  Grt«ehn  &c 
Ceflàire  d'en  faire  venir  une  copie  de  ce  monaftere  ,  il  la  put  hJi'  L 

trouver  dans  le  cartulaireRoia!,  puifque  le  Pape  avoir  exhor- 
té M  Reineà  les  faire  enregiftrer  en  France,  comme  ils  lefe-  mmHU.  DtRt 
roient  a  Rome:  laquelle  précaution  il  fouhata  aufli  d'cflre  :0+: 
gar  .ce  à  l  ézard  d'autres  lettres  données  en  faveur  de  l'Eglife 
defainr  Paul.  Quanti  la  forme  de  ces  privilèges ,  ils  furent 
dreffez  comme  avoit  voulu  la  Reine ,  c'eft  à.  dire  félon  l'ufàge 
de  l'Egliiè  de  Franceoùi'onemploioit  ces  fortes  de  menaces, 

Zzz 
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Ch.  XXXI.  &.  de  maledi&ions  contre  les  ufurpateurs  des  biens  des  lieux 
feints  ,  &  des  pauvres.  L'on  en  voit  la  preuve  dans  les  Conci- 
T»m  yctnM.   les,  &  principalement  dans  le  quinzième  canon  du  Concile 
fs-  tenu  à  Orléans  l'an  549.  où  il  s'agit  d'un  cas  tout  femblable, 

fçavoir  de  la  conlervanon  des  biens  d'un  hofpical  fondé  à 
Lyon  par  le  Roy  Childebertj  dans  le  premier  canon  du  Con- 
cile de  Pans afl.-mblc  l'an  557.  dans  le  vingt-quatrième  canon 
du  Concile  tenu  à  Tours  neuf  ou  dix  ans  aprés,&  dans  le  fécond 
Concile  de  Valence  de  l'an  584.  ou  85.  dontle  décret  peuteftre 
regardé  comme  un  privilège  donné  par  l'ordre  du  Roy  Gon. 
tran  ,  aux  Egides  du  pais  ,  &.  principalement  aux  monalteres 
de  (aint  Marcel  de  Châlons,  6c  de  (aint  Symphonen  d'Au- 
WJ.fsg.  f76.    tun  ,  &  où  il  le  trouve  une  femblable  dcfenle  appuice  fur  de 
femblables  menaces.  Mais  ce  qui  fait  encore  voir  (ju^lePape 
dans  la  concefïion  de  ce  privilège  de  l'holpital  d'Autun  ,  ne 
fuivit  point  le  llile  ordinaire  de  l'Eghfe  Rom.iine  ,  cil  la  ma- 
nière dontil  parle  de  l'éle&ionde  l'Abbé,  &,  l'averti flement 
qu'il  donne  à  celui  qui  auroit  cette  charge  ,  de  ne  point  re- 
chercher PEpifcopar ,  &  de  ne  point  faire  de  libéral  itez  du 
bien  des  pauvres ,  pour  s'ouvrir  le  chemin  à  cette  dignité.  Cette 
précaution  dont  ufc  le  Pape  convenoit  au  temps  ,  &  eftoic 
un  effet  de  ce  zele  qui  l'avoit  excité  quatre  ans  auparavant 
à  écrire  à  Ja  Reine  Brunchaut  ,  à  Syagnus  Evefque  d'Autun  , 
&à  d'autres  Evefques  pour  l'extirpation  de  la  firaonie.  Je  ne 
dois  pas  omettre  que  félon  ces  privilèges  la  fondation  de  ces 
deux  Abbaies ,  &  de  cet  hofpital ,  eft  auffi  artribuçc  au  bien- 
heureux Siagrius ,  ce  qui  fait  juger  que  ce  laint  Evefque  y  con- 
tribua non  feulement  par  fon  autorité  ,  &  par  fes  foins  j  mais 
encore  par  fa  libéralité  ,  &  par  fes  aumofnes.  LVAbbaie  de 
fainte  Marie  d'Autun  fubfifte  encore  aujourd'hui  ,  mais  il  e/t 
difficile  de  déterminer,  fi  c'eft  celle  de  fainte  Andochc  ,  ou 
celle  de  faint  Jean  ,  toutes  deux  fituées  dans  cette  ville  ,  &. 
habitées  par  des  Rcligieufcs  qui  gardent  la  Règle  de  faine 
Bcnoift. 


r1*  rîri 
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Ch.XXXII. 


CHAPITRE  XXXII. 

De  fûnt  Léger  Eve/que  d'Autun  :  Defaint  Merri  Abbé 
dans  la  mefme  ville  :  Des  Abbatcs  de  faint  Bénigne , 
CjST  de  faint  Pierre  de  Châlons, 

IL  paroi  ft  par  les  Aàcs  de  faint  Léger,  que  PEglife  de  faint  
Symphonen  eftoit  toujours  deilervie  par  des  Religieux.  V 

7    '        n  i        i    l         aii       r  i»j      i  i    i      •  a  Abbate  de 

On  ne  connoift  que  deux  de  leurs  Abbez  a  I  égard  du  feptie-  ~in%  s  fho_ 

me  fiecle,  fçavoir  Deodat  6c  Ermenairc.  Le  premier  échan-  rten% 
geaune  terre  avec  le  Roy  Dagobert  premier,  qui  la  donna  à 
iaint  Denis.  Le  fécond  fut  lefucceiïeurdc  faint  Léger  Evef- 
que  d' Autun  ,dont  il  eft  à  propos  de  rapporter  les  actions. 

Saint  Léger  eftoit  François  d'origine  ,  &  fils  de  pcrfonnes  

de  la  première  noblefle.  Sa  mere  s'appelloit  Sigrade.  Il  eut     Sa-^'L(  er 
un  frère  nomme  Guenn  ,  que  l'on  dit  avoir  elté  Comte  de  ^^idtalf'Jde 
Poitiers,  &  un  oncle  appelle  Didon  ,  qui  fut  Evefque  de  la  p0i,,trj ,  ^ 
mefme  ville.  Les  parens  du  Saint  le  mirent  à  la  Cour  auprès  jibbédt  faint 
de  Clotaire  fécond  ,  mais  quelque  temps  après  ce  Prince  l'en-  Maixent. 
voia  à  Didon ,  afin  qu'il  lui  fie  apprendre  les  lettres.  Didon  lui 
donna  pour  précepteur  un  Prcftreforr  fçavanr,  qui  s'acquitta 
très  bien  de  cet  emploi.  Il  veiiloit  auffi  lur  les  mœurs  de  fon 
neveu,  Pcxhorrant  à  fuir  le  vice,  &  fur  tout  à  bien  conferver  la 
fleur  de  la  chafteié,  parce  qu'il  fouhaitoit  fort  de  l'avoir  pour 
fuccelTeur.  Sa  vigilance  &  les  foins  eurent  tout  le  fuccez  qu'il 
en  pouvoir  efperer,  il  eut  la  fatisfacV-on  de  voir  le  Saint  s'a. 
tancer  chaque  jour  dans  la  vertu  ,  6c  il  l'ordonna  Diacre  i 
l'âge  dé  vingt  ans.  Son  neveu  continua  fes  cftudes,  &  fe  ren- 
dit très- intelligent  dans  les  lettres  faintes ,  dans  les  facrez  ca- 
nons ,  &  dansles  loix  civiles.  11  eftoit  bien  fait ,  &  parloit  fa. 
cilement  &  avec  çracc.  La  charge  d'Archidiacre  où  il  fut    au  fu  x,j*z. 
cftabli  par  fon  oncle  lui  donna  lieu  d'emploier  tant  de  beaux  ««•  *éS'' 
talens  pour  l'utilicé  de  l'Eglife.  Il  l'exerça  avec  beaucoup  d'ap. 


la  conduite  de  ce  monaftere.  Le  Saint  le  gouverna  environ  fix 
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ans  d'une  manière  fort  edifi  mte ,  &  il  en  accrut  les  revenus 

Il  eltoit  alors  dans  l'eftime  de  rout  le  monde,  &on  le  regard 
doit  comme  une  perîonne  capable  des  plus  grands  emplois. 
Sa  réputation  aiant  palfc  delà  Province  à  la  Cour  ,  il  y  fut  ap- 
pelle par  Clotaire  troilîé.ne ,  &  par  fainre  Bathi'de  ,  &  Ql  pre- 
fence  confirma  l'opinion  que  L'on  avait  de  Ton  mérite.  Vers 
ce  temps- là  il  arriva  un  grand  fcandalei  Autun  ,  par  la  furieufe 
ambition  de  deux  Eccleliaftiques,  qui  pretendoienc  au  Siège 
epifcopal  de  cette  ville.  Pour  appai  er  ce  trouble ,  fainte  Ba- 
thilde  qui  gouvernoit  i'eftat  pendant  la  minorité  de  Ton  fils , 
jugea  qu'il  falloir  au  plutoft  remplir  cette  dignité  par  l'ordi- 
nation de  famt  Léger.  Il  alla  donc  à  Autun,  pour  en  confo- 
ler  l'Eglife  deftituéede  payeur  depuis  deux  ans,  &  y  remettre 
le  bon  ordre  &  la  paix.  Aiant  efté  facré  Evefque ,  il  s'appliqua 
tout  entier  aux  fondions  de  fa  charge  ,  il  pourvut  à  la  fubfi- 
ftancedes  pauvres ,  il  repara  6c  embellit  les  Eglifes  ,  &c  prin- 
cipalement celle  de  faint  Symphorien  ,  il  reprima  les  defor- 
dres,  inftruifitfon  Cierge  dans  la  difeipline,  &dans  les  céré- 
monies de  l'Office  divin  ,  &  travailla  par  de  fréquentes  pré- 
dications à  enfeigner  aux  peuples  les  devoirs  de  la  vie  Chre- 
ftienne. 

II  tint  un  Concile  où  il  fit  divers  rcgîemens  pour  mainte- 
nir l'obfervance  dans  les  cloittres.  Il  ordonna  entr'autres  cho- 
fes,  que  les  Abbez,  &  les  Religieux  garderoient  exactement 
ce  qui  leur  eftoit  preferit  par  les  canons  ,  &  par  la  Règle  de 
faint  Benoift,  parce  qu'eftant  fidelles  à  s'acquitter  de  ce  de- 
voir ,  il  y  auroit  un  plus  grand  nombre  de  perfonnes  à  qui 
Dieu  feroitla  grâce  d'embraflér  leur  profeflion  ,  &  qu'ils  dé- 
tourneraient par  l'afliduiré  de  leurs  prières  les  afflictions  &  les 
maux  qui  menaçaient  le  public.  On  ne  fçait  point  p  réellement 
en  quelle  année  fut  tenu  ce  Concile.  L^s  uns  le  mettent  en 
663.  &  les  autres  en  670.  D'autres  eftiment  qu'on  le  pour- 
rait rapporter  à  l'année  666.  qui  répond  à  la  fepriéme  année 
du  pontificat  de  faint  Léger,  auquel  temps  il  fe  trouva  dans 
uneaflembléede  cinquante  quatre  Evefques,  commeil  paroift 
par  fon  teftament ,  &  que  ce  fut  dans  cette  affembléc  K\ue  l'on 
drefla  ces  canons  :  &  leur  conjecture  fe  confirme  par  une 
foufeription  de  faint  Léger,  rapportée  dans  plufieurs  anciens 
manuferits  ,  où  ce  Saint  déclare  qu'il  promet  d'obferver  ce 
qu'il  a  arrefté  avec  d'autres  Evefques  dans  un  certain  Synode. 
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On  peut  obje&er  que  ces  cinquante  quatre  Evcfques  ne  s'af-  Ch.  XXXII. 
femblercnt  pas  à  Aucun  ,  mais  en  un  lieu  nommé  Chriftiac  , 

ÔC  que  ces  reglemens  fèmblcnt  n'avoir  efté  appeliez  Us  canons  ces  mots  ( cano- 

d'Aumn  ,  que  parce  qu'ils  furent  faits  dans  cette  ville  :  Ces  *%°^*p* 

canons  ne  recommandent  pas  feulement  en  gênerai  l'obferva-  ordonné  par  Ut 

tion  de  la  Recle  de  faint  Bcnoift .  mais  défendent  aux  Abbcz ,  £*"'»>•  )  VeU^ 

a  _  ,  ■  «j  r»        ci- devint  P*t* 

&  aux  Moines  de  pofkder  rien  en  propre ,  ôc  ordonne  aux  Re-  lf lm  ^  lol 
ligieux  d'obéir  à  leur  Abbé  ,  ôc  à  leur  Prieur  ,  de  vivre  dans 
l'union,  5c  dans  la  retraite,  de  ira  vai  lier  des  mains,  ôc  de  s'ac- 
quitter des  autres  devoirs  de  leur  eftat. 

Sainte  Bajhilde  eftoit  alors  à  Chelles  ,  ôc  Clotairc  qui  re-   y 

gnoit  dans  la  Neuftrie  ,  Ôc  dans  la  Bourgogne  ,  gouvernoic    y/  ta^n£rânm 
lui  mefme  affifté  de  fes  miniftres ,  dont  le  principal  eftoit  E-  ^  fJvturau-  ' 
broin  Maire  du  Palais.  Ebroin  ne  manquoit  pas  d'habileté  ,  présdcCbildcz 
Ôc  de  génie  pour  foutenir  le  poids  des  affaires ,  mais  il  eftoit  rù. 
avare,  violent,  ôc  porté  à  la  vengeance.  Laplufpart  de  ceux 
qui  l'approchoient  ,  avoient  pour  lui  une  complailance  qui 
alloit  louvcnt  jufqu'à  la  flatterie  ,  ôc  lui  faifoient  des  prelens 
pour  obtenir  de  lui  des  grâces  ,  ou  du  moins  Juftice.  Saint 
Léger  ne  le  menageoit  pas  de  la  forte ,  ny  ne  fe  laiflbit  point 
ébranler  par  fes  menaces ,  quand  il  fe  croioit  obligé  en  con- 
feiencede  ne  pas  fuivrefes  avis  ou  fes  ordres.  Cette  conduite  teodegarinm 
choquoit  Ebroin  ,  il  n'a.moit  point  le  Saint,  ôc  il  fe  mefloit  !!gî5*5j* 
mefme  quelque  jaloufie  dans  cette  averfion  ,  car  il  lui  cedoit  fuperarenon  va- 
en  efpnt  ,  Ôc  il  ne  pouvoit  refifter  à  la  force  de  fes  raifonne-  !«»>«">  »erbo. 
mens,  &  de  fon  éloquence.  La  mort  de  Clotairetroifiemequi  68l. 
ne  laiflà  point  d'enfans,  caufà  dansl'Eftatun  trouble,  ôc  une 
divifion ,  où  le  Saint  fe  trouva  encore  oppofé  à  Ebroin.  On  a 
veu  ci-devant  que  Clotaire  avoit  deux  frères,  Childeric  Roy 
d'Auftrafie ,  ôc  Thierri  qui  eftoit  un  Prince  âgé  de  quinze  ou 
Icize  ans.  Ebroin  fubftitua  Thierri  à  Clotaire  ,  ôc  lui  mit  la 
couronne  fur  la  tefte  fans  nppeiler  les  Grands ,  ôc  mefme  fans 
leur  permettre  de  venir  à  la  Cour.  Ceux  ci  s'ofRnfcrent  de 
(on  procédé ,  ôc  reconnurent  pour  Roy  Childeric,  qui  cften- 
dit  ainfi  fa  domination  fur  toute  la  France.   On  coupa  les 
cheveux  à  Thierri  ,  Ôc  on  l'enferma  dans  TAbbaie  de  faine 
Denis.  Pour  Ebroin  il  courut  grand  rifque  de  perdre  la  vie  ,  ,  tyfcopfc  qn>- 

......  ./r   vi        •         i  i  r      r  o  buWam  inrrrcc- 

maison  la  luilaiil.ia  la  prière  de  quelques  hvelques,  ôc  pnn-  dcm.ims,  &  prr- 
cipaîement  de  faint  Léger ,  ôcon  le  confi  u  dans  Luxeuil ,  où  cipuc  Aotiftwii 
il  ferevétiede  l'habit  monaftique,  Comme  faine  Léger  s'eftoïc  F"': 
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déclare  des  premiers  pour  Childeric  ,  Se  qu'il  avoir  beaucoup 
de  raient  pour  les  affaires,  il  fut  en  grande  confideration  auprès 
de  ce  Prince ,  &  eue  beaucoup  de  parc  au  gouvernement.  Oq 
lui  donne  mefme  la  qualité  de  Maire  du  Palais  , mais  il  y  a  heu 
de  douter  qu'eftant  Evefque  ,  il  ait  eu  une  charge  purement 
fèculiere ,  &  il  eft  probable  qu'on  ne  lui  a  attribué  ce  titre  que 
parce  qu'il  eut  autant  d'autorité ,  &  de  crédit ,  que  s'il  eut  efté 
rcvcftu  de  cet  office.  Le  Saint  en  fit  un  bon  ufage ,  n'aiant  en 
veue  que  lajuftice,  &  le  bien  public.  Il  perfuada  au  Roy  de 
remédier  à  plufieurs  delbrdrespar  le  reftab  iflement  de  l'an- 
cienne police,  &  de  mettre  des  bornes  au  pouvoir  des  Gou- 
verneurs des  Provinces ,  de  peur  qu'à  l'exemple  d'Ebroin  ils  ne 
devinrent  autant  de  tyrans. 

Son  zele  lui  fit  des  ennemis ,  &  Ton  autorité  des  envieux, 
qui  entreprirent  de  le  noircir  dans  l'efprit  de  Childeric  ,  &  de 
le  perdre.  Ils  en  trouvèrent  l'occafion  fur  la  fin  du  Carême, 
auquel  temps  le  Roy  eftoit  venu  à  Autunà  la  prière  du  Saint, 
pour  y  célébrer  avec  lui  la  fefte  de  Pafques.  Hector  Comte 
ou  Gouverneur  de  Marfcille  eftoit  alors  à  la  Cour  pour  un 
procez  qu'il  avoit  contre  faint  Prix  Evefque  de  Clermont  tou- 
chant quelques  terres.  Comme  il  eftoit  logé  chez  faint  Léger , 
les  ennemis  du  Saint  publièrent  qu'il  avoit  reçu  Hector  chez 
lui  pour  former  une  confpiration  contre  le  Roy  >  fie  ils  enga- 
gèrent dans  leur  parti  \Hfoald  Maire  du  Palais  ,  &  un  faux 
Reclus  nommé  Marcolin  ,  qui  appuierent  encore  de  leur  té- 
moignage cette  calomnie ,  mais  fur  tout  ce  miferable  Reclus , 
qui  avoit  fa  cellule  prés  du  monaftere  de  faint  Symphorien  ^  ÔC 
qui  par  fes  flatteries  acquit  alors  la  réputation  d'eftre  un  Pro- 
phète. Childeric  crut  d'autant  plus  aifement  ce  qu'on  difoic 
du  S.iint ,  que  la  chofe  eftoit  atteltée  par  plufieurs  perfonnes , 
&  qu'il  eftoit  mal  fatisfait  de  ce  Prélat  à  caufe  de  quclq-.ies 
avis  qu'il  lui  avoit  donnez  par  un  zele  pour  fon  fa'ut.  Le  Jeu- 
di funtun  Religieux  nommé  Bercaire avertit  faint  Léger  qu'on 
avoit  defTein  deluiofter  la  vie.  Cet  avis  qui  n'eftoit  pas  fans 
quelque  fondement  ne  l'eftonna  point ,  &  le  lendemain  il  alla 
au  Palais  du  Roy  dans  la  relblution  de  fouffrir  la  mort  .y  mais 
comme  dit  fon  plus  fidclle  Hiftonen ,  Dieu  lui  conferva  Ut  vie  , 
le  refervant  à  de  longues  lbuffrances  ,  afin  qu'elles  ferviflent  à 
le  purifier  des  fautes  qu'il  pouvoir  avoir  commifes  dans  le  com- 
merce du  monde.   Le  jour  fui  vaut  le  Roy  alla  confulcer 
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Marcohn ,  qui  continua  à  lui  débiter  la  fable  que  l'on  avoit  in-  Ch.XXXII. 
ventée  contre  le  Saint ,  8c  enfuite  il  entendit  la  première  mefle 
de  Pafques  qui  fe  diibic  la  nuit ,  6c  qui  fut  célébrée  par  faint  v,"c  ltsjtatt 
Prix  vrai-femblablement  dans  le  monaftere  de  faint  Sympho- 
rien.  Apres  le  facrifke  Childeric  fort  échauffé  contre  faint 
Léger  fe  tranfporta  à  la  Cathédrale ,  comme  pour  l'en  faire 
fortir ,  mais  entrant  dans  le  baptiftaire,  fa  colère  fè  rallentit  a 
la  veuë  du  faint  appareil  des  cérémonies.  Le  Saint  continua 
fes  fondions ,  8c  après  qu'il  eut  célèbre  la  mette ,  il  alla  Ce  pre- 
fenter  devant  le  Roy  qu'il  trouva  toujours  fort  prévenu  contre 
lui.  Comme  il  eftoit  très. éloigné  d'avoir  commis  le  crime 
qu'on  lui  impofoit,  il  necraignoit  rien  ,  &  il  regardoit  la  more 
comme  un  bien  8c  un  avantage ,  mais  il  apprehendoit  que  l'on  t*g  <iv 
ne  prophanat  le  faint  jour  de  Pafques  par  quelque  violence 
que  l'on  exerceroit  contre  lui ,  ou  contre  Heclor ,  8c  cette  con. 
fîderarion  les  détermina  tous  deux  à  ic  retirer.  Ils  partirent 
donc  fecretement  d'Autun  ,  mais  dés  qu'on  s'apperçur  qu'ils 
eneftoient  fortis  ,  on  envoia  des  gens  de  guerre  après  eux. 
Hector  fut  pris  8c  tué.  On  arrefta  aulfi  le  Samt ,  mais  il  obtmt 
la  permiftion  d'aller  à  Luxeuil  ,  pour  y  demeurer  parmi  les 
Religieux  jufques  à  nouvel  ordre  du  Roy.  Les  plus  figes  &  les 

{)lus  modérez  d'entre  les  Grands  concilièrent  à  Childeric  de 
ailler  cet  Evefque  dans  ce  monaftere  ,  comme  dans  un  lieu 
d'exil ,  où  il  p.fleroit  le  refte  de  fes  jours.  Mais  fes  ennemis 
eftoient  d'avis  qu'on  le  tirât  du  cloiftre  ,  qu'on  le  privât  de  fa 
dignité  dans  un  Synode  ,  8c  qu'enfuite  on  le  Ht  mourir. 
Comme  un  confeil  fi  violent  avoit  pour  prétexte  leur  fidélité, 
&  leur  zele  pour  le  bien  del'Eftat,  le  Roy  en  fut  cfbranlé  jul. 
qu'à  commander  à  deux  Officiers  de  guerre  d'aller  à  Luxeuil , 
&  d'en  amener  le  Saint.  Mais  Ermenaire  Abbé  de  faint  Sym. 
phorien ,  à  qui  le  Roy  avoit  commis  le  foin  du  peuple  pendant 
l'abfence  de  leur  Evefque,  fe  jettaaux  pieds  de  ce  Prince  ,  le 
conjuraavec  grande  inftancCjdene  point  écouter  cesfuneux, 
qui  vouloient  le  rendre  l'inltrumcnt  de  la  haine ,  que  le  démon 
leur  avoir  infpirée  contre  le  faint  Prélat ,  8c  il  lui  perfuada  de 
lelaiffer  en  paix  dans  le  cloiftre  de  Luxeuil.  Le  Saint  y  ren- 
contra Ebroin  qui  avoit  alors  l'habit,  mais  non  l'efprit  de  la 
Religion,  lis  fe  firent  réciproquement  des  proteftations  d'a- 
mitié ,  mais  ce  ne  fut  qu'une  fente ,  ÔC  un  faux  compliment 
de  la  part  d'Ebroin ,  6c  pendant  quelque  temps  ils  pratiquèrent 
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les  exercices  de  pénitence,  comme  les  autres  moines.  On  fçait 
qu'un  peu  après  Childcric  fut  tué  avec  la  Reine  Btlichilde  dans 
une  foreft  prés  de  Chelles,  par  un  Gentilhomme  nomme  Bo- 
dilon  qu'il  avoit  fait  attacher  à  un  pieu  ,  &  fouetter  contre  la 
difpoficion  des  loix  ,  &  qu'on  enterra  ce  Prince  à  Paris  dans 
l'Eglife  de  faint  Vincent ,  ou  de  faint  Germain  Je  Pari?. 

Les  deux  Officiers  tirèrent  de  Luxeml  le  S.  Evefque ,  mais  ce 
fut  pour  le  rétablir  dans  (on  Siège ,  &  un  de  leurs  gens  qui  avoic 
reloiu  de  l'alTafliner,  touché  de  vénération  pour  lui,  s'en  repen- 
tit^ lui  en  demanda  pardon. Bien  loin  de  lui  faire  outrageais  fe 
rendirent  fes  défenfeurs,&  comme  fes  gardes,&  il>  voulurent  le 
conduire  à  Autun. Le  bruit  de  la  mort  du  Roy  s'eftant  répandu, 
Ebroin  fortitaulfi  de  Luxeuil,&  oubliant  qu'il  s'étoit  réconcilié 
avec  le  Saint,  il  forma  le  deffein  de  fe  faifir  de  lui  fur  le  chemin , 
mais  il  en  fut  détourné  par  les  perfuafions  de  faint  Gènes  Ar- 
chevefque  de  Lyon  ,  ou  mefme  empefché  par  la  terreur  que 
lui  donnèrent  des  perfonnes ,  qui  accompagnoient  cet  Arche- 
vefque.  De  forte  qu'il  feignit  encore  de  fe  lier  d'amitié  avec 
fàmt  Léger  ,  &  ils  arrivèrent  enfemble  à  Autun.  Le  Saint  y 
fut  reçu  du  Clergé,  &  du  peuple  avec  des  acclamations  ,  8c 
d'autres  marques  de  joie.  Ebroin  ne  s'y  arrefta  pas  ,  mais  il 
en  fortit  le  lendemain  ,  6c  alla  retrouver  la  femme  Leutrude , 
après  avoir  quitté  fon  habit  clérical  ou  monaftique  ,  ce  qui 
paflâ  alors  pour  une  apoftafie  &  un  crime ,  quoiqu'il  ne  fc  fut 
fait  Religieux  que  par  crainte,  &  pour  fauver  fa  ve.  Il  dtfî- 
roit  deux  choies  avec  ardeur ,  l'une  de  rentrer  dans  la  charge 
de  Maire  du  Palais ,  &  l'autre  de  perdre  faint  Léger  qu'il  re- 
gardoit  toujours  comme  fon  ennemi.  Comme  ileftoit  d'un 
naturel  entreprenant,  &  plein  d'audace  ,  il  croioit  tout  pou- 
voir dans  l'eltat  incertain  où  la  France  fcmbloit  réduire. 
Thierri  eftoit'veritablcment  forti  du  cloiftre  de  làint  Denis  , 
&  avoit  pris  pofleflion  du  trône,  mais  il  n'y  eftoit  pas  encore 
bien  affermi.  Ebroin  après  avoir  changé  fon  fcapuUire  en 
une  cuirace  attira  dans  ion  parti  un  grand  nombre  d'Auftra- 
fiens,  par  l'efperancede  profiter  du  pillage  des  Provinces,  ÔC 
fit  ainfi  une  armée.  Pour  ne  point  palier  pour  un  rebelle  ,  il 
publia  fauflement  que  Clotaire  avoit  biffé  un  fils  nomme 
Clovis,à  qui  la  couronne  eftoit  deuc  ,  &c  qu'il  ne  prenoit  les 
armes  que  pour  maintenir  le  droit  de  ce  Prince.  Il  ravagea  la 
Picardie  ,  U  aiant  joint  dans  le  Pontieu  Lcudcfe  Maire  du 

Palais . 
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Palais,  il  le  trompa  par  une  feinte  promeiiède  paix,  &  le  tua 
enfuice. 

Vaimer  Comte  de  Champagne  ,  &  Didon  indigne  Evê- 
que  de  Châlons  fur  Saône  s'etant  offerts  de  lui  livrer  laint 
Léger  ,  s'ils  avoient  des  gens  de  guerre  ,  il  leur  envoia  des 
troupes  avec  lefquelles  ils  allèrent  aflieger  Autun.  Les  Ec- 
clefiaftiques  &  lesautres  perfonnesqui  avoient  plusde  relped  , 
&  d'affe&ion  pour  le  Saint,  lui  conseillèrent  de  fc  retirer  au 
plûtoft  avec  Ion  argent ,  mais  il  lear  témoigna  qu'il  valoir 
mieux  l'envoyer  au  Ciel  a  l'exemple  de  faint  Laurent ,  ce  fe 
préparer  aux  fouffrances.  Pour  cet  effet  il  diftribui  aux  pa  i- 
vres  tout  ce  qu'il  avoit  d'argent ,  &  mefme  fa  va'iTclle  d'ar- 
gent qu'il  fit  rompre  &  mettre  en  pièces.  Il  en  ufa  de  mefmc 
à  l'égard  de  l'argent  deftiné  pourl'trfage  de  l'Eglife,  &  il  le 
donna  à  fon  Eglife  ,  &  aux  monafteres  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe  qui  eftoient  dans  la  nccefïité.  Il  ordonna  un  jeûne  de 
trois  jours  ,  &  fit  une  proceffion  avec  la  croix  fie  les  faintes 
reliques.  Enfuite  ilappella  tout  le  peuple  dans  la  cathédrale 
&  demanda  pardon  à  ceux  qu'il  pouvoit  avoir  offencez  par 
quelque  parole  un  peu  forte ,  ou  autrement  lorfque  fon  zele 
le  pouflbit  à  les  reprendre  de  leurs  déreglemens,  fie  de  leurs 
vices.  D'abord  ceux  d'Autun  fe  défendirent  contre  les  trou- 
pes  de  Vaimer ,  mais  le  Saint  ne  voulant  point  qu'il  en  coû- 
tât la  vie  à  tant  de  perfonnes  ponr  eflayer  peut  être  en  vain 
de  conferver  la  fienne ,  aima  mieux  fe  livrer  lui  mefme  aux 
ennemis.  Il  jugea  néanmoins  qu'avant  d'en  venir  à  cette  ex- 
trémité ,  il  faîloit  députer  vers  eux  quelqu'un  de  la  ville  pour 
fçavoir  ce  qu'ils  pretendoienc.  L'Abbé  Meroald  qui  fut  en- 
voyé pour  cet  effet  s'addreflà  a  l'Evefque  Didon  ,  U  lui  dit 
que  fi  les  habitans  d'Autun  avoient  efté  aflez  malheureux  pour 
lui  déplaire  en  quelque  choie  ,  il  eftoit  venu  le  fupplier  de  ne 
les  pas  rraitter  avec  rigueur,  6c de  fe  fouvenirque  fuivant l'E- 
vangile pour  obtenir  de  Dieu  mifericorde ,  il  la  faut  faire  aux 
autres.  Mais  ce  Prélat  lui  répondit  avec  menaces  qu'il  falloil 
qu'ils  livraient  au  plûtoft  Léger  ,  fie  qu'ils  reconnurent  pour 
ibuverain  Clovis  fils  de  Clotaire.  Meroald  eftant  revenu ,  le 
Saint  dit  lui- mefme  à  ceux  d' Autun, *i  fie  entendre  aux  ennemis 
qu'il  avoit  promis  devant  Dieud'étre  fidelle  au  Roi  Thierri , 
îc  qu'il  aimoit  mieux  mourir  que  de  violer  ee  ferment. 

Uae  déclaration  fi  precifeks  ayant  irritez  ji'*  s'approchc- 
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Ch  XXXII.  rent  des  murailles  pour  donner  affaut ,  U  metcre  le  feu  à  la 
ville  :  Ce  qui  prefla  le  Saint  d'en  fortir  &  de  la  tirer  ainfi  de 
danger  en  s'y  expolant  lui  mefme.  Il  reçut  donc  lefaint  Via- 
tique ,  il  exhorta  le  peuple  à  feraflurer,  &.  à  mettre  fonefpe- 
rance  en  Dieu  ,  &  ayant  fait  ouvrir  les  portes,  il  fe  livra  lui- 
mefme  à  Tes  ennemis.  Dés  qu'il  parut  ils  fe  jetterent  fur  lui  com- 
me des  loups  fur  une  brebis ,  &.  commencèrent  par  lui  arracher 
les  yeux  :  Pendant  ce  tourment  bien  loin  de  le  plaindre  ,  il 
loua  Dieu  en  chantant  quelques  verfets  des  Pfeaumes.  Vai- 
mer  &  Didon  s'eftant  rendus  maiftres  de  la  ville  l'abandon- 
nèrent à  la  conduite ,  ou  plûroft  a  l'avarice  de  Bobo  Evefque 
de  Valence  qui  avoit  efté  dépofé  depuis  peu  ,  &  frappé  d'A- 
natheme.  Non  conrens  des  dépouilles  des  habitans ,  ils  prirent 
le  threfor  de  PEglife ,  comme  le  prix  du  rachapt  de  la  ville. 
Le  faint  fut  mis  fous  la  garde  du  Duc  Vaimer ,  qui  reçut  ordre 
d'Ebroin  de  le  traifner  dans  les  bois  pour  l'y  faire  mourir  de 
faim  ,  de  publier  cependant  qu'il  avoit  efté  noyé  ,  &  de  lui 
dreflerun  tombeau.  Mais  Dieu  qui  avoit  nourri  Elie  dans  le 
defert  par  le  miniftere  d'un  corbeau  ,  n'abandonna  pas  fon 
ferviteur  -,  car  après  avoir  efté  quelques  jours  fans  manger ,  fie 
avoir  bien  fouffert ,  le  Duc  touché  de  compaffion  le  mena 
dans  fà  maifbn,  &  lui  donna  les  foulagemens  neceflaires.  L'en- 
tretien que  lui  &  fa  femme  eurent  avec  le  Saint,  acheva  de  les 
converrir  ,  &.les  frappa  tellement  de  la  crainte  des  juçcmens 
de  Dieu  ,  que  Vaimer  lui  rendit  l'argent  de  PEglife  d'Àutun 
Pcf  qocmcUm     pour  en  faire  ce  qu'il  lui  plairoit.  Le  faint  Pafteur  le  mit  aufll- 

fidckm  Abbatcm   coft  entre  les  mains  de  l'Abbé  Berron  ,  dont  la  fidélité  lui 

mÏT**™™ ^  cftoic  connud  »  avec  ordre  de  le  diftribucr  aux  pauvres  de  la 
ville   Après  quelque  fejour  dans  la  maifon  de  Vaimer  ,  il  fut 
transféré  dans  un  monaftere  que  l'on  ne  marque  pas  ,  &  il  y 
n**r.v*UfRtr.  demeura  environ  deux  ans.  La  fable  du  faux  Clovis  ne  pou- 
TrM*e.  Ub.  xx.      vanc  pjus  fubfiftcr  j  Ebroin  fut  obligé  de  prendre  d'autres  me- 
t*l  l°y  çUTes  pour  avancer  fes  affaires.  Il  alla  rendre  fes  fournirions 

&  offrir  ion  fervice  i  Thierri,&  foit  par  la  faveur  t  ou  par  la  foi* 
blefle  des  Grands ,  il  rentra  dans  la  charge  de  Maire  du  Palais. 
X  Un  des  ufages  qu'il  en  fit ,  fut  d'emploier  fon  autorité  à  fç 

Elmin  lui  venger  de  fes  ennemis.  On  a  veu  ci  devant  qu'il  eut  beaucoup 
fait  couper  les  départ  d  la  fondation  de  l'Abbaie  de  Noftre  Dame  de  Soif- 
lèvres  ,  &  U  fons.  Mais  il  ruina  d'autres  monafteres  baftis  par  de  grandes 
Ungte.  Dames ,  &  envoia  en  exil  les  plus  conûderables  d'entre  les 
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Religieufes.  Pour  couvrir  du  voile  de  la  juftice  fa  cruauté 
contre  (ai  nt  Léger,  il  tafchade  faire  croire  que  ce  Prélat  a  voie 
eu  parc  à  l'horrible  attentat  commis  en  la  perfonne  de  Chil- 
denc.  On  le  tira  du  monaftere  où  il  eftoit ,  &  on  l'amena 
devant  le  Roy  ,  avec  le  Comte  Guerin  Ton  frère.  Le  Saint 
reprochai  Ebroin  fon  ambition  ,  &  lui  dit  qu'il  vouloir  avoir 
l'honneur  de  dominer  fur  toute  la  France  ,  mais  qu'au  lie» 
d'eftablirfa  gloire, il  ladétruifoic  par  une  conduite  qui  faifbic 
voir  qu'il  occupoit  un  rang  dont  il  n'eftoit  pas  digoe.  Ce  re- 
proche alluma  la  fureur  de  ce  Miniftre.  Il  commanda  que  l'on 
leparat  les  deux  frères ,  pour  leur  ofter  la  confoîation  d'eftre 
enfcmble.  Le  Saint  exhorta  fon  frère  à  la  patience,  afin  que 
cequ'il  fouffriroit ,  fervit  à  lui  obtenir  la  remiflion  de  fes pé- 
chez ,  &  la  félicite  du  ciel.  Guerin  aiant  efté  tue  à  part ,  fut 
attaché  a  un  poteau ,  &  accablé  de  pierres.  Il  expira  en  priant 
Dieu  de  lui  faire  mifericorde.  Le  Saint  auroit  bien  fouhaité  de 
mourir  avec  lui ,  mais  Ebroin  le  deftina  à  des  fupplices  plus 
longs  ,  &  plus  cruels  ,  dans  l'efperance  de  le  poufler  dans  le 
defefpoir ,  &  de  lui  faire  perdre  la  couronne  du  martyre.  On 
le  contraignit  de  marcher  nuds  pieds  dans  un  lieu  tout  rempli 
de  cailloux  pointus  comme  des  doux.  Enfuite  on  lui  coupa 
les  lèvres  &  la  langue  ,  on  le  dépouilla  de  fes  habits  ,  Se  en 
cet  eftat ,  on  le  mena  par  des  chemins  pleins  de  fange. 

Ebroin  le  donna  en  garde  à  Vaninge  Gouverneur  du  païs 
de  Caux  ,  avec  des  paroles  d'infulte  ,  &  qui  marquoient  la 
fatisfa&ion  qu'il  avoitde  s'eftre  vangé.  On  le  mit  fur  un  me- 
chant  cheval  pour  le  conduire  en  Normandie.  Il  eftoit  fi 
bleflé  ,  &  avoit  tant  répandu  de  fang  ,  que  l'on  croioit  qu'il 
devoit  bien-  coft  expirer.  Un  Abbé  nommé  Vinobert  le  (uivic 
de  loin ,  &  le  foir  obtint  des  gardes  la  permiflion  de  le  voir. 
11  le  trouva  eftendu  fur  de  la  paille  ,  couvert  d'une  vieille 
tente  ,  &  fi  foible  qu'il  ne  refpiroit  prefque  plus.  Mais  il  fut 
bien  eftonné  quand  il  l'entendit  parler  quoiqu'il  eut  la  langue 
coupe^b,  &  qu'il  crachat  encore  du  fang.  lien  eut  aufli  bien 
de  la  joie,  &  il  en  avertit  Ermenaire  Abbé  de  faint  Sympho. 
rien .  Celui-  ci  al  la  aufii-  toft  vi  fiter  le  Saint ,  fit  panfër  fes  plaies , 

lui  donna  à  manger,  &  un  habit.  Lorfqu'il  fut  arrivé  dans 
la  maifon  de  Vaninge ,  fes  lèvres ,  &  fa  langue  parurent  croi. 
ftre  ,  &  fe  reftablir  ,  &  il  recommença  à  parler.  Ce  miracle 
furprit ,  &  toucha  Vaninge ,  il  conçut  de  la  vénération  pour 
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Ch. XXXII.  ion  prifonnier ,  &  au  heu  de  le  traiter  durement  fuivant  le» 
ordres  d'Fbroin  ,  il  prix  lom  de  lui ,  &  le  mena  à  l'Abbaie  de 
Fecan  qu'il  avoir  baJiic.  Le  Saint  pour  oe  pas  lai Gcr  inutile  le 
talent  de  la  parole  que  noftre  Seigneur  lui  avoir,  rendu  ,  y  fit 
des  prédications  aux  Religieuics ,  &  au  peuple  ,  6c  il  convertit 
plusieurs  perionnes.  11  celcbroit  aufli  tous  le*,  jours  lelamt  fa. 
enfice  de  la  meflè.  Il  emploioit  prefque  tout  Ion  temps  à 
chanter  les  louanges  de  Dieu ,  ou  à  de  bonnes  oeuvres  ,  •&  n'en 
An.  67t.  donnoit  que  fort  peu  aux  befoins  du  corps.  Aiant  appris  que 
Didoo  fie  d'autres  Prélats ,  qui  l'avoient  perfecuré  ,  avoient 
efté  dépoféz  dans  un  Concile ,  &c  o,ue  depuis  ils  cltoieot  morts, 
ou  qu'ils  avoient  efté  bannis  ,  il  en  eut  de  l'affliction  déplo- 
ra leur  malheur. 

j  j  Un  ennemi  moinscrueJ  qu'Ebroinauroit  laifle  le  Saint  finir 

On  U  tire  de    ^es  ]ours  dans  un  rnonaftere  écarté  ,  Ôc  qui  elloit  en  une  des 
Fecan.  on  le      extremitez  de  la  France  j  mais  craignant  toujours  qu'on  ne  le 
dégrade,  &  on   révérât  comme  Martyr ,  il  entreprit  encore  de  le  perdre  de 
lui  coufe  U      réputation  ,  &  de  le  couvrir  de  la  mefme  ignominie ,  que  ve- 
noient  defoufTnr  ce*Evefques  ,  qui  avoient  efte  dégradez. 
Pour  cet  effet  il  donna  ordre  qu'on  le  oratde  Fecan,  oc  qu'on 
l'amenât  au  Conciie.  Lorfqu'il  y  comparut ,  les  Minières  de 
la  haine  d'Ebroin  le  prcllerent  deconfefler  qu'il  avoir  eu  part 
à  la  mort  de  Chiidenc  ,  &  qu'il  en  eftoit  complice.  Le  Saine 
répondit  qu'il  n 'eftoit  point  coupable  de  ce  crime  ,  &  que 
dans  le  déplaifir  qu'il  avoit  de  s'en  voir  aceufé  Tans  aucun  fon- 
dement,  &  que  les  hommes ,  qui  n'eftoient  pas  allez  inftruits 
des  chofes ,  doutailent  s'il  eftoit  coupable }  fa  confection  eftoit 
que/on  innocence  eitoit  parfaitement  connue  de  Dieu  qui 
eSàK&S"  ^  ^it  le  protecteur.  Quoiqu'ir  n'y  eut  pas  la  moindre  preV 
rumperet  ycIU-     *c  contre  lui ,  on  ne  laiila  pas  de  le  traiter  en  criminel  on  lui 
»cDtnm,quatcnus  déchira  fa  robe  pour  marque  de  dégradation  ,  afin  ou'ii  ne 

ob  hoc  cflet  ci  in-      a_     ,  11*1  rr      «    ri      9    1     r-  ' 

t«diâo«,wuittii  P»t  F""  célébrer  la  mefle  ,  Sx.  Ebrom  le  fit  mettre  entre  les 
non  pr*fum«rcr    mains  de  Robert  Comte  du  Palais ,  avec  ordre  de  lui  couper 

î&ï£!SLi  teile'  Rohert  lc  Prit  Pour  k  conduire  à  fa  maifon  oc  le 
voiaot  tout  abbatu  de  fatigue  ,  commanda  qu'on  lui  donnai 
à  boire.  Comme  on  lui  en  prefentoit ,  on  vit  fur  fa  refte  un 
cercle  de  lumière  qui  eftoit  defeendu  du  ciel.  Ce  prodire 
effraia  ceux  qui  le  virent  ,  &  après  qu'ils  fe  furent  raflùrcz 
iisfe  duoientlunà  l'autre  que  Léger  eftoit  un  véritable  fcrvi- 
teur  de  Dieu.  Sa  prefence  porta  bonheur  à  la  maifon  de 
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Robert ,  fes  domeftiques ,  &  d'autres  perfonnes  qui  s'y  trou-  Ch.XXXIT. 
verent ,  furent  touchez  du  defir  de  travailler  à  leur  iàiur ,  &  ils  Ut  ^  f  :0. 
allèrent  fe  confeflerde  leurs  péchez,  pour  en  eftrenettoiez  par  priaconfûentw 
Je  remède  de  la  pénitence.  Robert  eut  auflï  quelque  peniée  S^ica^" 
dci'c  convertir,  8c  c'cfl  pourquoi  il  ne  voulut  point  eftre  pre-  memaconfuge- 
fent  à  la  mort  du  Saint  i  mais  après  qu'il  eut  reçu  un  nouvel  rjnt-  n,d-  t'i- 
ordre  du  ne  le  f*s  Uifptr  vivre  flus  Ung-ttmfs  ,  il  le  livra  à 
quatre  de  Tes  gens ,  aim  qu'ils  le  menaûent  dans  un  bois  ,  8c 
lui  coupalTent  h  cette.  La  femme  du  Comte  avoit  un  extrê- 
me déplajûr  que  (on  mari  eue  reçu  une  telle  commiulon  ,  & 
elle  craignoit  que  Dieu  ne  vengeât  fur  fa  famille  le  fang  de 
Ton  ferviteur.  Mais  le  Saint  la  confola  ,  l'aflûranc  qu'il  ne  lui 
en  arriveroit  point  de  mal ,  &.  que  mefme  le  ciel  repandroit 
fes  çraecs  fur  &  mailon  ,  fi  elle  prenoit  foin  d'enfevelir  fon 
corps.  Les  gens  de  Robert  cftant  dans  la  foreft  avec  le  Saint , 
trois  d'entr'eux  fe  jerterent  à  fes  pieds  pour  lui  demander  fa 
bénédiction ,  &  pour  le  lupplier  de  leur  pardonner ,  s'ils  exe- 
cutoient  les  ordres  de  leur  maiftre.  Mais  le  quatrième  ,  qui 
cltoic  un  homme  fier  Se  mperbe  ,  le  tint  debout  l'épée  nue. 
Le  Saiut  après  avoir  fair  fa  prière  fut  décapite  par  ce  dernier. 
On  dit  que  fon  corps  demeura  debout  environ  une  heure  ,  & 
que  celui  qui  lui  avoit  coupé  la  telle ,  voiant  qu'il  ne  t  omboit 
point ,  lui  donna  un  coupde  pied  ,  &  que  quelque  temps  après 
poiïedé  du  démon  ,  il  Je  jetta  dans  un  feu  ,  où  il  fut  bruflé» 
febroin  avoit  ordonné  que  l'on  cachât  le  corps  du  Saint  dam 
un  puits ,  dont  on  boucheroit  l'ouverture  avec  de  la  terre  ,arin 
que  le  peuple  ne  lui  fît  point  d'honneur.  Mais  lesfoldats  ne 
trouvant  point  de  puits  ,  le  lai  lièrent  fur  la  place ,  &  la  Com- 
teffè  le  fit  enterrer  dans  une  chapelle  du  village  de  Serein  ,  qui 
eft  fur  les  confins  des  diocefesde  Cambrai ,  6c  deTeroiiaoe. 

Les  miracles,dont  Dieu  honora  fon  rombeau,juitifiercnr  fon  

innocence  ,  5c  apprirent  aux  fidèles  qu'elle  avoit  eftécouron- 

née  dans  le  ciel.  Ebroin  en  aianr  entendu  parler  ,  y  envoia     «»  corps  tjt 
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fecretement  un  de  les  gens  pour  oplerver  ce  qui  le  palloit.  me„afieredf 
Celui-ci  y  rencontra  un  homme,  qui  lui  dit  qu'eltant  aveugle,  5.  Mtixtm. 
il  avoit  recouvré  laveucparl'inrerceflîondufaint  Martyr,  Ôc 
que  par  reconnoiffànce  il  tafehoit  de  rendre  quelque  fervice 
prés  du  tombeau.  Mais  il  n'en  voulut  rien  croire ,  &  frappant 
du  pied  Je  lieu  ouïe  Saint  repofpit,  il  dit  un  mort f eut-il  fmire 
des  miracles.  11  fortit  enfuite  de  U  chapelle ,  mais  ion  impietd 
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Ch.XXXII.  «e  demeura  pas  fans  châtiment  }  car  s'en  retournant  vers  (on 
maiftre ,  il  mourut  en  chemin.  Ébroin  aiant  efté  tué  environ 
trois  ans  après  le  martyre  de  faint  Léger  ,  le  Roy  Thierri 
mieux  informe  des  chofès ,  commença  à  honorer  la  mémoire 
du  Saint ,  &  trois  Evefques  qui  s'eftoient  rendus  à  la  Cour  avec 
plufieurs  autres  pour  quelque  affaire  importante  ,s'cntredifpu- 
rcrent  l'avantage  de  polîeder  fes  reliques.  Anfoald  Evefque  de 
Poitiers  les  pretendoit  comme  parent  du  Saint,  &  parce  que 
le  Saint  avoit  commencé  à  fervir  l'Eglife  dans  fon  pais  j  Er- 
menaire  Evefque d'Aurun  louftenoit  qu'il  eftoit  de  la  juftice 
de  donner  ion  corps  à  fa  Cathédrale  ,  qui  avoit  efté  fon  épou- 
fe,  &  Vindicicn  Evefque  d'Arras  &  de  Cambrai  reprefentoic 
qu'il  ne  falloir  pas  le  ravir  à  fon  diocefe,pui(quc  la  divine  provi- 
dence avoit  voulu  que  le  Saint  y  trouvât  la  fin  de  fes  travaux,& 
la  gloire  du  martyre ,  &  qu'elle  avoit  honoré  fon  tombeau  de 
Turfea  maena    tant  de  miracles.  Les  raifons  deces  Prélats  paroi  liant  toutes 
monachomm  de    aflez  folidcs,  on  jugea  qu'il  eftoit  de  la  pieté  d'avoir  recours  au 
fanfliMaxentn    cjci  par  |a  prière,  &  oarlejcûne.  Apréscelaon  mit  les  lettres 

monafteno  in  quo  n      j  r»i       ri»        i«  i 

pnus  At>ba  fanai  ou  requeftes  des  trois  Prélats  lur  I  autel ,  &  on  les  couvnt  d  un 
conftimtus .  ob-  voile.  On  célébra  la  mclTe,&  enfuite  un  des  Miniftres  tira  une 
kT  àes  requeftcs,&  .1  fe  trouva  que  c'eftoitcelle  d* Anfoald.  Ce  fut 
in  quo  prius  pater  donc ce  Prélat  à  qui  l'on  adjugea  les  reliques,  Ôc  qui  eut  permif- 
îum3  /^"*/0"  **on  ^e  'es  en'ever-  M  en  donna  lacommiffion  au  vénérable  Au- 
<97-  &  dulfe  Abbé  de  S.  Maixent,qui  les  transfera  dans  fon  monaftere, 

qui  eftoit  auflî  celui  du  Saint,  puifque  le  S aint  l'avoir  gouverné 
iM.  ohfirwt.  environ  fix  ans.  Un  de  nos  Auteurs  obferve  fur  ce  fujer  que 
io*».M*l>,U  t*i  dans  faint  Léger  la  qualité  d'Abbé  &  de  Pere  des  moines  enfer- 
moit  auflî  celle  de  Moine  ,  parce  que  l'une  ne  fut  point  fepa- 
rce  de  l'autre  avant  Charles  Martel  ,  &  que  faint  Grégoire 
Pape  avoit  décidé  qu'un  Ecclefiaftique  ne  pouvoit  point  pren- 
dre la  conduite  d'une  maifon  religieufe,  s'il  ne  fe  raifoir  Reli- 
ci-it'o**ti*p    gieux.  On  en  a  veu  ci-devant  un  infigne  exemple  dans  faint 
-u'  Germain  Prcftre  d'Autun  ,  qui  aiant  efté  fait  Abbé  de  faint 

Symphorien  ,  em  brada  la  profeffion  monaftique  ,  &  vécut 
encore  félon  les  loix  de  cette  profeflîon,  lorfqu'il  fut  Evefque 
de  Paris.  Les  miracles  qui  avoient  commence  au  tombeau  de 
faint  Léger  ,  (uivirent  Ion  corps  dans  le  Poitou.  Audulfe  qui 
accompaenoit  ce  facré  depoft ,  en  écrivit  quelques-uns  à  la 
prière  de T'Abbeflè  Ermenane,  &  omit  les  autres ,  parce  que 
le  feul  récit  de  ceux  qu'il  avoit  vûs  de  fes  propres  yeux,auroic 
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efté  plus  long  que  le  pfeaucier.  11  s'en  fit  encore  d'autres  à 
Poitiers ,  où  on  laifla  quelque  temps  les  reliques  du  Saint  dans 
Içs  Eglifes  de  faine  Hilairc ,  &  de  fainre  Radegonde  pour  fatis. 
faire  la  dévotion  des  peuples.  Enfin  on  le  porta  à  faine  Mai. 
xent.  Les  Religieux  de  ce  monaftere  allèrent  au  devant ,  8c 
reçurent  avec  joie  leur  faint  Pajfeur ,  qui  les  revenoit  voir  triom- 
phant, Se  avec  la  palme  du  martyre.  Anfoaldpour  fignaler 
l'a  vénération  envers  le  Saint  ,  y  fit  baltir  en  (on  honneur  une 
grande  Eghfe  d'une  ftru&ure  nouvelle  ,  &  entièrement  diffé- 
rente des  autres  temples  r&  quand  elle  fut  achevée,  il  y  trans- 
fera fes  reliques.  Sa  vie  a  elle  écrite  par  deux  Auteurs  de  fon 
temps.  Le  premier  dont  011  ignore  le  nom  ,  &  qui  marque  allez, 
clairement  qu'il  efteut  Religieux  ,  dédia  ion  ouvrage  à  Erme- 
naire,qui  d'Abbé  delàint  Symphorien  ,  avoir  elle  fait  Evcf- 
que  d'Autun  j  le  fécond  nommé  \J  Cm  adrefla  le  fien  à  An- 
/bald.  Il  y  en  a  encore  un  troificme  du  huit  ou  neuvième 
ficelé,  qui  n'a  fait  qu'étendre  Bt  repolir  en  fà  manière  la  rela- 
tion de  ce  dernier  en  faveur  de  quelques  Religieux  d'Allema- 
gne ,  qui  difoienc  avoir  chez  eux  le  chef  de  ce  laint  Martyr. 

Après  la  mort  du  bienheureux  Guerin  fon  frère ,  le  faine 
Eve/que  écrivit  une  lettre  de  confo  ation  à  Sigrade  fa  mere, 
qui  lèrvoir  Dieu  dans  Noftre  Dame  de  Soiflons  Jous  la  fair.tc 
Abbefle  Eterie  ,  foie  qu'elle  y  eut  elle  reléguée  par  Ebroin 
Fondateur  de  cette  maifon  ,  ou  plutoft  qu'elle  y  eut  pris  le 
voile  avant  qu'on  perfecutat  fon  fils.  Cette  lettre  eft  toute 

Î)leinedesfentimens  de  cette  pure  &  ardente  charité  qui  fait 
es  Saints  y  &  qui  infpircdu  mépris  pour  les  chofes  delà  terre, 
&  de  la  tcndrellè  mcfme  pour  les  ennemis.  Le  Saint  exhorte 
Sigrade  à  ne  point  s'affliger  de  la  mort  de  fon  fils ,  puifqu'clle 
a  tout  (ujet  d'cfperer  qu'il  jouit  de  la  vieccernclle.  Il  lui  parle 
du  précepte  qur  oblige  de  pardonner  à  ceux  de  qui  l'on  a  efté 
ofren.'c ,  &  des  grandes  recompenles  qui  font  attachées  à  l'ac- 
compli llémenc  de  cette  loi  ,  afin  qu'elle  ne  conferve  aucun 
reflentiment  contre  ceux  quiavoientfi  cruellement  perfecuré 
fa  famille.  A  ces  inftruclions  il  en  joignit  d'autres  qui  regar- 
dent Ja  vie  contemplative  &  religicufe  :  il  lui  dit  que,  ceux  à 
qui  Dieu  a  fait  la  grâce  de  (e  dégager  du  monde ,  n'y  doivent 
p'us  retourner  ,  ny  de  corps  ny  d'efprit ,  &  que  s'il  leurrefte 
encore  quelque  bien  ils  le  doivent  donner  aux  pauvres.  Il  lui 
propoie  l'exemple  de  Marie  qui  fe  tenant  aflife  aux  pieds  de 
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Jésus,  écoaroic  arec  tant  de  refpeér  &  d'attention  ,  les  ora- 
cles de  fa  divine  fagefîè ,  &  il  en  conclut  que  le  devoir  d'une 
véritable  Religreufc  figurée  par  cette  ïamte  femme  ,  eft  de 
paiTer  le  jour  ce  la  nuit  à  chanter  les  louanges  de  Dieu  ,  de 
pratiquer  avec  une  fidelle  obeilîance  la  Règle  faiace  de  fon 
monaltere  ,  &  d'attendre  avec  une  lampe  allumée ,  c'eft-à- 
direavecun  cœur  brullant  de  l'amour  divin  ,  l'heureux  mo- 
ment auquel  fon  époux  celefte  l'appellera  aux  noces  du  ciel. 
Pour  la  confoler,  il  ajoufte  qu'elle  doiteftre  bien  éloignée  de 
croire  que  Dieu  l'ait  abandonnée  ,  mais  qu'au  contraire  elle 
doit  confiderer  avec  une  profonde  reconnoifl  mce  ,  qu'il  lui 
a  donné  de  fainrs  Religieux  ,  qui  eftant  fes  frères  fpi  rituel  s, 
offrent  des  prières  pour  elle,  de  (àintes  Sœurs  qui  la  fervent  & 
l'affiftent  dans  fes  befoins }  le. repos  du  cloiftre  ,  qui  lui  doit 
eftre  bien  plus  doux  que  l'embarras  ,  &  les  emplois  pénibles 
du  fiecle  j  les  divmes  Ecritures  qui  font  un  trefor  infiniment 
plus  précieux  que  leç  biens  temporels  qu'elle  a  perdus ,  &c  enfin 
unelarnte  Abbefle,  qui  lui  tenant  lieu  demere,de  feeur  ,  & 
de  fille ,  fa  doit  empelcher  de  fe  plaindre  de  l'eloignement  de 
fes  parens. 

Avant  que  de  fortir  d'Autun ,  il  faut  parler  de  faint  Merri , 
qui  gouverna  un  des  monalteresde  cette  ville ,  &  il  y  a  appa- 
rence  que  ce  fut  celui  de  faint  Martin  ,  puilquccefontles  Re- 
ligieux de  cetre  Abbaie  qui  nomment  a  la  Cure  de  U  cdU  de 
faint  Merri.  Oii  ne  fçaitpas  certainement  en  quel  temps  il  € 
vécu,  mais  comme  fomiomfe  trouve  dans  le  propre  textedu 
m  irryrologc  d'Ufuard,  qui  écrivoit  du  temps  de  Charles  le 
Chauve ,  on  ne  peut  pas  nier  qu'il  n'ait  fleuri  avant  cet  Au- 
teur, &  on  tient  pour  vrai. femblable  qu'il  mourut  vers  l'an 
fept  cens,  ce  qui  nous  oblige  à  le  placer  parmi  les  Saints  du 
fepnéme  fiecle.  Saint  Mederic  ,  ou, comme  l'un  parle,  faine 
Merri  eftoit  d'une  des  plus  nobles  maifons  d'Autun.  Dés  l'â- 
ge de  treize  ans  il  voulut  renoncer  au  monde,  mars  (es  parens 
s'y  oppoferenr,ce  qui  fèrvit  d'épreuve  2  fa  vocation:  enfuite 
ils  y  confenrirent^o:  l'offrirent  eux-mefmes  a  un  des  monafte- 
res  de  Ktvîlle ,  qui  eftoit  habité  decinquante  quatre  Religieux. 
ÎI  les  édifia  par  Ton  humilité,  par  (on  obéi  (Tance  &  par  la  cha- 
rité ,  mais  if  s'y  rendit  admirable  enabftincnce ,  ne  mangeant 
que  deux  fois  par  femaine,  6c  ne  prenant  pour  nourriture  que 
du  pain  d'orge  &  de  l'eau.  11  por  toit  un  rade  milice  ,  mai>  il 

n'en 
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n'en  paroiflbit  rien  au  dehors  ,  8c  pour  éviter  la  vanité  ,  il 
eftoit  vétu  comme  un  autre  Religieux.  Par  Tes  aufteritez,  8c 
fon  exa&itude  dans  la  régularité  ,  il  fit  grand  progrez  dans  Fa 
perfection  ,8c  il  reçût  du  ciel  l'intelligence  des  chofes  fpiri- 
tuelles,  ce  qui  attiroit  auprès  de  lui  quantité  de  peribnnes  qui 
venoient  profiter  de  fesinftru&ioBs. 

Son  Abbé  eftant  mort,  l'Evefque  d'Aucun  dit  aux  Relu 
gieux  qu'ils  cherchaient  un  autre  pafteur  :  &  tant  ceux  du 
monaftere  ,  que  du  Toifinage  ,  convinrent  que  nul  n'eftoit 
plus  digne  de  cette  charge  que  le  vénérable  Merri.  L'Evef- 
que en  aiant  cfté  informé  ,  &  aiant  de  plus  la  permiflîon  du 
Roy ,  donna  au  Saint-la  conduite  de  fa  communauté ,  5c  s'il 
.n'eftoit  déjà  Preftre ,  il  lui  conféra  en  mefme  temps  ce  cara- 
ctère. Le  Saine  eut  bien  de  la  peineà  accepter  la  charge  d'Ab- 
bé ,  parce  qu'il  la  regardoit  comme  un  fardeau  ,  &  non  pas 
comme  une  dignité ,  8c  un  honneur.  Il  s'eftudia  plus  que  ja- 
mais à  donner  bon  exemple,  il  avertifïoit  fes  difcvplcs  ,  non 
feulement  de  s'abftenir  des  mauvaifes  actions ,  mais  de  chafler 
.promprement  de  leur  efprir  les  mauvaifes  penfées,  Lorfque 
Je  Saint  commençai  faire  la  fonction  d'Abbé  ,  un  Religieux 
qui  fe  fentoit  tout  confumé  des  ardeurs  de  l'impuret-c ,  lui  dé- 
couvrit l'eftat  de  fon  ame.  Pour  remède  le  Saint  lui  donna  fa 
tunique ,  8c  lui  dit  de  s'en  revêtir.  On  entendit  alors  un  cri 
jdu  démon  ,cjui  feplaignoit  que  le  faint  Abbé  le  brufloit  par 
les  prières  ,  8c  lui  oftoit  an  vsfe  dont  il  eftoit  en  pofleffion. 
Mais  le  Saint  commanda  à  cet  efprit  impur  de  fe  taire ,  8c  de 
ne  plus  folliciter  au  mal  ce  Religieux,  parce  qu'il  n'eftoit  pas 
jufte  ,  qu'il  pofledat  un  threfor  que  Jésus  Christ  avoic 
racheté  «le  fon  précieux  lang.  Ce  difciple  du  Saint  eftant  dé- 
livré d'une  fi  fâcheufe  tentation  ,  s'avança  fort  dans  la  pieté, 
yperfevera  heureufement ,  8c  fit  plufieurs  miracles.  Un  autre 
eftoit  travaillé  d'une  illufion  diabolique  ,  qui  ne  lui  permet- 
toit  point  d'affifter  à  l'Office.  Dés  qu'il  eftoit  entré  dans  l'E- 
glife ,  8c  mefme  avant  que  de  s'y  mettre  à  genoux ,  il  en  for- 
teit ,  8c  on  avoit  tafché  en  vain  de  le  corriger  d'un  fi  grand 
défaut.  Mais  le  Saint  le  tira  de  fon  égarement ,  par  un  moien 
fort  doux  ,  Se  qui  ne  laitîa  pas  d'eftre  fort  efficace.  Il  lui  fit 
manger  du  pain  qu'il  avoit  beni  ,8c  cette  nourriture  lui  rendit 
la  liberté ,  fie  l'affranchit  de  la  domination  de  l'ennemi  de  la 
pticre.  On  a  veu  ci- devant  que  faint  Benoift  çuerit  un 
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Religieux  d'une  lemblable  illufionv 

L'utilité  du  prochain  engageoit  ainfi  faint  Merri  à  faire 
quelquefois  des  miracles,  mais  il  les  cachoit  autant  qu'il  lui 
cftoit  poffible.  Comme  il  mettoit  toute  fa  gloire  i  plaire  à 
Dieu ,  il  ne  fe  mettoit  point  en  peine  de  l'eftime ,  &  de  l'ap- 
probation des  hommes.  Leurs  civilitez ,  &.  leurs  applaudi  lu- 
mens lui  eftoient  mefme  un  lupplice.  Il  craignoit  que  ces  mar- 
ques de  refpecVne  lui  tinAent  lieu  de  recompenl'c ,  &  ne  lui  fer- 
maient la  porte  du  ciel.  Enfin  il  fe  trouva  tellement  impor- 
tuné du  grand  nombre  de  perfonne^  qui  le  vilitoient  ,  Se  en- 
core plus  des  éloges  que  l'on  donnoit  à  fa  vertu  ,  qu'il  aban- 
donna Ion  monaikere ,  &  s'alla  cacher  dans  un  deferr.  On  ne 
dit  point  s'il  y  demeura  long-temps  ,  mais  cette  retraite  lui 
fut  fort  douce.  Les  befoins  du  corps  ne  lui  donnoient  point 
d'inquiétude  :  il  s'eftoit  accouftumé  à  fouffnr  ,  il  travail loit 
des  mains  ,  &  ne  mangeoit  que  ce  qu'il  s'eltoit  apprefté  lui- 
mefme.  Ses  Religieux  l'allereot  trouver  ,  &  ralchercnt  de 
lui  perfuader  de  revenir,  lui  reprelentant  qu'il  auroit  bien  plus 
de  mérite,  &  qu'il  recevroit  de  Dieu  une  bien  plus  riche  cou- 
ronne s'il  continuoit  à  gouverner  leur  communauté,  &  à  pro- 
curer le  falut  des  ames ,  que  s'il  bornoit  Ion  application  ,  & 
fes  foins  à  lui- mefme  dans  le  fond  d'une  folitude  j  mais  ils  ne 

fuirent  rien  gagner  f«r  (on  efprit ,  &  ils  furent  réduits  à  porter 
eurs  plaintes  à  l'E vefque  d'Autun.  Ce  Prélat ,  dont  il  feroit  à 
fouhaiter  que  l'on  fçùt  le  nom ,  6c  à  qui  l'on  donne  la  qualité 
de  bienheureux ,  alla  voir  faint  Merri  dans  fon  ermitage  ,  ÔC 
lui  ordonna  fous  peine  d'excommunication  de  retournera  fon 
monaftere.  Le  Saint  obéit ,  &  éclatta  plus  que  jamais  par  fa 
pieté,  &  par  fes  miracles.  Lorfqu'il  rendoit  la  lanté  du  corps 
a  quelqu'un  ,  il  ne  manquoit  jamais  de  lui  donner  en  mefme 
temps  quelque  bon  avis  pour  fon  falut. 

Il  avoit  un  filleul  nommé  frodulfe  ,  qui  lui  eftoit  d'autant 
plus  cher  ,  qu'il  avoit  eu  grand  loin  de  pratiquer  les  excellent 
avis  de  ion  pere  fpiritucl ,  &  qu'il  s'efloit  fort  avancé  dans  la 
perfedion.  Frodulfe  engagea  faint  Merri  à  foire  un  vou^e  à 
Paris  par  dévotion  ,  &  vrai-femblablement  pour  vifiter  l'E- 
glife  de  faint  Denis  ,  ou  quelque  autre  lieu  de  pietc.  Le  faint 
Abbé  fe  mit  en  chemin ,  mais  il  tomba  malade  dans  le  mona- 
ftere de  Champeaux en  Brie,&  il  eft  à  croire  que  fon  mal  ne  fut 
pas  fort  grand  ,  &  qu'il  lui  kiilïa  encore  bien  des  forces,  ou 
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que  la  ferveur  de  ton  efpric  foutint  extraordinairemenc  la  Ch.XXXU. 
foiblcfle  de  Ton  corps.  Car  on  die  qu'il  continua  à  fréquenter 
l'Eglife  ,  à  y  prier  Dieu  jour  6c  nuit ,  8c  à  fe  mortifier  par  le 
jeune.  Aiant  appris  qu'il  y  avoir  quantité  de  prifbnniers  à 
Melun  ,  il  s'y  tranfporta  pour  procurer  leur  liberté  ,  mais  ne 
trouvant  pas  le  Juge ,  il  eut  recours  au  ciel ,  &  ouvrit  la  pri- 
ion  par  les  prières.  Eftant  toujours  incommode  ,  il  voulut 
néanmoins  continuer  Ion  voiage  ,  6c  aller  à  Paris.  Pour  cet   venitad  fubor- 
effet  il  (émit  dans  un  petit  chariot,  8c  furie  chemin  il  fit  divers  bana  Parifii  urbis , 
miracles .  à  Charenton,  6c  ailleurs.  Eftant  au  Faux-bourg  de  in Ccl,u'n  SV* rak 

.  :  1         11  1  n  t  nomme  retn  rua» 

Pans ,  il  logea  dans  la  cellule  ,  ou  petit  monaftere  de  laint  cipi$  Apoftoio- 

Picrre ,  6c  après  y  avoir  efté  malade  deux  ans  8c  neuf  mois ,  il  ruro  • &c-  lb,-u 

paira  dans  la  gloire  du  ciel.   Cette  cellule  a  t  lté  depuis  chan-  '**",J' 

gee  en  une  grande  Egliiè  ,  qui  porte  le  nom  de  laint  Mcrri. 

L'ancien  Auteur  qui  a  écrit  fa  vie ,  milite  fort  fur  ce  principe 

de  morale,  qu'il  faut  fe  convertir,  6c  imiter  les  Saints ,  fi  l'on 

veut  célébrer  leurs  feftes  d'une  manière  qui  leurfoit  agréable, 

&  eftre  fècôuru  de  leur  intercefiion  ,  6c  de  leurs  prières. 

On  ne  marque  point  le  temps ,  où  a  fleuri  faint  Lautein:  —  ■ 

il  fut  difciple  de  l'Abbé  Laurens ,  qui  demeuroit  à  Autun  ,  6c    *  ?  ^  ?" 

enfiiite  il  le  retira  dans  un  defert ,  où  il  baftit  le  monaftere  de  JJJJ* 

Sieft ,  qui  fut  habité  de  foixante-dix  Religieux.  Leur  nombre 

s'eftant  encore  augmenté  ,  il  fonda  l'Abbaie  de  Moifnai ,  où 

il  eut  quarante  dilciples.  Eftant  âgé  déplus  de  cinquante  ans,   ab.Çv  t.pn* 

il  fut  ordonné  Preftre  par  Amand  Evefquc.L'obcillànce  pou  (la  tmmjf  p*g.  to. 

un  jourfon  difciple  Pharadéeà  fe  jetter  dans  un  four  ardent. 

Les  monafteresde  faint  Lautein,  6c  de  Moifnai  furent  depuis 

afîujetisà  l'Ordre  de  Cluni  ,  &  réduits  en  Piieurez. 

Nousavonsparléci-devantdel'eftablifflment  du  monaftere   '  

de  faint  Bénigne  de  Dijon.  Cette  Abbaie  continua  d'eftre  XX. 

célèbre  6c  fréquentée  du  peuple  dans  le  feptiéme  fiecle  ,  la    Sref* **  **** 
i»  •  rA  .»fL        j     .1  Papes  en  aveur 

vénération  que  I  on  avoit  pour  ce  laint  Martyr ,  dont  les  re>  dël'Abba/e  de 

liques  y  repo(ènt,y  attirant  de  toutes  part;»  les  fidelles  ,6c  por-  fam  £Cnt£iu. 
tant  plufieurs  perfonnes  à  en  augmenter  le  bien  ,  6c  lesrcvc-      ^  tom  x 
nus.  Les  fouverains  Pontifes  la  favorilerent  auflî  de  leur  pro-  pgTff» 
tection ,  6c  l'on  y  voit  encore  l'original  de  deux  brefs,  l'un  do   Mmbm.  dt  iu 
Pape  Jean  cinquième  ,  6c  l'autre  de  Serge  premier  ,  pour  en  ^¥tmt*i  *I7» 
maintenir  les  Religieux  dans  la  paifible  polîeffion  d'un  cime- 
tière.   Le  premier  qui  eft  de  l'an  685.  fut  adrefle  à  l'Abbé 
V^lfecbraro  ,  Ôc  l'autre  donné  quatre  ans  après ,  fut  envoié 
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Abbnit  de 
S*int  Ptêrre  de 
Ckhlorts  fur 
Saont. 


GmS.  Chift  & 
itUani-  jo-  Jfr. 
t*X-  771- 

Car  Cêint.  Afin. 
Wccltf.  ¥r»mc.  mn. 
êjl.  n.  6). 

Ne  fubobtenni 
pctcftais ,  h  limi- 
tas mrcr  mona- 
ebos ,  &  fcandala 
geirrentut  Cent. 
Ctkthn.  r.  il 
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à  Hcron  Evefque  de  Langres. 

Il  paroift  par  les  Actes  de  faint  Gervais  Diacre  &  Marryr  , 
quele  bienheureux  Flavius ,  qui  eftoit  Evefque  de  Châlonsfur 
Saône  dés  l'an  581  y  baftit ,  &  dotale  monaftere  de  faint  Pierre 
qui  fubftftc  encore  aujourd'hui  ,  quoique  non  pas  au  mefmc 
lieu.  On  dit  que  faint  Loup  Ton  fuccefleur  en  fut  Religieux 
&  Abbé ,  &  qu'il  y  eboifir  fa  fepulture  ;  maison  necon vient 
pas  entièrement  du  temps  qu'il  a  vécu  ,  les  uns  le  plaçant  im- 
médiatement après  faint  Flavius,  &  d'autres  le  fubftirunnt  à 
faint  Grat  Evefque  du  mefme  diocefc,  qui  fe  trouva  au  Con- 
cile aflemblé  à  Châlons  l*an  644.  ou  feion  d'autres  en  650. 
Parmi  les  décrets  de  ce  Concilçil  y  en  a  quelques- uns-qui  re- 
gardent les  réguliers.  Il  y  fat  ordonné  entr  autres  chofes,  qu'il 
n'y  auroit  point  en  mefme  temps  deux  Abbez  dans  un  mefme 
monaftere,  parce  que  ce  partage  d'autorité  entre  deux  Supé- 
rieurs non  fubordonnez  ,  eftoit  une  fource  de  divifion ,  &  de 
fcandale.  On  voit  par  les  fouferiptions  de  ce  Concile ,  qu'il  y 
eut  cinq  Abbez  qui  y  affilièrent,  comme  procureurs  de  cinq 
Evefques ,  qui  ne  s'y  purent  trouver  en  pérfonnes.  Ces  Ab- 
bez  font  Betto  ,  qui  fut  envoié  par  Latin  Archevefque  dè 
Tours  :  Chanoald  dépuré  par  faint  Hadoin  Evefque  du  Mans: 
Bertulfe  par.Durioter  Evefque  de  Rennes:  Germoald  par  Au- 
debert  Evefque  de  Paris,  &  Paterne  par  Félix  Evefque  de  Li- 
moges. 


CHAPITRE  XXXIII. 
Vt  faint  Claude,  jfrckevefque  de  Befançon. 

I.  T  T  N  des  plus  anciens  monafteres  que  noftre  Ordre  poffe^ 

SéùmClémdt  KJ  deen  France,  eft  celui  de Condat ,  ou  de  faint  Oyan  , 
Chtnosnedt  dont  nous  avons  ci-devant  rapporté  la  fondation.  Il  n'eft 
l'EfliftdtBt,  prefque  plus  connu  que  parle  nom  de  faint  Claude  Archevef- 
futf$».  que  de  Befançon ,  qui  le  choifit  pour  fa  retraite  ,  &  qui  en  fut 

Abbé.  C'eft  ce  qu'il  faut  raconter  plus  au  long.  Mais  il  feroit 
a  fouhaiterque  l'on  eut  le  premier  original  de  la'vicde  ce  Saint 
car  fes  Ades  tels  qu'ils  fe  trouvent  aujourd'hui  ,  ne  font  pas 
tfun  Auteur  fore  ancien,  ny  exaû  dans  la  chronologie  ,&  s  <eft 
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pourquoi  on  ne  convienc  pas  de  l'ordre  du  temps  dans  lequel  C.  XXXIII. 
ondoie  placer  fa  promotion  à  l'Epifcopat,  &  Ton  engagement1 
dans  la  profeflionreligieufe.  Saint  Claude  eftoit  de  lamaifon 
des  Seigneurs  de  Salins,  qui  elt  une  ville  de  la  Franche- Com- 
té. L'eltude  des  lettres ,  &  les  devoirs  de  la  pieté  furent  Ton 
occupation,  &  {on  divertiflement  dans  les- premières  année* 
de  fa  jeu  nèfle ,  &  il  mena  une  vie  fort  pure,  &  fort  réglée  dans 
un  âge  fi  fujec  au  defordre.  Dés  cet  âge- là  il  faifoit  voir  par 
fesaclbtons  qu'il  connoirToit  le  prix  du  temps ,  &  au  lieu  de  le 
perdre  dans  loifiveté  ,  il  le  menageoit  avec  foin,  &  Terni, 
ploioit  ade  bonnes  œuvre;..  11  lifoit  non  feulement  les  vies  des  1**  *•  fi- 
Saints ,  mais  aufli  l'Ecriture  ,  &  les  Homélies  des  Pères.  Il  10  '* 
eftoit  aflîdu  à  l'Eglife  principalement  les  Dimanches  &  les- 
Feftes ,  fie  il  fuïoit  les  danfes  &  les  fpecYacles.  Il  recherchoïc 
la  converfation  des  lèrviteurs  de  Dieu ,  &  conferoit  volontiers* 
avec  eux  des  maximes  de  la  vie  fpirituelle  ^  mais  il  évitoit  l'en- 
tretien de  ces  perfonnes  dévouées  au  plaifir,  qui  nes'eftudicnt 
qu'à  faire  rire  ,  mefme  aux  dépens  de  l'honneftetc  ,  &  de  la 
pudeur,  &  fi  par  hazard  il  fe  rencontroit  avec  ces  fortes  de 
gens ,  bien  loin  d'écouter  avec  plaifir ,  &  avec  complarfance 
kur  mauvais  drfeours ,.  Sc  ieurs  folies ,  ou  il  ne  leur  parloir 
point  du  tout ,  ou  il  le  faifoit  avec  fagefle  &  diferetion  :  ce 
qui  lui  attiroit  l'eftime  de  tout  le  monde.  A  l'âge  de  vingt 
ans  il  embrafla  la  profeflîon  ecclefiaftique  ,  &  fut  admis  au 
rang  des- Chanoines  de  la- Cathédrale  de  Befànçon.  Il  s'appli- 
qua aulfi.roft  à  remplir  lés  devoirs  de  fon  cftat  ,.aflîftantà 
l'Office  ,  &  lifant  affiduëment  les  livres  faims.  11  acquit  ainfi 
une  fi  grande  lumière  ,  &  une  fi  profonde  intelligence  des 
chofes  divines  ,  que  la  Bourgogne  tr'avort  point  alors  de  Do- 
cteur plus  habile ,  &  plus  éclairé.  Mais  il  travarlloit encore  plus    1(1  omnibu* 

...  i        !  j       i     r.  ■  ri  et ■'  •    t         ttitibus  omnium 

à  s  avancer  dans  la  pieté,  que  dans  les  fciences.  Irpaffoit  fou-  jndicio  poiicbai  ; 
vent  la  nuit  dans  la  méditation  •,  d'ordmaire  il  ne  man^eoit  «ederes  ii- 
qu'unc  fois  le  jour ,  excepté  les  Fcftes,  &  les-Dimanches  ,  &  \a^±m  Proba' 

?»     _    .    _        1  n       n  i     r  tt       »    r-  i.  r  tiîlimom  moot- 

il  eftoit  n  modelte ,  ii  humble,  &  li  accompli  en  toutes  lottes  cham. 

de  vertus ,  que  dés  ce  tempsJà  on  V auroit  pris  pour  un  parfait  10**» 
Religieux. 

Douze  ans  après  l'Eglife  de  Bèfancon  aiant  perdu  fon  Ar-   rz  

chevefque  ,  qui  eftoit  vrai-fèmblablement  le  bienheureux    n  À  fat  Au 

Gervais ,  on  lui  fiibftirua  le  Saint,  oui  pour  fuir  cet  honneur  çhtvtflue  d$. 

s'eftoit  retiré  à  Salins.  On  die  que  les  Chanoines  eftant  fort  Btf*»fert. 
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CXXXIII.  partagez  touchant  le  Prélat  qu'ils  dévoient  élire  ,  ils  eurent 
recours  à  la.  prière  ,  &  qu'une  voix  du  ciel  leur  ordonna  de 
çhoifir  Claude.  Mais  fi  l'on  avoir  peine  à  croire  ce  miracle ,  on 
ne  pourroit  pas  douter  que  l'éle&ion  du  Saint  ne  vint  de  Dieu. 
Or  il  s'acquita  parfaitement  des  obligations  d'un  bon  paftcur, 
Horiscanonicis  j|  affiftoit  comme  auparavant  aux  Heures  canoniales  il  Dref- 
&c.  îbu.  fg.      choxx ,  il  vihtoit  ion  dioceie ,  il  travailloit  a  déraciner  les  vices , 

»>*7-   &  à  faire  fleurir  les  vertus. 

î II."  Il  ht  ainû  les  fondions  Epi/copales  pendant  (ept  ans.  En- 
11  fe  retire  dans  fuite  il  fe  démit  de  fa  charge,  &  l'on  n'en  marque  point  d'au- 
Umon*fterc  de  tre  caufe  que  fon  ardeur  pour  la  perfection  ,  &.  le  defîr  d'eftre 
[AtmOyM.  éloigné  du  commerce  du  monde,  &  plus  en  cllat  de  donner 
fui^fCoPatTs°  toutes  *"es  Pcnfces,  &  toute  Ion  application  à  Dieu.  Il  choifit 
dî'vinoamSî^o-  Pour  &  retraite  l'Abbaie  de  faint  Oyan,  &  dés  qu'il  y  fut  entré, 
tusacccnf.  s  &c.  il  (e  revêtit  de  l'habit  monaftique.  Il  s'allujetit  au'ifi  au  iou*' 
SSCdST^  de  ^régulante  ,  affiliant  fi  ponctuellement  à  l'Office  div.r^ 
len$  rcimqucrc  &  qu'il  entroit  le  premier  à  l'Eghlè  ,  &  en  fortoit  le  dernier  ie 
SSlLm^  mortifiant  par  le  jeûne,  &  par  les  veilles ,  &  s'occupant  à  la 
Hid.  le&urc  ,  à  la  méditation ,  &  à  la  prière  comme  les  autres  Re- 

Peromniant  vc-  ligieux.  De  forte  que  ceux-ci avoient  dans  ce  laint  Prélat  un 
Trcba°tnaiÏ!!î fc  modcllc  acnevé  de  la  perfection  evangelique.  Un  faint  horfime 
6 Excmpio  omnes  nommc Injurieux  qui  gouvernoit  la  communauté  ,  voulut  lui 
ad  pcrfcûioncm  céder  fa  place  ,  mais  le  Saint  la  rcfufa  ,  &  fe  tint  avec  ioie 
Z£r,/,r  danslerangdedifciple. 

 ,-r:  ■      Cinq  ans  après  le  faint  Abbé  eftantmort ,  les  Religieux 

.  "  .  le  choifirent  pour  Supérieur,  &  fa  chante  l'obligea  d'accepter 
Ahhi  CetCC  clurSe-  11  en  accomplit  les  devoirs  avec  le  mefme  Lie 

v,dcns  aurcm     qu'il  avoit  fait  paroirtre  dans  l'Epifcopat.  Il  donna  l'habit  de 
beacifr.nms  Pater    la  Religion  à  pluficurs  Ecclefiaftiqucs ,  &  à  quantité  de  jeunes 
tc    hommes  de  famille  noble,  qui  vinrent  <c  foumettre  à  fa  diiej- 


no  magnum  mo- 


nacborum  nume.    pline.  Sa  communauté  eftant  ainfi  fort  accrue    pour  1 

â^lffî.  fubfilker  • U  Penfa  a  la  reftabllr  dans  ,a  i°ûilTance  des  revenus 
t,on«  ohm  diôo  qu>  yavoienrefte  attribuez  par  les  Roys,  &  par  d'autres  Pnn- 
monaftcrio  Pcr  ces  j  &  pour  cet  effet  il  eut  recoursà  Clovis  troifieme  qui  lui 
tSiJSSR  V corda  (ut  ce  (ujet  des  lettres  qu'avoir  veuçs  l'Auteur  qui  a 
reicagfapcrrciit   drefle  les  Actes.  Par  ce  moien  il  remit  fon  Abbaie  dans  la 

sâ&ss  rî>?°  *i  '?  dr,s  •  il en  rep?ra  le$  ■»•*«■«■•.»  «  ««. 

jura  alicnaxa  rciu- 

les  tguies,  &  les  fournit  de  valcs  lacrez ,  de  livres  ,  &  dçs  au. 
perayit  .  p»s.  tr«  chofes  ncçetîaires  au  Service  divin  ,  il  exerça  l'hofpicalué 
IO'*'  envers  les  pèlerins,  &  il  fecourut  libéralement  les  pauvres  \\ 
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forma  à  la  vertu  plufieurs  excellais  Religieux  ,  ôc  entr'autres 
le  bienheureux  Ruftique ,  qui  fie  lous  lui  la  fon&ion  de  Prieur. 
Les  inftrudions  que  leur  donnoit  le  Saine ,  avoient  cfté  re- 
cueillies dans  an  livre ,  6c  faifoient  voir  la  vigilance  ,  ôc  fon 
zele  pour  la  pureté  de  la  difciphne ,  mais  il  y  a  apparence  que 
cet  ouvrage  ne  fe  trouve  plus. 

Le  Saint  eftant  fort  âgé  tomba  dans  une  maladie  qui  ne 
paroilïoit  pas  dangereufe  ,  6c  toutefois  il  jugea  que  la  fin  de 
fa  vie  elfcoit  fort  proche.  Il  appella  fes  difciples  dans  fa  cellule , 
les  exhorta  à  l'amour  de  Dieu ,  ôc  au  mépris  du  monde ,  ôc  les 
pria  de  ne  pas  s'affliger  de  fa  mort.  Voiant  qu'ils  ne  pouvoient 
s'empefeher  de  pleurer  ,  il  leur  donnai  tous  le  baifer  de  paix , 
&  les  congédia.  Il  paffa  la  nuit  en  prières  ,  ôc  le  lendemain  s'e- 
ftant  fait  conduire  à  PEglife  ,  il  fc  confefïà  ,  ôc  reçut  le  faint 
Viatique  avec  une  ferveur  qui  lui  fit  verfer  des  larmes.  On  le 
remena  à  fa  cellule,  6c  le  jour  fuivant  vers  les  trois  heures  d'a- 
près midi  ,  s'eftant  couché  fur  un  banc,  fur  lequel  il  avoit  cou- 
tume de  lire  ,  6c  de  prier  Dieu  ,  il  rendit  Pefprit.  On  l'enterra 
dans  le  mohaftere,ainfi  qu'il  i  avoit  ordonné,  car  il  ne  vou- 
lut point  que  l'on  portillon  corps  à  Befançon  de  peur  qu'on 
ne  lui  fit  trop  d'honneur.  Mais  Dieu  qui  fc  plaift  à  combler 
de  gloire  les  humbles  ,  a  rendu  fa  mémoire  très,  célèbre  ,  6c 
jufqu'à  prefènt  a  confervé  fon  corps  fans  corruption.  Saint 
Claude  mourut  \a  quatrième  année  de  Childebert  fécond  , 
qui  répond  à  l'an  698.  Un  fçavant  homme  eftime  qu'il  fut 
Religieux ,  6c  Abbé  de  faint  Oyan,  avant  que  d'eftre  Arche, 
vefque  de  Befançon  ,  ôc  qu'après  avoir  gouverné  feptansfon 
diocefc  ,  il  retourna  dans  fon  monaftere  ,  6c  y  finit  les  jours 
dans  une  extrême  vieillefle.  Parce  moien  on  pourroit  vérifier 
ce  que  portent  fes  Actes ,  fçavoir  qu'il  mourut  cinquante-cinq 
ans  après  fon  eftablilTement  dans  la  charge  d'Abbé.  Mais  ce 
que  nous  avons  dit  ,eft  plus  vrai-fèmblable. 

Il  fe  trouve  un  privilège  accordé  par  le  Pape  Eugène  aux 
Religieux  de  l'infigne  monaftere  d'Agaune,  ou  de  famt  Mau- 
rice ,  qui  avoient  alors  pour  Abbé  Stagire ,  6c  il  eft  remarqua- 
ble que  le  fouverain  Pontife  leur  fit  cette  grâce  a  la  recom- 
mandation de  Clovis  fécond ,  qui  regnoit  alors  dans  route  la 
France.  Auffi  cette  Abbaie  eftoit  des  plus  célèbres ,  6c  c'eft 
pourquoi  Marculfequi  écrivoit  en  ce  temps. là  fes  formulaires 
d'Actes  ,  l'aliegue  en  exemple,  y  joignant  les  monafteres  de 
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Lerins  ,  ôc  de  Luxcuii  ,  6c  il  témoigne  qu'il  y  avoir  alors  ea 
France  un  nombre  innombrable  de  monafteres ,  qui  avoienc 
des  franchifes  ,  6c  des  privilèges  par  la  conceffion  des  Roys, 
&  des  Evefques.  Ces  privilèges  confiftoienr  principalement 
dans  l'élection  des  Abbez  ,  8c  dans  la  Jibre  jouiiîance  des 
biens  temporels,  comme  l'on  aveu  ci.  devant.  Environ  vingt 
ans  après ,  fçavoir  du  temps  deThierri  troifiéme,  faint  Am*t 
qui  gouvernoit  1* Abbaie  de  faint  Maurice ,  fut  tiré  du  cloiftre , 
6c(acré  Evefqucde  Sion.  Il  faut  prendre  garde  de  ne  le  pas 
confondre  avec  un  autre  làint  Antatou  Amé  qui  avoit  alors 
la  conduite  de  l'Egli(e  de  Sens ,  mais  qui  fut  chaflé ,  6c  banni , 
comme  nous  dirons  ci-aprés. 
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De  plufieurs  monafteres  battis  dans  le  diocefe  de  Toul  par 
de  Joints  Evefques  qui  furent  Religieux. 

L'Epifcopat,6cla  vie  monaftique  partagèrent  auflila  vie 
de  quatre  autres  Saints ,  qui  ont  fleuri  en  mefme  temps 
que  faint  Claude.  Le  premier  eft  faint  Gundelbertou  Gom- 
berr.  On  ne  fçait  rien  de  Ces  premiers  emplois, mais  feulement 
qu'il  eftoit  de  Sens ,  6c  qu'en  aiant  efté  fait  Archevefque  ,  il 
gouverna  pendant  quelque  temps  (on  diocefe  avec  l'applica- 
tion, &  le  zele  que  demande  un  fi  faint  mirriftere.  L'expé- 
rience lui  fit  néanmoins  connoiftre ,  que  ce  n'eftoit  point  dans 
le  commerce  que  fa  charge  Pobligeoit  d'avoir  avec  les  gen* 
du  fiecle,  qu'il  pouvoit  arrivera  la  perfection ,  après  laquelle 
il  foupiroit  avec  ardeur  .3  8c  c'eft  pourquoi  jugeant  que  Dieu 
l'appclloit  à  la  folitude ,  il  quitta  fa  dignité  ,  &  fe  retira  dans 
les  defèrts  de  la  Vofge.  Pour  s'y  procurer  une  demeure  tran- 
quille ,  6c  convenable  à  fon  deÏTein ,  il  obtint  du  Roy  Chil- 
deric  une  partie  d'une  vallée, 6c  il  y  baftit  un  monafterefous 
la  Règle  de  faint  Benoift.  Les  A&es  marquent  qu'il  l'appella. 
Senones  en  mémoire  de  fa  patrie ,  8c  c'eft  fur  ce  fondement 
que  nous  avons  dit  qu'il  eftoit  originaire  de  Sens.  Il  dédia 
l'Eglife  du  nouveau  monaftere,  &  y  fît  la  fonction  d'Abbé. 
Après  avoir  beaucoup  travaillé  pour  le  fervice  de  Dieu  ,  il 

mourut: 
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Lorfqu'il  arriva  dans  cec  endroit  de  la  Vofge  ,  il  y  trouva  .  

l'Eglilo  d'Eftival ,  dont  l'on  ignore  le  Fondateur.  On  dit  que  ïj- 
les  premiers  qui  la  dellervirent ,  furent  des  Religieux  de  l'Or-  ^£t^^ 
drede  faint  Benoill ,  qu'enluite  elle  fervic  de  Chapelle  à  une        '  4  " 
communauté  de  filles  j  que  cette  communauté  ne  fubfiftant  aSîfiaiST  Sr- 
plus,  on  la  rendit  à  des  Religieux  i  que  ceux-ci  y  eurent  pour  dioii&oaj  Bcnc- 
fuccefleurs  des  Chanoines  leculiers  ,  Se  qu'enfin  ou  y  eftablit  d'a»  mooa.c!»s 

•      *   f  •         in  n   '         •  i         it  j  primo  «titille. 

des  Religieux  de  Prcmonftre ,  qui  la  polledent  encore  aujour-  ibti.fH.  47i# 
d'hui. 

Le  diocefe  de  Toul ,  où  font  les  Abbaiesd'Eftival ,  Se  de  Se-  

nones.reçut  encore  dans  Tes  deferts  trois  autres  Evefques.qui  y    c  .   L  , 

,    n-        *      r  r  n.  ir        Sdtnt  Deodat . 

baftirenc  prelquc  au  mefme  temps  trois  autres  monaltercs  allez  ç  9H  C0mme  l  0ft 
proches  les  uns  des  autres,  fie dont  la  fituation  eftoit  telle  que  parUS  Dtei  ) 
joints  à  ceux  d'Eftival  Se  deSenones,  ils  formoient  une  croix,  ft  retire  en  di- 
Ces  monafteres  font  Jointures,ou  faint  Diei,  Moienmoutierfic  vert  lienx  de  U 
Bodonmunfter.  S.  Deodat  droit  fon  origine  d'une  maifon  no-  ^°Ûe  &  <** 
ble  des  François  Occidentaux  ou  Neuftriens.  Il  fut  le  dernier  '  ^f**** 
de  fes  frères  ,  Se  de  fes  coufins ,  félon  l'ordre  de  la  naiffance , 
mais  il  devint  le  premier  ,  8c  fediftingua  extrêmement  par  la  Bodonm. 
pureté  de  fes  mœurs ,  Se  par  la  grandeur  de  fes  actions.  Il  eftoit 
d'une  taille  allez  haute ,  bien  fait ,  Se  d'un  efpric  doux ,  Se  porté  Eftiv-  Mo>ren  Senofi- 
à  la  compalfion.  Dés  fa  jeunelTe  il  s'appliqua  à  la  vertu  ,  &  il 
s'y  avança  de  plus  en  plus ,  prenant  pour  règle  de  fa  conduire  J°in,uie!- 
cette  double  enanté  qui  confifte  à  aimer  Dieu,  Se  le  prochain, 
6c  confervant  dans  fon  cœur  les  maximes  de  la  fageflè  chré- 
tienne ,  comme  un  trelor  incorruptible ,  Se  préférable  à  tou- 
tes les  richefles  du  monde.  Poffedant  ainfi  dans  un  degré   sur  i».  /*». 
^minent  les  dons  de  l'amour  faint ,  &  de  la  feience  du  falut ,  il  J^f*  h 
ne  faut  pas  s'eftonner  s'il  fut  juge  digne  de  l'Epifcopat ,  Se  Ci    au.  pu.  i. 
le  Clergé  Se  le  peuple  de  Nevers  le  choifirent  pour  leur  pa-  p*rt>y  mj-  J** 
fteur.  Pendant  qu'il  en  exerça  le  miniftere  ,  il  ne  cherchoit  Antt<IZt^*JU u 
point  fes  interefts ,  mais  ceux  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  L'hon-  vofo ,  f*rt  *. 
neur  qu'on  rendoit  à  fa  dignité  ,  Se  à  fon  mérite,  ne  le  tou-  W»« 
choit  point ,  parce  qu'il  eftoit  perfuadé  qu'il  n'y  a  point  de 
folide  gloire  que  celle  qui  vient  de  Dieu,  fie  dont  fa  milèricor- 
de  couronne  les  élus.  Comme  il  faifoit  fpuvent  reflexion  fur 
les  dangers  du  fiecle  ,  Se  fur  les  vices ,  Se  les  defordres  feanda- 
Jcux  qui  y  régnent ,  il  fe  fentit  un  jour  fi  pénétré  de  la  crainte 
des  jugemeos  deliieu  ,  fie  fiprefle  dudcfirde  faire  progrez 
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dans  fa  grâce ,  &  dam  Ion  amour ,  qu'il  refolut  de  fe  démettre 
de  fa  charge  ,  &  à  l'exemple  du  Prophète  ,  de  s'aller  cacher 
dans  la  (blitude.  De  lorte  que  fa  demilfion  &  fa  retraite  curent 
la  mefme  caule  que  celle  de  faint  Gomberr.  Il  en  parla  à 
ceux  de  fon  dioeele  ,  afin  qu'ils  fe  pourveuflent  d'un  autre 
Paltcur  ,  &.  fortit  du  pais  accompagne  de  quelques  difciples , 
dont  le  nombre  s'augmenta  peu  après.  On  met  en  ce  rang 
Villigode ,  Domnole ,  Deodat ,  (aint  Ar bogafte ,  &  fâint  Flo- 
rent. Il  alla  avec  eux  dans  la  Vofge  ,  &  dans  l'AUàce  ,  &  il 
demeura  en  divers  lieux ,  chaflé  des  uns  par  la  malice  des  ha- 
bitans,  &  quittant  volontairement  les  autres,  parce  qu'il  s'y 
trouvoit  incommodé  de  la  multitude  du  peuple.  Eltant  à  Ro- 
mont,  quicltoit  une  terre  que  deux  frères  avoient  partagée 
entr'eux  ,  il  eut  compaflion  de  quelques  charpentiers  contre 
lefquels  un  de  ces  deux  maiftres  nommé  Afclas  eftoit  fort  en 
colère,  de  ce  qu'ils  avoient  en  vain  tafché  pendant  trois  jours 
de  placer  une  tres-grofle  pièce  de  bois ,  qui  devoit  fervirde 
comble  à  un  balkimcnt  i  le  Saint  pour  les  tirer  de  peine  ,  fe 
mit  en  prière  ,  &  il  fit  aifement  ce  qu'ils  n'avoient  pû  faire. 
Ce  miracle  furprit  Afclas  ,  il  conçut  une  grande  eftime  pour 
le  Saint,  &  aiant  fçû  qu'il  avoitdeiïein  de  s'arrelter  dans  le 
pais,  il  lui  donna  fa  terre,  en  s'en  refer  van  t  l'ufufruit,  &  lui 
promit  de  lui  en  paier  une  rente  chaque  année.  Le  tres-pieux 
Villigode  y  fut  depuis  enterré ,  &  il  fe  fit  quantité  de  miracles  à 
fon  tombeau.  Saint  Deodat  alla  enfuiteà  Arentcl,&  y  pofa  les 
fondemens  d'im  monaftere,  mais  les  habitansqui  eftoient  des 
gens  de  guerre ,  l'obligèrent  d'en  fortir ,  &  ils  en  furent  punis. 
11  eft  certain  que  de  la  Vofge  il  paffa  dans  PAIface.  Si  l'on  en 
croit  la  chronique  de  Senones,  après  avoir  tafché  en  vain  de 
s'eftablir  dans  un  lieu  appellé  la  Sainte-Foreft  ,  non  loin  de 
Haguenau  ,  il  fe  retira  parmi  les  Religieux  d'Abrefenniften  , 
qui  l'engagèrent  àeftre  leur  Supérieur ,  &  ce  ne  fut  qu'en  ce 
temps-là  qu'il  eut  la  connoiflance  de  faint  Arbogafte,  &.  de 
faint  Florent ,  qui  furent  depuis  Evefques  de  Strafbourg.  Cet 
emploi  ne  lui  laiflânt  pas  allez  de  temps  pour  s'appliquer  au- 
tant qu'il  fouhaitoit  à  la  prière  ,  &  à  la  contemplation  ,  il  alla 
chercher  une  demeure  plus  commode.  Il  crut  l'avoir  trouvée 
dans  la  petite  vallée  de  Vilra  entre  les  villages  de  Mari  ville ,  8c 
d'Engiville ,  &  il  y  baftit  un  ermitage,  mais  les  paifans  voianc 
que  des  personnes  de  pietc  lui  donnoient  desterres,cr*ignirent 
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qu'il  n'eftendit  trop  fes  limites ,  fie  qu'il  n'ufurpat  aufli  leurs  C.  XXXIV. 
poiTeflions ,  &  fur  une  crainte  fi  mal  fondée ,  ils  lui  firent  divers 
ourrag.  s ,  fie  le  contraignirent  de  fe  retirer.  La  juftice  divine 
ne  lailla  pas  leur  crime  impuni ,  on  dit  que  depuis  leurs  en  tan  s 
venoientau  monde  avec  une  enfleure  à  la  gorge ,  fie  que  les 
femmes  enceintes  pour  éviter  cette  malédiction  ,  eftoient  ob- 
ligées d'aller  accoucher  de  l'autre  cofté  de  la  rivière.  Le  Saint 
pendant  (on  fejour  à  Vilra  ,  lé  lia  d'amitié  avec  un  Seigneur 
nommé  Hun  ,  fie  avec  fainte  Hune  (on  époufe,  fie  il  baptifa 
leur  fils  ,  qui  fe  fit  depuis  Religieux  ,  fie  excella  en  vertu. 
Hun  lui  offrir  une  de  (es  terres ,  mais  il  le  remercia  de  fa  bonne 
volonté  ,  luidifant  qu'il  n'avoit  pas  quitté  fon  Evefché  pour 
aller  chercher  ailleurs  des  domaines ,  fie  des  richellcs ,  fie  qu'il 
avoir  refolu  de  fe  retirer  dans  un  lieu  entièrement  defert ,  fie 
où  il  ne  pourroit  plus  donner  de  jaloufie  à  perfonne. 

Pour  en  trouver  un  propre  à  fon  deflein ,  il  retourna  dans  "yy  

la  Vofge  %  fie  après  avoir  erré  par  les  rochers ,  fie  par  les  mon-    Jt  yapt  )e  mo_ 
tagnes , il  arriva  dans  une  vallée  fort  écartée,  ôé  fans  habitans ,  najlere  de  loin- 
où  paflela  rivière  deMurthe.  Aiant  aperçu  une  caverne  prés  turcs    oh  de 
de  laquelle  il  y  avoit  une  fontaine  ,  il  s'y  retira  pour  y  vivre  faut  D$ci. 
comme  les  anciens  Pères  du  defert.  Son  efprir  eftoit  tellement 
appliqué  aux  chofes  faintes,  qu'il  ne  penfoit  point  aux  befoins 
du  corps  j  fie  un  jour  il  fe  trouva  réduit  dans  la  dernière  ne- 
ceffi  té ,  fie  en  danger  de  mourir  de  faim.  Mais  Dieu  l'affifta, 
faifant  connoiftre  en  fonge  à  Hun  l'eftat  où  eftoit  le  Saint,  fie 
lui  ordonnant  de  lui  porter  des  vivres.  Hun  en  fît  auffi-toft 
charger  fur  des  chevaux  ,  qui  par  un  fécond  miracle  allèrent    videmus  hic 
par  des  chemins  fort  difficiles  à  la  grotte  du  Saint ,  quoique  non  imparcm  lue 
ceux  qui  les  conduifuient,  ne  fcûffrnt  point  où  il  s'eftoit  retiré.  ,n  P*rtt Llïoda* 
On  vit  alors  une  marque  bien  évidente  de  la  vocation  a  la  vie  i'atribu$  Vromoni. 
folitaire ,  6c  on  ne  peut  pas  douter  que  la  divine  Providence  ne  Bcnedi^ .  &  Co- 
l'y  eut  appcllé,  puifque  pour  l'y  faire  fubfifter,  elle  le  fecou-  jjjlgjj 
rut  par  une  voie  fi  extraordinaire,  fie femblableâ celle  dont  rwiw/*;»/ 
elle  avoit  ufé  en  faveur  de  faint  Fronton ,  de  faint  Bcnoift  ,  fie  *™îLZjî?t*. 
de  faint  Colomban  lorfqu'ils  furent  expofez  au  mefme  dan.  ci.d.v»m  p*r*é. 
ger  dans  le  defert.  C'efî  la  reflexion  que  fait  fur  cet  évene-  6-  409 
ment  l'Auteur  des  Ades  de  faint  Deodat.  D'autres  perfonnes  'jt 
de  pieté  le  fecourant  encore  dans  fes  befoins,  fa  réputation  fe  r*rpenid»»i  ïEf- 
repandit  dans  le  pais ,  6e  il  refolut  d'y  finir  fes  jours.  Pour  cet  ^Oi\pyf*i'o. 
effet  il  baftitune  cellule  >  fie  enfuite  une  Chapelle  en  l'honneur  m»t.f*ge  ts, 
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defaint  Martin.  Son  ami  Hun  lui  donna  fà  terre  avec  PEglife 
où  il  fut  depuis  enterré  avec  Hunne  fa  femme ,  qui  eft  révérée 
comme  fainte.  Il  lui  vint  quantiré  de  difciples  ,  dont  la  pluf- 
part  offrirent  leurs  biens  pour  lafubfiftance  de  leurs  confrères. 
Il  obtint  du  Roy  Chiideric  la  propriété  de  toute  la  vallée  ,  &c 
il  Pappella  U  Val  de  Galilée.  11  eut  deflein  de  fonder  un  mona- 
ftere  prés  de  la  Chapelle  defaint  Martin,  &  il  y  commença  d'y 
faire  apporter  des  matériaux  ^  mais  un  de  fes  difciples  s'eftant 
endormi  fur  une  petite  colline  appellée  Jointures  ,  non  k>in  de 
la  montagne  d'Ormont ,  eut  une  vifion ,  qui  lui  marqua  qu'il 
falloit  baftir  dans  le  lieu  où  il  eftoit ,  une  Eglife  en  l'honneur 
de  la  fainte  Vierge.  Cette  colline  fe  nommai  tJo/»/»re*i,  a  eau  fe 
que  c'eft  là  où  les  rivières  de  Murthe  &  de  Robach  Ce  joignent 
&  méfient  leurs  eaux.  Le  Saint  obdfTant  à  cet  ordre  du  ciel, 
baftit  deux  Chapelles  ou  Eglifesen  ce  lieu-là,  l'uneen  l'hon- 
neur de  la  fainte  Vierge  ,  &  l'autre  fous  l'invocation  de  faint 
Maurice ,  &  il  les  accompagna  de  cellules  pour  la  demeure  des 
Religieux.  Cet  eftabliflcment  qui  avoit  elle  autorifé  par  les 
lettres  de  Chiideric  ,  le  fut  encore  par  celles  de  P  Archevefque 
de  Trêves.  Selon  quelques-uns  le  Prélat  qui  accorda  ce  pri- 
vilège, fut  faint  Numerien,  qui  l'adreflaà  Chlidulphe  ou  Clo- 
dulphe  (  Evefque  de  Mets  )  à  Gifloald  (  Evefque  de  Verdun  ) 
ôcàEborin  Evefque  de  Toul.  Au  lieu  de  Numerien  l'Auteur 
des  Actes  de  faint  Deodat  lit  Hiiulphe,  cequifemblc  aifé  à 
concilier,  parce  que  S.  HiduJphe  que  l'on  dit  avoir  gouverné 
quelque  temps  le  diocefe  de  Trêves  après  S.  Numerien  ,  peut 
avoir  rcnouvellé ,  ou  confirmé  la  chartede  faint  Numerien  fon 
prcdecefleur.  CePriv»!  *ge  porte entr'autreschofes  que  les  Re- 
ligieux du  monaftere<»V  Jointures  dt voient  garder  la  Règle  de 
faint  Benoift  ,  &  de  faiot  Colomban  ,  &  que  s'ils  venoienr  à 
tomber  dans  le  relafchement ,  ils  pourroient  eftre  reformez 
par  les  Abbez  qui  vivoient  fous  la  mcfme  Règle.  A  la  fin  \l 
eft  dit  que  le  vénérable  Blidoalde  Preftre  ,  &  Jahin  Diacre 
iroicnt  prefenterces  lettres  aux  Evefques  abfèns ,  qui  fouhai- 
reroient  d'y  fouferire.  Comme  fâmt  Deodat  eftoit  cafle  & 
tout  courbé  de  vieilleffe  ,  &  qu'il  s'occupoit  fort  à  la  contem- 
plation, il  ne  pouvoit  point  travailler  des  mains  •  &  demeu- 
roit  en  particulier  prés  de  la  Chapelle  de  faint  Martin.  Il  ne 
laiflbit  pas  néanmoins  de  gouverner  fon  monaftere  6c  de 
temps  en  temps  il  alloit  vifiter  fes  difciples ,  &.  leur  donnoic  fes 
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ordres.  Avant  que  de  parler  defà  mort,  il  faut  faire  mention  C.  XXX IV 
de  faint  Hidulphe,  fon  ami  ,&  fon  fucceffeur. 

Selon  la  plus  commune  opinion  faint  Hidulphe  eftoit  Ba-  —  

varois  d'origine.  On  dit  qu'il  embraffa  la  profeffion  mona-     s*int  Hid*'. 
ftique  à  Trêves ,  &  qu'il  fut  tiré  du  cloiftre  pour  gouverner  «fc  yajn, 
l'Eglife  de  cette  ville  après  faint  Numerien  ,  ce  qui  n'eft  pas  Mmnmmtkt 
(ans  difficulté,  parce  que  les  anciens  Auteurs  fubftiruent  à    Aa.fi*  \  psrt. 
faint  Numerien  ,  Bafin  &  Leutvin.   Il  exerça  (à  charge  *  -fi  «'J 
comme  un  bon  Pafteur  qui  aime  fon  troupeau  ,&  non  point  fSM^'l%['m'  h 
comme  un  mercenaire,  qui  ne  cherche  que  fes propres  inte- 
refts.  Puifqu'il  put  bien  fe  refoudre  à  quitter  des  brebis ,  dont  SMiot  mimipb* 
le  falut  lui  eftoit  fi  cher ,  il  faut  croire  qu'il  connut  fort  claire-  *'J*lf,ui  'Kn 
ment  que  Dieu  l'appelloit  à  la  folitude.  Apres  avoir  confulté  ^lulv'^Tu  t**»- 
là-deûus  l'Evefque  de  Toul  ,  iUe  retira  paimi  cesexcellens  âtrt Effat**- 
hommesjquirempliffoient  delà  bonne  odeur  dessus-  Christ 
les  affreux  deferts  de  la  Vofge.  Aiant  obtenu  des  Abbez  de 
Senones,  &  d'Eftival  une  place  qui  eftoit  entre  ces  deuxmo- 
nafteres  ,  &  faifoit  partie  des  terres  de  l'un  &  de  l'autre,  il  en 
baftit  un  troifiéme  qu'il  appella  par  cette  rauCon  Moicnmoutier, 
&  il  y  mit  fes  difciples. 

Il  eut  une  liaifon  particulière  avec  faint  Dcodat  :  tous  les  

ansils  s'entrevifitoient  unefois,  &  leur Hiftonen obfervc  que  ; 

i     r       u       j>  ii  j  j    i»  i  ■        Mort  de  fuirtt 

lorique  lun  d  eux  alloit  au  devant  de  1  autre  pour  le  recevoir,  £>w</4/ 
a'eftant  rencontrez  ,  ils  commençaient  par  faire  oraifon  ,  & 
enfuite  ils  fe  donnoientle  baifèrde  paix  ,  comme  l'ordonne  faint   Ut  haber  infti- 
Benoift  dnns  f*  Kede.  Aiant  appris  en  fonce  que  faint  Deodat  ^1°  hcuti  Bcnc  " 

n     J         i     r  il  -il    •      j  i         i  r.        ^'ft»    Sur  19. 

étroit  malade,  il  1  alla  voir,  il  lui  adminiltra  les  derniers  Sa- 
cremens ,  &  l'cnfevelit  de  t'es  propres  mains.  Il  mourut  en  un  * 
Dimanche ,  le  19  de  Juin  :  ce  qui  pei:t  convenir  à  l'an  679.  ou      *'c  '  n' 
£84.  Le  Val  de  Ga'ilée  qu'il  avoir  trouvé  defert  ,  fe  peupla    An,'i  dtl* 
à  l'occafion  de  fon  monaltere,  &  dans  la  fuite  on  y  baftit  juf-  Vt^v  1C'" 
qu'à  dix-huit  Eglifes  paroiffialles  ,  dont  la  plufpart  ne  furent 
dans  leur  origine  que  des  cellules,  ou  Chapelles  de  Solitaires. 
Les  Religieux  dejointures auraient  peu  s'élire  un  Abbé,fuivant 
leur  Règle ,  &  leur  privilege,mais  comme  S.  Deodat  avoit  prié 
S.  Hidulphe  de  prendre  foin  de  fa  communauté,ils  fe  fournirent 
à  fa  conduite  :  le  Saint  les  gouverna  fans  quitter  Moienmou- 
tier  ,  &  leur  donna  un  Prieur.  A  l'exemple  de  leur  maiftre  ils 
allaient  voir  unefois  par  an  ceux  de  Moicnmoutier  &  ils  leur 
portoietula  Tunique  du  Saint ,  ceux-ci  les  vifitoienc  auiïi 

C  c  ce  iij 
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C.  XXXIV.  réciproquement.  Saint  Hidulphe  eftoit  de  moicnnc  taille  , 
d'un  vifage  agréable,  fie  d'une  fanté  fi  robufte  ,  que  mefme 
dans  fa  vieilleiîe  il  s'occupoit  au  travail  des  mains  ,  fie  en  ga_ 
gnoit  ce  qui  lui  eltoit  neceiTaire  pour  Tes  habits  ,  &  pour  Ùl 
nourriture.  11  avoit  le  don  de  componction  ,  fie  un  ardent 
amour  pour  la  pauvreté.  Le  nombre  de  Ces  difciples  s'aug- 
menta tellement,  qu'il  le  vitleperede  prés  de  trois  cens  Ke- 
ligieux  ,  dont  les  uns  demeuroient  à  Moienmoutier ,  Se  les  au- 
tres aux  environs  dans  diverfes  cellules. 

— —   Ceux  qui  fc  diftinguerent  le  plus  par  leur  vertu ,  furent  faint 

c  J  At.  Spinule  ou  Spin  .  faint  Jean  Preltre  ,  fie  faint  Beniene  Diacre. 
deux  autres  ^n  ^u 1,s  *urent  tGUS  trols  Religieux  de  l  Abbaie  de  faint 
fdtnts  difcivlti  Maximin  de  Trêves,  fie  que  de  là  ils  pafferent  dans  la  Vofge. 
de  faim  Htdnl-  Saint  Spin  après  avoir  demeuré  quelque  temps  à  Moienmou- 
pkt.  1  tier  ,  fut  envoié  par  faint  Hidulphe  en  une  cellule,  ou  petit 

monaftere  fondé  par  un  homme  riche  nommé  Begon ,  fie  dont 
PEglifè  porta  depuis  le  nom  de  faint  Blaife.  11  y  demeura  avec 
quelques  autres  Solitaires  ,  fie  y  mourut  de  la  mort  des  jullcs. 
Saint  Hidulphe  en  aiant  cité  averti  par  un  Ange  Palla  enfe- 
velir,  fie  voulut  qu'on  transférât  fon  corps  à  Moienmoutier. 
Pendant  le  convoi  qui  fut  fait  avec  les  cérémonies  ordinaires, 
il  s'éleva  un  furieux  orage,  qui  arracha  des  arbres  à  la  veuë  de 
tout  le  monde  ,  mais  les  Religieux  qui  portoient  le  corps  du 
Saint ,  ne  furent  point  incommodez  de  cette  tem  pelle ,  fie  le 
vent  ne  put  éteindre  les  cierges.  On  l'enterra  dans  la  Cha- 
pelle du  cimetière  ,  qui  eftoit  dédiée  à  faint  Grégoire.  Les 
guerifons  furnaturelles  que  Dieu  opéra  depuis  à  fon  tombeau 
spUii.ttm.  j.  confirmèrent  l'opinion  que  l'on  avoit  de  fa  félicité  Ces  mira- 
Pt'**7'  cles  ,  fie  des  fources  d'eau  falée  que  l'on  découvrir  prés  du 

jardin  de  l'Abbaie ,  y  attirèrent  tant  de  monde ,  que  les  Re//_ 
gieuxs'en  trouvèrent  comme  accablez  ,  fie  reconnurent  que 
cette  foule  dépeuple  troubloit  leurs  exercices.  Pour  y  reme- 
jtnù   i*  u     dicr  faint  Hidulphe  alla  au  tombeau  du  Saint,  lui  ordonna  de 
v,fg*'.?*g*  mî     ne  plus  faire  de  miracles,  fie  changea  par  fa  prière  la  qualité 

M 7-  i  de  ces  eaux ,  qui  de  falées  devinrent  douces. 

VI  II.         Sa  communauté  y  perdit  de  fon  revenu  :  mais  elle  fe  /èntit 


utr. 


charte  fait  mention  de  Leutebault ,  que  feint  Hidulphe 
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avoir  cftabli  en  fa  place  ,  pour  avoir  plus  de  loiîlr  de  s'adon- 
ner à  la  contemplation.  Il  eft  toutefois  remarquable  que  le 
Saint  ne  voulut  point  quitter  le  gouvernement  du  monaftere 
des  Jointures.  La  mémoire  de  faint  Deodat  qui  l'avoit  prié 
d'avoir  foin  de  fesdifciples ,  lui  eftoit  trop  precieufe ,  &  pour 
s'exciter  à  fupporter  la  peine  que  lui  donnoit  cet  emploi ,  il 
fedifoità  lui  mcfme  ,  avec  quel  front  p.troifirai-je  devant  mon 
ami  ,  fi  je  n  exécute  pas  fa  dernière  volonté.  Il  fit  encore  plus , 
Leudcbault  eftant  mort  ,  il  reprit  l'adminiflration  de  Moien- 
moutier.  Ainfi  il  gouverna  encore  quelque  temps  les  deux 
monafteres.  Une  des  mftrudions  qu'il  donnoit  plusfouv^nta 
fes  Religieux  ,  eftoit  d'éviter  la  négligence  ,  &  la  langueur 
fpirituelïe,  6c  de  fë  fouvenir  de  cette  parole  de  l'Evangile  , 
Celui  qui  apre's  avoir  mis  la  main  à  la  charrue  ,  s'arrejte  à  regar- 
der derrière  lui ,  n' eft point  propre  au  rotaumede  Dieu.  Un  homme 
de  qualité  nomme  Theudoalde  fortement  touché  du  détorde 
Ton  falut,  quitta  le  fiecle  du  confentement  de  fa  femme,  qui 
avoit  pris  le  voile  de  Rehgicufe,  &  s'offrit  au  monaftere  avec 
fon  fils  Albion ,  pour  y  vivre  fous  la  difeipline  de  faint  Hidul- 
phe  :  il  y  donna  auffi  l'Eglife  de  Noftre-L>ame  de  Bcrkheim , 
qui  avoit  beaucoup  de  revenu.  Saint  Hidulphe  mourut  l'an 
707.  Avant  quede  rendre  l'efprit,  ildcffigna  Raimberrpour 
lui  fucceder  dans  la  charge  d'Abbé  de  Moienmouticr,  &  Mar- 
cinan  pour  gouverner  les  Religieux  de  Jointures.  Les  bien- 
heureux Jean  &  Bénigne  fes  difciples ,  fie  qui  eftoient  frères 
jumeaux ,  moururent  environ  trois  femaines  après  lui ,  &  fu- 
rent enterrez  dans  un  melme  tombeau.  Leur  gloire  éclata 
auffi  par  divers  miracles.  Le  Cardinal  Pierre  Damicn  ,  qui 
ccrivoitil  y  a  plus  de  600.  ans,  allègue  l'exemple  de  faint  Gom- 
bert ,  de  faint  Deodat ,  &  de  faint  Hidulphe ,  pour  montrer 
qu'il  cft  quelquefois  permis  àunEvcfqucde  quitter  fà  dignité, 
&  cite  la  vie  de  ces  deux  derniers ,  laquelle  eft  fans  doute  la 
mefme  que  celle  qui  eft  rapportée  par  Surius. 

Il  nous  refte  à  parler  de  Bodonmonfter  ,  dont  le  nom  mar- 
que fon  Fondateur,  qui  fut  le  bien. heureux  Leudin  Bodon 
Evefque  deToul.  Ce  Prélat  baftit  ce  monaftere  pour  des  Re- 
ligieufes,  qui  eurent  pour  première  AbbefTe  Theutberge  fa 
fille ,  car  ce  Saint  avoit  vécu  dans  l'eftat  du  mariage  ,  &  s'e- 
ftant  feparé  d'Odile  fa  femme  par  un  mutuel  confentement , 
il  avoit  exercé  quelque  temps  la  profeflion  monaftique ,  U 
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Ch.XXXV.  ilavoiteftcclevéà  PEpifcopat.  Pour  Odile  elle  iè  retira  dans 
l'Abbaie  de  faint  Jean  de  Laon ,  &.  y  fcrvit  Dieu  fous  la  con- 
duite de  fàinte  Salabergc. 


CHAPITRE  XXXV. 


!. 

Saint  Arnoul 
fve/ijUf  de 
Mits. 


Chrencl.  Ltrt». 

Reli&is  omni- 
bus ad  Lcrincnfe 
monaftrnum  pro- 
pter  Chriftum 

Seregrè  proficifet 
atuunt ,  fed  hac 
m  re  ucriuiquc 
<Wfî  icrio  àiuttmi 
▼oluntas  obftitit. 
lbti-  f*g.  1 9  f. 
A'-i  ttm.  i  • 
IJI. 


De  U  fondation  des  Ahhaies  de  faint  Arnoul  a  de  faïnte 
Glojfme ,  &•  de  faint  Pierre  ,  &  de  quelques  autres 
monajieres  du  diocefede  Mets. 

IL  y  a  lieu  de  croire  que  ces  Saints  qui  paflerent  ainfi  de 
l'Epifcopat  dans  le  deière,  y  turent  excitez  par  l'exemple 
de  faint  Arnoul  ,  lequel  après  avoir  paru  fi  éminent  en  vertu  , 
dans  l'eftat  de  laïque ,  Sclorfqu'il  gouverna  l'Eglife  de  Mets, 
s'eftoit  enfuite  retiré  dans  fa  folirude  ,  6c  y  eftoit  mort  dans 
une  réputation  de  iainteté  ,  qui  s'augmcntoit  de  jour  en  jour 
par  les  miracles  qui  fe  raifoient  à  Ton  tombeau.   On  verra  la 
vrai- fembiance  de  cette  conjedure ,  quand  nous  aurons  expli- 
qué ceci  avec  plus  d'eilenduë.  Il  n'eft  pas  de  noftre  fujet  d'en- 
trer ici  dans  la  fameufe  queftion  de  la  race  de  faint  Arnoul  : 
il  fuffit  d'obferver  qu'il  eftoit  François  de  naiflance  ,  ôc  d'une 
très  noble  famille.   Il  fut  en  grande  confideration  auprès  de 
Theodebert  Roy  d'Auftrafie ,  6cle  fervit  tres-utilement  dans 
fes  armées.  U  î  Religieux  qui  a  recueilli  ce  qu'on  appelle  U 
chronologie  de  Lerins  ,  aflure  que  le  Saint  s'eftant  feparc  de  fa 
femme ,  le  renra  dans  cette  fameufe  Abbaie ,  Se  y  demeura  un 
an,  mais  les  Actes  du  Saint  écrits  par  un  Auteur  contempo- 
rain, &  tres-dignede  foi,  marquent  feulement  que  faint  Ar- 
noul ,  &  faint  Romane  eftant  encore  tous  deux  à  la  Cour  de 
Thcodcbert,  rcfolurent  de  quitter  le  fiecle  ,  &  d'aller  Ce  faire 
Religieux  dans  ce  monaftere  ,  mais  que  la  divine  Providence 
ne  permit  pas  qu'ils  executaflent  ce  deflein  ,  parce  qu'elle  les 
deftinoit  pour  éclairer  les  perfonnesde  leur  païs ,  &  leur  feTVir 
de  guides  dans  la  voie  du  falut.  En  effet  t'Evclché  de  Mets 
eftant  venu  à  vaquer  par  le  decez  de  Papoul ,  on  lui  fubftitua 
faint  Arnoul ,  quoiqu'il  ne  fut  encore  que  laique ,  tant  on  efti- 
moit  fa  vertu ,  &  fa  fagefle.  La  très-  vertueufe  Dode  fa  temme 
qui  eftoit  animée  du  mefme  efpric  que  lui ,  prit  le  voile  ,  ôc 

vécut 
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vécut  rcclulc  dans  un  monaftere  de  Trêves.  Jufqu'alors,  ôc  Ch. XXXV. 
mcfmc  cftant  marie  il  avoir,  cfté  fore  affidu  à  la  prière  i  8c  fore 
libéral  envers  les  pauvres ,  6c  il  s'eftoit  fouvent  mortifié  par 
le  jeûne.  Eftant  Evjfque  il  redoubla  de  beaucoup  ces  exer- 
cices de  charité  ,  8c  de  pénitence  ,  8c  il  affilia  les  miferables 
avec  tant  de  bonté,  8c  de  profufion  ,  que  les  perfonnes  in- 
digentes fe  renvoient  de  toutes  parts  auprès  de  lui ,  pour  trou- 
ver du  foulagementà  leurs  miferes.  Il  recevoit  volontiers  les 
Religieux ,  6c  les  pèlerins ,  il  leur  lavoic  les  pieds ,  6c  après  leur 
avoir  donné  à  manger  ,  6c  mefme  les  avoir  revêtus  s'ils  en 
avoient  belbin  ,il  lesreconduifoit  lui-mefme.  Un  jour  n'aianc 
rien  pour  (oulaçer  les  pauvres  ,  il  vendit  à  un  Officier  de  la 
Cour  nomir  c  Hugues  un  baflïn  d'argent  de  fa  Cathédrale ,  qui 
pezoit  foixante- douze  livres.    Hugues  cftant  mort  fubice- 
ment ,  on  porta  cebaffin  au  Roy  Clotaire,  6c  ce  Prince  aianc 
içû qu'il avoit cfté  vendu  pour  fubvenir  aux  pauvres,  le  ren- 
voia  au  Saint,  couvert  de  cent  pièces  d'or.  Clotaire  donnant 
à  Ton  fils  Dagobert  la  couronne  d'Auftrafie,  voulut  que  faint 
Arnoul  fut  fon  premier  Miniftre  j  6c  tant  que  ce  jeune  Prince 
fuivit  les  fages  confeils  de  ce  (aint  Evefque,il  régna  heureu- 
fement.  La  tendreflè  qu'avoit  le  Saint  pour  les  perfonnes  affli- 
gées cftoit  jointe  à  une  grande  rigueur  pour  lui-mefme.  Il 
portoit  toujours  le  cilice,  Scjeûnoit  fiauftcremcntquc  quel- 
quefois après  avoir  efté  plus  de  trois  jours  fans  manger ,  il  ne 
prenoit  pour  nourriture  que  du  pain  d'orge  6c  de  l'eau.  Lorf- 
qu'il  eftoit  encore  laique  ,  il  pailà  un  jour  fur  le  pont  de  la 
iMozelle  ,  8c  comme  il  avoit  alors  le  coeur  tout  pénétré  de 
componction  ,  8c  de  fentimensde  pénitence  ,  il  tira  fon  an- 
neau du  doigt,  6c  le  jetta  dans  la  rivière  ,difant  :  le  me  croirai 
dégagé  des  liens  de  mes  pecbez, ,  quand  je  recouvrerai  cet  anneau.  t 
Il  n'eut  pas  cette  penlee  par  un  défaut  de  confiance  en  la  mi- 
fericordedcDieu  ,  mais  ou  par  la  crainte  qu'il  eut  de  n'avoir 
pas  le  regret  neceflàircpour  obtenir  la  remilfion  de  fes  fautes, 
ou  par  le  deflein  qu'il  formoit  de  travailler  fans  ccflè  à  s'en 
purifier  ,  8c  à  ne  pas  fe  flater  de  la  penfée  qu'il  ne  fut  plus  obli- 
gé de  les  expier  par  fes  larmes,  6c  par  des  actions  de  péniten- 
ce. Quelques  années  après  lorfqu'il  eftoit  Evcfque,  un  pcf- 
cheur  lui  vint  faire  prefent  d'un  poiflon  ,  &  comme  le  Saint    ~  .  mL.* 
Avoit  coutume  de  s'abstenir  dt  chair  ,  il  ordonna  qu  on  le  lui  o™  busaMUne-  , 
prcparatpour  fon  louper.  Le  cuiftnier  l'aiant  ouvert, trouva  bat  l™.f*t  xi*'% 
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un  anneau  dans  les  entrailles ,  &  l'alla  porter  au  Saint ,  qui 
reconnoiflant  que  c'eftoit  le  melme  qu'il  avoit  jette  dans  la 
Mozelle ,  rendit  grâces  à  Dieu  de  lui  avoir  pardonné  fes  pé- 
chez j  &  toutefois  bien  loin  de  rien  diminuer  de  l'auftente  de 
fa  vie,  il  l'augmenta  fe  mortifiant  avec  plus  de  foin  que  jamais 
par  le  jeûne ,  par  les  veilles ,  6c  par  la  prière. 

La  grâce  le  preflant  de  plus  en  plus  de  s'appliquer  unique- 
ment à  ces  faints  exercices ,  &.  eftant  toujours  perfuadé  qu'il 
n'eftoit  pas  digne  de  l'Epifcopac  ,  il  quirra  fon  Eglife  après 
avoir  obtenu , non  fans  grande  peine , du  Roy  Dagobcrt  qu'on 
lui  donnât  un  luccefleur.  On  ne  doit  pas  mettre  fa  demi  filon 
plutoft  qu'en  616.  car  l'année  précédente  il  afllfta  au  Synode 
de  Reims  ,  qui  renouvellant  un  règlement  des  Conciles  de 
Vaifon  ,  &  d'Agde,  ordonna  entr'autres  chofes  ,  que  les  Ec- 
clefiafhques  ou  les  feculiers ,  qui  pnveroient  les  Eghfes  ,  ou 
les  monafteres  de  ce  qui  avoit  efte  ou  donné  ,  ou  laiffë  par 
teftamentàces  lieux  faints  par  leurs  parens  ,  feroient  excom- 
muniez comme  des  meurtners  des  pauvres.  Saint  Arnoul 
s'eltant  demis  de  fa  dignité  ,  le  retira  dans  le  defert  etnm*  mm 
autre  Elie.  Il  choifit  pour  fa  demeure  le  petit  ermitage  d'Ho- 
renberg,  que  lui  prépara  laint  Romane  proche  de  fon  mona- 
ftere.  En  aiant  pris  pofïcflion  ,  il  fit  Tenir  avec  lui  quelques 
moines ,  &  quelques  lépreux  ,  qui  furent  les  compagnons  de 
/a  iolitude.  II  leur  rendoit  les  plus  bas  fervices,  êt  louvent  il 
leur  preparoit  lui.mefmc  à  manger.  Ce  fut  parmi  ces  faints 
exercices  qu'il  attendit  l'heureux  moment  auquel  lefouverain 
Juge  devoit  couronner  fes  rravaux.  On  écrit  de  lui  qu'eftanc 
prelfc  de  mourir  ,  il  entra  dans  une  vive  apprehenfion  de  la 
julfice  divine,  &  ques'a Preflant  à  laint  Romane  qui  l'affiftoit, 
il  le  conjura  de  prier  D'eu  pour  lui  ,  parce  qu'il  lui  fembloic 
qu'il  n'avok  fait  aucun  bien  durant  la  vie,  &  que  cependant 
il  aHort  comparoiftre  devant  ie  tribunal  de  J  es  u  s  Christ: 
ceqrti  doit  bien  confondre  la  fblte  afîurancc  de  ceux  qui  fous 
prétexte  qu'ils  «virent  peur-eltre  qnelques  defordres  ,  fie 
quelques  vices  groffiers ,  fe  difpenfent  delà  crainte  des  juge  - 
mens  de  Dieu.  Saint  Amonl  mourut  vers  l'an  £40. 

Il  fut  d'abord  enterré  à  Romberr  par  famt  -Romane  %  mais 
environ  huiram  après,  faintGoeric  ,  qui  lui  avoit  f  uccedé  dans 
l'Evefché  de  Mets  ,  accompagne  de  faint  Paul  Evefquc  de 
Verdun ,  6c  deTheofroi  Evelquede  Toul ,  transfera  Ion  corps 
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dans  l'Eglife  des  laints  A  polirez  ,  qui  eftoit  firuée  dans  un 
fauxbourg  de  Mets ,  &  qui  (èmble  avoir  elle  deiïèrvie  par  un 
Abbé  ,  &:  par  une  communauté  de  Religieux  un  peu  après 
cette  trap.  Dation,  quoiqu'il  y  ait  des  Auteurs  qui  en  jugent  au- 
trement. Les  deux  plus  anciens  Abbez  ,  dont  la  mémoire  fe 
foit  confervéc  ,font  Romule  &  Lcutbert.  Il  eft  fait  mention 
du  premier  dans  une  charte  de  Pépin  Maire  du  Palais  en  Au- 
ftrafie,  donnée  l'an  x  1 1.  de  Thicrri  rroifiéme  ,  c'eft-à-dire 
Tan  691.  &  de  l'autre  dans  une  donation  de  Clulpcric  troific 
me  de  l'an  717.  &  dans  quelques  autres.  Ceux  qui  vivoient 
fous  la  conduite  de  Romule  ,  Ôc  qui  chantoient  l'Office  dans 
l'Eglife  de  faint  Arnoul  ,  font  deflignez  dans  le  premier  Acte 
par  la  qualité  de  ferviteurs  de  Dieu ,  laquelle  fe  donnoit  com- 
munément aux  Religieux  j  mais  dans  les  lettres  données  en 
faveur  de  Leutbertils  font  appeliez  clercs  ,  d'où  quelques-uns 
ont  pris  fujetde  conclurre,  que  mefme  du  temps  de  Romule , 
il  n'y  avoit  point  de  Moines  dans  cette  Eglife.  De  forte  que 
félon  leur  fentiment  les  premiers  que  l'on  commit  pour  garder 
les  reliques  de  faint  Arnoul  ,  furent  des  Ecclefiattiques ,  qui 
prirent  enfuitela  qualité  de  Chanoines ,  &  aufquels  on  fubfti- 
tua  depuis  des  Religieux  de  noftre  Ordre.  Mais  leur  opinion 
nVft  pas  fi  feure ,  &  l'on  en  peut  douter  raifonnablement.  Car 
outre  que  ce  n'cltoit  point  î'ufagc  du  feptiéme  fiecle  de  don- 
ner le  titre  d'Abbé  aux  Supérieurs  des  Ecclcfiaftiques ,  il  eil 
certain  qu'avant  l'an  700.  ôc  mefme  encore  depuis  on  appelloit 
fouvent  clercs  les  Moines  qui  avoient  efté  admis  aux  laints 
Ordres.  On  en  a  veu  des  preuves  de  cet  ufage,  tirées  de  Gré- 
goire de  Tours ,  mais  il  y  en  a  encore  d'autres  qui  ont  relation 
au  temps  dont  il  s'agit.  Un  Auteur  qui  a  écrit  la  vie  de  faint 
Léger  vers  le  commencement  du  huitième  fiecle, parlant  d'E- 
broin  qui  avoit  quitté  l'habit  monaftique  ,  après  l'avoir  porté 
deux  ou  trois  ans  dans  l'Abbaie  de  Luxcuil ,  dit  qu'il  quitta  la 
clericature.  Les  A&es  de  faint  Germain  Religieux  de  Luxeuil 
dans  le  feptiéme  fiecle ,  dreflêz  par  un  Auteur  contemporain  , 
portent  que  ce  Saint  aiant  efté  ordonné  Preftre  ,  il  excelloit 
en  vertu  ,  &  en  grâce  parmi  ceux  du  Clergé,  c'eft-i- dire  en- 
tre tous  ceux  de  là  communauté,  qui  avoient  reçu  les  Ordres 
fncrez.  On  verra  ci-aprés  que  Baudemond  ule  de  la  mefme 
expreifion  en  parlant  de  faint  Amand.  Aigradqui  a  écrit  vers 
l'an  -700.  la  vie  deiaint  Anibert ,  voulant  marquer  qu'on  lui 
1  Ddddij 
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Ch  XXXV.  donna  l'habit  monaftique  ,  dit  qu'on  l'honora  de  l'habit  cle- 
Anfbc  ius  poftu-  rical.  Celui  qui  a  compofé  la  chronique  du  mefme  monaflere 
Itmfc  ficn  dans  ,c  neuvième  fiecle ,  louant  la  conduite  de  faint  Vandrille , 
pttcjcsToufitut  &  de  quelques  autres  Abbez,  quiyavoient  ajflembléun  grand 
poftuij»erjt,  im-  nomDre  de  Moines  .  dit  qu'ils  y  formèrent  un  grand  Clergé 
ricatufmichabim  L  Aureurdes  Actes  de  faint  Lambert  fécond 'Abbe  du  mefme 
^ccorab.iem  uJ-^  monaftere  ,  dit  que  Halbert  oncle  du  Saint ,  prit  l'habit  de- 
^f. ro$o^*  "cal,  c'eft-à-dire  qu'il  fe  fit  Moine,  ainfi  qu'il  paroift  par  la 
»  8  vie  originalle  de  faint  Anfbert.  Un  autre  Ecrivain  quia  fait 

p£kbitom du  remPs  de  Charlemagne  le  récit  de  la  rranflation  des  reliques 
fie.  3.  um.  t.  de  faint  Germain  Evefque  de  Paris ,  parlant  des  Religieux  qui 
■^fitrcVaH»;  1-  ^e  'evo'enr  pour  aller  chanter  Matines  ,  les  appelle  raotofl 
iiufaLroc P.. .  Frères  ,  tantoft  clercs  ,  tantoft  Moines.  Ainfi  ces  Clercs  qui 
furgcmïbus cicn-  demeuroient  dans  faint  Arnoul  fous  l'Abbé  Leutbert ,  pour- 
ad'  vigiïfaT  m"  roient  bienavoirefté  des  Religieux ,  qui  depuis  fe  firent  Cha- 
nachis  ibid  t*[.  noines  par  un  changement  qui  arriva  mefme  dans  Glanfeûil , 
99-  &  dans  plufieurs  autres  monafteres. 

I  y.  On  ne  convient  pas  du  temps  qu'a  vécu  fainte  Glofline. 

SainttCloJJï-  La  plufpart  des  Auteurs  tiennent  que  ça  efté  vers  le  corn. 
ne  Abbcjfe.  mencementdu  feptiéme  fiecle,  ÔC  eftabliflènt  leur  fentimenc 
M  r  Eve  fat  i,  fur  fes  Act.es ,  qui  marquent  qu'elle  fut  enterrée  à  Mets  dans 
M,d*Hrt  d,nsfon  l'Eglife  des  Apoftres ,  avant  que  l'on  y  transférât  le  corps  de 
qui,  iê  Ma,  p*}.  »aint  Arnoul ,  &  fur  le  témoignage  de  Sigeberr ,  qui  dit  dans 
101.  fa  chronique,  qu'elle  cclattoit  en  fainteté  l'an  61  y.    Mais  un 

cw  cdnt.     fçavant  homme  ne  met  fa  naifTance  que  l'an  749.  du  temps 

m^'ITu  de  Ch,lderic  troifi<imf-  Le  fondement  de  fon  opinion  cfl: 
qu'elle  a  vécu  fous  un  Roy  nommé  Childeric  ,  Se  que  lorf- 
qu'en  830.  on  transfera  fes  reliques,  il  y  avoit  encore  au  mon- 
de plufieurs  perfonnes  qui  Pav0ient  veuë  ,  &  qui  parloient  de 
fes  adions  comme  rémoins  oculaires.  Sainte  GlofÏÏue  forric 
de  parens  de  la  première  noblcfle.  Son  pere  qui  s'appelloit 
^înrro ,  avoit  la  qualité  de  Duc ,  &  c'eft  pourquoi  un  de  nos 
Auteurs  cftime  qu'il  a  efté  le  mefme  que  Quintrio  Duc  de 
Champagne  ,  qui  fut  tué  l'an  598.  à  la  follicitation  de  la  Reine 
Brunchaut.  La  Sainte  eftant  fort  jeune  feconfacra  à  Dieu  par 
le  vœu  de  virginité  Un  fi  faint  engagement  rue  traverfc  par 
fes  parens  ,  qui  la  promirent  en  mariage  à  un  Seigneur  de  la 
Cour  nommé  Obolen.  Mais  le  malheur  de  celui-ci  qui  eut 
la  tefte  tranchée  pour  des  crimes  dont  on  le  chargea,  rompit 
Je  deflem  de  cette  alliance.  La  Sainte  volant  que  Tes  parens 
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voûloient  abfblument  la  marier  ,  8c  qu'ils  lui  avoienc  trouve 
un  autre  époux ,  s'enfuit  à  Mets ,  8c  fe  réfugia  dans  l'Eglifede 
laine  Eftienne,  quieft  la  Cathédrale.  On  ne  pût  pas  la  tirer 
de  cet  azile ,  mais  on  l'y  tint  comme  alïîegée ,  8c  elle  y  demeura 
iïx  jours  fans  manger.  Son  époux  celefte  ne  l'abandonna  pas 
dans  cette  extrémité ,  il  la  nourrit  d'une  manière  invifible,  8c 
le  fèptiéme  jour  qui  eftoit  un  Dimanche,  il  lui  envoia  un  Ange 
qui  lui  porta  un  voile  ,8c  le  mit  fur  la  telle.  Ce  double  mira- 
cle vainquit  l'opiniaftreté  de  fes  parens  ,  8c  les  adoucit  telle- 
ment ,  qu'ils  la  laiflerent  en  liberté.  Elle  fe  retira  à  Trêves 
auprès  de  la  tante  Rothilde ,  qui  eftoit  une  femme  éminente 
en  vertu ,  8c  dont  l'exemple ,  8c  les  fages  confeils  lui  pou  voient 
eftre  fort  utiles.  La  Sainte  en  aiant  beaucoup  profité  ,  8c  s'e- 
ftant  rendue  capable  de  fcb:en  conduire,  8t  de  fèrvir  mefme 
de  guide  aux  autres ,  elle  revint  à  Mets ,  &  y  baftit  un  mona. 
ilcre  fur  un  fond  qui  appartenoit  à  fa  famille.  Elle  y  forma 
une  communauté  décent  Rchgieufes  qu'elle  gouverna tres- 
fagement ,  8c  après  y  avoir  fait  fix  ans  la  fonction  de  Supérieu- 
re, elle  alla  recevoir  dans  le  ciel  la  couronne  des  Vierges. 
Dans  l'édition  des  A&es  on  a  rapporté  fa  mort  à  l'an  610.  mais 
félon  la  féconde  opinion  elle  mourut  vers  l'an  779.  âgée  de 
trente  ans.  On  l'enterra  dans  l'Eglife  des  Apoftres ,  ou  de  faint 
Arnoul  ,  mais  depuis  fon  corps  fut  reporté  à  (on  monaftere, 
ôc  mis  dans  une  Eglifè  qu'on  battit  lbus  l'invocation  de  la 
Mere  de  Dieu.  Ce  monaftere  porte  à  prefènt  le  nom  de  fainte 
Gloffine  ,  8c  eft  habité  par  des  Religieufes  denoftre  Ordre. 
Sa  vie  a  efté  écrite  par  le  bienheureux  Jean  ,  qui  eftoit  Abbé 
de  Gorze  dans  le  dix  éme  fiecle. 

La  nobleile,  ni  les  grands  biens  de  la  famille  de  fainte  Wal- 
drèe  ne  la  purent  attacher  au  ficelé.  S'en  eftant  retirée ,  elle 
embrafla  l'cftac  Religieux  ,  8c  fit  beaucoup  de  progrez  dans  la 
perfection.  Delorte  que  ce  ne  fut  pas  feulement  la  proximité 
du  fang ,  mais  fon  mérite  qui  porta  un  grand  Seigneur  nommé 
Eleuthere,  qui  eftoit  fon  parent  ,  à  la  choifirpour  première 
Abbefle  du  monaftere  de  laint  Pierre  qu'il  fonda  dans  la  mef- 
me ville  de  Mets ,  8c  qui  fubfifte encore  aujourd'hui.  La  Sainte 
non  contente  de  procurer  le  bien  fpiritucl  de  fa  communauté, 
y  donna  des  terres  qui  lui  vinrent  de  la  fucccflïon  de  fes 
parens.  Selon  l'éloge  de  la  Sainte  rapporté  par  Monfieur  l'E- 
vefquc  de  Madaure  dans  fon  hiftoirc  de  l'Eglifede  Mets ,  elle 
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C.  XXXVI.  fit  ion  teftamcnt  la  leconde  année  duRoyThiern  ,  ce  qui  ne 
le  pouvant  pas  entendre  de  Thierri  fécond  Roy  de  Bourgo- 
gne ,  îemblc  devoir  s'expliquer  de  Thierri  troisième  Roy  de 
France,  dont  le  règne  commença  dans  la  Neuftrie  l'an  673. 
&  dans  l'Auftrafie  lept  ans  après.  Un  de  nos  Auteurs  qui 
ne  croit  pas  que  la  vie  de  la  Sainte  fe  foit  étendue  ju l qu'a  ce 
temps-là  ,  eftime  qu'au  l:eu  de  Thierri,  il  faut  lire  Theodeberc 
ou  bien  f  rentier  de  Thierri ,  puifque  Thierri  régna  quelque 
temps  dans  1  Auitrafie  a  près  qu'il  eut  vaincu  fen  frère.  Ainfi  la 
Sainte  fit  fon  teftamentl'an  6\}.8c  mourut  vers  l'an  610. 
y  .  Le  monaftere  de  faini  Martin  aux  Champs  qui  eftoic  autre- 

Et  de  qnel-     f°'s  proche  de  Mets  ,  fut  bafti  par  faint  Sigebert  Roy  d'Au- 
quts  Aunes.      ftrafie ,  &  honore  de  les  reliques  après  fa  mort ,  qui  arriva  l'an 
D*»ii  hifintd*  654.  Cette  Abbaie  fut  depuis  transférée  au  bas  du  mont  faint 
fttt,/iJtMa>.    Quentin  ,  &  enfin  entièrement  ruinée  l'an  mil  cinq  cens  cin- 
f*i  »!«<  '(!•     quantedeux.  On  dit  que  ce  Prince  fonda  encore  onze  mo. 

Hinciiiincduo-  nafteres.  Nous  parlerons  ci  après  de  ceux  de  Cougnon ,  de 
h%XiC£uxU,  Stavelo ,  &  de  Malmedy ,  qui  lontde  ce  nombre.  Papoul'qui 
sec.  iiingir.  Ab-  rempliflbit  le  Siège  epilcopal  de  Mets  vers  l'an  60 8.  y  fonda 
L*"m  6?o  ,Cm    l'Abbaie  de  faint  Symphonen.  Il  eut  de  fuite  pour  fuccefleurs 
***  10.        faint  Arnoul ,  dont  nous  avons  parlé,  &.  faint  G oeric  qui  baftit 
le  monaftere  d'Efpinal  pour  les  deux  filles  :  car  le  Suint  avoir 
efté  marié  avant  (on  ordination.  Depuis  on  a  bafti  une  ville 
autour  de  ce  monaftere ,  qui  eft  du  diocefe  de  Toul. 


CHAPITRE  XXXVI. 

De  faim  Amand  Evefque  de  Maflrich  ,  des  monastères 
qu'il  fonda  dam  le  Pais- Bas ,  Cr  ailleurs  :  De  faùnt 
Baion  Religieux  de  G  and  :  T>e  faim  Livin  Evefo^ue 
&  Martyr  }&  de  quelques  autres  Saints. 

 1       '    T     'Eftat  religieux  s'eftendit  dans  le  Païs-Bas  avec  la  foi 

S*>m  Am*nà  %4  &  Ies  faincs  Pre,ats  rrava,Ilerent  dans  le  fepricmè 
fi  fini  Reti*  r*c,c  •  *  Y *°olir  lc$  rcftes  l'Idolâtrie  ,  &  à  y  gagner  des 
gitHxitns  te  àjESus-CH*iïT,y  baftirent  non  feulement  des 

monéifitrtd'Oye.  Eglifes^  mais auifi  des  monafteres , pour  affûter  leurs  con que- 
lles contre  les  infultes  du  démon ,  en  y  oppofant  a 
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autant  de  places  forces,  ces  mailbnsde  pnere  ,  6c  de  péniten- 
ce. Telle  fut  la  conduite  de  lâint  Amaod  Evcfqae  de  Ma- 
ftrich  que  la  Flandre  honore  comme  Ton  Apoftre,  6c  que  no- 
ftre  Ordre  tegarde  comme  un  de  Tes  propagateurs ,  6c  mefme 
comme  un  de  Tes  ornemens.  Saint  Amand  naquit  à  Herbauge 
village  du  terriroire  de  Nantes ,  qui  faifoit  alors  partie  de  l'A- 
quitaine. Ses  parens  qui  eltoienc  des  perfonnes  de  qualité  , 
prirent  bien  foin  de£bn  éducation  ,  6c  le  firent  inftruire  dans 
les  lettres  (aimes.  Les  lumières  qu'il  en  tira,  le  rendirent  fage 
dés  fa  jeuneffe.  Elles  lui  apprirent  à  meprifer  les  chofes  du 
monde ,  6c  à  aimer  Dieu ,  8c  ce  fut  l'ardeur  de  cet  amour  qui 
le  poulîà  à  quitter  fa  famille ,  6c  à  fe  retirer  dans  le  fort  d'unmo- 
oajfere.  Celui  qu'il  choiftt  pour  fa  demeure  elloit  dan>  rifle 
d'Oye ,  fituée  prés  de  celle  de  Ré ,  non  loin  de  la  Rochelle. 
Il  y  reçût  l'habit  de  la  Religion ,  6c  s'avança  beaucoup  dans  la 
pieté.  Le  devoir  de  l'obeiflunce  l'aiant  obligé  d'aller  quelque 
part  dans  rifle ,  il  y  fit  le  premier  de  lès  miracles  ,  mettant  en 
fuite  un  effroiable  ferpent  par  la  feule  force  de  fa  prière.  Son 
père  l'alla  voir ,  8c  emploia  en  vain  les  carelTes  pour  lui  perfua- 
der  de  foi tir  du  monafiere  ,  &  de  reprendre  l'habit  feculier.  Il  le 
menaça .enfùite  de  le  priver  de  (a  (uccedion  s'il  ne  ren  croit  dans 
le  fiecle ,  mais  le  Saint  l«i  répondit  qu'il  ne  pretendoit  rien  à 
fbn  bien,  6c  que  pour  toute  grâce  il  le  lupplioic  d'agréer  qu'il 
s'attachât  au  fervice  de  J I s  u s-C h&ist  qu'il  avoir  choifi 
pour  Ion  unique  partage. 

Afin  de  s'éloigner  encore  plus  de  fes  parens,  il  alla  vifiter  à 
Tours  l'Eg'ife ,  6c  le  tombeau  de  laine  Martin ,  &  il  y  pria  Dieu 
qu'il  pût  palier  fa  vie  hors  de  fon  païs ,  6c  comme  un  pèlerin 
qui  va  u'une  Province  en  une  autre.  Il  fut  honoré  de  la  tonfure 
cléricale,  6c  il  p  rut  exceller  en  vertu  ,  6c  en  grâce  parmi  les 
Religieux ,  qui  compofoient  le  Clergé  de  cette  Eglile.  Après 
y  avoir  reçu  la  bentdidion  de  l'Abbé  ,  6c  des  autres  Frères, 
il  fe  rendit  à  Bourges  auprès  de  Ginr  Auihegifile ,  qui  en  eftoir, 
Evefque.  Ce  Prélat,  6c  faint  Sulpice  alors  fon  Archidiacre, 
le  reçurent  avec  tous  les  témoignages  d'honnefleté  ,  6c  de 
charité  qu'il  <?ut  pû  fouhaker  ,  6c  lui  permirent  de  fe  retirer 
dans  une  ceUuleprcs  de  la  Cathédrale.  Saint  Amand  y  pafla 
environ  quinze  ans  dans  une  rres-rigoureufè  pénitence ,  cou- 
vert d'un  ci  lice  ,  6c  ne  prenant  pou*  nourriture  que  du  pain 
d'orge      -de  l'eau. 
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ïîT 

H  va  à  Rome, 
puis  efl  ordonné 
Evefque  f*M 
dio.cfe. 


An.  618.  619. 


IV. 

//  prefcbe  en 
Flandres .  il  y 
bajïitdcs  mona- 
fteres  ,  &  tfi 
fait  Evefque  de 
,M.viruh. 
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Il  allaenfuite  vifiter  à  Rome  les  tombeaux  des  laines  Apo- 
(rrcs.  Un  jour  voulant  y  paflér  la  nuit  en  prière,  il  en  fut  charte 
avec  outrage  par  un  des  Officiers  ;  il  ne  s'en  ofrença  point  ,  de 
fe  tint  humblement  devant  la  porte.  Pendant  qu'il  y  faifoit 
oraifon ,  faint  Pierre  lui  apparut ,  &:  lui  ordonna  de  retourner 
en  France,  &  deprefcherla  foi  aux  paiens.  Le  Saint  obéit , 
&  cftant  revenu  d'Italie  l'an  616.  il  fut  prefque  malgré  lui  facre 
Evefque  pour  aller  annoncer  l'Evangile  aux  peuples  qui 
eitoicnt  encore  dans  l'idolâtrie.  Il  prclcha  d'abord  dans  un 
endroit  du  Pais  Bas  ,  &  enluirc  parmi  les  Sclavons  qui  habi- 
toient  prés  du  Danube.  Voiant  qu'il  n'y  faifoit  pas  beaucoup 
de  fruit,  &  qu'il  n'y  trouvoit  pas  le  martyre  qu'il  chereboit 
avec  ardeur,  ilrepallàdans  l'Auftrafie,  oùregnoit  Dagobert 
premier.  Ce  Prince  s'eltoit  abandonné  à  fes  paflions  depuis  qu'il 
ne  fuivoit  plus  les  confeils  de  faint  Arnoul.  Il  en  fut  repris 
par  faint  Amand,  mais  il  n'agréa  pas  cette  liberté ,  &.  envoia 
le  Saint  en  exil.  La  Gafcogne  profita  du  bannifîement ,  &  de 
la  difgrace  apparente  du  Saint ,  car  aiant  pafle  dans  cette  Pro- 
vince il  y  travailla  au  falut  desames.  Dagobert  eftant  tombe 
malade  rappella  le  Saint ,  ôc  pour  marque  d'eftimc  ,  voulut 
que  ce  fut  lui  qui  baptifat  fon  fils  Sigebert ,  qui  mérita  depuis 
par  fa  haute  pieté  le  titre  de  Saint.  Cette  cérémonie  fe  fit  à 
Orléans  l'an  630. 

Dagobert  l'appuiant  de  fa  prote&ion  ,  il  eut  plus  de  liberté 
que  jamais  d'annoncer  l'Evangile.  H  alla  faire  cette  fonction 
Jansle  territoire  de  Gandavec  l'agrément  d'Aichar  Evefque 
de  Noyon  ,  &  de  Tournai.   Il  fouffrit  beaucoup  dans  cet 
emploi ,  parce  que  ces  peuples  cftoient  alors  fort  barbares ,  & 
fort  attachez  au  culte  de  leurs  faux  Dieux.  Souvent  il  fut 
battu  ,  ou  jette  dans  l'eau.  Les  Miffionnaires  qui  Paccom- 
pagnoientle  quittèrent ,  tant  à  caufe  delà  fureur  de  ces  paiens  , 
que  parce  qu'ilsne  trouvoient  point  dequoi  fubfifter:  mais  le 
Saint  continua  fes  fondions  ,  fe  nourriflant  du  travail  de  fes 
mains.  Un  grand  miracle  qu'il  fit  à  Tournai,  contribua  beau- 
coup à  le  mettre  en  crédit  dans  l'efprit  des  peuples ,  &  à  con- 
vertir ces  endurcis.  N 'aiant  pû  obtenir  la  grâce  d'un  crimi- 
nel qu'on  punit  du  dernier  fupplice  ,  il  lui  rendit  la  vie  par 
fes  prières.  Ceux  de  Gand  en  aiant  entendu  parler,  vinrent 
trouver  le  Saint  >  le  fupplierent  avec  grande  inftance  de  les 
inftruire  dans  la  religion  chrétienne ,  &  ruinèrent  eux- me  fracs 

les 
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les  temples  de  leurs  Idoles.   Le  Saine  les  bapeifa  ,  86  fur  les  C.  XXXVI. 
ruines  de  ces  lieux  prophanes ,  il  baftit  des  Eglifes ,  ou  des  mo- 
nafteres.  C'eft  à  ce  temps- là  qu'il  faut  rapporter  l'origine,  Se 
l'eftabliflement  des  Abbaics  de  faint  Bavon  ,  &  de  Blandin- 
berg ,  dont  il  fera  parlé  ci- après.  Pendant  le  cours  de  fes  pré- 
dications ,  tant  en  Flandres  qu'ailleurs  ,1e  Saint  racheta  quan- 
tité d'elclaves  ,  &  prit  un  loin  particulier  de  faire  inftruire 
ceux  qui  eftoient  fort  jeunes ,  ce  qui  lui  reuflït  :  car  plulîeurs    *a  f*  i 
de  ceux-ci  furent  depuis  ou  Evefques  ,  ou  Preftres ,  ou  Ab-  7I,< 
bez.  Apres  avoir  gouverné  environ  huit  ans  les  deux  mona- 
stères de  Gand  ,  il  en  baftit  un  autre  nommé  Elnon  dans  le 
diocefe  de  Tournai.  Quoique  le  Saint  eut  honoré  fon  miri- 
ftere  par  tant  de  travaux  utiles  à  PEglife ,  fon  humilité  lui  per- 
fuadoit  toujours  qu'il  eftoit  indigne  de  l'Epifcopat,  6c  le  Roy 
Sigibcrt  troifiéme  qu'il  avoit  baptizé  ,  eut  bien  de  la  peine  à 
lui  faire accepterla  conduite  du  diocefe  de  Maftrich. Atant  efté 
forcé  de  l'accepter,il  y  exerça  trois  ans  les  fondions  paftorales. 
Il  fut  extrêmement  affligé  de  la  vie  déréglée,  6c  dcl'endur- 
ciflement  de  plufieurs  Preftres  ,  6c  de  pluiïcurs  Diacres  qui  ne 
fe  corrigeoient  point  de  leurs  vices  ,  &  qui  meprifoient  fes 
avertiflemens  ,  &  Ces  prédications.  La  douleur  qu'il  en  eut, 
alla  julqu'à  vouloir  quitter  fon  Eglife  ,  comme  il  paroift  par 
une  lettre  du  faint  Pape  Martin  ,  qui  l'exhorta  à  la  perfeve- 
rance ,  6c  lui  envoia  les  décrets  du  Concile  Romain  contre  les 
Monothelites  :  mais  l'efperance  qu'il  eut  de  faire  plus  de  fruit    vtn  fun^t. 
hors  de  (on  diocefe ,  acheva  de  le  déterminer  à  le  démettre  de 
l'Evefché  de  Maftrich. 

Après  fa  démiflïon  il  alla  pour  la  féconde  fois  à  Rome  ac-   

compagné  de  Nicailc  Religieux  d'Elnon,&  de  Saint  Humbert  ,  . 

depuis  Abbé  de  Maroilles.  On  ordonna  cependant  Saint  Rc-  ^nisdll'E 
macle  pour  lui  fuccederdans  le  Siège  de  Maftrich.  Saint  Mar-  veÇch'ede  AU- 
tin  Pape  approuva  le  deflèinqu'avott  Saint  Amand  de  travail-  frich,  il  retour. 
1er  comme  auparavant  à  la  converfion  des  payens  fans  eftre  ne  à  Rome,  puis 
attaché  à  aucun  diocefe ,  6c  luy  donna  des  aflbciez ,  parmi  lef-  revient  en  Fran- 
quels  fut  faint  Landoalde  Archipreftre,  dont  Notger  a  écrit  la  ct- 
vie.  A  fon  retour  d'Italie,  il  alla  voir  Saint  Remacle,  6c  en- 
fuite  faint  Guilain,  puis  vifita  fes  difciples  d'EInon  qu'il  gou- 
verna de  nouveau  en  qualité  d'Abbé.    Chrodobauld  Prieur 
d'un  de  fes  fnonaftercs  ayant  receu  ordre  du  Saint,  de  fournir 
des  chevaux  à  un  Religieux  pour  quelque  ufage  qui  regardoit 

Eeee 
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 la  communauté,  il  refula  de  le  faire ,  &il  en  fur  puni  la  nuit  fur- 

C.  XXXVI   vante:  car  allant  trouver  le  Saint  pour  lui  faire  des  excufes,  il 
fut  frappé  d'une  horrible  paraly fie  :  De  forte  qu'il  ne  pouvoit 
ta.  fit.  i.  fmt.   remuer  ni  pied ,  ni  main  ,  &  on  l'auroit  crû  mort  fi  on  ne  l'eût 
7,,•  veu  encore  refpirer.  Les  Religieux  bien  affligez  le  mirent  dans 

un  batteau,êc  le  conduifirent  à  Elnon  où  eftoit  le  Saint.  11  ar- 
riva après  les  Vefpres,  &  lors  que  le  Saint  alloic  prendre  fon 
repas  félon  la  coutume.  On  l'avertie  qu'on  lui  amenoit  Chro* 
dobauld  fort  malade  :  le  Saint  répondit  que  ce  Religieux  n'c. 
toit  pas  à  la  fin  de  les  peines eftant  fi  fier,  5c  fi  peu  difpofc  à 
obeïr.  Enfuite  il  donna  à  un  Preftre  un  morceau  de  pain  ,  & 
un  verre  de  vin,  avec  ordre  de  le  porter  au  malade  ,8c  de  lui 
dire  que  le  lendemain  lors  qu'il  l'iroit  voir,il  ne  manquât  pas  de 
venir  au  devant  de  lui.  Le  malade  ayant  mangé  le  pain ,  &c  bû 
le  vin  fut  auffitoft  guéri ,  tellement  que  le  lendemain  il  fut  en 
eftat  d'aller  rendre  fes  reîpe&s  au  Saint ,  qui  le  vifita ,  comme  il 
l'avoit  dit,&  l'ayant  exhorté  à  fe  corriger  de  fes  défauts,  le 
renvoya  parfaitement  fain  à  ion  monaftere.  Quelques  Pre- 
ftresou  Religieux  qu'il  avoit  laifles  en  divers  lieux  pour  pro- 
curer Iefalut  desames,  l'ayant  prié  de  les  aller  voir,  il  apprit 
dans  ce  voyage  qu'il  y  avoit  encqre  en  Gafcogne  des  hommes 
plongés  dans  les  ténèbres  du  pagani(me,&  qui  adoroient  des 
idoles.  Son  zele  ne  loi  permit  pas  de  les  négliger ,  &  il  leur  alla 
auiïiroft  prefther  l'Evangile.  pa fiant  par  une  ville,  un  Evefque 
lercçeut  dans  fon  logis  avec  un  grand  refped,  &  avant  qu'ils  fe 
miflent  à  table,  il  lui  donna  lui  mcfme  àlaver,ainfi  qu'il  fe 
Hofpitaliratis  pratiquoit  envers  les  hoftes  j  il  avoit  commandé  en  fecret  à  un 
ferviteur  de  garder  l'eau  ,  dont  le  Saint  le  feroit  lavé -les  mains. 
Cet  ordre  fut  exécuté ,  &  depuis  cette  eau  rendit  la  veuc  à  un 
aveugle.  Saint  Amand  fonda  en  divers  temps  le  monaftere  de 
Barifi  dans  le  diocefe  de  Laon  &  celui  de  Nant ,  aujourd'hui 
dans  le  diocefe  de  Vabres.  11  fie  fon  teltament  à  Elnon  vers  l'an 
675.  &  il  y  fut  enterré  après  fa  mort  qui  arriva  l'an  679. 
Sa  vie  a  efté  écrite  par  un  Religieux  de  la  mefme  Ab- 
baye appelle  Baudemont  Auteur  contemporain  ,  &  fidelle, 
mais  qui  femble  n'avoir  pas  toujours  fuivi  l'ordre  des  temps, 
_____ &c'eft  pourquoy  il  eft  difficile  de  marquer  en  quelle  année  il 
VT.  faut  placer  plufieurs  faits,  qu'il  raconte, il  refte  à  parler  plus 
Mtntjttrt:  de  en  détail  des  monafteres  fondez  par  ce  Saint  Evefque. 

11  en  fonda  deux  à  Gand  fous  l'invocation  de  Saine  Pierre, 
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l'un  appelle  proprement  Gand  dans  une  plaine, prés  du  lieu 
où  la  Rivière  de  Lis  entredansl'Efcaut,&  l'autre  lur  la  mon- 
tagne de  Blandin.  Le  premier  porta  depuis  le  nom  de  Saint 
Bavon  -t  le  fécond  a  efté  toujours  defigné  par  le  titre  de  Saint 
Pierre  ou  de  Blandinberch  }  Saint  Amand  donna  la  conduire 
du  premier  à  Saint  Florbert,ainfi  qu'il  paroift  par  les  Acles  de 
Saint  Bavon  i  qui  font  aulfi  voir  que  l'on  y  a  gardé  noftre 
règle  dés  le  feptiéme  fiecle. 

Saint  Bavon  forut  d'une  maifon  noble  de  Hafpengaw  en 
Brabant.  Eftant  jeune  il  s'abandonna  quelque  temps  au  v:ce 
&  fut  enfuite  marié.  Mais  après  la  mort  de  fa  femme ,  ayant 
efte  touche  des  prédications  de  faint  Amand ,  il  luy  confeûa 
les  péchez,  avec  refolution  d'en  faire  pénitence.  En  effet  il 
changea  de  vie,  il  prit  foin  de  remplir  (on  efprit  des  maximes 
de  l'Evangile,  &  il  diftribua  fon  bien  aux  lieux  de  pieté ,  £c 
aux  pauvres.  Sa  ferveur  s'augmentant  de  plus  en  plus ,  il  fe  fit 
couper  les  cheveux  dans  Je  monaftere  de  Gand,  &  il  reçût 
l'honneur  de  la  clericature  par  les  mains  de  famt  Amand.  On 
peut  dire  avec  vray- femblance  que  par  cette  Tonfure  il  em- 
bra/Ta  en  mefme  temps  l'état  religieux,  ou  que  du  moins  il  s'en- 
gagea à  l'em b rafler,  ai n fi  qu'il  paroiftra  par  lalùite  de  (à  vie. 
Et  c'eftoit  aufli  l'ufage  de  (on  fiecle,  car  il  fe  voit  par  une  des 
formules  de  Marculphe,que  ceux  qui  recevoicnt  la  Tonfure 
dans  les  monalteres  ,  fedeltinoicnt  par  là  à  y  rendre  fer  vice,  èc 
ainfi  s'aflujettifloient  à  l'Abbé.  Sâint  Bavon  demeura  quelque 
temps  auprès  de  faint  Amand  pour  profiter  de  ft  s  inftructions, 
&.  s'avancer  dans  la  çonnoiflance  des  veritez  Chrdliennes. 

Il  prenoit  grand  plaifir  à  luy  entendre  dire,  que  celui  qui 
veut  eftre  toujours  avec  Dieu ,  doit  s'appliquer  fouvent  à  la 
prière,  qu'il  ne  faut  pas  s'attacher  au  monde,  puifquc  la  vie  que 
nous  y  menons, eft  de  fi  peu  de  durée, &  qu'elle  reflèmble  à 
une  vapeur  qui  fe  diflipe  prcfqu'auflî- toft  qu'elle  paroilt:  mais 
qu'il  faut  travaillera  obtenir  la  vie  éternelle  ,à  laquelle  Dieu 
nous  a  daigné  appeller ,  &.  fe  réjouir  dans  Pefperance  que  nos 
noms  font  écrits  dans  le  Ciel.  Qu'il  fout  fe  reveftir  des  armes 
de  juflice,&  de  la  cuiracede  la  foy ,  &  éviter  avec  lefecours 
de  Dieu  les  pièges  &  les  filets  du  démon.  Que  nul  ne  mérite 
mieux  le  titre  de  généreux  &  de  vaillant,  que  celui  qui  furmon- 
te  cet  ennemi  des  hommes ,  mais  qu'on  doit  regarder  comme 
lâche  celui  qui  fe  laifle  vaincre  par  les  plaifirs  de  la  chair  :  Quf 
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C.  XXXVI.  la  vie  de  l'homme  cil  un  combat  &  une  tentation  continuelle, 
&  que  pour  repouilèr  les  attaques  du  démon,  ficempefeher 
qu'il  ne  nous  perce  de  fes  Heches,il  faut  employer  l'aufterité 
des  veilles  &  du  jeûne, &  pratiquer  les  devoirsde  lacharité  en- 
vers les  pèlerins,  fie  les  pauvres  ;  qu'enfin  le  grand  ouvrage  de 
la  vertu  confiltc  à  ne  point  vivre  lelon  la  chair ,  quoy  que  l'on 

.   foit  rcvcftu  d'une  chair, &  que  l'on  ne  doit  point  craindre  de 

l  X-        mortifier  l'on  corps ,  puilque  ce  qui  abbat  &.  affoiblit  la  chair , 
S.  Vavonv*    fortifie  pame      ja  rencj  féconde  en  fruits  fpirituels  &  en  bon. 

vtfiter  plufieurs  »  r 

JnttAbrY.t  nés  oeuvres. 

Sibi  licentiam       La  vie  de  faint  Bavon  eltoit  conforme  a  ces  maximes,  il  ca- 

dari  pctiic  mona-  cnoit  chaque  jour  de  s'avancer  dans  la  pieté,  5c  pour  y  eftre 

f  i,nfti  AihUurS,  excire  par  un  plus  grand  nombre  d  exemples ,  il  alla  voir  avec 

quatenus  vuam  la  permiflion  de  faint  Amand  les  monafteres  les  mieux  réglés, 

cônmfa°t^m&  &  Y  remarqua  de  quelle  manière  y  vivoient  Us  Moines  &  ks 

Cœnobitaiû  poflet  Cénobites ,  c'çft  à  dire  tant  les  Religieux  qui  demeuroient  fèuls 

agnoiccre ......  quc  ceilx  qin  faifoient  leurs  exercices  en  commun:  car  il  eit 

rum  non  cttci  certain  que  la  qualité  de  Cénobite  ou  de  Conventuel  n  exclue 

contenu» ,  &c  pas  celle  de  Moine  pnfe  en  gênerai ,  dequoy  l'on  peut  fc  con- 

7/ï'a  coD.obuRarum  vaincre*  melmc  par  la  règle  de  faint  Benoifl: ,  laquelle  comme 

fo:urtimuu>  gcuus  dit  ce  Sa  nt,  efl:  principalement  dreflee  pour  former  la  vie  des 

îtert;  Cénobites. 

La  grâce  imprima  dans  le  cœur  de  lamt  Bavon  une  com- 

I  X.  ponction  û  vivc,&  i\  forte,  &  une  fi  grande  ardeur  pour  la 

//  ft  fau  penirence  .  que  non  content  de  garder  l'obfervancc  des  Reli- 

Antchortttt  ,  gieux  conventuels  ,il  voulut  imiter  l'aultcrité  des  Anachoret- 

CpJJ*     "  res-  P°ur  cet  c&cc  M  ^  retira  dans  une  fpreft ,  5c  ayant  trouve 

tJi  vero  piu$  pa.  un  vieux  hcftre  où  il  y  avoir  un  creux  d'environ  tïx  pieds,  il  s'y 

rcr  monaftcni  cj m  lo^ca.  Mais  quelque*  jours  après  le  voyant  trop  expofé  aux 
petutonem  a.»di-     i(ltes  d(J  pcUp!c  i|  s'en  alla  durant  la  nuit  dans  le  bois  de 

vit  cum  gaudio  ,     T     X      ».  .     _  , 

câ fufccpit,& ejuf-  Malmedun  a  une  lieue  de  Garni,  Il  s  y  ht  une  Cellule, &  y 

dem  fratrib'is  mo-  vécut  forr  aufterement,  le  nourri  liant  des  fruits  que  luy  four- 

pfcccMoni  nifloit  la  foreft,  fie  beuvant  de  l'eau  de  la  rivière  qui  en  eft  pro- 

patns  Bcncdiai  che.  Mais  avant  cfté  découvert ,  il  abandonna  encore  cette 

cerceau  omû  folitude ,  &  il  refolut  d*aller  finir  fes  jours  dans  le  lieu  Saine  où 

cjm  patefecù  il  s  eftoit  tait  couper  les  cheveux.  Eltant  revenu  au  monaltcre 

prccc$,t«  fi  forfi-  Gand  ,il  pria  faint  Florberr,  qui  en  avoit  la  conduite.de  luv 

tan  lunion  rtvcla.      ,  ni         «  M     *      i  r  l  r  J 

mm  fujffct.  «ce     donner  une  cellule,  ou  il  put  pleurer  les  péchez,  &.  en  faire 
jbu.  ;-x- 199      pénitence  le  rclte  de  (a  vie  }  le  faint  Abbc  le  reçut  avec  joye, 
*'  B"ud'    ^iais  avant  que  de  luy  accorder  ce  qu'il  dernandoic 4 il  voulue 


i 
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en  délibérer  avec  les  Religieux,  ainli  que  prefent  la  règle  de  C.  XXX VI. 
faint  Benoilt,5c  la  communauté  y  ayant  confenty,il  ordonna 
à  ics  difciples  de  chercher  un  lieu  commode  pour  loger  le 
faint  Anachorctte. 

Quelques  jours  après  les  Religieux  forrirent  du  monaftere   

pour  exécuter  le  commande  ment  de  leur  Abbé.  Pendant  qu'ils    „  J*£. 
eltoient  amfi  occupez  a  bâtir  la  cellule  de  laint  Bavon  ,  un  mort &pralti.uc 
païfan  qui  leur  portoit  du  ciment  dans  une  charette  ,  fè  mita  ^  grandes  an. 
donner  des  maledi&ions  au  Saint  &  à  le  charger  d'injures.  Son  jhrttez.. 
infolenoe  fut  fuivie  d'une  punition  fort  prompte  &  fort  terri-    Fratres  oiobj* 
ble.  Car  il  fut  abandonné  au  pouvoir  du  démon  qui  lè*tua  en  o^iatàm  fuot 
faifànt  tomber  fur  luy  la  charette.  Mais  le  Saint  luy  rendit  la  egreffi:  &c.  i.ii>o- 
vie  par  (es prières,  Se  fienala  par  ce  tniracle  la  grandeur  de  fa  fjC  '",mr  ,ccrp!" 
chante  &  ion  crédit  auprès  de  D"-'u.  Ayant  pris  poikliionde  xd,fiCium  hbri- 
/â  cellule ,  il  y  mena  une  vie  fort  dure  &  fort  auftere ,  &  encore  carc  lb,d'  T*fr 
plus  quand  il  fut  dans  une  prifon  où  il  voulut  eftre  jette  pour  ,99' 
ce  fujet.  Lorfqu'il  cftoit  dans  le  fiecle ,  il  avoit  un  efclave  donc 
il  eftoit  mal  fervy,  &quidiffipoitfon  bien.  Pour  le  châtier,il 
s'en  défit  en  le  vendant  à  un  étranger.  Cet  efclave  ayant  de- 
puis recouvré  fa  liberté  ,  alla  viliter  le  Saint ,  ou  plûtoll ,  félon, 
un  autre  hillorien ,  le  Saint  avant  que  de  fe  renfermer  dans  fa 
celluIc,rcncontra  cet  efclave  hors  le  monaltere  :  le  voyant  ilfe 
fou  vint  delà  manière  dont  il  Pavoit  traké  ,8c  regardant  cette 
a&ion  comme  un  grand  crime  ,  il  icfolut  d'en  faire  une  rigou- 
reufe  pénitence.  Il  pria  cet  homme  de  luy  déchirer  I*  dos  à 
coups  de  fouet ,  de  luy  rafer  entièrement  la  tefte  ,de  luy  lier  les. 
mains  &  les  pieds f  &  de  le  traîner  en  prifon.  Cet  homme  re- 
fufa  d'abord  de  le  maltraiter  de  la  forte,  mais  enfin  vaincu  par 
fes  prières ,  il  le  mena  en  prifon  rafé  &  lié  comme  un  feelerac. 
Le  Saint  y  vécut  pré->de  quatre  mois  dans  une  aufteriré  pro- 
digieufe,  portant  le  cilice,ne  mangeant  que  du  pain  d'orge, 
&  ne  beuvantque  de  l'eau, ayant  pour  lit  la  terre  couverte 
de  cendres ,  &  d'un  cilice  y  &  pour  chevet  une  pierre ,  &  ayant 
les  pieds  paflez  dans  un  de  ces  inltrumcns  de  bois  qui  eltoient 
en  ufage  parmi  les  anciens  pour  tourmenter  les  criminels. 
Florbert  le  laifloit  faire,  perfiiadé  que  c'eftoit  l'efprit  de  Dieu    ^K  in  tacaf- 
qui  le  conduisit.  Le  Saint  efhnt  dans  fa  cellule  inventa  un  ?£Z™m  «ET 
nouveau  fupplice  ,  tant  pour  fe  mortifier  encore  davantage,  aim.fcd  Abbatem 
que  pour  témoigner  au  laint  Abbé  qu'il  vivoit  toujours  fous  "bl  pr*Iarom  ™a- 
tes  loix  de  l'obeïilance.  11  le  lupplia  de  luy  marquer  une  place  ^ï°4«i! 

Ecee  iij 
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où  il  fc  tiendroic  debout  en  failànt  lès  prières,  fans  qu'il  eut  la 
liberté  de  Te  pancher  ny  d'un  collé  ny  d'autre  ,  &  cette  place 
luifutprelcnte.  Non  content  de  cette  contrainte,  il  ordonna 
à  celui  qui  le  (ervoit  ,  de  lui  mettre  une  groffe  pierre  fur  les 
épaules.  Le  démon  tateha  en  vain  de  le  chafler  de  fa  cellule  , 
en  faifant  paroiftre  devant  lui  des  beftes ,  &  des  ferpens.  Le 
Saint  diflïpa  tous  ces  fantômes  par  la  prière ,  fie  par  le  jeûne , 
&  bien  loin  de  fe  glorifier  de  cette  vidoire  ,  il  ne  l'attribua 
qu'à  la  grâce  de  Dieu. 

Par  cette  humilité  il  mérita  que  noftre  Seigneur  le  favori- 
fat  de  quelques  vifions  qui  le  firent  loupirer  après  la  gloire  du 
ciel.  Aiant  eu  enfin  révélation  que  le  temps  de  (a  mort  eftoit 
fort  proche,  il  en  donna  avis  à  l'Abbé  &  aux  Religieux  de 
fon  monaftere ,  &  les  pria  d'cnvoier  vers  le  vénérable  Domlin 
Preftre ,  afin  qu'il  prit  la  peine  de  le  venir  voir.  Il  reçût  beau- 
coup de  confolation  de  la  vifite,  &  lui  demanda  pour  dernière 
marque  de  fon  amitié  qu'il  prit  loin  de  fon  inhumation.  Apres 
avoir  reçu  le  corps  &i  le  lang  de  noftre  Sauveur,  il  mourut 
vers  l'an  653.  Dés  qu'il  eut  rendu  l'efpnt,  il  apparut  à  fainte 
Gcrtrude  ,  6c  la  pria  d'envoier  à  Gand  des  linceuls  pour 
l'enfevelir,  ce  qu'elle  fit  auffi.toft  :  il  fut  enterré  dans  cette 
Abbaie.  Domlin  eftoit  Religieux  du  monaftere  de  Turhold 
en  Flandres ,  dont  on  attribue  la  fondation  à  faint  Amand. 

La  vie  de  faint  Bavon  a  efté  écrite  par  un  Auteur  vrai- 
fcmblaWment  du  huitième  fiecle  ,  &  par  Thierri  Abbé  de 
faint  Tron, qui  vivoit  l'an  1100.  Nous  avons  luivi  le  premier 
comme  plus  digne  de  foi  ,  &  qui  eft  probablement  celui  qui 
a  efté  cité  par  Adon  ,  &  par  d'autres.  On  peut  feulement 
douter,  fi  ce  qu'il  dit  de  l'encrée  du  Saint  dans  la  prifon,  n'eft 
pas  tranfpofé  ,  &  hors  de  Ion  rang  ,  ain fi  que  nous  avons  re- 
marque. Lorfqu'il  parle  du  monaftere  de  Gand  ,  &:  de  la 
prière  que  fit  faint  Bavon  à  l'Abbé  Fiorbert  pour  y  vivre  re- 
clus, il  appelle  ce  monaftere  une  communauté  de  Clercs 
mais  ce  qu'il  ajoufte  enluite  fait  voir  que  par  ces  Clercs  ,  il 
entend  des  Cénobites  ou  Religieux  conventuels ,  puifqu'il  die 
que  l'Abbé  aûembla  route  U  communauté  oies  Fw«,comme 
il  eft  preferitpar  la  Règle  de  faint  Benoift ,  pour  délibérer 
avec  eux,fil'on  accorderoit  à  faint  Bavon  ce  qu'il  demandent 
&  il  fe  fert  de  paroles  tirées  de  la  Règle.  De  forte  que  cet 
Auteur,  bien  loin  d'aflfoiblir'ce  que  nous  avons  dit  pie  l'ufage 
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d'appeller  quelquefois  Clercs  les  Moines  qui  elkoient  dans  la  C.  XXX  VI. 
clencature ,  &  deftinez  au  minifterede  l'aurel ,  l'appuie,  &:  le 

Clcricorum  cor- 

confirme  tres-fortement.  Et  c'eft  pourquoi  l'on  ne  doit  point         jjj  'PC°  , 
s'arrefter  à  L'opinion  de  l'Abbé  Thiern  ,  &  de  pluficurs  mo-  eftcooftroaum. 
dernes  ,  qui  ou  ignorant  cet  ufage ,  ou  n'y  faiiànt  pas  aflez  lîu*  p*g.  i9s. 
d'attention ,  ont  écrit  que  d'abord  faint  Amandmic  des  corn-  Rcrcrfusa'i 
munautez  d'Ecclefiaftiques  dans  les  monafteres  de  Gani  ,  &  Fiorbemim  ah»- 
que  quelques  années  après  il  leur  fubftitua  des  Moines  qui  Po"nfecxnÀm"!!i 
eurent  pour  Abbé  faine  Florbert  :  car  il  cft  clair  qu'ils  ne  iont  d  D|  ibidem  confli- 
entrez  dans  ce  fentiment,  que  parce  qu'ils  n'ont  pas  bien  en-  ™"  f"Pcr  8?£lU 
cendu  ce  que  I  ancien  Auteur  des  Actes  de  laint  Bavon  ,  mar-  rCm ,  P«hc , 
quoit  par  le  mot  de  clercs.  Il  eifc  encore  manifefte  par  le  té- 
moignage de  cet  ancien  Hiftorien ,  qu'il  n'y  avoit  point  eu  de 
changement  de  perfonnes  ,ou  d'inltitut  dans  la  communauté 
de  Gand ,  avant  que  faint  Bavon  y  fut  admis  pour  y  vivre  en 
Reclus,  puifqu'en  parlant  delà  fondation,  &  delà  première 
origine  de  ce  monaltere,  il  l'appelle  une  communauté  de  Clercs , 
&  qu'il  donne  la  mefme  qualité  de  Clercs  à  ceux  que  gou- 
vernoit  l'Abbé  Florbert  ,  lorlque  faint  Bavon  les  pria  de  lui 
accorder  une  cellule ,  &  que  ce  furent  ces  difciples  de  faint 
Florbert  qui  en  délibérèrent  avec  lui ,  fui  vaut  la  Règle  de  faint 
Benoift,  6c  à  qui  l'ordre  de  l'obeiflance  preferivic  pour  occu- 
pation ,  &  pour  cravail  des  mains,  d'aller  baflir  cette  cellule 
hors  l'enceinte  du  monafterc.  Le  tombeau  de  faine  Bavon  fut 
depuis  célèbre  par  le  grand  nombre  de  miracles  que  Dieu  y 
opéra  pour  faire  connoiftre  le  mérite  ,  8c  la  gloire  de  cet  in- 
iîgnc  Martyr  de  la  pénitence.  Un  Auteur  du  dixième  fiecle 
qui  en  a  écrit  pluficurs ,  marque  qu'après  la  mort  du  Saint,  il 
y  eut  bien  foixante  perfonnes  qui  embrafïerent  la  vie  reli- 
gieufe  à  (on  imitation.  Le  bienheureux  Livin  Evefque  Irlan-  * 
dois  ,  compofa  fon  Epitaphe  à  la  prière  de  faint  Florbert.  L'é- 
clat des  miracles  de  (aint  Bavon  fit  depuis  impofèr  fon  nom 
à  ce  monaftere  de  Gand  ,  qui  fut  fecularifé  l'an  1537.  Les  Re-    AS  ,m  Xi 
ligieuxs'eftant  alors  faits  Chanoines  par  la  permiflion  du  Pape,  **juAm.  mi>. 
trois  ans  après ,  on  le  ruina  pour  y  baftir  une  citadelle ,  &  ces  or't-  *elï 
nouveaux  Chanoines  furent  transferez  dans  l'Eglife  de  faint  c'  l'**z'  5' 
Jean  ,  qui  eftoit  alors  une  paroifle ,  &  qui  fut  depuis  érigée  en         1  f'9. 
Cathédrale  fous  le  titre  de  faint  Bavon.  xTlI 

L'autre  Abbaie  de  faint  Pierre  appellée  Blandinberch  eftoit     Ah\>*it  dt 
au  trefois  hors  de  Gand ,  mais  elle  a  efté  depuis  renfermée  dans  BUnknhnh. 
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C.  XXXVI.  cette  ville  que  Ton  fçait  cftre  fort  grande.  Saint  Florbert en 
eut  aufli  la  conduite.  Son  mente  n'eft  pas  feulement  connu 
par  le  choix  que  rit  de  lui  (aint  Amand  pour  gouverner  les 
monafteres ,  nuis  encore  par  les  Actes  delàmt  Livin  ,  5c  par 
les  éloges  que  Lui  donne  le  Saint  dans  une  lettre  en  vers  car 
il  le  loue  comme  un  excellent  Pafteur,  qui  félon  la  flgnifica- 
tiondc  fon  nom  ,  fleurillbit  en  vertu,  qui  s'en  eftoit rendu  un 
modeile  pour  fon  troupeau ,  qui  faifoit  honneurà  l'Eglifè ,  qui 
par  une  fage  conduite  entretenoit  la  paix  ,  6c  une  fainte  union 
de  charité  parmi  les  difciples,  Se  qui  Içavoit  guérir  leurs  plaies 
fpintuellcs ,  6c  les  ficnnes  propres.  Il  lui  rend  encore  grâce  de 
(es  bons  offices ,  6c  du  fom  qu'il  avoit  de  le  fecourir  &  de  le 
confoler  dans  fes  befoins ,  6c  dans  fes  peines.  Saint  Florberc 
mourut  vers  l'an  66o  6c  fut  enterré  à  Blandinberch.  Avant 
que  cette  Abbaie  fut  ravagée  par  les  hérétiques ,  on  y  voioit 
aufli  les  maufolées  des  Comtes  de  Flandres.  Pour  éclaircir 
ce  que  nous  venons  de  dire ,  6c  pour  ne  pas  omettre  un  fait 


HiccflFIorlcr- 
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grfgis ,  decu*  Ec- 
clcfiz  t  concordia 
Fratrnm.  Ipfc  fuie 
mcdicus ,  &  nicdi- 
cina  fîbi  ibti. 


XIV. 
S  aint  Livin 
Jrlandots  efi 
baptiféparftint 
yimgufitn  Ar- 
{kevejfejMe  de 
Lantorbtri. 


Sanâo  igitur 
À\e  Fcntccoltc*  f 
&c.  divinis  refici 
laudibuscupiens  > 
ac  muniri  Sacra- 
menris.  Ati  ftc- 
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profeffioo  monaftique. 

Saint  Livin  eftoit  d'Irlande,  6c  eut  pour  pereun  grand  Sei- 
gneur nommé  Theagne,  6c  pour  mere  Agalmie,  fille  d'Ephi- 
gene  Roy  du  païs.  Lorfqu'elle  le  portoit  encore  dans  fon 
lein  ,  elle  crut  voir  un  pigeon  blanc  ,  qui  vola  doucement  vers 
elle  ,  ôc  lui  mit  fur  les  lèvres  trois  goûtes  de  lait.  Elle  parla  de 
cette  vifion  à  Menalquc  Archevelque,  qui  eftoit  frerc  dé  fon 
mari ,  6c  ce  Prélat  lui  répondit  que  c'eftoit  un  bon  augure  ôc 
que  l'enfantqu'elle  mettroit  au  monde  ,  annoncerait  l'Evan- 
gile aux  Chreftiens ,  6c  aux  Infidelles.  Un  peu  après  qu'il  fur 
né ,  faint  Auguftin  Archevêque  de  Cantorberi  alla  dans  certe 
partie  de  l'Irlande  y  ou  demeuroit  Theagne,  pour  traiter  de 
quelque  affaire  avec  Colomagne  Roy  du  pais.  Pendant  qu'il 
eftoit  à  la  Cour  de  ce  Prince  ,  Menalque  le  pria  de  baptifer 
avec  lui  fon  neveu  ,  6c  ils  le  nommèrent  Livin ,  en  mémoire 
du  faint  Evefque  Livin  frère  d'Agalmie  ,  qui  eftant  dans  la 
Northumbre  y  avoit  fouffert  le  martyre.  Le  petit  Livin  fît  un 
miracle  à  l'âge  dé  neuf  ans.  Theagne  fon  pere  avoit  bafti  un 
monaftere  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Y  allant  le  jour 
de  laPentecoftepour  entendre  le  Service  divin ,  6c  y  rece  voir 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  III.  595 
la  fainte  communion ,  il  mena  avec  lui  (on  fils.  Lorfqu'il  y  fut  C.  XXXVI. 
arrivé ,  les  habirans  y  firent  entrer  deux  poiledez  liez  de  chaî- 
nes ,  qui  dans  leur  fureur  avoient  tué  plufieurs  perfonnes. 
Dés  que  le  petit  Livinles  eut  apperçûs ,  il  dit  à  fon  pere  qu'il 
falloit  prier  Dieu  pour  ces  miferables  :  il  s'approcha  d'eux  har- 
diment ,  fie  impotent  fes  mains  fur  lemsteftes ,  il  invoqua  la 
fainte  Trinité ,  fie  contraignit  le  démon  de  les  quitter.  Cet 
efprit  impur  fortit  de  leurs  bouches  fous  la  forme  d'une  va- 
peur meflée  de  fang  ,  fie  fuivie  d'un  elîcin  de  mouches  fort 
noires.  Un  de  ces  hommes  s'appelloit  Elymas ,  &  l'autre  So- 
phrone.  Ils  conferverent  depuis  un  profond  refpeâ  pour  le 
Saint,  ils  imitèrent  fes  vertus ,  &  aiant  abandonne  tout  ce  qu'ils 
poiTedoient  dans  le  fiecle  ,  ils  palfercnt  leur  vie  dans  le  fervice 
de  Dieu.  Saint  Livin  eut  pour  précepteur  un  pieux, fie  gavant 
Preftre  nommé  Bénigne ,  qui  l'inftruifit  dans  les  loix  divines  fie 
Ecclefiaftiques.  La  lettre  du  Saint  au  bienheureux  Florbert  fait  S«c  ego  qui  q«$- 
voir  qu'il  avoit  du  talent  pour  la  poefie  ,  fie  qu'il  faifoit  bien  dam.^io  fl£rca- 

jn  rrirn.  c       ■  i      tr  r  •       te  ▼idebar  e(le 

des  vers  pour  fon  fiecle.  fcitant  encore  fort  jeune  il  rcflufcita  poeta,  evc.  ibu. 
fànourriffe ,  qui  s'appelloit  Silvie.  Ses  vertus ,  &  fes  miracles  Mf  4°4* 
le  faifoient  regarder  de  chacun  avec  admiration  $  mais  cette 
gloire blelToit  fon  humilité,  il  craignit  d'y  prendre  plaifir,  fie 
pour  éviter  ce  danger  ,  il  le  retira  dans  la  folitude  avec  trois 
difciples  Foillan ,  Ehe ,  &  Kilien.  Il  y  mena  une  vie  tres-aufte- 
re,  ne  fenourriflant  que  d'herbes,  &  de  fruits  feuvages,  &  ne 
beuvant  que  de  l'eau  ,  qui  eftoit  fouvent  trouble ,  fie  méfiée 
de  terre.  Comme  il  écrivoit  fort  bien  ,  il  s'occupoit  à  copier 
des  livres ,  &  donnoit  aux  pauvres  ce  qu'il  gagnoit  par  ce  tra- 
vail. Colomagne  l'aiant  appellé  auprès  de  lui ,  il  fut  obligé 
d'aller  à  la  Cour ,  ôe  il  y  fut  bien  reçu  de  ce  Prince ,  &  honoré 
de  chacun  ,  mais  ces  faveurs  du  monde  ne  l'accommodoient 
point ,  il  craignoit  qu'elles  ne  corrompiffent  fon  ame  ,  fie  il 
eftoit  fort  irrefolu  fur  ce  qu'il  devoit  faire. 

Un  Ange  qui  lui  apparut,  le  tirade  cette  peine,  l'aiTûrant  1  rv-y  

que  la  volonté  de  Dieu  eftoit  qu'il  allât  trouver  (aint  Augu-       ^  trouver 
ft  n  Archevefquede  Cantorberi.  Le  Saint  obéit  à  cet  ordre,  ,  clîJ/'Tïl 
&  aiant  obtenu  de  Colomagne  la  permilfion  de  faire  ce  voia-  torf,eri. 
ge,ilpaflaen  Angleterre  avec  fes  trois  difciples.  On  dit  que 
conduits  par  cet  Ange,  qui  avoit  La  figure  d'un  jeune  homme, 
ils  marchèrent  fur  la  mer  à  pied  fec.  Le  Saint  demeura  un  peu   cinq  »»t  m» 
plus  de  cinq  ans  auprès  de  faint  Auguftin.   Profitant  des 
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C.  XXXVI.  mftructions  •  &  des  exemples  d'un  fi  habile  maiflre ,  il  s'avança 
encore  dans  la  pieté ,  &.  dans  la  connoiflance  des  chofes  divi- 
nes j  fie  ce  Prélat  le  jugeant  digne  du  minilterede  l'autel ,  l'or- 
donna Preftre  ,  &  lui  donna  un  chafuble  ,  fie  une  école  fort 
riches.  Ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  de  la  difcipline  de 
PEglifede  Cantorbcri ,  fait  juger  fort  vrai-femblablemenr  que 
faint  Livin  garda  la  Règle  de  (aint  Bcnoift  dans  la  commu- 
nauté defainc  Augultin. 


XVI. 
//  tâ  fait 
Evtfyuc  en  Ir- 
lande. 


Il  retourna  enfuiteen  Irlande  ,  fiefucceda  à  fon  oncle  Me- 
nalque  dans  la  dignité  d'Archevefque.  Il  en  remplit  exacte- 
ment les  devoirs ,  &  comme  il  avoit  le  don  des  n  'es ,  non 
content  d'affilier  les  fidelles  dans  leurs  befoins  (pmruels  ,  il 
rendit  fou  vent  la  fanté  aux  malades.  Sous  fes  hai>ics  pontifi- 
caux il  portoit  le  cilice  ,  il  ne  mangeoit  que  du  pai.i  nielle  de 
cendres ,  &  ne  beuvoit  que  de  l'eau  :  il  avoit  grand  loin  des 
pauvres.  Quand  il  recevoir  chez  lui  des  pèlerins ,  &  des  Reli- 
gieux, il  leur  lavoit  les  pieds ,  il  vificoit  iouvent  les  mona- 
lteres  ,  &  les  autres  lieux  de  pieté  ,  5c  il  y  celebroit  la 
méfie. 

Se  Tentant  infpiré  d'aller  prefeher  la  foi  aux  païens ,  il  Iaifla 
la  conduite  de  fon  diocefe  à  l'Archidiacre  Silvain  $  il  paflà  dans 
le  Pais-Bas ,  Se  vint  loger  dans  P  Abbaie  de  Gand ,  un  peu  après 
la  mort  de  faint  Bavon  jj  c'eft-â  dire  vers  Pan  655.  Il  y  fut 
reçu  par  faint  Florbert  ,  &  par  fes  Relvgieux  avec  la  charité 
que  preferivent  les  loix  monajhques.  Il  y  demeura  un  mois  célé- 
brant Iouvent  la  méfie  au  tombeau  de  faint  Bavon.  Enfuitele 
Saint  Abbé  lui  aiant  fait  donner  l'argent  ,ou  les  autres  chofes, 
dont  il  avoit  befoin  pour  fa  miflïon  ,  il  alla  prefeher  dans  le 
Brabanr.  Il  y  trouva  un  peuple  barbare ,  adonné  à  toutes  for- 
tes de  vices,  &  dont  la  vieeftoit  tres-oppofée  aux  maximes  de 
l'Evangile.  Il  ne  laifla  pas  néanmoins  d'y  faire  du  fruit,  mais 
bien  plus  par  le  mente  de  fes  prières,  &  de  fa  pénitence ,  qne 
par  fes  paroles.  Saint  Florbert  lui  envoiant  un  jour  des  vivres , 
ee  des  rafraichifîemens  le  pria  dedrefïerune  epitaphe  à  faine 
Bavon.  Le  Saint  lui  écrivit  une  lettre  en  vers ,  où  après  Pau 
voir*emercié  de  fes  prefens ,  il  lui  dit  qu'eftant  parmi  des 
Qiuiinr  effeqoeâ  païens  fiers ,  &  cruels ,  5c  fans  cefleen  danger  d'eftre  égorgé  > 
tcu  rucrtaTi      il  efloit  difficile  qu'il  put  bien  exécuter  ce  qu'il  fouhaitoir. 
40J.  Il  lui  envoia  néanmoins  une  Epitaphe  de  dix  vers  ,  &  pour 

finir  la  lettre  ,  il  en  ajouta  quatre  autres  ,  donc  les  deux. 


XVII. 

//  va  prefeher 
dans  le  Brabat  » 
&y  fîuffre  le 
martyre. 

Monaflicx  cari, 
tatis  officio  béni- 
gne fuf  eprus  cft  , 
&c  Accipicns  ab 
ciflFùio  monafterti 
fumptus ,  &ç. 
f"I  4J«. 


Non  fum  qui 
fucram  feftivo 
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derniers  furent  comme  une  predi&ion  du  ravage  que  fou ftnt  C.  XXXVI. 
le  monaftere  dans  le  neuvième  ficelé  :  car  il  conclut  en  dilant 
que  quand  le  monaftere  léroit  ruine,  cette  infcnption  demeu-    Ut  cumTaftatus 
reroit  au  moins  gravée  fur  la  pierre.  Dans  là  lettre  il  parle  de      ,ocus  >|lc 
lun  ho  (telle ,  qui  eftoit  peut- cure  ou  Berne ,  ou  Chraphailde.  fCrv«  obrutus  ifta 
Car  citant  à  Hauthcm  ,  qui  eft  un  village  à  une  lieue  ou  deux  laP'*- 
de  Gand ,  il  logea  chez  ces  femmes ,  Se  il  rendit  la  veuë  à  In-  ***  t°s'  . 
gel bert fils  de  la  dernière.  Il  fit  encore  d'autres  miracles  ,dont  ftas°  ïoVe* 
piulieurs  turent  touchez ,  mais  dont  d'autres  fe  raillèrent  aufli  4f *• 
bien  que  de  fes  inftru&ions.  Ces  hommes  endurcis  ,  fie  rebel- 
les à  la  lumière  du  ciel ,  publioient  que  le  Saint  n'eftoit  qu'un 
impofteur  ,  qui  cherchoit  de  l'argent,  &  non  pas  le  làlut  des 
ames.  Ne  le  pouvant  plus  fouffrir,  ils  fe  jetterent  lur  lui ,  le 
bâtirent,  6c  luiarrachereut  la  langue  avec  des  tenailles.  Enfin 
ils  lui  coupèrent  la  telle ,  &  tuèrent  auffi  la  bienheureufe  Chra- 
phailde avec  un  enfant  que  le  Saint  avoit  baptilé ,  &  qui  eftoic 
encore  vêtu  de  blanc  :  leur  martyre  arriva  vers  l'an  6)6.  On 
enterra  le  Saint  à  Hauthem  ,  d'où  fes  reliques  furent  depuis 
transférées  dans  le  monaftere  defaint  Bavon.  La  vie  de  laint  v,jt  ja.  fu.ù 
Livin  a  efté  écrite  par  Boniface  Auteur  contemporain  à  la  tn-  5*?- 
prière  de  fes  tro:s  anciens  dilcipies  Foillan ,  Elie ,  &  Kilien ,  qui 
lui  en  firent  lerecit 

Saint  Amand  baftit  une  troifiéme  Abbaie  a  trois  lieues  de    . 

Tournai  ,  prés  de  la  petite  nvicre  d'Elnon.  Il  la  gouverna  XVIII. 
d'abord  ,  &  il  y  fut  fou  vent  vifite  de  J  nas ,  qui  a  écrit  la  vie    ^M**'  *  El- 
defaint  Colomban ,  comme  cet  Auteur  le  dit  dans  fa  préface.  no"'9HjJa$,a 
Le  laint  Evefquc  y  mit  enlu  te  pour  Abbé  Urfe  ,  &  après  la 
mort  de  celui  ci  le  bienheureux  Jonas  qui  vint  de  Marchicn-    ibii.f*g.  6. 
nés ,  Se  qui  eft  différent  de  l'Ecrivain  ,  dont  nous  venons  de 
parler.  On  a  veu  ci -devant  que  le  Saint  le  démit  de  l'Epifco- 
pat,  &  qu'il  allai  Rome  ,  6c  qu'a  fon  retour  il  reprit  la  con- 
duite de  fon  monaftere.  Enfin  quelque  temps  avant  fa  mort 
ne  voulant  plus  s'occuper  qu'à  la  contemplation,  il  y  eftablit 
pour  Abbé  le  bienheureux  Andréfon  difciple.  Il  eft  clair  que 
cette  Abbaie  eft  celle  qu'il  a  le  plus  favonfée.  Auffi  elle  porte 
aujourd'hui  fon  nom  ,  &  garde  les  reliques  dans  une  Eglile  qui 
eft  des  plus  belles,  &  des  plus  magnifiques.  Le  bienheureux 
André  gouvernoit  auparavant  le  monaftere  de  Barifi  du  diocefc 
deLaon,  que  faint  Amand  avoit  bafti  vers  l'an  662.  dans  un 
fond  que  lui  avoienc  donné  le  Roy  Childeric  fécond ,  &  la 

F  f  f  f  ij 


Sut»  rcgula  dora 
ni  Bcncdiâi ,  l'eu 
dorani  Columba- 

ni.  A&.  /<**•  1. 

7  îo. 


598         ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 
C.  XXXVI.  Reine  Imncchildc ,  comme  il  paroift  par  la  charte  de  ce  Prin- 
ce ,  &  par  celle  de  ce  faint  Evefque ,  qui  fait  voir  que  les  Moi. 
nés  de  cette  communauté  vivoientfous  la  Règle  de  faint  Be- 
noift,  &  de  faint  Colomban. 

L'Abbaiede  Marchiennes  ,  quieft  danslediocefed'Arras, 
environ  à  deux  lieuës  de  celle  de  faint  Amand ,  rapporte  auflï 
fon  origine  à  ce  faint  Evefque  ,  car  il  la  battit  dans  une  terre 
Saime  J?*-    que  lui  donna  le  bienheureux  Adalbaud ,  &  il  y  mit  des  Reli- 
tlrude  premùrc  gicux  fous  la  conduite  du  vénérable  Jonas  fon  difciple.  Elle 
Abbtffedet  Re-  fUt  enfuite  honorée  delà  prefèneede lainte  Ri&rude ,  qui  s'y 
l!Â'e"£s  *e      confacra  à  Dieu ,  la  dota  de  fes  biens ,  &  l'enrichit  de  fes  reh- 
c  %tnMS'     ques.  Sainte  Rictrudeeftoit  d'une  maifon  noble  de  Gaicogne. 

Ellefut  mariée  au  bienheureux  Adalbaud ,  qui  eftoit  un  grand 
Seigneur  ,  &  elle  en  eut  des  enfans.  Son  mari  aiant  eftéaflaf- 
finc  par  des  feelerats ,  elle  tourna  toutes  fes  penlées  vers  le 
ciel  ,  &  quoique  le  Roy  lui  propofat  de  s'engager  dans  de 
fécondes  noces  ,  &  d'époufer  un  de  lès  principaux  Officiers, 
elle  demeura  ferme  dans  fa  refolution ,  &  par  le  conièil  de  fàinc 
Amand  elle  prit  le  voile ,  changeant  ainfi  les  habits  du  fiecle , 
en  des  veftemens  noirs ,  &  convenable  à  une  vie  pénitente. 
Elle  fe  retira  enfuite  dans  le  monaftere  de  Marchiennes ,  Se 
l'aiant  augmenté  des  baflimens  neceilaires  pour  fon  deflein  , 
&  feparc  de  ceux  des  Religieux  ,  elle  y  eftablic  une  commu- 
nauté de  filles ,  dontelleeut  la  conduite.  Dés  qu'elle  fut  en- 
trée dans  le  chemin  de  la  perfection ,  elle  prit  grand  foin  de  s'y 
avancer  par  la  prière ,  &  par  les  autres  exercices  de  pieté.  Pour 
mortifier  fa  chair  outre  les  jeûnes ,  &  les  veilles ,  elle  fé  fervoic 
suffi  du  cilice.  Son  monaftere  fut  dédié  en  l'honneur  de  faine 
Pierre  ,  par  faint  Amand  nouvellement  revenu  de  Rome ,  & 
par  faint  Aubert  Evefque  d'Arras  &  de  Cambrai.  La  Sainte 
fit  alors  fon  teftament ,  &  donna  à  Ton  Abbaie  tout  ce  qui  lui 
reftoit  de  bien.  Depuis  qu'elle  fut  entrée  dans  le  cloiftre,  elle 
n'en  fortit  plus ,  &  quelque  temps  avant  fa  mort  elle  fe  demie 
de  fa  charge ,  pour  finir  fes  jours  dans  l'aflujetiflement ,  &  l'o- 
beiffànce.  Elle  paflà  dans  la  gloire  du  ciel  vers  l'an  688.  âgée  de 
74.  ans. 

La  grâce  dont  la  Sainte  fut  prévenue,  fe  repandit  fur  fes  en- 
fans.  Elle  en  avoit  quatre  ,  fçavoir  un  garçon  nommé  Mau- 
ronte,  &  trois  filles,  quieftoient  Clofcnde ,  Eufèbie&  Adal- 
fende.  Lorfqu'elle  fe  retira  dans  Marchiennes  elle  prit  avec  elle 
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X  X. 
Sainte  Eufe- 
bie  yibbefe  de 
Jiamsi. 
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Clofcndc  ,  &  Adallcnde.  Celle-ci  mourut  avant  fa  mere  ,  C.  XXXVI. 
UUSU  Cloiende  la  furvequit,  Se  fut  Abbeffèaprés  elle.  A  cinq 
cens  pas  du  monaftere  de  Marchiennes,  8c  de  l'autre  cofté  de 
la  rivière  de  Scarp,il  yen  a  un  autre  nommé  Hamai,  qui  fut 
bafti  en  l'honneur  defaint  Pierre ,  par  Gertrudc  j  grande  mere 
du  bienheureux  Adalbaud  ,  laquelle  s'y  confacra  à  Dieu,  & 
reçue  avec  elle  fa  petite  fille  Eulêbie.  Outre  la  communauté    Aa.f*c.  \  t*v 
des  Rdigieufes,il  y  en  avoit  encore  une  d'hommes,  qui  demeu-  98v 
roient  dans  un  cloiftre  feparé.  Gertrude eftant  morte,  on  de- 
ftina  Eufebie  pour  lui  fucceder  j  mais  parce  qu'elle  n'avoit 
que  douze  ans,  fainte  Ri&rude  jugea  fagement  qu'il  nefalloit 
pas  la  laiilcr  maiftreffe  d'elle  mefme  ,  &  la  fit  venir  à  Mar- 
chiennes pour  la  formerencore  à  la  vertu.  Quoique  la  jeune 
Eufebie  fut  d'un  bon  naturel ,  &  qu'elle  eut  dèHdn  de  fedon- 
ner  toute  à  Dieu  ,  elle  eut  beaucoup  de  peine  à  fouffrir  ce 
changement  }  &  fouvent  la  nuit  elle  fortoic  fècretement  du 
monaftere  avec  une  confidente ,  elle  s'en  alloit  chanter  l'Office 
à  Hamai ,  &  le  lendemain  elle  revenoit  à  Marchiennes.  Sa 
mere  en  eftant  avertie ,  la  reprit  d'une  conduite  fi  irregulicre, 
&  voiantqueles  paroles  ne  fufrifoient  pas,  elle  la  fit  chaftier. 
Dans  ce  chaftiment  Eufebie  fut  fi  bleflee  au  cofté  par  un  ac- 
cident ,  qu'elle  s'en  fentit  le  refte  de  fes  jours.  Mais  fa  bleflure 
ne  changea  pas  encore  Ton  inclination  :  fon  corps  eftoit  à  Mar- 
chiennes, &  fon  cœur  à  Hamai.  Enfin  fainte  Ri&rude  par 
l'avis  de  quelques  Evefques ,  &  de  quelques  Abbez  ,  condef- 
cendit  à  fa  foibleffe,  &  lui  permit  de  retourner  à  ce  dernier 
monaftere.  Eufebiey  eftant  revenue  ,  y  mena  une  vie  fi  pure  ,   Jta-f*e-  *•  Mf- 
te  Ci  fainte ,  que  fa  mémoire  eft  révérée  dans  l'Eglifè.  Elle  gou-  9Jl^w  1 
vernoit  fes  Religieufcs  avec  une  grande  vigilance,  mais  fans  m*tu 
dominer  fur  elles ,  &  tafehant  de  les  porter  au  bien  avec  la 
chanté  d'une  mere ,  &  par  de  fages  avertiffemens ,  qui  eftoient 
fouftenus  de  fon  exemple. Sainte  Eufebie  mourut  vers  l'an  660.   c*r.  c»'mt.  An* 
ou  félon  d'autres  environ  vingt  ou  trente  ans  après,  quelques-  JjJ 
uns  ne  lui  donnant  que  vingt- trois  ans  de  vie  ,  &  les  autres       ** ,J 
tren te- fept  félon  ladiverfe  manière  dont  ils  entendent  un  en- 
droit de  fes  A&es ,  &c  les  autres  prétendant  qu'elle  a  vécu  qua- 
rante-fix  ans  félon  un  Auteur  qui  a  fait  des  additions  à  la  vie 
de  (ainte  Ri&rude.  Une  Religieufe  nommée  Gertrude  fucce- 
da  à  fainte  Eufebie  ,  &  fit  baftir  une  féconde  Eglife ,  qui  fut 
dédiée  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  par  faint  Vindicjen 
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Evefque  de  Cambrai ,  &  d'Arras.  Ce  Prélat  y  transfera  le 
corps  de  (âinte  Eufcbie,  qui  avoit  déjà  efté  ciré  de  terre  par 
Hatta  Abbé  delàmt  Vaaih 

Mauronte  frerc  de  la  Sainte ,  pafla  à  la  Cour  les  premières 
années  de  (à  jeunefle.  On  le  voulut  engager  dans  le  mariage  , 
mais  touché  des  difeours  de  famc  Amand,  à  qui  il  entendit 
parler  de  la  perfection  chreftienne  ,  6c  des  grandes  recom- 
penles  que  Dieu  a  refervées  pour  ceux  qui  fe  dévouent  à  Ton 
lèrvice,  il  fe  retira  à  Marchiennes ,  &  y  reçut  la  tonfure  des 
mains  de  ce  faint  Evefque.  1!  fut  enfuite  ordonné  Diacre  &  * 
demeura  dans  le  monaftere  de  H«*maiavec  faint  Amé  ,  que  le 
Roy  Thierri  croifieme,  iurpris  par  de  faux  rapports  ,  avoir 
chaflé  du  Siège  epifcopal  de  Sens ,  &  qui  depuis  avoir  demeu- 
ré dans  le  monaftere  dePcronne.  Il  fonda  enfuite  l'Abbaiede 
Bruel,  ou  de  Merville  ,  fur  une  terre  de  fa  famille,  prés  de  la 
rivière  de  Lis ,  dans  le  diocefe  de  Therouanne ,  6c  après  l'a- 
voir gouvernée  quelque  temps ,  il  en  laifla  la  conduite  à  faine 
Amé,  qui  a  voit  embralîc  l'eftat  religieux.  Il  offrit  fie  confacra 
à  Dieu  cette  terre ,  par  le  miniftere  de  ce  laint  Prélat ,  dont  il 
admiroit  la  vertu  ,  &  qui  fit  ainfi  Supérieur  dans  une  maifon 
fainte  qu'on  lui  avoit  donnée  pour  pnfon.  Saint  Ame  prit 
grand  foin  de  ceux  qui  vivoient  fous  la  difeipline  j  fur  tout  il 
talchoit  par  fes  paroles ,  fie  par  fes  exemples  de  les  portera  la 
pratique  de  l'humilité,  &dc  la  (implicite  évangelique.  Après 
avoir  donné  ordre  à  ce  qui  rcgardoit  leur  avancement  fpintuel , 
il  feretiroir  dans  une  cellule ,  qui  eftoit  proche  de  l'Eglifè ,  fie 
il  s'y  occupoit  à  la  contemplation  avec  une  telle  ardeur,  qu'il 
fembloit  n'eftre  plus  fur  la  terre,  mais  dans  le  ciel.  Pour  mor- 
tifier fon  corps  ,  il  portoit  deflus  lui  une  longue  fie  pefante 
chaine  de  fer ,  laquelle  après  fa  mort  fervit  d'inftrument  à  quan- 
tité de  miracles.  Il  pafla  dans  le  repos  de  l'éternité  l'an  690. 
fi£  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Bruel ,  qui  eftoit  dediée  à  faint 
Pierre  ,  mais  quelque  temps  après  le  bienheureux  Mauronte  , 
qui  avoit  repris  la  conduite  du  monaftere  qu'il  lui  a  voit  cédée  % 
fît  baftir  une  autre  Egide  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,801 
transfera  les  reliques"  du  faint  Evefque.  La  calomnie ,  dont  on 
l'avoir  noirci  dans  l'efprit  du  Roy  ,aiant  efté  découverte  ,  ce 
Prince  honora  fa  mémoire  par  quelques  donations  qu'il  fit  à 
ce  mooaftere.  Ses  reliques  repofent  aujourd'hui  à  Doiiai  dans 
une  EgUfe  collégiale  qui  porte  ion  nom.  Saint  Mauronte  e  ltdnr, 
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allô  à  Marchiennes  pour  en  vifirer  les  Religieufès  que  Qi  mere  C.  XXXVI. 
avoir  recommandées  à  fes  loins  ,  y  mourut  vers  l'an  700. 
Quelques  uns  confondent  cefaint  Mauronte  filsdefainte  RU    Cum  Epifcopo, 
rtrude,  avec  Mauronte  qui  fut  Religieux  à  Foreftmontier  ,  &m°""j" 

..  1      1  rL-  ni  -  /•      1  1  1  1      m       .  '   ne,  &  rcligiofa 

mais  1  opinion  qui  les  diltingue  elt  plus  vrai-iemblable.  La  vie  cooferfeione 

de  fainte  RicUu  de  a  e(té  écrite  l'an  907.  par  Hucbauld  moine  Amato- lM- 

d'E'non  ,  ou  de  faint  Amand.  Cet  Auteur  parlant  de  faint  -948' 
Amé  ,  marque  nettement  que  ce  Saint  eftoit  moine  :  &  il  faut 

{>orter  le  meline  jugement  de  faint  Mauronte,  quoique  dans 
es  A&-s  de  faint  Amé ,  drelîez  par  un  Ecrivain  moins  confi- 

der.iblc  que  Hucbauld,  il  foit  dit  que  (àint  Amand  eftablit  A^mJ  bfan'». 

Mauronte  Abbéàc  clercs ,  nom  dont  on  ufoic  quelquefois  pour  puTciericoronT" 

marquer  Ici  Religieux  de  chœur ,  ainfi  que  l'on  a  veuci-de-  AMutem  influait. 

/*  Sut.  i).  Srpt. 

van  t.   *  

On  donne  a  faint  Amand  une  focur  appcllée  Nonne ,  qui      XX  1 1. 
eftant  venué  en  Flandres ,  fut  mariée  au  Comte  Odelard  ,  qui     Siimê  Bd. 
eftoit  Gouverneur  du  pais  qui  elt  entre  Anvers  &  Condé.  tende  fe  fait 
Apres  avoir  elle  douze  ans  avec  le  Comte  ,  elle  mourut ,  &  K<l>£'e"ft  l 
Jaillâ  un  garçon  nommé  Eiigard  ,  &  une  fitlc  appcllée  Bellen-  Morftilt- 
de.  Odelard  ne  fe  remaria  point ,  il  ne  penfa  qu'à  élever  fes 
deux  enfans ,  &  s'occupa  bien  plus  qu'auparavant  aux  exerci- 
ces de  pieté.  Dieu  qui  frape  fouvent  les  corps  pour  guérir  les 
ames  ,  l'affligea  de  lèpre.  On  dit  que  ce  Pere  infecté  d'un  mal 
fi  incommode  ;  &  fi  humiliant ,  fe  fafcha  un  jour  contre  fa  fille , 
la  priva  de  fa  fuccelfion  ,  &  donna  fon  bien  au  monaftere  de 
Nivelle  fon.lé  par  fainte  Gertrude.  Pour  fujet  d'une  fi  terri- 
ble colère,  on  marque  feulement  qu'il sVftoit  offenfé  de  ce 
que  Bellende  voulant  boire  après  lui  dans  le  mefme  verre , 
avoit  jetté  ce  qui  y  eftoit  refté  ,  l'avoit  lavé,  5c  y  avoit  mis 
enfuite  ce  qu'elle  louhaitoit  boire.  On  adjoute  qu'elle  crut 
avoir  commis  un  péché  ,  qu'elle  en  eut  bien  du  regret  ,  & 
qu'affligée  auffi  de  la  rigueur  avec  laquelle  fon  Pere  la  traitoic , 
elle  prit  le  meilleur  de  tous  les  partis, qui  fut  défaire  péniten- 
ce, ôc  de  chercher  fa  confolanon  en  Dieu.  Quoiqu'il  en  foit, 
il  eft  certain  qu'elle  marcha  depuis  avec  unemcrvcilleufe  ar- 
deur dans  le  chemin  de  la  perfc&ion.  Elle  fe  revêtit  d'un  ha- 
bit pauvre  ,  &  propre  à  lui  attirer  du  mépris }  elle  emoloia  la  • 
dureté  du  cilice  ,  le  jeûne ,  &r  les  veilles  pour  crucifier  fâ  chair , 
fie  tafcha  d'obtenir  une  abond  jnce  de  grâces  par  la  ferveur ,  Se 
rafliduité  de  fes  prières.  Apres  cec  ellai  d'une  vie  làinte ,  elle 
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C.  XXXVI.  fe  tetira  dans  l'Abbaie  de  Noftre- Dame  de  Mortelle  p^cs  de 
Dandermonde  j  &  y  reçut  le  voile.  Elle  eut  foin  d'inv.rer  la 
vigilance  desfages  Vierges,  s'occupant  fans  ceffèaux  bonnes 
œuvres.  Sa  communauté  (buffrit  une  extrême  affliction  t  le 
monaftere  aiant  efté  ruiné  par  les  Huns ,  ou  plutoft  par  les 
Frifons.  La  fainte  fille  perdit  de  plus  fon  frère  Eligard  ,  qui 
fut  tue  par  les  barbares ,  &  enfuite  fon  Pere  qui  mourut  de  fa 
lèpre  :  mais  fon  époux  eclefte  la  confola  en  lui  faifant  con- 
noiftre  que  fon  Pere  jouiiToit  de  la  félicité  du  ciel.  Elle  pria 
fon  Abbefle  d'agréer  qu'elle  l'allateofevelir,  &  aiant  obreou 
d'elle  cette  permilfion  ,  elle  fe  tranfporta  à  Ion  logis ,  &.  l'en- 
terra dans  l'Eglile  de  Merbeke. 

On  tafcha  cependant  de  rcftablir  le  monaftere  de  Mor- 
felle ,  mais  on  y  fut  réduit  dans  une  fi  grande  pauvreté  ,  qu'à 
peine  y  pouvoir- on  fournir  du  pain  à  fix  Rcligicufcs.  Les  amis 
de  fainte  Bellende  l'obligèrent  de  demeurer  à  Merbeke  ,  où 
bien  loin  de  fe  relafcher  de  fa  première  ferveur ,  elle  fit  de  nou- 
veaux progrez  dans  la  perfection.  Elle  portoit  toujours  le  cili- 
ce:  pour  tout  lit  elle  avoit  une  paillaîTe  avec  une  pierre  qui  lut 
fervoit  de  chevet.  Depuis  qu'elle  fe  fut  confacrée  à  Dieu  ,elle 
s'abftint  toujours  de  chair.  Elle  ne  mangeoit  que  deux  fois  la 
femaine  ,  outre  les  Dimanches ,  &  les  Feftcsdes  faints  Apo- 
ftres.  Sa  nourriture  ordinaire  n'eftoit  que  du  pain ,  ôc  de  l'eau , 
&  fi  elle  fè permettait  l'ufage du  poi (Ton,  ou  de  quelque  autre 
chofe  femblable  ,  ce  n'eftoit  que  dans  ces  jours  folemnels  que 
TEglife  a  coutume  de  célébrer  avec  une  fainte  allegrefle.  Eftant 
fiaufterepour  elle.mefme,  elleeftoit  pleine  de  chante  pour 
le  prochain.  Elle  affiftoit  les  pauvres  autant  qu'il  lui  eftoit 
polfible,  elle  vifitoit  les  malades,  &  fouventelle  les  guéri lTbit 
par  la  feule  impofition  de  fes  mains.  Pour  (a  prieré  ,  elle  eftoit 
continuelle  ,  rien  ne  lui  eftant  plus  doux  que  de  chanter  les 
louanges  de  Dieu  ,  ou  de  l'adorer  dans  le  fecrec  de  fon  cœur. 
Aiant  eu  révélation  que  la  fin  de  fa  vie  eftoit  fort  proche ,  eUe 
appella  les  Preftres ,  qui  lui  donnèrent  l'Extrême.  Onttion  ^  & 
enfuite  le  Corps,  &  le  Sang  de  noftre  Seigneur,  &  fortifiée  p.u 
la  grâce  de  ces  Sacremens ,  elle  rendit  l'efprit  vers  l'àn  7c  i. 
Sa  vie  a  efté  écrite  par  un  Religieux  de  Lobes ,  que  l'on  croit 
eftre  Heriger ,  qui  en  eftoit  Abbé  fur  la  fin  du  dixième  fiecle. 
Au  refte  il  y  a  apparence  que  le  monaftere  de  Morfelle  de- 
meura inhabité  &  defert ,  &  c'eft  pourquoi  l'on  en  attribue 

l'origine 
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l'origine  6c  la  fondation  à  Charlemagne ,  qui  le  reftabfit  pour  C.  XXXVII. 
honorer  la  mémoire  de  fainte  Gudile.  On  battit  aulfi  un  mo- 
naftere  à  Merbeke ,  qui  fubiîltoit  encore  l'an  870.  Ce  mona- 
ftere  a  efté  depuis  change  en  une  Paroifle  ,  ou  Eglifè  Collé- 
giale. 


CHAPITRE  XXXVII. 

De  la  fondation  des  Abbaies  de  faint  Bertin  ,  de  faint 
Vasï  d'Arras  ,  &  de  quelques  autres. 

OUcre  faint  Amand ,  il  y  eut  encore  dans  le  Pais.  Bas  d'au- 
tres Evclques  illuftres  en  laintetc ,  qui  emploierent  leur 
autorité ,  6c  leur  zele  à  multiplier  les  mon  altères.  Le  premier 
qui  fe  prefente  eft  fàint  Orner  ,  qui  avoit  elle  Religieux  :  6c 
c'ell  pourquoi  il  eft  de  noftrc  fujet  de  donner  ici  l'abrégé  de 
fa  vie.  Siint  Orner  forritde  parens  nobles ,  qui  demeuroient  à 
Guldindal  ,  non  loin  de  Confiance.  Comme  ils  n'avoienc 
d'enfant  que  lui  f  ils  prirent  un  foin  particulier  de  fonéduca. 
tion  ,  fie  le  firent  inftruire  non  feulement  dans  la  pieté,  mais 
dans  la  difeiplinc  de  l'Eglife.  Sa  mere  citant  morte ,  fon  pere 
qui  s'appelloit  Friulphc  le  retira  dans  le  monaftere  de  Luxeuil , 
à  la  peduafion  de  fon  fils  ,  qui  l'accompagna  aufli  dans  ce  voia- 
ge.  Saint  Euftafeles  reçut  fort  bien ,  6c  les  exhorta  à  renoncer 
au  monde,  6c  à  s'aflujettir  au  joug  de  la  fainte  Règle.  Ils  fui. 
virent  fon  confeil,  6c  fe  confacrerent  à  Dieu  fous  la  direction , 
&  la  dilcipline  de  ce  faint  Abbé.  Leur  converfion  fut  un  grand 
fujet  de  joie  à  tous  les  Religieux  ,  mais  ils  furent  particulière- 
ment éJifiez  de  l'humilité,  de  l'obeifTance,  6c  des  autres  ver- 
tus de  faint  Orner,  lleit  à  croire  que  le  Saint  reçut  les  Ordres 
fàcrcz,&  que  (on  mérite  éclatta  par  des  actions,  dont  la  mé- 
moire s'elt  perduë.  Car  encore  qu'il  vécut  ainfi  dans  le  cloi- 
{Irc  ,  fon  nom  devint  célèbre  ,  on  parla  avantageufèmcnt  de 
lui  au  Roy  Pagobert,6c  ce  fut  fa  réputation  qui  le  fit  juger 
digne  d'un  emploi ,  qui  demandoit  un  homme  Apoftoliquc. 

Les  peuples  du  territoire  de  Boulogne  ,  6c  de  celui  de  The- 
roùanne  eltoient  depuis  long-temps  fans  Pafteur.  Leur  pais 
4  l'égard  de  la  Religion ,  eiioit  comme  un  cham  11  non  cultivé , 
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&:  a'où  il  falloir  arracher  les  épines  des  eircurs  ,  &c  des  vio», 
pour  y  lemer  le  bon  grain  de  l'Evangile.  Saint  Achar  ,  qui  de 
moine  de  Luxeuil  avoir  eAc  fait  Evefque  de  Noyon  ,  touché 
de  leurs  beloins  (pirituels  ,  s'encrerait  auprès  du  Roy  Dago- 
berr,  ôc des  Prélats, ou  Miniftresd'Eitat,pour  faire  commet- 
tre à  faine  Oiuer  le  foin  de  ces  peuples ,  &  il  obtint  ce  qu'il  fou- 
haiiuii  •  rar -on -le  tira  de  Ltrceuti  ,  ôc  xm  le  facra Evefque  de 
Boulogne  ,  &:  de  Theroiianne  vers  l'an  6}6.  Saint  Omet  s'ap- 
pliqua auïfi-toft  aux  fonctions  de  fa  charge,  excitant  !es  Chré- 
tiens à  l'obfcrvation  des  loix  divines  .  éclairant  les  paiens  par 
la  lumierede  la  foi  ,dérruifantles  temples  des  faux  Dieux ,  ra- 
chetant des  captifs  ,&  afliitant  felou  foo  pouvoir  les  pauvres , 
Se  les  perfonnes  affligées. 

Pendant  qu'il  travailloit  avec  tant  de  zele,  &  de  fuccez  au 
falutdes  ames ,  il  lui  vint  trois  exceilens  hommes  pour  l'aider 
dans  (on  miniitere ,  lç,avoir  Bertin ,  Mommolin  ,  &i  Ebertran , 
qui  eltoient  de  fon  pais ,  &L  aulli  .Religieux  de  Luxeuil.  Un  ri- 
che Seigneur  nomme  Adroald  ,  qui  avoir  elté  converti  par 
famt  Orner  ,  donna  au  faint  Evefque  la  terre  de  Sttbsu  pour  y 
baftir  un  holpital  ,  mais  depuis  par  la  perfualion  du  mefme 
Saint,  il  conkntit  que  l'on  y  fondât  plutolt  un  monaltere  pour 
iaint  Bertin  ,  6c  l'es  allociez.  Ce  contentement  cit  exprimé 
par  fa  charte  de  l'an  onzième  de  Clovisiccond ,  c*cit  à- dire 
de  l'an  648.  ou  649.  dreilée  en  faveur  deiainr  Bertin,  de  lame 
Mommolin ,  &  de  lâint  Ebertran,  qui  (ont  fimplement  quali- 
fiez Preftrcs,  fuivant  l'ulàgedece  temps-là  ,  quoique  chacun 
convienne  qu'ils  eftoient  auffi  Religieux.  Ces  trois  Saints  y 
battirent  des  cellules ,  &  une  Egliie  tous  l'invocation  de  feint 
Pierre  ,  &  tons  ces  édifices  furent  depuis  appeliez  U  vtettx 
tenait- ,  ou  U  vieux  mon*Jhre  ,  par  la  raiion  que  l'on  verra  in- 
continent. Saint  Omer  en  donna  la  conduite  à  (aint  Mommo. 
Irn.  Quand  les  emplois  de  l'Epilcopat  lui  laifloient  quelque 
lo  lir ,  -  i  s'y  rethroit  bout  s'occuper  à,  la  contemplation.  Outre 
l'Eglife  des  Religieux ,  il  en  fit  balur  encore  deux  autres ,  dont 
l'une  fut  dédiée  i  lafainte  Vierge  ,  fit  l'autre  à  faint  Martin. 
On  dit  qu'un  jour  paflant  la  nuit  en  oraifondans  cette  retraite 
de  Siihiu  ,  il  le  £entir  attaqué  par  des  penfées  d'impureté  ,  & 
quepour  refiAer  à  la  tentation  ,  ils  alla  rouler  tour  nud  dans 
des  épines,  à  l'exemple  de  famt  Benoift.  Eftant  fort  âgc,6c 
aveugle  ,  il  aûilU  à  la  tramlauon  des  reliques  de  fcunt  Va/t 
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qui  fut  faite  dans  Arras  par  faine  Aubert  Evelquedu  diocefe.  C-XXXVII. 
1 1  fupportoit  fon  aveuglement  avec  cant  de  patience ,  que  félon 
le  témoignage  de  quelques  Auteurs  ,  aiant  recouvré  la  veuë 
dans  cette  cérémonie ,  il,pria  faint  Vâfl  d'eftre  remis  dans  l'e-    Parvi  pendebat 
itatoù  il  eftoit  auparavant.  Il  obtint  ce  qu'il  demandoit,  fe  £2^l££w£ 
mettant  peu  en  peine  que  les  yeux  de  fon  corps  ruiTent  dans  qui  lumen  menue' 
les  ténèbres,  pourveu  que  fon  efprit  fut  éclairé  de  la  lumière  cmum fop«no- 
de  la  grâce.  Une  fainte  mort  le  fit  entrer  dans  la  gloire  du  ciel  ' 
vers  l'an  667.  On  l'enterra  dans  l'Eglife  ,  ou  monaltere  de 
Noftre-Dame  de  Sithiu  ,  ainfi  qu'il  i'avoit  ordonné  Cette 
Eglife  eft  aujourd'hui  la  Cathédrale  de  la  ville  de  faint  Orner. 

Nous  n'avons  pu  parler  de  ce  faint  Evefque  ,  fans  faire  —  

mention  de  laint  Bertin.  Il  faut  reprendre  en  peu  de  mots  ce  s  \ertin 
que  nous  avons  dit  de  ce  faint  Abbé  ,  pour  y  adjouter  le  refte  ^tliphux  de 
de  (à  vie ,  dont  il  feroit  à  fouhaicer  que  l'on  eue  une  connoif-  l^xcmU. 
fance  plus  particulière.  Saint  B-rtin  cftoit  parent  de  (aine 
Orner,  8c  de  mefme  pais.  Quelques-uns  les  font  neveux  de 
iaint  Arnoul  Evelque  de  Mecs.  L'exemple  de  faint  Orner ,  qui 
eclattoit  par  fes  vertus  dans  l'Abbaie  de  Luxeuil  ,  contribua 
fans  doute  à  y  attirer  faint  Bertin ,  &  à  l'exciter  à  la  perfection. 
Saint  Bertin ,  &  fes  deux  famrs  confrères  Mommolin  ,  &  Eber- 
tran  ,  aiant  acquis  un  grand  fond  de  pieté  ,  &  s'e  liant  rendus 
capables  de  travailler  au  faluc  des  ames ,  allèrent  trouver  le 
ûint  Evefque  ,  qui  les  av>it  peue-eftre  demandez  àfainrVal- 
bert  leur  Abbé.  Ces  trois  faint*  Religieux,  quieftoient  alors 
Preftres ,  ou  qui  furent  honorez  de  cecara&ere  par  le  faint 
Pre!at  ,  s'appliquèrent  fous  fon  autorité  à  l'inftru&ion  des 
peuples.  \U  battirent  le  vieux  monafterc  lur  le  fond  donné  par 
Aldroald  %  &  un  d'entr'eux  Ravoir  taint  Mommolin  en  eut  la 
conduite.  Us  y  menèrent  une  vie  très  exemplaire  ,  s'occupant 
àl'orailbn  ,  &:  à  la  pfalmodie,  jeûnant  aulterement ,  &  quel- 
quefois ne  prenant  pour  nourriture  que  du  pain  ,  &  de  l'eau  , 
affiliant  les  pauvres,  &  continuant  aufll  à prefeher l'Evangile 
dans  les  lieux  où  ils  eftoientenvoiez  par  faint  Orner. 

D»euaunt  retiré  du  monde  faint  E!oi  Evefque  de  Noyon , 


&  de  Tournai ,  on  lui  fubftitua  faint  Mommolin,  qui  efiablic     £n^'t  jyy{ 
Ebertran  Abbé  du  monaftere  de  faint  Quentin ,  ainfi  que  nous   ,  *  'ML  » 
avonsdit.  Saint  Orner  donna  aux  Religieux  de  Sithiul  Egltfe  ^ithm. 
de  Noflre-Dame  pourenterrer  dedans ,  ou  à  l'entour  les  per- 
Ipnncs  de  leur  communauté  :  on  peut  voir  ailleurs  l'Acte  de   VHd.  t*z  m. 
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cette  donation  qui  eft  de  l'an  661.  Ce  fut  vers  ce  temps,  là  que 
faint  Bertin  quitta  le  vieux  monafiere  ,  &  fe  tranfporta  avec  les 
difciples  dans  un  autre  plus  commode  qu'il  avoit  bafti  dans  le 
lieu  appelle  proprement  Sithiu  ,  où  l'on  dit  qu'il  fut  conduit 
dans  un  bateau  par  un  Ange ,  &  que  c'eft  par  cette  raifon 
qu'on  le  dépeint  avec  un  bateau.  Ce  fécond  monaftere  fut 
auffi  dédié  au  Prince  des  Apoilre* ,  &  eut  pour  premier  Abbc 
faint  Bertin ,  ce  qu'il  eft  bon  d'obferver  pour  concilier  les  Au- 
teurs ,  dont  les  uns  font  faint  Bertin  premier  Abbc  de  Sirhiu  ( 
&  les  autres  faint  Mommolin.  La  réputation  de  faint  Bertin 
attira  dans  fon  cloiitre  quantité  de  perlbnnes  ,  qui  vinrent 
fervir  Dieu  fous  fa  difciplme.  Il  veilloit  avec  grand  foin  fur 
fon  troupeau  ,  confiderant  fouvent  qu'il  en  rendroit  compte  à 
Jésus- Christ  Prince  des  Pafreurs,&  que  ï  ou  redemande 
davantage  a  celui  à  qui  l'on  a  confie" davantage.  Il  expliquoir 
(ans  ceflé  aux  Religieux  les  maximes  de  l'Evangile ,  &  les  ex- 
hortoit  d'autant  plus  efficacement  à  y  conformer  leur  vie ,  que 
fon  autorité  ,  &  fes  paroles  eftoient  accompagnées  du  bon 
exemple.  Il  avoit  fous  lui  cent  cinquante  Religieux ,  qui  chan- 
toient  l'Office  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre.  Èt  de  fon  temps , 
ou  un  peu  après ,  il  en  eut  encore  quarante  ,  qui  delTervoicnt 
l'Eglife  de  Noftrc  Dame ,  prés  de  laquelle  eftoit  le  cimetière. 
Outre  les  donations  d'Adroald  Fondateur  ,  plufieurs  autres 
perfonnes  offrirent  de  leurs  biens  au  monaftere ,  comme  He- 
remar ,  Amalfroi ,  &  Valbert.  Nous  parlerons  ailleurs  de  ce 
qui  regarde  les  deux  premiers. 

Saint  Bertin  cltoit/r  Confejfeur  du  Comte  Valbert ,  &  de  fa 
femme  Ragentrude.  Il  les  entretenoit  fouvent  des  règles  de 
la  vie  chremenne.  Valbert  lui  rendoir  vifire  pour  profiter  de 
fes  inft ruerions ,  &  après  avoir  participé  à  la  fainte  Euchariftie , 
il  recevoitfa  bénédiction.  Un  jour  Valbert  vint  faire  fes  priè- 
res dans  l'Eglife  de  la  fainte  Vierge ,  &  foit  par  négligence  s  ou 
parce  qu'il  avoit  affaire  ,  il  s'en  retourna  fans  demander  au 
faint  Abbé  fa  bénédiction  ,commc  il  avoit  accouftume.  Mais 
il  s'en  repentit  avant  que  d'arriver  chez  lui  :  car  comme  il 
ail  oit  fort  vifte  dans  un  chemin  difficile ,  &  plein  de  pierres 
il  tomba  de  cheval  ,  &  fut  dangereufement  bleffé.  Il  com- 
manda auiïi-toft  à  un  de  lés  gens  d'en  aller  donner  avis  au 
Saint,  de  lui  faire  fesexeufes,  &  de  le  prier  de  lui  envoier  du 
▼in  beni  de  fa  main.  Le  Saint  fît  ce  qu'il  fouhaitoit ,  ôt  Valbert 
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aianc  goufté  de  ce  vin  beni  ,  fut  gucri  de  Tes  blelîures.  Le 
Comte  en  rendit  grâces  à  Dieu  ,&  pour  reconnoifTance  il  don- 
na des  terres  à  l'Abbaic  de  Sithiu.  Il  promit  de  plus  à  faint 
B  rein  de  renoncer  au  fiecle ,  fie  d'aller  prendre  l'habic  mona- 
lticjuc  à  Luxeuil. 

Le  faint  Abbé  eftant  fort  âgé ,  quitta  fa  charge ,  mit  en  fa 
lace  Rigobert  fon  difciple,  &  pafla  le  refte  de  les  jours  dans 
a  contemplation.  Quand  il  vouloit  s'y  appliquer ,  il  feretiroit 
d'ordinaire  dans  une  Chapelle  dédiée  à  la  Jamre  Vierge,  qui 
eftoit  proche  l'Eglife  de  foint  Pierre.  11  obligea  fon  fuccefleur 
de  baftir  une  Egîile  fous  le  titre  de  faint  Marcin  pour  latisfaire 
fa  dévotion  envers  ce  Saint  ,  &  cette  Eglifc  fut  achevée  en 
peu  de  temps.  Ce  Saint  eftoit  auffi  (on  protecteur,  comme  il 
paroift  par  un  événement,  auquel  on  rapporte  l'origine  d'un 
ancien  ufàgc,  qui  ne  permettoit  point  aux  femmes  d'entrer 
dans  le  monaftere  de  Sithiu.  Les  Religieux  avoient  coutume 
de  fe  laver  réciproquement  les  pieds  tous  les  Samedis,  comme 
il  eft  preferir  par  la  Règle  de  faint  Benoift,  &  cela  s'appelloit 
le  maniement  ou  commandement  du  Seigneur.  Saint  Bertin  s'e. 
ftant  fait  feigner  en  un  Samedi ,  le  démon  lui  apparut  fous  la 
figure  d'une  fille,  &  commença  à  lui  parler  de  chofes  qui  re- 
gardoient  le  bien  du  monaftere.  On  l'attendoit  cependant 
dans  le  lieu  deftiné  à  laver  les  pieds ,  &  il  y  voulut  aller ,  mais 
ce  phantome qu'il  prenoitpour une perfonne  véritable,  tafcha 
de  l'arrefter,  en  continuant  fon  entretien.  Alors  faint  Martin 
l'avertit  de  la  rufe  de  fon  ennemi ,  le  faint  Abbé  fit  le  figne  de 
la  croix,  &  le  démon  s'enfuit.  11  afhfta  enfuite  à  la  cérémonie , 
&  l'illufion  où  il  avoit  penfé  tomber ,  lui  aiant  donné  lieu  de 
confiderer  qu'il  eft  d'une  extrême  importance  que  les  Reli- 
gieux n'aient  point  de  commerce  avec  les  femmes,  il  ordon- 
na qu'elles  n'auroient  point  d'accez  dans  le  monaftere,  &  dé- 
fendit fous  peine  d'excommunication  de  les  laiffcr  entrer  dans 
l'Eglife.  Et  cette  difcipline  eftoit  encore  en  ulàge  fur  la  fin  du 
treizième  fiecle.  Rigobert  aiant  fait  durant  quelques  années 
ia  fonction  d'Abbé  ,  pria  faint  Bertin  de  lui  permettre  de  ïe 
démettre  de  fa  charge  ,  pour  ne  plus  penfer  qu'aux  chofes  du 
ciel.  Le  Saint  ne  put  pas  lui  refufer  une  liberté  qu'il  s'eftoit 
donnecà  lui-mefme  :  il  agréa  fa  demiflîon  ,  &  lui  fubftitua 
Erlefroi  qu'il  avoit  élevé  dés  fon  enfance.  Quelque  temps 
après  faint  Bertin  mourut  .îgé  de  cent  douze  ans,  la  quinzième 
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année  de  Childebert  troifiéme  ,  ce  qui  répond  à  l'an  709.  Il 
fut  enterré  dans  l'Eglife  ou  monafiert de  faint  Martin  ,  c'eft-à- 
diredans  l'Eglife  baftie  par  Rigobert,  qui  fut  de  beaucoup 
augmentée  par  Erlefroi. 

Un  homme  de  qualité  nommé  Amalfroi  fonda  Iemonaftere 
de  Honcourt  pour  les  deux  fexes ,  &  mie  pour  Abbelle  des 
Rclig:eufesfa  fille  Auriane.  Saine  VindicienEvefquede  Cam- 
brai en  dédia  l'Eglife  fous  le  titre  defainc  Pierre,  en  prefence 
de  faint  Lambert  Evefque  deMaftrich  ,  ou  de  Liège.  Quel- 
que temps  après  Amalfroi  donna  ce  monaftereà  faint  Berrin 
pour  en  difpofer  après  fa  more  ,  &  celle  de  fa  fille  j  ce  qui  fut 
confirmé  par  le  Roy  Thierri ,  6c  exécuté. 

Quelques-uns  cltiment  aflez  probablement  que  faint  Ber- 
culphe  ,  premier  Abbé  de  Renti ,  eut  recours  à  faint  Bertin 
pour  avoir  des  Religieux  ,  qui  lui  aidaflènt  à  cftablir  l'obfer- 
vance  dans  fa  nouvelle  communauté  ,  &  c'eft  pourquoi  nous 
parlerons  ici  de  ce  Sa>nt  ,  &  de  l'origine  de  ion  monaftere. 
Saint  Bertulphe  naquit  en  Allemagne  de  parens,  qui  vivoient 
dans  une  honneftemediocntc ,  mais  qui  eftoient  encore  paiens. 
Il  demeura  avec  eux  julqu  a  la  jeunelîe ,  fe  conduifant  en  rou- 
tes chofès  lelon  l'équité  naturelle,  où  comme  ces  Gentils  qui 
n'aiant  point  de  loi ,  ne  laillent  pas  d'accomplir  ce  que  la  loi 
commande.  La  crainte  qu'il  eut  de  fe  corrompre  ,  &  de  fe 
perdre  parmi  les  vices ,  &  les  delordres  qui  regnoienr  dans  fon 
pais  ,  fit  tant  d'imprelfion  fur  fon  c'pric  ,  qu'il  refolut  de  le 
quitter.  Il  en  forrit  donc  comme  un  autre  Abraham,  &  vint 
dans  le  diocefedeTheroiimne,  où  l'on  a  veu  que  faint  O  ner 
avoit  fair  refleurir  la  foi  ,  &  la  pieté.   Le  jeune  Bertulphe  y 
trouva  aifement  la  véritable  Religion  qu'il  cherchoit ,  il  y  fuc 
inftruic  dans  le  chriftianilme  ,  &  il  y  reçut  le  bapcefme,  & 
quelque  temps  après  la  toniure  cléricale.  Il  y  avoit  alors  dans 
Je  pais  un  riche  Seigneur  nommé  Vamberr,  qui  avoit  la  qua- 
lité de  Comte  ,  &  qui  menoit  une  vie  fort  reg'ée  ,  &  fort 
exemplaire  avec  Homburgefà  femme.   Il  avoit  balti  quatre 
Eglifes  dans  fa  terre  de  Renti ,  fituée  vers  la  fource  de  la  riviè- 
re a'Aa.  Une  de  ces  Egliles  eftoic  ded  ée  à  faint  Pierre ,  une 
autreà  faint  Denis,  une  autre  à  faint  Marnn ,  &  la  quatrième 
à  faint  Vaft.  L'eftime  que  chacun  falloir  de  la  vertu  de  Vam- 
bert ,  excita  faint  Bertulphe  à  l'aller  voir:  Vambcrt  reçut  le 
Saint  dans  fa  maifon  ,  &  aiant  remarque  en  lui  une  grande 
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probité  jointe  à  une  grande  fagelfë  ,  il  le  fit  Ton  Intendant ,  fie  C.  XXXVII. 
lui  confia  l'adnvniftrauon  de  Ion  bien.  Saint  Berruîphe  le  fer- 
vit  fidellement  ,& fit  paroiftre  beaucoup  de  chante  à  fecourir 
les  pauvres  :  car  il  excelloit  dans  cette  vertu  t  &  fon  maiftre 
o'avoit  pas  fujet  de  fe  plaindre  de  (a  conduite ,  parce  que  ces 
aurnofnes  attiroient  la  bénédiction  du  ciel  fur  la  famille ,  5c 
que  fon  bien  augmentoit  entre  les  mains  du  Saint.  Ce  fut  ce- 
pendant l'unique  choie  dont  le  Saint  fut  aceufe  par  quelques 
autres  domcftu;ues  ,  qui  lui  portoient  envie.  Us  reprefente- 
rent  à  Vambert  que  cet  étranger  en  qui  il  avoit  tant  de  con- 
fiance, diflîpoit  fon  bien  par  une  charité  indifcrctc,  &  excefli- 
ve  ,  &  qu'il  eftoit  de  fon  intereft  de  lui  ofter  la  charge  qu'il 
lui  avoit  donnée.  Mais  le  Comte ,  qui  eftoit  un  homme  fage, 
ne  les  crut  pasaifement  ,  &  Dieu  protégea  l'innocence  du 
Saint  par  un  miracle.  Vamb.  rt  le  repofoit  tellement  (ur  la  fi-        j.  f*n-  1. 
délité,  &  fur  la  prudence  de  ce  vertueux  Intendant,  qu'il  lui 
iaifla  l'a  lminirtration  de  toutes  fes  terres ,  êede  tousfts  reve- 
nus ,  pendant  un  vo.age  qu'il  fit  à  Rome  avec  fa  femme.  Le 
Saint  aiant  eu  nouvelle  de  fon  retour  ,  &  qu'il  approchoit  de 
Rcnti ,  alla  au  devant  de  lui ,  &  pour  le  fervir  ,  il  fut  obligé 
de  palier  la  nuit  à  la  campagne.  H  lùrvint  un  furieux  orage, 
nui v  il  n'en  fat  point  incommodé  ,  car  on  dit  qu'il  vint  une 
grande  aigle ,  qui  le  couvrit  de  fes  aides ,  &  qu'il  defeendit  du 
ciel  une  lumière  qui  l'éclaira  tellement  qu'il  put  s'entretenir 
par  la  lecture  d'un  livre. 

Depuis  ce  temps-là  Vambert  ne  le  confidera  plus  comme   —  

un  domeftique ,  mais  comme  fon  fils,  &  il  lui  donna  la  terre  *~ 
de  Rcnti  par  un  a&c  fort  folemnel ,  &  pafle  en  la  prefènee  de  ll<fi*Ut''& 

•     r-  *      C  J  l  -T       C  I»  VOHVCTr.tl  Ab- 

f>Iu heurs  perfonnes  de  qualité.  Le  Saint  l  accepta  non  pour  j4<-e^  Kmti* 
ui  ,  mais  pour  Dieu  ,  &  pour  en  emploicr  les  revenus  à  des 
aél:ons  de  charité.  Vambert  &  fa  femme  firent  un  fécond 
voiage  à  Rome ,  &  à  leur  retour  moururent  à  Falkenbert ,  qui 
eftoit  encore  une  de  leurs  terres.  Saint  Bertulphe  les  enfevelit 
dans  l'Eglife  de  faint  Denis  de  Rcnti ,  &  il  y  mit  des  Religieux 
dont  il  eut  la  conduite  ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  Preftre.  U  leur 
montra  le  chemin  du  ciel  par  fes  paroles ,  &  par  fon  exemple , 
les  inftruifant  avec  l'autorité  d'un  maiftre,  &  les  fervant ,  &    Ut  in  d<xWo 
affiftantdans  leurs  befoins  avec  une  fimpliciré,&  une  humilité  l»î8;ft«'  mi~ 
de  novice.  Il  fe  trouvoit  le  prcmiera  1  Eglile,  &  enfortoit  le  mituftcr  im. 
dernier.  Aianc  eu  tant  de  foin  des  pauvres  pendant  qu'il  eftoit 
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C.  XXXVII-  dans  Ie  ^iec'e  y  'I  ne  'es  oublia  pas  eftant  Religieux ,  il  les  fou- 
lageoit  autant  qu'il  eftoit  poiïible,  ileonfoloit  les  perfonnes 
affligées ,  fie  aflïftoit  de  fon  confeil  ceux  que  l'on  s'effonjoit 
d'opprimer ,  en  leur  fufeitant  injustement  des  procez.  Enfin 
il  palla  le  relie  de  Tes  jours  dans  la  prière  ,  dans  le  jeûne,  dans 
les  veilles ,  Se  dans  l'exercice  de  cette  double  chanté ,  qui  ne 
cherche  que  la  poflèffion  de  Dieu  ,  ôc  qui  tafche  de  la  procu- 
rer aulfi  au  prochain.  Samt  Bertulphc  mourut  vers  l'an  705. 
Sa  vie  a  efté  écrite  par  un  Auteur  de  l'onzième  fiecle  ,  qui  a 
repoli  une  relation  plus  ancienne  que  l'on  en  avoit,  &  qui  a  dé- 
dié Ton  ouvrage  à  Folcard  Abbé  de  Blandinbercb. 

  1      On  dépeint  le  Saint  vétu  en  Religieux  ,  &  le  bafton  à  la 

t  ?  (+•  niim  »  commc  un  vo,^geur,  ce  qui  a  fait  douter  s'il  avoit  efté 
**.  eMjXr     Abbé  ,  parce  qu'on  ne  lui  faifoit  pas  porter  de  crofle .  mais  ce 

BtrtHlpbi.  doute  eft  bien  mal  fonde.  On  le  reprelente  lous  la  figure  d  un 
voiageur ,  parce  qu'il  fortit  de  fon  pais ,  mais  il  ne  fut  pas  tou- 
jours en  voiage  ,  comme  ces  moines  vagabonds ,  dont  faine 
Bcnoift  blafme  la  conduite.  Il  s'arrefta  dans  le  diocefe  de 
Thcroùannc  ,  &  il  y  eftablit  ,&  gouverna  un  monaftere.  Pour 
décider  ces  fortes  de  queftions,  qui  regardent  l'antiquité  ,  c'eft 
un  foible  témoignage  que  celui  des  tableaux,  qui  pour  l'or- 
dinaire font  peu  anciens ,  que  le  Peintre  fouvent  mal  inftruit , 
trace  comme  il  lui  plaift  ,  éc  où  il  ne  marque  que  ce  qui  con- 
vient à  fon  deffèin ,  &  à  fes  veuçs.  En  effet  on  dit  que  dans  la 
ParrouTe  de  faint  Vâft  de  Renti ,  où  la  mcmoire  du  Saint  eft 
révérée,  on  le  reprelente  autrement ,  fçavoir  avec  une  bource 
où  il  porte  la  main  droite,  pour  faire  fouvenir  de  fa  charité 
enveis  les  pauvres ,  &  un  livreà  la  main ,  avec  une  aigle  fur  la 
telle  ,  en  mémoire  du  miracle  dont  nous  avons  parlé.  Et  ce 
qui  eft  encore  plus  confiderable ,  on  adjoute  que  tous  les  ans 
le  jour  de  fa  felte ,  on  diftnbuc"  mille  pains  aux  pauvres ,  pour 
imiter  fa  charité  ,  qui  eft  la  meilleure  manière  d'honorer  les 
Saints.  L'Abbaie  de  Renti  ne  fubfifte  plus  fous  ce  titre ,  Se  ce 
qui  en  refte  n'eft  qu'un  petit  Prieurç. 

.  ..."  m> 
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CXXXVIIÎ. 




CHAPITRE  XXXVIII. 

De  la  fondation  des  Abbaies  de  faint  Vajl  d'Arras  ,  de 
faim  Martin  de  Tournai ,  &  de  faint  Jean  d'Ipre, 


LA  tranflationdes  reliques  de  faine  Vâft,  dont  nous  avons 
parle  ,  donna  lieu  à  l'eftabliflemcnc  de  l'infigne  monade-  . 
red'Arras,  qui  reconnoifl:  ce  Saine  pour  patron.  Ce  Saint  j* 
avoit  bafti  près  de  cette  ville  une  Chapelle  en  l  honneur  de.  çÂint 
faint  Pierre  avec  intention  d'y  cflre  enterré-  Mais  cette  Cha- 
pelle paroiflanc  mal  fituée  ,  fie  trop  petite  pour  y  mettre  le 
corps  de  ce  grand  Saint,  on  l'inhuma  dans  la  Cathédrale ,  qui 
eft  dediéeà  la  fainte  Vierge.  Il  y  repofàcent  vingt. huit  ans , 
feavoir  jufqu'aux  dernières  années  du  pontificat  de  faint  Au- 
be rt  feptiéme  Evefque  du  diocefè.  Ce  faint  Prélat  s'eftane  un  - — 
jour  allé  promener  après  les  Matines  vers  la  petite  rivière  de 
Cupchon  <  fur  laquelle  eftoit  cette  Chapelle  de  faint  Pierre  , 
vie  un  homme  vénérable ,  fie  couc  brillant  de  lumière  ,  qui 
fembloit  tracer  avec  une  baguette  le  plan  d'une  Eglife  ,  fie    Bcaro»  vindi- 
edite  vifion  lui  fit  juger  qu'il  devoit  accomplir  l'intention  de~cianuî  fuo  tcmP°- 
famt  Vâft ,  en  transférant  fon  corps  dans  cette  ChapeJIe  ,  fie  rudincsà  mona- 
en  changeant  cette  Chapelle  en  une  Eglife  ,  qui  fut  digne  de  ft«>°  ve- 
ga/der  un  fi  précieux  dépoft.,  Il  invita  à  cecee  cérémonie  faint  ,«prôeSitr,rJt 
Orner  Evefque  de  Therouanne ,  qui  par  un  double  miracle  y-  quicte  ,&  fccôn- 
recouvra ,  8e  v  perdie  de  nouveau  la  veuê .  ainfi  que  nous  avons  J"1"  reguiam  fan: 
dit.  Aiane  eransportc  les  reliques  de  Jaintyalt  dans  la  Cna-  monachi  mcotet 
pelle  de  faint  Pierre  ,  il  y  baftit  un  monaftere ,  qui  fut  achevé  D^crv^rent*f 
par  faint  Vîndicienfon  fuccefleur.  Cette  nouvelle  Abbaiefut  jJïyE; 
richement  dotée,  tant  par  ces  deux  faints  Prélats ,  que  par  le  \  t*rt.i.fMf. 
RoyTbicrri  troifiéme,  fiec'eft  a vecjuflicc qu'elle  reconnoifV i>7%%. 
ce  Prince  pour  fon  Fondateur,  puifqu'il  la  combla  de  faveurs, 
&  de  grâces.  On  dit  aufiï  qu'il  y  fut  enterre.  Saint  Vindicien 
en  donna  la  conduite  à  un  faint  Abbé  nommé  Hat  ci  ,  qu'il 
tira  du  cloiftre  de  Blandinberch  vers  l'an  671.  &  il  pourveue 
au  repos  des  Religieux  de  faint  Vâft  par  un  privilège  ,  afin 
qu'ils  y  ferviflènt  Dieu  félon  la  Règle  de  faint  Benoift ,  comme 
le  témoigne  Baudn  Evefque  de  Noyon  dans  la  chronique  de 
Cambrai.  H  h  h  h 
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Thicrri  fonJa  encotc  une  Abbaie  prés  de  Therouanne  fous 
le  titre  de  Paint  Jean.  Cette  ville  aiant  efte  détruite  par  l'Em- 
pereur Charles  cinquième,  ce  monaftere  a  efte  transféré  dans 
Ipre. 

L'Abkiie  de  Halhon  ,  fituée  dans  lediocefe  d'Arras,  fut 
battre  par  Jean ,  &  par  Eulalie  fa  fœur ,  qui  la  firent  double; 
6c  y  mirent  feparement  deux  communautez ,  l'une  d'hommes  v 
&  l'autre  de  filles.  Us  s'y  dévouèrent  tous  deux  au  fervicede 
Dieu ,  Se  prirent  chacun  la  conduite  des  perfonnes  de  leur  fexe. 
Saint  Vindicicn  Evcfquedu  diocefc  en  dédia  l'Eglife. 

Les  territoires  deNoyon  ,ôt  de  Tournai  eftoient  autrefois 
fous  le  mefme  Evefque.  &  ne  faifoicnt  qu'un  mefme  diocefe. 
Saint  E  loi  qui  le  gouvernoit ,  ainfi  que  l'on  a  veu  ,  fonda  pres 
de  Tournai  un  monaftere  en  l'honneur  de  famt  Martin  ,  qui 
a  voit  autrefois  reflufeité  un  mort  en  ce  lieu-là,  &il  y  mit  une 
reliquede  ce  Saint.  C'eft  tout  ce  que  les  mémoires  fourniffent 
touchant  l'origine  de  cette  illuftre  Abbaic. 

Nous  parlerons  ci.  après  d'un  autre  morfaftere  baftiprés  de 
Bruges  par  faînt  Tron  i  qui  ne  fubfifte  plus  aujourd'hui ,  mais 
dont  la  ruine  en  a  produit  deux  autres  de  l'Ordre  canonique , 
qui  en  occupent  la  place ,  &  pofledentles  terres. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Z>c  faint  Landelin  Fondateur  de  xLàbes  :  Del  origine  des 
monafteres  de  faim  Gmlain,  Maroilles,  d'Haumont, 
de  Monss  &  de  Maubeuge. 

A  converfion  de  faint  Landelinfut  fuivic  de  l'eftabliffe- 
ment  de  quatre  monafteres ,  dont  il  fut  le  Fondateur. 
U  naquit  dans  un  village  du  dioceie  de  Cambrai.  Sesparens 
qui  eftoient  confiderables  par  leur  nobleflè  ,  aiant  prie  faint 
Aubert  de  prendre  foin  defon  éducation  ,  il  le  mit  dans  une 
maifon  rcligiculë  ,  où  il  fut  inftruit  dans  les  lettres.  Et  il  cft 
croiablc  qu'il  y  fit  du  progrez,  &  qu'il  eftoitbien  réglé  dans 
fes  mœurs }  car  ce  faint  Prélat  le  jugea  propre  au  miniftere  de 
l'Eglife,  &  lui  propofa  de  recevoirla tonfurc.  Mais  Landelin 
en  Yut  détourné  par  quelques-uns  de  fes  parens ,  qui  fervanx 


L 
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d'inftrument  au  démon  ,  le  pervertirent.  Us  lui  perfuaderent  C.XXXIX. 
que  la  folide  vertu  avoit  quelque  chofe  de  trop  chagrin  pour    ut  «obis  confea- 
un  jeune  homme,  &  que  pendant  que  l'on  eftoil :  dans  la  fleur 
de  l  âge  ,  il  falloit  voir  le  monde  ,&  en  goufter  les  plaifirs.  Doblfcum  pcr&CQB 
Séduit  de  la  forte  ilquittafecrctementlelieuoùJlcftoitnour-  utariskcuio,* 
ri ,  U  changea  fon  nom  de  Landelin  en  celui  de  Maurofe  ,  &  Mhffip* 
fuivant  l'exemple  de  ceux  dont  il  fuivoit  les  confeils ,  il  s'aban-  s7J. 
donna  à  de  grands  defordres.  Eftant  un  jour  avec  ces  perni- 
cieux amis ,  ils  allèrent  vers  la  maifon  d'un  homme  riche ,  dans 
le  defl'ein  de  la  piller,  mais  il  arriva  qu'un  d'enrr'eux  mourut 
fubitement.  Maurole  en  fut  effraie  ,  il  fc  retira  ,  &  s'eftant 
couche,  il  vit  en  longe  l'ame  de  fon  milerable  compagnon, 
que  les  démons  traînoient  en  enfer.  Il  crut  aufli  entendre  la 
voix  d'un  Ange  ,  qui  lui  demanda  s'il  vouloit  avoir  le  mefrae 
fort  que  ce  malheureux,  &  qui  le  pretfa  de  quitter  au  plutoft 
une  manière  de  vie ,  qui  nepouvoit  aboutir  qu'à  la  mort  éter- 
nelle ,  &  de  s'aller  jetter  aux  pieds  du  faint  Prélat,  qui  eftoic 
Ton  pere  fpirituel.  Inrtruit  par  le  malheur  de  fon  aiTocié,ôc 
par  cet  avertiflement  du  ciel ,  il  fe  rendit  auprès  de  faint  Au- 
bert ,  il  lui  confefla  fes  crimes,  &  le  pria  de  l'admettre  à  la  pé- 
nitence. Le  faint  Prélat  eut  bien  de  la  joie  de  fa  converfion  , 
&  lui  ordonna  de  fe  retirer  dans  un  monaftere  ,  &  d'y  expier 
fes  péchez  par  fes  larmes  ,  &  par  des  aufteritez  volontaires. 
Landelin  lui  obéit,  &  s'enferma  dans  un  cloiftre  ,  fans  quitter 
pourtant  l'habit  leculier.   

Après  qu'il  s'y  fut  purifié  f*r  une  longue  femunce  ,\\  temoi-  JL 
ena  au  Saint  qu'il  ne  vouloit  plus  retourner  dans  le  fiecle  ,  &    ;/  VM  Rome  t 
enfuire  il  reçut  de  lui  la  tonlure  qu'il  avoit  refufée  ayant  fes  tf-f/r»r<W 
defordres.  S'en  tenant  fort  honoré  ,  il  alla  par  dévotion  à  Ro-  Prejhe. 
me  avec  l'aerément  de  faint  Aubert.  A  fon  retour  il  fut  or-  Diutumaexco- 
donné  Diacre  ,  &  travailla  fortement  à  s'avancer  dans  la      P«»««™ . 
pieté.  Car  non  content  de  pratiquer  les  aufteritez  ,  qui  font 
en  ufage  parmi  les  Religieux  les  mieux  réglez   qui  vivent  c^J-^™« 
en  commun ,  il  ue  ceffoit  de  pleurer  fespechez ,  &  de  cruciher  ^  contemu$. 
fa  chair  par  les  veilles ,  par  le  jeûne ,  par  la  figpeur  du  froid ,  & 
par  d'autres  mortifications.  U  fit  .encore  un  fécond  voiage  a 

B*ven  p*i.  J9J. 

Rome  8t  lorfqu'il  en  fut  revenu ,  il  reçut  des  mains  de  laipe  &à -i***»tfp 
Aubert  le  caractère  de  la  Preftrife.  Il  s'appliqua  à  la  predica- 
tion  fuivi  de  fes  difciplcs  Abelen  ,  &  Domitien  ,  qui  l'accom- 
pagnèrent auffi  dans  un  troinerae  pèlerinage  qu'il  entreprit 
r  0  H  h  h  h  ij 
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C  XXX^X.  pourvifiter  encore  le  tombeau  du  Prince  des  Apoftres. 

 Eftant  revenu  d'I  talie.il  refolutdepaffer  le  refte  de  Tes  jours 

IlhmU  Ubtf,  <,ans  ,a  foHwde  >  Gcaianc  reçu  la  ben édition  de  fnint  Aubert , 

ji»l»t  ,r*&6rs ,  il  te  retira  à  Lobes  fur  la  rivière  de  Sambre  ,  il  y  baftit  quel- 

&Cnfftn.  ques  cellules ,  &  y  commença  un  monaftere ,  qui  fut  achevé 
par  faim  Urfmar  fon  dilciple.  Il  fonda  encore  deux  autres  Ab- 
baies  profque  au  mefme  temps  ,  Ravoir  Aulne  fur  la  mefme 
rivière  à  une  lieue  de  Lobes  i  Ce  Vallers  a  trois  lieuës.  Il  don- 
na la  conduite  de  cette  dernière  au  bienheureux  Dodon  Reli- 
SediaabiasRc  g«eux  de  Lobes ,  dont  il  fera  parlé  ailleurs.  Il  dota  richement 

giis  honoratu      ces  monafteres  t  mais  principalement  celui  de  Lobes  1  car  il  y 

SÎidcVÙm  donna  toutcs  ,cs  cerrcs  <IU'11  Put  obtenir  en  France  de  lal.be- 
piomm  Kcgum  ralité  de  nos  Roys.  Son  amour  pour  la  fohtude  l'aianten^a- 
munificentia  paf-       à  fe  retirer  dans  une  épaifle  foreft  avec  fes  deux  difcioles 

fi  m  pei  Francorum  *2  •  t        _    ~  i     1  «  ,  Vlr,v,ï 

aaquiGvit  rcçna ,  Adelen ,  &  Dommen  ,ils  en  arrachèrent  quelques  petits  arbres 
prxfato  î  aubicnfi  pour  fe  faire  des  cellules.  Cette  liberté  n'agréa  point  au  Ser 

STtoTi*?!.  g"eur  du  ,icu  >  &  11  fc  faifit.de  ,curs  frocs  qu'.ls  avoient  fuf- 
pendus  à  des  arbres.  Mais  s'en  retournant  chez  lui  il  fèfèntic 
frape  d'une erpece de  paralyfie,  dontil  n'attribua  la  caufe  qu'à 
la  dureté  dont  il  avoir  ufé  envers  les  lerviteurs  de  Dieu  •  il  leur 
en  demanda  pardon  avec  promefle  de  leur  donner  une  partie 
de  la  foreft ,  ôc  faint  Landelin  lui  rendit  la  fauté  par  un  miracle. 
Le  Saint  baftit  dans  ce  lieu- là  une  petite  Chapelle  fous  Tinvo^ 
cation  de  faint  Martin ,  &  y  demeura  quelque  temps  avec  fes 
deux  difciples.  Il  y  manquoit  d'eau  ,  mais  il  eut  recours  à 
Dieu  \  &  aiant  frapé  la  terre  avec  fon  bafton  ,  il  en  fit  fortir 
une  fontaine.  Si  l'on  en  croit  fes  A&cs,  il  en  prit  fujet  d'ap- 
Crifpantibu,     Peller  cc  ,  parce  que  les  eaux  de  cette  fource 

und«.  ièu.  t*t  s'élevoient  en  haut ,  &  retomboient  en  rond  comme  des  chc- 
*7* ■  veux  creftus.  II  y  eut  tant  de  perfonnes  qui  vinrent  fe  foumer- 

<  tre  à  fa  conduite ,  qu'il  fut  obligé  de  former  encore  une  com- 

munauté, êedebaftirune  Eglife.  Mais  comme  la  grâce  Pap_ 
pelloità  la  contemplation,  il  fe  feparoit  d'eux ,  &  demeurent 
à  part  dans  un  petit  ermitage.  Il  envoia  suffi  faint  Adelen 
vers  la  rivière  de  Hon ,  à  une  lieue  du  Crefpin ,  &  faint  Do- 
mitien  dans  un  autre  endroit  fur  la  rivière  de  Haine  à  deux 

-  fc  lieues  du  monaftere,  pour  y  prefeher  ,&  en  inftruire  le  peuple  , 

l  y         ce  qui  donne  heu  de  croire  qu'ils  eftoient  Preftres   ou  da 
Mm  dtfsint  moins  Diacres. 
L*nd(lin.  H  s'appliquoit  cependant  à  l'oraifon,  &  par  ce  faint  exercice 
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il  convcrfoit  dans  le  ciel  ,où  tendoient  (es  defirs ,  6c  Tes  efpe-  C.  XXXIX. 
ranecs.  Une  petite  fièvre  dont  il  fut  faifi  ,  l'aiant  averti  qu e  la 
fin  de  fa  vieeftoit  proche,  il  appclta  auprès  de  lui  (èsdifciples, 
&  comme  il  les  vit  dans  la  tnftelîè ,  il  leur  dit  qu'ils  ne  dévoient   .  Non  m"  »  °p- 
point  s'affliger  de  fon  abfence ,  que  Jésus-Christ  le  Pa.  cMirifteVaUcmi* 
ileur éternel  feroit  toujours  avec  eux  ,  pourveu  qu'ils  dcmeu-  a<kric,«cc.  tiu. 
raflent  dans  ion  amour  ,  &  qu'ils  le  fervillent  avec  une  joie  ***  *76, 
meflée  de  crainte,  &  qu'enfin  quoiqu'il  leur  arrivât ,  rien  ne 
leur  pourroit  nuire  ,  s'ils  avoient  foin  d'éviter  l'unique  mal  , 
qui  eft  le  péché.  Tant  qu'il  eut  des  forces  il  ne  cefla  de  les 
confbler ,  ou  de  les  inftruire  ,  6c  comme  depuis  fa  converûon , 
fa  vieavoit  cite  un  continuel  facrifice  de  pénitence  ,  il  la  finie 
dans  ce  mefme  efprit ,  6c  mourut  fur  le  cilice,  &  la  cendre 
vers  l'an  686.  Les  Eglifès  des  quatre  monafteres  qu'il  baftir , 
furent  dédiées  à  faint  Pierre.  Celui  d'Aulne  appartient  aujour- 
d'hui à  l'Ordre  de  Cifteaux  •  Vallers  eft  ruiné.  On  verra  dans 
la  fuite  que  la  pieté ,  5c  les  lettres  ont  fleuri  dans  celui  de  Lo- 
bes. Cetre  Abbaie  audî  bien  que  celle  de  Crefpin ,  font  encore 
aujourd'hui  de  l'Ordre  de  feint  Benoift ,  6c  du  diocefe  de  Cam- 
brai. 

11  en  eft  de  mefme  des  monafteres  de  S.Guiîain,  de  Maroil-   y 

les  t  6c  de  Hautmont  que  l'on  fonda  au  mefme  temps  dans  le  portion  du 
mefme  diocefe  ,  où  l'on  baftit  aufli  ceuxdeMons,  6c  de  Mau-  monajhu  dt 
beuge*.  Celui  de  S.Guiîain  reconnoift  ce  Saint  pour  fon  Fon-  fuint  GmUin. 
dateur.S.Guilain  eftoit  d'Athenes,6c  eut  pour  parens  des  p or- 
for,  nés  qualifiées,6cqui  tenoient  un  rang  fort  conûderabledans 
le  monde ,  mais  dés  fà  jeunefle  il  cftima  plus  la  pauvreté  de  Jé- 
sus Christ  que  l'éclat,  6c  les  richtiTes  de  fa  famille.  Il  apprit 
les  lettres  humaines,6cenhiitcil  s'appliquaà  la  lecture  des  livres 
divins.  Cette  eftude  le  difpofa  à  quitter  le  fieele,  il  fe  confacra  i 
Dieu  dans  un  monaftere  où  l'on  dit  qu'on  gardoit  la  Règle  de 
S.  Bafile ,  6c  il  en  édifia  les  Religieux  par  fa  ferveur,  6c  par  foa 
exactitude  dans  l'Obfervance.  Aufîi  on  le  jugea  digne  duSacer- 
doce.  En  aiant  reçu  le  caractère ,  fon  amour  pour  Dieu  devint 
plus  ardent }  fa  vénération  envers  les  Saints  s'accrut  auflï ,  6c 
il  conçut  un  nouveau  defir  d'imiter  leurs  actions.  Aiant  o(ii 
.dire  que  faint  Denis  qui  fut  converti  par  faint  Paul ,  avoitpalTé 
de  la  Grèce  en  Italie  pour  vifiter  les  tombeaux  des  Apoftres, 
il  fut  exciré  par  cet  exemple  â  faire  le  mefme  voiage ,  ôc  fon 
Abbc  approuva  fon  dellein.  Il  alla  donc  à  Rome ,  il  y  demeura 
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long  temps ,  &  enfune  il  fut  infpiré  de  veniren  France.  Il  s'a- 
vança jufques  dans  le  Hainault,  accompagné  des  bienheureux 
Lambert ,  &  Bellire  fes  difciples ,  &  vifïra  les  monafteres  du 
pais ,  &  des  environs.  On  lui  parla  fi  avantageusement  de  faine 
Amand  ,  que  quoiqu'il  ne  penfat  qu'à  la  folitude  ,  il  fe  crut 
oblige ,  rncfme  pour  Ton  avancement  fpirituel  ,  d'aller  faliier 
ce  grand  homme  ,  &  de  rechercher  l'honneur  de  Ton  entre- 
tien. Il  fut  tres-bien  reçû  de  ce  faint  Evefque,  Se  conféra  avec 
lui  des  chofes  fpirituelles.  Il  fe  retira  enfuitedans  un  bois,  8c 
commençai  y  baftirdes  cellules.  Un  jour  qu'il  avoitfufpendu 
fes  habits  à  un  arbre ,  ils  fervirent  d'azile  à  une  ourfe ,  qui  eftant 
pourfuivie  des  chaûeurs ,  vint  fe  réfugier  delTous.   On  dit  que 
cette  ourle  emporta  un  panier  où  il  avoit  mis  fes  vétemens 
facerdotaux  ,  &  d'autres  chofes  neceflaires  pour  célébrer  la 
Méfie,  &  que  le  Saint  conduit  par  une  aigle,  alla  après  cette 
befte ,  retira  ce  qu'elle  avoit  pris ,  &  qu'il  cftablit  fa  demeure 
dans  le  lieu  où  il  avoit  trouvé  cette  ourfe.  Il  y  baftit  une  Eglifc 
qui  fut  dédiée  en  l'honneur  de  faint  Pierre  ,  par  faint  Aubère 
Evcfque  de  Cambrai ,  &  par  faint  Amand ,  après  que  *  le  Roy 
lui  eut  donné  le  territoire  d'alentour.  Aiant  fecouru  par  fes 
prières  une  femme  qui  eftoit  dans  les  douleurs  de  l'enfante- 
ment ,  &  en  grand  danger  de  perdre  la  vie ,  le  mari  offrit  un 
certain  domain:  à  fon  nouveau  monaftere.  Saint  Guilainper- 
fuada  à  fàinte  Vauldru  de  quitter  le  fiecle  à  l'exemple  de  faint 
Vincent  Madelgar  fon  mari,  qui  fervoitDieu  fous  la  Règle 
de  faint  Benoift  dans  l'Abbaiede  Hautmont.  Il  contribua  aufïï 
à  la  converfion  de  fainte  Aldegonde  ,  &  ces  deux  Saintes  fi- 
rent quelques  donations  à  fon  monaftere.   Les  plus  anciens 
mémoires  de  la  vie  de  ce  faint  Abbé  marquent  en  gênerai  qu'il 
eftoit  fort  affidu  à  la  prière  ,  &.  aux  veilles  facrez,  c'eft  à-dire 
à  l'Office  de  la  nuit  ,  qu'il  faifoit  peu  de  dépenfe  pour  Jui- 
mefme  ,  qu'il  aimoit  la  pauvreté  ,  6c  les  pauvres ,  &  qu'il  les 
affiftoit  avec  grand  foin  ,  afin  d'eftre  du  nombre  des  juftes  ,  à 
qui  le  Sauveur  dira  au  jour  du  jugement  :  le  bien  que  vous  avez, 
fait  au  moindre  de  mes  frères  ,  vous  l'avez  fait  à  moi-mefme. 
Saint  Guilain  mourut  vers  l'an  S8i.  Sa  vie  a  efté  écrite  par  un 
Auteur  qui  vivoit  vers  le  commencement  du  dixième  ficelé. 
11  eft  fort  probable  qu'il  eftablit  dans  fon  Abbaiel'Obfervan- 
ce  qui  eftoit  le  plus  en  ufage  dans  les  monafteres  vqui  avoienc 
efté  baftis  par  laiot  Amand  ,  &  dans  les  autres  du  Pais  Bas 
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qu'il  av. >it  vifitcz  On  nourrit  encore  i  preient  un  ours,  8c une 
aigle  dans  faine  Guilain .  en  mémoire  du  miracle  donc  nous 
avons  parle. 

L'Abbaie  de  Maroilles doic  finon  fa  première  origine,  du 
moins  ion  accroiûement  à  laine  Humbert,  qui  la  doca  de  Ton 
bien  ,  6c  s'y  confacra  au  fervicc  de  Dieu.  Il  eftoit  fils  d'E- 
vrard, 6cde  Popite,  qui demeuroientà  Maiziercslur  i'Oife.à 
deux  lieues  de  laine  Quentin.  La  qualité  de  bienheureux  que 
l'on  donne  à  Evrard  tait  juger  qu'encore  qu'il  fut  noble,  8c 
fort  riche  ,  la  vertu  le  diftingua  encore  plus  que  ces  avan- 
tages temporels  ,  6c  qu'il  mena  une  vie  fort  exemplaire. 
Saint  Humbert  parut  des  fon  enfance  prévenu  d'une  grâce 
finguliere  ,  8c  tout  dévoué  à  Dieu  :  ce  qui  porta  fes  parens  à 
le  deftiner  au  fervicc  de  l'autel.  Dans  cette  veue  ils  le  menè- 
rent à  Laon  ,  où  il  reçut  la  tondue  ,  8c  enfuite  ils  le  mirent 
dans  unmonaftere(  c'eft-à-dire  dansfaint  Vincent,  ou  dans 
faint  Jean  )  afin  qu'il  y  fut  inllruit  dans  la  pieté  ,  8c  dans  les 
lettres.  CroilTant  en  vertu ,  8c  en  fçavoir ,  aulfi  bien  qu'en  âge , 
il  acquit  un  mérite  qui  le  fit  juger  digne  du  Sacerdoce.  Apres 
qu'il  en  eut  efté  honoré ,  il  continua  de  demeurer  dans  le  cloi- 
ftre ,  8c  il  y  a  apparence  qu'il  eftoit  déjà  Religieux.  Il  fortit 
deia  ville  avec  la  benedidion  del'Evefquc  ,  &  lapermiffion 
des  Religieux  ,  pour  difpolèr  de  la  fucceffion  de  les  parens. 
Il  reçût  chez  lui  lâint  Amand  ,  6c  Nicaifc  qui  alloient  a  Ro- 
me,  6c  il  les  fuivit  en  Italie.  Un  ours  aiant  tué  un  des  chevaux 
qui  porroient  leur  bagage ,  S.  Humbert  mit  le  fardeau  lur  cette 
befte  ,  6c  la  contraignit  de  lèrvir  à  la  place  du  cheval.  Outre 
ce  premier  voiage  de  Rome ,  on  dit  que  faint  Humbert  en  fit 
un  lècond ,  qu'un  Ange  lui  imprima  fur  le  front  le  figne  de  la 
croix ,  quin'eftoit  pas veu déroutes  fortes  de  perfonnes , mais 
de  ceux  qui  excelloient  en  vertu,  6c  qu'il  offrit  à  TEglife  Ro- 
maine les  terres  qu'il  pofledoit ,  mais  que  le  Papelui  ordonna 
de  les  emploier  plutoft  à  fonder  quelque  lieu  de  pieté  dans  fon 
pais.  A  fon  retour  il  alla  dans  le  monaftere  de  iàinc  Amand , 
qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  charité  ,  8c  vit  avec  admira- 
tion le  ligne  de  la  croix  qu'il  portoit  fur  le  front.  11  fe  retira 
enfuite  dans  le  monaftere  deMaroiJIes ,  qui  avoit  efté  bafti  par 
Rodobert  en  l'honneur  de  la  làinte  Vierge ,  6c  de  faint  Pierre , 
il  y  offrit  ,  6c  donna  à  perpétuité  la  plus  grande  partie  de  la 
terre  de  Maizicres,pour  eitre  pofledee  par  les  Religieux ,  8c 
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par  leurs  fuccefleurs  ,  &  il  y  fervit  Dieu  le  refte  de  fês  jours 
dans  leur  communauté.  Il  eft  aufli  fort  probable  qu'il  en  eue 
la  conduite,  puifquc  ces  Religieux  font  appeliez  fesdifciples. 
11  eut  une  fainte  union  de  chanté  avec  la  bienheureufe  Alde- 
gonde.  Cette  Sainte  citant  un  jour  avec  fàint  Humbert  aux 
environs  de  l' Abbaie  de  Maroilles,  elle  eut  extrêmement  foif, 
&  parce  qu'il  n'y  avoit  point  d'eau  dans  ce  lieu,  là ,  ils  fc  mi- 
rent en  prière,  &  obtinrent  de  Dieu  une  fontaine  qui  coule 
encore  aujourd'hui.  Le  Saint  cftant  preft  de  mourir  ,  envoia 
prier  cette  Sainte  de  lui  donner  un  fuaire  pour  l'enfevelir ,  ce 
qu'elle  fit.  11  mourut  à  Maroilles  affilié  de  Tes  difciples  vers 
l'an  681. 

Nous  avons  parlé  de  la  fondation  de  cette  Abbaie ,  fuivanc 
la  charre  du  Saint ,  qui  eft  une  pièce  reconnue  pour  autenti. 
que  par  tous  les  fçavans ,  qui  ont  traité  de  cette  matière.  Ce 
titre  qui  eft  de  l'an  671.  fait  voir  que  ce  monaftere  fut  bafti 
plufieurs  années  auparavant  par  un  grand  Seigneur  nomme 
Radobert,ou  Chonebert,quieft  peut-eftre  lemefme  que  Chu- 
nebcrtGraphion,  c'eft-à-dire  Comte  ou  Juge,  qui  fouferivit  à 
la  charre  d' Adroald  en  faveur  de  faint  Bertin.  11  eft  encore  c vi  - 
dent  par  cet  Aclede  faint  Humbert ,  qu'il  donna  fa  terre  aux 
Moirxs ,  Se  à  leurs  fuccefleurs ,  ce  qui  fait  douter  de  ce  que  di- 
fent  fes  A&es  ,  fçavoir  qu'il  baftit  une  Eglife  à  Maroilles ,  &  y 
mit  des  Religieux ,  mais  qu'enfuitc ,  foit  par  la  fterilité  du  lieu 
ou  par  le  trouble  que  la  communauté  fouffroit  de  la  part  des 
habitans ,  l'Obfervance  monaftique  y  fut  éteinte  ,  &  que  le 
Saine  s'en  alla  dans  un  autre  lieu  ,  où  il  forma  un  collège  de 
trente  Ecclefiaftiques.  L'incertitude  avec  laquelle  parle  l'Au- 
teur de  ces  A&cs ,  qui  a  vécu  long-  temps  après  le  Saint ,  mar- 
que qu'il  n'eftoit  pas  bien  eclaircide  ces  chofes.  On  convienc 
qu'il  y  a  eu  des  Chanoines  à  Maroilles ,  mais  ils  n'y  furent  pas 
eftablis  par  faint  Humbert,  ils  n'y  entrèrent  que  dans  la  fuite 
du  temps,  ainfi  qu'ils  firent  dans  fàint  Guilain  ,  &  enfin  on  y 
reflablit  des  Religieux.  Cette  reforme  fut  faite  à  l'égard  de 
Maroilles  par  Gérard  Evefquede  Cambrai ,  &  confirmée  par 
l'Empereur  Conrard,qui  dit  dans  fà  charte  que  ce  Prélat  avoic 
reformé  cette  maifon  en  y  remettant  l'ordre  primitif  ,  qui 
qftoit  l'Ordre  monaftique, 

Lesqualttez  de  Comte ,  &  d'homme  illuftre,  que  Ton  don- 
ne à  laint  Vincent  Madelgar ,  la  noblcfTede  fa  femme ,  &  les 

grands 
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grands  biens  qu'il  pofledoit  dans  le  Hainaulc,  marquent  que  C  XXXIX. 
c'eftoit  un  des  principaux  Seigneurs  du  pais ,  &  qu'il  avoic  le 
gouvernement  de  quelque  ville.  Il  porta  les  armes  Tous  leregne 
de  Dagobert  premier ,  il  fut  marié  à  fainte  Vaudru  ,  &  en  eut 
quatre  enfans ,  fçavoirLandri,  Adeltrude,  Madelberte,  Dent- 
Jin.  Affiliant  à  la  dédicace  de  l'Eglife  de  faint  Guilain  ,  il  fut 
touché  des  fermons  des  Evefques ,  &  particulièrement  des  bons 
avis  que  lui  donna  làint  Aubert ,  &  à  la  perfuafion  de  fa  fem- 
me ,  il  fe  fit  couper  les  cheveux ,  Se  baftit  pour  lui  le  monaltere 
de  Haumont.  On  dit  que  la  place  de  l'Eglife  lui  fut  marquée 
par  la  neigoqui  couvrit  tout  un  champ  à  la  referve  d'une  partie 
dont  la  lùrface  avoit  la  figure  d'une  croix  -y  faint  Aubert  la  dé- 
dia en  l'honneur  de  faint  Pierre ,  &  de  fuint  Paul.  L'exemple 
du  bienheureux  Vincent  lui  attira  quantité  d'imitateurs  quife 
confacrerent  à  Dieu  dans  le  mefme  cloiftre ,  &  y  donnèrent  de 
leurs  biens  :  de  forte  qu'il  s'y  forma  une  communauté  de  prés 
de  trois  cens  Religieux.  Je  les  appelle  plutoft  fes  imitateurs , 
que  fes  difciples  ,  parce  qu'il  n'eft  pas  certain  qu'il  ait  efté  leur 
Abbé.  Son  amour  pour  la  folitude ,  qui  eft  fi  amie  de  l'orai-    a»,  fie 
fon  ,  &  de  l'humilité  ,  aianc  peine  à  compatir  avec  les  vifites  6?i' 
trop  fréquentes  qu'il  recevoit  de  plufieurs  feculiers ,  qui  ve- 
noient  à  Haumont,  il  fonda  un  fécond  monaftereà  Soignies , 
&  il  y  finit  fes  jours.  On  met  fa  mort  en  Pan  677.  Nousavons 
parlé  ci  devant  de  Halidulphe  ,  qui  gouvernoit  l'Abbaie  de 
Haumont ,  lorfquefàint  Anfbert  y  fut  relégué  j  faint  Vincent  J^™'i%i'J(jj*m 
fut  uni  d'amitié  avec  faint  Vafnon  Solitaire  Hibemois,  qui  t"""" 
demeura  dans  un  petit  ermitage,  &  alla  mourir  à  Condé,  où  il   dm  moins  n y  tut 
y  avoit  peut-eftre  alors  une  maifon  religieufe.  Landri  fils  de  ^7c«S*''^'~ 
iaint  Vincent  imita  fes  vertus  ,  &fut  Moine  ,  &  peut-eftre 
Abbé  de  Soignies.  Il  ne  faut  pas  différer  davantage  à  parler 
de  fa  femme  (ainte  Vaudru ,  à  qui  fans  doute  la  qualité  d'tllujtre 
n'eft  pas  moins  duc ,  qu'à  (on  mari. 

Sa  naiflance  lui  donna  le  double  avantange  d'une  ancienne   — • 

noblefTe  appuiée  de  grands  biens.  Son  pere  s'appelloit  VaL    „       *  , 
bert,  c\:  la  mere  Bertille  :  elle  avoit  un  oncle  nomme  Gundc-  j^r.^.  .1. 

1         •  c  1    r»  1  •      o  11  •  •  femme  de 

Jand  ,  qui  rut  Maire  du  Palais.   Ses  parens  1  aiant  mariée  au  rÂi„t  pïncent 
Comte  Madelgar ,  elle  vécut  avec  lui  lèlon  les  loix  du  chriftia-  Modeler  fi 
nifme  ,  &  infpira  auffi  la  dévotion  à  fon  époux,  De  forte  que  rttirc  à  Mt»tl 
ce  fut  non  feulement  de  fon  confentement ,  mais  à  fa  perfua- 
fion ,  que  faint  Madelgar  depuis  appelle  Vincent  fe  fepara 

Xi  i  i 
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C  XXXIX.  d'elle  pour  fe  foire  Religieux.  A  pré;,  cette  feparation  elle  de- 
meura encore  deux  ou  trois  ans  dans  le  monde  avec  les  deux 
filles  Aldetrude  ,  Ce  Madelberxe,  ôepeur  eftrc  auffiavec  Ton 
fils  Landri ,  qui  fe  retira  depuis  avec  ion  pere.  Ils  avoient  en- 
core un  fils  nommé  Dentelin  y  qui  mourut  un  peu  après  for* 
baptefmc ,  6c  qui  eft  révéré  comme  Saint.  La  (àinte  femme 
gouvemoir  fa  famille,  en  l'ablénce  du  bienheureux  Vincent , 
&  faifoit  do  progrez  dans  la  pieté  par  les  exercices  de  la  prie, 
re,  du  jeûne,  6c  de  l'aumône.  Elle  eut  deux  vi  fions  qui  join- 
tes aux  confeils  de  faint  Guilain ,  la  portèrent  à  quitter  le  fie. 
SMint  Gsugtric    clé.  Saint  Gaugcric  qui  avoit  efté  Evefque  de  Cambrai  ,  lui 
fjt«r  mortvirs     apparut  en  fonge,  lui  prefenta  du  vin  dans  un  calice,  6c  l'ex- 
mm  1    ,  .      horta  à  s'avancer  dans  la  perfection ,  lui  difant  qu'elle  fit  de  la 
pufcnJcnii^Dco,  bonne  forte  ce  qu'elle  avoit  commencé  à  faire ,  &  que  fa  con- 
&  mihi  quod  agi$.  duire  eiïoit  agréable  a  Dieu.  Elle  parla  de  cette  révélation  à 
m/à-M**'    quelques  confidentes  ,  qui-  n'aiant  pu  retenir  leur  langue  en 
firent  part  à  d'autres.  La  ebofe  devint  publique  ,  6c  fut  mal 
reçue  des  gens  du  monde ,  qui  décrièrent  la  Sainte  comme 
une  folle ,  &  une  vifionnaire  ,  6c  mefroe  on  la  noircit  par  des 
calomnies.   Ces  mauvais  bruits  l'affligèrent  extrêmement , 
mais  Dieu  la  confola  par  le  minifterc  d'un  Anqe ,  qui  l'exhorta 
a  prendre  courage ,  6c  a  meprifer ,  ou  à  fouffrir  avec  patience 
les  faux  jugemens ,  8c  les  railleries  des  feculiers.  Ne  fçachant 
pas  bien  ce  qu'elle  devoit  faire  pour  exécuter  le  confeil  que  lut 
avoit  donné  faint  Gaugeric  ,  elle  fe  conduifit  comme  font  les 
perfonnes  humbles  ,  6c  folidement  dévotes  ,  qui  cherchent 
dans  la  (agedede  leurs  directeurs ,  les  lumières  dont  elles  ont 
befoin.  Elle  confolra  là-dellus  faint  Guilain  ,  qui  avoit  déjà 
conféré  avec  elle  des  chofes  divines.  LeSaintfut  d'avisqu'elle 
abandonnât  le  ficelé  ,  6c  qu'elle  allât  fervir  Dieu  dans  une 
Caftiilocn».        folitude  appelle  s  U  pince  du  camp  ,  parce  qu'autrefois  une  ar- 
mée y  avoit  campé.  Sainte  Vaudru  déférant  â  fon  confeil , 
pria  un  de  fes  parens  nommé  Hidulphe  ,  6c  qui  eft  révéré 
comme  Saint ,  de  lui  acheter  cette  place ,  6c  de  la  faire  prépa- 
rer pour  (a  retraite.  Hidulphe  n'exécuta  que  trop  bien  ce 
qu'elle  fouhaitoît ,  car  il  bai  tic  en  ce  lieu  là  une  maifon ,  qui  par 
fa  hauteur ,  oc  par  fa  grande eftenduè"  pafoiffbit  magnifique, 
•  &  fuperbe ,  6c  ne  s'accordoit  point  avec  l'humilité  ,  6c  la  pau- 
vreté chrétienne  que  la  Sainte  aimoit  avec  ardeur.  De  forre 
que  la  première  fois  qu'elle  la  vit  ,-elle  en  fut  fi  choquée ,  6c  elle 
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en  eut  tant  d'horreur  qu'elle  n'y  voulue  point  loger.  Et  le 
ciel  fit  voir  par  un  coup  terrible  &  éclactanc  qu'il  approuvou 
fongouft,  Selon  inclination:  caria  nuit  fuivante ,  il  s'éleva  un 
venc  impétueux  qui  renverfa  ce  baftiment ,  &  cnpoufïà  mefroe 
les  ruines  allez  loin  des  fondemens.  Htdulpheiui  fit  enfuice 
une  petite  cellule  avec  une  Chapelle  fur  la  montagne ,  où  ia 
Sainte  alla  demeurer  après  avoir  reçu  le  voile  facrédes  mains 
de  lâint  Aubert  :  &.  Dieu  qui  fàvorife  ,  &  bénit  les  ouvrages  des 
humbles ,  a  permis  qu'autour  de  ce  monaftere  fi  petit  ;  &  fi 

Î>auvre  dans  Ton  origine,  on  aitbaftit  depuis  une  ville  qui  cil 
a  capitale  du  Hainault.  La  Sainte  eut  de  la  joie  de  fe  voir 
enfin  éloignée  du  tumulte,  &  des  foins  du  monde ,  de  ne  penta 
plus  qu'à  le  donner  entièrement  à  (on  époux  celelte.  Elle  ne 
ce  Hoir  de  lui  offrir  fbn  cœur  bnfc  par  une  forte  componction , 
qui  lui  faifoit  verfer  des  larmes  ,  elle  traitoit  durement  fon 
corps ,  elle  affiftoit  les  pauvres,  &  refiftoit  à  fa  propre  volonté 
pour  le  conformer  à  celle  de  Dieu.  Le  démon  la  tenta  furieu- 
ièment,  lui  mettant  devant  les  yeux  la  noblclTe  de  fa  maifon . 
qu'elle  deshonoroit  par  une  vie  balle,  fa  famille,  &  fes  parens 
qu'elle  abandonnoit,  les  richeflès  dont  elle  ne  tiroit  plus  de 
fruit ,  les  plaifirs ,  &.  les  commoditez  de  la  vie  dont  elle  fe  pri- 
voit  fans  neceffité,  &  la  delicatefle  de  fon  corps  qui  lui  ren- 
doitimpolfible  ce  qu'elle  vouloir  entreprendre.  On  dit  mef- 
me  que  cet  ennemi  fe  prclenta  devant  elle  fous  la  figure  d'un 
homme  ,  mais  elle  rejetta  lès  pernicieux  confeils  ,  &  elle  le 
chaflà  en  lui  reprochant  que  fon  orgueil  l'avoit  banni  du  ciel , 
&  précipité  en  enfer.  Après  un  fi  rude  combat,  là  vie  fut  beau- 
coup plus  tranquille,  &  le  démon  n'ofaplus  la  fatiguer  par 
ces  fortes  d'infultes ,  qui  bien  loin  de  la  perdre  ,  lui  avaient 
donné  occaÇion  de  le  vaincre. 

Ces  faj'cheufes  tentations  Valant  quittée ,  elle  jît  de  nouveaux 
frogrez  dans  la  vertu ,  &  fon  ame  devint  plus  féconde  en  bonnes 
œuvres  ,  comme  l'on  voit  qu'une  terre  rapporte  plus  de  fruit  après 
que  l'on  a  pris  foin  d'en  arracher  les  épines  ,drdc  la  bien  cultiver. 
Sa  réputation  attira  auprès  d'ellequantité  de  perfbnnes  nobles 
de  fon  fexe ,  oui  vinrent  fe  foumettre  à fa  dtfcipline ,  &  qui  pour 
fervir  Dieu  avec  plus  de  perfection  %  fe  conlàcrerent  à  lui  par 
le  vœu  de  cha  Itéré.  Au  fi  il  lui  appartenait  d%eftre  une  maifirejfe 
4e  vertu  ,  puifqiïelle  efloit  délivrée  du  trouble  des  tentations.  Sa 
fecur  lainte  Aldegonde  Abbelîe  de  Maubeuge ,  avoir  coultume 
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Sainte  Alde- 
gonde fcear  de 
fainte  faudra  , 
fait  dejfetn  de 
vivre  dans  l'e- 
fi*t  de  la  virgi- 
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de  la  vificeren  de  certains  jours  afin  que  fie  communiquant  l'une 
À  l'autre  les  fient  imens  qu'elles  av oient  du  bonheur  de  la  vie  éter- 
nelle ,  elles  goutajfent  du  moins  far  leurs  foupirs  cette  agréable 
nourriture  de  la  patrie  celelle  ,  dont  elles  ne  pourvoient  encore  fi 
raffafier  par  une  pleine  &  parfaite  jouijfance.  En  quoi  il  eft  clair 
qu'elles  en  uloienc  enlemble  ,  comme  faifoient  famt  Benoift, 
&  l'Abbé  Servand.  La  bienheureufe  Aldegonde  faifant  refle- 
xion fur  la  pauvreté  du  monaftere  de  Mons  ,  &  fur  le  petit 
nombre  de  Religieufes  que  fa  lœur  avoit  avec  elle  ,  la  pria  de 
venir  demeurer  avec  elle  à  Maubeuge  ,  qui  eftoit  une  maifon 
bien  plus  riche  ,  6c  bien  plus  commode  $  mais  fainte  Vaudru 
la  remercia  de  fa  bonne  volonté  :  elle  eftoit  retenue  à  Mons 
par  lesmefmes  raifons  qu'on  alleguoic  pour  lui  perfuaderd'en 
îbrtir.  Cette  demeure  eftoit  incommode  ,  mais  elle  aimoit 
cette  incommodité  par  un  efprit  de  mortification  &  de  péniten- 
ce j  la  maifon  eftoit  pauvre,  mais  elley  trouvoitplusdefeurerc 
pour  fon  falut ,  &  elle  craignoit  plus  de  perdre  fa  pauvreté  , 
qu'un  avare  ne  craint  de  perdre  (es  richeflès.  Sa  vie  eftoit  la- 
borieufe  ,  &  pénitente ,  mais  Dieu  la  foutenoitpar  fes  confo- 
ndons t  &  par  fes  autres  grâces.  Elle  eut  une  révélation  qui 
l'afîèura  de  fon  falut ,  &  de  celui  de  fa  fœur ,  &.  elle  reçut  auflî 
le  don  des  miracles.  De  l'argent  qu'elle  deftinoit  pourracheter 
des  captifs ,  multiplia  dans  la  balance.  Elle  gueritavec  le  figne 
de  la  croix  un  malade ,  qui  n'avoit  point  mangé  depuis  trente 
jours.  On  met  fa  mort  en  l'année  686.  Sa  vie  a  efté  écrite 
par  un  Auteur  ancien  ,  &  qui  a  raconté  des  chofes  arrivées 
dans  un  temps  qui  n'eftoit  pas  fort  éloigné  du  fien.  Il  entre- 
prit fon  ouvrage  à  la  prière  des  Frères  ,  &  des  Saurs  de  Mons  : 
ce  qui  fait  voir  que  le  monaftere  eftoit  double.  Si  l'on  prend 
garde  aux  endroits  des  dialogues  de  faine  Grégoire  que  nous 
avons  marquez  en  marge,  on  jugera  aifement ,  que  cet  incon- 
nu avoit  bien  lu  la  vie  de  faint  Benoift,  &  qu'il  pourroit  bien 
avoir  efté  Religieux  denoftre  Ordre. 

II  faut  maintenant  parler  del'Abbaie  de  Maubeuge  ,  dont 
fainte  Aldegonde  fut  la  Fondatrice.  Puifque  nous  avons  mar- 
qué que  cette  Sainte  eftoit  fœur  de  fainte  Vaudru  ,  il  n'eft  pas 
neceffaire  de  rien  dire  de  fes  parens ,  ny  de  la  nobleiïe  de  fa  fa- 
mille. Dés  fa  jeunefîe  elle  vécut  fort  dévotement ,  &  fut  fa~ 
vorifée  de  vifions  ,  &  de  grâces  extraordinaires.  Toutes  ces 
vifîons  tendoienj  à  la  détacher  du  monde ,  &  à  lui  donner  de 


1 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  III-  613 
l'eftime  pour  la  (aime  virginité.  Sa  mere  lui  parlant  de  fe  ma-  C.  XXXIX. 
rier  elle  lui  répondit  qu'elle  ne  penfoit  qu'au  ciel ,  &  qu'elle 
ne  vouloit  avoir  pour  époux  que  le  Sauveur  du  monde.  Sainte 
Vaudru  qui  s'eftoit  déjà  retirée  dans  la  folitude  ,  craignoic 
fort  qu'eftant  jeune , belle, &  riche,  elle  ne  s'engageât  dans  le 
fiecle ,  &  c'eft  pourquoi  elle  pria  Bertilane  leur  mere  de  per- 
mettre à  fa  fœur  de  la  vifuer ,  &.  dans  leur  entretien  elle  tâcha 
de  la  bien  affermir  dans  le  mépris  du  monde  ,  &  dans  l'amour 
de  la  perfedion.  Bertilane  qui  efperoit  toujours  que  fa  fille 
prendroit  le  parti  de  fe  marier ,  lui  donna  de  beau  linge  pour 
fon  ufage ,  mais  la  Sainte  l'offrit  dans  une  Eglifé  pour  fervir  à 
l'adminiftration  du  baptefme.  Ses  parens  la  preffant  d'épou- 
fer  un  grand  Seigneur  ,  elle  s'enfuit ,  6c  comme  la  rivière  de 
Sambre  lui  fermoit  le  chemin  ,  on  dit  qu'elle  la  pafla  foufte- 
nuë  de  deux  Anges.  Elle  fe  cacha  dans  un  heu  fort  folitaire , 
prés  d'une  petite  Chapelle,  mais  comme  le  fond  appartenoic 
à  fa  famille ,  elle  ne  put  pas  eftre  long  temps  fans  eftre  décou- 
verte. Enfin  elle  obtint  de  fes  parens  la  liberté  de  garder  la 
continence ,  &  de  vivredans  la  retraite.  Mais  après  la  mort  de 
fa  mere  elle  fut  encore  inquiétée  par  un  jeune  homme  nom- 
mé Eudes ,  qui  la  recherchoit  en  mariage.  Pour  fe  délivrer  de 
fes  importunitez ,  elle  s'enfuit  dans  les  bois  de  Maubeuge ,  & 
s'y  tint  cachée  pendant  quelques  jours.  Aiant  appris  que  faine 
Amand ,  ôc  laint  Aubert  eftoient  dans  l'Abbaie de  Haumont, 
elle  y  courut  nuds  pieds  ,  elle  fe  prefenta  humblement  à  ces 
laints  Evefques,&  après  leur  avoir  fait  connoiftre  ladifpofi- 
tiondcfoncccur,  elle  reçut  d'eux  le  voile  dans  la  Chapelle  de 

faint  Vâft.     

Enfuite  elle  fe  retira  à  Maubeuge,  &  y  fonda  un  monafterc,   £J"ï 

dont  l'Eglife  fut  dédiée  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Ce    Elu  ha$it  u 
monaftere  eftoit  double ,  &  compofé  de  deux  cloiftres ,  ou  mon^tn  <U 
logis  feparez ,  l'un  pour  des  hommes ,  &  l'autre  pour  des  filles.  M**btHg<> 
Elle  gouverna  la  communauté  des  perfonnes  de  fon  lexe ,  Ôc 
eut  fous  fa  difeipline  fes  deux  nièces  Madelberte ,  &  Aldetrude, 
&  Dieu  la  favorila  encore  d'un  don  particulier  de  l'oraifon. 
Pour  conferver  la  mémoire  de  fes  vifions ,  &  de  ces  grâces  fin- 
eulieres  ,  elles  les  mit  par  écrit ,  &  les  communiqua  ainfi  au 
vénérable  Subin  Abbé  de  Nivelle.  Eftant  un  jour  en  oraifon 
dans  l'Eglife  de  fon  monaftere,  elle  eut  révélation  de  Pheu- 
reufe  mort  de  làmt  Amand ,  fie  de  la  gloire  donc  Dieu  avoic 
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Ch  a  p.  XL.  couronné  fes  mérites ,  ût  clic  en  parlaàfaint  Guilain.  Le  feint 
Abbé  en  prit  fujet  de  l'exhorter  àlaperfeverance,  &  à  s'avan- 
cer de  plus  en  plus  dans  la  connoiilance ,  &  dans  l'amour  de 
J  e  s  u  s-C  hmst,  qui  Êiit  régner  éternellement  avec  lui  ceux 
qui  emploient  leur  vie  à  Ion  fèrvice.  On  dit  que  la  Sainteaianc 
prié  Dieu  de  la  purifier  en  ce  monde ,  afin  qu'elle  lui  fut  plus 
agréable  en  l'autre,  il  lui  vint  un  cancer  au  fein ,  &  qu'après 
ar  ;  :j.  8o7.   avoir  bien  foufïèrt  d'un  mal  fi  fafcheux ,  elle  en  mourut.  Elle 

«u  avoit  eftabli  une  communauté  de  douze  Religieufes  à  Court. 

foire ,  qui  eftoit  une  terre  de  (a  famille ,  où  les  parens  eftoienc 
enterrez.  Eftant  allé  viûœrce  nouveau  monaftere ,  elle  y  trou- 
va la  fin  de  fa  vie  %&  elle  y  fut  inhumée.  Mais  quelques  années 
après  Aldetrude  fa  nièce ,  qui  lui  avoit  fuccedé  dans  fa  charge 
d'Abbefle  ,  fit  transférer  les  reliques  à  Maubeuge.  Un  peu 
avant  la  mort  de  fainte  Aldegonde ,  fa  fœur  fainte  Vaudru ,  8c 
une  Religieufe  de  Nivelle  connurent  par  révélation  que  Dieu 
la  feroit  bien  toit  entrer  dans  la  gloire  du  ciel.  La  vie  de  fainte 
Aldegonde  a  efté  écrite  par  Hucbauld  Religieux  de  faint 
Amand ,  par  un  Moine  de  faine  Guilain  ,  6c  par  un  inconnu 
encore  plus  ancien ,  fie  mefrae  contemporain ,  qui  s'eft  princu 
paiement  arrefté  à  rapporter  les  vifions  de  la  fainte  Abbeffe. 


CH  API  T  R  E  XL. 

De  fainte  Gertrude  Abbejje  de  Nivelle  :  De  la  fondation 
des  monafteres  de  Fojfe3  y  d'Andane. 

 -j   T  L  y  a  apparence  que  fainte  Aldegonde  ,  qui  fie  paroiftre 

Sainte  Itte,  0*  1  tant  d'eftime,  ôc  tant  d'ardeur  pour  l'eftat  angelique  de  la 
ldnbcrgi  mert    virginité ,  fut  beaucoup  fortifiée  par  l'exemple  de  fainte  Ger- 
de  fiùnt*  Gtr-    trude  fa  parente  ,  qui  ravoit  devancée  dans  le  chemin  de  la, 
truie  fonde       perfection ,  6c  qui  fut  Abbeflc  du  monaftere  de  Nivelle.  Sain» 
/' Abbdtt  de  Ni-  te  Gertrude  eut  une  naiffancedes  plus  heureules,  eftant  fortie 
de  parens  illuftres  par  leur  nobleflè,  par  leurs  dignitez  ,  pat 
leur  pofterrtéjôc  encore  plus  parleur  vertu.  Pépin  de  Landen 
qui  rut  fon  Pere  ,  excella  en  fagefle  ,  fie  dans  la  politique  j 
mais  cette  politique  eftoit  chrel tienne ,  &  accompagnée  d'une 
pieté  l'y li  Je ,  qui  le portoit  d'une  part  à  confeivcr  une  exacte 


I 


DE  L'ORDRE  DE  S.  IBENOIST.  Liv  III.  615 
fidélité  pour  le  Prince,  &  à  maintenir  Tes  droits,  &  de  l'autre  ChAT.  XL. 
à  rendre  juftice  au  peuple,  &  à  ne  point  foufrnr  qu'il  fut  op- 
primé ;  c'eft  l'élogeque  lui  donne  un  ancien  Hiftorien  qui  a 
écrit  fa  vie.  Il  fut  Miniftre  d'Eftat  fous  les  Roys  Clotairefe-    m/i  Trsm  um. 
cond ,  Dagobert  premier ,  &  Sigebert  troifiéme ,  &  Maire  du  Mf- 
Palais  d'Auftrafie.   La  bienheureufe  Itta  ,  ou  Idubcrge  fâ    Aa.fu.  i./r«- 
femme  eftoit  focur  defiint  Modoald  Archevefque  de  Trêves.  /4'-/*x-4»- 
Il  en  eut  trois  enfans  ,  feavoir  Grimoald  ,  fainte  Begge ,  & 
fainte  Gcrtrude.  Grimoald  fucceda  à  /on  pere  dans  la  dignité 
àc  Maire  du  Palais.  Sainte  Begge  époula  Anfigifile  fils  de 
faint  Arnoul  Evefque  de  Mets ,  6c  frère  de  fâint  Clou  Evefque 
de  la  mefme  ville.  Elle  eut  deux  enfans  ,  feavoir  Pépin  d'Ha- 
xifta!  ayeul  du  Roy  Pépin ,  &  Wilfetrude  A  bbefïe  de  Nivelle , 
&  après  la  mort  defonmari  Anfigifile,  elle  fc  fit  Religieufe. 
Ce  fut  un  grand  avantage  à  fainte  Gertrude  d'avoir  pour  mere 
une  fainte  femme ,  qui  prit  un  foin  particulier  de  lui  infpirer  la 
pieté  dés  fon  enfance.  Elle  écoutoit  les  inftruct,ions  avec  une 
humble  docilité  ,  &  mettoit  fa  joie  à  les  repaflcr  dans  fon 
efprit  5  elle  paroifToit  fi  fage,  &  fi  réglée  dans  toutes  Tes  actions, 
que  là  vertu  la  diftinguoit  encore  plus  des  autres  filles  de  fon 
âge ,  que  Péclat  &  la  dignité  de  fà  famille.  Sa  première  & 
unique  inclination  fut  pour  la  virginité  }  à  l'âge  de  dix  ou  douze 
ans,  ellefe  trouva  toute  refoluë  àdemeurerdansceteftat,fit 
elle  en  fit  une  déclaration  fbiennelle ,  &  que  l'on  peut  appeller 
publique  ,  quoique  la  chofe  fe  paflàt  dans  la  maifon  de  fon 

f>ere.  Un  jour  Pépin  aiant  prié  le  Roy  Dagobert  de  lui  faire 
'honneur  de  difner  chez  lui ,  lorfque  ce  Prince  fut  à  table  le 
fils  du  Gouverneur  de  l'Auftrafie  ,1e  vint  fupplier  qu'il  put 
avoir  Gertrudc  pour  femme ,  quand  elle  feroit  en  âge  d'eftre 
mariée.  Sa  propofition  aiant  efté  bien  reçue  du  Roy  ,  &  de 
Pépin  ,  on  appella  dans  la  fale  la  mere  ,  6c  la  fille.  On  de-  Sijffompncram 
manda  à  Gertrude  fi  elle  ne  vouloit  pas  bien  pour  amant  ce  aoro  fabricatum, 
jeune  homme  fi  bien  fait ,  &  qu'elle  voioit  vêtu  de  foye  ,  &  ^^fc, 
tout  brillant  d'or.  La  reponfè  de  la  Sainte  fit  bien  voir  que  le  fponfum  ?  nu  au- 
monde  ne  lui  eftoit  déjà  plus  de  rien  1  car  fans  adoucir  fon  ,c,1î  <*uafi  f"rofe 
refus  par  quelque  ménagement ,  &  par  quelque  civilité,  elle  iUmncam  jur»- 
declara  avec  quelque  forte  d'indignation  qu'elle  ne  vouloit  ™cnto  '  *c-  ya- 
point  de  cet  homme ,  ny  d'aucun  autre ,  &  qu'elle  n'auroit  ja-  *" 
mais  d'époux  que  Jesus  Christ.  Quelques-uns  difent 
que  la  paffion  de  ce  jeune  homme  n'eftant  point  encorc  éceintc 
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C  h  AP.  XL.  il  inquiéta  encore  le  Sainte  par  les  recherches }  mais  lis  confon- 
dent cette  fainte  Gerrrude  avec  une  autre  du  mefme  nom ,  qui 
iw«»é4o.  vivoit  du  temps  de  Charlemagne.  La  Sainte  eftantâgée  de 
quatorze  ans  perdit  (on  pere  ,  qui  fut  enterré  à  Landen  ,  8c 
depuis  transféré  à  Nivelle  ,  où  il  eft  révéré  comme  Saint.  Elle 
continua  à  demeurer  avec  fa  mère  ,  pratiquant  toujours  les 
exercices  de  pieté  avec  elle,  &  lui  rendant  une  parfaite  obciC 
fance.  La  bicnheureufé  Itte  cftant  en  peine  de  ce  qu'elle  fe- 
roit  de  fa  fille  ,qui ne  vouloit  point  fe  marier, trouva  un  fidelle 
directeur  dans  faint  Amand  ,  qui  prefchoit  dans  le  pais  ,  &c 
baftiflbit  alors  fon  Abbaie  d'EInon.  Ce  faint  Prélat  allant  lo- 
ger chez  elle,  l'exhorta  à  fonder  auffi  un  monaftere  ,  &  à  s'y 
retirer  avec  fa  fille.  La  fainte  veuve  luivit  auffi  roft  ce  confeil 
elle  reçut  le  voile,  &  ellcbaftit  l'Abbaiede  Nivelle  fituée  en 
Brabant ,  entre  Mons  &  Bruxelles ,  &  y  conlacra  fa  perlonne , 
&  fës  biens. 

•  rj  Sa  vocation  fut  éprouvée  par  mille  fortes  d'outrages  ,  6c 

Sainte  Gtnru-  d'affrons  que  lui  firent  des  perfonnes ,  qui  citaient  choquées 
de  refoit  le  voi-  de  là  retraite ,  ou  qui  la  haiûoient  par  d'autres  confiderations. 
U  .&  eft  faite  Craignant  qu'à  la  fin  on  ne  lui  enlevât  fà  fille  ,  &  qu'on  ne 
sibbejfc.  s'efforçât  de  la  feduire ,  elle  lui  coupa  elle,  mefme  les  cheveux: 

en  forme  de  couronne.  La  Sainte  reçut  avec  joie  cette  cou- 
ronne comme  un  engagement  à  fbuffrir  avec  Jésus  pendant 
cette  vie ,  qui  eft  fi  courte  ,  pour  régner  éternellement  avec 
jbid.  fi.  a6u    lui  dans  le  ciel.  Ceux  qui  la  perfecutoient  s'eftant  adoucis ,  6c 
enfin  appaifez ,  fainte  Itte  preienta  fa  fille  à  des  Evefques  qui 
Mentis  fobriftatc,  lui  donnèrent  le  voile  Elle  lui  confia  auffi  le  gouvernement 
tcrbotum  mode,    du  monaftere,  parce  qu'encore  qu'elle  n'eut  qu'environ  vinec- 

ratione  fcnilcm  W  •  li      r   j  o   r     l    ■  j   n  b 

anteceden»  srta-  un  an,  elle  en  eitoit  capable ,  la  dévotion  ,  &  la  chante  eltant 
tem.uc.fi  4*5-  jointes  avec  unedilcretion ,  &  une fagefTe ,  qui  ne  fe  rencontre 
d'ordinaire  ,  que  dans  les  perfonnes  avancées  en  âge.  Audi 
elle  s'acquitta  très- bien  de  Tes  obligations ,  travaillant  à  fori 
avancement  fpirituel  par  la  prière  ,  &  par  le  jeûne  ,  faifant 
vivre  dans  l'exaéle  Obfêrvance  celles  qui  citaient  dans  la  force 
&  la  vigueur  de  la  jeuneff'e,  compati  fiant  à  l'infirmité  des  ma- 
lades, Se  desfoiblts,  affiliant  les  pèlerins,  &  les  pauvres ,  8c 
prenant  foin  que  les  ornemens  ,  &  les  vafes  de  l'autel  fufïent 
clans  la  décence  convenable.  Elle  fit  venir  de  Rome  defainres 
reliques ,  &  des  livres  de  pieté.  Elle  donna  auffi  de  l'emploi  à 
des  étrangers  fort  habiles ,  qui  expliquèrent  l'Ecriture  lainte 

aux 
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aux  Religieufes  ,  8t  prelchcrent  encore  ailleurs  la  parole  de 
Dieu. 

Ces  Prédicateurs  font  fans  doute  faint  Foillan,  &:  faint  UI- 
tain  Hibernois  d'origine,  &  frères  de  faint  Furfi  ,  qui  demeu- 
rèrent quelque  temps  dans  la  communauté  des  Religieux  de 
Nivelle  ,  car  il  eft  certain  que  le  mouaftere  eftoit  double. 
Mais  enfuite  la  Sainte  donna  à  faint  Ulrain  la  terre  de  FolTe , 
enrre  la  Meufe,  fie  laSambre ,  au  diocefe  de  Maftrich  ,  pour 
y  baftirun  hofpital ,  &  un  monaftere.  Sainte  Itteeftant  morte 
vers  l'an  652.  fainte  Gertrude  fe  trouva  feule  chargée  de  la 
conduite  de  l'Abbaie  qu'elle  partageoit  auparavant  avec  fa 
mere.  Et  pour  ne  point  le  difliper  parmi  tant  de  foins  ,  Se 
avoir  le  loilir  de  s'appliquer  à  l'oraifon,  elle  commit  les  affai- 
res du  dehors  aux  Religieux  qui  en  eftoient  plus  capables,  fie 
fe  fit  foulager  à  l'égard  du  dedans  par  les  Sœurs  les  plus  fpiri- 
tuelles,  fie  les  plus  intelligentes.  Par  ce  moien  elle  eut  fa  li- 
berté de  s'adonner  à  la  contemplation  ,  fie  aux  exercices  de 
pénitence.  Elle  lifoit  fans  cefle  l'Ecriture  fainte,  fie  l'on  dit 
qu'elle  la  fçavoit  prefque  toute  par  cœur,  fie  qu'elle  reçût  du 
faint  Efpnt  le  don  d'en  pénétrer  ,  fie  d'en  expliquer  aux  au- 
très  les  allégories ,  &  les  myfteres.  Outre  l'Abbaie  de  Foffe  f 
elle  baftit  encore  d'autres  Eglifes ,  fie  ces  dépenfes  n'empef- 
choient  pas  qu'elle  n'afTi(tat  de  fesaumofncs  quantité  d'orphe- 
lins ,  de  veuves ,  de  pèlerins ,  &  d'autres  pauvres  :  ce  qui  fait 
juger  que  fon  monaftere  eftoit  fort  riche ,  ou  qu'elle  eftoit  fe- 
couruë  de  la  libéralité  defes  parens. 

L'aufteritcdefon  abftinencc  ,  &  de  fes  veilles  aiant  entie. 
rement  ruiné  fa  fanté  ,  elle  fut  infpirée  de  fe  démettre  de  fa 
charge  d'Abbeflè ,  fie  du  confentementdes  Religieux  ,  fie  des 
Religieufes  de  fon  monaftere  ,  elle  mit  en  fa  place  fa  nièce 
'Wilfetrude.  Eile  vécut  encore  trois  mois,  ou  félon  d'autres 
trois  ans  après  fademiffion ,  fie  emploia  ce  temps  à  de  faints 
exercices  f  fie  principalement  à  la  prière  ,  fie  à  exhorter  fes 
Soeurs  au  lervice  de  Dieu.  Bien  loin  de  quitter  fes  auftentez , 
elle  fe  rcvé'it  en  fecret  d'un  rude  cilice  ,  ne  voulant  f  oint  que 
fon  corps  rejjcntit  aucun  foulagement  en  ce  monde  ,mats  feulement 
dans  la  refurrection  ,  &  lorfque  les  juftes  brilleront  comme  autant 
de  folals  dans  le  rotaume  de  leur  Pere  celefie.  Son  extrême  lan- 
gueur lui  faifant  jugir  que  la  fin  de  la  vie  eftoit  fort  proche  , 
elle  témoigna  qu'elle  ne  vouloit  point  que  l'on  mit  fur  fon 

Kkkk 
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corps  aucun  drap,  ny  aucun  luairede  coille  ,  mais  qu'on  l'en- 
fèvelit  revécu  de  fon  cilice  ,  &c  couvert  d'un  voile  de  vieux 
drap ,  donc  lui  avoit  fait  prefentune  Religieufe  étrangère ,  qui 
avoit  logé  dans  fon  Abbaic,  adjouranr  pour  raifo  1  que  Us  orne- 
ment fuperfîus  d'un  tombeau  ne  fervoientde  rien  ny  aux  vivons  , 
ny  aux  tnorts.  Comme  la  peniee  de  la  mort  luy  donnoit  tout 
enfemble  6c  de  la  crainte,  &  de  la  joie,  elle  envoia  un  Religieux 
au  monaftere  de  FolTe ,  pour  faire  Ravoir  à  faint  U  tain  l'eftat 
où  elle  eftoit ,  &.  lui  demander  fi  Dieu  ne  lui  avoit  point  révélé 
quand  elle  mourroit.  Le  Saint  repondit  que  fans  doute  elle 
fortiroit  du  monde  le  jour  fuivant ,  &  qu'elle  devoit  fe  rafTurer 
pareeque  faint  Patrice  Evefquc,ejr  Us  faint  s  Anges  efloient  f  refis 
de  recevoir  fon  ame  avec  honneur.  La  Sainte  pafla  la  nuit  en 
prière  avec  les  Sœurs.  Le  matin  un  peu  avant  midi  on  lui  don- 
na pour  viatique  le  corps ,  &  le  fang  de  noftre  Seigneur ,  &  le 
Prellre  finiffant  l'orailon  ,  elle  rendit  l'efprit  âgée  de  trente 
trois  ans.  Sa  mort  arriva  en  un  Dimanche  18.  de  Mars  l'an 
658.  le  lendemain  de  la  fefte  de  faine  Patrice ,  ou  félon  d'au- 
tres le  17.de  Mars  de  l'an  659.  auquel  jour  faint  Ultain  Hiber- 
nois  celebroit  la  mémoire  de  ce  faint  Apoftre  de  fon  pais.  Les 
Religieufes  eftant  dans  une  extrême  triftefle ,  pour  les  confoler 
on  appella  deux  Religieux ,  Ravoir  celui  qui  a  écrit  la  vie  de  la 
Sainte,  &  un  autre  nommé  Richin.  Cet  Auteur  témoigne 
qu'entrant  dans  la  cellule  de  la  Sainte  ,  ils  fentirent  une  très, 
agréable  odeur  qui  fortoit  de  fon  corps.  Elle  fut  enterrée 
dans  une  eifteme,  ou  foflê  qu'elle  s'eftoit  fait  préparer  long- 
temps auparavant.  Le  jour  mefme  que  Dieu  l'appella  au  repos 
du  ciel ,  elle  fe  fis  voir  à  Modcftc  Abbeffe  d'un  monaftere  de 
Trêves  ,  ou  plutoft  de  celui  de  Remiremont.  Elles  avoient 
efte  liées  d'une  parfaite  amitié  ,  qui  eftoit  entretenue  par  leur 
commun  engagementà  fervir  Dieu  dans  la  milice  du  cloiftre, 
&  par  la  fidélité ,  &  le  zele  avec  lequel  elles  s'acquittoient  de 
ce  devoir.  Sainte  Gertrudc  n'oublia  pas  fon  amie,  &au  mef- 
me inftant  que  fon  ame  fortit  de  fon  corps  ,elle  apparut  à  Mo- 
d;fte  ,  qui  prioit  Dieu  dans l'Eglifê de  Remiremont, devant 
l'autel  de  la  fainte  Vierge.  Le  lendemain  faint  Clou  Evefque 
de  Metspaflant  par  cette  Abbaic  ,  Modefte  lui  découviit  fa 
vifion  ,  dont  la  vérité  fut  reconnue  par  les  nouvelles  que  l'on 
reçût  de  la  mort  de  fainte  Gertrude.  Dix  ans  après  le  feu 
s'eftantpns  au  monaftere  de  Nivelle  ,  les  Religieux ,  Se  les 


ihii.  f*l-  4«<- 
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Relicieufes  perdoieoc  l'efperancc  de  pouvoir  le  garentir  d'un  Chap.XL 
entier  embrafemeot ,  mais  la  Sainte  parut  avec  (on  voile  fur  le 
refe&oir,  fie  éteignit  l'incendie. 

Vilfetrude    fie  Aenes  lui  fuccederent  l  une  après  1  autre  fam  fpcm  ^ct. 
dans  le  gouvernement^  l'Abbaie.  La  première eftoit  fa  nièce,  £>>M» 

ou  feion  d'autres  fa  confine:  elle  n'avoit  pas  alors  plus  de  vingt  1_L_  

ans   mais  comme  elle  avoit  efte  elevec  des  (on  enfance  par  la  V. 
Sa nre   elle  avoit  acquis  un  fond  de  vertu ,  fie  defageffe ,  qui    ™fi»fi  + 
tomtot^bk  dc?cettecharge  dans  un  âge  fi  peu  avancé.  J^»*'- 
Auffi  elle  en  remplit  les  obligations  s  meflant  la  douceur  avec 
la  fermeté  :  traittant  favorablement  celles  quieftoient  hum- 
bles  &  rangeant  dans  leur  devoir  les  hères  ,  Se  les  (uperbes. 
iWperfonneseminentes  qui  la  dévoient  protéger,  lui  firent 
d'abord  bien  de  la  peine  y  &  emploierez  premièrement  la 
perfuafion ,  fit  enfuite  la  violence  pour  l'obliger  a  quitter  1  Ab; 
taie ,  fie  pour  s'en  approprier  les  terres  6c  les  revenus.  Mais 
après  qu'elle  eut  beaucoup  (ouffert ,  noftre  Seigneur  appa.la 
cet  oraee  .  ceux  qui  la  pefecutoient ,  lui  devinrent  amis  ,  & 
au  lieu  d'ulurper  le  bien  dumonaftere  ,  ils  y  rirent  des  dona- 
tions. Eftant tombée  dans  une  maladie  quila  tint  cinquante 
îours  au  lit,  elle  fit  (elon  fa  coutume  de  grands  aumônes  aux 
pauvresse  pardonna  à  ceux  qui  l'avoient  offenlee,  elle  reçut 
avec  une  humble  reconnoiflance  les  dernières  marques  d  affe- 
aion  nue  lui  donnèrent  les  perfonnes  de  la  communauté,*  s  e- 
ftant ainfi  preparéeà  la  mort,elle  rendit  l'eipnr  Sa  mort  arriva 
la  dix.éme  année  depuis  Ion  eftabhffement  dans  la  charge 
d' Abbeflc.  Les  Religieufes  élurent  en  (a  place  la  mère  Aenes , 
qui  avoit efté  auffi  nourrie,  &  inftroite  par  fainte  Gertrudc  & 
qui  vo.ant  les  miracles,qui  confirmoient  la  perfuafion  que  l  on 
avoit  de  la  gloire  de  cette  Sainte  ,  fit  baftir  une  Eglife  en  fon 
honneur.  Elle  ne  manqua  pas  d'y  mettre  le  lit  de  faute  Ger- 
trude ,  lequel  eftoit  falutaire  aux  malades  &  leur  rendoit  (ou- 

vent  la  famé.  Nous  avons  déjà  remarque  que  la  vie  de  cette   

Sainte  a  efte  écrite  par  un  Auteur  contemporain.  y  J 

Un  peu  avant  fa  demifiion  faint  Foillan  ,  fie  trois  de  fe  ditcu    ^  FoiUan 
pies  allant  de  Nivelle  à  Foffe  pour  rendre  vifïte  à  feint  U.tain,  Martjrt 
furent  tuez  dans  un  bois  par  des  feelerats.  Sainte  Gertrude  ht    UtUn,  inJif, 
rapporter  leurs  corps  à  N.velle ,  où  ils  font  rêverez  comme  ^Jf-Jfi 
Martyrs.  Celui  de  faint  Foillan  repofe  dans  l'Egl.fe  de  Foffe.  ^niiJJttl 
On  a  bafti  une  Abbaie  de  l'Ordre  de  Premonftre  dans  le  lieu  m  ,OG. 
de  leur  martyre.  KKKk  ij 
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Chap,  XLÎ.      Le  Duc  Anfigifile  mari  de  fainte  B-'gge  fccur  de  fainte 

  Gertrude  aiant  cite  tue  ,  cette  fainte  veuve  alla  à  Rome  ,  y 

Sainte  Bc^gc  °btinc  du  P*Pe  Adeodat  des  reliques  de  quelques  Saints,  &i 
Abbtfftd'Àn-  fon  rerour  ronda  le  monaltere  d'Andane  dans  le  Comté  de 
dane.  Namur.  Elle  y  battit  fept  Eglifes  en  mémoire  des  fept  princi- 

pales Eglifes  de  Rome  qu'elle  avoit  vifitées.  Les  Religieufes 
de  Nivelle  contribuèrent  à  l'eftabliflèment  de  (on  Abbaie  lui 
donnant  des  reliques  t  des  livres  fpirituels ,  &  quelques  ancien- 
nes Sœurs  de  leur  communauté  ,  pour  introduire  la  régularité 
vifgineGquc  fi-   dans  Andane.  Sainte  Beççe  en  fut  la  première  Abbcfie  &  y 
"tlnTmpc^ù?  gouve™  ^filles  ,  fui  t'engagèrent  aufervice  de  Dieu  poùrtoL 
(hbihtatc  ordma-  jours  *&  par  une  fiabilité  perpétuelle.  Je  rapporte  exprés  ces 

nlt  termCS  qul  font  dun  anc,en  Auceur ,  pour  taire  voir  que  ces 

fervantes  de  Dieu  ,  qui  demeuroienc  dans  le  monaitere  d* An- 
dane ,  auffi  bien  que  dans  ceux  de  Nivelle  ,  de  Mons ,  &  de 
Maubeuge  eftoient  de  véritables  Religieufes  attachées  au 
cloiftre  par  des  vœux ,  &  dont  l'eftat  eftoit  bien  différent  de 
XmÎb'IL  £e,ui  deceS  Chanoi»cflcs  qui  y  font  aujourd'hui,  &  que  l'on 
».•.,!.  l(saxt  avoir  liberté  de  retourner  au  fïecle,&  de  s'engagerdans 

le  mariage  ;  carl'Eglife  de  France  ne  commença  à  voir  de 
Chanoine  lies  qgfcfous  le  règne  de  Charlemaçne,  ou  de  Louis 
le  Débonnaire,  auquel  temps  le  Concile  d'Aix.la- Chapelle 
leur  preferivit  une  Règle  tirée  de  faint  Cyprien ,  de  faint  Jé- 
rôme ,  &  de  quelques  autres  Pères  ,  &  encore  elles  portoienc 
l'habit  noir  ,  &  après  leur  profefïion  elles  ne  pouvoient  plus 
rentrer  dans  le  fiecle. 


CHAPITRE  XLI. 

De  faint  Renâcle ,  de  faint  Theodard ,  &>  de faint  Lambert 
Eve/que  de  Maïbriçh  :  De  U  fondation  des  Jbbaies 
de  Cougnon  ,  de  Stavclo  ,  de  Malmedi ,  de  faint  Tron 
de  Munjter-  Btlfen. 

T  T    E*  monafteres  de  Nivelle  ,  de  Foffe  ,  &  d'Andane 

S*int  Remacle  _L/  Soient  a'ors  dans  le  diocefe  de  Maftrich  ,  où  faine 

tAbhi  de  Sttli.  Amand  eut  pour  fuccefleurs  faint  Remacle  ,  faint  Theodard 

inac.  &  faine  Lambert  ,  qui ,  foit  devant ,  ou  après  l'Epifcopat  \ 
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exercèrent  laprofellîon  monaftique.  Saint  Remacle  eftoit  de  Chap.  XLI. 
l'Aquitaine ,  &.  vrai  femblablcment  du  Berri.  Son  pcre  Albu- 
ce ,  &  Matrinie  fa  mere,  qui  ettoient  des  perfonnes  nobles, 
l'envoierentà  la  Cour,&le  recommandèrent  à  faint  Eloi.  Il  fut    ja.  fie.  t.^« 
Officier  du  cabinet  du  Roi  &.  du  nombre  des  Référendaires,  *8|0  8>4- 
fi  l'on  en  croit  les  A&es  de  faint  Bercaire,  que  l'on  ditavoit 
efté  (on  difciple.  Aiant  quitté  cet  emploi ,  il  fe  rendit  auprès 
de  faint  Sulpice  Archcvcique  de  Bourges  ,  il  demeura  quel- 
que temps  avec  ce  faint  Prélat  ,  afin  de  profiter  de  les  inftru- 
cîions ,  &  de  fon  exemple  ,  &  s'eftant  bien  affermi  dans  la 
pieté,  il  alla  fe  faire  Religieux  dans  le  nouveau  monaftere  de 
Solignac.  Saint  Eloi  qui  en  eftoit  le  Fondateur,  remarqua  en 
lui  tant  de  fagefle  ,  &  de  vertu ,  qu'il  crut  pouvoir  feuremenc 
lui  en  confier  l'adminiftration.  Il  fut  donc  fait  Abbé  de  cette 
maifon ,  &  il  y  eftablit  un  bon  ordre  ;  &  une  exade  obfer- 
vance  qui  édifia  tout  le  pais.  Saint  Oiien  qui  avoir  veu  de  fes    Audetn.  vit* 
propres  yeux  la  difcipltne  de  cette  communauté  en  parle  avec  f*n^El'i-  L  «• 
grand  éloge  ,  &  témoigne  que  les  moines  de  Solignac  éga- 
laient, ou  iurpafloient  en  régularité  les  plus  parfaits  Religieux 
de  France.   —  

Le  mérite  de  faint  Remacle  le  rendant  célèbre,  faint  Sige-  ugAf^Mé 
bert  qui  regnoit  dans  l'Auftrafie  ,  l'appclla  auprès  de  lui ,  &  de  [  Je 

après  qu'il  eut  efté  ordonné  Preftre,  le  choific  pour  Supérieur  stavelo  ,&  'dc 
d'une  Abbaie  que  ce  Prince  avoit  fondée  à  Cougnon ,  afin  d'en  AUimcdi. 
inftruireles  Religieux  ,&  de  leur  apprendre  à  fervir  Dieu  félon  juxtatraditio- 
U  tradition  des  Pères.  Ceft  ainli  que  parle  Norger  ,  qui  avoit  whwm... 
lu  fans  doute  la  charte  de  la  fondation ,  qui  porte  quel'inren-  J^ZZ^ 
tion  de  Sigebcrt  eftoit  de  baftir  ce  monaftereyf/0»  la  tradition  antiquorum  Pa- 
des  Peresy  &  qu'il  v  mettoit  pour  Abbé  faint  Remacle  afin  que  ' 


l'on  y  vécut  félon  l'ordre  ,  &  les  maximes  des  anciens  Pères  :  ce         II I. 
qui  femble  marquer  une  difciphne  tirée  de  plufieurs  Règles ,    llfaccdc  à 
&  principalement  de  celles  de  faint  Benoift,  Se  de  faint  Co-  ^al'l*!*"?! . 
lomban ,  qui  eftoient  le  plus  en  ufage  dans  les  monafteres  de  J^Mafhick' 
France.  Jly  adti  ÂMtHft 

La  demeure  de  Cougnon  paroillant  incommode  au  laint 
Abbé ,  parce  qu'il  y  avoit  aux  environs  des  perfonnes  puiffan-  hnia,ttn  *  «** 

•  i  i    •         l  J       r»    l-  -I  ^.    deux  Abbàiei  aut 

tes  ,  qui  troubloient  le  repos  des  Religieux  ,  il  perluada  au  j9Ut  u  Pentiicl, 
Roi  de  baftir  deux  autres  Abbaies  dans  les  Ardennes  ,  feavoir  d*)*nt*.tm+cii. 
celle  de  Stavelo  dans  le  diocefede  Maftrich,  &  celle  de  Mal-  SSfiïîfï 
medi  dans  celui  de  Cologne.  Pendant  que  l'on  travailloit  à  ces  sipt.  émtmim 

Kkkk  lij 
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Cha?.  XLI.  nouveaux  eftabliflemcns ,  faint  Amand  fe  démit  de  l'Evefchc 
de  Maftrich  ,  &  on  lui  fubftitua  faint  Remacle,  qui  ne  man- 
qua pas  de  marcher  fur  les  traces  de  fon  prcdeceflcur.  Car  il 
continua  à  inftruire  les  peuples  par  de  fréquentes  prédications , 
il  s'appliqua  de  tout  fon  pouvoir  au  foulagement  des  pauvres  , 
il  oblërva  dans  toute  fa  conduite  une  profonde  humilité,  &  il 
fut  un  modèle  de  cette  vertu  pour  tous  les  fidelles.  Les  mona- 
ltercs  de  Stavclo,  &  de  Malmedi  eftant  en  eftatd'eftre  habi- 
tez par  des  ferviteurs  de  Dieu  ,  qui  dévoient  vivre  félon  la 
Règle  des  autres  communautez,  Se  la  tradition  des  Pères ,  le 
Saint  en  fit  la  dédicace  avec  la  permiffion  de  Cunibert  Evcfque 
de  Cologne.  Le  Roi  Sigebert  y  donna  une  grande  partie  de 
la  foreft  avec  des  terres ,  Se  desdixmes.  Le  Saint  établit  laint 
Thcodard  Abbé  des  deux  monafteres ,  &  continua  à  faire  les 
fondions  de  l'EpifcojJat  -y  mais  quelques  années  après  pouffé 
de  l'efprit  de  Dieu ,  qui  le  rappelloit  à  la  folitude ,  il  quitta  foa 
Siège  du  confcntementdu  Roy  Childeric  fécond  ,  &  du  Cier- 
ge,  &  il  leur  fit  agréer  que  faintThcodard  fut  mis  en  fa  place. 

11  fe  retira  enfuitedans  Stavelo  ,  Se  il  en  prit  la  conduite , 
mais  il  cflablit  Papolen  fon  difciple  dans  Malmedi ,  pour  y 
maintenir  le  bon  ordre,  &  la  Règle ,  laquelle  félon  le  témoi- 
gnage de  Notger ,  eftoit  celle  de  faint  Benoift,  foit  qu'elle  y 
fut  gardée  feule ,  ou  jointe  à  d'autres.  Au  heu  de  douze  lier  es 
d'eftenduc  que  le  Roy  Sigebert  lui  avoit  donnée  dans  la  fo- 
reft,  le  Saint  fe  contenta  de  fix ,  &  pour  les  pofleder  paifiblc- 
ment  il  obtint  des  lettres  de  Childeric  dattéts  de  l'an  huitième 
du  règne  de  ce  prince ,  c'eft.  à-dire  de  l'an  667.  Sa  réputation 
attira  dans  fon  monaftere  quantité  de  petfonnes  nobles ,  qui 
vinrent  fe  foumettre  à  fà  difeipline.  Il  marchoit  devant  eux 
dans  la  voie  étroite  de  la  perfection ,  mortifiant  fa  chair  par  le 
jeûne  ,  &  par  les  veilles ,  faifant  fucceder  la  kéture  des  livres 
divins  à  l'oraifon  ,&  à  la  pfalmodic ,  exerçant  la  charité  envers 
les  pauvres,  Se  marquant plutoft par  fes actions  ,  que  par  fes 
paroles  que  Jesus-Christ  ejloit  fa  vie ,  que  U  mort  lui 
jfèroitun  gain  ,  un  bonheur.  Un  peu  avnnt  que  de  mourir  il 
appclla  auprès  de  lui  les  Pères,  &  les  Frères  des  monafteres  de 
Stavelo,  &  de  Malmedi,  Se  entr'autres  inftrudions  qu'il  leur 
donna,  il  les  avertit  de  cultiver  toujours  leur  efprirpar  l'eftude 
de  l'Ecriture  fainte ,  Se  par  la  méditation  des  maximes  du  falur 
d'obéir  aux  Supérieurs ,  &  de  ne  point  refuir  le  travail,  Se  les 
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emplois  pénibles,  quand l'Abbc  veut  qu'ils  s'y  occupent,  de  Chap. XLI. 
confefler  leurs  péchez,  &  de  découvrir  leurs  tentation*  à  leurs 
Pères  fpintuels  ,  fanseftre  retenus  par  une  mauvaife  honte, 
qui  nourrit  le  mal ,  &.  empefche  que  l'on  n'y  apporte  remède , 
de  loufrrir  patiemment  la  pauvreté ,  s'il  arnvoit  qu'ils  vinflenc 
à  manquer  des  chofes  neceflaires ,  de  garder  la  chafteté ,  com- 
me le  plus  précieux  de  tous  les  tbrefors  ,  d'éviter  l'orgueil 
comme  un  vue,  qui  rend  l'homme efclave du  démon,  ôc enfin 
de  vivre  enfemble  dans  uneliaifon  ,  &  une  concorde  d'autant 
plus  étroite ,  qu'à  1  avenir  le*  deux  monaftercs  feroient  fous  le 
mefme  Pafteur ,  ôc  n'auroient  qu'un  melme  Abbé.  Saint  Rc- 
macle  mourut  vers  l'an  664.  Sa  vie  a  efté  écrite  par  un  Moi- 
ne de  Stavelo  ,  qui  a  compofé  Ton  ouvrage  dans  le  neuvième 
fîecle ,  &  depuis  par  Notger  Evefque  de  Liège,  &  par  Heri- 
ger  Abbé  de  Lobe. 

Saint  Theodard  difciple  ,  &  fuccefleur  de  faint  Remacle  ,  

fbuftint ,  &  honora  (on  miniftere  par  Ion  zele  ,  &  par  fa  vigi-  ^. 
lance.  Eftant  Abbé  ilaimoit  mieux  paroiftrctcl  par  lesacîions,  r^^PJ* j  _ 
que  par  les  honneurs,  &  les  déférences  qu  on  lui  rendoit.  Il  £VtfaHt  & 
s'accommodoit  à  la  diverfité  des  efprits  ,  pour  les  acquérir  Majhscb. 
tous  à  Jésus- Chris  T.  Lorfqu'il.fut  Evefque,  il  fe  propo- 
fa  pour  modèle  l'Apoflre  faint  Paul.  11  pratiquoit  le  premier 
les  vertus  qu'il  recommandoit  aux  autres.  Son  zele  pour  re- 
ftablir  fon  Eglile  dans  la  pofleffion  de  la  plufpart  de  fes  biens , 
dont  elleavoit  efté  dépouillée  il  y  avoit  bien  trente  ans ,  lui   Surimi  1Q  Seft 
couda  la  vie  ,  mais  lui  fit  obtenir  la  couronne  du  martyre. 
Ceux  qui  avoient  ufurpé  ces  terres  ne  voulant  point  les  refti- 
tuer,  il  crut  qu'il  devoir  du  moins  en  porter  fes  plaintes  au 
Roy ,  qui  cftoit  Childeric  fécond.  Ses  parties  craignirent  que 
ce  Prince  ne  les  obligeât  à  fe  defaifir  de  ce  qu'ils  a  voient  ufur- 
pé ,  &  pour  prévenir  cet  effet  de  fa  jultice ,  ils  aflalîincrent  le 
Saint  dans  la  foreft  de  Bivald  vers  la  ville  de  Spire.  Non  con- 
tens  de  lui  ofter  fimplcment  la  vie ,  ils  le  firent  mourir  cruel- 
lement le  taillant  en  pièces,  lui  coupant  la  tefte  ,  les  bras,  & 
les  jambes.  Le  Saint  expira  priant  pour  fes  ennemis  à  l'exem- 
ple du  Sauveur.  Ses  gens  l'avoient  abandonné  dés  que  ces 
•  meurtriers  avoient  paru  ,  &  il  refta  feulement  un  jeune  gar- 
çon ,  qui  fe  cacha  dans  le  bois ,  pour  voir  ce  qui  arri  veroit  à  fon 
maiftre.  Ce  garçon  prit  foin  de  l'enfevelir  non  loin  du  lieu  , 
où  il  a  voie  fouffert  le  martyre.  11  fe  fie  quantité  de  miracles  à 
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Chap.  XLT.  Ton  tombeau  ,  &  depuis  faint  Lamberc  le  transfera  à  Liège. 
 -             Il  cil  certain  que  faint  Lambert  naquit  à  Maftnch.  Quel- 

Saint  Lam    <îues-uns  adjoutent  qu'il  eut  pour  père  le  Comte  Aper  ,  Se 
btrt  dtfctple,  ~&  Pour  mcre  Hcrifplende,(!jui  n'eftoit  pas  moins  noble  que  fon 
fuccffeur  de      mari.  Il  eut  d'habiles  maiftres  ,  qui  lui  enfeignerent  les  prin- 
faim  TkxodArd.  cipes  de  la  pieté,  &  les  lettres  humaines.  On  met  en  ce  nom- 
bre faint  Landoald  Archipreflre ,  mais  cela  n'eft  pas  lans  diffi- 

Divinitdogma-  culte.  Les  parens  de  famt  Lambert  le  mirent  enluire  auprès 
ci^Vf*pîm7s!ftl"  dc  faine Theodard ,  pour  eftre  inftruit  dans  les  choies  divines , 
aj  i*t.  |.  flrt.  &  dans  ladifciplinemonaltique.  Ce  Prélat  fut  fi  iàtisfait  de  (a 
i.  f»g.  70.        conduite  ,  &  reconnut  en  lui  tant  dc  talent  pour  le  miniftere 

Si  licitum  ci  de  l'Eglifi: ,  qu'il  l'auroit  volontiers  choifi  pour  fon  fuccefleur  â 
fuiffet  proptcr.n-  fi  jes  j  ints  canons  lui  eufïcnt  lailJé  cette  liberté.  Après  fa 

Dicsm.  ibid.  p*g.  mort  le  Roy  Childeric ,  &  le  Cierge  de  Maftnch  accomplirent: 
9*  ce  qu'il  avoit  fouhaité  ,  lui  fubftituant  faint  Lambert  ,  qui 

n'avoit  alors  que  vingt-un  an  ,  fi  l'on  en  croit  un  des  Ecrivains 
de  fà  vie.  La  crainte  de  Dieu  ,  dont  il  eftbit  tout  pénètre  le 
prelîa  auffi-toft  de  s'acquitter  de  fon  devoir  j  on  vit  chaque 
jour  croiftre  fon  zele ,  &  fon  application  à  toutes  fortes  de  bon- 
nes œuvres.  Childeric  en  eut  de  la  joie  ,  &  lui  témoignoit  plus 
d'affection  qu'à  tous  les  autres  Prélats  ,  &  à  cous  les  Officiers 
delà  Cour. 

■  Après  la  funefte  mort  de  ce  Prince  ,  qui  cftoit  fon  protc- 

//  charte  de  ^eur  ï  s'éleva  contre  lui  une  perlecution  ,  qui  le  priva  inju- 
fon  litre,  &  fi  bernent  de  fon  Siège.  Quelques-uns  attribuent  fort  probable- 
rtiin  dans  le  ment  cette  violenccau  fameux  Ebroin ,  qui  (orti  du  cloiftrede 
tno»éijlere  de  Luxeuil  ,  tafehoit  de  rentrer  dans  fes  charges  ,  &  degradoic 
St*vd$.  toutes  les  perfonnes  qu'il  jugeoic  ne  lui  eftre  pas  favorables. 

On  mit  en  fa  place  le  miferable  Faramond  ,  qui  n'ufa  de  fa 
dignité  que  pour  vivre  dans  le  luxe  ,  &  dans  l'orgueil  du  fic- 
elé ,  qui  durant  fept  ans  opprima  plutofl  ,  qu'il  ne  gouverna 
fon  Eglife  ,  &  qui  fl*  fouilla  de  divers  crimes.  Le  Saint  fut 
abandonné  dc  tous  fes  Officiers,  il  ne  demeura  auprès  de  lui 
que  deux  jeunes  hommes ,  avec  lefquels  il  fe  retira  dans  le 
monafterede  Stavelo.  Il  y  vécue  comme  un  parfait  Religieux, 
dans  les  faints  exercices  del'oraifon ,  &  du  jeûne  ,&  joignant 
— ■  le  travail  du  corps  à  l'aufterité  de  l'abflinence.  On  jugera  de 
„y\.         fon  exactitude  dans  la  régularité  par  une  infiene  action  rap- 

Obetffance  &  .     ,       r     a  ci  * 

mom(ic*tien  de  porcce  nans  fes  Actes. 

j\im  Lambert.      Saint  Lambert  fe  levant  au  milieu  de  la  nuit  pour  fairç 

oraifoix 
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©railon  en  particulier ,  une  de  lés  fandales  lui  échappa  des  Chap.  XLI. 

mains,  Se  tombant  lur  le  plancher  ,  ficaflez  de  bruit  pour  Arrcptifqicfan- 

jevciller  les  autres  Religieux  ,  qui  repofoient  auprès  de  lui  dans  d^iibus,  &c  qui 

le  dortoir.  L  Abbe  entendant  ce  bruit  ,  fie  ne  (cachant  pas  ftatim  imbu|ct  ad 

qui  l'avoir  fait ,  dit  que  celui  qui  a  fait  ce  bruit  ,  aille  prier  Dieu  crocem  . .  Uic« 

devant  la  Croix.  C'eltoit  une  croix  ,  qui  ettoit  expolée  à  l'air  ^'c(^/,nrcc. 

vrai- (emblablemcnt  dans  le  cloillre,  ou  devant  l'Eglife.  Le  i,  An  omnibus  aux 

faint  Evcfque  obéit  aulfi  toft  ace  commandement ,  fié  laiflànt  JjJ*^'0^1"" 

fes  habits  qu'il  tenoit  entre  fes  mains ,  il  s'en  alla  prier  devant  ^.'71.' 

cette  croix  eftanr  nuds  pieds,  ôc  couvert  feulement  d'un  rude  vtéaeaf.  5.11^. 

cilicc  ,  bien  qu'il  fit  un  froid  très-rigoureux.  Il  y  pafla  du  5  Ben,d' 
moins  trois  ou  quatre  heures  en  orai(on  les  bras  étendus.  Les 
Religieux  fe  chauffant  après  les  Matines  ,  l'Abbé  leur  deman- 
da s'ils  eltoient  tous  cnlemble  ,  &  on  le  fit  fbuvenir  qu'il  en 
avoit  envoie  un  à  la  croix:  il  ordonna  qu'on  le  fit  revenir ,  fie 
fut  bien  furpris  quand  il  fecut  que  c'eftoit  le  faint  Prélat  à  qui 
•il  avoit  impofé  cette  pénitence  ,  &  qu'il  eftoic  tout  gelé  de 
froid  ,  fie  couvert  de  neige.  Il  l'envoia  prier  de  rentrer  au  plu- 
*olt,fie  dés  qu'il  parut  dans  lc  chauffoir  ,  l'Abbé  fie  les  Reli- 
gieux lé  profternerent  à  fes pieds ,  fie  lui  demandèrent  pardon. 

J)icu  vous  le  pardonne ,  répondit  le  Saint ,  dequoi  puis- je  me  plain-  Data  fît  Tofeis  à 

dre  ,JÎ ;'*/  ej?e  réduit  ÀfiuffrirU  nudité \&le froid ,n'<Jt-ce pas  Jï^j*?' 

#infi  qu'il  faut  traiter  fon  corps  ,  félon  la  parole  de  faint  Paul.  qUn  m  frigorc  se 

I-cs  Reiieieux  craignant  qu'il  n'en  fut  malade  ,  préparèrent  nviiwe fhbjicio 

,        &         .       °  1      /r        e  >  1  i      •  1  •  cornus  meum. 

un  bain  pour  le  réchauffer  ,  &  après  quil  en  rut  lorti  lui  ibiu.f^.jx. 
donnèrent  d'autres  habits. 

La  mort  d'Ebroin  arrivée  vers  l'an  681.  aiant  changé  la   :  ^ 

face  des  ebofes  dans  l'Auflrafie  ,  on  depofa  le  faux  Evefque    n  c^rt^a\,n 

Faramond ,  fie  l'on  reftablit  faint  Lambert  dans  fa  dignité,  dans  fin  Siège. 

Ce  ne  fut  pas  fans  peine  qu'il  quitta  la  folitude  ,  &  le  repos , 

dont  il  jouitfbit  depuis  fept  ans.  Il  fallut  le  tirer  du  cloiftrc 

comme  par  force,  fie  quoiqu'il  y  menât  une  vie  fi  pénitente , 

£>:  fi  laborieufe,  il  fit  voir  qu'il  en  prcf.roit  l'humble,  fie  feure 

obfcurité  à  la  grandeur  ,&  aux  dangers  de  la  charge  paftorale. 

5c  (oumetrant  néanmoins  à  la  volonté  de  Dieu  ,  il  reprit  la 

conduite  de  fon  Eglife.  11  continua  de  s'habiller  d'une  manière 

fimple ,  &:  pauvre.  Il  fe  tenoit  toujours  en  la  prefence  de  Dieu ,  cïï'ooSS 

5c  faifoit  toutes  fes  actions  dans  le  defïein  de  lui  plaire.  Un  de  fcmpcrdcfixuin 

/es  premiers  foins  fut  de  vifiter  fon  diocefe,  qui  avoit  efté  fi  ^abc'^t'  &c-  . 

lon0--  temps  néglige.  Pendant  les  vifites ,  lorfqu  il  alloit  dans  u%  natid  f.7*; 

°  lui 


Chap.  XLI. 

Quando  mona- 
ftcna  vilûabar , 
elccmofjrnam  prar- 
dicatio  (cerna  cft. 
lbt  l. 

X. 
Martyre  de 
faitit  Lambert. 


Ceci  p*reift  p*r  h 
di  cours  du  S  Ain:  à 
fil  nt;tux. 

Rccordatc  quod 
rci  Se  noxii  vos  in 
criminc  ifto  fui- 
ftis  ■  ■  ■  quod  tuuc 
cgi  (lis  1:1:1: lie , 
modo  recipire  ju- 
fié  Quid  ad  me 
fo%  «cmtis,  Sic. 
Ihd.pmg  7j. 


Bxtenfcbrachiis 
■  a  me,  Sec.  lin  à. 


6tf  ABREGE'  DE  L'H I STOTRE 

quelque  monallere,  il  y  faifoit  l'aumofne  avant  lefermon.  Il 
y  avoit  encore  des  païens  dans  le  petit  païs  de  Texandrie ,  qui 
tait  partie  du  territoire  de  Liège.  Le  Saint  leur  prefehala  foi  r 
&  après  les  avoir  convertis  ,  il  renverfa  leurs  Idoles ,  6c  ruina 
les  temples  de  leurs  faux  Dieux. 

Ses  travaux  furent  enfin  confommez  par  le  martyre.  On 
ne  convient  pas  de  la  caufe,  ny  du  temps  de  fa  mort,  ôcles 
Auteurs  font  partagez  fur  ces  deux  points.  Nous  dirons  ici  ce 
qui  paroilt  de  plus  certain  ,  &  de  mieux  prouvé.  Gallus  ,  & 
fon  frère  Riold ,  parens  de  Dodon  Officier  de  Pépin  Maire  du 
Palais,  troubloient  l'Eglife  de  Maftnch,  danslajoiiiflance  de 
fes  biens ,  ils  en  maltraitoient  les  fermiers ,  &  les  ferviteurs $  Se 
comme  ils  avoient  grand  crédit ,  &  grand  pouvoir  ,  il  n'eftoie 
pas  poflible  de  le  garentir  de  leurs  violences.  Les  amis  de  faine 
Lambert  ,  &  principalement  fes  deux  neveux  en  avoienc  un 
extrême  chagrin ,  &  en  eftoient  fort  irritez,  foit  par  un  zele 
pour  la  ju  (lice,  ou  mefme  pour  leur  propre  intereft  ,  &  parce 
que  les  outrages  qu'on  faifoit  à  leur  oncle,  s'eftendoienr,  &c 
retomboient  lùr  eux.  Ils  fe  virent  enfin  pouflez  à  bout  ,  & 
réduits  à  périr  eux-  mefmes ,  s'ils  ne  détruifoient ,  &  ne  faifoienc 
périr  les  autres.  Dans  cette  extrémité  ils  s'unirent  tous  en  - 
iemblc ,  &  ne  confulrant  que  leur  reflèntiment ,  &  leur  païïîon  , 
ils  aflaflinerent  Gallus  ,  èc  fon  frère.  Le  Saint  n'eut  point  de 
part  à  leur  crime ,  ou  parce  qu'ils  ne  lui  parlèrent  de  rien ,  ou 
que  s'ils  lui  découvrirent  leur  deffein ,  il  le  blafma  comme  une 
chofe  injutte  ,  &  contraire  aux  loix  divines  &  humaines.  Do- 
don bien  affligé  de  la  mort  de  fes  deux  parens  ,  refolut  de 
venger  leur  fang  ,  il  fe  fit  accompagner  de  fes  domeftiques  y 
&  de  loldats ,  &  il  alla  attaquer  une  maifon ,  où  cftoit  le  faine 
Evefquc  avec  fes  deux  neveux  ,  &  plufieurs  de  fèsamis.  Ses 
neveux  fe  mirent  d'abord  en  défenfe,  &  repouflerent  à  coups 
de  balton  des  foldars ,  qui  edoient  entrez  par  une  porte  qu'ils 
avoient  enfoncée.  Mais  le  Saint  jugeant  bien  qu'ils  alloienc 
cftrc  accablez  par  la  multitude  de  leurs  ennemis  ,  les  appella 
dans  ia  chambre ,  leur  fit  fou  venir  du  crime  qu'ils  avoient  com- 
mis ,  &  les  exhorta  à  en  demander  pardon  à  Dieu ,  &  a  fouffrir 
la  mort  dans  un  efprit  de  pénitence.  Après  qu'ils  fe  furent 
retirez  ,  fout  innocent  qu'il  eftoit  il  pratiqua  lui  mefme  l'avis 
qu'il  venoit  de  leur  donner }  il  fe  profterna  à  terre, il  eftendit  les 
bras  en  forme  de  croix ,  &  pendant  qu'il  faifoit  ainfi  la  prière  5 
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il  fut  percé  d'un  javelot  qu'on  Jança  de  deflus  le  toit  de  la  Chàp.XLI. 
maifon.  Son  martvrc'arriva  à  Liège  fur  la  Meufe,  vers  l'an  708. 
Ceux  de  Tes  domeltiques  qui  échappèrent  à  la  fureur  des  gens 
de  Dodon  ,  mirent  (on  corps  dans  un  bateau,  &.  le  conduifi- 
rent  à  Maftrich.  Dieu  le  rendit  iliuftrc  par  quantité  de  mira- 
cles. 11  s'en  fit  de  fi  éclattans  dans  le  lieu  où  il  avoit  efté  tué , 
que  ce  fut  un  motif  â  laint  Hubert  fon  fuccefleur  de  transférer 
ion  corps ,  6c  Ion  Siège  cpifcopal  de  Maftrich  à  Liège ,  qui 
n'eftant  alors  qu'un  village  ell  devenu  depuis  une  grande  ville. 
La  vie  defaint  Lambert  a  elle  écrite  dans  le  huitième  fiecle 
par  Godelchalque  Diacre  de  fon  Eglife ,  6c  depuis  par  d'au- 
tres. 

On  baftit  trois  monafteres  dans  le  diocefe  de  Maftrich ,  fça-  '"   

voir  Sarcing  ,  Dinan  ,  6c  BtUen.  Le  premier  qui  fubfiftc  en-  FonoUtiôndc 
core  aujourd'hui ,  reconnoift  pour  Fondateur  faint  Tron  ,dont  i'Abb*ic  de 
il  porte  le  nom.  Saint  Tron  elroit  François  d'origine.  Il  naquit  Strcing,  en  do 
dans  le  pais  d'Hafpengaw ,  6c  la  naiflance  lui  donna  tous  les  font  Tron. 
avantages  que  l'on  confidere  le  plus  dans  le  monde.  Car  outre 
que  fe>  parens  eftoient  nobles  ,  6c  fort  riches  ,  il  eftoit  bien 
fait ,  d'un  naturelheureux  ,  6c  d'un  efprit  ouvert  6c  folide. 
Mai*  dés  fon  enfance ,  6c  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie ,  il  fie 
voir  qu'il  n'eftiraoit  rien  que  la  pieté  ,  &  la  grâce  de  Dieu. 
L'amour  des  pauvres  prévint,  ou  fui  vit  de  bien  prés  en  lui  l'u- 
fage  de  la  raifon.  E  liant  encore  enfant  il  leur  donnoit  ce  qu'il 
avoit ,  6c  quelquefois  les  habits.  Ses  parens  l'en  rcprenoient 
avec  menaces  de  le  chaftier  :  mais  quoiqu'il  leur  fut  fournis 
en  toute  autre  chofe  ,  il  ne  failbit  point  fcrupulc  de  leur 
defobeir  en  ce  point.  Se  trouvant  un  jour  à  la  campagne  ,  il 
a  flembla  des  pierres ,  6c  pofa  comme  il  put  les  fondemens  d'une 
Chapelle,  promettant  à  Dieu  de  baltir  une  Eglifè  lorfqu'il 
feroit  grand.  Une  femme  le  voiant  travailler  de  la  forte  ,  fe 
moqua  de  lui ,  6c  ruina  fon  petit  ouvrage ,  mais  ce  ne  fut  pas 
impunément,  car  elle  perdit  aulfi  toft  la  veuc  ,  6c  Dieu  ne  la 
lui  rendit  qu'après  que  le  Saint  eut  prié  pour  elle.  Ses  parens 
lui  aiant  laiflé  une  riche  fucceflîon  ,  il  fut  averti  par  un  Ange 
d'aller  trouver  faint  Remacle  Evefquede  Maftrich  ,  afin  d'ap- 
prendre de  lui  ce  qu'il  devoit  faire.  Ce  faint  Prélat  qui  fçavoit 
par  révélation  que  ce  jeune  homme  le  devoir  venir  conlulrer , 
le  reçut  avec  une  charicé  paternel'e  ,  lui  remit  en  mémoire 
qu'il  avoit  fait  vœu  de  fonder  une  Eglife,  6c  pour  s'en  acquitter, 

LUI  ij 
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Chap.  XL1.  lui  confcilla  de  donner  Ton  bien  à  la  Cathédrale  de  Mets ,  qui 
•  onjg*rd*it  du  eft  dédiée  à  faine  Efticnne*,  &  de  fe  mettre  fous  ladilciplinc 
f*ngdts.fftttnn$  de  faint  Clou,  qui  en  cltoit  Evefque,  afin  qu'il  le  fit  inftruiré 
vtnx.lt*  Aûts     cjans  |es  |ettrcs  fajntes    &  le  difpofat  à  recevoir  les  Ordres. 

lit  X.  P*t-  IO76.  _  «        il  /*  ••       -i  «- 

Saint  Tron  iuivit  ponctuellement  ce  conleil  ,  il  offrit  la  fuc- 
ceflïon  defesparensàTEglifedeMets,  &  faint  Clou  ordonna 
au  Thrclbrier  de  la  Carhcdralede  lui  enfeignerla  feience  Ec- 
QttMfibifultfcic  clefiaftique.  Le  Saint  fit  un  rude  noviciat  lotis  un  telmaiftrej 
SLSÙÏÏtÏÏI'  «t  homme  eftoit  dur ,  &  fafcheux ,  &  il  traita  d'abord  faine 
r« .  utotiofus  hic  Tron  t  comme  fi  c'eut  efté  quelque  mifcrable ,  qui  pouffe  par 
comcdcr|tpincm,  la  nccciTitc ,  fut  venu  chercher  du  pain  à  Mets.  Lcjeunedifci- 

numq  id  in  patua      ,/•/»••  • 

fnadct'uucipanii?  pie  fouffroit  ces  mauvais  traitcmens  avec  une  patience  inviti- 
ez;. fMg  1077.  cjble  &  c'eu  ici  un  des  plus  remarquables  endroits  de  fa  vie , 
mais  enfin  Dieu  prit  fa  défenfe.  Un  jour  le  Threforicr  aiauc 
dit  en  colère  qu'il  vouloitbien  avoir  mal  aux  dents  quand  ecc 
apprentif  pourroit  chanter  par  ordre  le  pfeautier ,  le  mal  qu'if 
s'eftoir  fouhaité  fous  cette  condition  ,  lui  arriva  :  car  un  an 
après  faint  Tron  recira  par  cœur  tout  le  pfeautier  ,  &  auffï- 
toft  ce  cruel  maiftre  fut  attaqué  d'un  furieux  mal  de  dents, 
qui  le  tourmenta  tellement  qu'on  le  croioit  poflèdé  ,  &  donc 
enfin  il  mourut.  La  punition  de  cet  homme  fit  un  grand  éclat  y 
fâint  Clou  en  entendit  parler  ,  &  comme  il  reconnut  encore 
par  d'autres  marques  la  lainteté  du  jeune  homme ,  il  redoubla 
de  beaucoup  l'elkime  qu'il  avoit  déjà  pour  lui  ,  6c  depuis  il 
l'aima  toujours  comme  ion  fils.  Saint  Tron  aiant  quitté  l'ha- 
bit de  laique,  reçut  la  tonfure ,  &  fe  dévoua  au  fervice  de  Dieu 
dans  la  Cathédrale  de  Mets.  Cet  engagement  lui  fut  un  nou  - 
veau  motif  de  s'avancer  dans  la  pieté ,  &  dans  les  lettres  -y  il  s'y 
appliqua  avec  ardeur ,  &  il  reçut  pat  le  miniftere  de  faint  Clou 
l'Ordre  du  Sacerdoce.  Quoique  le  faint  Evefque  l'aimât  avec 
tendrcfTc,  préférant  l'utilité  du  prochain  à  fa  propre  fâtisfa- 
ction,  il  voulut  bien  l'éloigner  de  lui  ,&  l'en  voicr  dans  lepaïs 
deHafpengavv  ,  afin  qu'il  y  travaillât  au  falut  des  ames.  Le 
Saint  retourna  donc  à  Maltrich ,  &  aiant  obtenu  de  faint  Re- 
macle  la  permiflion  dcprcfcherdansfondiocefe,  &  d'y  baflir 
« — -—  une  Eglifè  ,  il  y  fonda  le  monaftere  de  Sarcing  en  l'honneur 

»  ?  1  .  j    de  faint  Quentin ,  &  de  faint  Remi. 
Et  de  ceint  de  7^    .    .     c  r 

Bruges  parfont  Cecce  fondation  fut  tres-avanrageufe  au  pais,  car  outre  qu'il 
Tron.  qni  mon-  forma  à  la  vertu  quantité  de  difei  pies,  parmi  lefquels  il  y  avoit 
fut  à  Strctnf.    des  perfonnes  nobles ,  &  qu'tl  éleva  dè  jeunes  enfans  dans  fon 
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cloiftrc ,  il  eue  foin  d'inltruire  dans  les  devoirs  du  Chriftianil-  Chap.  XLI. 
me  le  peuple  des  environs ,  8c  d'aflîfter  les  pauvres.  Toutes 
les  nuits  il  avoit  coutume  de  fortir  de  fon  monaftere ,  &  d'aller 
▼ifiter  alternativement  deux  Eglifes  ,  qui  en  eftoient  aflez 
éloignées ,  &  dont  l'une  eltoit  dédiée  à  laint  Martin  ,  &  l'au- 
tre à  fainte  Geneviève.  Outre  le  monaftere  de  Sarcing  ,  le 
Saint  en  fonda  encore  un  à  Bruges,  qui  fut  habité  de  quatre- 
vingt  Religieux.  Eftant  preft  de  mourir ,  il  appclla  auprès  de 
Jui  lès  difciplcs  ,  &  voiânt  qu'ils  pleuroicnt  ,  il  leur  dit  qu'ils 
dévoient  plutoft  fe  rejoiiir  de  ce  qu'il  ailoit  eftre  délivré  de  la 
prifon  de  Ion  corps ,  &  jouir  de  la  prefence  de  Dieu }  il  les  ex- 
horta au  mépris  de  la  vie  prefente  ;  &  à  l'amour  des  biens 
éternels ,  &  rendit  i'cfprit.  Sa  mort  arriva  vers  l'an  698.  U 
fat  enterré  dans  l'Eglilède  Sarcing  ,  qui  devint  célèbre  par 
les  miracles  qui  fe  rirent  à  fon  tombeau.  Comme  le  Saint  avoic- 
donné  fon  bien  à  la  Cathédrale  de  Mets  ,  fon  monaftere  fut 
depuis  fous  la  protection  particulière  des  Evefques  de  cette 
Eglife ,  &  cela  a  duré  jufqu'à  l'an  1217.  La  vie  de  famt  Tron    sfidl,  nm.  7} 
a  efte  écrire  par  un  Diacre  nommé  Donat  ,par  les  Abbez  Gui-  Mr- 
chard^&Thierri  ,  &  par  d'autres  Auteurs.  Donat  qui  elfc  le    Abba  Grimons 
plus  ancien, dédia  fon  ouvrage  à  Angelram  Evefque ,  ou  (  com-  "j^'Jjj^j,1" 
rue  il  parle  )  Archevefque  de  Mets,  qui  mourut  vers  l'an  800.  yS,  i0*n. 
Rodulfc  Abbé  de  faint  Tron  quia  compofë  la  chronique  de  M*bM  a3.[ac. 
(on  monaftere  dans  le  douzième  fieele ,  a  douté  fi  ce  Saint ,  &  t'smhu  x».  W*i 
les  dilciples  avoient  efte  effectivement  de  la  profeflîon  mona-  vtmb. 
ftique ,  à  caufe  que  Donat  ne  les  qualifie  point  Moines ,  mais  il 
y  a  d'autres  txpreflions  dans  cet  Auteur  ,  qui  jointes  à  une 
charte  donnée  en  faveur  de  Grimo  Abbé  de  ce  monaftere, 
font  juger  vraisemblablement  qu'ils  cftoient  Religieux.  Aulfi 
Thierri  parlant  de  la  mort  du  Saint ,  dit  qu'il  s'y  trouva  des 
Preftres ,  &  des  Moines ,  dont  il  eftoit  le  maiftre. 

Il  y  avoit  autrefois  à  une  demie  lieuë  de  Dinan  une  Abbaie  — ] 
fondée  par  faint  Hadelin  gentilhomme  de  l'Aquitaine  ,  qui  Monajltrtde 
pafla  dans  le  Pais-Bas  avec  faint  Remacle  ,  ou  qui  y  eftant  faim  Hâdtlin^ 
venu  enfuite,  demeura  avec  lui  dans  le  monaftere  de  Cougnotv, 
ou  dans  celui  de  Stavelo.  Ce  faint  Evefque  le  voiant  fort  pro-    ab.  Hid  ^ 
prepour  la  vie  folitaire,  lui  confèilla  de  s'aller  eftablir  vers  la  io,J« 
ri  vitre  de  Lefch  à  une  demie  lieuë  de  Dinan  ,  &  de  le  venir 
voir  de  temps  en  temps.  Saint  Hadelin  fuivit  fon  confeil  j  il 
fe  retira  dans  ce  defert  appelle  le  milieu  des  quatre  mons  aveç 
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Chaf.  XLl.  quelques  Solitaires ,  &  il  fervit  Dieu  dans  la  prière ,  &  dans 
le  jeûne  ,  more  à  tous  les  plaifirs  du  inonde  ,  &  vivant  dans 
l'clpcrance  de  la  félicité  du  ciel.  Pépin  Maire  du  Palais ,  &  fa 
femme  Pîectrudei'allcrent  voir.  Ils  furent  tres-edifîez  dudif- 
cours  qu'il  leur  tint  touchant  l'obligation  qu'avoient  les  Prin- 
ces de  s'allujettir  à  Jésus-  Christ  Roy  des  Roys ,  Se  de 
gouverner  les  Eftacs  luivant  les  règles ,  Se  les  maximes  de  l'E- 
vangile ,  6e  Us  lui  donnèrent  quelques  terres.  Trois  frères  du 
voiiinagelui  offrirent,  Se  cédèrent  auflî  ce  qu'ils  poflèdoienc 
dans  ce  quartier.là.  Il  fit  des  miracles  ,  Se  reçut  encore  quel- 
ques donations.  Avec  ce  lècours  il  balbt  le  monaftere  de 
Selle ,  Se  en  prit  la  conduite.  Il  înftruiloit  fes  difciplcs  par  fes 
paroles,  Se  encore  plus  par  Ion  exemple.  Poureftre  plus  dif- 
potéà  l'oraifon,  Se  pour  acquérir  plus  ailèment  la  pureté  du 
cœur ,  il  cloignoit  le  plus  qu'il  pouvoir  fon  efpiit  du  foin  des 
chofesde  la  terre.  Il  talchoit  d'avancer  toujours  dans  la  pietc, 
llid.pMf.  1017.  &  Je  cacher  le  progrez  qu'il  y  falloir.  Eltant  malade,  8e  fort 
proche  de  fon  dernier  moment  ,  il  témoigna  à  les  difciples 
que  (on  plus  ardent  defir  eftoit  qu'ils  puflent  tous  obtenir  le 
lalut ,  Se  pour  cet  effet  il  les  pria  de  confiderer  qu'ils  mour- 
raient tous  un  jour ,  comme  ils  le  verraient  bien-toit  mourir  , 
Sed'emploier  ce  qui  leur  reftoit  de  vie  à  taire  pénitence.  En- 
fuire  aiant  reçu  le  Corps  Se  le  Sang  de  Jésus- Christ,  il 
rendit  IVfpnt  avec  joie.  On  met  la  mort  en  l'an  690.  Dans  la 
fuite  du  tempsfon  monaltere  a  efté  habité  par  des  Chanoines, 
qui  fe  tranfporterent  à  Welèt  dans  le  diocele  de  Liège  avec 
les  reliques  du  Sainr  l'an  1338. 

Le  Collège  des  Chanoinelfcs  de  Monder- B il fen  ,  qui  eft 
dans  le  mefme  pais  ,  a  elté  dans  fon  origine  un  monaftere  de 
Religieules  ,balti  par  laince  Landrade.  Thierri  Abbé  de  faine 
Tron ,  qui  a  écrit  fa  vie  témoigne  qu'elle effoit  nièce,  ou  pe- 
tite fille  de  laine  Arnoul  Evelque  de  Mets  :  ce  qui  n'eft  pas 
facile  d'accorder  avec  d'autres  faits  plus  certains.  Il  adjou.ee 
que  fes  parens  n'eurent  point  d'autre  fille  qu'elle,  &  que  la 
voulant  marier ,  elle  leur  déclara  qu'elle  fouhaitoit  demeurer 
vierge,  &  qu'elle  Içut  fi  bien  relever  les  avantages  de  cet  eftar, 
que  peu  s'en  fallut  que  Ion  pere  ,  Se  fa  mere  ne  fe  feparaffenc 
l'un  de  l'autte  d'un  mutuel  confentement  Aiant  donc  toute 
liberté  de  fervir  Dk'u  fuivant  les  règles  de  la  perfection  ,  elle 
U  fit  accommoder  une  petite  cellule ,  Se  mena  une  vie  falitaire, 
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&  pénitente  ians  quitter  encore  (a  famille.  Elle  fe  revêtit  d'un  Chap.  XLI. 
cihee  ,  £c  par  deffus  d'un  habit  fort  fimplc  ,  &  femhlablç  à    Eodcm  fo!ooraa,' 
celui  des  fervantes.  Son  occupation  eftoit  le  travail  des  mains  ,  *  rccabtw.. . 
entremcfléde  la  pnere,  &  delà  vifite  des  pauvres.  Ellepafloit  f8*»**"*»* 

r  t        '  r  i  m  nudj  humo 

1  ou  vent  la  nuit  en  orailon  ,  prenant  leulcment  un  peu  de  repos  c.hnit.miicscier- 
fur  le  plancher ,  où  elle  eftoit  en  prière  :  car  elle  ne  fe  permet-  cchatuf  »  q»od 
toit  point  la  commodité  d'un  lit,  ny  encore  moins  l'ufage  des  ^«ffi'j*"" 
bains,  lors  mefme  qu'elle  eftoit  malade  ,  6c  qu'elle  avoit  la  ip&  qnoqucpcc- 
fïévrc.  Sa  nourriture  ordinaire  n'eftoit  que  du  pain ,  8c  de  l'eau.  "flet  '  ["  S 
Quand  clleapprenoit  que  quelqu'un  eftoit  tombe  dans  le  pe.  îifli  pœn« iucn$. 
che,  clIes'cnpunifToit,  8c  en  failoit  pénitence,  comme  fi  elle  v,t*  s-  L*ndr- 
l'eut  commis  elle- mcfme.  Son  amour  pour  la  contemplation,  **" 
la  prefloit  fort  de  fe  retirer  dans  le  defert ,  mai;,  elle  eftoit  re- 
tenue par  la  confideration  de  fa  jeunelFc ,  6e  par  la  crainte  d'a- 
bandonner des  pauvres  qu'elle  afîiftoit.  Quand  elle  fut  plus 
âgée ,  ce  premier  mouvement  l'emporta,  8c  prévalut  dans  fon 
cfprir.  Elle  quitta  donc  fa  famille  contre  le  fentiment  de  fës 
parens ,  8c  s'en  alla  dans  un  bois  appelle  Bellua ,  parce  que  c'e- 
itoit  la  retraite  des  beftes  fauvages.  L'habitude  qu'elle  s'e- 
ftoitfait  de  fbuffrir,la  délivroit  del'apprehenfion  de  manquer 
des  chofes  nccefTàires.  Aiant  choifi  un  lieu  pour  fa  demeure 
elle  y  planta  une  croix  ,  6c  y  baftit  de  fes  propres  mains  une 
petite  cellule.  Elle  y  nourrit  quelque  bétail ,  non  pour  fon 
ufage,  car  elle  ne  mangeoit  point  de  chair,  mais  pour  en  faire 
i'aumofne  aux  pèlerins  ,  fie  aux  pauvres.  Un  petit  garçon  qui 
avoit  foin  de  fon  troupeau  aiant  veu  la  nuit  en  un  certain  lieu 
une  lumière  extraordinaire  ,  8c  entendu  comme  un  concert 
des  Anges ,  en  avertit  fainte  Landrade.  La  Sainte  en  aiant 
parle  à  un  Preftrc  nommé  Sigemar,  y  alla  avec  lui ,  fie  ils  curent 
la  mcfme  vifion.  Elle  y  retourna  depuis  faire  fès  prières  au 
mefme  lieu  ,  fie  aiant  veu  aufîî  une  croix  brillante ,  qui  defeen- 
dit  du  ciel ,  6c  s'imprima  fur  une  pierre ,  elle  y  baftit  une  E<Hi- 
fe,  6c  travailla  de  les  mains  à  cet  ouvrage.  Cette  Eglifeeftant 
achevée  ,  faint  Lambert  Evefque  de  Maftrich  ,1a  dédia  en 
l'honneur  de  la  mere  de  Dieu.  Plufieurs  filles ,  6c  plufieurs 
veuves  fe  rendirent  auprès  de  la  Sainte,  pour  imiter  fes  vertus , 

travailler  à  leur  falut  fous  fa  direction.  Telle  fut  l'origine    c*/.  4-  io  m. 
du  monafterede  Bilfen.  La  Sainte  eftoit  toute  pafle  de  jeûne, 
rnais  on  remarquoit  fur  fon  vifage  une  majefté  douce ,  6c  mo- 
defte ,  qui  lui  ateiroie  du  refpeà.  Son  exemple  animoit  /es 


• 
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Chap.  XLI.  Sœurs  à  la  vertu.  Elles  la  fuivoient  chacune  félon  la  mefure  de 
leur  grâce.  Les  unes  fe  diftinguoient  par  leur  patience  ,  les 
autres  par  leur  obeilîance,  les  autres  par  uncdifcrcreauftenté, 
les  foibles  eftoient  fouftenuës  8c  confolces  par  la  ferveur ,  6: 
par  la  charité  des  plus  parfaites.  Sainte  Landrade  les  édifia 
extrêmement  dans  la  dernière  maladie.  Eile  leur  permit  de  la 
fervir  ,  &  de  la  foulagcr  ,  mais  cependant  elle  ne  fe  difpcnfà 
point  ny  du  jeûne  ,  ny  de  la  récitation  de  Ion  Office.  Elle 
envoia  prier  faint  Lambert  de  la  venir  voir  ,  mais  le  Saine 
n'aiant  pu  fe  rendre  fi  promptement  à  Bilfen  ,  elle  mourut 
avant  fon  arrivée.  On  dit  qu'elle  lui  apparut  en  chemin ,  8c 
lui  marqua  qu'elle  louhaitoit  d'eftre  enterrée  dans  un  lieu  ap- 
pelle Wmftcrhouve ,  où  il  voioiten  l'air  une  lumière  en  for- 
me de  croix  ,  Se  oÀ  le  Saint  avoit  efté  élevé  en  là  jcuncûe. 
De  forte  que  les  Religieufes  l'enterrant  dans  leur  Eglife  ,  ce 
jddmn.  indu.     prciat  n'en  fut  pas  fatisfait.  On  adioute  que  le  corps  de  la 

SS.  Bill»  f*l-  4S-  *  A     .    i»  J  ,     r    \    %.xrr  n 

Sainte  fut  transfère  d  une  manière  miraculeule  a  w  inlter- 
houve ,  qui  eftoit  alors ,  ou  qui  fut  depuis  de  la  dépendance  du 
monaftere  de  faine  Bavon  de  Gand.  La  mort  d.-  la  Sainte  ar- 
riva vers  l'an  690.  Environ  trois  cens  ans  après  on  porta  (es 
reliques  dans  l'Abbaie  de  faint  Bavon. 

'  Ple&rude  femme  de  Pépin  d'Herftal  Maire  du  Palais,  voiant 

AïonAÛere  fon   ^e  grand  attachement  qu'a  voit  fon  mari  à  Alpais,  dont  il  eut  le 

M  k  Cologne.     fameux  Charles  Martel,changca  en  un  monaftere  la  maifon  où 
elle  demeuroit  à  Cologne,  8c  y  mit  une  communauté  de  filles , 
avec  lefquellcs  elle  s'occupa  aux  exercices  de  pieté ,  jufqu'à  ce 
-BMrthci.  rifi*    qu'elle  fut  rappellée  par  Pépin.  Alpais  fe  fit  depuis  Rcligicufe 

Titr.  Lttd  Ecd.    ^ans  l'Abbaie  d'Orp  ,  dont  on  attribue  la  fondation  à  feinte 

i///!7«!s-4'7-7'  Adilie,ouàcette  mefme  Alpais ,  qu'on  dit  l'avoir  peuplé  de 
Religieufes  tirées  de  Nivelle.  Le  monaftere  d'Orp  eftoit  du 
diocefede  Maltrich  ^  il  a  efté  depuis  détruit  ,  &  il  ne  refte 
plus  que  le  village  ,  où  l'on  honore  les  reliques  de  fainte 
Adilie. 
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 Ch.  XLII. 

CHAPITRE  XLII. 

De  la  fondation  des  monaftere  s  de  faim  Symphorien  de 
Trêves  ,  de  Mithlac  }  de  Tholey  ,  de  Beaulieu  &  de 
faim  Difbode.  De  faim  Paul  Evefquc  de  Verdun. 

SAint  Modoald  qui  gouvernoit  l'Eglife  de  Trêves  du 
temps  de  Dagobert  premier,  fonda  prés  de  cette  ville  le   "j 

monaftere  de  laint  Symphorien  poutla  bienheurcule  Severe    M0MAftert  de 
fa  fœur ,  qui  en  eue  aufli  la  conduite.  II  prenoit  foin  de  l'in-  y~„,w/  Sjmpbo- 
ftruire  des  chofes  fpirituelles  ,  ôc  de  l'animer  à  la  perfection  rien  de  Trêves. 
par  des  exhortations  que  l'auteur  de  la  vie  de  ce  laint  Prélat 
compare  aux  entretiens  que  faint  Benoift  avoit  avec  fainte  rifS.M^hel 
Scholaftique.  Il  mourut  un  peu  après  Severe,  &  ils  furent  tous  c"^,/ 
deux  enterrez  dans  l'Eglife  de  faint  Symphorien.  Quelques-  Trevtr  au. 
uns  mettent  fous  fon  Pontificat  l'établiflement  du  monaftere  ^  u 
d'Oercn ,  mais  ils  fe  font  mépris. 

Dagobert  donna  des  terres  &  des  lettres  de  protection  à 
l'Abbaie  de  S.  Maximin  de  Trêves  qui  eftoit  alors  fous  la  con- 


duite  de  Memilien.  Ceslettres  dont  l'on  prétend  avoir  encore      .  Vn 
l'original,  font  dattées  de  l'an  douze  de  fon  Reene,  c'eft  à  dire    ,     ' de  Da' 

j   \>      r      nu  ii  »     &i  ffgbert  premier 

del  an  633.  h. les  portent  que  1  on  entretiendra  dans  ce  mona-  *;/  fA[etir  de 
ftere  cent  Religieux  &  mefme  davantage,  s'il  y  a  aflés  de  re-  i  Maie  de 
venu  pour  en  entrerenir  un  plus  grand  nombre.  Il  y  a  des  faint  M*xi~ 
fçavansqui  font  tant  d'eftimetie  cette  Charte, qu'ils  lapro-  «»>• 
pofent  comme  une  règle  &  un  modellefur  lequel  on  doit  ju- 
ger, fi  de  femblablcs  privilèges  que  l'on  produit  comme  don- 
nez fous  la  première  race  de  nos  Roys,  iont  véritables  ou  fup- 
pofez.  Mais  d'autres  avant  eux  y  ont  trouvé  à  redire  &  l'ont 
tenue  pour  fufpcde.  Un  de  nos  Auteurs  a  depuis  peu  marqué 
des  raifons  qui  lemblent  faire  voir  qu'elle  eft  iuppofée.  Il  cil 
pourtant  fait  mention  d'une  charte  de  Dagobert  dans  des  j^'JJ  JrJJwlfl" 
lettres  accordées  à  l'Abbaie  de  faint  Maximin  par  Othon  p$Tii'**& 
fécond  &  troifiémedans  le  dixième  fiecle.  t4rt'  *  P*t  l7. 

On  a  veu  ci-devant  que  faint  Hidulphe  ,  (  que  l'on  dit  avoir  

gouverné  l'Eglilè  de  Trêves  ,  mais  qui  ne  fut  peut  cftre  que    ft„jM}M  4 
Chorevcfque  )  alla  finir  fes  jours  dans  le  defert  de  la  Vofge ,  ôc  /•  jfhiii  de 
y  baftit  le  monaftere  de  Moienmoutier  ,fclon  l'opinion  de  ceux  MnhUch. 

M  m  mm 
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C  h.  X  L 1 1.  qui  le  font  Archevefque.  Il  eft  fore  probable  que  ce  fut  apres 
vejtx.ti-iti»*t  fa  demiffion  &  fa  retraite  qu'on  éleva  au  fiege  de  Trêves  S.  Ba- 
pt-  >7  y-  fin  Abbé  ou  du  moins  Religieux  de  S.Maximiu.  Saint  Bafïns'e- 

ftant  démis  de  fa  dignitépour  le  retirer  dans  ce  monaftcret&  Ce 
■Brouvtri  Ann»i  Preparcrà  la  mort ,  on  lui  fubftitua  faint  Lutuin  fon  neveu  qui 
Tr*v*r.  i.  7.     avoit  efté  marié,mais  qui  après  la  mort  de  fa  femme  avoit  bafti 
t*z  w  l'Abbaie  de  Mithlach  ,  &  y  avoit  embraflé  la  profelfion  Reli- 

ai. J"'ytmrt'x'  gieufe  pour  fe  purifier  des  fautes  qu'il  pouvoic  avoir  commifes 
dans  le  fiecle.  1 1  fut  ainfi  obligé  de  quitter  la  conduite  de  fon 
monaftere  pour  prendre  celle  dudiocefe  de  Trêves.  Il  4 'en 
aquitta  dignement,  &  eftant  allé  à  Reims  vers  l'an  215-  il  y 
mourut ,  mais  un  peu  après  on  transfera  fon  corps  à  Mithlach. 

_ _  L'Abbaie  de  Tholey  eft  auffi  dans  le  diocelè  de  Trêves. 

IV.  Quelques  uns  en  attribuent  la  fondation  à  Clotaire  père  de 
Et  de  Tholty.  Uagobert ,  &  d'autres  avec  plus  de  fondement  à  Grimon  pa- 
rent de  ce  Prince  Saint  Modoald  Evefque  du  diocefè  enfa- 
vorifal'établiflémentj&cefut  lui  qui  y  mit  pour  premier  ou 
pour  fécond  Abbé  faint  Vandelin  folitaire  Irlandois  qui  eftoïc 
pafféen  France.  On  dit  que  ce  faint  fur  la  fin  de  les  jours 
quitta  le  gouvernement  de  fa  communauté,  &  qu'il  fut  en- 
terré dans  un  lieu  qu'occupe  à  prelènt  une  petite  ville  qui  por- 
te fon  nom.  Il  eut  pour  luccefleurs ,  faint  Rouin  ,  Grimon  , 
Gerebcrt,  Armonius. 

>  1    Les  plus  illuftres  Religieux  qu'ait  produit  le  monaftere  de 

*  Tholey  ont  efté  S.  Paul  depuis  Evefque  de  Verdun  &  S. Rouin 
Ei*%r*i 'de  Abbé  de  Beaulieu.  S.  Paul  naquit  dans  une  Province  de  Fran- 
Velâtin.  ce  »      ^cs  A&cs  appellent  inférieure ,  ce  qui  marque  les  Païs- 

-  infetiorij  Bas  lelon  quelques-uns ,  mais  cette  explication  n'aggrée  pas  à 
Gjiiwr  paitibus.  d'autres.  Ses  parens  qui  eftoient  des  perlonnes  de  qualité  eu. 
Aà.  f*c.  ».  f»i.    j^pj  foen  çQ]n  je  fon  éducation ,  &:  il  fut  mil  mit  dans  les  1er- 

très  &i  dans  la  vertu.  11  voulut  enfuite  s'engager  dans  les  em- 
plois de  la  vie  civile, mais  à  peine  eut  il  commencé  à  fe  mettre 
^^SSTm.  daos  Ie  monde  qu'il  en  reconnut  la  corruption  &  les  dangers, 
ï  ».  it*i»i.  [nûi  II  craignit  de  s'y  perdre,  &  pour  aflurer  fon  falut,  il  s'en  re- 
^cCtodio  >    *'ra  au2itoft  >  &  ^  donna  tout  entier  au  fervice  de  Dieu.  1 1  vi- 
fitoit  fouvent  les  Eglifès  6c  les  monafteres ,  il  accompagnent 

"?e*J!,babS  a™4*"  *es  P"crcs  ^e  l'anmone  &  du  jeûne  ,  &  il  employoït  à  des 
ft'oio*  ncmincm  '  actions  de  charité  tout  ce  qui  lui  reftoic  de  fon  bien ,  après  en 
pofle  Dcwm  vklerc  avoir  pris  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  fes  habits  &  pour  fa, 
j^l["f\£        nourriture  :  enfin  il  tâchoit  d'aquerir  cette  pureté  de  cœur  fie 
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cette  (aintetc  ,  (ans  laquelle ,  comme  dit  l'Apoftre , nul  ne  ver. 
ra  Dieu.  Son  ardeur  pour  la  perfection  s'augmcntant  chaque 
jour.il  quitta  fon  pais  dans  ledcilèinde  fe  retirer  parmi  les 
Ermites  de  laVofge  qui  habitoient  dans  des  cellules  feparées 
(  à  l'exemple  de  ceux  de  l'Orient  )  &  nefe  voyoient  les  uns  les 
autres  que  le  Samedi  8de  Dimanche.  Mais  où  il  n'alla  point 
dans  ce defert,  où  il  n'y  demeura  que  fort  peu,  parce  que  la 
divine  providence  qui  ledeftinoit  pour  la  conduite  des  ames, 
l'y  voulut  difpofer  par  les  exercices  de  la  focieté  Religieufc. 
Paflant  parTholey  ,  il  entra  dans  cette  Abbaic  pour  y  cou- 
cher  une  nuit.  L'Abbé  &  les  Religieux  le  receurent  comme 
Jefus-  Cbrift  mefme,ils  le  menèrent  à  l'Eglife  pour  y  faire  orai- 
fon ,  8c  delà  au  logis  des  hoftes ,  ils  lui  lavèrent  les  pieds ,  fie 
lui  rendirent  tous  les  devoirs  que  preferivent  l'honncfteté  8c 
la  charité.  Voyant  qu'il  eftoit  fatigué  de  fon  voyage  ,  ils  le 
prièrent  de  fe  repofer  quelques  jours  dans  le  monaftere,  8c  il 
y  confentit.  Dans  la  converfation  qu'ils  eurent  avec  lui , ils  re- 
connurent bien-toft  que  leur  hotte  eftoit  un  homme  de  pieté  , 
&  qui  fuïoit  le  fiecle.  Et  c'eft  pourquoi  l'Abbé  fe  donna  la  li- 
berté de  l'exhorter  à  fe  faire  Religieux ,  &  lui  parla  du  mérite 
&  des  avantages  de  la  vie  Conventuelle, où  plufieurs  perfoo- 
nes  'confacréesà  Dieu  le  fervent  dans  une  fainte  union  fous  le 
joug  evangélique  de  Tobeïflance.  Paul  ne  fe  rendit  pas  d'à- 
bordàfes  confeils ,  parce  qu'il  vouloit  exécuter  fon  premier 
deflein  qui  eftoit  de  demeurer  parmi  les  folitaires  de  la  Vofge, 
mais  enfin  touché  des  avis  &des  raifonsdu  faint  Abbé,  il  fe 
profterna  devant  lui  8c  le  pria  de  le  recevoir  au  nombre  de  fes 
difciples.  Dés  qu'il  euft  efté  reveftu  de  l'habit  Angélique  de 
la  Religion  f  car  c'eft  ainfi  oue  parle  fon  hiftorien  )  il  s'aquitta 
exactement  des  devoirs  de  ion  eftat.  Il  traitoit  durement  fon 
corps  8c  ne  ceffoit  de  le  crucifier  pour  le  (oumett rc  à  l'efpnt. 
A  ces  exercices  de  la  mortification  il  joignoit  ceux  de  la  cha- 
rité 8c  de  l'humilité ,  8c  par  la  pratique  de  ces  vertus  il  s'avan- 
çait chaque  jour  dans  le  chemin  de  la  perfection.  Une  con- 
duite fi  exemplaire,  &  fon  intelligence  dans  les  chofes  fpiri- 
tuellcs  lui  aquirent  l'arTedion  8c  la  créance  de  ceux  de  fa  com- 
munauté j  ils  le  confultoient  dans  leurs  doutes,  ils  fuivoient 
volontiers  fes  confeils, &  ainfi  ,quoi  qu'il  n'eut  pas  la  qualité 
d'Abbé  8c  de  Pafteur ,  il  s'en  falloïc  peu  qu'il  n'en  fie  la  fon. 
ction.  Quelques  Auteurs  modernes  cftiment  qu'il  fut  eftabli 
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dans  cette  charge  après  faine  Vandeiin ,  dequoi  il  y  a  grand 
fujet  dedourer:  mais  il  eft  certain  qu'il  enleigna  les  lettres  fain- 
res  dans  Tholei ,  &  que  (a  réputation  lui  attira  bien  desdifci- 
plcs.  Grimon  furnommé  Adalgife  fut  de  ce  nombre,  &  ex- 
cella parmi  ceux  qui  curent  le  iaint  pour  maiftre.  Il  le  con- 
fiera à  Dieu ,  &  receut  l'ordre  de  Diacre.  Ermcnfroy  ou  com- 
me veulent  d'autres  Godon  Evefque  de  Verdun  eftant  more, 
on  jugea  que  nul  ne  rempliroit  mieux  fa  place  que  Paul,  fie 
pour  cet  effet  on  en  parla  auRoyDagobert  qui  voiant  que  non 
feulement  le  Clergé  &  le  peuple  de  ce  diocefe ,  mais  encore 
les  Miniftres d'Eftat  approu votent  ce  choix,  envoia  ordre  à 
Grimon  d'amener  le  faint  à  la  Cour.  Le  faint  refiftafeul  à  fa, 
promotion  ,&  tacha  de  faire  croire  qu'elle  ne  feroit  pas  légi- 
time &  canonique,  parce  qu'il  eftoit  étranger  &  peu  connu 
dans  le  territoire  de  Verdun,  mais  on  n'eut  point  d'égard  à  ces 
raifons  :  Le  Roy  commanda  qu'on  tiraft  du  Cloiftre  l'humble 
Paul,  ficenfuite  il  fut  ordonne  Evefque.  Il  trouva  l'Eglife  de 
Verdun  dans  un  dur  pitoiablc:Il  n'y  avoir  point  de  Chanoi- 
nes qui  y  chantaflent  l'officc,mais  chaque  jour  on  faifoit  venir 
un  Preftre  de  dehors  pour  y  célébrer  la  Mule  &  y  reciter  les 
Heures  Canoniales.  Grimon  en  confideration  du  faint  y  fou- 
rnit à  cette  Eglife  le  monaflere  de  Tholei  qui  avoir  efte  bafti 
fur  un  fond  appartenant  à  fa  famille,  il  y  donna  aulfi  une  terre 
pour  y  entretenir  des  Chanoines,  on  adjoute  que  lebien.heu- 
reux  Paul  leur  attribua  encore  dautres  revenus ,  &  les  obligea, 
de  vivre  fuivant  la  difeipline  des  Canons.  Par  ce  moien  le  1er- 
vice  divin  refleurit  dans  fa  Cathédrale,  &  les  ridelles  en  fu- 
rent beaucoup  édifiés.  Le  faint  Ht  plufieurs  miracles  dont  la 
mémoire  fe  conferva  long-temps  par  des  peintures  qui  ler- 
voient  d'ornement  à  1  Eglife  de  fàinc  Saturnin, qui  eftoit  dans 
un  fauxbourg  de  Verdun  ,  &  où  il  fut  enterré  après  la  mort  qui 
arriva  vers  l'an  648.  On  lui  donne  pour  fucceflèurs  Giûoald 
Religieux  de  Tholcy  ,  Gerebert  Se  Armonius  Abbez  de  ce 
monaftere.  Celui-ci  gouvernoit encore  le  diocefe  de  Verdun 
l'an  700.  II  faut  maintenant  parler  de  faint  Rouin. 

Il  eft  certain  que  ce  faint  naquit  en  Irlande.  Mais  il  y  a 
lieu  de  douter  qu'il  ait  elle  Evefque  en  fon  païs ,  &  beaucoup 
plus  qu'après  avoir  fait  quatre  ans  les  fonctions  de  cette  char- 
ge, il  foit  paiïe  en  France  avec  faint  Colomban  Se  avec  faine 
Gai;  car  la  manière  dontjonas parle  des  compagnons  de  faine 
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Colomban,  infinuc  affez  que  ceux  qui  vinrent  avec  lui  en  Ch.  XL II. 
France ,  n'cftoicnt  que  de  fimplcs  Religieux  ,  qui  le  fuivirent    A&  çtt.  4  f„,, 
tous  dans  le  defert  deVofge  ,  joint  que  la  confidcration  du  »>■ 
temps  ne  permet  gueres  de  croire  quefaint  Rouin  ,  qui  vivoit 
après  l'an  660.  ious  le  règne  de  Childeric  fécond  ,  eftoit  forti  dmlbritrtp* 
d'Irlande  70.  ou  mefme  quatre-vingt-dix  ans  auparavant  ,  î^^f»^?-*' 
âgé  du  moins  de  trente-cinq  ans.  Quoiqu'il  en  foitil  fe  fit  /«»<7J- 
Religieux  à  Tholei ,  &  en  peu  de  temps  il  s'y  diftingua  par  Tes 
vertus:  car  il  eftoit  humble, &  exact,  dans  l'obeiflance  ,  doux 
&  plein  de  charité  ,  devot  ,  fit  adonné  à  l'oraifbn  ,  promt  fie 
fervent  à  s'acquitter  des  emplois  qu'on  lui  donnoit ,  fort  régu- 
lier dans  l'obfervation  du  filence ,  &  intelligent  dans  les  cho- 
ies divines.  Auffi  après  la  mort  de  l'Abbé  ,  il  fut  mis  en  fa 
place  par  le  commun  fuffrage  des  Religieux  ,  fie  par  l'autorité 
de  l'Archevefque  de  Trêves.  Il  s'acquitta  tres-bien  de  fes 
obligations.  Sous  Ton  gouvernement  Pobfcrvance  fleurit  dans 
Ton  monaftere,  8c  les  biens  temporels  y  augmentèrent  auffi  par 
la  libéralité  de  plufieurs  perfonnes ,  qui  venoient  lui  deman- 
der confèil ,  ou  fè  recommander  à  lès  prières. 

Cette  foule  de  monde  qui  le  vifitoit,  blefla  fon  amour  pour   ~ 

la  retraite ,  fie  pour  la  contemplation  ,  8t  il  s'en  trouva  fi  im-     «    ■  » 
portunc ,  qu'il  refolutde  fe  démettre  de  fa  charge.  Il  mit  en  c64rJ"' c£ 
la  place  (on  neveu  Rouin  qu'il  avoit  amené  d'Irlande  ,  fit  ftit  le  m$najkrt 
après  l'avoir  exhorté  à  faire  le  devoir  d'un  bon  Pafteur  ,  il  de  BeAulien. 
s'en  alla  à  Verdun  avec  quelques-uns  de  fes  difciples.  Saine 
Paul  qui  en  eftoit  Evefque  ,  le  reçut  avec  beaucoup  de  charité, 
&  le  pria  de  ne  point  s'éloigner  de  la  ville,  mais  fàint  Rouin , 
o,ui  ne  refpiroit  que  la  folitude ,  ne  demeura  que  fort  peu  avec    ^"cwcnm  co 
le  faim  Prélat,  8c  fe  retira  dans  la  foreft  d'Argonne.  Le  Saint  SâKjtSî 
&  fes  difciples  voulurent  s'y  eftablir  dans  un  lieu  appelle  Vaf- 
loge  ,  &  depuis  Beaulieu ,  fie  ils  rirent  de  petites  cabanes.  Mais 
^uftrefe  Seigneur  du  bois  n'en  fut  pas  fatisfait ,  fie  il  leur  fit 
<Hre  qu'ils  euflent  à  fe  retirer.  Les  Solitaires  ne  fe  haftant  pas 
xi 'obéir  à  cet  ordre  ,  il  envoia  vers  eux  des  gens  qui  les  foûc- 
terent  ,  fie  les  chaflerent  honteufement  de  la  foreft.  Saine 
•Rouin  ,  8c  fes  difciples  ne  fçachant  où  aller ,  firent  le  peler^. 
nage  de  Rome.  Le  Saint  priant  un  jour  dans  l'Eglife  de  faint 
Pierre,  connut  par  révélation  qu'il  devoit  retourner  en  Fran- 
ce ,  &  qu'il  auroit  toute  liberté  des'eftablirà  Beaulieu.  Et  il 
eftoic  auffi  de  l'intereft  d'Auftrefe  que  le  Saint  revint:  car 
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C  h.  X  L 1 1.  pendant  Ton  abfencc  Dieu  l'avoit  frappé  de  diverfes  plaies. 

11  avoit  perdu  tous  fes  enfans  avec  (es  efclaves  ,  &  fes  trou- 
peaux ,  &  il  eftoic  attaché  au  lit  par  une  maladie  qui  lui  cau- 
foit  de  continuelles  douleurs.  Le  Saint  eftant  de  retour  s'arre- 
fta  dans  le  villagede  Rieflbn  à  cinq  ou  fix  lieuës  du  monaftere 
de  Beaulieu.  Voulant  puifer  de  l'eau  dans  un  lieu  où  il  y  avoic 
d'ordinaire  une  fontaine  ,  il  n'en  trouva  point,  parce  que  le 
pais  eftoit  affligé  d'une  fecherefle  $  mais  il  obtint  de  l'eau  par 
les  prières,  &  déplus  il  trouva  de  l'or,  dont  il  acheta  la  place, 
où  eftoit  cette  fontaine  ,  &  il  y  pofa  les  fondemens  d'une 
Eglife.  Il  guérit  une  veuve  ,  qui  lui  donna  une  autre  terre. 
Ce  miracle  aiant  efté  rapporté  à  Auftrefe  ,  il  appella  auprès 
de  lui  le  Saine,  &  le  pria  de  le  foulager.  Le  Saint  lui  rendit  la 
I  fanté ,  &  guérit  encore  la  fœur  de  cet  homme  nommée  Bave. 

Auftrefe  lui  donna  le  bois  d'où  il  l'avoit  chaffé ,  &  Bave  la 
terre  de  Bonne.  Le  Saint  Ce  vit  ainfi  en  eftat  de  fonder  un 
nouveau  monaftere.  Il  en  commença  un  à  Beaulieu ,  qui  fut 
dédié  en  l'honneur  de  làint  Maurice.  Sa  réputation  invita  plu- 
fieurs  perfonnes  à  Ce  mettre  fous  fa  conduite,  ou  à  lui  donner 
de  leurs  biens ,  &  il  forma  ainfi  une  communauté  nombreufe , 
qui  fut  compoféetant  de  François,  que  d'Irlandois ,  &  d'au- 
tres étrangers.  Pour  affermir  ce  nouvel  eftabliflement,  il  re- 
tourna à  Rome ,  &  obtint  des  lettres  du  faint  Siège.  Le  Roy 
Childeric  lui  donna  une  terre ,  confirma  la  fondation  de  Beau- 
lieu  ,  &  prit  ce  monaftere  fous  fa  protection.  Saint  Rouin  Ce 
trouvant  incommodé  des  divers  foins  ,  qui  parrageoient  fon 
cfprit ,  &  l'empefehoient  de  s'appliquer  autant  qu'il  auroic 
fouhairé  à  la  méditation  des  chofës  divines ,  refolut  de  quitter 
fa  charge  d'Abbé  j  il  en  parla  à  Ces  Religieux ,  &  leur  fit  agréer 
pour  fon  fuccefleurund'entr'eux  nommé  Eftienne  qu'il  choî.' 
fit ,  parce  qu'il  paroitfbit  le  plus  régulier,  &  le  plus  zélé  pour 
l'Obfervance.  Il  Ce  retira  enfuice  dans  une  petite  folitude  % 
qui  eftoit  à  cinq  cens  pas  de  Beaulieu ,  &  il  y  pafla  le  refte  de 
fes  jours  avec  un  de  fes  dffciples  j  les  feftes  ilfe  rendoitau  mo- 
naftere, pour  y  célébrer  la  mclîe  ,  &  prefeher  la  parole  de 
Dieu  aux  Religieux.  Souvent  il  y  venoit  auiîi  la  nuit  pour 
obferver  ce  qui  s'y  paflbit ,  &  s'il  y  remarquoit  quelque  defor- 
dre ,  pour  reprendre ,  fie  corriger  ceux  qui  en  feroienr  la  caufê. 
VI  H.  Dans  fa  dernière  maladie  il  appella  auprès  de  lui  l'Abbé 
Sa  mon.       Eftienne  ,  qui  le  vint  voir  ,  accompagné  de  plufieurs  de  fes 
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difciples  -,  ils  le  trouvèrent  couche  fur  fon  cilicc.  Le  Saint  leur  Ch.  XLII. 
marqua  qu'ils  ne  dévoient  point  s'affliger  de  fa  more  ,  mais 
plutofl:  fe  réjouir  de  ce  qu'il  alloit  au  ciel  ,  &  comme  ils  lui 
témoignoient  qu'il  fcroit  bon  de  le  porter  au  monaftere  pen- 
dant qu'il  cftoit  encore  en  vie  ,  il  leur  répondit  qu'il  vouloic 
bien  attendre  la  mort  dans  Ton  defert ,  &  que  l'importance 
cftoit  de  mourir  co  bon  cftat,  fans  fe  mettre  tant  en  peine  du 
lieu ,  parce  que  toute  la  terre  eft  au  Seigneur ,  &  que  la  fain.    Née  enim  locui 
teté  du  lieu  ne  juftifioit  pas  celui  qui  eftoit  condamné  par  le  Juft'fic;it  sucm 
temoignage  de  la  conlcience.  Il  les  exhorta  a  nire  progrez  u  condensât..  . 
dans  la  vertu  ,  il  reçut  le  faint  viatique  fe  tenant  à  çenoux  les  rcfpooforiumcœ- 

n       ,   „        *    |       -|      -i        *   i     °  r»  <     P't  cantarc.  liuL 

mains  eftenducs  vers  le  ciel  ,  il  commença  a  chanter  un  Re-  xft[.  5J6. 
pons ,  &:  rendit  l'efpnt.  Sa  mort  arriva  vers  l'an  680.  On  por- 
ta fon  corps  à  l'Abbaie  de  Beaulieu  ,  &  on  l'enterra  devant 
l'autel  de  faint  Jean  l'Evangclifte,  ainfi  qu'il  l'avoit  fouhaité. 
Sa  vie  a  elle  écrite  dans  l'onzième  flecle  par  le  bienheureux 
Richard  Abbé  de  laint  Vanne. 

La  vie  de  faint  Difibode  eut  beaucoup  de  conformité  avec  

celle  de  faint  Roum,  car  il  naquit  CD  Irlande  ,  il  fut  élevé  à    Fond.ui9n  du 

l'Epifcopat  ,  il  quitta  fon  dioeele  ,  ebafle  par  des  mechans,  monaflere  de 

qui  ne  pouvoient  fouffrir  fa  vertu,  il  fortit  de  fon  pais  avec  faint  Dtfibtdt. 

trois  de  fes  difciples  Gilvald ,  Clément ,  6c  Salufte ,  &  après 

dix  ans  qu'il  emploia  en  divers  voiages ,  il  s'arrefta  dans  le  dio» 

ccfe  dcMayence.  Commeilaimoit  la  folitude,  il  ferctiradans 

une  montagne  alors  toute  couverte  de  bois ,  prés  du  lieu  où  la 

rivière  de  Nahe  reçoit  celle  de  Glan  ,  &  vaenfùite  fe  perdre 

dans  le  Rhin  prés  de  Bingen.  Quelques  perfonnes  de  pieté, 

qui  connoiflbient  fon  mente ,  lui  baftirent  une  Chapelle  dans    (»  mont»  d«G- 

ladefccnte  de  la  montagne  vers  l'Orient.  11  y  chanta  l'Office  ccnfu  *"fui°ri'- 

r         r  ■    1  11  1  tcin.  Alt.  :.</>. 

divin  avec  fes  difciples  ,  Se  gagna  tellement  le  cœur  de  ceux  / ■■><■■ 
du  pais ,  que  pour  l'y  attacher  davantage ,  ils  lui  cédèrent  tou- 
te la  montagne ,  afin  qu'il  y  pût  aflcmbler  ,  &  nourrir  un  plus 
grand  nombre  de  Religieux.  Le  lieu  où  eftoit  fâ  Chapelle  / 
c:  tant  de  facile  accez ,  &  fréquenté  des  feculiers,  il  plaça  fon 
monaftere  fur  le  haut  de  la  montagne  ,  où  l'on  ne  pouvoit  al- 
ler qu'avec  beaucoup  de  fatigue.  11  pourvût  ainfi  au  repos  de 
fa  communauté  ,  &  autant  qu'il  put  il  procura  à  fes  difciples 
J'avantage  de  la  folitude.  Pour  eftablir  parmi  eux  une  bonne 
obfcrvance,  il  en  envoia  un  dans  un  monaftere  fort  éloigné, 
où  l'ongardoitla  Règle  de  faint  Benoift ,  avec  ordre  de  prier 
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Ch.  X L 1 1.  l'Abbé  de  lui  donner  quelques  uns  de  Tes  Religieux  ,  qui  puf- 
fent  apprendre  à  d'autres  la  manière  de  bien  pratiquer  cette 
fainte  Règle.  Il  obtint  ce  qu'il  fouhaitoit,  &  douze  ans  après 
qu'il  eut  polé  les  fon démens  de  Ton  monaftere ,  il  eut  la  (atis. 
faction  de  le  voir  habité  par  cinquante  Religieux  de  grande 
vertu,  lis n'avoient point  d'autre  Abbé  que  lui,  8c  toutefois 
il  ne  demeuroit  pas  dans  leur  cloiltre  ,  maisfeparement  prés 
de  la  Chapelle  qui  eftoit  dans  la  defeente,  ôc  il  y  vivoit  en 
Ermite.  Il  n 'eftoit  point  non  plus  vétu  comme  eux  ,  mais  il 
portoitun  habit  beaucoup  plus  groflîcr ,  &  incommode.  U 
Ne  iproram  in-  eltoit  auflî  plus  aufterc  à  l'égard  de  fa  nourriture.  On  dit  qu'il 
ftirmo  derogarc ,   ncvouloit  point  s'habiller  comme  les  Religieux  de  fa  commu- 
muncmnmodum"    r>**uté ,  de  peur  qu'aiant  le  melme  vêtement  qu'eux ,  &  prati- 
cvcrtcrc  Tidcre-    quant  cependant  une  pénitence  plus  ngoureufe ,  il  ne  parut 
iur  iha.  t*ï     faire  peu  d'eftime  de  l'oblervancc  preicrite  par  leur  Règle. 

L'éloignement  de  fa  cellule  n'apportoit  point  de  préjudice  à 
la  régularité ,  parce  qu'en  fon  abfencc  ,  il  y  avoit  des  Reli- 
gieux zelez  pour  la  difcipline  ,  qui  la  maintenoient  dans  le 
cloi(tre,&  y  donnoient  bon  exemple.  Le  Saint  après  avoir 
beaucoup  travaillé  ,  &  beaucoup  fouffert  pour  le  fervice  de 
Dieu  ,  mourut  âgé  de  quatre-vingt-un  an  ,  vers  l'an  700.  Sx 
vie  a  efté  écrite  l'an  1170.  par  fainte  Hildegarde  Abbefle  du 
mont  (amtRupert  vers  Bingen,  à  la  prière  de  Helinger  Abbé 
du  monaltcre  fondé  par  le  Saint.  Elle  marque  au  commen- 
cement que  le  faintEfprit  luiavoit  révélé  le-  actions  de  faine 
Difibode.  Le  monaftere  de  ce  faint  Abbé  appartient  aujour- 
d'hui à  des  Chanoines  feculiers. 
 ^   Quoiqu'il  lembleque  iamt  Goar  Preftre  n'ait  pas  efté  de 

^  .  '  ,  la  profeflion  monaflique  .  il  cft  à  propos  de  le  faire  un  peu 
On  f vie  an         *.„  .    /  '        r     a  r»      r  j  i~ 

Tr,tuYcàtÇ*int  connoiftre  ,  tant  a  caule  que  les  A  des  fe  trouvent  dans  le 

Goar  déperdant  recut-il  des  vies  des  Saints  de  noltre  Ordre  ,que  pour  éclair- 

de  ijbbmc  de   cir  ce  que  nous  dirons  ailleurs  d'un  Prieuré  qui  lui  doit  fon 

Prom.  origine.   Saint  Goar  ou  Govcr  eftoit  d'Aquitaine.  On  ne 

fçait  poinr  par  quelle  occafion  il  vint  s'cftablir  danslediocefe 

de  Trêves.  Avec  la  permiflion  de  l'EvefqueFelicc,  il  y  bafr.it 

une  Eglife  accompagnée  d'une  cellule,  où  il  fervic  Dieu  dans 

la  prière,  &  dans  le  jeûne.  Il  diloit  tous  les  jours  la  melîè  ,  fct 

exerceoit  l'hofpitalitc  envers  les  pèlerins.  Lorfque  fes  hottes 

eftoient  obligez  de  partir  le  matin ,  il  celebroit  lefaint  facrifice, 

U  mangeoic  avec  eux  pour  s'accommoder  à  leur  befoin.  Il 

convertit 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  III.  6<i 
convertit  quantité  de  païens,  &  fit  des  miracles  pour  la  gue-  Ch.  XLIII. 
rifon  de  pluficurs  malades.  Le  démon  lui  fufcita  des  ennemis 
qui  le  décrièrent  dans  l'efprit  de  Ruftique  Archevefque  de 
Trêves.  Comme  fà  vie  e  Hoir  pure  &  fans  reproche ,  (es  enne- 
mis furent  réduits  i  lui  objecter  qu'il  mangeoit  quelquefois 
avant  midi  pour  tenir  compagnie  à  fes  hoftes.  Un  miracle 
qu'on  l'obligea  de  faire  ayant  découvert  un  péché  commis  par  A&  pM 
Ruftique,  le  faint  s'impofa  unepenitence  de  fcpt  ans  pour  ex-  »7f* 
pier  la  faute  de  ce  Prélat.  Il  refufa  cnfuite  l'Archcveiché  de 
Trêves,  &  pria  Dieu  de  le  mettre  en  eftat  de  ne  pouvoir  obéir 
au  Roy  Sigebert  qui  le  prellbit  de  venir  à  la  Cour  pour  le  faire 
Eveique  Une  maladie  qui  le  reduifit  dans  l'impuiflancc  de 
forcir  de  fa  Cellule,  fut  l'effet  de  fa  prière.  11  demanda  au  Roy 
pour  toute  grâce  qu'il  put  eftre  enterré  dans  fbn  petit  Ermica. 
ge ,  &c  ayant  obtenu  ce  qu'il  fouhaittoit,  il  mourut  en  paix  vers 
l'an  649.  Sa  vie  aefté  écrite  par  un  inconnu  8c  par  Vandcl- 
bert  Religieux  &  Diacre  de  i'Abbaie  deProm. 


CHAPITRE  XLIII. 

De  plufieurs  monafleres  d' Al  face  ou  des  environs ,  bâtis  ou 
dote^  par  Dagobert  premier ,  ou  par  Dagobert  fécond. 
De  la  fondation  des  Abbaies  d'Oeren  &  de  Leuvarfçel, 
ou  de  Maurmunjler. 

DAgobert  premier  eut  pour  fuccelTeur  dans  l'Auftrafie  le  
bienheureux  Sigebert  foo  fils  ,qui  fonda  plufieurs  mo.  „ 

1»  j        ?  c-     1       1    rr        n\  DtfttnBion  de 

nuiteres, comme  Ion  a  veu  ci-devant.  Sigebert  laifla  un  hls  n4Lyert  vre 

nommé  Dagobcrt  âgé  d'environ  fixans ,  qui  devoit  régner  &  OTIfr  ^  de  Da. 
qui  régna  peut-eftre  un  an  après  lui.  Mais  GrimoalJ  Maire  du  gobert  fécond. 
Palais  par  une  ambition  ôc  une  perfidie  exécrable  fe  faifit  de   hmJt  v»i.  Kir. 
la  perlonne  de  ce  jeune  Prince,  8c  lui  aiant  fait  donner  la  ton- 
fure ,  le  relégua  en  Irlande,  pour  lui  fubftituer  dans  le  thrône  ^r^c!,»^^' 
Childebert  (on  fils.  Après  un  exil  de  plus  de  vingt  ans ,  Da-  n*i.    ^7.  ».  ». 
gobert  pafla  en  Angleterre,  &  il  fut  bien  receu  de  faint  Vil-  6J4-  '* 
frid  Evefqued'Yoï  k  qui  lui  fournie  des  hommes  &  des  che-   J* " 
vaux, &  ce  qui  lui  eltoit  neceflaire  pour  retourner  en  France,  s  vitfrid  t.  47. 
Il  y  retourna  en  effet ,  U  fut  reftabli  dans  le  Royaume  d'Au* 
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Ch.  XLIIT.  ftrafic.  Depuis  il  eut  toujours  de  l'affection  pour  faint  Viî- 
vufridoj  fufci-  frid ,  &  ce  faint  Prélat  partant  par  Tes  Etats  pour  aller  à  Rome, 
Picn$  eum(  D*go-  ||  )c  voulut  recenir  auprès  de  lui ,  &  le  prella  d'accepter  1*E- 
nuTcnkmcm  pce  vefché  de  Strasbourg  vacant  par  la  mort  de  faint  Arbogafte, 
omnia  ditamm  &  mais  le  faint  s'en  exeufa  ne  jugeant  pas  à  propos  de  quitter 
tin*»  tociorum   cntjcremcnt  l'Angleterre ,  &  il  s'en  alla  à  Rome  avec  l'Evef- 

clcvatum  magni-  «TTj  •  •  r      li  i  i  ii-^-i 

bcè  ad  fuam  re-  que  Dcodat  qui  gouvernoit  vrai-femblablement  lediocefe  de 
eionrm  etnifit ^fc  "foli\  y  &  <qu*il  ne  faut  pas  confondre  avec  faint  Deodat  qui 
ciorum"ju$"'c"  avoit  efté  Evefque  de  Nevers ,  &  qui  exerçoit  alors  la  profef. 
mor  crat.  s .ci./tts.  flon  Religieufe  dans  une  folitude  de  laVofge.  Dagobert  fit 
îiîr*' 1  T*S      éclatrcr  (a  pieté  &  fa  magnificence  en  fondant  ou  en  dottant 
richement  pluficurs  monafteres ,  à  quoi  il  pût  bien  eftre  porte 
par  fa  propre  vertu ,  &  par  l'exemple  de  faint  Sigcberr  fon 
petej  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  y  fut  auflï  exciré  par  tes 
confeils  de  laint  Vilfrid ,  qui  eut  tant  de  zele  pour  la  prop2c;a- 
tion  de  noftre  inftitut.  Cependant  la  mémoire  de  ce  Daqo- 
bert  1 1.  s'eftoit  entièrement  éteinte  :  on  ne  lecomptoit  point 
entre  les  Roys  d'Auflrafie,  Se  l'on  atrribuoit  Tes  pieufes  libéra- 
fitcz  à  Dagobcrt  premier  fon  ayeûl.   Mais  par  les  lumières 
qu'on  a  tirées  des  vies  de  faint  Vilfrid  &  de  fainte  Salaberge, 
on  a  reconnu  que  ce  Dagobert  fils  &  imitateur  des  vertus  de 
ùnt  Sigeberr  ,  avoit  aufla  régné  en  Au  (trafic ,  &  on  l*a  fait  re- 
vivre dans  le  fouvenirde  la  pofterité. 

«  "  L'Abbaie  Impériale  de  Vciflenbourg  &  celle  de  Clingen  & 

Fondation  de  **e  Germain  erm  font  dans  lediocefe  de  Spire,  doivent 
l'sibbaic  de  leur  origine  à  un  Dagobcrt  Roy  d'Auihafic  5  mais  l'on  ne  fçsût 
Vtifftnbourg  &  point  lequel  des  deux  Dagoberts  en  a  efté  le  fondateur.  Iuft 
de  quelques  au.  néanmoins  vraifcmblable  qu'eues  ont  elle  bâties  par  Dago- 
ty(t-  bert  premier.  Prineipius  premier  Abbé  de  Veiffenbourg  fut 

îu^c/'cîi  en^"le  Evefque  de  Spire.  Mais  Dagobert  fécond  fonda  les 
t.  lis.  17.  iv  monafteres  de  Surburg,  de  Hafelac  ,  de  Konisbn  k ,  de  faine 
Sigifmond  qui  (ont  tous  dans  le  diocefe  de  Strasbourg.  Celui 
defaint  Sigifmond  eut  pour  premier  Abbé  Immcrius.  Dago- 
bert fécond  fignala  encore  fa  pieté  par  les  donations  qu'il  fie 
à  V  Abbaie  de  éebuttem ,  firuée  au  delà  du  Rhin,  dans  le  païs 
de  Mortnau  ,  &  à  d'autres  bâties  fous  le  règne  de  fès  pre- 
decefleurs.  On  attribue  à  OfFe  Prince  Anglois  la  fondation 
de  Schuttern  :  d'autres  d>fen-t  que  «ette  maifon  doit  fon  ori- 
gine à  faint  Pirmm  qui  n'a  vécu  que  dans  le  huitième  ficelé. 
On  accorde  ces  diverfes  opinions  en  difant  que  ce  Saint  en  a. 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  HT.  ^53 
efté  le  reftaurateur.  11  y  a  encore  des  Religieux  de  noftre  Or-  Ch.  XLIlI. 
dre  à  Schurrem.  Mais  Veiflenbourg  ,Hafelac ,  Surburg  font  â 
prefétjt  desEglifcs  Collegialles.  Chngcn  eft  prefque  détruit. 
Konisbruch  appartient  à  des  Religieux  de  Premontré.  Le 
monaftere  de  laint  Sigifmond  receut  depuis  le  nom  de  faine 
Marc,&  n'eft  plus  qu'une  Prevoftc  qui  dépend  de  l'Abbaic 
de  faine  George  de  la  Foreft  noire. 


Dagobert  iecond  eut  guerre  contre  Thierry  troificmc&  y        t  jj 
fut  tué,  non  point  dans  un  jufte  combat,  mais  dans  des  cm-    S*im  riifrid 
bufehes  qu'on  luidrella.  Saint  Vilfrid  repayant  par  la  France  en  danger  d  eftre 
pour  retourner  en  Angleterre  penla  eftre  enveloppé  dans  le  m*lirautep*r 
mcfmc  malheur  ,  car  il  tomba  auffi  entre  les  mains  des  ennemis  ^J''"^'^, 
de  Dagobert  qui  voulurent  l'arrefter  6c  le  mener  devant  JJJjjJ  l"  Jc~ 
Ebroin  qui  l'auroit  peut- eftre  facrifié  à  fa  paffion  comme  aiant 
efté  du  parti  de  Dagobert ,  &  celui  de  tous  fes  amis  qui  avoit  le 
plus  contribué  à  fon  rétabliflement.  Mais  le  Saint  s'adreflant  à    o  r<a»Time 
un  Evefque  qui  eftoit  dans  l'armée  d'Ebroin.lui  reprefentaee-  Epifcopc  quia 

r  ~      n  r  1  -       ■  1  !  ai         1  •  aliud  habutfti  fa- 

nereufement  que  ce  feroit  un  procède  qui  blefleroit  la  pieté  ccrC)  f]  clul  iK 
&  le  bon  fens ,  que  de  lui  faire  un  crime  d'une  bonne  action ,  &  generc  nofco  5: 
de  ce  qu'il  avoit  fecouru  un  Prince  dépouillé  de  fes  Eftars  &  £"Î£  Rc?'°  ad 
banni  par  la  perndie  d  un  de  les  Miniltres ,  que  ce  n  eitoit  pas  a  pervamet  Ud. 
lui  à  repondre  de  la  conduite  de  Daeobert .  ny  fi  après  cftrc        t*i 6*6' 
rentre  dans  ion  Royaume, il  n  auroit  pas  bien  uie  de  ion  au- 
thorité ,  qu'il  devoit  lui  mefme  fe  mettre  en  fa  place  &  confi- 
derer  ce  que  la  charité  Epifcopale,  ce  que  l'humanité  feule 
l'obligcroit  de  faire,fi  un  Prince  Anglois  privé  injuftement  de  fk 
Couronne  Ce  refugioit  dans  ion  diocefe  &  imploroit  fon  aflï- 
ftance.  Par  ces  raifons  il  defarma  les  Officiers  d'Ebroin ,  &  il 

leur  ofta  le  deflein  de  lui  nuire.   

11  eft  fans  doute  que  faint  Arbogafte  &  faint  Florent  ont        1  y 
vécu  dans  le  defert  ou  dans  le  Cloiftre,  &  qu'enfuite  ils  ont    Saint  Arfo- 
cfté  Evefques  de  Strasbourg  ;  naais  on  publie  d'eux  plufieurs  g*ft$  &  faint 
autres  choies  qui  ne  font  pas  bien  certaines  ,  du  moins  à  l'é-  Florent  Evef- 
gard  de  quelques  circonftanccs.  On  a  veu  ci-devant  que  ce-  q***  **  Strât-'t 
lui  qui  a  écrit  la  vie  de  faint  Dcodart  lui  aflocie  ces  deux  Saints,  bmr& 
&  allure  qu'ils  le  fuivirent  dans  la  folitude.  Saint  Arbogafte 
mourut  un  peu  avant  que  faint  Vilfrid  pafTaft  par  l'Auftrafie 
pour  aller  à  Rome.  On  dit  que  par  humilité, il  voulut  eftre 
enterré  dans  le  lieu  deftiné  à  l'exécution  des  criminels  con- 
damnez au  dernier  fupplice,ôc  que  fa  gloire  éclatant  par  des 
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miracles  on  baftit  un  monaftere  fur  (on  tombeau.  Saint  Vil- 
frid  refuknt  l'Evefché  de  Strasbourg ,  on  y  établit  faint  Flo- 
rent qui  fut  tiré  du  Cloiftre  d'Halélach.  Un  Religieux  nom- 
mé Vicgerne  fucceda  à  faint  Florent  vers  l'an  687.  &  fonda, 
dans  la Fored  noire  une  Abbaie  appellce  Eftinheim-Munfter, 
comme  il  paroift  par  le  teftament  d'un  de  fes  fucceffeurs* 

On  tient  que  fainte  Irmine  (atnte  Adèle  furent  filles  de 
Dagobert  fécond.  La  première  baftit  &  gouverna  l'Abbaie 
d'Oeren  ,  &  la  féconde  celle  de  Palatiole  toutes  deux  dans 
Trêves.  Selon  les  lettres  de  Jean  Archevefque  de  cette  ville  , 
la  règle  primitive  du  monaftere  d'Oeren  a  cité  celle  de  faine 
Benoift.  Dagobert  en  augmenra  encore  les  revenus  par  la  do- 
nation  de  plufieurs  terres  marquées  dans  une  Charte  ,  que 
quelques  fçavans  prétendent  eftrc  faufle.  Sainte  Irmine  con- 
tribua à  la  fondation  de  l'Abbaie  d'Eternac.  Nous  parlerons 
ailleurs  de  (àinte  Adèle. 

L'Abbaie  appcllée  la  Celle  de  faint  Lcobard  ou  Maurmun- 
fter  qui  eft  dans  l'Evefchc  de  Strasbourg  non  loin  de  Saver- 
ne,  cil  plus  ancienne  que  toutes  celles ,  dont  nous  venons  de 
parler,  puis  qu'elle  eut  fon  commencement  dés  le  fixiéme  fie- 
cle.  Quelques  uns  en  attribuent  la  fondation  à  Childebert 
premier  Roy  de  France,  &  d'autres  beaucoup  plus  vrai-lëm- 
blablement  à  Childebert  fécond  Roy  d'Auftrafic  qui  mourut 
l'an  596.  On  dit  que  faint  Lcobard  qui  en  eut  le  premier  la 
conduite,fut  difciple  de  faint  Benoift.  Mais  d'autres  le  font  for- 
tir  de  l'ccolle  de  làint  Colomban  qui  venoit  de  s'eftablir  dans 
les  montagnes  de  la  Vofge  pais  voifin  de  l'Alface.  Ce  qui  pa- 
roift de  plus  certain,  eft  que  du  temps  de  Thierry  quatrième 
dont  le  règne  commença  l'an  71?.  les  loix  monaftiques  de  ces 
deux  Saints  eftoient  en  ufage  dans  cette  Abbaie  *  comme  il  (ê 
voit  par  les  lettres  de  ce  Prince.  Nous  dirons  ci- après  pour- 
quoi elle  a  cfté  appellée  Maurmunfter.  Saint  Lcobard  mou- 
rut vers  l'an  <5zo.  Le  monaftere  de  Grcgorienthal  en  Alfacefut 
bafti  par  Childeric  fécond,  qui  commença  à  régner  dans  cette 
Province  l'an  660.  On  ne  C^ait  point  qui  en  ont  efté  ks  pre- 
miers Abbez. 
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Ch.  XLIV. 


CHAPITRE  XLIV. 

De  U  fondation  ou  première  origine  des  monafteres  de  faint 
Gai,  de  Kcmpten  ,  de  Fuffen ,  &  de  Granfel , 
ou  de  Munfkertbal. 

L'Abbaie  de  faint  Gai  en  SuiiTe,  qui  eft  une  des  principa.  j  » 
lesdenoftre  Ordre,  acudeux  Fondateurs,  laine  Gai,  . 
&c  laine  Othmar  :  elle  doit  à  l'un  fa  première  orieine  ,  U  à       '"'  £■ 

i.  r  n.  i  i  n  c    i»  5        .  vtent  en  Fran- 

1  autre  ion  entier  eltablillement.   Si  Ion  en  croit  quelques  ce  avec  faim 
Auteurs, faint  Gai  eut  pour  ayeul  un  Roy  d'Irlande  nommé  Colomban.  & 
Unuchun.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  eft  qu'il  naquit  de  parens  demeure  avec 
nobles,  qui  l'offrirent  tout  jeune  au  monaftere  de  Bencor    lu.' ?  t**cmit  % 
pour  y  eftre  élevé  dans  la  profeflîon  religieufe,  &  y  apprendre  G~  A  Bregems. 
en  menue  temps  la  pieté  ,&  les  feiences.  Il  fie  grand  progrez 
dans  la  vertu  ,  éclairé  par  les  inftru&ions  ,  &  fou  (tenu  de 
l'exemple  de  famt  Colomban  ,  qui  eftoit  alors  dans  le  mcfme 
cloiftre  ,  &.  il  r  u  Tic  auffi  dans  les  eftudes  ,  alliant  les  belles 
lettres,  &  principalement  la  poelîe  avec  l'intelligence  de  l'E- 
criture fainte.  Son  Hiftorien  fcmble  dire  qu'il  fut  ordonné 
Preftre  en  Irlande  -,  mais  il  eft  beaucoup  plus  probable  qu'il 
ne  reçut  cet  Ordre  qu'après  qu'il  fut  parfc  en  France ,  avec 
faint  Colomban ,  &  lorfque  faint  Colomban  lui  pouvoit  com.    Tuffîonc  Colum- 
mander  en  qualité  d'Abbé  ,  puifque  fe  jugeant  indigne  du  ban«Ab^i$.  as. 
facerdoce,  il  ne  confentit  à  fon  ordination,  que  par  l'oo'eiflan-      *'  1,x>" 
cequ'il  renditàce  Saint,  lleft  fansdoute  qu'il  fut  Religieux 
de  Luxeuil.  On  a  veu  ci-devant  qu'il  demeura  avec  faint  Co- 
lomban à  Zug  en  Suiflc  ,  &  qu'il  le  fuivit  à  Arben  ,  où  ils 
logèrent  chez  Villimar  Preftre  ,  &  à  Bregentsprés  du  Lac  de 
Conftance,  où  ils  habitèrent  dansdes  cellules  prés  de  la  Cha- 
pelle de  fainre  Aurcjic.  Qtiand  faint  Gai  n'eftoit  pas  occupé 
aux  actions  de  pieté ,  ou  il  faifoit  des  filets  pour  les  pefcheurs , 
ou  il  pefchoit  lui-mefme,  &  il  fourni  (fait  ainfi  du  poiflbn  à 
ceux  de  fa  communauté,  &  aux  hoftes  qu'ils  recevoient  dans 
leur  petit  monaftere.  Il  s'emploioit  auffi  à  la  pefche  fpirituelle 
inftruifant  le  peuple  ,  à  quoi  il  cftoit  d'autant  plus  propre 
qu'outre  le  zele  dont  il  eftoit  rempli  ,  il  fçavoit  afîèz  bien  la 
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langue  du  pais.  Le  fruit  qu'y  faifoient  ces  Religieux,  irrita 
contre  eux  les  démons ,  &  Ton  dit  qu'un  jour  faint  Gai  peC- 
chant  dans  le  Lac ,  en  entendit  un ,  qui  fe  plaignoit  â  un  autre , 
que  ces  étrangers  ruinoient  leur  empire ,  &  avoient  ofte  leurs 
Idoles  du  temple  de  fainte  Aurelie.  Le  Saint  en  donna  avis 
aufâintAbbé,  qui  entra  auflï-toft  dans  l'Eglifeavec  Tes  di£ 
ciples.  A  peine  y  avoient-ils  commence  à  chanter  des  pfeau- 
mes ,  que  les  démons  s'enfuirent  avec  d'effroiables  hurlemens , 
&  les  lerviteurs  de  Dieu  lui  rendirent  grâce  de  (a  protection  : 
Mais  la  fuite  des  ennemis  ne  fut  pas  la  fin  de  la  guerre  }  le 
Prince  des  ténèbres  Ai fei ta  les  païens  contre  faint  Colomban , 
&  fes  difciples.  Ces  Infidèles  fafchez  que  ces  Religieux  euHcnc 
brifé  leurs  Idoles ,  allèrent  fe  plaindre  à  Gunzon  Duc  ,  ou 
Gouverneur  du  pais ,  que  ces  étrangers  troubloient  la  liberté 
publique,  &  empefehoient  que  l'on  ne  chaflàt  aux  environs 
de  Bregents.  Ils  prirent  encore  une  vache  du  monaftere  ,  & 
ils  tuèrent  deux  Religieux  qui  les  fuivoient ,  peut-eftre  pour 
demander  juftice.  Gunzon  donna  ordre  que  l'on  contraignit 
faint  Colomban  de  fortir  du  pais  ,  &  il  en  fortit  en  effet  pour 
fe  réfugier  en  Italie  -,  mais  ce  qui  l'obligea  de  quitter  Bregents , 
ne  fut  pas  tant  la  colère  de  G  unzon  ,  qu'il  auroit  pu  appaifer , 
en  fe  juftifiant  auprès  de  lui ,  que  le  danger  où  il  fe  vit  de  tom- 
ber entre  les  mains  du  Roy  Thierri ,  qui  par  la  défaite ,  &  la 
mort  du  Roy  Theodebert ,  alloit  fe  rendre  maiftre  de  l' Alfacc , 
&  de  la  Suifle.  Quand  il  fallut  partir  pour  le  voiage  d'Italie  t 
faint  Gai  fe  trouva  indifpofé  ,  &  il  pria  faint  Colomban  de 
l'excufers'il  ne  le  fuivoit  pas.  Le  {àint  Abbé  ne  fut  pasfatis. 
faitdefa  conduite  ,  parce  qu'il  jugea  que  fon  difciple  fe  plai- 
Ibit  dans  le  pais  de  Suifle  ,  &  que  c'eftoit  plutoft  rattache- 
ment qu'il  y  avoit,  que  non  pas  fon  infirmité  ,  qui  lui  faifoir 
fouhaiter  de  n'en  pas  lortir.  Il  lui  permit  néanmoins  d'y  de- 
meurer ,  mais  il  lui  défendit  de  célébrer  la  mefle ,  &  il  eft  re- 
marquable que  faint  Gai  s'aflujettit  à  cette  loi ,  &  n'offrit 
point  ce  faint  facrifice .  tant  que  faint  Colomban  fut  en  vie. 
De  forte  qu'il  fut  pour  le  moins  deux  ans  fans  s'approcher  de 
Tautel.  La  maladie  de  faint  Gai  eftoit  cependant  véritable  , 
&  elle  le  fatigua  tellement  qu'H  fut  oblige  defe  retirer  à  Ar- 
ben  chez  Villimar,  qui  le  reçut  avec  grande  charité ,  lui  don. 
na  une  cellule  prés  de  fon  Eglife,ôc  recommanda  a  deox  Clercs, 
feavoir  à  faint  Magnoalde,6c  àTheodore  de  prendrefbin  de  lui. 
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Ce  foulagemenr  reftablic  la  fanté ,  Se  il  penfa  enfuite  à  re-  Ch  X  L I V. 
tourner  ,  non  pas  à  Brceenrs,  mais  dans  quelque  autre  folicu-  j~j 
de.  Villimar  avoir  avec  lui  un  Diacre  nommé  Hilribolde,  qui     //  j-t  rtttYe 
connoiflbir  parfaitement  le  pais.  Saint  Gai  lui  demanda  s'il  èUns  *nt  foHtn- 
ne  feavoit  pas  quelque  lieu  écarté ,  où  il  y  eut  de  bonnes  eaux ,  de .  &  refufe 
&  les  autres  commoditez  ,  pour  cftablir  un  petit  ermitage.  l'£vefcbé  de 
Ce  Diacre  lui  répondit  qu'il  le  meneroit  dans  une  folirude,  CofVla,tee' 
telle  qu'il  la  (buhairoir  ,  mais  qu'il  n'y  avoir  pas  de  feuretc  ,  à 
caufè  des  beftes  fauvages.  Le  Saint  lui  aiant  témoigné  qu'il  ne 
les  redoutoit  point ,  parce  qu'il  cfperoit  que  Dieu  feroir  fon 
proted«ur,  ils  allèrent  le  lendemain  dans  ce  defert.  Sainr  Gai 
y  planta  une  petite  croix  ,  ôc  refolutd'y  baftir  une  Eglife  en 
l'honneur  de  la  fainre  Vierge  ,  de  faint  Maurice ,  Se  de  faine 
Difier.  Les  démons  pour  traverfer  fon  defllin ,  parurent  fur  le 
bord  du  ruifleau  fous  la  forme  de  femmes  nuës.  Mais  s'eftant 
mis  en  prière  avec  le  Diacre  ,  il  diffipa  ces  phantofmes.  H  y 
avoit  en  ce  lieu- là  quantité  de  ferpens  qui  fe  retirèrent  au flî , 
pour  ne  point  faire  de  peine  aux  ("crviteurs  de  Dieu.  Saint  Gai    Vt  ▼««MicA  Io- 
aiant  perfuade  a  Hiltilbolde  de  s  en  retourner  le  premier  a  tuaii  militi*pro- 
Arbcn  ,  demeura  fcul  trois  jours  dans  ce  defert,  &  ne  mangea  vukbat,  parcimo. 
point ,  afin  de  confàcrer  cette  folitude  parla  prière,  &  par  le  ^SSilSi 
jeûne.  Enfuite  il  revint  auprès  de  fon  hofte  Villimar,  Se  ils 
eurent  avis  de  la  mort  de  Gaudence  Evefquc  de  Conftance. 
Quelques  jours  après  Villimar  reçut  une  lettre  du  Duc  Gun- 
zon  ,  qui  lui  ordonnoit  de  lui  amener  au  plutoft  faint  Gai , 
parce  que  Fridiburgc  fa  rille  unique  eftoit  tourmentée  du  dé- 
mon, Ôcnefaifoitquefc  rouler  par  terre,  &  jetter  de  l'écume. 
On  dit  que  cette  fille  avoit  efté  promife  en  mariage  à  Sige- 
bert  fils  de  Thierri  Roy  de  Bourgogne  ,  ce  qu'il  eft  difficile 
d'accorder  avec  la  veriré  de  l'hiftoire»  Quoiqu'il  en  foit ,  faint 
Gai  ne  voulur  poinr  aller  à  Oberlingcn,  où  eftoit  Gunzon  , 
alleguanr  que  ce  u'eftoit  pas  a  lui  à  fc  produire  dans  la  Cour 
des  Princes  ,  mais  qu'il  devoir  retourner  dans  le  defert,  d'où  il 
eftoit  forri  :  Se  pour  fe  cacher  il  pafla  dans  la  Rhetie  vers  la 
▼ille  Chur,  Se  logea  chez  Jean  Diacre,  qu'il  avoir  commencé 
d'inftruire  dans  la  feience  de  l'Ecriture.  Deux  Evefques  qui 
eftoient  tombez  dans  quelques  defordres,  aianr  en  vain  fait 
des  prières  pour  délivrer  Fridiburge  ,  Se  le  démon  qui  la  polîe- 
doir  aianr  déclaré  qu'il  ne  la  quitreroir  poinr  ,  fi  Gai  ne  l'y 
conrraignou: ,  Gunzon  ordonna  à  Villimar  d'aller  chercher  le 
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Saine  6c  de  l'aflurer  que  bien  loin  de  lui  faire  aucun  outrage , 
il  emploieroit  fon  autorité  pour  l'élever  à  l'Evefchc  de  Con- 
llance.  Ce  Prellre  lé  tranlporta  au  logis  du  Diacre  Jean  ,  &C 
perfuadaau  Saint  de  fe  rendre  auprès  de  Gtinzon  :  mais  le  Saine 
palla  auparavant  par  Ion  ermitage,  où  il  avoit  laiffé  Tes  difeu 
pics ,  &  le  lendemain  en  aiant  pris  deux  avec  lui  ,  il  alla  trou- 
ver le  Duc.  Sa  vitite  eut  tout  l'effet  qu'en  attendoit  cette 
famille  affligée.  S'ellant  profternéà  terre,  il  invoqua  le  nom 
de  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t  ,  il  mit  la  main  fur  la  telle  de  Fridibur- 
ge ,  2c  par  une  leconde  prière  il  ebafla  de  fon  corps  le  démon 
qui  la  tourmentoit.  Cette  fille  fit  un  bon  ufagede  fa  guerifbn, 
&  depuis  fe  confacra  à  Dieu  dans  l'Abbaie  de  faint  Pierre  de 
Mets.  Sa  délivrance  combla  de  joie  fon  pere  ,  il  admira  le 
pouvoir  qu'avoit  faint  Gai  auprès  de  Dieu  ,  &  pour  marque 
de  vénération ,  &  de  rcconnoillance,  il  lui  offrit  l'Evefché  de 
Confiance ,  &  de  riches  prelens.  Le  Saint  rcfufa  cette  dignité 
facrée,  alléguant  pour  exeufè  qu'il  ne  la  pouvoir  point  acce- 
pter fans  la  permilfion  de  (on  Abbé  ,  laint  Colomban  qui 
n'efloit  pas  en  difpofition  d'y  conlentir  ,  puifqu'il  lui  avoic 
melmc  défendu  de  célébrer  la  mellé.  Pour  les  prefens ,  il  les 
reçut ,  mais  dés  qu'il  fut  revenu  à  Arben  ,il  diftribua  tout  aux 
pauvres.  Le  bienheureux  Magne  Ion  difciple  lui  propofa  de 
referver  un  beau  vafè  d'argent  pour  le  fervice  de  l'autel  ^  mais 
le  Saint  lui  répondit  qu'il  valloit  mieux  (émettre en  cftat  de 
pouvoir  dire  avec  faint  Pierre  :  le  n'ai  nj  or  nj  argent, èt  que 
lbn  maiftre  faint  Colomban  avoit  couttume  d'offrir  à  Dieu  le 
faint  (acrifice  dans  des  vales  d'airain  ,  parce  que  c'eftoit  une 
opinion  affez  commune,  que  le  Sauveur  avoit  efté  attaché  à 
la  croix  avec  des  doux  de  ce  metail.  U  retourna  enfuite  dans 
(on  defert ,  &  nppella  auprès  de  lui  Jjan  Diacre  ,  pour  conti- 
nuer à  l'inftruire  dans  les  faintes  letties ,  efperant  qu'il  pour- 
roir  fervir  l'Eglifc  dans  un  emploi  encore  plus  conûderable 
que  le  Diaconat.  En  effet  un  peu  après  il  fut  fait  Evefque  du 
diocefe ,  à  la  recommandation  du  Saint ,  ce  qui  fe  palla  de 
cette  forte.  Le  Duc  Gunzon  fouhaitant  toujours  de  voir  laine 
Gai  dans  le  Siège  de  Confiance  ,  follicita  non  feulemenc  le 
Clergé  du  pais,  mais  mefmc quelques  Evefquesdes'affembler 
dans  cette  ville  ,  pour  y  donner  un  fuccefTcur  à  Gaudence. 
Saint  Gai  s'y  trouva  aullî  avec  Jean  &  le  bienheureux  Magne 
les  dikiples.  Tous  les  fuffrages  s'unirent  pour  i'éleclion  de 

faint 
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fàinc  Gai  :  Mais  le  faine  s'oppofà  à  fa  promotion ,  reprefentant  C  h  XLI V. 
qu'elle  leroit  contre  les  Canons,  qui  défendent:  d'élire  des 
étrangers  inconnus  qui  courent  d'un  païs  à  un  autre ,  mais 
qu'il  avoit  avec  lui  un  Diacre  nomme  Jean  qui  eftoit  origi- 
naire du  païs ,  &  qui  pourroit  bien  remplir  la  place  dont  il  fe 
croioit  exclus  par  ces  faints  reglemcns.  Alors  on  appellajean, 
on  lui  demanda  qui  il  eltoit,  fie  on  l'élut  d'une  commune  voix 
principalement  fur  le  témoignage  du  faint  ,  qui  répondoit  de 
la  capacité.  L'humble  Jean  fortit  de  l'aflëmblée  ,  &  s'enfuit 
hors  la  ville  dans  l'Eg'ile  de  faint  Ettiennc ,  mais  on  courut 
après  lui ,  &  malgré  l'a  répugnance  il  fut  facré  Evcfque.  Saint 
Gai  affifta  à  fon  ordination  &c  prefcha  à  la  Mefle  après  l'E- 
vangile. Son  Sermon  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères. 

Il  s'en  retourna  dans  fa  folitude,&  il  y  baftit  une  Eglife&  — — 

des  Cellules  à  l'entour  pour  douze  Religieux  qui  vivoientfous    ^  JjïF" 
ùl  difeipline.  Un  jour  les  frères  fatiguez  de  la  recitation  des  £rm  *alte 
Matines  ,  fe  rcpolànt  un  peu  fur  leurs  lits ,  dés  que  le  jour 
commença  à  paroiftrc,  Icfaint  appelia  auprès  de  lui  fon  diacre 
Magne ,  Se  lui  dit  préparez  V  Autel,  car  il  faut  que  je  célèbre  la 
Meffe.  Et  quoy  ,  mon  Pire ,  lui  répondit  Magne  ,  vouUz-vous   Dominnm  &pa- 
offrir  le  Sacrifice,  marquant  par  là  de  l'étonnemcnt  ,  à  caufe  tremmeana  Co- 
qu'il  y  avoit  fi  long- temps  que  le  faint  ne  s'eltoit  point  ap-  ,ninfctom* 
proché  de  l'Autel  ,  Oui ,  lui  repartit  faint  Gai,  //  faut  que  LmaUhntimik 
j'immole  la  fainte  Victime  four  le  repos  de  mon  Père  ,  Dom  O-  l,M'fle  tcur  '"» 
lomban  qui  a  pafîé  des  mtferes  de  cette  vie  dans  la  félicite'  du  dins  i^ci'" dit 
Cni  ■  amfi  que  j'ai  appris  ce  matin  dans  unevifion.  H  célébra  t*M  tfl  fini  dm 
donc  la  Meflè  en  mémoire  du  faint  Abbé ,  &  enfuite  il  or-  J# 
donna  à  Magne  de  fe  tranfporter  au  mon  altère  de  Bobio  pour  (Sacrifiai  aium) 
fçavoirfi  fa  vifion  eftoit  véritable.  Maene  aiant  receu  la  be-  Pro  v:,Idc  b?n" 
nediction  de  ion  lupencur  partit  aufli-tolt ,  ce  alla  a  Bobio  j  II  ncs  (une.  Amguft. 
y  apprit  que  faint  Colomban  eftoit  mort  au  mefme  temps  que  **tkèrid.  c.  no, 
làint  Gai  en  avoit  eu  connoidance  ,  &  il  lui  rapporta  des  let- 
tres des  Religieux  avec  le  bafton  Paftoral  de  faint  Colomban, 
qui  avoit  ordonné  qu'on  lui  donnaft  ce  bafton ,  pour  marque 
qu'il  eftoit  abfous&  délié  de  la  défenfe  qu'il  lui  avoit  faite  de 
célébrer  le  faint  Sacrifice.  Dix  ans  après  les  Religieux  de  Lu- 
xeuil  aiant  perdu  leur  faint  Abbé  Euftafe  voulurent  lui  fub- 
ftituer  faint  Gai  ,  &  pour  l'engager  à  prendre  la  conduite 
de  leur  communauté  Us  lui  écrivirent  ,  &  lui  envoierenc 
y  Oooo 
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Ch.  XLIV.  fix  de  leurs  confrères  tous  lrlandois  de  naifïance.  Maislefainc 
imp'.uabor  ne-  qui  avoit  refufé  l'Epifcopat ,  n'accepta  point  non  plus  cette 
Pocns ,  cxaitibor  a  bbaic,  jugeant  qu'il  y  auroit  trop  d'affaires  &  trop  d'honneur 
feitis  .pHmein.  pour  lui  ,  &  comme  ces  députez  le  prefloient  de  confcnrir 
ter  vos  porîtum  a  fon  cle£kion ,  il  leur  dit  vous  fçavez  qu'efianf  parmi  vous  j'ai 
dScor:rjmP&  toujours  recherche U  baflcjfc  &  la  dépendance.  Et  il  leur  fît  bien 
fubjertioni.  ibtd.  voir  qu'il  aimoit  mieux  lervir  les  autres ,  que  de  leur  comman- 
PM£-  M*«  dcr.  Car  comme  il  n'y  avoit  alors  qu'un  peu  de  farine  dans 

fon  pauvre  Ermitage  ,  il  alla  lui  mefme  pefcher  du  poiflon 
pour  traiter  fes  hottes,  fit  fà  pefche fut  fi heureufè que  l'on  ne 
douta  point  qu'elle  ne  tint  du  miracle  :  A  lbn  retour  il  trou- 
va à  ia  porte  de  fa  Cellule  un  homme  inconnu  qui  lui  appor- 
ta du  vin  6c  de  la  farine.  Il  eut  ainfi  dequoi  donner  à  manger 
à  fes  confrères  lrlandois, il  les  retint  quelques  jours  avec  luir 
&  après  avoir  conféré  avec  eux  des  choies  fpirituelles  &  leur 
avoir  donné  fa  bénédiction ,  il  les  renvoia  à  Luxeuil. 

 Saint  Gai  cftoit  tellement  attaché  à  (a  folitude  qu'il  fut 

'V-        long-  temps  fans  voir  Ion  cher  hofte  Villimar.  Ce  bon  Preftre 
Jrbtn""*  a    s  en  P^S™1  à  lui , &  l'obligea  par  d'inflantes  prières  à  venir 
encore  une  fois  à  Arben.  Le  famt  y  prefcha  en  une  fefte  de- 
vant une  grande  multitude  de  peuple  ,  &  trois  jours  après 
eftant  tombé  malade ,  il  alla  recevoir  au  Ciel  la  recompenfe 
de  fes  travaux.  Quelques-uns  prenant  à  la  lettre  quelques 
*  Net  mnlto     termes  de  *  Valfroy  fon  hiftorien  ,qui  (emble  dire  que  le  (aine 
p°ft»  j-j  • e-  **•   fit  ce  dernier  voiage  à  Arben  un  peu  après  le  retour  de  ces  Ir- 
*47.'  '  '  ***     landois  à  Luxeuil  t  &  fur  ce  fondement  rapportent  la  mort  du 
faint  l'an  615.  mais  d'autres  la  mettent  environ  vingt  ans  après, 
on  dit  qu'il  vécut  95.  ans.  Il  avoit  pratiqué  une  aufteriré  fe. 
crette,  dont  on  vit  fur  lui  des  marques  après  fa  mort.  Les  in- 
ftrumens  de  cette  pénitence  furent  trouvez  dans  un  petit  cof- 
fre qu'il  fermoit  foigneufement.  C'eftoient  un  cilice  &une 
chaine  d'airain  dont  il  avoit  coutume  defe  ceindre  le  corps  ,ÔC 
qui  parut  fanglante  ,  parce  qu'il  la  ferroit  fortement  fur  fa 
chair,  &  jufqu'à  fc  faire  des  bleflures.  Son  corps  ne  demeura 
pas  à  Arben, mais  fut  porté  à  /on  Ermitage  &  enterré  dans 

  î'Eglife  par  les  foins  de  Jean  Evefque  de  Confiance. 

V.  Quelques  années  après  le  paisd'Arben  fut  ravage  par  les 

Origine  dtx     trouppes  d'Othuvin.  Un  officier  non  content  d'avoir  pillé 
Abbaus  de      l'Egliic  du  faint  ,  ouvrit  &  viola  encore  fon  fèpulchre  pour 

flTfen m  &      VOir  S  l1      avoit  P°int  d'arSent  cache  > &  il  en  fut  Puni  a  l'in- 
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ftanr.  Car  aiant  efté  frappé  d'une  foudaine  terreur ,  il  fe  bief-  Ch.  X  L I V. 
fa  à  la  relie,  &  en  fut  défiguré  le  refte  de  fa  vie.  Boton  Evef- 
que  de  Conftance  alla  reparer  ce  dommage ,  &  remit  les  reli- 
ques du  faint  dansfon  tombeau.  Il  ne  trouva  dans  l'Ermitage 
que  les  deux  plus  ridelles  difeipies  de  faint  Gai .  fçavoir  faint 
Magne  5c  Théodore,  il  leur  donna  des  veftemens  &  pourveut  i 
leur  nourriture  &  à  leur  fubfiftancc.  Mais  il  cft  fort  probable 
qu'enfin  les  courfes  des  gens  de  guerre  les  contraignirent  de 
quitter  la  folitude  de  faint  Gai.  Us  allèrent  tous  deux  à  Kern- 
ptem  où  Théodore  battit  une  Chapelle  &  une  Cellule  chan- 
gée depuis  en  monaftere  par  le  vénérable  Andogar  qui  en 
fut  le  premier  Abbé  comme  on  verra  dans  la  fuite.  Pour  fiint 
Magne  il  s'eftablit  à  Fulîen ,  &  de  fon  petit  Ermitage  l'on  en 
fit  aufli  un  monaftere.  Telle  eft  l'origine  des  Abbayes  do 
Kemptem  Se  de  Fueflèn  toutes  deux  dans  le  diocefe  d'Aus- 
bourg.  Nous  aurions  peu  nous  eftendre  davantage  fur  la  vie 
de  faint  Magne ,  fi  nouj»  ajouftions  foy  à  fes  A&es  attribuez  à  viii  Aa./se.ti 
fon  confrère  Théodore  ,  mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  50J* 
que  cette  relation  cft  une  pièce  luppofee ,  &  c'eft  pourquoi 
nous  ne  nous  en  fommes  point  fervis. 

Il  y  avoit  autrefois  dans  le  diocefe  de  Bafle  un  monaftere   ~y — ' 

appelle  G  ranfcl  ,  ou  Munfterthal ,  dont  il  ne  refte  plus  que    Fondation  de 
l'JEglife , qui  eftdeflervie  par  *  des  Chanoines  feculiers.  11  eut  Granfd  ,  ou 
pour  Fondateur  le  Duc  Gondon,  &  pour  premier  Abbé  faint  GrandvilUrs . 
Germain  Religieux  de  Luxeuil.  Ce  Saint  eftoit  fils  d'Optar-  qui  eut  pour  pre- 
ne  Sénateur  de  Trêves.  Des  fa  première  jeu  nèfle,  on  le  donna  *»itr  sibbé faint 
à  faint  Modoald  Archevefquede  cette  ville,  qui  prit  foin  de  Germain. 
fon  éducation,  il  profita  de  cet  avantage   &  parle  proerez    *  Ctl  ch*»»'»" 
qu  il  fit  dans  la  vertu ,  &  dans  les  lettres,  il  acquit  un  mente ,  jtnt  k  Ttifierg»* 
qui  joint  à  fes  belles  qua'itez  ,  lui  attiroit  l'affection  de  tout  Diimont. 
le  monde.  Mais  la  douceur  qu'il  pouvoit  goufter  à  eftre  ainfï 
cil  m  c  ,  &  chéri  de  chacun  ,  céda  à  l'attrait  de  la  grâce  ,  qui 
Pappelloit  à  la  vie  monaftique.  De  forte  qu'à  l'âge  de  dix», 
fept  ans  ,  il  quitta  le  fiecle  du  confentement  de  faint  Mo- 
doald ,  il  donna  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  avoit,  ôc  alla  trouver 
faint  Arnoul  auparavant  Evefquc  de  Mets ,  qui  eftoit  alors 
Ermite.  Ce  Saint  lui  coupa  les  cheveux  ,  &  le  retint  quelque 
temps  auprès  de  lui.  Enluite  le  bienheureux  Germain  aiant 
aufli  infpiré  le  mépris  du  monde  à  fon  frère  Numerien ,  ils  fc 
retirèrent  tous  deux  dans  le  monaftere  de  faint  Romane ,  £v  y 
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C  h.  XLÏV.  pratiquèrent  avec  grande  ardeur  les  exercices  de  la  profeflîon 
religicufe.  Le  Saint  fc  plaifoit  à  eftre  vetu  d'une  manière  vilcy 
&  mépnlable ,  il  domptoit  Ton  corps  par  une  anftere  abltinen- 
ce,  fie  par  le  travail  des  mains,  &  alluit  quelquefois  hors  du 
cloiftre  couper  du  bois  pour  la  communauté.  Sa  conduite 
eftoit  û  exemplaire  ,  &  fi  fainte  ,  que  chacun  fouhaitoitde 
pouvoir  conformer  fa  vie  à  la  fienne.  Pour  s'avancer  encore 
plus  dans  la  perfection  ,  il  alla  à  Luxeuil  avec  fon  frère,  8c 
quelques  autres  Religieux.  Ils  y  furent  reçus  par  faint  VaL 
bert  qui  gouvernoit  alors  cette  fameufe  Abbaie  ,  &  firent  ou 
renouvel lerent  fous  lui  le  vœu  d'obeillance.  Tous  ceux  de  la 
communauté  admirant  faint  Germain  ,  &  le  jugeant  digne  du 
Sanflo  itague     fàccrdoce  ,  il  fut  ordonné  Preftre  ,  &  il  s'acquitta  fi  bien  de 
ordimta  prëftjrte-  fes  obligations  qu'il  paroiffoit  exceller  en  grâce  entre  tous 
uaTcndib^m'"  ceux  Su'  fcrvo'cnt  à  l'autel.  Ce  fut  aulfi  purement  en  veut'  de 
cic.o  AS  f+c.  i.  Ibn  mérite  que  faint  Valbert  le  préféra  aux  autres  pour  intro. 

duire,ou  pour  affermir  la  régularité  dans  l'Abbaie  de  Gran- 
f.1.  Outre  ce  monafterc  il  gouverna  encore  en  mefme  temps 
celui  de  faint  Urfits ,  &  un  autre  appelle  faint  Paul  Zuvert, 
ou  faint  Paul  d«  l'iflc  -,  mais  il  demeuroit  d'ordinaire  à  Gran- 
fel ,  &  il  y  éclatta  tellement  par  fa  pieté ,  &  par  fa  fagefle ,  qu'il 
cftoit  révéré  du  peuple  auflï  bien  que  de  fes  Religieux, 
y  j"j  Apres  y  avoir  fer  vi  Dieu  dans  le  calme,  &  dans  la  paix  ,  il  fe 

Martyre  du  v]t  attaqué  d'un  orage ,  qui  fut  la  confommarion  de  fa  vertu  y 
Saint.  &  lui  fit  trouver  la  couronne  du  martyre.  Le  Duc  Gondon 

egfiqun-umnt  eut  pour  fuccefTeur  Boniface  ,  &  celui-ci  Caduc,  qui  foit  par 
dïjttng-.ttnt  pant    \±  violence  de  fon  naturel ,  ou  par  l'avcrfion  qu'il  avoit  pour 
C&n-lnf.lor^uL  ,cs  Religieux ,  fc  mit  à  ravager  leur  vallée ,  &  à  en  maltraiter 
ïvii,fmg.  jif.     les  habitans.  Un  jour  qu'il  y  eftoit  entré  avec  des  gens  de 
guerre,  le  Saint  accompagné  de  Randoald  Prieur  de  fa  com- 
munauté ,  l'alla  trouver  dans  PEghfe  de  faint  Maurice,  &:  lui 
fit  des  rcmonftranccs.  Le  Duc  feignit  d'en  eftre  touché  ,  6c 
offrit  de  donner  caution  ,  qu'à  l'avenir  il  laillèroit  en  paix  les 
voifîns  du  monaflere  5  mais  le  Saint  ne  tarda  gueres  à  devenir 
la  victime  de  fa  fureur  :  car  retournant  à  Granfel ,  il  fut  dé- 
pouillé de  fes  habits ,  &  percé  d'un  coup  de  lance  par  un  fol. 
dat ,  qui  tua  auffi  le  bienheureux  Randoald.  On  ne  convient 

f>as  de  l'année  de  leur  martyre.  Dans  l'édition  de  fes  Actes  on 
c  met  en  l'an  666.  Le  jour  mefue  qu'ils  moururent  la  cein- 
ture de  faine  Germain ,  qui  cftoïc  tombée  à  terre  aux  pieds 
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des  ennemis  ,  fut  ramafice  par  un  Religieux ,  qui  la  porra  à  C  h.  X  L  V. 
l'Eclife  de  Granfel ,  comme  une  precieulè  relique  :  elle  fervit 
depi  \s£  rendre  la  (anré  à  un  malade.  La  gloire  du  Saine  pa- 
rue encore  par  d'autres  mtracles.  Sa  vie  a  efté  écrite  par  un 
Religieux  nommé  Bobolen  qui  vivort  de  fon  temps ,  ou  un 
peu  après ,  &  qui  a  dedié  fon  ouvrage  à  trois  Abbez  ,  fçavoir 
à  Dcicole  ,  à  Lcudcmond  ,  &.  à  Ingefroi.  Le  dernier  cil  fans 
doute  Ingofroiqui  gotivernoit  le  monafterede  Luxeuil.  Bo.  Boboienuscii- 
bolen  fe  qualifie  Prêllre,  ou  comme  il  parle  le  plus  petit  des  R""°'»n'um 
Trefires.  Les  monaftercs  de  faint  Urfitz  ,  &  de  famt  Paul  de  j^V/^T^ 
Tille  ,  demeurèrent  depuis  fous  la  dépendance  de  celui  de 
Granfel ,  comme  il  fe  voit  par  une  charte  de  Pépin  pere  de 
Charlema<me  ,  donnée  en  faveur  de  Gundoald  un  des  fuc- 
cefleurs  de  faint  Germain.  • 


CHAPITRE     X  L  V. 

J)e  tefiablijjement  du  monafkerc  de  Bobio  dans  le  MiIjl-  v 
bit  né^  3  &  de  fes  premiers  Abbe^.  De  Jonas  Religieux, 
Hiftorien.  D'un  monaftere  bafîi  à  Pavie  par  2?c*r- 

tarid  Roy  des  Lombards.  Du  monafîerc  de  faim  Bcnoïfi 

de  Bencvent. 

IL  faut  encore  parler  de  faint  Colomban  ,  &  entrer  avec  — ■ 

lui  en  Italie  :  car  elle  partagea  avec  l'Irlande  .  &  avec  la  c  .  ;*  , 

i          i       r       Afi  i  .    »     ii   r         r      i     i     i  Saint  Ce'em- 

France  la  vie  de  ce  faint  Abbc  :  &  elle  hit  mefme  la  plus  heu  banfaj[*<nlu« 

reufé  dans  ce  partage  ,  puifqu'elle  eut  les  derniers  jours  du  titfmt6iu 
Saint  ,  ces  jours  qui  curent  pour  fin  &  pour  fecau  le  moment 
précieux  de  fa  mort,  qui  ci\  ce  que  l'on  confidere  davantage 
dans  les  élus ,  &:  qu'elle  fut  de  plus  enrichie  du  fàcré  depoft 
de  fes  reliques.  Thierri  Roy  de  Bourgogne,  qui  avoit  banni 
faint  Colomban  aiant  remporté  une  pleine  vi&oire  fur  Theo- 
debert  Roy  d'Auftrafie  ,  qui  lui  avoit  permis  de  demeurer 
dans  fes  Etiars,  le  Saint  jugea  qu'il  n'y  avoit  plus  de  feureré 
pour  lui  dans  ces  deux  rojaumes  ,  &  refolut  de  pafîer  dans  la 
Lombarviie  ,  &  de  fe  réfugier  auprès  d'Agilulfe,  qui  y  regnoit. 
Ce  Prince  avoit  être  Arien  ,comme  l'eftoient  aufli  la  plufparc 
des  Lombards  $  mats  quelques  années  auparavant  il  avoit  cm- 
brallé  la  foi  catholique  par  les  foins  de  Theodelindefà  femme , 

Oooo  iij 


Ch.  XLV. 

Tmul,  Vvarnifr. 
ii  gtflïi  Lenp- 
bard.  t.  4-  c.  J  .  6. 
Ai 


Oh  dit  oui  Vou- 
vragt  di  jAtnt  Ci- 
Umbxn  centre  lu 
Jtrttm ,  fi  trtHvc 

lit!!     Il  th»JitM<* 

à*  MiUn.  Vidt 
CoIUSmh.  Pstric 
Iltmtng.  p*g  1 11  • 
Monilknum  ab 
/gilu'.fo,  &  polle- 
ns cjus  (liMtUlS  , 
êc  morum  fancli- 
tate  >  &  catholicx 
fiJci  dcfcnfwnc 
prarcclhnt-  Sn«n. 
«d*n.  6  1  4.  dt 
nbut  UmUa. 


No*  enimi  ot 
antcJi*i  1  devin- 
Ai  fumus  Cathc- 
«Irx  Candi  Pctri. 
Licct  enim  Roma 
magna cft  >&  vul- 
gata  ,  per  illair. 
Cathcdram  tantum 
apud  nos  cft  ma- 
gna Si  clara.  Ef. 
4.  Lolumb  p*g- 

141. 

Caftx  vorantur 
&  NonnJC.  H  eron. 
Efift  11. 

Qux  in  adulacio- 
nem  tuifânelum  8i 
Nonnum  coraip  te 
focant.  14. 1/.  47* 
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qui  eftoit  fille  de  Garibauld  Roy  ou  Duc  de  Bavière.  Agilulfc 
accorda  fa  protedion  à  faint  Colomban,  fie  lui  permit  de  s'e- 
itablir  où  il  voudroic  dans  le  pais  de  fa  domination.  Le  Saine 
ufant  de  ce  pouvoir ,  repara  une  ancienne  Eglifè  de  faine  Pierre , 
qui  eftoit  prés  des  rivières  de  Bobio  ,  fie  de  Trebia  dans  une 
folitudedu  mont  Apennin,  il  baltit  autour  des  lieux  réguliers, 
le  fonda  ainfi  un  monaftere  ,  qui  a  depuis  porté  le  nom  de  Bo- 
bio. On  dit  qu'outre  l'Eglilè  de  laint  Pierre,  il  en  fit  encore 
conftruire  une  fort  petite  en  l'honneur  delà  fainte  Vierge ,  8c 
que  ceux  qui  eftant  travaillez  de  quelque  peine  d'efpnt  y  ve- 
noient  implorer  le  lecours  du  ciel ,  eltoient  délivrez  de  leur 
chagrin  ,  fie  en  fortoient  tout  confolez.  Le  Saint  combatte 
aulli  par  {es  prédications,  Se  paries  écrits  l'herefied'Arius  \  Se 
il  parut  parta  fuite  des  choies ,  que  la  divine  providence  l'avoit 
conduit  en  Italie  pour  y  louftcnir  la  foi ,  &  pour  y  eftablir  une 
maifon  fainte ,  où  il  fe  formeroit  de  pieux  ,  fie  de  I  ça van s  Re- 
ligieux ,  qui  continueroient  apréi  lui  à  dérendre  la  dodrinc 
carholique.  Les  fchilmatiquesd'Aquilécpubliancfauflcment, 
qu'à  Rome  on  favorifoit  la  fette  de  Ncfiorius  ,  parce  que  l'on 
y  recevoit  le  cinquième  Concile  gênerai ,  qui  avoit  condamne 
les  trois  Chapitres ,  le  Roy  Agilulphe ,  fie  faint  Colomban  qui 
n'eftoient  pas  bien  informez  de  ce  qui  s'eftoit  pafle  dans  ce 
Concile,  turent  alarmez  par  ce  bruit ,  &  le  Saint  écrivit  au 
Pape  Boniface  quatrième  par  l'ordre  de  ce  Prince  ,  pour  le 
fupplier  de  les  inftruire  fur  ce  fujet,  fie  mcfme  d'atlcmbler  un 
Synode ,  où  il  s'expliquât  fi  clairement ,  qu'il  n'y  eut  plus  de 
lieu  à  la  calomnie.  Comme  il  bruloit  de  zele  pour  la  pureté  de 
la  foi  ,  fa  lettre  eft  libre  &  forte  ,  mais  toutefois  pleine  de 
refped,  fie  de  déférence  pour  le  fouverain  Pontife.  Nous  finî- 
mes ,  dit-il ,  attachez,  à  la  chaire  de faint  Pierre ,  ejr  quoique  Rome 
foi t grande ,  &  illujhe  oarellc-mefme ,  nous  n'y  reconnotjjons point 
d'autre  grandeur,  n'y  a' tu  tre  gloire,  que  celle  qu'elle  reçoit  de  cette 
chaire.  Lorfqu'il  y  parle  de  ce  lame  Apoltre  ,  il  l'appelle  le 
f  ère  commun  de  tous  les  fidelles,  fie  il  fe  fertdu  terme  de  Nonne 
qui  cft  un  mot  oblcur ,  &  nullement  latin,  qu'il  pouvoic  véri- 
tablement avoir  leu  dans  les  lettres  de  laine  Jérôme ,  mais  il  cft 
bien  plus  probable  que  le  laint  Abbé  a  ufé  de  ce  terme ,  parce 
qu'il  eftoit  en  ufage  dans  les  monafteres  denoftre  Ordre,  ou 
mefme  qu'il  l'a  emprunté  de  la  Règle  de  faint  Benoift  ,  cjui 
ordonne  aux  jeunes  Religieux  de  qualifier  ainfi  les  anciens  de 
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la  communauté,  pour  marquer  qu'ils  les  révèrent  comme  Ch.  XLV. 
leurs  Pères.  Il  ne  faut  que  conférer  cet  endroit  de  la  lettre  de   Privilcgiam  de- 
faint  Colomban  avec  cet  article  de  noftre  Règle  ,  pour  an-  «toclariculario, 

1  commuui  oiiuuu 


vrai-lemblancc  de  cette  conjecture.  Cependant  Nom,o.  Liceac 
Cloraire  qui  avoit  obtenu  la  monarchie  ,  &  regnoit  fèul  en  eriam  junior ib» 
France ,  après  la  mort  de  Theodebert ,  &  de  Thierri ,  comme  '^p^ÏÏofidcl 
lui  avoit  prédit  faint  Colomban  ,  bitn  fafché  que  la  France  c»t»mh.  Eptji  4. 
eut  perdu  ce  grand  Saint ,  envoia  vers  lui  faint  Eultale  Abbé  f*t       &  Fll~ 
de  Luxeuil ,  pour  l'inviter  à  revenir.  Mais  le  Saint  jugeant  que  ™mdfM,fïi\, 
Dieu  ne  demandoit  point  cela  de  lui ,  après  avoir  retenu  quel.  fi***t  f»t Un 
que  temps  faint  Eulkafe  à  Bobio ,  &  l'avoir  exhorté  à  prendre  Nonno?  **  '""^ 
bien  foin  des  Religieux ,  dont  il  effcoit  Pafteur ,  &  à  leur  faire    Juniorc*  amem 
garder  Ion  obfervance  .  &  la  Reele  ,  il  le  renvoia  avec  des  Pfiorc$  fuosNon- 
lettres  pour  ce  Prince ,  qu  il  lupplioit  de  1  exculcr ,  &  a  qui  il  mrciiig.tur  Patcr- 
donnoit  avec  une  liberté  refpe&ucufe  d'utiles  avis  pour  fon  UJ  rtTCreot,«« 
falut.  La  mort  de  fàint  Colomban  fui  vit  de  bien  prés  le  re-  ft  r£um§* 
tour  delàint  Euftafe.  On  la  rapporte  à  l'an  6iy.  commenous  ttn  A  j. 
avons  dit.  Au  relte  Clotaire  reçût  fes  lettres  avec  ioie  ,  &  **l  '°} 

ji  r  j  »  i  i   f     i      •  Rctcntumquc 

pour  marque  de  la  conuderarion  qu  il  avoit  pour  lui  ,  il  prit  pcncsfc  [  EoiU- 

îous  fa  protection  l'Abbaie  de  Luxeuil  ,  &  il  en  augmenta  fum)tanti(P« 
.  1  °  bonatm .  ut  fui 

les  revenus.  ,abofis  reminircc. 

Après  la  mort  de  faint  Colomban,  le  monafterede  Bobio  rctur.cohortcm 

eut  de  fuite  pour  Abbez  Atralc ,  Bertulfc,  fie  Bobolen.  Saint  J'^mlSfU SL- 

Attale  cltoit  de  Bourgogne.   Il  fut  d'abord  difciple  de  faint  caret —  Rcx 

Ange  Evelque  de  Gap.   Mais  voiant  qu'il  n'avançoit  pas  monaftenum  mu- 

»      °  i  '     i  1  j»  -n  r  ■      n     i         •*  mrc  ltudct,  annuis 

beaucoup  dans  la  vertu  ,  quoique  d  ailleurs  ce  laint  Prélat  prit  Ccnfibuid«ac,&c. 

grand  foind'inltruire ,  &de  bien  former  fes  Ecclefiaftiques ,  il  Jtëïtim.  t.  ».  x?. 

jugea  que  Dieu  le  defiinoit  pour  le  cloiftre ,  &  dans  cette  pen-  j 

fée  il  alla  prendre  l'habic  dans  le  monalterede  Lerins,  vrai-  S*hn  Attâh 

femblablement  du  temps  de  l'Abbé  Elticnne ,  dont  la  negli-  fécond  Abbé  4c 
gence  a  cité  blafmée  par  faint  Grégoire  Pape.  11  y  vécut  dans 
Ja  pieté  ,  mais  eftant  mal  édifié  des  autres  Religieux  ,  qui  ne 
fe  (bumettoient  point  au  joug  de  la  Règle,  &  qui  ne  lui  don- 
no'.ent  point  bon  exemple  ,  il  les  quitta  ,  &  fe  rendit  à  Lu- 
xeuil auprès  de  faint  Colomban.  Il  fut  bien  reçu  du  Saint,  & 

il  prgfita  fi  bien  de  fes  inftru&ions ,  qu'il  femble  que  le  faint  Sînt  «m  mo 

Abbé  l'ait  préféré  à  tous  les  autres  Religieux  ,  qui  cftoient  |^uaccT™e°£"*" 

fous  fa  conduite  Car  ainfi  que  l'on  a  veu  ci-devant,  pendant  oheditc.&c  Tu 

fon  exil  il  écrivit  à  ceux  de  Luxeuil  de  s'attacher  &  d'obéir  à  fcu  «"««'ft— 

faint  Attale  comme  à  fon  très-cher  dr  véritable  difciplc  >  &  par  ^mb/w.  Epji-  j« 


Ehdicillinon  i 
otnnia  omnibus 
convcoirc  m  on  i  ta  . 
auu  mores  divcr- 
fifunt.&c  Ergo 
divcrluscrto  ,  Se 
n  ultiplcx  ad  cu- 
ram  coium  >  *v 
ibid. 


666         ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 

Ch.  X  L  V.  une  afFe&ion ,  6c  une  tendreflè  particulière  pour  ce  Saint ,  il 
laiffa  néanmoins  à  Ton  choix  ,  ou  de  demeurera  Luxeuil ,  ou 
de  le  venir  trouver  en  Bretagne.  Il  lui  ordonna  mefme  de 
quitter  la  Bourgogne ,  6c  de  le  rendre  auprès  de  lui ,  s'il  voioic 
que  fes  foins  n'y  produififlent  aucun  fruit ,  8c  que  la  queftion 
du  jour  de  Pafques  s'y  rcnouvellat ,  6c  le  mit  en  danger  d'cltre 
maltraité  par  ceux  qui  ne  fuivroient  pas  fon  fentiment.  Ec 
pour  ne  point  exciter  lui-melme  de  la  conteftation  ,  6c  du 
trouble  ,  il  l'avertit  d'agir  avec  fageilè  ,  6c  de  ne  pas  s'ouvrir 
fur  ce  fujet  à  toutes  fortes  de  perlonnes  ,  mais  en  ce  poinc 
auffi  bien  qu'en  d'autres ,  de  diverfifier fi  conduite  félon  la  di— 
vcrlïté  des  efprits  ,  6c  félon  qu'il  Icroit  avantageux  .pour  leur 
falur.  Il  lui  donna  encore  d'autres  avis,  dont  il  a  efté  parlé  ci- 
devant.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  laint  Attale  fortic 
de  Luxeuil ,  6c alla  trouver  faint  Colomban ,  foit  dans  la  Fran- 
ce Occidentale,  ou  dans  l'Auftrafic.  Du  moins  il  eft  certain 
qu'il  ne  fut  point  Abbé  en  Bourgogne,  6c  qu'aiantfuivi  lame 
Colomban  en  Italie  ,  il  gouverna  après  lui  le  monaflcre  de 
Bobio. 

Sa  patience  y  fut  éprouvée  par  la  rébellion  de  quelques- 
uns  delà  communauté  ,  quife  lbuleverent  contre  lui  ,  dilâne 
qu'il  eftoictrop  exact ,  &  qu'ils  ne  pouvoient  plus  fouffrir 
l'auitcriré  de  l'obfcrvance.  Le  Saint  pour  les  adoucir  ,  6c  les 
animer  à  la  perfection  ,  leur  reprefenta  qu'il  falloit  fe  faire 
violence ,  pour  entrer  dans  le  roiaumeduciel ,  8c  que/r*  faints 
Pères  n'y  ejhient  arrivez,  que  far  la  voie  delà  mortification ,  cé* 
far  le  mépris  de  la  vie  f  refente.  Mais  ces  rcmonftrances  furent 
inutiles,  6c  il  fe  vit  réduit  à  les  laifTer  aller  où  ils  voudroient.' 
Les  uns  fe  retirèrent  vers  la  mer ,  6c  les  autres  dans  des  lieux 
folitaires,  pour  avoir  plus  de  liberté  de  vivre  comme  il  leur 
plairoit.  Et  parce  que  ces  fugitifs  du  cloiftre  font  toujours 
mal  venus,  6c  mefme odieux  dans  le  monde  ,  pour  exeufer  en 
quelque  forte  leur  apoftafie ,  ils  s'efforcoient  d'en  rejetter  la 
caufe  fur  le  laint  Abbé  ,  6c  atraquoient  fon  honneur  par  des 
calomnies ,  6c  des  medifances.  Mais  la  juftice  divine  en  punie 
vifiblement  quelques-uns,  6c  leur  chaftiment  rendit fag§s  les 
autres.  Un  d'entr'eux  nommé  Rocolen  tomba  malade,  8c  dans 
l'extrême  ardeur  de  la  fièvre  qui  leconfumoit,  il  s'écria  que 
s'ilrevenoit  enfanté,  il retourneroit à  Bobio,  6c  feroit  péni- 
tence j  mais  à  peine  avoit-il  achevé  ces  patolcs ,  qu'il  expira. 
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mort  lurpnt  &  toucha  fortement  ceux  qui  eftoient  auprès  de  Ch.  X  L  V. 
Jui }  mais  cette  terreur  Fut  leur  falut ,  ils  allèrent  fe  jetter  aux 
pieds  de  faint  Atrale ,  ils  lui  confeflerent  leur  faute,  &ccebon 
Pudeur  les  reçut  avec  joie  comme  autant  de  brebis  tirées  de 
la  gueule  des  loups.  Les  autres  retenus  par  une  mauvaife  hon- 
te ,  ou  parleur  témérité  ,  &  leur  orgueil,  ne  rentrèrent  pas 
encore  dans  le  monaftere ,  mais  un  d'entr'eux  aiant  efté  tué 
d'un  coup  de  hache ,  Ôc  deux  autres  noiez ,  leur  malheur  effraia 
les  compagnons  de  leur  révolte.  Ils  craignirent  que  Dieu  ne 
les  frappât  aufli  d'une  mort  funefte,  &  ils  retournèrent  dans  le 
cloiftre  ,  pour  y  faire  pénitence. 

La  grâce  avoir  uni  d'une  fi  parfaite  amitié  faint  Attale,  & 
faint  Euftafe  Abbé  de  Luxeuil ,  qu'ils  fembloient  n'avoir  qu'un 
coeur  ,  &  qu'une  aine.  Ils  fe  cedoient  réciproquement  leurs 
difciples  p  quand  ils  en  avoient  befoin.  Saint  Attale  cftant  allé 
voirfon  ami  à  Luxeuil,  il  en  amena  avec  fa  permiflion  faint 
Bertulphe  ,  qui  fut  fon  fucceftëur  ,  comme  l'on  verra  dans  la 
itiitc.  Le  monaftere  eftant  menacé  de  ruine  par  le  déborde- 
ment de  la  rivière  de  Bobio  ,  le  baint  donna  fon  bafton  au 
Diacre  Sinoald  fon  difciple  ,  ôc  lui  dit  d'aller  faire  le  fignede 
la  croix  fur  le  bord  de  l'eau  ,  8c  de  commander  à  la  rivière 
qu'elle  eut  à  fe  retirer,  8c  à  occuper  moins  de  place  -y  Sinoald 
obéit  au  faint  Abbé ,  6c  la  rivière  à  Sinoald  :  mais  le  Saint  lui 
défendit  de  publier  ce  miracle  pendant  fa  vie.  Un  Religieux 
nommé  Fraimenc  labourant  la  terre  ,  perdit  la  moitié  du 
pouce  ,  qui  lui  fut  coupé  parle  foc  de  lacharruë.  Après  cet 
accident ,  il  enterra  cette  partie  de  fon  pouce,  il  vint  trouver 
le  Saint ,  8c  s'eftant  profterné  devant  lui ,  il  lui  dit  le  malheur 
qui  lui  eftoit  arrivé.  Le  Saint  lui  ordonna  d'aller  tirer  de  terre 
ce  qu'il  y  avoir  mis  ,  &  de  le  lui  apporter  ,  ce  que  Fraimeric 
aiant  fait ,  le  Saint  lui  remit  cette  partie  de  fon  pouce ,  y  appli- 
qua de  fa  falive ,  8c  cette  partie  retranchée  fe  rejoignit  au  refte. 
Il  défendit  encore  à  ce  Religieux  de  publier  cette  guerifoa 
fur  naturel  le.  Dans  la  peinture  que  l'on  fait  de  fes  vertus,  8c  de 
fa  conduite, on  obferve qu'il  traitoit  favorablement  les  hum. 
bles  ,6c  refiftoit  auxfuperbes ,  qu'il  avoir  une  penetrarion ,  & 
une  intelligence  qui  lui  faifoit  aifèment  trouver  la  folution  des 
queftions  qu'on  lui  propofoit ,  8c  qu'il  fe  montra  ferme  ,  8c 
vi  gourcux  à  repoulîer  les  attaques  des  hérétiques  :  ce  qui  don- 
pe.lieu  de  croire  qu'£  l'exemple  de  faint  Colomban ,  il  combacit 
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Ch  XL  V.  les  Ariens  du  pais.  Adalwalde  fils  &  fuccefleur  du  Roy  Agi- 
lulphe  ,  confirma  la  fondation  de  l'Abbaie  de  Bobio  par  (à 
clurte,  dont  la  date  répond  à  l'an  éu.  &il  y  donna  encore 
une  rerre  ,  en  eftant  prié  par  fa  mere  Theodelinde.  Ses  let- 
tre ^  font  ad  relfées  à  faint  Atralc>&.àfes  difciples .  ôcceci  s'ac- 
corde avec  l'hiftoire  des  Lombards  ,  où  Pon  voit  que  fous  le 
règne  de  ces  deux  Pnnces,on  repara  les  Eglife^ôc  que  l'on  y  fit 
de  riches  donations ,  6c  principalement  au  monaftere  de  faine 
Colomban.  Dieu  aiantmarquéà  fainr  Attale  dans  une  vifion 
qu'il  devoit  partir  dans  cinquante  jours ,  il  ne  fçut  pas  bien  (i 
cette  révélation  fe  devott  entendre  de  la  mort ,  ou  de  quelque 
long  voiage.   Dans  cette  incertitude  %  il  fe  prépara  à  ces  deux 
évenemens  ,  il  fit  reparer  les  murailles  du  monaftere  ,  relier 
les  livres ,  &  raccommoder  les  autres  meubles ,  qui  c (Voient  en 
mauvais  eftat.  11  pratiqua  les  faints  exercices  de  la  prière ,  6c 
du  jeûne  avec  plus  de  ferveur  ,  8c  d'exa&itude  que  jamais ,  fie 
attendit  ainfi  les  ordres  du  ciel.  Une  maladie  dont  il  fut  faift 
lui  fit  connoiftre  que  cette  vifion  lui  avoit  annoncé  la  mort. 
Eitant  prefqu'à  l'extrémité ,  il  (brtitde  fon  lit ,  &  appuié  fut 
les  bras  de  (es  difciples ,  il  alla  faire  oraifon  devant  une  croix 
qu'il  avoit  plantée  prés  de  la  petite  Eglife  de  )a  fainte  Vierge, 
Cette  action  de  pieté  fut  bien  recompenfée,  8c  lui  mérita  une 
grâce  qui  le  combla  de  confolation  ^  car  il  vit  les  cieux  ouverts 
&  il  recrut  adurance  de  la  remiflîoo  de  (es  péchez  ,  8c  de  fon 
(àlut.  On  le  reporta  dans  fa  cellule,  8c  il  y  mourut  le  jour  frui- 
vant  ,  après  avoir  exhorté  fes  Religieux  à  s'avancer  toujours 
dans  la  vertu.  Sa  mort  arriva  l'an  617.  auquel  temps  Ario- 
vvalde  gendre  d'Agilulphe,  6t  bcaufrered'Adalvvalde  regnoic 
après  eux  dans  le  païs  de  la  domination  des  Lombards  ,  mais 
au  lieu  de  (ùivre  comme  eux  la  religion  catholique  ,  il  eltoic 
engagé  dans  l'impiété  Arienne.. 

Si  (àint  Attale  eut  dans  fa  communauté  des  efprits  lafchesr 
8c  fuperbes ,  qui  lui  firent  peine ,  8c  qui  cauferenc  du  fcandale  p 
il  en  eut  auffi  d'humbles  6c  de  fervents ,  qui  furent  fa  confola- 
tion ,  6c  qui  fe  fignalerent  par  leur  vertu.  On  met  en  ce  nom- 
bre Biidulfe  Preftre^Mcrouée ,  Agibode,  ScTheodald.  Le 
Saint  aiant  envoié  Biidulfe  à  Pavie  ,  ce  Religieux  y  rencontra 
dans  une  rue  le  Roy  Ariovvalde ,  qui  le  reconnut ,  8c  dit  à  fes 
AS»  fée.  x.  fmg.  Officiers ,  Voila  un  de  ces  moines  de  Colomba»  ,  qui  ne  refondent 
jamais  comme  il faur  quand  nous  Us  faluon{.  La  réflexion  que 
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faifoit  ce  Prince  eftoit  fans  doure  fondée  fur  ce  que  les  Reli-  C  h.  XLV. 
gicux de  Bobio  combatoient  1* Arianilme ,  &  craignoient  qu'en 
parlant  trop  civilement  à  ceux  qui  en  eftoient  infectez ,  ils  ne 
parurent  approuver  leur  doctrine.  En  effet  Blidulfe  repondit 
à  ce  Prince  qu'il  lui  fouhaiteroit  auffi  le  falut,  s'il  ne  favorifoit 
pas  l'erreur ,  &  s'il  n'avoit  pas  auprès  de  lui  des  gens  qui  le  fe-  .7'"  <tttmt  ~l* 
duiloient ,  &  quiofoient  encore  Je  qualifier  Evefques ,  &  que  fimfp»,tJt$  w/w 
le  meilleur  parti  qu'il  pourroit  prendre,  feroit  dereconnoiftre,  d,HX  MvéÂm  • 
&  d'adorer  un  Dieu  en  trois  perfonnes ,  qui  n'ont  qu'une  mef-  J£ /■  m^Ï'Zu», 
me  puidance ,  une  mefme  volonté  ,  &  une  mefme  elTence.  tommt  dit  Tant 
Ariovvalde  s'offença  d'un  difeours  fi  libre  .  &  aiant  fait  trois  ? i4"»'*"1"*»* 
ou  quatre  pas  ,  dit  a  ceux  de  la  fuite  :  gue  n'ay-je  *ufîi  desgens,  k*ris.  l.  c.  4^ 
qui  fur  le  foir  ajfomment  ce  Moine  k  coups  de  baflon.  Le  fouhaic 
du  Prince  ne  manqua  pas  d'eftre  accompli  :  un  de  fes  Officiers 
s'offrit  d'exécuter  cet  ordre,  &  Ariovvalde  lui  promit  unere- 
compenfe.  Blidulfe  eftoit  logé  dans  la  maifon  d'un  Preftre 
nomméjufte ,  mais  le  foir  il  n'y  mangea  point ,  aiant  efté  invi- 
té à1  louper  par  un  catholique.  Comme  il  en  revenoit ,  il  ren- 
contra dans  un  lieu  écarté  cet  Officier,  &  un  foldat,  qui  le 
fraperent  avec  des  pieux ,  &  des  ballons ,  &  qui  le  blclTerenc 
tellement  qu'ils  crurent  l'avoir  tué.  Il  demeura  en  effet  éten- 
du fur  la  place.  Jufte  eftoit  cependant  fort  en  peine  de  lui  ;  fe 
doutant  de  ce  qui  eftoit  arrivé ,  il  l'alla  chercher ,  &  le  trouva 
couché  à  terre  ,&  repofant  auffi  paifiblementque  s'il  eut  efté 
dans  un  lit.  Ill'appella ,  Bidulfelui  répondit  ,5c  ne  fe  fentant 
nullement  des  coups  qu'il  avoit  reçus  ,  il  retourna  avec  lui  au 
logis.  Un  peu  après ,  aiant  achevé  ce  qu'il  avoit  à  faire  à  Pa- 
vie,  il  revint  à  Bobio.  Au  refte  l'Officier  qui  l'a  voit  alîaffiné, 
ne  demeura  pas  impuni.  Le  démon  s'empara  de  lui ,  &  le 
tourmenta  cruellement.  Son  malheur  éclata  fi  fort  ,  que  le 
peuple  en  eut  connoiflance ,  &  qu'Ariovvalde  mefme  en  fut 
effraié  $  le  peuple  en  prit  fujet  de  faire  des  imprécations  contre 
les  Ariens,  leur  fbuhaitant  la  mefme  punition  qu'à  cet  Offi- 
cier, &  principalement  à  ceux  qui  ofoient  maltraiter  les  Reli- 
gieux de  Bobio.  Ariovvalde  craignant  qu'il  ne  lui  arrivât  aufïï 
quelque  difgrace ,  envoia  cet  Officier  a  Bobio  ,  afin  qu'on  le 
foulagcat,  &  il  fe  recommanda  lui- mefme  aux  prières  des  Re- 
ligieux, s'offrant  de  les  aller  voir,  &  de  leur  faire  des  prefens. 
Saint  Attale,  &  route  fa  communauré  demandèrent  à  Dieu 
Uguerifon  de  l'Officier ,  fie  ils  l'obtinrent,  mais  il  ne  joiiit  pas 
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lo  ig-tempsdc  la  fmté,  car  un  peu  après  citant  retourne  chez 
lui ,  &  dans  uncconverfation  ,  où  on  le  reprenoic  de  la  faute  t 
méprifant  ce  qu'on  lui  difoit ,  il  Fut  attaqué  d'une  fièvre,  qui 
l'enleva  du  monde.  Pour  ce  qui  cit  des  prelens  qu'offroit  Ario- 
vvaldc  ,  le  faint  Abbé  n'en  voulut  point,  parce  qu'il  faifoic 
fcrupule  d'en  recevoir  des  hérétiques. 

En  ce  mcfme  temps  Meroùée  Religieux  de  Bobio  ,  eftant 
allé  en  un  village  prés  de  la  nviere  de  Scrivia ,  par  l'ordre  de 
faint  Attale,  y  apperçut  un  petit  temple  des  faux  Dieux ,  Se 
poulie  de  zele,  il  y  mit  le  feu.  Cette  action  irrita  les  paiens  j 
ils  le  faifirent  de  lui ,  8c  l'aiant  bien  batu  ,  ils  lejetterent  dans 
la  rivière ,  attaché  à  un  très- jpefant  fardeau.  Mais  une  puifïân- 
ceinvifible  lefôuftmtau  demis  de  l'eau,  il  eut  auffi  la  Force  de 
rompre  fes  liens  ,&  il  s'en  retourna  ainfi  au  monaftere.  La  ju- 
ftice  divine  punit  en  diverfes  manières  la  plufpart  de  ceux  qui 
avoient  tafchc  de  le  noier ,  8c  elle  en  épargna  léulement  quel- 
ques, uns,  qui  firent  pénitence. 

Agibode  eftoit  difciple  de  faint  Colomban  ,  il  eftoit  fore 
régulier,  6c  fort  exact  dans  l'obfervance,  mais  il  Ce  dilkingua 
fur  tout  par  fa  (implicite  ^  en  (orte  qu'à  l'égard  du  mal ,  il  ref- 
fembloit  à  un  petit  enfant.  11  eftoit  cependant  fort  éclairé 
dans  le  bien  ,  &  c'elt  pourquoi  on  lui  confia  la  direction  d'un 
monaftere  de  Religieufes.  On  dit  qu'avant  le  dernier  moment 
de  fà  vie,fonamcrut  feparéedefon corps ,  qu'elle  vit  quelque 
chofe  de  la  lumière,  &  delà  félicité  du  ciel,  &  qu'aiant  elle 
reunie  à  fon  corps ,  il  reçut  le  faint  viatique ,  il  donna  le  bai  fer 
de  paix  a  (es  frères ,  &  rendit  Pefprit  à  Dieu.  C'eft  ce  que  ra- 
conte de  lui  Jonas ,  qui  eftoit  alors  dans  l'Abbaie  de  Bobio. 
Cet  Auteur  affifta  auffi  à  la  mort  d'un  Religieux  d'une  grande 
vertu  nommé  Thcobald  ,  &  témoigne  que  cet  excellent  Soli- 
taire; prédit  le  moment  qu'il  devoit  expirer  ,  qu'après  qu'on 
lui  eut  donné  le  faint  viatique ,  il  chanta  ce  verfet  d'un  pfeau- 
me  :  Les  Saints  iront  de  vertu  en  vertu  ,  &  verront  le  Dieu  des 
Dieux  en  Sion,  &  qu'il  mourut  auffi  toft  avec  joie. 

On  peut  auffi  conter  faint  Bertulfe  entre  les  difciples  de 
faint  Attale.  Saint  Bertulfe  eftoit  d'une  famille  noble,  6c  pa- 
rent de  faint  Arnoul  Evefquede  Mets.  L'exemple  de  ce  famc 
Prélat  le  détacha  du  monde  ,  &:  lui  perfuada  qu'il  n'y  falloir 
point  chercher  de  repos ,  ny  de  bonheur  ,  mais  afpirer  unique- 
ment à  la  felicicé  ,  6c  a  la  gloire  que  Dieu  a  promue  à  ceux 
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qui  le  ferveur.  U  quitta  donc  ion  pere  ,  (on  pais,  &  tout  ce  Ch.XLV, 
qu'il  pouvoit  prétendre  dans  le  liecle  ,  6c  après  avoir  demeuré 
quelque  temps  avec  laine  Arnoul  ,  il  s'en  alla  à  Luxeuil ,  &  y 
fut  admis  dans  la  communauté  par  faint  Euftale.  Il  fe  fournie,   q«o  diu  fubje- 
&  s'attacha  tellement  à  la  fainre  Règle ,  qu'il  en  devint  un  des  ûus  f*-*****^ 

f>lusexa&s,&  plus  fervents  observateurs,  &  qu  il  gagna  ainfi  x,fmt 
e  coeur  de  tous  fes  confrères.  Ce  fut  fans  doute  cette  forte  & 
confiante  application  à  fes  devoirs ,  qui  fit  iouhaitcr  à  faine 
Attale  d'avoir  à  Bobio  un  Religieux  ,  qui  lui  feroit  d'un  fi 
grand  fecours ,  pour  y  maintenir  la  difeiplinc.  Il  le  demanda 
donc  à  faine  Euftafe ,  qu'il  eftoit  allé  voir  en  Bourgogne  ,  ôc 
l'aiant  obeenu ,  il  l'amena  avec  lui  en  Italie.  Le  mente  de  faint 
Bertulfe  ne  fut  pas  moins  reconnu ,  ny  moins  honore  à  Bobio , 
qu'à  Luxeuil.  Il  s'y  acquit  aufli  l'eftime ,  &  l'affeclion  de  la 
communauté ,  &  cela  parut  clairemenc  après  la  mort  de  faine 
Attale }  caries  Religieux  ne  furent  point  partagez ,  8c  necon- 
tefterent  point  quand  il  fallut  choifir  un  autre  Abbé  ,  mais 
s'accordèrent  tous  dans  l'élection  de  faint  Bertulfe.  A  peine 
eut  il  pris  poflèflion  de  fa  charge  ,  qu'il  eue  un  fafchcux  de- 
meflé  avec  Prouum  ,  ou  Procule  Evcfque  de  Tortone.  Cet 
Evcfque  prétendit  que  Bobio  eftoit  de  l'on  diocefe  ,  fit  que  le 
monaftere,&  l'Abbé  lui  dévoient  eftre  aflujetis.  Pour  obte- 
nir ce  qu'il  fouhaitoit,  il  gagna  par  des  prefens  les  Evefques 
defon  voifinage,  &  lesièculiersqui  avoiene  plus  de  credir,  &: 
d'accez  auprès  du  Roy  Ariovvalde,  &  les  aiant  ain fi  fait  entrer 
dans  fes  inrerefts ,  il  tafcha  par  leurentremife  ,  d'eftre  appuie 
dans  cette  affaire  par  l'autorité  du  Prince.  Mais  ces  pei  fonnes 
ne  purent  tirer  du  Roy  d'autre  réponfe  ,  finon  qu'il  falloir 
prouver  par  le  droit  Ecclefiaftiquc  ,  que  les  monalleres  baftis 
dans  des  lieux  fort  écartez,  &  fort  éloignez  des  vil  les ,  devoiene 
eftre  U  us  la  dépendance^  la  jurifdi&ion  des  Evefques.  Procu- 
le continuoit  cependant  à  fc  faire  des  amis,&agifloit  avec  cha- 
leur pour  avancer  fondeflein.  Le  faint  Abbé  en  aiant  eftéaver- 
ri  en  lecret  par  une  perfonne  de  la  Cour ,  voulut  fijavoir  quelle 
eftoit  ladifpofirion  du  Roy  à  l'égard  de  ce  nouveau  différend, 
&  pour  en  eftre  éclaira  il  envoia  quelques-uns  des  fiens  vers  Non.inmit, 
ce  Prince.  Ariovvalde,  quoique  barbare  de  nation ,  &  feparé  Teum  cft  fiCeTT 

j     ht*   1  r  1       l      r  j     r  *  .    ™>tnm  caufas  dif- 

dc  I  Eçhfe  par  (on  herefie  ,  répondit  lacement,  que  ce  n'eftott  cemere  ,quasf>- 
fas  à  lui  à  connoiflre  des  caujès ,  &  des  affaires  de  ceux  qui  avaient  noAi^*  cxafiiina- 
U  car  attendu  Sacerdoce ,  mats  qu'elles  dévoient  eftre  examinées  ,  Iddwcre.Tfo?* 

Pppp  iij 
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Ch.  X  L  V.  &  jugées  dans  les  Conciles.  Il  marqua  de  plus  qu'il  n'apprau- 
voit  pas  que  l'on  inquiecatlc  faine  Abbé  ,  &  non  feulement  il 
lui  permit  d'avoir  recours  au  Siège  Apoftolique ,  mais  lui  fie 
encore  fournir  l'argent ,  &  les  commoditez ,  dont  il  avoit  be- 

  foin  pour  Ion  voiage. 

m    îx  Saint  Bertulfe  alla  donc  à  Rome  accompagne  de  Jonas ,  qui 

Il  obtient  pour  raconte  cet  événement  dans  la  vie  du  Saint.  Honorius  qui 
fin  mon*fttrt  un  eftoit  alors  fouverain  Pontife  ,  aiant  appris  de  lui  le  fujet  de 
fnviltge  du     fon  voiage  ,  lui  demanda  quelle  eftoit  la  manière  de  vie  ,  6c 
féjx Hwonus.  que|ic  difeipline  il  faifoit  garder  dans  fa  communauté.  Saine 
Bertulfe  entretint  le  Pape  de  l'obfèrvance  que  l'on  fuivoit  à 
Bobio ,  &  Honorius  en  fut  fatisfait ,  &  lui  marqua  qu'il  avoic 
de  la  joie ,  que  l'on  fervit  Dieu  avec  tant  de  pieté  ,  &  que  l'on 
pratiquât  fi  bien  l'humilité  religieule  dans  fon  monaftere.  Le 
Pape  fat  encore  l'honneur  au  Saint  de  l'appeller  quelques  au- 
tres jours  auprès  de  lui  ,  &  de  lui  parler ,  l'exhortant  à  perfe- 
verer  dans  la  bonne  voie  où  il  eltoit  entré  ,  Ôc  à  combatre 
toujours  avec  les  armes  de  l'Evangile,  la  mechanre  doctrine 
Aà.  ibii.  &     des  Ariens.  Enfin  il  lui  accorda  un  privilège  qui  fe  trouve  dans 
frfimî  fier  ttm.  l'1^**  facr*  i  &      fut  depuis  confirmé  par  d'autres  Papes , 
4.  fi  ij*4-  &  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'hiftoire  des  miracles  de  faine 
* Colomban ,  écrite  par  un  Auteur  du  dixième  fiecle ,  &  dans  un 
Accède  l'an  1x07.  Par  ce  privilège  Honorius  fournit  immé- 
diatement au  faint  Siège  le  monaftere  de  Bobio ,  &  en  exhorta 
les  Abbez  à  faire  vivre  leurs  Religieux  dans  une  fàinte  focieté  , 
dans  l'exercice  de  la  prière ,  dans  la  fobrieté ,  dans  une  hum- 
bleobeiflânce,  dans  la  paix,  &la  concorde,  &  comme  eftanc 
1  morts  &  enfevelis  à  l'égard  du  monde ,  &  pour  cet  effet  à  jetter 

fbuvent  les  yeux  fur  la  Règle,  &  la  tradition  de  leurs  Pères, 
afin  de  fuivre  leurs  maximes ,  &  leur  efprit ,  &  d'obferver  dans 
la  conduite  des  ames  une  modération  ,  &  une  fagefle ,  qui  les 
empefebat  d'impofer  à  leurs  difciples  des  fardeaux  qu'ils  ne 
pourroient  fouftenir  ,  &  qui  leur  apprit  à  emploier  chacun 
ièlon  les  talcns  que  Dieu  lui  auroitdonnez.  La  date  du  privi- 
*  M»h  isns  U    lege d'Honorius  *  répond  à  l'an  618.  Saint  Bertulfe  partit  de 
cyit  imprimtt      Rome  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l'Efté,  &  fut  tellement 
mitimi*  urrvier,  maladeen  chemin  que  1  on  perdit  I  elperance  qu  il  put  revenir 
ilfmtj*ntim*    à  Bobio  j  mais  la  veille  de  la  fefte  de  faint  Pierre  ,  lorfqu'il 
hrt  u**.  eftoit  couché  fous  une  tente  ,  &  qu'il  avoit  Jonas  auprès  de 

lui ,  ce  faint  Apoftre  lui  apparut ,  le  guérit ,  &  lui  ordonna 
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d'aller  revoir  les  Religieux  de  fa  communauté.  Le  faint  Abbé  Ch.  X  L  V. 
tout  furpris ,  &.  tout  effraie  ,  demanda  à  Jonas  ce  que  c'eltoit , 
(  car  il  croioit  que  fon  difciple  eut  veu  laint  Pierre,  6c  entendu 
la  voix  )  mais  Jonas  lui  répondit  qu'il  n 'avoit  rien  veu  ,  ny  rien 
entendu  j  Et  (  lui  dit  le  laint  A'>  be  )  nevoiez-vous  pAs  ce  chemin 
de  lumière  far  ou  fatnt  Pierre  s'en  retourne.  Enfuite  en  citant 
prie  par  Jonas,  il  lui  raconta  ce  miracle ,  6c Jonas  le  rapporte 
dans  fon  hiitoire.  Cet  Auteur  adjoufte  que  laint  Bertulfe  dé- 
livra deux  perfonnes  poûedées  du  démon ,  6c  gueritun  lépreux^ 
mais  il  ne  dit  rien  de  fes  autres  a&ions.  Le  laint  Abbé  gou- 
verna treize  ans ,  ce  qui  fait  juger  qu'il  mourut  vers  l'an  640. 

Il  eut  parmi  fes  difciples  ûaudachar ,  ôt  Léopard ,  le  pre-   -rz  

mier  n'aianr  qu'un  peu  de  pain  ,  &  un  canard  en  raftaflia  Difipiefdt 
trente  Religieux  ,  que  l'on  avoit  envoiez  garder  la  vigne  du  y-4<„,  Btrml^ht. 
monaftere  ,  6c  cette  a&ion  fut  artnbuce  à  fa  foi  ,  6c  à  la  grande 
confiance  qu'il  avoir  en  Dieu.  Léopard ,  &  ce  Merouce ,  donc 
nous  avons  parlé  ,  travaillant  aux  champs  par  Tordre  de  leur 
Abbé ,  obtinrent  du  ciel  la  force  de  cranlporter  fans  peine  une 
pièce  de  bois  fort  pelante,  6c  que  plu fieurs  perfonnes  jointes 
enfemble,  n'entrent  pas  feulement  pu  traîner.  Ces  trois  Relu    iul.f»n.  t$m.  £ 
gieux  Baudachar ,  Léopard,  6c  Meroùée,  auffi  bien  que  Bli-  ft-1*11- 
dulfe,  A^ibode,  6c  Theodald,donc  il  a  cité  fait  mencion  ci- 
devant,  font  honorez  de  la  qualité  de  Saints  dans  un  titre  de 
l'an  1481.  qui  nous  apprend  que  l'on  reveroit  leurs  cendres, 
ou  reliques  ,  6c  qu'elles  furent  alors  transférées  dans  une 
chafle  avec  celles  de  faint  Bertulfe. 

Le  quatrième  Abbé  de  Bobioaefté  le  bienheureux  Bobu-       ^  j 
len  ,  dont  on  n'a  point  les  Actes  ,  mais  feulement  un  éloge  SaimBobule* 
contenu  dans  une  ancienne  profe  ,  qui  le  dépeint  comme  un  tpuurihm  Abbi 
^rand  homme ,  qui  fut  orné  déroutes  fortes  de  vertus ,  &  qui  de  Bobi». 
fit  quelques  miracles.  Et  toutefois  on  ne  célèbre  point  fa  fefte 
dans  fon  monaftere.  On  dit  que  fa  famille  tiroit  fon  origine 
d'Athènes  ,  ou  des  environs.  Il  eut  l'avantage  devoir  pour 
maiftre  faint  Colomban.  Aiant  efté  fubftitué  à  faint  Berrulfe , 
il  gouverna  fes  Religieux  avec  une  bonté,  6c  une  tendreffede 
pere.  Pour  leur  enfeigner  l'obfervance  ,  il  la  pratiquoit  lui- 
mefme  le  premier,  il  vivoit  avec  eux  en  commun ,  &  réguliè- 
rement. Il  ne  s'exemptoit  point  du  travail  des  mains  ,  61 
après  s'y  eftre  appliqué  comme  les  autres,  fouvent  il  paflbis 
la  meilleure  parue  de  la  nuit  en  prière.  Il  avoit  grand  loin 
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C  h»  X  L  V.  des  malades ,  6c  des  pauvres ,  mais  ce  qui  eftoit  le  fondement 
6c  le  comble  de  fa  perfection  ,  c'eft  qu'il  brufloit  de  l'amour 
divin  ,  6c  qu'il  cftoitembrafédece  feucelelte,  que  le  Sauveur 
eft  venu  répandre  fur  la  terre.  Sa  communauté  eftoit  compo- 
ibii  iji».      fée  de  cent  quarante  ou  de  cent  cinquante  Religieux.   Il  ob- 
FMtnc.  Fi*m$n£.  tint  un  privilège  du  Pape  Théodore ,  mais  la  copie  que  l'on  en 

C0iua.{*cr.f*£  a  aujour(i'hui  paroift  altérée.  Ce  faint  Abbé  mourut  vers  le 
milieu  du  feptieme  fiecle.  On  lui  donne  pour  fucceffeur  Con- 
gel ,  après  lequel  la  lifte  des  Abbcz  de  Bobio  eft  interrompue 
&  vuide  jufqu'à  Hilduin  ,  qui  vivoit  l'an  847.  Il  nous  refte  à 
parler  de  Jonas>  quinous  alailTé  une  fidelle  relation  de  l'ori- 
gine ,  8c  des  premiers  évenemens  des  monafteres  de  Luxeuil , 
ôc  de  Bobio. 

x  j  C'eft  une  erreur  que  de  lefaire  Irlandoisdenaiflance  ,car  il 

Jtnaj  Hifto-  eft  certain  par  fon  propre  témoignage  qu'il  eftoitde  Suzedans 
ri,,.  ^a  Savoye.  Il  fe  fit  Religieux  à  Bobio  (bus  faint  Attale  vers 

l'an  618.  8c  c'eft  pourquoi  dans  un  de  fes  cuvrages  il  fe  qua- 
jonas  Abbasdif-  lifte  infruit  dans  la  dtfipltne  de  faint  Colomban,  quoiqu'il  n'aie 
kmbaniSitur  Pas  eltè  proprement  ion  dilaple  ,  ny  rorme  à  la  vertu  par  ce 
ASjét.  1  fs£.    Saint.  Ses  parens  prièrent  fouvent  faint  Attale  de  leur  envoier 
'91-  leur  fils ,  pour  avoir  la  confolation  de  le  voir  durant  quelques 

temps ,  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir.  Après  tant  de  refus, 
ils  ne  fongerent  plus  à  demander  au  Saint  cette  grâce.  Un 
jour  que  Jonas  n'y  penfoit  point  non  plus ,  le  (àint  Abbé  lui 
1HJ  fât.i.f'i.  dit:  Mon  fis  allezvoirvojhe  mere  ,  dr  vofire  frère  ,  &  revenez» 
tx(-  aufi-tof ,  fans  que  rien  vous  retarde.  Comme  Jonas  reçut  ecc 

ordre  au  mois  de  Février  ,  Ôc  qu'il  faifoit  alors  très  froid  ,  il 
différa  un  peu  de  fe  mettre  en  chemin  ,  attendant  un  temps 
plus  doux  ,  8c  plus  commode.  Ma  s  le  Saint  lui  ordonna  de 
nouveau  de  partir ,  parce  qu'autrement,  il  n'auroic  peut-eftre 
plus  la  liberté  de  faire  ce  voiage ,  &  il  lui  donna  pour  compa- 
gnons le  bienheureux  Blidulfe  Prcftre ,  8c  Hermenoalde  Dia- 
cre ,  qui  eftoient  des  perfbnncs  fort  feu r es  ,  8c  dont  ia  pieté 
cftoit  connue  de  chacun.  Jonas  partit  donc  avec  ces  deux  Re- 
ligieux ,  6c  alla  à  Suze,  qui  eft  à  quarante  quatre  lieuës  de 
Bobio.  Sa  mere  le  vit  avec  d'autant  plus  de  joie ,  qu'elle  ne  s'y 
attendoit  pas,  8c  qu'il  y  avoit  neuf  ans  qu'elle  ne  l'avoir  point 
veu  :  mais  cette  joie  ne  fut  pas  de  longue  durée  ,  car  L*  jour 
mefme  qu'il  arriva ,  il  fut  furpris  au  loir  d'une  fièvre  violente 
qui  le  brufla ,  &  le  fit  crier  pendant  toute  la  nuit.  Jonas  fit  alors 

réflexion 
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jreflexion  fur  ce  que  lui  avoic  dit  faine  Atule ,  qu'il  eut  à  reve- 
nir fans  aucun  retardement  ,  &  il  crut  que  cette  maladie  lui 
avoit  cite  envoiéepar  Iesprieres  du  Saint,  afinde  lefairefou- 
venir  de  retourner  aufîi  toft ,  6c  de  le  prefler  d'exécuter  l'ordre 
qu'il  en  avoit  reçu  ,  s'il  vouloit  conièrver  fa  vie.  Il  en  parla  à 
fa  mere  ,  qui  lui  répondit ,  quelle  ai  moi  t  beaucoup  mieux  fçavoir 
qu'il  fe  porteroit  bien  abfcnt,  dr  retiré  dans  fin  cloijhre ,  que  non  pas 
d'eflre  réduite  à  le  voir mort ,  dr  aie  pleurer  dans  fa  mat/on.  Afin 
donc  qu'elle  ne  tombât  pas  dans  une  fi  grande  affliction.,  il  la 
quitta  le  lendemain  ,  pour  retourner  à  (on  monaftere  ,  il  ne 
mangea  point  qu'il  n'eut  fait  environ  la  moitié  du  chemin  j  un 
peu  après ,  il  fut  parfaitement  guéri ,  8c  arriva  à  Bobio  en  par- 
faite îanté.  Il  y  trouva  faint  Attale  fort  malade ,  6c  à  qui  il  ne 
reftoit  plus  que  quelques  jours  de  vie.   De  forte  qu'il  eftoit 
temps  quejonas ,  6c  les  deux  compagnons  fe  rendiflcnt  auprès 
de  lui  pour  entendre  fes  derniers  avertilTemens ,  6c  affifter  à  fa 
mort.  Ils  s'allèrent  prefenter  à  lui  ,6c  il  les  vit  avec  joie.  Nous 
venons  de  dire  quejonas  accompagna  à  Rome  faint  Bertulfe. 
Il  fit  depuis  d'autres  voiagesavec  la  pcrmillion  de  Ion  Abbé, 
il  vint  en  France  ,  8c  il  femble  marquer  qu'il  paiïà  au.îi  en  Ir- 
lande. Il  alla  fouvent  à  Elnon  en  Flandre  ,  pour  y  voir  faint 
Amand  Fondateur  de  ce  monaftere,  6c  pour  profiter  de  les 
lumières ,  6c  de  fon  exemple.  Apres  ces  voiages  il  écrivit  les 
vies  de  faint  Colomban ,  de  faint  Euftafè  ,  6c  de  faint  Attale, 
à  la  prière  des  Religieux  ,  6c  par  l'ordre  de  faint  Bertulfe,  6c  il 
y  ad  jouit  a  une  partie  des  actions  de  ce  Saint  48c  quelques  mira- 
cles arrivez  à  Farmonticr  ,où  il  avoit  demeuré.  Aiant  achevé 
fon  ouvrage  vers  l'an  644.  il  le  dedia  à  Bobolen  Abbé  de 
Bobio  ,  8c  à  faint  Valbert  Abbé  de  Luxeuil.  Environ  quinze 
ans  après  allant  à  Châlons  fur  Saône  par  l'ordre  du  Roy  CIo- 
taire  troifiéme  ,  ou  de  fainte  Bathilde  ,  il  paffa  par  Reome, 
(  ou  comme  l'on  parle  aujourd'hui  )  par  le  Montier  faint  Jean  , 
6c  pendant  quelques  jours  qu'il  s'y  repoia  ,  il  repolit ,  6c  mit 
en  meilleur  ordre  la  vie  de  faint  ]ean  Fondateur  de  ce  mona- 
ftere, en  eftant  prié  par  l'Abbé  Hun ,  que  l'on  croit  avoir  efté 
Religieux  à  Luxeuil.  Cet  Auteur  prend  la  qualité  d'Abbé 
dans  cet  ouvrage  \  on  ne  fçait  point  quel  eftoit  le  monaftere 
donc  il  avoit  la  conduite. 

Pour  écUircir  un  endroit  de  la  vie  de  faint  Vilfrid ,  rappor- 
te ci-devant ,  6c  ce  que  nous  allons  dire  de  la  fondation  d'un 
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Mclius  mihiedet 
fi  li  ut  ce  ibi  I'.  m  mu 
fetrem ,  quam  liic 
mortuû  deflercm. 
jfU.  fu.  x  pu. 
116. 


Madcfecit  fxpe, 
Se  lenta  palus  fcl  - 
nonis  plantas ,  ub 
vcn'rabilis  Aman- 
di  l'ont  ficis  fc- 
rendu  m  fuffra- 
gium.  Ibtd.  f*g. 
S. 


Jonas  Abbas  dif- 

Ctplinis  beatt  Cu- 
lunrfuoi  cruditus  , 
atquc  per  mona- 
ftcnuni  S.  Johan- 
nis  quod  »ocatur 
Rcoaiaus  prart  j- 
riens.   Ad  jAt  x. 

xTT  ' 

Btrtarid  Roy 
dts  Lombards , 
efichtfé,  & 
rejlabii. 
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Cm.  XLV.  monafterede  Pavie, il  eltà  propos  de  parler  ici  delà  difgracev 
&  du  reftabliflemcnr  de  Bertarid  ,  ou  Pcrtharid  Roy  des 
Lombards.  Il  ettoit  fils  du  Ro»v  Anbert  ,  &  avoic  un  frère 
nommé  Godcbert ,  avec  lequel  il  partageâtes  Eflatsde  leur 
pere.  Bertarid  eftaWit  le  Siège  de  Ton  roiaume  à  Milan  ,  fie 
M.  D»at.  de  Godcbert  à  Pavie.  Comme  ils  eftoienc  jeunes,  &  fans  expe- 
pfUs  unpb.  i.  4.  rience ,  ils  ne  furent  pas  long- temps  fans  le  brotiiller  enfemblc 
par  la  malignité  de  quelques-uns  de  leurs  Mmiftres..  Leur  dif- 
ienfion  s'échauffa,  tellement  qu'ils  furent  fur  le  poinede  pren- 
dre les  armes,  &  de  fe  faire  la  guerre.  Godebcrt  pour  fè  forti- 
fier envuia  un  grand  Seigneur  nommé  Garibauld  vers  Gri- 
moald  Duc  de  Benevcnt ,  pour  lui  demander  fecours,  &  lui 
offrir  fa  lueur  en  mariage  -y  mais  Garibauld  le  trahit  ,&follicira\ 
Grimoaldde  le  prévaloir  de  la  difeorde  des  deux  frères ,  pour 
s'emparer  de  leurs  Eftats.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
infpirer  ce  de  Hein  à  Grimoald.  11  prit  donc  avec  lui  des  trou- 
pes choifics,  &  fous  prétexte  d'aller  au  (êcours  de  Godcbert , 
il  entra  dans  foii  pais ,  &  s'avança  jufqu'à  Pavie.  Garibauld 
confeiî'a  à  Godebcrt  de  le  loger  dans  fou  Palais  ,  6c  cela  fur 
exécuté.  Enfuite  ce  perfide  avertit  Godebcrt  de  ne  point 
parler  à  Grimoalcl  fans  précaution ,  &  pour  cet  effet  de- pren- 
dre une  cuiraceau  deflous  de  fes  habits ,  parce  que  Grimoald 
avoit  deffein  de  le  tuer.  Ildonnaunfemblable  avisa  Grimoald, 
Faflurant  que  Godebert  vouloit  fe  défaire  de  lui ,  &  que  pour 
cftre  convaincu  defà  mauvaise  volonté ,  il  n'àvok  qu'a  obier- 
ver  s'il  ne  feroit  pas  revêtu  d'une  cuirace ,  quand  il  le  viendroi  c 
▼oir.  Ce  méchant  homme  commit  ainfi  ces  deux  Princes  l'un 
contre  l'autre  j  &  lorfque  Godebert  alla  recevoir  Grimoald  > 
celui-ci  cnl'embrauranc).s'apperçiut  qu'il  avoit  fur  lui  une  cui- 
race, &  il  le  traita  en  ennemi  ,  &  l'aflaflina  dans  fon  palais. 
Grimoald  qui  eftoit  un  grand  Capitaine  ,  fe  rendit  auftî.toft: 
maiftrede  Parie ,  fournit  les  autres  villes  à  fon  obeifTance,  2c 
efFraia  tellement  Bertarid  ,  que  ce  Prince  pour  fauver  fa  vie  , 
fortit  de  Milan,  &  fe  retira  auprès  de  Cacan  Roy  des  Abares  ^ 
mais  il  ne  demeura  pas  long- temps  parmi  ces  étrangers  ,  car 
DiW.  /.  r-  Grimoald  fellicka  Cacan  de  lui  livrer  Bertarid ,  avec  menaces 
"a.  X(âe.A.p*rt.  de  rompre  le  traité  de  paix  conclu  entre  les  Lombards  ,  &  les 
i.  va*  s.  vbtifr*.  Abares,  s'il  fouffroit  plus  long- temps  que  fon  roiaume  fervit 
dif*i.  ifu  je  rc^,gC  £  ce  pnnce.  Cacan  qui  avoit  promis  toute  feuretc 
à  Bertarid ,  ne  voulut  point  le  mettre  entre  les  mains  de  fon 
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ennemi ,  mais  l'obligea  feulement  de fortir de  fes  Eftats , avec  Ch.  X  L V. 
liberté  de  fe  retirer  où  il  voudroir.  La  réputation  qu'avoit  v*y*x.ci-itvmt 
Grimoald  d»eftre  bon  ,  &  généreux,  raflura  Bertarid,  &  le 
rlc  refoudre  à  fe  jerter  lui-mcfme  entre  les  bras  d'un  homme 
qui  avoir  tué  Ton  frere ,  8c  qui  l'avoit  lui-mefme  chaflé  du 
throfne.  Grimoald  le  reçut  avec  de  grands  témoignages  d'af- 
fedion ,  lui  jura  qu'a1  feroit  en  feureté  dans  fon  roiaume  ,  fie 
lui  promit  de  lui  fournir  dequoi  fiibfifter  honneftement.  En 
effet  il  lui  donna  un  palais  dans  Pavie ,  &  Bertarid  y  alla  de- 
meurer. A  peine  y  fur-  il  entré  ,  que  plufîeurs  habitans  de  cette 
ville  le  vinrent  voir ,  fans  autre  deflein  que  de  fe  réjouir  avec 
lui  de  fon  retour.  Quelques  flateurs  ,  pour  faire  leur  cour  ï 
Grimoald ,  6c  lui  marquer  du  zele  pour  fes  interefts ,  lui  don- 
nèrent une  mauvaife  imprelfion  de  cesvifîtcs,  8c  l'aflurerenc 
que  s'il  ne  fedefaifbit  au  plu  toit  de  Bertarid,  celui-ci  lui  alloit 
ofter  la  couronne.  Grimoald  fans  s'éclaircir  de  ce  qu'ils  luidi- 
foient,  leur  adjouta  foi,  &  ordonna  que  le  foir  du  jour  fuivant, 
on  taichatd'enyvrer  Bertarid ,  &  qu'on  le  tuât  quand  il  feroit 
retiré  dans  fa  chambre.  Un  ancien  domeftique  du  Roy  Ari-' 
berten  avertit  fecretement  Bertarid  ,  lorfqu'il  eftoit  à  rable  , 
&ce  Prince  le  fit  fçavoir  à  fon  ridelle  fervitcur  Hunulfe,  qui 
pen(n  aufli-toft  aux  moiens  de  fauver  fon  maiftre  ,  ce  qu'il 
exécuta  fort  heureufement  :  la  difficulté  eftoit  de  le  faire  for- 
tir  ,  fans  qu'il  fut  arrefté  par  les  gardes  qui  eftoient  dans  la 
maifon.  Pour  cet  effet  il  confeiila  à  fon  maiftre  de  fè  deguifer  Fx  confilio  q^afi 
en  efclave,  8c  de  fouffrir  qu'il  le  chaffat  du  logis.  Bertarid  rofticanunifrrwni 
eftant  entré  dans  fa  chambre,  Hunulfe  lui  mit  fur  le  dos  une  "t|Cfi  copie, 
couverture,  8c  une  peau  fur  la  tefte  j  enfuite  il  fe  mit  à  crier  p*»i.  *btd* 
contre  lui ,  l'accufant  d'avoir  placé  fon  lit  dans  la  chambre  de 
Bertarid  qui  eftoit  y  vre,  8c  le  frappant  quelquefois  à  coup  de 
ballon,  il  le  fît  ainfi  pafîèr  au  travers  delà  maifon,  8c fortir 
dans  la  rue  ,  fans  eftre  reconnu  des  gardes.  Il  l'aida  auffi  à 
defeendre  avec  une  corde  au  bas  de  la  muraille  de  la  ville  du 
cofte  de  la  rivière ,  &  le  fit  foivre  de  quelques  autres  ferviteurs. 
Bertarid  8c  ceux  de  fa  fuite  montèrent  fur  des  chevaux  qu'ils 
trouvèrent  dans  la  prairie ,  8c  ils  allèrent  ainfi  à  Aft  ,  où  ce 
Prince  avoir  des  amis.  Pour  Hunulfe ,  il  fe  retira  dans  l'Eglifè 
de  faint  Michel,  comme  dans  un  az<  le.  11  en  fortit  néanmoins 
fur  la  parole  que  lui  fie  donner  Grimoald  ,  qui  admirant  fa  fidé- 
lité ,  non  feulement  ne  le  maltraita  point ,  mais  lui  permit  d'aller 

Q^qqq  ij 
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ReTertaror  ia 
pat'iam  fuam  i 
quia  tcrtia  diescft 
hodic  quod  Gri- 
moaldus  ab  hic 
fubft  raclus  cft  lu» 
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XIII. 

Il  baflit  un 
monaftere  à  Pa- 
rie peur  dis  Rc- 
ligitttfts. 


Monaftcrimn 
tjnnd  novum  ap- 
pcllamr  Domino 
&  liberatori  i'uo. 
TmmI.  Disc.  L  J- 

Ad  folitanum  » 
fec  abiit  •  •  •  •  A 
cjuo  co  m  fcr»u$ 
pei ,  8cc  U"» 
l  yc.t.l.  4.  ff. 
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trouver  fon  maiftre,  qui  s'elkoic  réfugie  en  France.  Bertarid 
y  fut  huit  ou  neuf  ans  ,  apres  quoi  il  s'embarqua  pour  pailer 
en  Angleterre.  Mais  à  peine  eitoitil  forti  du  porc ,  que  l'on 
entendit  du  rivage  une  voix  qui  demanda  fi  Bertarid  eftoit 
dans  le  vailîeau  ,  on  répondit  qu'il  y  eftoir.  La  voix  con- 
tinua ,  èc  dit  qu'on  l'avercilTe  de  retourner  dans  Ton  païs ,  par- 
ce qu'il  y  a  trois  jours  que  Grimoald  eft  mort.  Sur  cet  avis 
Bertarid  delccndit  à  terre  pour  chercher  celui  qui  avoit  ainfi 
parle ,  mais  il  ne  trouva  perfbnne ,  ce  qui  lui  fit  juger  que  cette 
voix  eftoit  venue  du  ciel }  &  dans  cette  penfee  il  repafla  auflî- 
tottdans  la  Lombardie  ,  où,  il  trouva  tout  le  peuple  dilpofc  à 
le  recevoir.  Il  alla  enfuire  à  Pavie,  il  en  chafla  GaribauldfiJs 
de  Grimoald ,  &  rentra  ainfi  dans  le  thronc. 

Ce  fut  un  Prince  vertueux ,  &  attaché  à  la  foi  catholique , 
exact  à  rendre  la  juftice  ,  très  libéral  envers  les  pauvres ,  6c 
qui  fçut  allier  l'humilité  chreftienne  avec  la  grandeur  roialle. 
Il  ne  le  contenta  pas  de  marquer  par  ces  bonnes  œuvres  la  re- 
eonnoilîance  qu'il  avoit  de  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  faite  de 
lui  conferverla  vie  ,  &  de  le  reltablir  dans  le  throne.  Il  vou- 
lut en  laifler  quelque  monument  public ,  &  qui  pafTat  dans  la 
pofterité.  Pour  cet  effet  il  fonda  une  Abbaie  de  Rc'ugiei  f.s 
dans  cet  endroit  des  murs  de  Pavie,  par  où  il  eftoit  l'orci  de  la 
ville ,  &  il  l'a  fit  dédier  à  Dieu  [oh  libérateur  ,  fous  le  titre  de 
fainte  Agathe.  La  Reine  fa  femme  battit  auffi  une  magnifique 
Eglife  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  mais  on  ne  feait  pas  fi 
on  la  donna  à  des  p.'rfonnes  delà  profellion  religieufe.  Le  mo- 
naftere de  fainte  Agathe  fut  depuis  appelle  le  monaftere  neuf  \ 
ainfi  que  remarque  Paul  Diacre.  Cet  Auteur  qui  a  écrit  des 
actions  des  Lombards,  parle  d'un  Ermite  ,  qui  dit  à  l'Empe- 
reur Conftans  qu'il  ne  remporteroit  point  la  victoire  fur  les 
Lombards,  parce  qu'une  Reine  avoit  tafti  dans  leur  païs  une 
Eglife  à  l'honneur  defaint  Jean  Baptifte,  qui  les  avoit  pris  fous 
fa  protection  ,  mais  qu'il  viendroic  un  jour  qu'on  negligeroit 
cette  Eglife,  &  qu'alors  cette  nation- là  periroit,  laquelle  pré- 
diction eut  fon  accompliflement.  Paul  marque  auffi  que  fous 
le  règne  d'Agilulphe, Jean  Abbé  d'un  monafiere  inconnu  fuc_ 
céda  à  Scvcre  dans  la  dignité  de  Patriarche  d'Aquilée.  Mais 
Jean  fuivit  l'égarement  de  fon  predecefïèur ,  &  s'opiniaflra 
dans  le  fchifme,  en  refufant  de  loufcrire  aux  décidons  du  cin- 
quième Concile.  Ce  furent  ceux  de  fon  parti ,  qui  tafeherenc 
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de  furprendre  iaiot  Colombao  ,  quand  il  vint  en  Icalie ,  &  avec  C  h.  XLVI. 
qui  b'allocia  le  malheureux  Agreite.  .   

Du  temps  de  Grimoald  Duc  de  Benevent,  une  Dame  ap.  xTv  

pellee  Dodeparde  accrut  l'Eglife  de  lainte  Marie  d'Olivole ,    Fondttien  <U 
qui  eftott  dcllé-rvie  par  des- Religieux ,  &  en  baflit  une  autre  lAbbniede 
tout  proche,  où  l'Evefquedu  diocefe  transféra  les  reliquesde  font  Modeftt. 
faint  Modeltc.  Le  Duc  dota  richement  cette  nouvelle  Eglifê  ,  it»!.f»cr.  e.  s. 


&  y  mit  pour  Abbé  for*  oncle  Bentegrand. 

Pendant  que  Romuald ,  fils  &  fuccefleur  de  Grimoald ,  

eftendoit  les  Eftats  par  la  conquefte  deTarente,  deBrindes,  *  , 

.      ..  t* l     j  r   c  i~    AïonMltcres  de 

&  du  pais  d  alentour  ,  Thcoderade  la  femme  augmenta  le  faint  Pitrre  t  & 

nombre  des  monafteres  ,  par  la  conltrudion  de  l'Eglife  de  de  jawi  Be„„ji 

faint  Pierre  qu'elle  fit  baltir  hors  desmurs  de  Benevent ,  &  où  de  Benevent. 

elle  mit  une  grande  communauté  de  Religieufes.  Cette  Prin-  R0mmmu 

cefle,  &.  fon  fils  Gilulphe  donnèrent  des  terres ,  &  des  fervi-  /«/DwwnfM 

teurs  pour  les  cultiver ,  au  monafterede  làint  Benoift  ,  qui 

eftoit  dans  la  ville  de  Benevent,  comme  il  paroift  par  une  fen-  t,jn,  u^b.  i.  6. 

tence  obtenue  dans  le  fiecle  fuivant  par  un  Abbé ,  pour  jouir  "fij', 

de  l'effet  de  cettedonation.  C'eft  là  la  première  connoillance  fé£  't*£ ** 

que  l'on  ait  de  ce  monaftere ,  dont  on  ignore  l'origine  ,  &  qui 

fut  depuis  uni  à  celui  de  fainte  Sophie ,  que  fonda  le  Prince 

Arichis,  ai n fi  que  l'on  verra  dans  la  fuite. 


CHAPITRE  XLVI. 

jyun  décret  du  Concile  Romain  fous  Boniface  IV.  en 
faveur  des  Religieux  :  De  la  fondation  du  monaftere  de 
Jaint  Anaftafe  t  &  de  quelques  autres  :  D'Jdeodat , 
de  faint  Jgathon  Papes. 

■    r  ■  . 

Ers  le  commencement  du  fepticme  fiecle ,  il  s'éleva  une  I. 
erreur  qui  deshonoroit  l'eftat  religieux  ,  &  qui  auroit    Le  Pape  Bo- 
pu  caufer  du  trouble  dans  l'Eglifè,  fi  l'on  n'en  eut  prompte-  **f*c*IK.  em* 
ment  arrefté  le  cours.  Quelques-uns  pouflez  d'un  zele  qui  **mne  Erreur 
avoit  pour  principe  la  jaloufie ,  &  non  pas  la  charité  ,  foufte-  ï  = 

noient  que  les  Moines  citant  morts  au  monde ,  &  faifant  pro-  Mo7rteî*eJ}oiem 
feflîon  de  ne  vivre  que  pour  Dieu  ,  eftoient  par  cette  raifon  indignes  dn  s** 
indignes  de  la  charge  du  Sacerdoce,  &  incapables  d'en  faire  çcrdtct. 

Ô^qqiij 
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C  h.  XLVI.  les  fondions,  &  nepouvoient  point  ainfi  adminiftrer  les  Sa- 
Sunt  nonmiiu     Cremens  du  baptefme ,  ny  de  la  pénitence.  Mais  cette  folie  di- 
ikUidogmaiis,    ffrine  fut  prefque  auffi  toft  étouffée  qu'elle  commença  à  pa- 
Sns"q°  amïi-  ro'ftre.  Car  le  Pape  Boniface  quatrième  la  condamna  dans 
leSionu  mflam-    un  Synode  qu'il  tint  à  Rome  l'an  6io.  décidant  que  les  Relu 
«M»  BewaXuT*  8'eux  t^l,'  avoient  efté  élevez  au  Sacerdoce  par  une  promotion 
ircnachcnimpr*-  légitime,  pouvoient  en  exercer  le  mini ftere  ,  &  ufer  de  la 
mcS^fu"   Pu,urancc  °c  ^er  i  &  ^e  deher  »  ce  ^u'f  confirma  tant  par  l'e- 
inSSor.Vc"   xemple  de  faint  Grégoire  Pape ,  defaint  Auguftin  Apoftre  des 
7»m.  s.coril     Anglois,  &  de  faint  Martin,  qui  avoient  porté  l'habit  mona- 
su"t«  ft»9uc  avant  que  d'eftre  honorez  du  Pontificat,  que  par  la  con- 
wnnuiii  nuiio     duircdefnint  Benoift  Maiftredes  Religieux,  qui  n'avoit  point 
dogmaie  fuiti.     interdit  à  fes  difciples  les  fondions  faccrdotales.  Nous  avons 
'i*1}à  u*J  '*     déjà  remarqué  que  faint  Mellit  Evefque  de  Londres  a  flirta  à 

ce  Concile,  &  en  reporta  en  Angleterre  le  décret ,  qui  y  de- 

voit  eftre  d'autant  plus  utile  ,  que  la  foi  y  venoit  d'eftre  plan. 

téc  par  des  Religieux, qui continuoient  à  y  travailler  à  lapro- 

Î>agation  de  l'Evangile.  La  qualité  de  Maijhe  des  Moines  que 
e  Pape  donne  â  faint  Benoift,  fait  voir  qu'alors  les  Religieux 
Latins  d'Italie  ne  connoiffoient  prefque  plus  d'autre  Règle  que 
Débita  mon»-    |a  fienne.  Bede  a  marque  obfcurement  ce  quife  pafla  dans  ce 
ordinaturo$  b*j.  Sy  node  de  1  an  6 1 o.  en  difant  que  Boniface  le  tint  pour  yf*tn 
1  *•    4.  un  règlement  fur  le  fujet  de  U  vie ,  c£  du  repos  des  Religieux. 

 r,  1     L'affection  qu'avoit  ce  faint  Pape  pour  les  perfonnes  de  cet" 

Menaient    tc  Pr°fr"*on  »  parut  encore  par  l'eftabliflemcnt  d'un  mona- 
btfiis  par  'Boni-  &Crc  9U'1'  baftir.  dans  fa  propre  maifon  ,  &  qu'il  dota  riche- 
fact  IV.  &  par  ment.  Auflïon  le  loue  dans  fonEpitâphcd' avoir  tQ*jo»rs  fùivi 
Honorius.         d.xns  fa  conduite ,  dans  fes  actions  ,  les  maximes ,      les  exem- 
Tm.  ï.  ctntV.  fas  ^e  fon  m*ifln  faint  Grégoire  ,  dont  l'on  a  veu  ci- devant  le 
fag.  i6i7.        zelc  pour  l'ace  roi  iTement ,  Se  le  bon  ordre  de  l'eftat  religieux. 
Baron,  an.  *i4.  Honorius  qui  entra  dans  le  Siège  de  faint  Pierre  l'an  616.  chan- 
gea  en  un  monafterefa  maifon  ,  quieftoitprésde  l'Eçlifede 
îaint  Jean  de  Latran.  Il  le  dedia  en  l'honneur  de  faint  André  , 
.  *  '        &  de  iàint  Banhelemi ,  il  y  donna  des  terres ,  Se  il  y  fit  encore 
j  j  T        d'autres  grâces. 
jibbaie  de         Si  l'on  en  croit  quelques  Auteurs  modernes  ,  il  baftit  près 
faint  Anajlaft   de  Rome  la  célèbre  Abbaie  de  faint  Anaftafè  adaquas  S  ait/tas , 
de  Rome.         aujourd'hui  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ,  5c  il  y  mit  le  chef  de  ce 
c^r^.lî^  faint  Martyr,  ce  qui  n'eftpas  fans  difficulté ,  puifque  ce  Saine 
t*f.$.  ne  fouflfrit  pour  la  foi  que  la  (econde  année  du  pontificat 
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d'Honorius  ,  3c  que  depuis  fes  reloues  furent  tranfportées  de  Ch.  XL  V K 
Li  Pcrfc  à  Conftantinople  ,  &  de  .a  dans  la  Paleftine  ,  où  il 
avoir  efte  Religieux j  de  force  qu'il  eft  plus  probable  que  Ion 
chef  ne  fut  transfère  à  Rome  ,  qu'après  la  more  de  ce  Pape. 
Pour  ce  qui  eft  du  monaftere,  qui  lui  eft  dedic  ,  l'on  en  peut        t.  c*nùi. 
mettre  la  fondation  avant  l'ai)  649.  cftant certain  par  le .  Aftes  f*s' 
du  Concile  de  Latran ,  qu'il  y  avoir  alors  prçs  de  Rome  un  mo-    *fiUai  mon*. 
uafiere  ad  Aquas  Salvias ,  habite  par  des  Religieux  Grecs  &      » fcatLArufta. 
que  l'Eghle  de  laine  Anaftafc  fut  d'abord  dcllèrv.e  par  des 
Moines  de  cette  nation,  comme  il  paroilt  par  le  nom  doit  ftc"°  ,khcg»>- 
l'on  y  dclîignoit  le  lieu ,  où  demeuroit  l'Abbé.  Ce  monafte're  rSTÎftiSf 
fut  donc  balh  dans  le  village,  oùeftoit la  terre  appellée  Aquas.  &c-  H*dr-  ?*if 
Salvias ,  qui  appartenoit  à  l'Eglife  de  fàint  Paul ,  &.  félon  ba-  Vu*  Iiéd  f' 1 7 î,# 
ronius ,  il  fut  d'abord  dedic  à  la  lainte  V  îerge ,  Se  enfuite  à  faint  ç*1*^2  <,u*  A1ua* 
Vincent,  &â  faint  Anaftafc  Le  Pape  Hononus  mourur  l'an  tur'cr^T^" 
É38.  &  eut  de  fuite  pour  fucceflèursîyeverm,  Jean  quatrième    Eft^  9- 
Théodore,  Se  faint  Martin.  On  attribue  à  Jean  quatrième  un  in.lt, 
decrer  rqui  porte  que  les  Religieux  pourront  eftablir  de  leurs  -rr»  j 

Preftres  dans  les  r.^lifcs ,  qui  leur  font  données  parles  Evef. 
ques.  Mais  le  mot  dinveftiture  emploie  dans  cette  Ordonnan-  veA* 
ce  ,  marque ,  ce  me  fcmble  ,  qu'elle  eft  d'un  Pape  Jean  moins  «<icic.'r?*T 
ancien.  Jean  quatrième  eovoia  dans  la  Dalmatte  ,  Se  dans  CêmU  fH  t77*- 
PIftrie  U  tres-faint  *  &  tres-f  délie  Abhè Martin Si,  lui  donna   p"  Gnaiflîmum.. 
de  grandes  fommes  d'argent  pour  y  racheter  des  captifs.  Nous  J ^eil,Tîmum 
avons  parlé  ci-  devant  d'un  privilège  qu'il  accorda  à  un  mena-  ^'3^;,. 
ftere  de  France,  fondé  fous  trois  Règles. 

Pour  éclaircirce  que  nous  avons  dit  de  la  première  origine  

de  l'Abbaie  de  faint  Anaftaiè  ,  &  pour  confirmer  encore  ce  -ÏV* 
que  nous  avons  obfcrvc  de  la  couftume  qu'avoient  les  Relu     FeVt!fîe  d*^& 
gieux  Prcftres ,  ou  Diacres ,  de  le  donner  dans  leurs  foufenp-  fa'T/l'a^t 
lions  la  qualité,  &  le  nom  de  leurs  Ordres,  il  eft  à  propos  de  Rt 
parler  d'une  requefte  inférée  dans  la  féconde  feffion  duCon-  Ugnux  prefin' 
cilc  de  Latran  allemblc  par  faint  Martin  Pape  l*an  649.  Il  y  té*  **  CrtûU 
avoit  en  ce  temps  là  à  Rome  pluficurs  Moines  Grecs  •  les  uns  *  L^nm 
s'y  eftoienr  eftablis  depuis  quelques  années ,  Se  y  vivoient  en 
commun  fous  des  Uegumenes  >.  ou  Abbez  ,  mais  les  autres  y 
eftoient  nouvellement  arrivez  de  la  Paieftme ,  ou  de  l'Afrique, 
pour  éviter  les  artifices,  ou  la  violence  des  Monothelites  ,  ou 
pour  folliciter  la  condamnation  de  leur  herefie.  Les  principaux 
d'encr'euxfeprefenterent  au  Concile  de  Latran ,  Se  fupplierenc 
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le  Pape  ,  6c  les  Evefques  de  prononcer  anacheme  contre  les 
chefs <je  cette  méchante  fe&e,  &  principalement  conrre  Paul 
de  Conltantinople  ,  qui  depuis  peu  avoir  furpris  l'Empereur 
Confiant ,  6c  l'avoit  engage  à  faire  publier  en  faveur  de  fon 
parti  un  Formulaire  t  ou  Edit  ,  qui«portoit  préjudice  à  la  foi 
catholique.    Leur  requette  fut  loulcrite  de  Jean  Preftre  5c 
Abbé  de  laLaure,  ou  Ermitage  de  faint  Sabas  dudioccle  de 
Jerufalem  ,  de  Théodore  Preltre  ,  6c  Supérieur  d'une  autre 
Laure  d'Afrique ,  de  ThalaflTe  Preltre  &  Abbé  des  Arméniens , 
qui  dcmeuroient  à  Rome  dans  le  monaftere  de  Renat  dédié  à 
H  fainte  Vierge  ,  6c  à  faint  André  ,  6c  de  George  Preftre  6c 
Abbc  du  monaftere  des  Cilicien*  ,  fitué  prés  de  Rome  dans  le 
lieu  appellé  A<p**s  Salvias ,  £c  ces  iouicriptions  font  fuivies  de 
celles  d'un  autre  Preltre  6c  Abbc  Théodore  ,  de  quelques 
Preftres,  ou  Diacres,  6c  de  quelques  Moines.   Quoique  ces 
Preftres ,  ces  Diacres  ne  fe  donnent  point  la  qualité  de  Reli- 
gieux ,  il  elt  fans  douce  qu'ils  efloient  de  cette  profellïon  >  & 
cela  fe-juftifie  mefme  par  les  A&es  grecs  du  Concile ,  qui  mar- 
qaent  en  divers  lieux,  que  cette  requeitc  fut  prefentée^r  des 
Abbez ,  &  des  Moines.  De  forte  qu'il  y  a  lieu  de  douter ,  fi  les 
copiftes  n'ont  pas  adjoute  dans  Je  texte  latin  lemot<fc  Prejhes , 
voiant  que  la  requette  eltoit  loulcrite  par  des  Preftres  ,  5c  des 
Diacres.  Parmi  les  fouferiptions  des  M  ornes ,  on  y  en  remar- 
que deux  ,  l'une  d'un  Religieux  appelle  Maxime  ,  8c  l'autre 
d'un  nommé  Anaftafe.  Ce  Maxime  pourroit  bien  avoir  cité 
faint  Maxime  ,  cet  îlluftre  défenfeur  de  la  foi ,  qui  perfuada 
au  Pape  d'aflembler  ce  Concile,  car  il  eft  certain  que  ce  grand 
Saint  n'eftoit  alors  qu'un fimfle  Religieux  ,  6c  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  qu'il  n'avoir  point  reçu  les  Ordres  lacrez  ,  puis- 
que ny  dans  les  Actes,  ny  les  autres  mémoires  qui  parlent  de 
lui,  il  n'eft  point  appellé  Preftre  ,  ny  Diacre.  11  eft  vrai  que 
dans  les  conférences  qu'il  eut  avec  Pyrrhus,  6c  Theodofc  de 
CefaréeMonothelites,  il  eft  qualifie  Abbé ,  maison  lui  donna 
ce  nom ,  ou  parce  qu'il  avoit  gouverné  pendant  quelque  temps 
le  monaftere  de  Chryfbpoli  prés  de  Conftantinople  ,  ou  en 
veuë  de  fon  âge ,  6c  de  fon  mérite ,  les  Grecs  honorant  fou  vent 
du  titre  d'Abbé,  c'eft  à-dire  de  Perr  les  Religieux  les  plus  con- 
fiderables  d'une  communauté  ,  quoiqu'ils  n'en  fu  lient  point 
les  Supérieurs ,  6c  défignant  le  Supérieur  par  le  nom  d'Hegumc- 
ne,  ou  d'Archimandrite ,  comme  nous  avons  obferve  ailleurs. 

Tiialafle 
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Thalafle  eft  peut,  eftre  ce  vénérable  Abbé  de  mermenom  ,  à 
qui  laine  Maxime  a  dédié  un  ouvrage  fur  l'Ecriture  fàintc,  6c 
adreflé  quelques  lettres.  U  paroift  par  un  traité  du  mefme 
Saint,  que  les  Religieux  Grecseftoient  vétusde  noir,  ou  d'une 
couleur  fort  brune ,  d'où  il  prend  fujet  de  dire  que  cette  cou- 
leur marque  qu'un  Religieux  doit  eftre  caché  ;  6c  obfcur  à 
l'égard  du  monde  ,  6c  vivre  comme  une  perlonne  ,  qui  a  fes 
habitudes ,  8c  fes  prétentions  dans  le  ciel ,  8c  qui  n'afpire  qu'à 
l'honneur  d'en  eftre  le  citoyen.  Ce  Moine  Anaftafe,  dont  la 
foulcription  fuit  celle  de  Maxime  ,  eft  probablement  faint 
Anaftafe  difciple  de  (aint  Maxime  -,  car  le  Saint  eut  pour  ado- 
riez deux  Anaftafes,  tous  deux  Religieux  ,  l'un  proprement 
fon  dilciplc,  dont  l'on  a  une  lettre  contre  les  Monothelites , 
adreflée  vers  l'an  655.  aux  Moines  de  Cagliari  en  Sardaigne , 
&.  l'autre  lbn  ami ,  dont  l'on  a  aufli  une  lettre  écrite  à  Theodo- 
fe  Preftrede  Gangres  ,&  Religieux  de  la  faintecité,  c'eft  à- 
dire ,  de  Jerufalem.  Ce  dernier  Anaftale  eftoit  Preftre ,  8c  fut 
envoie  en  Orient  par  le  Pape,  avec  la  qualité  de  Nonce  du 
faint  Siège.  Enfin  un  de  ces  Abbez  Theodores ,  qui  fouferi- 
virent  la  requefte,  eft  vrai-  lemblablement  le  mefme  que  l'Ab- 
bé Théodore  ,  qui  fut  auflï  envoié  en  Orient  par  le  Pape  faint 
Martin  ,  avec  jean,  Eftienne  6c  Léonce,  Religieux  du  mona- 
ftere de  faint  Thcodofe,  du  diocefe  de  Jerufalem,  pour  y  por- 
ter à  Jean  Evclquc  de  Phiiadelphe  ,  les  Actes  ,  6c  les  décrets 
du  Concile  de  Latran,  auquel  ils  avoient  alliftéj  6c  il  eft  aulîî 
à  remarquer,  que  parmi  les  Religieux  qui  fouferivirent  la  re- 
quc(te,il  ie  trouve  un  Eftienne  Diacre,  unjean, 6c  un  Léonce 
«Moines, qui eftoient fans  doute  ces  trois  mefmes  Religieux. 

Les  Papes  Adeodat  ,  6c  Agathon  fervirent  Dieu  dans  le 
•cloiftre,  avant  que  d'eftre  élevez  au  Siège  Apoftolique.  Le 
premier  eftoit  né  à  Rome ,  6c  y  avoit  efté  formé  à  la  vertu 
dans  le  monaftere  de  faint  Erafme.  Eftantdansle  Pontificat, 
il  augmenta  les  baftimens ,  6c  les  revenus  de  cette  Abbaie ,  6c 
il  y  mit  une  communauté  de  Religieux,  6c  un  Supérieur.  Nous 
avons  parlé  ci-devant  du  privilège  qu'il  donnaà  l'Eglifede  faine 
Alartin  de  Tours.  Il  mourut  l'an  676. 

JDonus  fon  (ucccfTeuraiant  appris  que  des  Religieux  Syriens 
qui  demeuroientà  Rome  dans  le  monaftere  appellé  Boctien, 
[  ou  de  Boece  ]  (uivoient  l'herefiedc  Ncftorius ,  il  les  difperfa 
en  divers  monafteres  ,  foit  après  qu'ils  eurent  abiuré  leur 
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erreur ,  ou  dans  lVfperance  qu'on  les  defabuferct  plus  alte- 
rnent quand  ils  feroienr  ainfi  feparez,  &  il  mit  des  Religieux 
Romanis  dans  le  Béotien. 

Le  bienheureux  A^athon  eftoit  Sicilien  de  naitlance  ,  & 
Moine  de  profeifion,  mais  l'on  ne  fçait  point  dans  quel  mona- 
ftere il  s'eftoit  confacreà  Dieu  ,  ny  mefme  fi  l'on  y  vivoit  fé- 
lon l'inftitut  des  Latins ,  ou  des  Grecs.  Le  grand  cloignemenc 
du  temps  fait  aflez  juger  qu'il  ne  peut  pas  avoir  elle  cet  hom- 
me marié  ,  en  faveur  duquel  faint  Grégoire  Pape  écrivit  à 
l'Abbé  de  faint  Hermès  ,  lui  ordonnant  de  le  recevoir  dans 
Ton  monaftere  ,  puilque  cette  lettre  fut  écrire  l'an  596.  &  que 
faint  Ajathon  n'entra  dans  le  faint  Siège  que  l'an  6?  8.  ou  679. 
De  fon  temps  les  continuels  ravages  des  barbares  a  voient  ren- 
du les  Ecclefiaftiques  11  pauvres ,  que  lui ,  &.  ies  autres  Evef- 
ques  eftoient  réduits  à  travailler  de  leurs  mains ,  pour  gagner 
leur  vie  ,  mais  dans  leur  pauvreté  ils  s'cftimoient  riches  ,  5c 
comblez  d'honneur ,  pofledant  le  précieux  rhrefor  de  la  foi,, 
&  ils  eftoient  bien  perîuadez ,  que  c 'eftoit  fe  procurer  un  bon- 
heur éternel  ,  que  de  mourir  pour  la  défenle  de  la  vérité  ca- 
tholique. C'eft  ce  qu'il  marque  dans  fa  féconde  epiftre  devi- 
née pour  fervir  d'inftruchon  aux  Légats  qu'il  envoioit  à  Con- 
ftantinople  ,  pour  prefider  en  Ion  nom  au  fixiéme  Concile 
gênerai  ,  aflèmblé  pour  la  condamnation  des  Monothehtes. 
Theophanc  Preftre,  &  Abbé  de  Baias  en  Sicile ,  George  P re- 
lire ,  tk  Religieux  de  Renat  monaftere  de  Rome,  &  Conon, 
&  Eftienne  Preftres  ,  &  Religieux  du  monaftere  de  la  maifon 
d'Arfice ,  fitué  dans  la  mefme  ville,  aflifterent  à  ce  fixiéme 
Concile,  comme  l'on  voit  dans  les  Actes.  C'eftoient  de  fea- 
vans  Religieux  qui  accompagnèrent  en  Orient  les  Légats  du 
faint  Siège,  par  l'ordre  du  Pape,  comme  il  eft  aile  de  juger  par 
fa  lettre  à  l'Empereur  Conitantin ,  &  mefme  par  Anaftafe  le 
bibliotecaire.  Cet  Auteur  remarque  auffi  que  l'Abbé  Theo- 
phane  fut  ordonné  Evcfque  d'Antioche  en  la  place  deMacai- 
retres  opiniaftre  hérétique,  qui  fut  depofé. 

On  ne  peut  rien  dire  de  particulier  des  fuccefïeurs  de  faine 
Bcnoift,  qui  demeuroient  alors  à  Rome  avec  leur  communau- 
té dans  le  monaftere  de  Latran  ,  parce  que  l'on  ne  connoilt  que 
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De  faint  Baronte  Religieux  de  lAlbaie  de  faint  Cyran  , 
&enjmtc  Ermite  en  Italie  :  De  faim  Didier  Solitaire. 

LE  diocefe  de  Piftoye  eut  les  dernières  années  de  la  vie  de 
faint  Baronte  ,&  pofleda  fes  reliques.  Il  eftoit  François 
de  nation ,  &  vrai-femblablement  d'une  famille  noble  du  Ber- 
ri.  Il  fut  marié  ,  &  eut  du  moins  un  fils  nommé  Agloald.  La 
lumière  de  la  grâce  lui  découvrant  la  vanité  des  chofes  du 
monde  ,  &  la  folidité  des  biens  éternels ,  il  refolut  de  ne  plus 
penferqu'a  (on  falut.  Selon  fes  A&es  ce  fut  là  le  motif  de  fa 
converfion  ,  &de  fa  retraite  -,  mais  il  y  put  encore  eftre  porté 
par  un  fentiment  de  pénitence,  fie  pour  expier  l'impureté ,  & 
d'autres  péchez ,  dont  il  s'eftoit  fbiiiUc  dans  le  monde.  Pour 
exécuter  plus  parfaitement  le  deffein  qu'il  avoit  de  travailler  à 
fon  falut,  il  fe  retira  avec  fon  fils  Agloald  dans  TAbbaie  de 
Lonrei,  ou  de  faint  Cyran ,  qui  eft  dans  le  Berri.  11  s'y  confi- 
era à  Dieu  avec  une  dévotion ,  &  une  ferveur  t  qui  anima  tou- 
jours fes  actions ,  &  qui  fut  fuivie  d'une  heureufe  perfeverance» 
Un  jour  aiant  aflîlté  à  l'Office  des  Matines  avec  la  commu- 
nauté ,  il  fe  coucha  fur  fon  lit  pour  prendre  un  peu  de  repos , 
&  en  cet  citât  il  tomba  dans  une  extafe ,  &  eut  une  vifion ,  donc 
Ton  a  confervé  la  mémoire.  Il  crut  voir  deux  démons  d'une 
noirceur  effroiable  ,  qui  le  prirent  à  la  gorge ,  &  le  tourmentè- 
rent jufqu'â"  l'heure  de  Tierce.  Alors  faint  Raphaël  vint  à  fon 
fecours ,  &  les  démons  ne  voulant  point  le  quitter ,  il  lui  parut 
que  le  faint  Ange  détacha  (on  ame  de  fon  corps ,  &  le  mena 
vers  le  ciel.  Dans  le  chemin ,  ils  payèrent  pardeflus  le  mona- 
fterede  Mcaubec,  fie  l'Ange  dit  à  faint  Baronte  qu'il  vouloit 
vifiter  un  Religieux  de  grande  vertu  ,  &  principalement  con- 
fidcrable  par  fon  humilité ,  qui  eftoit  fort  malade ,  &  preft  de 
mourir.  Après  cette  vifire,  le  Saint  accompagné  de  l'Ange, 
arriva  à  la  première  porte  du  ciel ,  &  y  vit  des  Religieux  de  Ion 
monaftere,  fçivoir Corèole»  Preftre,  àqui  Dieu  avoit  fait  beau- 
coup de  grâces ,  Frandolen  auffi  Preftre,  qui  avoit  pafl'é  fa  vie 
dans  une  grande  application  à  éviter  le  mal ,  &  à  pratiquer  le 
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XLVIÏ.  bien.  Aufirulphe  Diacre  qui  avoir  quicté  le  fiecle  par  l'ordre- 
de  Dieu.  Leodoald  Lecteur  t  que  Dieu  avoit  favorifé  de  fa. 
bénédiction ,  &.  ibbon  aufli  Lecteur  >  qui  eftoit  un  véritable 
ferviteur  de  Dieu.  11  vit  à  la  féconde  porte,  des  enfans,  &  des 
vierges ,  &  à  la  troifiéme ,  des  Preftres ,  &  des  Saints ,  qui  por- 
toient  une  couronne.  On  lui  montra  auffi  une  place  préparée 
pour  Ton  Abbé  Francard,  qui  eftoit  un  homme  de  grand  mé- 
rite. Après  avoir  pafle  cette  troifiéme  porte  ,  il  vit  des  Mar- 
tyrs ,  Se  prés  de  la  quatrième  porte ,  un  Religieux  de  fa  com- 
munauté nommé  Baudolen,  qui  avoit  demeuré  long,  temps 
paralytique ,  &  avoit  beaucoup  fouffert.  L'Ange  l'aiant  mené 
devant  faint  Pierre  ,  les  démons  l'aceuferent  de  pluficurs  pé- 
chez ,  qu'il  avoit  commis  dans  le  fiecle ,  prétendant  que  c'e- 
ftoient  autant  de  titres  qui  leurdonnoient  droit  fur  lui.  Mais 
le  faint  Apoftre  prit  fadéfenlè,  alléguant  que  s'il  avoit  commis 
des  fautes,elles  lui  avoienteftéremifes,parcequ'il  avoit  fait  des 
aumofnes  pour  les  expier  ,  qu'il  s'en  eftoit  confeflë  à  un  Pre- 
I tre ,  &:  en  avoit  fait  pénitence,  &  que  de  plus  il  s'eftoit  dévoué 
au  fervice  de  Dieu  dans  une  Abbaic  qui  lui  eftoit  dédiée.  11 
châtia  enfuite  les  démons  qui  avoient  aceufé  le  bienheureux 
Baronre ,  &  il  ordonna  à  deux  enfans  revêtus  d'habits  blancs , 
de  lui  faire  voir  les  fupplices  de  l'enfer ,  &  de  le  remener  à  fon 
monafterè  ,  &  lui  commanda  d'y  raconter  fa  vifion  ,  pour  en 
édifier  les  Religieux.  Saint  Barontc  fut  donc  conduit  dans  un 
lieu ,  d'où  il  découvrit  les  divers  tourmensdes  damnez  ,  &  A 
revint  en  l'Abbaie  de  faint  Cyran.  Pendant  cet  extaic  qui 
dura  depuis  huit  ou  neuf  heures  du  matin,  jufqu'à  la  fin  de  la 
nuit  fuivante ,  faint  Baronte  fut  immobile ,  &  donna  fi  peu  de 
figne  de  vie  ,  que  les  Religieux  jugèrent  qu'il  eftoit  preft  de 
mourir.  Ils  fe  diviferent  cependant  en  plufieurs  bandes  ,  &c 
fe  fuccedant  les  uns  aux  autres ,  ils  récitèrent  fans  cefle  des 
prières  dans  fa  chambre.  A  la  pointe  du  jour  il  revint  à  foi  ,6c 
dit  trois  fois  Gloire  foitàvous  Seigneur.  Ceux  qui  cftoient  pre- 
fens  furent  furpris ,  &  de  cette  lurprife  pafiant  dans  la  joie,  ils 
rejoignirent  au  Saint  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  com- 
mencement de  guerifon.  Il  ne  manqua  pas  auffi-toftdc  leur 
raconter  ce  qu'il  avoit  veu  j  &  celui  qui  a  dreflé  la  relation  de 
fon  extafe  eftoit  prefent ,  &  n*a  écrit  que  ce  qui  lui  avoit  oui 
dire.  Au  refte  ce  qu'il  rapporte  de  la  vifite  de  faint  Raphaël 
dans  le  monafterè  de  Meaubec  ,  ne  fut  pas  une  imagination. 
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L'Abbc  Leodoald ,  qui  étroit  alors  malade  ,  &  fans  efpcrancc  Ch.  XLVII. 
de  vie  ,  témoigna  depuis  qu'à  cette  heure  mefmc  il  vit  une 
grande  lumière  fur  la  maiton  ,  &  que  ce  faint  Ange  lui  appa- 
rut ,  lui  tic  le  figne  de  la  croix  fur  la  poitrine ,  &  le  guérit. 

La  vifion  de  faint  Baronte  lui  fut  avantageufe ,  il  en  con-   rr-  ■ 

eut  une  plus  grande  ardeur  pour  la  perfection  ,  &c  il  pria  fon    «.  „ 
*i  l  ■  jri  •  j    s\       j  «    j.  11  Saint BArcnte 

Abbe  de  lui  permettre  de  lortir  de  France  ,  &c  d  aller  vivre  VM  tn  ltalie 

dans  un  defert.  Le  Supérieur  ,  fie  les  autres  Religieux  ne  lui  &  iefiablit  ' 
accordèrent  pas  aulli  toft  cette  liberté,  mais  enfin  après  de  da;u  U  dnceft 
longues,  &  infantes  prières ,  il  obtint  d'eux  ce  qu'il  fouhaitoit.  de  Ptjhyt. 
11  pafTadonc  de  France  en  Italie,  &  alla  à  Rome  y  vifiter  le 
tombeau  de  faint  Pierre  ,  en  reconnoillance  de  la  grâce  que 
ce  Saint  lui  avoit  faite  de  le  délivrer  des  infultes  du  démon.  Il 
fe  retira  enfuite  dans  le  territoire  de  Piftoye  ville  de  la  Tof. 
cane,  5c  y  battit  une  cellule  dans  un  petit  champ  entre  deux 
montagnes.  U  y  manquoit  d'eau  ,  mais  il  en  demanda  à  Dieu 
avec  une  grande  confiance  en  fa  bonté  ,  &  il  fortit  de  terre 
une  fontaine  qui  lui  en  fournit  depuis  abondamment.  Cette 
faveur  du  ciel  lui  fut  un  nouveau  motif  de  s'attacher  à  cette 
folitude.  11  y  travailla  plus  que  jamais  à  faire  progrez  dans  la 
perfection ,  fie  à  s'avancer  de  vertu  en  vertu  ,  pour  fe  rendre 
plus  digne  de  vo  r  Dieu  dans  fa  gloire.  II  ne  penfoit  qu'aux 
chofes  ïaintes  ,  fa  prière  cftoit  continuelle ,  &  quoique  fes 
Actes  ne  difent  rien  de  fa  manière  de  vie  ,  on  peut  aifement 
juger  qu'elle  eftoit  fort  auttere ,  U  conforme  à  celle  des  Ana- 
chorètes. 

Quoiqu'il  eut  pris  tant  de  foin  defe  cacher,  il  ne  laiflapas   — 

d'eltre  connu  ,&  ce  fut  fa  réputation  qui  attira  auprès  de  lui    ç  En*  ■ 
un  faint  Solitaire  nommé  Dizicr  ,  qui  voulut  profiter  de  fon  ad'imeurtr'^ 
exemple.  Quatre  jeunes  hommes  fortement  touchez  du  defir  avec 
de  leur  falur,fe  joignirentà  ces  deux  Saints,  &  fe  fournirent 
âla  difciplincdc  (aint  Baronte.  Ces  fix  ErmitcsfervirentDieu 
enfemble,  battirent  une  Eglife  ,&  par  une  confiante  applica- 
tion aux  exercices  fpirituels  parvinrent  à  un  fublime  degré  de 
vertu.  Saint  Baronte  mourut  le  premier,  &  fut  enterré  dans 
leur  Eglife.  Dieuappella  enfuite  à  la  félicité  du  ciel  faint  Di- 
zier ,  &  quelques  années  après  ,  les  quatre  autres  Ermites 
fortirent  du  monde  l'un  après  l'autre  par  une  mort  que  chacun 
jugea  cftrc  pour  eux  un  patlage  dans  la  gloire.  Aufîi  on  les 
enlévelit  dans  le  raefme  lieu  avec  grand  honneur ,  &  les 

Rrrt  iij 
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C.  XLVIII.  miracles  qui  fe  firent  prés  de  leurs  tombeaux ,  confirmèrent  la 
perfuafion  que  l'on  avoit  de  leur  fainrete.  On  verra  dans  la 
fuite  que  l'ou  baftit  un  monaftere  (bus  l'invocation  de  laine 
Baronre  ,  &  que  l'on  y  transfera  les  reliques,  auffi  bien  que 
celles  de  faint  Dizier.  Un  ancien  Auteur  faifant  un  dénom- 
brement des  livres  tranlcrits  par  un  Religieux  du  neuvième 
fiecle ,  mec  en  ce  nombre  un  volume ,  qui  concenoit  les  vifions 
de  Vetin ,  &  de  Baronte  ,  ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons 
s«!Unj.  tj.  dit  de  l'ancienneté  de  cette  relation.  Quant  à  la  venté  de  ces 
Mmrt.fM^  ut.  fortes  de  vifions ,  6c  a  la  manière  dont  on  les  doit  entendre, 
il  faut  obterver  avec  lesfçavans  continuateurs  de  Bollandus, 
que  dans  ces  parfaite* extafes  l'ame  ne  cefle  pas  d'eftre  unie  au 
corps ,  mais  que  la  plufpart  des  opérations  des  fens  eftant  ar- 
reftees ,  &  iulpendt  ës ,  les  images  des  choies  qui  feprefentenc 
à  l'entendement,  fontprefque  lamefmeimprellion  dans  l'ame, 
que  fi  ellant  ieparée  du  corps ,  elle  s'appliquoit  à  ces  objets. 
Et  l'on  ne  doit  pas  rt  jetter  ces  vifions,  comme  des  chofcs  ab- 
solument faufles ,  &  îllufoires ,  fous  prétexte  que  l'ame  n'ell 
pas  réellement  tranfporrée  au  ciel ,  ou  dans  les  autres  lieux , 
aufquels  elle  croit  cependant  cftre  prefente  }  mais  ces  tranf- 
ports  apparens  peuvent  palier  pour  véritables ,  en  tant  qu'ils 
donnent  des  inltru&ions  pour  le  règlement  de  la  vie  ,  qui  font 
conformes  aux  véritables  maximes  de  la  morale  chrelbcune. 


CHAPITRE  XLVIII. 

De  faint  lldefonfe^ d'autres  Religieux  de  l'jibbaic  d'Ag*l\y 
qui  furent  Archcvefques  de  Tolède  :  De  la  Règle  de  faint 
Jfidore  ,  &  de  quelques  décrets  des  Conciles  de  Tolède  , 
&*  de  Seville. 

— — r*"~~"  T  Ufqu'ici  nous  avons  parlé  de  fuite  des  monaftercsd'Irlan- 
L'Ordr  m  J  ^e  '  d'Angleterre ,  de  France  ,& d'Italie  ,5c  l'on  a  pd  voir 
n*fiiqHttl™û  Suc  leurhiftoire  a  quelque  rapport ,  8c  quelque  liaifon  ,  a  caufe 
t*Eft Agne dans  de  plufieurs  faint*  Religieux  qui  paflérent  d'un  de  ces  pais  dans 
Ufcptttmefie-  l'autre  ,  &  y  firent  de  nouveaux  eftabliflemens  s  m  lis  il  n'en 
cit.  eft  pas  de  mefme  de  l'Efpagne  :  car  il  ne  paroift  point  que  dans 

le  (eptiéme  ikele  il  y  ait  eu  des  Religieux  étrangers ,  qui  y 
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aient  fonde  des  monafteres  ,  ou  qui  s'y  foienc  diftinguez  par  C.  XLVIII. 
leur  vertu.  Ainfi  à  l'égard  de  noftre  fujet ,  l'Efpagne  a  Ton  lu, 
ftoire  fèparee  ,  &  prefque  fans  relation  à  celle  des  autres  pais. 
On  fçait  qu'en  ce  temps- là  elle  eftoit  ious  b  domination  des 
Gots,  Se  que  les  Romains  n'y  avoient  plus  qu'un  petit  coin  de 
terre  vers  l'Afrique.  Comme  l'Eglilc  y  jouit  de  la  paix  ,  & 
qu'elle  ent  l'avantage  d'avoir  de  lamts  &  fçavans  Evelques  , 
qui  par  la  célébration  de  divers  Conciles  ,  travaillèrent  à  y 
maintenir  la  foi  catholique ,  &  la  pureté  de  la  dilcipline ,  l'Or- 
dre monaftiquey  fleurie  aufli  par  les  foins  de  cesexcellens  Pré- 
lats ,  qui  en  pratiquèrent  eux-nufmes ,  ou  du  moins  en  aimè- 
rent ,  &  maintinrent  les  loix  ,  &L  l'obfervancc. 

Selon  Mariana  il  y  avoit  quelque  monaftere  dans  la  Provin-         j  j 
ce  qui  dépendoit  des  Romains.  Ilpropofe  cette  conjecture  à    Cécile  Evtf- 
l'occafion  de  Cécile  Evefque  de  Menteze ,  qui  preflé  du  defir  que  de  Même- 
de  la  vie  folitaire  ,  &  tranquille  ,  avoir  quitté  fon  Eghfe ,  &  x.e  ,fo  retire 
s'eftoit  retiré  parmi  des  Religieux.  Le  Roy  Sifêbut  n'approu- 
va  pas  fa  conduite ,  &  il  lui  ordonna  par  fes  lettres  de  retour^  ^frfk 
ner  au  plutoft  dans  fon  diocefe.  Cécile  obeiflanr  a  cet  ordre  ,  .  M*ri»n.  mfl. 
fbrtit  du  monaftere ,  mais  il  fut  arrefté  en  chemin  par  des  fol-    r^»t>V  ïsn 
dats  Romains  ,  qui  avoient  pour  gênerai  le  Patrice  Cefaire  61 
Gouverneur  du  pais.  Cefaire  qui  recherchoit  alors  l'amitié  de 
Silebut ,  parce  qu'il  fe  vo;oit  le  plus  foible  ,  &  incapable  de 
refifter  aux  Gots  ,  ob'igea  ce  Prélat  d'accompagner  Anfe- 
mond  qu'il  envoioit  à  Tolède  pour  traiter  de  la  paix.  On  ne 
marque  point  fi  Cécile  retourna  à  Ion  Eglife  ,  mail  fon  njm 
ne  fe  trouve  point  dans  les  foiifcnptions  des  Conciles  tenus 
en  Ef  pagne  vers  ce  temps- là.  11  avoit  eu  pour  predecefllur  un 
Evefque  nommé  Jacques ,  ôc  ce  fut  un  Pie  at  de  ce  mefmc 
nom  qui  lui  fucceda ,  comme  il  paroifl  par  le  quatrième  Coq-       -  -  _ 
c,lc  de  Tolède.  ft««W* 

De  toutes  les  communautez  religieufes  d  Efpagne,  la  plus     Ahbid' A- 
celebre  eftoit  alors  celle  u'Agali  prés  de  Tolède.   C'effc  fans  gMi,&  enfuit* 
aucun  fondement  que|juelques-uns  onr  prétendu  qu'elle  eftoit  Archevêque  de 
compolce  de  Chanoines,  ou  de  Clercs  réguliers.  Saint  llde.  Tolède 
fbnle  qui  fut  de  ce  corps  4  en  donne  une  autre  idée  ,  &  nous    Ad  monafteriam 
apprend  que  c'efloit  un  monaftere  de  Moines.   Quant  à  la  D*u"m tl[l"d  • 
Règle  ou  Oblervance^on  avoue  qu  il  n  en  dit  rien ,  à&  que  les  c  j..*  me  lukepdo 
ni <  >dernes  lont  parragezdans  leursconje&ures  t  les  uns  eftimant  «nonachom  tenuit 
qu'on  y  gardoic  la  Règle  de  faint  Bcnoift ,  &  les  autres  que  l'on  vi/h.t.  &  ' 


C.  XLVIII. 
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luivoit  une  difcipline  particulière.  Cette  Abbaie  donna  pîa- 
ficurs  Evefques  à  l'Eglifede  Tolède.  Hcllade  ,  Julie  ,  Eugè- 
ne ,  Ildefonle  furent  de  ce  nombre.  Saine  Heiladcfuten 
grande  confideration  dans  le  monde  pendant  qu'il  eftoit  enco- 
re feculier.   Il  eut  la  dire&ion  des  affaires  publiques  ,  &  fuc 
comme  le  premier  des  Magiftrats.  On  Auteur  du  pais  ellime 
que  la  charge  de  ce  Saint  elloit  femblable  à  l'Office  de  ceux 
que  l'on  y  appelle  Prefidens  du  roïxume  ou  de  l'Eûat.  Quoiqu'il 
fut  dans  un  rang  fi  élevé  \  le  monde  ne  lui  clloit  rien  ,il  nefon- 
çcoit  qu'au  bonheur  de  lafolitude ,  5c  pour  le  goûter  un  peu ,  il 
quitoit  louvent  les  marques  de  la  dignité ,  &  le  retiroit  dans  le 
Monaftere  d'Agali.  Non  content  d'y  jeûner  &  de  s'y  appli- 
quer à  la  prière  h  il  travailloit  avec  les  Religieux  ,  &  on  le 
voioit  quelquefois  porter  de  la  paille  pour  chauffer  le  four. 
Sa  manière  d'agir  étoit  étrange ,  mais  non  pas  fans  exemple. 
Avant  lui  le  Conful  Bingomale ,  &  Gratilfime  maiftre  de  la 
Chambre  de  l'Empereur ,  avoient  ainfi  allié  6c  joint  enlemblc 
la  vie  civile  &.  religieufe  d'une  façon  encore  plus  extraordi- 
naire, comme  il  eik  rapporté  ailleurs.  Apré>  cet  eflày  de  la 
profeàion  Monaftique  iaint  Hellade  i'embralTa entièrement, 
fe  confacrant  à  Dieu  dan>  Agali ,  dont  il  pouvoit  bien  connoi- 
tre  l'obfcrvance.  Il  y  fut  ordonné  Prêtre,  &  chargé  de  la  con- 
duite de  fa  Communauté.  Il  s'acquitta  très- bien  de  cet  em- 
ploi ,  attirant  la  grâce  du  Ciel  fur  les  Dilciples  par  le  mérite 
de  les  prières ,  &  les  portant  par  fes  inftru&ions  &  par  l'on 
exemple  à  mener  une  vie  conforme  à  leur  nom  &  à  leur  vo- 
cation. Il  mit  auffi  le  Monalterc  en  meilleur  état,  &  en  aug- 
menta les  revenus.  L'Eglile  de  Tolède  ayant  perdu  foa  Pa- 
fteur,on  le  tira  par  force  du  Monalterc  d'Agali  ,&  quoi  qu'il 
parut'  cafle  de  vieillelîë  &  de  fatigues  ,  on  le  plaça  dans  le 
Siège  Métropolitain.  Sa  vertu  éclata  encore  plus  dans  cette 
dignité  qu'elle  n'avoit  fait  dans  le  cloiftre.  On  admira  qu'aiant 
abandonné  même  avec  mépris  les  affaires  du  monde ,  il  les 
traitât  avec  tant  d'habilité  &  de  làgeile^lorlqu'il  y  étoit  oblige 
par  le  devoir  de  la  Charge.  Il  excella  fur  tout  dans  la  cha- 
nté envers  les  pauvres ,  &  il  en  prenoit  foin  comme  ne  for- 
mant avec  eux  qu'un  même  corps,  dont  ils  étoient  les  mem- 
bres. Quoiqu'il  fut  capable  d'écrire,  &  de  compofer  quelque 
ouvrage  pour  l'inltruchon  de fon peuple,  il  n'en  voulut  rien 
faire,  aimant  mieux  le  donner  entièrement  à  l'exercice  des 

bonnes 
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bonnes  œuvres ,  &  enfeigner  par  des  actions ,  que  par  des  pa-  C.  X  LVIII. 
rôles.  Après  dix  huit  ans  de  pontificat ,  eftant  fort  âgé  il  re- 
tourna au  monaftere  d'Agali ,  il  y  ordonna  Diacre faint  Ilde- 
fonfe ,  &  mourut  vers  Tan  631.  Il  fut  enterre  dans  la  célèbre 
Eglifè  de  fainte  Leocadie  t  conftruite  par  la  libéralité  du  Roy 
Sifebut.  Un  Auteur  Efpagnol  a  donné  au  public  un  Epiraphe 
du  Saint,  comme  aiant  eftcdrcfle par  faint  Ildefonfe  fon  dif- 
ciple  ,  mais  il  eft  peu  fèur  de  faire  fond  fur  ces  fortes  de  poc- 
fiçs  ,  qui  n'ont  paru  que  dans  ce  fiecle  avec  tant  de  fauffes 
chroniques  rejettées  par  les  fçavans ,  &  dont  la  fuppofition 

eft  manifefte.   

Le  Bien- heureux  Hellade  eut  deux  Difciples  appeliez        \  y 
JuflcVun  Diacre  de  Ion  Eglife^ôc  l'autre  Moine  d'Agali.  S.%fte  Abbé 
Le  premier  ne  fut  Jufte  que  de  nom,  il  s'abandonna  à  la  d'^  ^ali&tn. 
prefomprion  &  à  l'orgueil  ,  &  eut  l'audace  de  faire  infulteà  A**  ^hevef. 
faint  Hellade.  Après  la  mort  du  Saint  il  fut  fait  Evéque  d'un  1ue  d* loluit' 
Diocefe  qu'on  ne  marque  pas  t  mais  cette  élévation  acheva 
de  le  perdre  ,  ion  efpnt  fe  gâta  encore  plus  &  fut  rempli  de 
ténèbres  ,  il  deshonnora  fa  dignité  par  le  dérèglement  de  Ces 
mœurs,  &  rut  étranglé  la  nuit  par  quelques,  uns  de  Ton  Cler- 
gé. Il  a  été  neceflaire  de  faire  mention  de  lui ,  afin  qu'on  iu*f«nf.fràf*t.u 
ne  le  confonde  pas  avec  S.  Jufte  Archevêque  de  Tolède,  ainfi        v,r- %Um^' 
que  font  de  célèbres  Auteurs ,  quoi  que  faint  Ildefonfe  les  ait 
allez  diftinguez.  Saint  Jufte  entra  fort  jeune  dans  Agali ,  & 
y  apprit  les  devoirs  de  la  Religion  fous  la  difeiplinede  faint 
Hellade.  Il  fut  le  troifiéme  Abbé  de  ce  Monaftere  après  fon    jaftus  in  Aga- 
Maître,  ce  qui  marque  ou  qu'il  y  eut  un  ABbé  entre  S.  Hellade  [j.cr"[ô,M  oft^iû0' 
&  S.  Jufte ,  ou  que  S.  Jufte  fuft  le  troifiéme  Abbé  depuis  la  fon-         <5t  îleïî^ 
dation  d'Agali  :  de  lorte  que  S.  Hellade  n'eut  qu'un  préde-       M  *•  t*t> 
celTeur  dans  cette  charge ,  auquel  cas  il  feroit  mieux  de  mettre  1 47' 
la  fondation  de  ce  Monaftere  fur  la  fin  que  non  pas  vers  le  mi- 
lieu du  VI.  fiécle.  Le  premier  fens  eft  plus  conforme  au 
ftilcde  faint  Ildefonfe  qui  s'explique  encore  ailleurs  de  cette 
forte.  Incontinent  après  la  démiffion  ,  ou  la  mort  du  faint  r,:n/>„  ;•.»« 
Evéque  Hellade  ,  on  lui  fubftitua  faint  Jufte  ,  qui  outre  fa 
vertu  étoit  orné  de  tous  les  talens  &  de  tous  les  avantages  de 
corps  &  d'efprit  qu'on  eût  pu  fouhaiter  dans  un  Prélat  : 
mais  on  ne  vit  pas  tout  le  fruit  qu'on  s'étoit  promis  de  fon  ad- 
miniftration ,  parce  que  fon  Pontificat  fut  de  peu  de  durée, 
&  qu'il  ne  tint  le  Siège  que  trois  ans.  Il  écrivit  une  lettre  à 
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C.  XLVIII.  Richilan  Abbé  d'Agali ,  où  il  lui  prouva  forcement  qu'un  Pa- 
fteur  ne  doit  point  quitter  Ton  troupeau  ,mais  demeurer  dan* 
l'exercice  de  la  charge  à  laquelle  Dieu  l'a  appelle.  Il  y  a  ap- 
parence que  Richilan  vouloit  abandonner  la  conduite  de  fon 
Monaftere,  &  vivre  en  fimple  Religieux.  Saint  Jufte  affiftà 
l'an  633.  au  IV.  Concile  de  Tolède,  &  y  foulcrivit  après 
faine  Ifidore  Archevefque  de  Seville,  Selva  de  Narbonne 
™enne  de  M«ida  fcjul.en  de  Brague.    Il  fut  décide  dans' 
prcpria  profcnio  ce  Concile  que  ceux  qui  dés  leur  enfonce  auroienc  été  offerts 
iv.  c^IT  T'Ut'  aux  Mo  aft-r«  par  leurs  pères,  ôcqui  y  auroient  reçu  l'habit 
de  la  Religion ,  ne  le  pourroient  plus  quitter,  mais  demeure- 
T^U^£h\  r0lL*nt  Rd,Sieu*  le  reftede  leur  vie:  ce  qui  fcmble  avoir  été 
c.,c.  t$i  ».  J  ft,ré  dc  la  Règle  de  faint  Benoift:  Car  ce  n'écoif  point  là 
fn-c.x  «r„ciMo-  l'ancienne  djlcipline,  &  ceux  qui  avoient  été  ainfi  deftinez 

V^^&m  Par  Ieur Parcns  Pour  eftre  feulement  Ecclefiaftiques ,  n'écoient 
mmi,  ctftfan,     point  pour  cela  liez  à  cette  fainte  profeffion ,  mais  à  1  âge  de 

f^RS*"  ,8,  an- ils  Pouvoienc  encore  choifir  l'état  du  Mariage ,  lom- 
éétrmèr,  a  qus     me  il  fe  voit  par  le  i.  Canon  du  II.  Concile  de  Tolède  De 

— iïfmil*'  PU'S  1>Eg,ire&  ,cs  Loix  civiles  ontjurtemenc  ôté  ce  pouvoir 
auxparens,  ^'engagement  dans  la  profeffion  monaftique  eft 

ffô'iï!!?'  hViRcet  '  ^Ui  ne  fe  faic  Plus  ^ue  Par  ,a  volonré  &  »c  choix 
s.ifidor.c.;.  '    "brede  celui  qui  en  eft  la  victime.  Quelques  Evêques  fe  fer. 

vanc  des  Religieux ,  comme  s'ils  euflène  efte  leurs  efclaves 
Jura  monaftcrio-  &  ufurPant  le*  droits  des  monafteres  contre  la  difpofition  dc s* 
rum ««ra  confti.  can°i" ,  le  Concile  leur  défendit  d'en  uferde  la  forte  ,  èc  or- 
cwa  anonom  ii/i—  donna  qu'ils  ne  pourroient  s'attribuer  dans  les  monafteres  que 
»h£"tT,?lcM  eequieftoitprefcritparcesfaints  décrets ,&  qui  confiftoit  à 
mi.  cAn  „.      exciter  les  Religieux  à  la  vertu  ,  à  inftituer  les  Abbez    &  les 
2$  Tt.%  %  autres  Officiers ,  &  â  corriger  les  fautes  qui  fe  commettent 
*-  u  Hociantum.'  con»e  la  Règle  ,  mais  qu'ils  nepouvoient  fe  rien  approprier 
des  biens  ,  &  des  revenus  de  ces  faintes  maifons.  Ce  canon  fe 
Clcrici  au,  Bo  -    trouve  inféré  dans  quelques  privilèges  accordez  à  des  monafte- 

"Utr;tup::p°-  'ff^  Ufuz  âufli  ordoDnc  feroir  Permis  auxEc- 

^uia  mdiorcm'  Çlciiaftiques  d  embrafler  l'eftat  religieux  ,  y  eftanc  porcez  par 

ifefe;  ^  la  perfection,  ficqueles  Evefques  leur  donneront 

ab  Epifcopo  î„  s  "ne  l»bre  entrée  dans  les  monafteres  ,  ce  qui  eft  conforme  à 

«nonaftcrij$ia«iri  1  avis  que  donna  faint  Grégoire  a  un  Evefque  de  France   II  v 

gorrei  .ngrciTu,.  avoic  des  gens  qui  fous  la  qualité  de  XelipeMx  alloienc  tantoft 

£"i»t.L  10.  en  un  lieu  ,  &  tantoft  en  un  autre ,  mclme  dans  leur  propre 

W-  m  pais ,  quoiqu'ils  ne  fuflent  ny  parmi  les  Ecclefiaftiques  ,  ny 
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parmi  les  Moines.  Le  Concile  pour  reprimer  cette  licence, 
ordonna  qu'on  les  attacheroit  au  Clergé,  ou  qu'ils  demeure- 
roient  dans  les  monaftercs.  Il  ne  fera  pas  inutile  d'obferver 
que  félon  ce  mefme  Concile,  les  Clercs  qui  eftoient  fort  jeu- 
nes ,  dévoient  eftre  élevez  dans  une  maifon  fous  la  conduite 
d'un  vieillard  de  vertu  éprouvée ,  Se  que  fi  parmi  eux  il  s'en 
trouvoit  quelqu'un  de  fier ,  &  d'indocile  ,  on  devoir  l'enfer- 
mer dans  unmonaftere,  afin  de  dompter  fà  fierté  par  une  dif- 
cipline  plus  rigoureufe ,  &  de  le  réduire  ainfi  dans  fon  devoir. 
Parmi  les  fouferiptions  des  Prélats ,  qui  affilièrent  à  ce  qua- 
trième Concile,  celle  de  Germain  Evcfquede  Dumeeft  re- 
marquable à  l'égard  de  noftre  fujet ,  puifqu'il  s'y  qualifie  Abbé 
dumonaftere  de  l'Eglifede  Dume,  ce  qui  fait  voir  que  cette 
Eglife  continuoit  à  eftre  deflervie  par  des  Religieux.  On  y 
voicaufïi  la  foufeription  de  Conant  EvefquedePalence,mai- 
ftre  de  faint  Fructueux. 

Dieu  aiant  appellé  au  ciel  faint  Jufte  l'an  635.  on  mit  en  fà 
place  Eugène  ,  qui  dés  fon  enfance  avoit  aufli  efté  Religieux 
dans  Agali.  Saint  Hellade ,  qui  avoit  efté  fon  Abbé  ,  &  fon 
maiftredans  le  cloiftre,  l'amena  avec  lui  ,  lorfqu'il  fut  con- 
traint de  recharger  de  la  conduite  du  diocefe  de  Tolède,  & 
J'inftruifit  dans  la  difeiphne  cléricale.  II  profita  fi  bien  de  fes 
foins  ,  &de  fon  exemple,  qu'on  le  jugea  digne  de  fucceder  à 
feint  jufte.  Selon  le  langage  de  faint  Ildefonfe  ,  Eugène  fut 
ainfi  le  troifiéme  Pafteur  de  l'Eglife  de  Tolède  après  faint 
Hellade.  Il  affifta au  cinquième,  fixiéme,  &  lèptiéme  Con- 
ciles tenus  dans  cette  ville ,  &  mourut  l'an  646.  Le  feptiéme 
Concile  de  Tolède  fit  un  règlement  touchant  les  Moines  re- 
clus. Il  y  fat  ordonné  que  l'on  n'admettroit  à  un  eftat  fiau- 
ftere  ,  que  ceux  qui  auroient  efté  éprouvez  dans  la  vie  com- 
mune du  cloiftre  ,  félon  les  Règles  faintes  des  monafteres ,  & 
qui  y  auroient  efté  formez  à  la  vertu ,  &  pleinement  inftruits 
dans  la  feiencedu  falut. 

Eugène  eut  pour  fuccefleur  Eugène  fécond ,  qui  fut  premiè- 
rement Chanoine  ou  Clerc  de  l'Eglife  roiale  ,  ce  que  l'on  en- 
tend de  la  Cathédrale  de  Tolède.  Il  s'acquittoit  bien  de  fon 
miniftere  ,  &  il  eftoitfort  eftimé.  Mais  confiderantles  avan- 
tages de  la  vie  refigieufè ,  il  voulut  l'embrafler ,  &  de  peur  que 
l'on  ne  rraverfat  fon  delîêin ,  il  s'enfuit  fecretement  de  Tolède , 
£c  s'en  alla  à  Sarragocc.  Pour  s'exciter  à  la  perfection  ,  non 
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Ctncil.  Toltd. 
4.  c.6}.&  144 


Germanus  ra«na- 
Acrii  Dumicnlïs 
Ecc'cû*  Epifco- 
pu*. 


V. 

Eugène  pre- 
mier du  nom 
Archevêque  dé 
Toltde. 


Scdiî  cjtispoft 
cum  (  HclUdium  ) 
tertiut  Reflor. 
Wldtfrnf.  À*  vir, 
illuftr.t.  il. 

NiG  prit»  in  n»o- 
ruil  c  r  10  conflit  ut  i, 
&  fecundum  fan- 
(Xi'i  manafterio- 
tutn  Régulas  ple- 
niuteruaiti.  Ccnc 
Toltd.  7.c  5. 


VI. 
Eugène  fécond 
Archevefyne 
de  Tolède. 

Cum  Ecdcfiz 
regix  Clericus 
effet  egregius. 
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C.  XLVIII.  content  d'en  apprendre  les  maximes  dans  les  livres  facrez  if 
jettoit  les  yeux  fur  l'exemple  de  tant  de  faints  Martyrs ,  qui 
font  la  gloire  de  cette  ville,  &  il  vifiroit  fi  fbuvent  leurs  tom- 
beaux ,  qu'il  fémbloit  qu'il  y  fut  attache.  Les  Auteurs  con- 
viennent  qu'il  prit  l'habit  de  la  religion  dans  le  monafterc  de 
fainte  Engracie  ,  qui  fut  autrefois  une  Abbaiede  l'Ordre  de 
faint  B^oift ,  comme  témoigne  Blanca  dans  fon  biftoire  d'Ar- 
ragon  Pendant  qu'il  eltoit  cache  dans  le  cloiftre  ,  &  qu'il  y 
vivoit  félon  les  Joix  de  foneftat ,  on  fe  (ouvenoit  toujours  de 
lui  à  Tolède ,  il  y  eftoit  comme  prefent  par  fa  réputation ,  & 
après  la  mort  d'Eugène  premier ,  on  le  jugia  digne  de  remplir 
fa  place.  Cechoix  agréant  au  Roy  Cindaivinthe ,  on  alla  par 
fon  ordre  le  tirer  du  monaftere ,  on  le  ramena  à  Tolède ,  &:  il 
y  fut  facre  Evefque.  Il  avoit  un  corps  delicac ,  &  foible,'mais 
fon  zele ,  &  fa  ferveur  fuppleoit  à  ce  défaut.  11  mit  en  meil- 
leur ordre  l'Office,  &  le  chant  de  fon  Eglife,&  compofa  un 
traité  de  la  fainte  Trinité  ,  &  d'autres  ouvrages  :  il  corrigea 
le  poème de  Draconce  de  la  création  du  monde,  &  il  le  repo- 
lit fi  bien  ;  qu'au  jugement  de  faint  Ildefonfe  l'ouvrage  fortic 
plus  beau  de  fes  mains ,  qu'il  n'eftoit  lorfque  le  publia  fon 
Auteur.  H  affifta  au  huitième ,  neuvième ,  &  dixième  Conci- 
les de  Tolède ,  &  mourut  vers  l'an  658.  Il  fut  enterré  dans  la 
fameufe  Eglife  de  fainte  Leocadie ,  qui  eftoit  deffervie  par  des 
Religieux.  Après  les  foufcnptions  des  Evefquesqui  afîi  Itèrent 
l'an  653.  à  ce  huitième  Concile  ,  &  mefme  avant  celles  des 
Vicaires  des  Evefques  abfens,  on  y  voit  les  fouferiptions  de 
1  Abbé  Fugitif,  de  faint  Ildefonfe  alors  Abbé  d'A^ali ,  &  de 
huit  autres  Abbez.  Ce  neuvième  Concile  pour  affermir  l'cfta- 
bliffement  des  Eglifcs,ou  des monafteres nouvellement  fon 
dez   &  en  empefeher  la  ruine  ,  permit  aux  Fondateurs  d'en 
prendre  foin  pendant  leur  vie ,  &  mefme  d'y  nommer  des  Re 
<3eurs  c'eft  à- dire  des  Curez  pour  les  Eglifes,  ou  des  Abbez 
pour  les  monafteres  :  car  il  eft  certain  que  les  Abbez  ou 
Pères  des  monafteres  eftoient  auffi  deflïgnez  par  le  nom  de 
Rctteurs*  comme  on  aveu  ci-devant.  Ce  Concile  pour  favo 
ruer  le  pieux  deOein  desEvefques  qui  voudraient  baftir  quel 
que  monaftere  dans  leur  diocefe,  leur  permit  d'y  donner  û 
cinquantième  partie  du  bien  de  leurEglife.  L'Abbé  Fueitif 
faint  Ildefonfe  ,  &  quatre  autres  Abbez  fouferivirent  a  ce 
Concile.  On  a  veu  ci-devant  que  par  l'Ordonnance  du. 


Pfincipili  vio- 
Icntia  rcduâus. 


Ut  puJchriores 
de  officie*  corri- 
gentis  1  cjuam  de 
manu  proceffifle 
▼idcanrar  auro- 
ns 1HJ. 


l'An  (ss- 
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quatrième  Concile  de  Tolède,  les  Evefques  inftituoient  le*  C.  XLVUL 
Supérieurs  des  monafteres.  Quelques  Prélats  abufant  de  ce 
pouvoir  à  l'égard  de  quelques  monafteres  ,  où  ils  metcoienc 
pour  Abbez  leurs  parens,  ou  leurs  amis  ,  afin  de  les  enrichir 
des  biens  de  ces  lieux  de  pieté  ,  le  dixième  Concile  de  Tolède 
fit  un  règlement  pour  réprimer  ce  dclordre.  Il  fut  aufli  arrcfté 
que  lorlqu'un  enfant  auroit  dix  ans ,  (es  parens  ne  pourroienc 
plus  lui  faire  donner  la  tonfure ,  ou  l'habit  de  la  Religion  fans 
fon  confentement.  Fugitif  Archevefque  de  Sevillequi  foufcri- 
vit  à  ce  Concile ,  eft  peut-cftre  le  mclme  que  l'Abbé  Fugitif, 
qui  auroit  cfté  tiré  du  cloiftre ,  pour  eftre  élevé  à  TEpifcopat. 
Parmi  les  foufcriptions ,  il  fe  trouve  celles  de  deux  Abbez ,  qui 
afîifterentà  cette  (ainte  aflemblée,  comme  Vicaires  des  Evef- 
ques de  leur  diocefè. 

11  faut  maintenant  parler  de  faint  Ildefonfe  ,  que  l'on  tira  * 
aufli  de  l'Abbaie  d'Agali,  pour  remplir  le  Siège  de  Tolède.  détint 
Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  de  l'ordre  ,  &.  de  la  fuite  des  fonfe  jrchtvtf- 
evenemensde  (a  vie  ,  les  uns  veulent  qu'il  ait  eftudié  dans  un  que  de  Tolède. 
collège  de  Seville  ,  &  qu'enfuire  il  fe  ioit  fait  Religieux  dans 
jVgah ,  &  d'autres  écrivent  qu'il  fut  Moine  dés  Ton  enfance. 
D'autres  ne  le  font  entrer  dans  le  cloiltre  qu'après  qu'il  eut 
clic  ordonné  Diacre,  ce  qui  eft  contraire  à  ion  propre  témoi- 
gnage. Quelques-uns  marquent  qu'il  fonda  un  monaftere  de 
biles  avant  que  d'eftre  Abbé,  &  d'autres  peut -élire  par  con- 
jecture ne  mettent  cette  fondation,  qu'après  qu'il  eut  pris  la 
conduite  de  l'Abbaie  d'Agali.  Dans  cette  diverfité  nousnous 
attacherons  à  ce  qu'il  nous  apprend  lui  mefme  dans  fon  ou-    %.  . 
vrage,  &  a  ce  que  difent  de  lui  les  Evefques  julien  oc  Cixile.  /.  .  t.  io. 
Saine  Ildefonfe  eftoit  d'une  maifon  noble  de  Tolède.  Selon  r#^t/w/w  • 
Varuna, (on pere  s'appelloitEftienne,& famereLuce.  Dés  6*7- 
(sl  première  jeuneffe  il  conçut  du  mépris  pour  le  fieele,  &  fans  p^'^^^'p'J0 
y  pouvoir  eftre  retenu  par  l'affection  de  fes  parens,  il  fe  recira  /.  1.  c.  14. 
dans  Agali,  &  s'y  fit  Religieux  fous  l'Abbé  faine  Hellade.    sub  mdimentis 
Son  exactitude  à  s'acquitter  des  devoirs  de  fa  profeffion ,  édifia  adhnc  iofrnti* 
fa  communauté ,  il  fît  beaucoup  deprogrez  dans  la  vertu  ,  &  fo^itii*)  ^scc.'  '  a  g»-, 
dans  les  feiences  ,  &  fut  ordonné  Diacre  par  faint  Hellade  licnfc  moMitcnfi 
vers  i'an  631.  Soit  avant  ,  ou  après  fon  ordination  ce  faint  Pct»<»7»°««chum- 

-,       r        ,/  ,  ir-n  jjr        trj        que  le  in  co  mulnt. 

Evciquc  I  envoia  demeurera  Seville  auprès  de  faint  Ifidore  fai  aooisdcceo- 
Archevefque  de  cette  ville  ,  qui  éclairoit  alors  l'Efpagnepar  j»«Wbofe.  A3* 
&  vertu ,  &par  fa  profonde  érudition.  L'avantage  qu'il  eut  £\\7P*1  **  * 
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C.  XLVIII.  d'eftre  ainfi  quelque  temps  le  difciple  de  ce^grand  homme  ; 

contribua  beaucoup  à  fon  avancement  fpmtuel  ,&  lui  donna 
lieu  de  faire  du  progrez  dans  la  connoillànce  des  lettres.  A 
fon  retour  à  Tolède  il  fonda  un  monafterede  filles  dans  le  vil- 
lage de  Deibe ,  &  le  dota  des  biens  qu'il  a  voit  reçus  de  la  libé- 
ralité , ou  delà  fucceflion  defes  parens.  L'Abbé d'Agali à  qui 
l'on  donne  le  nom  d' Adeodat ,  citant  mort ,  le  Saint  fut  mis  en 
fa  place,  &  remplit  les  obligations  d'un  pieux  &  vigilant  Su- 
périeur, faifant  vivre  les  Religieux  dansl'Obfervance  ,  &  ap- 
pliquant auflî  fes  foins  à  conserver ,  &  à  bien  cmploier  les  re- 
venus de  la  communauté.  Sa  foufcription  aux  reglemens  du 
huitième  &  neuvième  Conciles  de  Tolède,  marque  qu'il  fc 
trouva  à  cesfaintes  affemblées  avec  quelques  autres  Abbez. 
Il  compofa  deux  meûes  pour  la  fefte  de  faint  Cofme  ,  fie  de 
faint  Damien  patrons  de  fon  monaftere ,  ainfi  que  dit  Cixilan. 
Son  mérite  l'aiant  fait  élire  Archevefque  de  Tolède  vers  l'an 
658.  fon  humilité  ne  lui  permit  point  d'accepter  cette  dignité , 
mais  l'on  en  ufa  envers  lui ,  comme  l'on  avoit  fait  contre  fàint 
Eugène  fon  predecefleur.  On  le  tira  malgré  lui  de  fon  mona- 
ftere ,  &  on  l'amena  dans  la  ville ,  où  il  reçut  le  caractère  Epif- 
copal.  Ilfignalafonfçavoir,  6c  fa  vénération  envers  la  fainte 
Vierge  par  une  méfie  qu'il  compofa  pour  une  de  fes  feftes ,  & 
Hujrttemporc    par  un  ouvrage  qu'il  écrivit  contre  trois  Infidelles ,  qui  ont  at- 
cum  HdTidius,   taqUé  par  leurs  blafphemes ,  la  perpétuelle  virginité  de  cette 
î?,«SMâ,pîè"  admirable  meredu  Sauveur.  Si  l'on  en  croit  Rodcnc  de  To- 
rafque  parte»  Hif-  lede ,  ces  Infidelles  eftoient  *  Helvide  &  Pelage  ,  qui  aiant 
VMXVci?T»ul.  '  Pau«  de  France  en  Efpagne ,  y  publièrent  cette  herefie  contre 
*ï.i%%.tH.  j*.  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Mais  il  y  a  apparence  que  cet 
♦  M»riM»»  u  Htm-  Hiftorien ,  qui  n'a  écrit  que  prés  de  fix  cens  ans  après  le  Saint , 
m*  HclUdius.     s»€q.  mepns  auûl  bien  que  ceux  de  (à  Nation  qui  l'ont  fuivi. 

sfuiUia.  1.  Saint  Ildefonfe  ne  combat  point  les  François  de  fon  temps  , 
t*l-  *0*'  qui  avoient  renouvellé  l'erreur  dont  il  s'agit  $  il  nomme  fes 
adverfaires ,  &  il  ne  faut  que  lire  les  premiers  chapitres  de  fon 
UtCmfcrvw  i-  e  _  ur  v  apprcndre  que  ces  trois  Infidelles  font  Tovinien  . 
ïominah  prxop-  &  Helvide  hérétiques  du  quatrième  fiecle,  &  un  Juif,  ou  en 
to ,  &c  tranfii  gênerai  les  Juifs ,  &  cela  fe  voit  encore  par  une  lettre  de  Qui- 
wffiJtrSSZ  «ce  Evefqucde  Barcelone  au  Saint  qui  lui  avoit  envoiéfcm 
(,  u.  ouvrage.  Au  refte  le  Saint  y  fait  paroiftre  une  tendre  &  folide 

dévotion  envers  la  mere  de  Dieu ,  s'adreflant  à  elle  par  des 
prières ,  pour  obtenir  la  grâce  du  faint  Elprit ,  &  marquant  que 


r 
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l'honneur  qu'il  lui  rend  fe  rapporce  à  l'on  fils ,  &  qu'il  fèrt  Ma,  C.  XLVIIfc 
rie  pour  eftre  plus  fournis ,     plus  uni  à  J  e  su  s.  Dans  la  biT 
blioteque  des  Pères  ce  livre  eft  accompagne  d'un  autre  de 
l'enfantement  de  la  fainre  Vierge  ,  mais  ce  fécond  traite  eft  de 
Paichafe  Ratbert  Abbé  de  Corbie,  &  non  pas  defaint  Ilde- 
fonfe.  Le  zele  de  ce  faint  Evefque  ne  demeura  pas  fans  re- 
compenfe,  Ôc  celle  dont  il  avoit  fouftenu  la  caufe,  lui  témoir 
gna  là  reconnoiflance  par  une  faveur  ex  t  raordinaire.  Car  en  une 
de  fes  fefr.es  ,  le  Saint  entrant  dans  l'Eglife  pour  affilier  aux 
Matines ,  la  fainte  Vierge  lui  apparut  avec  un  éclat  de  gloire , 
qui  éblouit  ,  &  effraia  les  Ecclefiaftiques  qui  Taccompa- 
gnoient,  &  les  obligea  de  fe  recirer,  pour  le  Saint  il  s'avança 
vers  l'autel.  Alors  lalainte  Vierge,  qui  s'eftoitaffife  dans  la 
chaire  où  fe  mettoit  d'ordinaire  l'hvefque  ,  le  loiia  de  fa  pieté, 
&  de  fon  affedion  à  Ton  fervice ,  &  lui  donna  un  aube ,  ou  un 
cbafuble  pour  s'en  revêtir  feulement  une  fois  par  an  en  ce  jour 
folenncl ,  &  que  l'on  dit  eftre  aujourd'hui  dans  la  Cathediale 
d'Oviede.  On  tient  que  cette  fefte  eftoit  celle  de  l'Annon-  NioiqaoJeff 
ciation  .  quife  celebroiten  Efpaene  huit  jours  avant  No.-l  ,  fcftumnwrh.nifi 
comme  il  avoit  elte ordonne  dans  le  dixième  Concile  deTo-  c*>Kii.T»i*d.  10. 
lede.  Saint  Udefonfe  avoit  beaucoup  de  liaifon  avec  Quirice  »• 
Evefque  de  Barcelone.  Outre  la  lettre  qu'il  reçut  de  lui  fur  s^kiltm, 
le  fujec  de  fon  ouvrage ,  Quirice  lui  en  adreffa  encore  une  pour  t*t-  ',u 
l'exhorter  à  prefeher  d'autant  plus  fouvent ,  qu'il  avoit  un 
grand  talent  pour  ce  faint  miniftere.  Saint  Udefonfe  répondit 
à  ces  deux  lettres  avec  une  profonde  humilité ,  &  marqua  qu'il 
tafeheroit  de  faire  ce  qu'il  lui  confèilloit.  Après  avoir  tenu 
environ  neuf  ans  le  Siège  de  Tolède  ,  &  avoir  édifié  fon  peu- 
ple par  fa  do&rine  ,  &  par  fes  vertus ,  il  mourut  vers  l'an  66 7. 
Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fainte  Leocadie  ,  dont  il  avoit  — 
découvert  les  reliques  par  un  infîgne  miracle.  Abbe^  ui 

Après  fa  mort  le  Siège  métropolitain  de  Tolède  fut  rempli  MjfifoMtsl'onl 
par  l'élection  de  Quirice  ,  qui  eft  peut-eftre  le  mefme  que  x.iéme  Cmçiù  ' 
j'Abbé  Quiriace , qui  (ouferivit  au  huitième  ConciledeTole-  <U  Tolède. 
de.  Tayo  Evefque  de  Sarragoce  adrefla  à  Quirice  un  recueil    Aa.fu.  1.  pr+ 
des  maximes  chreftiennes  tirées  des  ouvrages  de  faint  Grégoire      * *4  e>,î* 
Pape,  pourquirEfpaenea  toujours  eu  une  vénération  parti-   c*  $2He*  Evtf- 

F  ¥  •  c    1  r»  r       »*«  1,*     .       1**  pourrait  «v»n 

cnliere.  Le  voiage  que  ht  a  Rome  ce  mefme  Tayo  par  l'ordre  Jw  Qumttd» 
du  Roy  Cindafvinthe ,  pour  chercher  une  partie  des  morales  B^reTlmè^dvim 
de  ce  faint  Dodeur ,  laquelle  ne  fe  trouvoit  point  en  Efpagne,  ™0f" 


M*ri*n*  l.  6. 
e-  1 4.      10  ccn~ 
ttftft  jtbbtz  ,  & 
doutt  qu%il  me  fi 
fittlliQ*  qutlqut 
érrtmr  dans  U 
fimfcrifticn  t  A- 
wiU.  Aâ  féc.x. 

ttpx.  fur  t*m 

il*.  *•  /: 
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C  XLVUI.  &  lcs  louanges  que  donne  à  ce  faint  Pape  le  huitième  Concile 
de  Tolède  en  font  une  preuve  évidente.  L'onzième  Concile 
de  Tolède  fut  tenu  l'an  675  fous  le  règne  de  Vamba  ,  &  le 
pontificat  de  Qumce.  Il  s'y  trouva  fix  Abbez ,  qui  y  foulcri- 
virent  en  cet  ordre,  fçavoir  Julien  Abbé  de  l'Eglife  du  mona- 
ftere de  faint  Michel,  Valderede  Abbé  de  l'Eglife  du  mona- 
ftere de  fainte  Leocadie ,  Grarinde  Abbé  de  l'Eglife  du  mona- 
ftere de  faint  Cofme  ,  &  de  faint  Darrfien  ,  Abfalio  Abbé  de 
l'Eglife  du  monaftere  de  fainte  Croix  ,  Florentin  Abbé  de 
l'Eglife  du  monaftere  de  fainte  Eulalie,  Avila  Abbé  de  l'Egli- 
fe du  monaftere  de  faint  Julien  d'Agali.  Cette  dernière  fou. 
feription  conférée  avec  ce  que  dit  Cixilan ,  que  (àint  lldefon- 
feAbbé  d'Agali  compofa  deux  mcfTes  en  l'honneur  de  faint 
Cofme  &  de  faint  Damien  patrons  de  fon  monaftere ,  a  fait 
mettre  en  queftion,  s'il  y  avoit  alors  deux  monafteres  d'Agali 
fituez  dans  ce  mefme  lieu  prés  de  Tolède.    La  plufpart  des 
Modernes  tiennent  qu'il  n'y  en  avoit  qu'un  dédié  à  faint  Ju- 
lien ,  6c  Yepez  adjoufte  que  ce  monaftere  de  faint  Cofme  eftdit 
à  deux  mille  pas  de  Tolède  ,  &  non  pas  dans  lefauxbourg  de 
cette  ville,  comme  celui  d'Agali.  Mais  quelque  opinion  que 
Ton  fuive,  il  y  a  un  point  qui  eft  certain ,  &  hors  de  contro- 
verfe ,  feavoir  que  faint  Hellade ,  faint  Jufte ,  Eugène  premier , 
&  faint  Ildefonfe ,  ont  efte  tous  Religieux  dans  un  mefme  mo- 
naftere nommé  Agali ,  ainfi  qu'il  paroift  par  l'ouvrage  ou  ad- 
dition de  faint  Ildefonfe  au  livre  de  faint  Ifidore  des  hommes 
Ulufhes. 

Quirice  eut  pour  fuccefleur  dans  le  Siège  de  Tolède  faine 
IX        Julien  qui  excella  en  pieté,  &  en  fça  voir.  Saint  Julien  avoit  efté 
MortAjtere  dt  .  ^       Eugène ,  comme  il  témoigne  lui  mefme  dans 

jReiU  mVnïd*    fon  livre  des  prognoftiques  ,  ou  des  quatre  dernières  fins  de 
douzième  Ctn-  l'homme ,  où  il  cite  l'ouvrage  de  fon  maiftre.  Eftant  encore 
cile  de  Tolède     jeune  il  contracta  une  étroite  amitié  avec  Gudile  Diacre  ,  & 
touchant  un  mt-  \\s  formèrent  le  deflein  defe  faire  Religieux  i  mais  il  furvint 
rtdfttn  trigi  en    qUeiqUe  obftacle  qui  les  en  empefcha.  La  mort  lui  aiant  ravi 
fon  ami  Gudile  ,  il  le  fit  enterrer  dans  le  monaftere  de  faint 
Félix.  U  fucceda  enfuiteà  Quirice  ,  &  prefida  l'an  681.  au 
douzième  Concile  de  Tolède ,  auquel  fouferivit  l'Abbé  Val- 
dreut  avec  trois  Abbez ,  &  où  l'on  termina  une  affaire  qui  a 
quelque  relation  à  noftre  fujer.   Eftienne  Archevefque  de 
inAiftni.  n-  j^erida  déférant  à  la  volonté  du  Roy  Vamba ,  eftablit  un  Siège 

Epifcopal 


Yit»fmnBi  lulU 
luis, 


f 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOTST.  Liv.  III.  Û$f 

Epifcopal  dans  le  monaftere  du  village  d'Aquis  ,  où  repoibit  C.  XLVIII. 
le  corps  du  bienheureux  Pimen ,  qui  avoir  efté  Evefque  &  Ab- 
bé de  l'Eglife  de  Dume  ,  comme  il  paroift  par  fa  foufeription 
au  fixiéme  Concile  de  Tolède.  Cuniulde  avoir  efté  ordonne 
Evefque  pour  ce  nouveau  Siège  d'Aquis  ,  mais  le  douzième    ca*ni.  T*ud. 
Concile  de  Tolède  n'approuva  point  cet  eftabliflemenc  d  un  lx-eMn-  4. 
Siège  Epifcopal  dans  un  village ,  &  ordonna  que  le  monaftere    ConctL  1 Y  ** 
demeureroit  dansfon  premier  eftat  de  monaftere,  Se  fous  la  <S|'  *  " 
direction  d'un  Abbé.  Dans  le  treizième  Concile  de  Tolède, 
il  fut  défendu  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  recevoir  dans 
leurs  logis  les  Moines  fugitifs  ou  vagabonds.  Outre  quelques 
Abbez  ,  qui  fouferivirent  à  ce  Concile  ,  il  y  en  eut  plufieurs 
autres  qui  y  a  (liftèrent  comme  Procureurs ,  &  Vicaires  de  leurs 
Evefques ,  &  entr'autres  Citruin  Abbé  de  Caftres ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant.  On  peut  obferver  la  mefme  chofe  dans 
le  quatorzième  &  quinzième  Conciles.  Au  refte  les  fouferu  AdàKwDél 
prions  des  Abbez  Asfaleôt  Gabriel  aux  quatorzième  &  fei-  gXfyno"i«i 
ziéme  Conciles ,  ne  marquent  pas  un  fimple  confêneemenc,  nobis  dcfimu  , 
mais  font  voir  auffi  que  les  Abbez  avoienc  part  aux  décidons.  Jî^'J6,  c$mcit- 
Saint  Julien  écrivic  un  ouvrage  des  remèdes  au  blafpheme, 
avec  une  leccre  à  l'Abbé  Adrien.  Le  dix  huitième  Concile  de 
Tolède  fut  cenu  dans  l'Eglife  d'un  fauxbourg  dédiée  àïàinc 
Pierre  ,  où  félon  Mariana  il  y  avoic  alors  des  Religieufcs,  qui    Màrimn.  1.  c 
gardoienc  la  Règle  de  faine  Benoift.  Il  n'eft  pas  de  noftre  lu-  *  '* 
jet  de  marquer  pourquoi  les  canons  de  ce  Concile  n'ont  pas 
efté  reçus  dans  le  corps  des  canons.  Onpcutconiulcer  là  dellùs 
Baronius  &  Mariana. 

Saint  Iudore  Archevefque  de  Seville  ,  n'a  pas  efté  Reli-  

gieux  ,  comme  ont  die  quelques  uns  5  mais  il  compolà  une  *  . 

Règle  pour  les  Religieux  du  monaftere  d'Honori ,  qui  eftoic  jn^re  Anhe* 
peuc-eftreainfi  appelléd  un  cerrain  Abbé  Honorius ,  dont  on  ve^Me  fa  $#_ 
rapporte  l'Epitaphe.  Sa  Règle  eft  affez  conforme  à  celle  de  ville. 
faint  Benoift ,  &.  le  merice  de  ce  Saine ,  Se  de  fes  loix  monafti- 
ques  ne  lui  pouvoic  pas  eftre  inconnu  ,  puifiqu'il  avoit  lu  les 
dialogues  de  faint  Grégoire.  Il  fëmble  l'avoir  fuivi  principa- 
lement à  l'égard  du  jeûne  qu'il  preferit  depuis  le  quatorzième 
de  Septembre  jufqu'à  Pafques ,  fans  pourtant  y  obliger  du- 
rant l'octave  de  Noël.  Il  veut  que  les  Religieux  ne  vivent  que 
de  légumes ,  mais  il  leur  permet  d'y  joindre  quelquefois  un 
peu  de  chair  dans  les  faints  jours,  c'eft.  à- dire  dans  les  grandes 

Tctt 
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In  obferYationc 
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feftes.  Il  veut  qu'ils  jeûnent  le  Carême  au  pain  &  à  l'eau  ,  & 
cependant  dans  le  fenciment  de  Braulio  Evefquede  Sarragoce  \ 
fa  Règle  eftoit  drefleeavec  un  tempérament  fort  raifonnâble\ 
&  accommodée  à  la  foiblefle  des  infirmes.   Saint  Ifidore  la 
donne  auflî  comme  une  manière  de  vie  qui  n'eftoit  bas  fort 
auftere.  Pour  les  habits  1  il  ordonne  que  les  Religieux  n'en 
porteront  point ,  qui  foient  remarquables  par  leur  prix  ,  & 
par  leur  propreté ,  ny  qui  foient  aufli ,  vils ,  èc  pauvres ,  les  vé- 
temens  précieux  reflenrant  L*  luxe  &  lamollefle,  ôcceux  qui 
(ont  fort  grofllers ,  &  méprifables  pouvant  infpirer  du  chagrin  > 
ou  mefmede  la  vanité,  félon  la  diverfe  infirmité  des  efprits. 
Il  marque  la  forme ,  &  la  qualité  de  leurs  habits ,  qui  font  une 
tunique,  un  capuce ,  un  (capillaire,  ou  petite  robbede  peaux  , 
un  bon  manteau  (  ou  froc  )  mais  il  leur  défend  de  porter  du 
linge  ,  ny  de  fe  (ervir  de  certains  vétemens ,  &  de  certaines 
chauflures  qui  eftoient  en  ufage  parmi  les  autres  Moines ,  ce 
qu'il  improuve  comme  un  abus.  Il  veut  qu'ils  travaillent  des 
mains,  5c  il  \o  y  exhorte  par  l'exemple  de  faint  Jofeph  ,  &  des 
faims  Apoftres.  11  les  avertit  auffi  de  recevoir  dans  l'Eglife  la 
bénédiction  de  leur  Abbé,  lorfqu'ils  fortiront  du  monafrere,, 
ou  qu'ils  y  rentreront.  Il  eftablit  la  mefme  loi  pour  les  Offi- 
ciers qui  fervoient  par  fémaincj  non  feulement  il  leur  défend 
de  ne  rien  pofleder  en  propre  ,  mais  il  ordonne  que  chaque 
année  au  faint  jour  de  la  Penrecofte ,  les  Religieux  s'obligeront 
de  nouveau  à  bien  garder  cette  loi.  A  i'egard  de  l'élection  de 
l'Abbé ,  il  veut  que  celui  qu'on  choifira  ,  ioit  déjà  un  peu  avan- 
cé en  âge ,  &'  qu'il  ait  acquis  une  forte  habitude  de  régulante  , 
&  de  vertu  ,  par  la  pratique  de  l'humilité,  &  de  la  patience  > 
&  parles  exercices  d'une  vielaborieuiê)  de  forte  que  le>  Re- 
ligieuxplus  âgez  lôient  portez  à  lui  obéir  ,  tant  en  confidera. 
tion  de  Ion  âge,  qu'en  veuc  de  (a  probité  ,  &  de  i'innocencede 
fes  mœurs.  Surquoi  il  ne  fera  pas  inutile  d'obferver  que  le 
jeune  Ifidorc  Archevefque  de  Se  vil  le,  écrivant  à  Leudefroi  de 
Cordouë  ,  obferve  aufli  qu'on  doit  eftablir  dans  la  charge 
d'Abbé ,  celui  qui  eft  le  plus  recommandable  par  la  lamteté 
de  fa  vie,  &  qui  eftantfimple  Religieux  ,  a  cfté  ridelle  a  s'ac- 
quitter de  fon  devoir.  Selon  la  Règle  de  faint  Ifidore ,  on  ne 
permettoit  point  aux  Religieux  de  fe  faire  Reclus,  parce  qu'il 
arrivoit  fouvent  que  des  Moines  fe  rcnfermoient  ainfï  dans  des 
cellules  par  un  mouvement  de  vanité  ,  &  pour  faire  parle* 
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d'eux,  de  force  qu'on  pouvoit  dire,  qu'ils  fe  cachoient  four  ejhc  C  XLVIII. 
jlus  connus.  Le  Saint  ordonne  de  tenir  chaque  fe  ITltUne  trois    Reclofi  lacère  yo- 
chapitres,  ou  conférences  après  l'heure  de  Tierce,  &  lorf.  J'^1*'  utFa;"nt. 
qu'il  n'y  avoit  point  d'affaires  preflees ,  d'y  lire  les  instructions  "^Pr^cpta  Pa- 
cu  Règles  des  faints  Pcrcs.  Il  défend  aux  Religieux  la  ledure  trum  rcPula  i*  «• 
des  ouvrages  des  paiens,  8c  des  hérétiques.  Lorfqu'ils  alloienc  ^.ï.d*  uac' 
vifiter  d'autres  Religieux  dans  leurs  monafteres,  il  leur  eftoic 
permis  d'y  vivre  comme  ceux  à  qui  ils  rendoient  vifite  ,  & 
durant  ce  temps-là  defuivre  leurs  ufàge/  pour  ne  point  cho- 
quer les  foibles  par  la  fingularité.  On  recevoir  les  enfans  dans 
le  monafterc  d'Honori ,  &  s'ils  y  eftoient  offerts  par  leurs  pa- 
rens,  ils  ydemeuroient  attachez  à  la  vie  religieufe.  J'omets 
leurs  autres  observances ,  car  le  deflèin  de  cet  Ouvrage  n'eft 
pas  de  traiter  exademenc  de  la  difeiplinedu  cloiftre ,  &  j'ad- 
joufte  feulement ,  que  ceux  d'Honori  avoient  une  maifon  ,  ou 
petit  monaftere  dans  la  ville ,  où  Ton  envoioit  un  des  plus  fages 
vieillards  de  la  communauté  avec  deux  jeunes  Religieux  ,  & 
ce  vieillard  y  devoit  toujours  habiter ,  &  en  prendre  foin  ,  â 
moins  qu'il  ne  commit  quelque  faute  qui  obligeât  à  lui  ofter 
cette  elpece  de  Prieuré. 

Dans  le  Concile  de  Seville , auquel  prefida  faint  Ifi  Jore  l'an   — 

éio.  il  fut  ordonne  que  les  Religieufes  leroient  fous  la  conduite     «  ,  , 
des  Religieux,  qui  auroient  aulii  1  adminiltration  de  leurs  affai-  Concile  de  Se- 
res  temporelles }  enforte  néanmoins  que  l'Abbé,  ou  celui  qui  vilU. 
ticndroitfa  place,  ne  pourroit  parlera  la  Supérieure  que  rare-   Rara  çlttccc(fto 
ment,  &  en  peu  de  mots  ,  8c  encore  en  preience  de  deux  ou  bre™  omnmô  lo-' 
trois  Soeurs  de  la  communauté,  une  converfation  plus  fami-  '""j*. Ju"a 
liere  leur  eftant  interdite  par  les  canons ,  ou  par  les  préceptes  mu ,  vd  canonum 
des  Règles ,  qui  ont  voulu  que  la  demeure  des  perfonnes  des  a<*mon«»1-  cwrff. 
deux  fexes  fut  feparée, &dans  un cloignementconvenable.  Ce  ^'j^/i.  **  "," 
mefme  Concile  affermit  &  confirma  d'une  manière  tres.forte, 
J'eftabliflement  de  plufieurs  nouveaux  monafteres  ,  que  l'on 
avoit  battis  dans  le  pais  qui  dépendoit  de  la  Métropolitaine  Mancatlregn» 
ide  Seville  .impofant  la  peine  de  l'excommunication  ,  &  fou-  °«  ewnweo», 
haitant  mefme  que  la  foi  ,  &  les  bonnes  oeuvres  neferviflent  Jonum  fidï'yei 
de  rien  aux  Prélats  qui  entreprend roient  de  dépouiller  de  operisad  falutem, 
ïeurs  biens ,  &  de  deftruire  des  maifons  deftinces  à  l'exercice  9"' tantar  ^  t3.ra 

_  J,  t    ■     r  n   n  n  _  _  ,  falutaris  Tit*  de- 

de  la  protelfion  religieule ,  qui elt  li  excellente ,  &  ii  lalutaire:  (huxerit  trami- 
Ordonnance  d'autant  plus  remarquable  ,  qu'elle  juftifie  de  K™0Jll'Jtt'™' lo' 
foupçon  de  fauffetc,  d'anciennes  chartes,  qui  contiennent  de  t*g?*ïiy  ' 
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XIT. 
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de  SarrMgoct, 
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Kddtf.  de  wir. 
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femblables  imprécations  ,  dont  l'ufàge  a  paru  plus  récent  â 
quelques  Scavans ,  qui  n'eftoient  pas  allez  inftruits  de  ces  cho- 
ies. Il  paroift  par  une  ancienne  infeription  qu'une  Dame 
nommée  Eulalie ,  &  fon  fils  Paul ,  qui  eftoit  Religieux  ,  batti- 
rent à  Cabre  une  Eglife ,  qui  fut  dédiée  l'an  650.  en  l'honneur 
de  la  fainte  Vierge ,  par  Bacaude  Evefque  de  cette  ville. 

Saint  Ildefonfe  met  au  nombre  des  hommes  illuftres  ,  Jean  & 
Nonnit ,  tous  deux  de  la  profeiïîon  rcligieufe ,  &  enfuite  Evef- 
ques.  Le  premier  eftoit  Preftre  lorfqu'on  le  tira  de  fon  mona- 
ftere ,  pour  gouverner  l'Eglife  de  Sarragoce.  Il  eftoit  fçavanc 
dans  les  lettres  divines,  &  il  eut  pu  écrire  des  livres  fur  ce  fujer, 
mais  tl  s'appliqua  plutoft  àinftruire  fon  peuple  par  fes  prédica- 
tions. Il  afliftoitles  pauvres  libéralement ,  &  avec  une  joie  qui 
éclaroit  fur  fon  vifage ,  ce  que  faint  Ildefonfe  attribue  à  l'on- 
ction du  faint  Efprit,  dont  il  eftoit  animé.  Soit  qu'il  accordât, 
ou  qu'il  refufat  ce  qu'on  lui  demandoit,il  lefailbitde  fi  bonne 
grâce  ,que  l'on  en  eftimoit  beaucoup  plus  ce  qu'il  donnoit,  8t 
que  s'il  nedonnoit  rien  ,  on  ne  s'ofrençoit  peint  de  fon  refus. 
Il  compofa  quelques  Offices  pour  fon  Eglile  ,  &  trouva  une 
méthode  aifée  de  fçavoir  en  quel  jour  on  devoir  célébrer  la 
feftede  Pafques.  Ce  fut  â  fa  perfuafion  que  Braulio  fon  frère, 
entreprit  d'écrire  la  vie  de  famt  Emilien  Solitaire.  Il  eft  vrai:, 
femblable  que  Jean  mourut  vers  l'an  630.  Son  frère  Braulio  , 
qui  avoit  efte  fon  difciplc ,  fur  auffi  fon  fucceffeur,  &  aflîfta 
en  cette  qualité  au  quatrième  Concile  de  Tolède.  Nonnit  fe 
confacraà  Dieu  dans  un  monaftere  que  l'on  ne  marque  pas, 
mais  qui  pourroit  bien  avoir  efté  celui  de  Biclare.  Il  s'y  dillin» 
gua  par  la  pieté  de  fes  actions ,  &  par  une  fimplicité  qui  lui  ar- 
tiroit  mefme  du  refpecT:.  Sa  promotion  à  l'Epifcopat  parue 
venir  du  ciel ,  &  l'on  fut  perfuadé  que  ceux  qui  le  fubftituerene 
à  Jean  de  Biclare  dans  le  Siège  de  Girone  ,  exécutèrent  la 
volonté  de  Dieu.  Il  enfeigna  la  voie  du  falut  plutoft  par  fon 
exemple ,  que  par  fes  paroles.  Il  fe  trouva  aurfi  au  quatrième 
Concile  de  Tolède,  &  l*ondit  que  durant  fa  vie  ,  &  après  la 
mort  il  fit  des  miracles  pour  laguerifon  des  malades. 
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CHAPITRE  XLIX. 

De  feint  Fructueux  Archcvcfc^ue  de  Brague ,  £r  de 

fa  Règle. 

T~*\  E  tous  les  Saints  qui  ont  éclairé  PEfpagne  pendant  le 
t  J  ieptiéme  fiecle ,  celui  qui  femble  y  avoir  plus  contribué 
à  la  propagation  de  l'eftat  monaftique  ,  eft  faint  Frudueux 
Archevcique  de  Brague.  Ce  Saint  tiroit  Ton  origine  du  lang 
roial  des  Gots ,  &  eftoitfils  d'un  General  d'armée  ,  qui  de- 
meuroit  d'ordinaire  dans  la  contrée  de  Vierze ,  entre  les  mon- 
tagnes de  Lcon ,  &  celles  de  Galice.  Dés  fa  jeunefle  il  eut  de 
l'inclination  pour  la  folitude  ,  &.  lorfqu'il  eftoità  la  campagne , 
&  qu'il  voioit  un  lieu  defert ,  &  fort  retiré ,  il  penfoit  à  la  fon- 
dation d'un  monaftere.  Ses  parens  eftant  morts ,  il  reçut  la 
tonfure  de  Conant,  ou  Tonant  Evefque  de  Palencc ,  qui  l'é- 
Jeva  enfuite  dans  la  pieté.  Une  fi  bonne  éducation  produifit  en 
lui  un  ardent  defir  de  la  perfe&ton  évangelique.  Pour  y  arri- 
ver plus  aifement,  il  diftnbua  fon  bien  aux  Eglifes ,  aux  pau- 
vres ,  &  à  fès  efclaves ,  à  qui  il  donna  au/fi  la  liberté.  Mais  il  en 
emploia  la  meilleure  partie  à  la  fondation  du  monaftereappellé 
CoMflute  ,  non  qu'il  fut  dans  Complute  ,  mais  parce  qu'il 
eftoir  dédié  à  faint  Jufte,  &  à  faint  Pafteur,qui  avoient  fouf- 
fert  le  martyre  à  Complute  ville  nommée  aujourd'hui  Alcal* 
de  Hcnares.  Il  lui  vint  de  toutes  parts  des  Religieux  pour  ha- 
biter cette  nouvelle  maifon  ,  &  il  y  forma  une  communauté 
fort  nombreufe.  Mais  il  fut  traverfé  par  fon  beaufrere.  Celui* 
ci  eftoit  fafché  que  le  Saint  eut  fi  bien  doté  cette  Abbaie  }  Se 

Î>oufle  d'avarice,  il  entreprit  de  la  dépouiller  d'une  partie  de 
es  terres,  &defe  les  approprier.  Pour  cet  effet  il  les  obtint 
du  Roy  par  ïurprife,  U  îbus  prétexte  d'en  emploier  le  prix  à 
lever  des  troupes ,  ou  â  rendre  quelque  autre  fervice  au  public. 
Le  Saint  aiant  efté  averti  de  fon  méchant  deflein  ,  lui  écrivit 
fortement  pour  l'en  détourner ,  il  eut  recours  au  jeûne,  &  â 
la  prière,  &  afin  que  fon  Eghfe  fit  en  quelque  forte  pénitence 
avec  lui ,  il  ofta  les  voiles  qui  y  fervoient  d'ornement ,  &  il 
dépouilla  les  autels,  &les  couvrit  de  eilices.  Il  obtint  juftice 
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du  ciel  ,  Ton  bcaufrere  fut  frapc  d'une  maladie  qui  l'enleva 
du  monde ,  &  le  monaftere  demeura  en  pofl  effion  du  bien  que 
le  Saint  y  avoit  donné.  Ce  fut  fans  doute  pour  n'eftre  plus 
cxpolé  i  de  fèmblables  perlècutions,  qu'il  eut  recours  au  Roy 
Cindafvinthe ,  qui  bien  loin  de  permettre  que  l'on  diminuât 
rien  des  revenus  de  ce  nouveau  monaftere ,  les  accrut  par  fes 
liberalitez ,  &  y  donna  des  livres ,  &  des  ornemens.  On  en 
voit  la  preuve  dans  les  lettres  du  Roy  Ramiretroificme ,  ex- 
pédiées en  faveur  de  l'Eglife  d'Aftorge,  à  laquelle  l'Abbaie  de 
Complute  a  efté  unie.  Yepes,  &  d^autres  ont  mefme  public 
le  privilège  de  Cindafvinthe  ,  datte  de  l'ère  684.  ou  de  Pan 
646.  qui  dans  fa  formule ,  ou  termes  généraux  ,  eft  conforme 
à  celui  qui  fut  donné  l'an  898  par  le  Roy  Ordonio  à  faine 
Gennade,pourfon  Abbaiedefaint  Pierre  des  Monts  j  deforte 
qu'il  faut  qu'un  de  les  A&es  ait  efté  drellé  fur  l'autre,  ou  fur 
une  formule  commune.  Entre  les  meubles  qu'offrit  Cindaf- 
vinthe au  monaftere  ,  on  marque  un  livre  de  dialogues:  ce  qui 
marque  fans  doute  les  dialogues  de  faint  Grégoire.  Cette  charte 
contient  des  imprécations  contre  ceux  qui  y  contreviendront  ; 
ce  qui  ne  doit  pas  fembler  étrange,  &  (ufpecfc ,  puilqu'il  y  en 
a  de  femblables  dans  le  dernier  canon  du  quatrième  Concile 
de  Tolède,  tenu  treize  ans  auparavant.  Saint  Fructueux  efta- 
blit  une  Règle  ,  &  un  Abbé  dans  Complute ,  &.  pour  fuir  Jes 
fréquentes  vifites ,  &  les  vaines  louanges  des  hommes ,  il  s'en 
alla  cacher  dans  un  defert ,  reveftû  d'un  habit  monaftiquefaic 
de  peaux  ,  à  l'exemple  des  anciens  Solitaires  ,  &  il  y  vécut 
tres-aufterement.  Il  battit  enfuite  le  monaftere  de  Rufinicn  , 
dans  le  fonds  des  montagnes  ,  &  comme  ileftoit  fort  fatigue  , 
il  s'y  fit  conftruire  une  cellule  prés  de  l'autel  ,  &  s'y  rep 
quelque  temps.  S.*s  difciples  de  Complute  aiant  appris  où  il 
eft  oit ,  l'en  firent  fortir  j>#r  unefieufe  violence ,  &  ils  le  rame- 
nèrent dans  leur  cloiftre,  mais  il  ne  s'y  arrefta  pas  long,  temps  , 
en  cftant  bien  toft  lorti  pour  batfcirle  monaftere  de  Vifume 
dans  le  pais  de  Vierze  vcrsles  confins  de  la  Galice ,  &  que  l'on 
croit  avoir  efté  aux  environs  de  Villefranche.  Il  en  fonda  en- 
core un  autre  à  Pheone  prés  de  la  mer  iur  les  coftes  de  Galice. 
Aiaut  paflé  dans  une  petite  Ifle  avec  fes  difciples ,  il  arriva 
par  la  négligence  de  celui  qui  gardoit  leur  barque  ,  qu'elle  fut 
emportée  par  les  ftotsj  Mais  le  Saint  après  s'eftre  recomman- 
dé à  Dieu  par  la  prière ,  le  jetta  dans  la  mer ,  alla  vers  la  barque 
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qui  eftoit  fort  éloignée  de  terre ,  &  l'aiant  jointe  fe  mit  dedans,  C  h.  XLIX.  i 
fit  la  ramena  au  port.  Il  eitablit  encore  an  monaftere  dans 
cette  lfle.  La  réputation  de  fa  pieté  attira  auprès  de  lui  quan- 
tité de  perfonnes  nobles  f  &.  melme  des  Officiers  du  Roy  ;  qui 
renoncèrent  aux  prétentions  du  fiecle  ,  pour  (ervir  Dieu  (ous 
fa  conduite.  Plufieursdcceux  ci  furent  depuis  Evefques.  Il  y 
en  eut  un  nommé  T  eudifile ,  qui  battit  un  monaftere  fort  con- 
fiderable  dans  le  delért  de  Caftrolcon  ,  &  y  paflà  lercftede 
fa  vie.  Saint  Fructueux  demeuroit  d'ordinaire  dans  quelque 
folitude  des  environs  de  Complute ,  il  te  cachoit  fi  bien  qu'on 
avoit  peine  à  le  trouver ,  ôc  fouvent  il  n'eftoit  découvert  que 
par  des  oifeauxaprivoilez  qu'on  nourrilloit  dans  le  monaibre. 
Un  jour  une  biche  pourfuivie  par  les  challeurs,  fe  fauvafous  la 
robe:  îlempefcha  qu'on  ne  la  prit,  &  depuis  elle  s'attacha  à 
lui ,  &  le  fuivoit  par  tout.  Un  jeune  Séculier  l'aiant  tuée  par 
envie,  fut  attaqué  d'une  fievie,qui  le  reduifit  à  l'extrémité,  Se 
l'obligea  de  faire  prier  le  î^aint  de  le  venir  voir ,  le  Saint  y  alla, 
&  lui  rendit  la  lanté  du  corps ,  &  de  l'ame. 

Sa  dévotion  envers  lainte  Eulalic  lui  aiant  fait  prendre  le    * 

deflein  de  vifiter  Ion  Eglife  à'Menda ,  il  fe  mit  en  chemin  avec    ]t  JJJjj  ^ 
quelques  uns  de  (es  diîciplcs ,  &.  leur  dit  de  marcher  un  peu  mt„^tres  k 
devant ,  tandis  qu'il  fcroil  oraUon  dans  un  bois  par  où  ils  paf-  Cadii ,  &  ail- 
foient.  Pendant  qu'il  s'y  occupoità  la  prière ,  il  y  vint  un  paï.  U*rt- 
lân ,  qui  le  voiant  fort  mal  vetu ,  &  nuds  pieds  ,  le  prit  pour 
quelque  efclave  qui  >'citoit  enfui  du  logis  defonmaiftre.  Dam 
cette  créance  il  commença  à  lunnfulter,  &  i  le  charger  d'in- 
jures. Le  Saint  lui  dit  fort  doucement  qu'il  n'eltoir  pas  ce  qu'il 
penfoit  j  mais  le  païfan  toujours  prévenu  ,  continua  à  l'outriu 
ger  de  paroles ,  &  meimc  a  te  fraper  avec  fon  bafton.  Le  Saine 
ne  fe  défendit  qu'en  faifanrle  lîgnede  la  croix  ,  &  auflï  toft 
cet  homme  violent  &  emporté  ,  (e  roulai  terre,  polîedé  du 
démon  ,  qui  le  tourmenta  jufqu'a  lui  faire  répandre  du  lang. 
La  charité  du  Saint  ne  lui  permit  pas  de  le  lailîer  en  cet  eftat 
il  s'approcha  de  ce  miferable  ,  &  le  guérit  par  (es  prières.  Il 
alla  ai.flï  vifiter  l'Eglife  de  faint  Geronce  dans  l'Andaloufie , 
&  voulut  eniùite  retourner  à  Sevile ,  d'où  il  eftoit  parti.  Les 
bateliers  refufanr  de  le  pafler  a  l'autre  bord  de  la  rivière ,  parce 
qu'ils  eftoient  trop  fanguez  ,  &  que  de  plus  la  nuirapprochoit , 
il  ne  laiffa  pas  d'entrer  dans  leur  barque  avec  fes  diieiples,  Se 
pendant  qu'il  recitoit  avec  eux  l'Office  divin  ,  la  barque  alla 
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C  h.  XLIX.  d'elle  mefme  au  lieu  où  il  falloit  aborder.  De  Seville  il  fe  tranf- 
porta  à  l'ifle  de  Cadis,  &  y  fonda  un  monaftere.  Il  en  baftit  en- 
core un  autre  d'une  merveilleufc  grandeur  dans  une  lohtude  qui 
eftoit  à  neuf  mille  pas  de  la  mer ,  &c  c'eft  pourquoi  onl'appella 
,.r  ~  None   ou  le  neuvième.  La  bonne  odeur  de  îà  vertu  attiroic 

NifiDuxexer-    ******  %  •  ...  .     ,  r  .  . 

citus  prorinci* .  tout  le  monde  auprès  de  lui  ,  &  il  lui  venoit  tant  de  dilciples , 
sec.  Rcgi  reda-  qUe  je  Gouverneur  de  la  Province  s'en  plaignit  au  Roy  ,  &  lui 
^"  prohibe""  remonftra  qu'il  falloit  un  peu  empefeher  que  Fructueux  n'en- 
mr  quafi  fur  fuc-  levât  tant  de  perfonnes  au  fiecle ,  afin  qu'il  y  en  demeurât  pour 

rit.  lHd.fMg.  }87-  p()r[er       armes  .  &  (-erTir  |e  public. 

 j-j-j  Pendant  que  le  Saint  demeuroit  à  None  ,  il  eut  entre  les 

La  vcnutitfe  perfonnes  foumifes  à  fa  conduite ,  une  fille  de  qualité  nommée 
Benoifte  [en      Benoifte ,  dont  la  con  verfion  donna  lieu  à  l'eftabliflement  d'un 
Dieu  dans  un    monaftere  de  filles.  Benoifte  eftoit  promife  en  mariage  à  un 
monaftere  de  fil-  grand  Seigneur,  Officier  du  Roy  -,  mais  la  lumière  de  la  foi  lui 
Us ,  b*ftt  par     perfuada  que  le  plus  avantageux  de  tous  les  partis  eftoit  de  le 
S.  Frt&Mtux.   procurer  une  félicite  éternelle  dans  le  ciel,  par  les  travaux  de  la 
pénitence  qui  eft  toujours  fort  courte ,  aiant  pour  bornes  cette 
vie.Pour  obtenir  ce  bonheur,elle quitta  fecretement  fes  parens, 
&  fe  retira  dans  le  defert ,  qui  eftoit  aux  environs  du  monaftere. 
Elle  en  fit  avertir  le  Saint ,  le  fuppliant  humblement  d'appli- 
quer les  foins  à  fauver  une  petite  brebis  égarée.  La  charité  du 
Saint  le  preflaauffi-toft  de  l'affilier  comme  un  bon  Pafteur ,  il 
lui  fit  baftir  une  cellule  dans  le  bois ,  il  l'inftruifit  dans  la  pieté , 
&  pourvût  à  fa  fubfiftance.  Elle  pria  qu'on  ne  lui  apportât  à 
manger  que  de  ce  que  le  Saint  auroit  beni,  ôc  c'eft  pourquoi 
elle  ne  prenoit  fon  repas  qu'après  qu'il  s'eftoit  mis  à  table. 
L'exemple  de  cette  genereufe  fille  toucha  quantité  d'autres 
perfonnes  de  fon  fexe  ,  qui  renoncèrent  au  monde ,  &  fe  ren- 
dirent auprès  d'elle.  Leur  nombre  s'eftant  accru  jufqu'à  qua- 
tre-vingt ,  le  Saint  leur  baftit  un  monaftere  dans  une  autre  fo- 
litude.  Il  mit  tellement  en  eftime  Ja  profelfion  religieufè  , 
qu'il  y  avoit  des  familles  entières  qui  s'y  engageoienr.  Les  pè- 
res avec  leurs  garçons  fe  retiroient  dans  des  monafteres  d'hom- 
mes, &  les  mères  avec  leurs  filles  dans  des  communautez  de 
M.  iVti.fmt.    Vierges.  L'époux  de  la  vertueufe  Benoifte  fe  plaignit  au  Roy 
de  fa  retraire  dans  le  cloiftre  :  &  ce  Prince  envoia  un  Comte 
au  monaftere  ,  pour  entendre  les  deux  parties.  Elle  fur  ainu 
obligée  de  fe  prefenter  devant  le  Juge.  Son  époux  fouftint 
qu'elle  devoit  accomplir  lapromelle  :  A  quoi  elle  répondit  en 

peu 
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peu  de  mots ,  mais  d'une  manière  fi  fage  &  fi  forte  ,  qu'elle  le  C  h.  XLIX. 
reduifit  à  le  taire.  Alors  le  Comte  prononça  en  fa  faveur  ,  & 
dit àcet homme,  qu'il  lalaiffat  fervirDieu,  6c  qu'il  cherchât 
ailleurs  une  femme.  De  toutes  les  filles  qui  demeuroient  avec 
elle  dans  le  cloiftre ,  elle  eftoit  la  première  qui  s'eftoit  confa- 
créeà  noftre  Seigneur,  6c  ce  fut  auflielle  qui  mourut  la  pre- 
mière ,  fon  divin  époux  aiant  voulu  qu'elle  reçut  dans  le  ciel , 
avant  toutes  les  autres ,  la  riche  couronne  de  la  virginité. 

Le  Saint  aiant  tant  bafti  de  monafteres  ,  refolut  de  pafler  . 

en  Orient  avec  quelques-uns  defes  difciples,foitpoury  vifiter    ^  Sjj)'u  ^ 
les  laints  lieux ,  ou  pour  s'y  cacher  dans  quelque  defert ,  6c  il  Anhtvcf- 
avoit  déjà  trouve  un  vaifièau  pour  le  porter.  Mais  un  Reli-  qHe  de  "3rag*e* 
gicux  en  aiant  donné  avis  au  Roy  ,  ce  Prince  ne  put  fouffrir 
que  l'Efpagne  fut  privée  d'une  fi  grande  lumière  ,  6c  donna 
ordre  de  l'arrefler ,  ce  qui  fut  exécuté.  On  l'amena  dans  une 
ville  ,  6c  vrai  femblablement  à  Tolède  ,  6c  on  le  mit  dans  une 
maifon  ,  dont  on  ferma  les  portes  avec  grand  loin  ,  6c  où  l'on 
eltablitaufli  desgardes.  Mais  ces  précautions  n'empefeherent 
pas  que  le  Saint  nefortit  la  nuit  pour  aller  faire  fa  prière  dans 
les  Eglifes.  Quelque  temps  après  il  fut  ordonné  Evcfquede 
Dume ,  6t  Tan  656.  transféré  contre  (a  volonté  au  Siège  Mé- 
tropolitain de  Brague  ,  par  le  dixième  Concile  de  Tolède. 
Mais  en  changeant  d'eftat ,  il  ne  changea  point  la  manière  de  ïneoJ«nfc«Wroi 
vivre  ,  il  ne  quitta  point  fon  habit  monaftique,ny  ne  fe  dif-  J"  ^ITcmir^ri- 
penfii  point  de  la  rigueur  de  fon  aMtinence.  Il  baftit  l'Abbaie  gorc  pcrfiiicns. 
de  Montel  entre  les  villes  de  Dume ,  6c  de  Brague,  6c  y  choi  fit  Ibur*s- 
fa  fèpulture. 

Noltre  Seigneur  lui  aiant  fait  connoiftre  qu'il  n'avoit  plus  1  

gueres  de  temps  à  cftre  au  monde ,  cette  révélation  commença 
d'avoir  fon  accomplilTemcnt  par  une  fièvre  qui  le  reduifit  à  mort' 
l'extrémité  On  lui  demanda  s'il  ne  craignoit  point  la  mort, 
fie  il  répondit  qu'elle  ne  l'cftonnoit  point,  quoique  d'ailleurs    Non  timeo  pla- 
il  fe  reconnut  pécheur  ,  parce  qu'il  la  reeardoit  comme  un  n<\,fc,°  euim 
pnliaçe  pour  aller  joiiir  de  la  preience  de  Dieu.  Après  quoi  ad  pr*fe.»tiam  Do- 
il  régla  les  affaires  de  fa  maifon ,  6c  le  fit  porter  à  l'Eglife.  De  JJîi'mci  an,bul** 
cous  (es  anciens  domeftiques  il  ne  lui  en  reltoit  plus  qu'un  nom- 
mé Décence ,  qui  l'avoit  bien  (ervi  depuis  fa  jeunefle.  Le 
Saint  pour  marquer  l'eftimc  qu'il  faifoit  de  fa  fagefTe  ,  &  de 
fa.  vertu  ,  6c  lui  donner  lieu  de  continuer  à  lui  rendre  fervice 
dans  la  perfonne  de  les  dilciples ,  lui  impofa  les  mains  ,  6t 
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l'inftitua  Abbé  du  monaftere  de  Turon  prés  de  Brague.  îi 
reçut  enfuice  l'abfolution  de  fes  péchez  ,  &  ne  fortic  plus  de 
l'Eglilè  ,  mais  s'eftant  tenu  prolterné  devant  l'autel  le  relie 
du  jour,  &  la  nuit  fui  vante,  il  leva  les  mains  vers  le  ciel  pour 
offrir  à  Dieu  fa  prière ,  &  rendit  ainfi  refprit  un  peu  avant  le 
lever  du  Soleil.  Sa  vie  a  efté  écrite  par  un  Auteur  prefque 
contemporain  ,  que  l'on  dit  n'eftre  autre  que  le  bienheureux 
Valere,dont  il  lera  parlé  ci-aprés. 

Dans  Je  code  ou  recueil  des  Règles  il  s'en  trouve  deux  de 
faine  Fructueux.  11  drefla  la  première  pour  fon  Abbaie  de 
Complute  <  ou  de  faint  Jufte  ,  &  defaint  Pafteur.  Et  c'eft 
pourquoi  il  y  ordonne  que  l'on  y  jeûnera  un  Carefme  avant 
lafefte  de  ce*  faints  Martyrs ,  qui  (e  célèbre  le  fixiémcd'Aouft  r 
&  il  eft  fort  probable  qu'à  la  referve  de  ce  jeûne  extraordinai- 
re ,  il  eftablit  une  femblable  Obfervance  dans  les  autres  mai- 
fons  de  fa  fondation.  Son  autre  Règle  eft  appel lée  U  Règle 
commune ,  parce  qu'il  la  compofa  pour  mettre  un  bon  ordre 
dans  les  communautez  d'hommes ,  ou  de  filles  ,  &  particuliè- 
rement dans  celles  qui  fervoient  de  retraite  à  des  Percs  qui 
s'y  cftoient  renfermez  avec  leurs  enfans ,  ou  à  des  mères  qui  y 
demeuroient  avec  leurs  filles.  L'Obfervance  qu'il  prefent  à  fe* 
difciples,  approche  fort  de  celle  qui  eft  eftablie  par  fàint  Bc- 
noift ,  &  il  u!e  de  quelques  termes  qui  fcmblent  tirez  de  C\ 
Règle.  Aulfi  eft.il  croiable  que  la  Règle  de  faint  Benoift, 
après  l'approbation  qu'y  avoit  donné  faine  Grégoire  dans 
fes  dialogues ,  fut  reçue  avec  une  etyime  ,  Ôc  une  déférence 
particulière  en  Efpagne,  où  nous  ivons  remarqué  que  l'on 
avoit  tant  de  refpect  pour  la  mémoire  de  ce  faint  Pape  ,  8t  tant 
d'amour  pour  fes  Ouvrages.  Selon  faint  Fru&ocux,  l'Abbé 
&le  Prieur  doivent  eftre  élus,  &  tirez  de  la  communauté  mek 
me  ç  ce  Saint  exige  de  fes  difciples  une  exacte  pau  vreré ,  &  une 
parfaite  obeifTance ,  il  veut  que  les  Novices  foient  éprouvez 
pendant  un  an ,  avant  que  d'eftre  admis  à  la  profeffion  •  il  in- 
terditàfcb  Religieux  l'ulage  de  lachair,  non  comme  mauvais 
de  foi-mcfme  ,  mais  parce  qu'il  eft  utile  ,  &  convenable  aux 
Religieux  de  garder  cette  abftinence.  Il  veut  qu'ils  jeûnent 
depuis  le  quatorzième  de  Septembre  jufqu'a  Pafques ,  ce  qui 
eft  conforme  a  la  Règle  de  faint  Benoift.  Il  les  exhorte  au 
travail  des  mains  par  l'autorité  des  Règles  des  Pères ,  &  par 
l'exemple  des  Patriarches  de  l'ancien  Teftamcnt ,  de  fainx 
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Pierre,  &.  de  J^leph,  ce  qu'il  iemble  avoir  emprunte  de  la  Ch.  XL1X. 
Règle  de  famt  Hidore.  11  ordonne  que  les  Officiers  encrant 
enlemaine,  reçoivent  dans  l'Eglifc  la  benediâion  de  l'Abbé; 
furquoi  il  ne  fera  pas  inutile  d'oblèrver ,  que  dans  les  Conciles 
d'Efpagne  du  feptiéme  fiecle ,  auflî  bien  que  dans  les  Règles 
monaftiques  du  mefme  pais ,  les  lieux  de  prières  des  Religieux 
font  prefque  toujours  appeliez  des  Egliîcs.  Il  veut  que  les  Tcrperomnem 
Religieux  tiennent  le  chapitre  trois  fois  la  femaine  t  &  qu'où-  [*Momadam  coi- 
tre  l  exhortation  du  Supérieur,  ils  entendent  encore  la  lecture  &  RcguU  Patrun» 
des  Règles  des  (aints  Pères.  Il  ordonne  de  plus  que  les  Abbez  ifgcna*.  R'i*i. 
des  monafteres  voifins  s'affcmblent  dans  un  mefme  lieu  au  s  ¥f*  *°' 
commencement  de  chaque  mois  ,  pour  faire  des  prières,  &  fiBm  AÎè«cide" 
conférer  entr'eux  des  devoirs  de  leurs  charges ,  &  de  l'Obfer-  unoconftmo ,  uno 
vance.  Afin  d'empelcher  que/es  difciples  ne  ic  portaient  au  s^a^1^ 
relalchement,  il  leur  défend  d'avoir  aucun  commerce  avec  les  c«mmun.e.i: 
faux  monafteres.  Pour  entendre  ceci ,  il  cil  à  remarquer  qu'en 
ce  temps-là  il  s'eftoit  gliffe  un  abus ,  que  déplore  S.  Fru&ueux. 
11  y  avoit  des  feculiers ,  qui  touchez  de  quelque  crainte  de 
l'enfer ,  formoient  une  efpece  de  confrairie ,  ou  de  focicré  fpi* 
rituelle  avec  leurs  femmes  ,  leurs  enfans,  leurs  ferviteurs  ,  6c 
leurs  voifins  ,  qui  demeuroient  prés  d'eux  à  la  campagne  ,  & 
ils  baftilToient  fur  leur  fond  quelque  Eglile  fous  l'invocation 
d'un  (amt  Martyr ,  à  laquelle  ils  donnoient  enfuite  le  nom  de    E«  frlfo  nomi- 
monaftere.  Ils  continuoient  cependant  à  vivre  félon  leur  hu-  11™™^"^ 
meur,  fans  joug,  &  fans  dilciplme,  ou  s'ils  avoient  un  Abbé,  1. 
ce  Supérieur  ne  l'eltoit  que  de  nom  ,  il  ne  leur  commandoit 
que  ce  qu'ils  vouloient ,  &  s'ils  recevoient  de  lui  fa  bénédiction, 
c'eftoit  pour  accomplir  plus  folennelJement  leur  propre  vo- 
lonté. Bien  loin  de  donner  rien  aux  pauvres  ,  ils  fe  difoient 
pauvres  eux-  mefmes ,  &:  ils  s'en  faifoienr  comme  un  titre ,  pour 
ufurper  le  bien  des  autres.  Souvent  ils  fe  broùilloienravcc  ces 
mefrnes  voifins ,  qui  s'eftoient  liez  avec  eux  far  une  charité 
imaginaire ,  &  ils  avoient  enfemble  de  grandes  6c  fcandaleufes 
conteftations.  Il  y  avoit  aufli  des  Préfixes  ,  qui  fbndoient  de 
ces  fortes  de  faux  monafteres ,  y  citant  pouflèz,  ou  par  un  dé- 
fi r  de  pafler  pour  vertueux  ,  ou  par  la  crainte  de  perdre  leurs    Dum  formidant 
dixmcs ,  &  d'antres  gains  :  s'ils  ne  fe  les  afTuroient  par  ces  efta-  ftu«p«a«cdcci-. 
bliflemens ,  qui  cltoicnt  agréables  au  peuple.   Pour  former 
promptement ,  ou  pqur  groflïr  leurs  prétendues  communau- 
tcz  ,  ils  recevoient  avec  joie,  &  avec  honneur  ceux  qui  avoient 
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efté  ihaiïez  des  véritables  monafteres ,  &  des  apoftats  ,  qui 
mettoient  le  comble  à  leurs  crimes  par  les  dctraâions  ,  &  les 
calomnies  qu'ils  publioient  contre  làmt  Fructueux ,  ou  contre 
les  aucres  ridelles  (erviteurs  de  Dieu.  Outre  le  défaut  d'ob- 
fervance,  &  de  difciplme  ,  ces  prétendus  monafteres  cftoient 
encore  indignes  de  ce  nom  ,  en  ce  qu'on  les  fondoit  fans  au. 
toritc ,  &c  contre  un  décret  exprès  d'un  ancien  Concile  d'Ef- 
pagne  ,  qui  avoit  ordonné  qu'on  ne  tiendroit  pour  vrais  mo- 
nafteres ,  que  ceux  qui  auroient  efté  battis  par  la  permiffion 
de  l'Evefque  du  diocelè ,  &  où  il  auroit  eftabli  la  Règle.  Ces 
prétendus  monafteres  oùl'on  ne  pratiquoit  point  la  foumiffion,. 
ni  la  pénitence,  donnant  fouvent  dulcandaleaux  foibles ,  Se 
paroi  liant  comme  autant  d'azyles  ouverts  aux  deferreurs  de  Ja 
milice  religieufe  ,  le  Saint  taicha  d'en  infpirer  de  l'horreur  à- 
Ces  difciples ,  &  les  avertit  de  les  fuir  comme  des  lieux  ,  qui 
n'eftoient  pas  des  ports ,  où  l'on  fut  à  couvert  de  la  tempe fte 
du  liccle ,  mais  des  rochers ,  &  des  écueils ,  qui  ne  pouvoient 
caufer  que  le  naufrage,  &  la  perte  des  ames.  On  voit  à  la  fin- 
de  là  Règle  le  paû ,  ou  la  forme  de  la  profeffion  des  Religieux. 


I. 

Prieuré  de 

J1§rnifg*. 

Martan.  I.  #. 
mp.  t 

Teftx.  fin  l'*n 


II. 
Saint  VÂlert 
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P terre  des 
flUnti. 


CHAPITRE  L. 

Du  Prieuré  de  faint  Romain  d'Hornifge  :  De  la  première 
origine  du  monaftere  de  faint  Pierre  des  Monts:  De  faint 
V alere  Abbé  :  De  faint  Rénovât  Archevefatte  de  Ait- 
rida:  De  la  retraite  du  Roy  Vdmbadansun  menaftere. 

LE  Roy  Cindafvinrhe ,  dont  le  règne  finit  avec  la  vie  l'an 
648.  fut  enterré  dans  le  monaftere  de  faint  Romain 
d'Hornilge  y  qui.dépcndoit  autrefois  de  l'Abbaie  de  faine 
Pierre  dei  Monts  ,  £c  qui  appartient  aujourd'hui  à  celle  de 
faint  Iknoift  de  Valladolid. 

On  attribue  àfaint  Fructueux  l'origine  de  cette  Abbaie  de 
faint  Pierre  ,  parce  quil  baftit  une  Eglife  ,  &  une  cellule  en 
l'honneur  de  ce  faint  Apoftre  ,  dans  un  lieu  qu'elle  occupe 
aujourd'hui.  Cette  cellule  fut  depuis  habitée  par  laint  Valere, 
que  l'on  qualifie  Abbé ,  tant  par  honneur,  que  parce  qu'il  efl 
fort  vrai-femblable  qu'aiaux  excelle  en  p"eté ,  &  en  fçavoir ,  il 
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eut  avec  lui  quelques  difciples,  du  moins  fur  la  fin  de  fes  jours.  Chap.  L. 
Saint  Valere  eftoit  d'Aftorge  :  eftant  en  âge  de  choifir  un  em-   Ctà,fi  tirHu 
ploi ,  il  fe  trouva  fort  embaraflé  ,  ne  voiant  que  miferes  ,  &  Ttjt*mtntd*  fmhtt 
que  dangers  dans  le  fiecle.  Il  fe  détermina  enfin  à  iè  faire 
Religieux  dans  l'Abbaie  de  Complute  ,  mais  il  lui  fur  vint  des  v*un. 
obftacles  qui  l'empefcberent  d'exécuter  fon  deiïein.  Du  païs 
de  Vierzeoù  il  eftoit  allé ,  il  revint  à  Aftorge  ,    enfuiteil  fc 
retira  dans  un  defert  proche  du  chafteau  de  Piedra ,  fie  y  vécut 
en  Ermite  dans  une  Eglife  où  il  venoit  peu  de  monde.  1 1  y  pra- 
tiqua long- temps  une  très- auftere  pénitence.  Plufieurs  années 
après,  lé  peuple  commença  à  fréquenter  cette  Eglife,  fie  a  y 
faire  des  offrandes  confiderables.  Un  Ecclefiaftique  nommé   riftz  [w  r** 
Flayne,  à  qui  elle  eftoit  commife,  l'avoit  négligée  jufqu'alors^  6*''*'  *• 
mais  la  dévotion,  fie  les  aumofnes  des  fidelles  l'invitèrent  à  s'y 
attacher  davantage  :  ce  qui  n'eut  pas  un  bon  effet  pour  le  Saint, 
car  Flayne  poulie  d'envie ,  fe  mit  à  le  maltraiter  ,  fie  à  lui  faire 
divers  outrages.  Le  bienheureux  Valere  en  fut  affligé  ,  non 
tant  pour  fon  propre  intereft  ,  que  pour  ceiui  de  Flayne,  {ça- 
chant  bien  qu'à  juger  des  chofes  félon  les  lumières  de  l'Evan- 
gile, un  outrage  nuit  beaucoup  plus  à  celui  qui  le  fait ,  qu'à 
celui  qui  lefouffrc:  &  enfin  de  peur  que  le  démon  ne  le  porw 
t  t  lui  mcfme  à  quelque  reflentiment ,  ou  à  quelque  imp.u 
tience ,  il  quitta  cette  Eglife  ,  fie  fe  retira  dans  une  folitude 
de  la  montagne.  Mais  Êiaync  ne  l'y  tailla  point  encore  en 
repos  ,  6c  l'eftant  allé  trouver ,  lui  ofta  les  livres  de  la  fainte 
Ecrituse,fie  des  Vies  des  Saints,  que  le  bienheureux  Solitaire 
avoit  écrites  de  fa  propre  main  pour  fon  inftru&ion.  11  lui 
reftoit  encore  quelques  meubles ,  qui  furent  enlevez  par  des 
voleurs.  Mais  les  habirans  du  voifinage,  qui  lereveroient  à 
caufe  de  fa  fainteté,  le  lècoururent  dans  fon  befoin ,  &  malgré 
la  refiftance  l'obligèrent  a  s'eftablir  dans  l'Eglife  d*Ebronanc> . 
qui  eftoit  aux  environs  de  Piedra.  11  crut  d'abord  qu'il  y  fer- 
viroit  Dieu  en  repos  -,  mais  le  démon  le  tourmenta  par  diver- 
fes  tentations ,  fie  fufeita  contre  loi  le  Seigneur  du  fond  nommé 
Ricemir ,  qui  le  chafla  de  fa  cellule  fous  prétexte  d'y  vouloir 
baftir  un  autel.  Avant  que  cet  autel  fut  achevé  ,  ce  Seigneur 
mourut,  fie  l'Eglife  fut  confiée  a  un  Preftre  nommé  Jufte:  mais 
donc  la  conduire  ne  repondoit  pas  au  nom  j  car  il  continua  à 
tourmenter  le  Saint,  qui  manquant  de  lieu  pour  fe  retirer, 
trouva  de  la  chante  dans  le  Diacre  Simplice ,  qui  le  reçue 
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dans  fa  maifon.  Ils  deOervirent  tous  deux  la  petite  Eglife  fous 
la  dépendance  de  Ju ftc ,  toujours  dur  &  cruel  envers  le  pauvre 
Valere  ,  jufqu'à  le  battre  Couvent  lui  melme.  Pour  comble 
d'affliction,  la  terre  qui  avoit  appartenu  à  Ricemir,  fut  con- 
fisquée parle  Roy,&.  l'Eg'ife  détruire  avec  les  battimens  qui 
l'accompagnoient.  Ainfi  le  bienheureux  Ermite  qui  eltoic 
alors  vieil  &  .caflé ,  demeura  fans  logement.  Mais  Dieu  le  re- 
courue dans  fon  beibin  ,  lui  donnant  moien  de  fc  retirer  dans 
une  cellule  où  avoir  autrefois  habité  faint  Fructueux  ,  &  que 
ce  Saint  avoit  dédiée  en  l'honneur  de  (aint  Pierre ,  &  de  laint 
Martin.  Le  bienheureux  Valere  y  pafla  lereftedefes  jours, 
non  fans  fouffrir  encore  diverfes  perlée  ution  s  de  la  part  des 
démons,  &  des  hommes.  Rien  ne  lui  donna  pîus  de  chagrin 
que  l'honneur  que  lui  voulut  faire  Ifidore  Evefqued'Aftorge, 
qui  feachant  que  ce  Solitaire  avoit  beaucoup  d'érudition  ,  & 
de  Ravoir  ,  s'eftoit  propolé  de  le  mener  avec  lui  à  Tolède: 
mais  ce  qu'il  craignoit  n'arriva  point  ,  Dieu  aiant  retiré  du 
monde  ce  Prélat  avant  qu'il  fît  ce  voiage.  C'elt  tout  ce  que 
l'on  feait  delà  vie  de  faint  Valere,  qui  en  a  lui-mefme  laiiîé 
par  écrit  ce  que  nous  en  venons  de  dire.  On  tient  pour  cerrain 
qu'il  mourut  dans  cette  dernicre  cellule  ,  qui  eftoit  au  milieu 
des  montagnes  ,  non  loin  d'un  chafteau  nommé  Rupiane,  & 
où  faint  Gennade  battit  depuis  le  monaftere  de  (aint  Pierre 
des  Monts.  Saint  Valere  mourut  vers  l'an  695.  Outre  les  A  ctes 
de  faint  Fructueux  ,  dont  quelques-uns  le  font  Auteur  ,  il  a 
écrit  une  lettre  aflez  longue  aux  Solitaires  de  Vierze  ,  où  il 
traite  de  la  vie  ,  &  des  pèlerinages  d'une  fainte  Religieule 
nommée  Echerie  ,  un  petit  récit  des  actions  de  l'Abbé  Do. 
nadceouDodonée,  &  quelques  miracles  ,  ou  révélations  de 
Maxime  ,  6c  Bonel  Moines  ,  &  d'un  difciple  de  faint  Fru- 
ctueux, que  l'on  dit  (e  trou  ver  dans  PEglifed'Oviede  ,  &  dans 
l'Abbaie  de  Carracede  de  l'Ordre  de  Cifteaux.  Il  a  de  plus 
laifle  quelques  poefies ,  &  un  ouvrage  contre  la  vaine  lag;eflè 
du  fiecle ,  comme  témoigne  Mariana.  Il  fe  trouve  dan?.  I*  Con- 
corde desR'gles  un  fragment  d'un  traité  d'un  (aint  Valere,  que 
l'on  tient  elkrc  le  melme  que  ce  pieux  ,  &  fçavanr  A  bbé ,  dont 
nous  venons  de  rapporter  la  vie.  Cet  Auteur  parle  contre  de 
certains  Religieux  déréglez  ,  &  indignes  de  ce  nom  ,  dont  le 
defordre  provenoitde  ce  que  deferviteurs,  &.  mcfme  d'efcla- 
ves  qu'ils  efloient  i  ils  avoient  cite  tondus  ,&  faits  Moines 
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malgré  eux  par  des  Abbcz  qui  avoienc  voulu  remplir  leurs 
monafteres.  Le  quatrième  Concile  de  Tolède  condamne  un 
abus  en  quclquelorte  oppofé  à  celui-ci ,  c'eftoic  la  dureté  de 
quelques  Evefques ,  qui  traircoient  les  Religieux  comme  s'ils 
euflent  efté  leurs  elclaves  y  les  contraignant  à  s'occuper  à  des 
ouvrages  bas  Ôc  pénibles ,  dont  ils  tiroicnt  eux-  mefmes  le  pro- 
fit :  deibrre  que  les  monafteres  devenoicnt  comme  autant  de 
fermes  y  qui  produtfoient  du  revenu  à  ces  prélats ,  &  defaintes 
communautez  qui  efio'tent  une  des  plus  nobles  parties  du  troupeau 
ir)£sus.CHR.is  T,eftoient  prefque  réduites  dans  une  dure , 
&  nonteufê  iervitude. 

*    Il  a  efté  parlé  ailleurs  du  monaftere  de  Cauliane  ,  fitué  i 
trois  lieues  de  Merida.  Saint  Rénovât  en  avoit  la  conduite 
vers  l'an  610.  Il  eftoit  d'une  famille  noble  des  Gots,  très  bien 
lait  de  fa  perfonne,  &  d'un  ef'prit  vif  &  folide.  Mais  ce  qui 
le  rendit  plus  rccommandable ,  c'eft  qu'au  lieu  d'abufer  de  ces 
belles  qualitez  >  pour  fc  procurer  un  faux  bonheur  dans  le 
tiède  ,  il  les  confacra  au  fervice  de  Dieu.  Aiant  embralîé 
l'eilac  religieux  à  Cauliane ,  il  fit  grand  progrez  dans  la  pieté , 
&  dans  les  feiences.  Auffi  l'on  mente  le  diïtingua  tellement  r 
qu'il  rut  eftabli  Abbé.  Dans  cette  charge  (cm  principal  foin 
fut  de  maintenir  l'obfervance  par  fon  exemple.  11  marchoit 
donc  devant  fes  brebis  comme  un  bon  Palieur  ,  &  elles  le 
liiivoient  dans  le  chemin  du  ciel.  Il  eut  le  dcplaifir  d'en  voir 
une  s'égarer ,  8c  courir  grand  rilque  d'eftre  la  proie  du  démon , 
mais  elle  revint  de  fbn  égarement ,  &  fi  ce  loup  la  ravit ,  il  ne 
la  dévora  pas.  C'eftoit  un  Moine  quis'abifma  tellement  dans 
l'intempérance,  qu'il  ne  fongeoit  qu'à  manger.  Non  content 
de  ce  qu'on  lin  donnoit ,  quand  il  pouvoit  encrer  dans  la  dé. 
penfe  ,ou  dans  la  cave  ,  il  prenoit  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur , 
&.  de  plus  agréable  au  goult.  Le  faint  Abbé  fe  contenta  d'a- 
bord de  le  corriger  par  des  paroles ,  &  des  remonftrances ,  6c 
n'aianr  pû  rien  gagner  fur  lui  par  cette  voie,  il  le  fit  fouetter , 
il  Je  fit  mettre  en  prifon  ,  &  le  fit  jeûner.  Mais  la  rigueur  de 
ces  chaftimens,  fut  encore  mutile  ;  fbn  endurcilTement  affligea 
fort  le  Saint ,  mais  il  ne  voulut  point  néanmoins  le  chafler  du 
monaftere ,  6c  par  une  conduite  extraordinaire ,  Ôc  qui  ne  doit 
pas  eftre  pri'e  pour  exemple ,  il  dit  au  Cellerier ,  &  aux  autres 
Officiers  qu'on  le  laiflàt  prendre  tout  ce  qu'il  voudroit,  &  que 
l'on  obfcivat  ce  qu'il  feroitenfuite.  Ce  Moine  continua  à  fe 
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l.ulîr  des  mets  les  plus  délicats  qu'il  pou  voit  trouver  ,&  à  enle- 
ver de  la  cave  de  grofles  bouteilles  de  vin.  Il  alloit  cacher  ces 
provifions  dans  un  jardin ,  &  comme  il  s'endormoit  fouvent , 
les  chiens  devoroient  ce  qu'il  y  avoit  apporté  de  meilleur.  Mais 
enfin  Dieu  fléchi  fans  doute  par  les  prières  delà  communauté, 
eut  compafliondecemiferable ,  &  pour  le  convertir  il  fe  fervic 
des  enfans  qu'on  élevoit  dans  le  monaftere  ,  ôc  à  qui  l'on  en- 
feignoit  les  lettres  avec  la  pieté.  Un  jour  ces  enfans  le  voianc 
fortir  le  matin  d'une  cave ,  rempli  de  vm ,  &  prefque  y  vre ,  au 
lieu  de  fe  mocquer  de  lui,&  de  le  faire  un  di  verriflement  de  fon 
defordre  ,  lui  parlèrent  ferieulement ,  lui  demandant  s'il  ne 
craignoic  point  d'eftre  damné ,  &  lui  reprefentant  qu'il  eftoit' 
honteux  à  un  vieillard  comme  lui ,  d'eftre  fi  déréglé ,  &  de  faire 
tous  les  jours  ce  qu'on  ne  fouffriroit  point  â  ceux  de  leur  âge  -, 
&  ils  adjouterent  qu'il  falloit  enfin  qu'il  fc  convertit  pour  le 
plus  tard  un  jour  avant  fa  mort.  Dieu  donna  tant  de  bénédi- 
ction ,  &  de  force  à  ces  paroles,  que  ce  malheureux  en  fut  vi- 
vement touché.    H"  reconnut  la  laideur  de  fon  vice  ,  &  le 
mauvais  citât  de  fon  ame,  il  en  eut  de  la  confufion ,  Se  du  re- 
gret, &  s'adreffant  à  Noftre  Seigneur  ,  il  le  conjura  avec  lar- 
mes de  lepunir  4  &  de  lui  ofter  une  vie,  dont  il  faifoit  un  fi 
mauvais  ulàge  :  fa  prière  fut  au  fîitoft  exaucée.  Il  tomba  ma- 
lade ,  &  négligeant  la  fantédefon  corps ,  il  ne  s'occupa  qu'à 
pleurer  fes  péchez.   Il  pria  faint  Rénovât  de  lui  donner  le 
Corps  &  le  Sang  de  Jésus.  Christ  $  mais  le  Saint  croiant 
qu'il  eftoit  fou  ,  &  qu'il  ne  feavoit  ce  qu'il  difoit ,  ou  que  c'e- 
ftoit  par  un  mauvais  deffein  qu'il  demandoic  le  faint  Sacre- 
ment ,  différa  à  lui  accorder  cette  grâce  ,  èc  ne  lui  donna  le 
faint  Viatique ,  qu'après  s'eftre  afleuré  de  fa  bonne  difpofition 
Ce  Religieux  continua  durant  trois  jours  à  gémir,  &  à  verfer 
des  larmes  de  pénitence.  Enfuite  il  dit  à  fes  Frères  que  Dieu 
Jui  avoit  pardonné  fes  péchez  ,  &  que  (àinr  Pierre  ,  &  (aint 
Paul  ,  &  faint  Laurent  l'alloient  conduire  au  ciel  ,  &  enfuite 
il  rendit  l'efprit.  Quinze  ans  après  la  cellule  où  il  avoit  elle 
enterré ,  aiant  efté  ruinée  par  le  débordement  de  la  rivière  de 
Guadianc,  les  Moines  travaillèrent  eux-mefmes  à  la  reparer, 
&  pour  en  raffermir  lesfondemens,  ils  furent  obligez  d'ouvrir 
fon  tombeau  ,  d'où  il  fortit  auffi-toft  une  odeur  tres-agrcable. 
Ils  trouvèrent  de  plus  fon  corps ,  &  fes  habirs  fans  aucune  cor- 
ruption :  ce  qui  confirma  l'opinion  qu'Us  avoient  que  Dieu  lui 
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auroir  fait  mifcricorde.  Mais  il  faut  encore  dire  quelque  choie 
de  faint  Rénovât.  On  le  tira  du  cloiftre  pour  crouverner  l'E- 
glilede  Merida.  Il  s'acquitta  faintement  de  cette  charge  ,  il 
laiflà  plufieurs  excellens  difciples ,  &  mourut  avant  l'an  633. 

Vamba  Roy  d'Efpagne  paiïa  dans  le  cloiftre  les  dernières 
années  de  fa  vie.  L'hiftoire  le  loue  de  là  valeur  &  de  fa  bonté , 
Se  l'onzième  Concile  de  Tolède  l'appelle  le  Réparateur  de  ù 
difciflme  Ecclefiajhque,  Eftant  en  danger  de  mourir  du  poifon 
que  lui  avoit  fait  donner  Ervige ,  qui  afpiroit  à  la  couronne, 
il  reçut  les  derniers  Sacremens  des  mains*  del'Archevefque 
de  Tolède ,  qui  le  revêtit  en  mefme  temps  de  l'habit  religieux. 
Rodenc  de  Tolède  femble  dire  que  ce  Prince  demanda  cet 
habit  defon  propre  mouvement  :  mais  félon  d'autres ,  on  l'en 
revêtit  lorfqu'il  avoit  perdu  l'ulàge  des  fens ,  &  purement  par 
l'ordre  d'Ervige,  qui  vouloit  ainfi  le  dégrader  ,  &  l'exclure 
du  throfne ,  parce  que  félon  ladecifion  du  fixiéme  Concile  de 
Tolède  ,  quand  on  avoit  une  fois  pris  l'habit  de  Religieux 
pour  faire  pénitence  ,  on  ne  pouvoit  plus  retourner  dans  le 
ficelé.  Quoiqu'il  en  foit,  Vamba  eftant  revenu  en  fanté  ,  ne 
voulut  point  quitter  l'habit  monaftique ,  bien  qu'il  ne  fut  point 
obligé  de  le  garder ,  s'il  ne  l'avoir  pas  reçu  volontairement. 
Il  fe  retira  dansl'Abbaie  de  Pamp liège  prés  de  Burgos ,  &  il  y 
finit  fes  jours  dans  les  exercices  de  la  pieté.  Yepez  prétend 
qu'il  mourut  dans  l'Abbaie  de  iaint  Pierre  d'Arlanze,  mais  ce 
monaftere  n'eftoit  pas  encore  fondé  -y  &  c'eft  en  vain  qu'il 
appuie  fon  fendaient  fur  Roderic  de  Palence.  Car  outre  que 
cet  Auteur  n'a  écrit  qu'environ  huit  ficelés  après  l'événement 
dont  il  s'agit ,  il  ne  dit  pas  que  Vamba  quitta  Pamplicge  pour 
fe  retirer  dans  faint  Pierre  d'Arlanze  ,  mais  que  le  moViaftere 
dePampliege  aefté  depuis  transféré,  &  allujetti  à  cette  Ab- 
baie  de  faint  Pierre,  ainfi  qu'il  paroift  par  une  Bulle  du  Pape 
Honorius  troifiéme.  Il  eft  de  plus  certain  par  la  charte  d'Al- 
phonle  dixième  /urnommé  le  Sage,  donnée  en  l'Ere  1311. 
c'eft-à-dicc  l'an  1x84.  que  ce  Prince  fit  tirer  du  monaftere  de 
Pampliegc  le  corps  du  Roy  Vamba  (  lequel,ainfi  que  porte  ce 
titre ,  y  avoit  vécu  parmi  les  Moines  noirs )  &  qu'il  le  fit  tranf- 
porrer  à  ToJede ,  où  il  fut  enterre  dans  l'Egale  de  fainte  Léo. 
cadie. 

Du  temps  du  Roy  Egica  fucceffeur  d'Ervige  ,  on  tint  un 
Concile  à  Sarragoce,où  il  fut  défendu  aux  iëculiersd'eftablir 
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leur  demeure  dans  les  monafteres ,  parce  qu'il  en  arrivoit  deux 
maux  ,  l'un  que  plufieurs  d'entr'eux  poulïez  d'une  maliçnitc 
d'efprit,  blafmoient  les  pratiques  de  la  régularité ,  &  noircif- 
foientles  Religieux  par  des  calomnies,  &  l'autre  que  le  cloi- 
ftre  citant  ainfi  ouvert  aux  personnes  de  dehors,  leur  frequen. 
tation  gaftoit  les  Religieux  ,  &  leur  infpiroit  les  pâmons  du 
*  fiecle.  On  y  permet  feulement  aux  Abbez  d'y  recevoir  par 
charité  des  pauvres  d'une  vie  bien  réglée.  Il  y  fut  auffi  ordon- 
né que  les  veuves  des  Roys  fe  reroient  Religicufes  ,  afin  que 
fouftenuës  de  la  grâce  divine,  elles  pu  lient  plus  feurement  fe 
rendre  dignes  de  palier  de  leur  roiaume  temporel  dans  celui 
de  l'éternité. 


CHAPITRE      L  I. 

De  U  Règle  du  Mùslrc ,  <y  de  celles  de  deux  Auteurs 

Inconnus. 

""""   Y  T  L  cft  de  noftrefujetde  faire  ici  mention  de  ces  anciennes 

Règle  du       \,  Règles, &  principalement  de  la  première ,  dontl'Auteur  a 
M*tjhe  drejfét   tant  emprunté  defaint  Benoift ,  qu'on  peut  dire  qu'il  a  drefle 
*v*ntl'm  700.  fon  Ouvrage  fur  celui  de  ce  faint  Patriarche,  quoique  d'ail- 
leurs il  s'écarte  de  fa  difeiphne  en  divers  points  allez  impor- 
rans.  11  y  a  mcfme  apparence  que  la  penfée  qu'il  a  eue  de  ca- 
AufcnitaAfiii     cher  fon  nom  fous  la  qualité  de  Maijlre ,  ell  un  fennment  qu'il 
RTTiîîîf!"    aprisdela  prefacede  faint  Benoift.  On  ne  Içait  point  en  quel 
«<•/  fnhi.        temps ,  ny  en  quel  pais  a  vécu  cet  Auteur.    Mais  s'il  en  faut 
venir  aux  conjectures ,  il  eft  plus  aifé  d'en  apporter  qui  déter- 
minent le  temps  que  le  païs  $  car  il  eft  certain  qu'il  a  écrit 
avant  le  neuvième  fiecle  ,  puifquc  (aint  Benoift  d'Aniane ,  qui 
eftoit  Abbé  l'an  800.  a  inféré  fa  Règle  entière  dans  fon  Code  ou 
recueil ,  &  par  parties  dans  (à  Concorde.  Comme  il  fe,  trouve  un 
fort  ancien  manuferit  de  cette  Règle  ,  où  il  y  a  un  catalogue 
des  Papes ,  qui  finit  à  Jean  V I.  dont  le  pontificat  commença, 
l'an  701.  on  en  peut  encore  conclure  qu'elle  a  efté  compofee 
avant  ce  temps,  là,  &  confequemmentdans  le  feptieme  fiecle. 
Quant  au  païs  où  elle  a  efté  dreflee ,  il  cft  vrai  fëmblable  que 
c'a  efté  en  France,parce  que  l'on  y  remarque  desexpreilïonSjÔC 
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des  termes  finguliers  qui  eftoient  alors  en  ufage  parmi  ceux  de  C  h  a  p.  L I. 
noftre  Nation.  Déplus  l'Auteur  fait  allez  juger  qu'il  ne  demeu- 
roitpasen  Italie, tant  parfon  ftile,  qui  eft  fouvent  embarafle, 
obfcur  &  groflîer ,  que  parce  qu'en  parlant  des  Moines  vaga- 
bonds ,  qui  pafloient  leur  vie  à  courir  d'un  pais  en  un  autre, 
il  obferve  qu'il  y  en  avoic  parmi  eux,  qui  feignoient  de  venir  DiomtfcponA 
d'Italie ,  &  fe  joiioient  de  la  crédulité  de  leurs  hoftes,  en  s'at-  \^a5^rca'K 
tnbuantdefaulîesavantures.  Sa  Règle  ne  fe  trouve  point  dans  c  î.f^.  i»^*1' 
ce  recuëil  des  Règles  d'Efpagne,  dont  nous  avons  parlé  ,  & 
les  anciens  Auteurs  de  ce  pais,  là  ,  non  plus  que  ceux  d' Angle- 
terre, n'en  font  point  mention  }  ce  qui  eft  encore  une  conje- 
cture, que  celui  qui  l'a  compofee,  demeuroit  en  France  L'or- 
dre qu'il  prelcrit  pour  l'Office  divin, eft  différent  de  celui  de 
faint  Benoift.  11  y  a  aufli  de  la  diverfitc  dans  les  jeûnes ,  car  Quiaadfccnr» 
hors  le  Carême  \c  Mai /he  ne  veut  point  que  les  Religieux  jeu-  Don,i""pfod»e 

•    .      1.     m  •        J       1  at  •  V        n  t  o'«ni  anix>  occur- 

nent  le  Jeudi ,  &  la  ranon  de  cette  diicipline  eft  que  J  e  s  u  s-  rit.  un.  c.  t«. 
Christ  eftant  monté  ce  jour- là  au  ciel ,  il  n'en  faut  pas  H-  *7- 
faire  un  jour  de  trffteiTe ,  &  de  pénitence.  C'eft  une  veuè*  par. 
ticulicre  de  cet  Ecrivain  que  l'on  n'improuve  pas  :  mais  elle 
eft  pourtant  moins  forte  ,  que  d'autres  confiderations  qui  ont 
porté  les  autres  legi  dateurs  des  cloiftres  à  ne  pas  interrompre 
ce  jour  là  le  cours  de  leurs  jeûnes.  Selon  ce  Mùjbrc  les  Di- 
manches du  Carême  on  difnoit  ,  mais  on  ne  foupoit  point , 
de  forte  que  l'on  ne  failoit  qu'un  repas  ce  jour- là  ,  non  plus 
qu'aux  jours  de  jeûne  ,  &  tout  ce  que  l'on  s'y  permettoit  de 
difpcnfe ,  c'eft  qu'au  lieu  de  manger  le  loir,  on  mangeoit  à  midi. 
Lorfqu'un  Religieux  s'abftenoit  d'une  partie  de  fà  portion ,  il 
pouvoit  la  donner  au  Celerier  ,  &  le  prier  de  la  donner  à  un 
pauvre.  Selon  l'Oblèrvance  du  M&tfire ,  l'Abbé  eftant  preft 
de  mourir ,  devoir  choifir  pour  lucceileur  celui  de  fes  difciples 
qu'il  jugeoit  le  plus  avancé  dans  la  perfection ,  &  le  plus  capa- 
ble de  gouverner  la  communauté.  Enfuiteonprioit  l'Eve  (que   cnp.  9J. 
du  diocefe  de  le  venir  eftablir  dans  fa  charge.  Si  l'Abbé  mour- 
roit  fans  defigner  fon  fuccefleur ,  on  avoit  recours  à  l'Evefque 
qui  devoir  choifir  quelque  faint  Abbé  dupais,  &  l'envoier  au 
monafteredu  Maiftre,  pour  le  gouverner  durant  un  mois,  & 
en  connoiftre  les  Religieux.  Le  mois  pafle ,  cet  Abbé  élifoit 
celui  de  la  communauté  qu'il  jugeoit  le  plus  capable  d'en  avoir 
la  conduite  ,  &  celui  qui  eftoit  cleu  ,  cftoit  mis  en  pofTeflion 
de  fa  charge  par  l'Evefque.  \\  eft  encore  remarquable  que  1 
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Ch  ap.  LI.  l'Auteur  de  cette  Règle  ordonne  d'appeller  Pères  le  Preftres 
quifcroienc  dans  la  communauté  ,  mais  feulement  par  hon- 
neur, &  fans  que  cette  qualité  leur  donnât  droit  de  le  méfier 
de  l'adminilkration  du  monaftere ,  &  d'en  exclure  les  Abbez , 
comme  n'eftant  que  laïques.  Il  défend  aux  Religieux  de  por- 
ter des  rabats,  ou  de  femblablcs  ornemens,  afin  qu'on  les  di- 
ftinguat  plus  aifément  des  Ecclefiaftiques.  Cette  Règle  du 
Mailtre  eft  appellée  dans  un  manulcrit  la  Règle  des  Pères  ,  qui 
eft  un  nom  ,  dont  quelqu'un  a  ufé  pour  la  defigner  ,  parce 
qu'il  a  reconnu  qu'elle  cltoic  compolée  en  partie  des  obfer- 
vances ,  &  des  inltrucVons  de  la  Règle  de  faint  Bcnoift ,  dont 
il  rapporte  fouvent  les  propres  termes  ,  &  en  partie  d'autres 
maximes  ,  &  d'autres  pratiques  adjouftées  par  l'Auteur  ,  qui 
lésa  tirées,  ou  des  principes  généraux  delà  morale  chrétien, 
ne  &  monaftique,  ou  des  vies  des  Solitaires  d'Orient ,  ou  des 
ufâges  reclus  dans  (on  pais»  Ainfi  cette  Règle  fert  à  confirmer 
ce  que  l'on  a  dit  ci-devant  de  l'union  ,  &:  du  meflange  des 
Règles  dans  le  fixiéme  8c  feptiémefiecle,  &  de  la  liberté  que 
fe  donnoient  les  Abbcz  de  preferired leurs  difciplesune  obler- 
vance  méfiée  de  divers  inftituts. 

La  Règle  d'un  certain  Pereefï  pour  \e  moins  auffi  ancienne, 
que  celle  du  Mtiftre ,  &  exigeoit  une  grande  perfection  de 
ceux  pour  qui  elle  rut  dreflec.  Elle  ne  contient  rien  qui  puifle 
faire  connoiftre  le  pais  oùel!ceftoic  enufàge.  Comme  l'eftat 
religieux  eft  une  vie  de  pénitence,  &  où  l'on  doit  le  conduire 
parla  lumière  ,  &  fe  (ouftenir  par  la  confolation  des  lettres 
famtes,  l'Auteur  commence  par  deux  excellentes  inltm&ions, 
CaTeat!c£*or  bo-  dont  la  première  eft  qu'il  ne  faut  pas  abu(er  de  l'Ecr  cure  en 

obte'mn\rf^1t0^cr^rU,  'u'  ^2nt  dire  ce  9uon  voudroit  bien  ,  &  en  y  donnant  un 
pturas^fci  f"i-  fens  qui  flate  les  pafîions  j  mais  foumettre  fon  efprit ,  &  fa  vo- 
ptuns  fa.»ai$  ob-  ]Qnté  aux  veritez  ,  &  aux  préceptes  de  ces  divins  oracles.  La 
IS-'canï  Jaf-  féconde  regarde  les  fouffrances  ,  8c  marque  qu'il  faut  boire 
(îomsamaruieft ,  courageufement  ce  calice  amer ,  &  dégouftanr  j  parce  que  c'eft 
fed  omnc$  n>orbo$  un  rcme£je  pour  euerir  les  maladies  de  l'ame ,  Se  que  le  celeltc 

pcnjtus  curât  •  «C.  .        r .       &   ,         ,  •       .  >  ~l 

Keg  cujHfdtm?*-  médecin ,  qui  l  a  ordonne ,  en  a  beu  le  premier.  Cette  Règle 
tri*  c*d.  R*g»i.  défend  aux  Religieux  l'ufage  de  la  chair  ,  6c  du  vin.  L'indul- 
gence, dont  elle  ufc  envers  les  Frères ,  qui  demeuroient  dans 
les  montagnes  fteriles,  &,  où  l'on  ne  trouvoit  point  de  pain  f 
eft  feulement  de  leur  permettre  de  boire  du  lait  meflé  d'eau. 
Cet  article  fait  juger  qu'elle  n'eftoie  pas  feulement  faite  poux 


IL 

La  Règle 
d'un  ci  rtat/t 
Pat. 

Régula  cojuf- 
dum. 


f*rt  t.  fsj.  !<7 
Caro^  Tinum , 
(ire  potusin  quo 
fit  cbrictasrcfu- 
tandafunt  mona- 
chis.  i.i-t  e.  11 
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un  monaltere ,  mais  pour  des  Ermices ,  qui  en  dependoient,  Chap.  LI. 
ou  mclme  pour  divers  monalkeres  ,vdont  quelques  uns  eftoienc 
ficuez  dans  des  lieux  fort  deferrs ,  &  non  cultivez  :  &  cette 
conjecture  cft  encore  fondée  fur  un  chapitre ,  où  l'Auteur  par- 
le en  gênerai  des  A  bbez ,  ce  qui  pourtant  fe  pourroit  entendre   Si  q-Jis  «  fenio- 

cn  général  des  plus  anciens  Religieux,  8c  de  ceux  qui  eftoienc  Vbm ,  *  *bb,t|- 
*  e>  r  o       »  1  bu$,&c.  c«t.  tj. 

Preltres ,  &  que  1  on  pouvoitappcllcr  A  bbez ,  c  elt-a-dirc  fVr«. 

Le  lieuoùilschantoient  l'Oftice,  s'appelloit  Eglife.  Pour  juger 

de  l'exaàitude ,  &  de  la  pureté  de  leur  obfervance ,  il  fuffira 

de  remarquer  que  fi  quelqu'un  d'entr'eux  difoit  des  menfon-    Minendoi  eft  in 

ces,  s'il  iuroit ,  ou  feulement  s'il  eftoitfujetà  tenir  des  difeours  C2M:trZl*jJ!*î 

oififs,  8c  inutiles,  on  lemettoicenpnton,  6c  s  il  nelecorngeoic 

pas,on  le  chafloit  du  cloiftre.  Il  y  a  apparence  que  ce  monafte- 

re  d'hommes  cftoit  double  ,  ou  proche  d'un  autre  de  filles  -, 

car  la  Règle  porte  qu'on  verra  rarement  les  Sœurs ,  8c  défend   Jororcs  igitor 

de  leur  parler  fou  vent ,  8c  elle  ordonne  néanmoins  qu'on  aura  f*tjjj2£uSî 

bien  foin  d'elles,  8c  qu'on  les  affilera  par  des  aumofnes ,  ou  ad «? Vciieproïll 

des  prefens  qu'on  leur  fera  tenir  par  des  perfonnes  fures,  êc  bcmut.c»/.  »i. 

de  vertu  éprouvée.  Pour  confirmer  ce  fenriment  on  pourroit 

alléguer  que  dans  le  code  des  Règles  ,  il  s'en  trouve  encore 

une  pour  des  Religieufes ,  qui  a  le  mefme  titre  que  cel'e  donc 

nous  venons  de  parler  :  car  elle  a  auflî  pour  infeription  LiRcgle 

d'un  certain  Vere  :  ce  qui  fait  juger  que  cet  Abbé ,  ou  Père  lpi- 

rituel  drefla  des  loix  monaftiques  pour  les  deuxfexes ,  qui  de. 

meuroient  feparement  dans  ce  monaftere  double.  Mais  il  y  a 

fujet  de  douter ,  fi  cette  féconde  Règle  elt  du  mefme  Auteur 

que  la  première.  Dans  la  féconde  il  n'eft  point  fait  mention 

du  monaftere  des  hommes ,  on  s'v  fert  du  mot  de  Celleriere ,  au 

Jieu  que  ia  première  ufe  du  mot  d'Oeconomt .  La  première  Re-  , 

pie  ne  dit  rien  de  la  charge  de  Prieur ,  ainfi  que  fait  la  féconde. 

Enfin  la  féconde  mefme  dans  les  chofes  communes  aux  deux 

(éxes  n'a  point  de  rapport  à  la  première ,  8c  elle  eft  drefTéc 

d'une  autre  méthode  $  mais  laifïbns  à  d'autres  ladecifion  de 

cette  difficulté.  Selon  la  Règle  des  Religieufes ,  lorfqu'on 

leur  fiufbit  quelque  prefent ,  ou  quelque  aumofnc,  avant  que 

de  ferrer  ce  qu'on  leur  avoir  donné ,  elles  eftoienc  oblige  es  de   Tn  E«!eiîa  cur» 

le  porter  devant  leur  Oratoire  ,'  8c  de  prier  Dieu  pour  celui  "l",",*1"*'0'"* 

•i  r  i-i      *i .  j     r     f         s      ii       «umuiït  non 

qui  les  avoit  lecourucs  par  cette  libéralité.  Le  heu  ou  elles  ftent  .foiinaii* 

prioient ,  cft  appelle  Eglifi  dans  un  autre  endroit  de  leur  Re-  ^rfum/""^ 

gle ,  &  mefme  il  femble  qu'elles  avoient  deux  Eglifes.  Leur  c!fU"i.Caillcat* 
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C'hàp.  LI.  vieeftoit  auftere.  Depuis  !a  Pentecofte  jufqu'au  Carême  de 
l'année  fuivante  ,  elles  jeûnoient  tous  les  jours  ,  excepte  les 
grandes  feftes  ,  ou  lorfqu'elles  cftoient  obligées  de  travailler 
plus  qu'à  l'ordinaire.  Le  jour  de  leur  jeûne  régulier,  elles  ne 
mangeoient  que  vers  les  deux  ou  trois  heures  d'après  midi ,  ôc 
Cemfi*  menfu-  ,e  Carême  vers  lefoir.  Elles  ne  mangeoient  d'ordinaire  que 
ra  îohta.  cmf,  to.  des  légumes ,  &  ne  beuvoient  que  de  la  bière.  On  leur  don- 
noit  un  peu  de  vin  aux  feftes ,  ou  lorfque  l'Abbefle  leur  en  ac- 
cordoit,  à  cau(e  de  quelque  grand  travail ,  ou  de  l'arrivée  de 
pj^c       di  quelque  hofte.  Leur  Règle  a  des  endroits  qui  font  juger  que 
Mûri*  c  9.  &  l'Auteur  qui  l'a  écrite  avoit  leu  les  Règles  de  faint  Benoift  & 
Rrj.  s  Bt-i.  f3jnc  Colomban.  Elle  fe  trouve  citée  dans  quelques  lieux 

%  fVWnrf  f  -  de  la  concorde  de  faintBenoiftd'Aniane,  quipours'en  fervir 
dans  un  Ouvrage  deftiné  pour  des  hommes  t a  changé  le  genre 
féminin  en  malculin. 


Fin  du  troïficme  Livre. 


J 

VIE  DE  SAINT  BENOIST* 

CONTENVE  <DANS  LE  SECOND 
Livre  des  Dialogues  de  faint  Grégoire  Pape, 
traduit  en  François. 


PREFACE. 

L  y  a  eu  [  en  noftre  fiecle  ]  un  homme  venera  b!e  par  Préface. 
lafaintetédefa  vie, qui  s'appelloit  Benoist,& 
à  qui  ce  nom  convenoic  fort  bien ,  parce  qu'il  fut 
beni  de  Dieu ,  &  comblé  de  Tes  grâces.  Dés  fa  pre- 
mière jcuneUe  il  eue  le  cœur ,  &  la  fageiïe  d'un  vieillard  :  car 
deflors  plus  réglé  dans  Tes  mœurs ,  qu'on  ne  l'eft  d'ordinaire 
dans  cet  âge ,  il  ne  fuivir  point  les  attraits  de  la  volupté  ,  &  ne 
fe  permit  aucun  plaifir.  Eftant  encore  dans  le  pais  où  nous  (om- 
mes ,  il  meprifa  le  monde  avec  toutes  Tes  fleurs,&  tous  Tes  faux 
biens  ,  quoiqu'il  eut  toute  liberté  d'en  jouir  autant  qu'on  le 
peut  en  cette  vie ,  8c  il  ne  le  regarda  que  comme  un  arbre  fec 
&  ftenle,donton  ne  doit  point  attendre  de  fruit.ll  eftoit  d'une 
famille  confi  ierable  des  environs  de  N orfie,  &  fes  parens  l'a- 
voient  envoie  à  Rome  pour  y  apprendre  les  lettres.  Mais 
voimt  que  plufieurs  de  ceux  qui  y  faifoient  leurs  eftudes ,  fe 
Jailloienr  emporter  au  torrent  des  vices ,  quoiqu'il  ne  fit  que 
d'entrer  dans  le  monde,  il  refoluede  s'en  éloigner,  de  peur 
d'efkre  infecte  de  les  fau (Tes  maximes  ,  &  que  pour  peu  qu'il 
les  goûtât ,  elles  ne  le  precipitaflent  dans  l'abyfme  du  péché. 
Ne  fe  mettant  dune  plus  en  peine  d'acquérir  la  connoiflànce 
des  lettres ,  i  I  quitta  la  maifon ,  &  les  biens  de  fon  pere  j  ôc  n'afl 
pirant  qu'à  plaire  à  Dieu  ,il  alla  chercher  quelqu'un  ,  qui  lui 
pue  donner  l'habit  de  la  Religion.  Il  fortit  ainfi  de  Rome  fans 
avoir  fait  de  progrezdans  les  eftudes,  mais  cette  conduite  fut 
un  effet  de  (on  intelligence  [  Jans  les  chofes  faintes ,  ]  &  fit 
voir  que  i'il  ignoroit  (  les  fcieoces  humaines ,  )  il  eftoit  éclairé 

a 


Dum  in  hac  ter- 
ra adhuc  clTcr  . 
€'tft'i~dtTi  d*ns  U 
tirritoirt  dt  Rom», 
oh  (impUment  fur 
U  ttm. 

Fx  provinci» 
Nurur. 
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C  h  a  p.  I.    de  la  fagefle ,  (  &  de  la  lumière  de  l'Evangile.  )  Je  n'ai  pas  api: 
pris  toutes  fes  actions ,  &  je  n'en  rapporterai  ici  qu'une  petite 
partie  fur  te  récit  que  m'en  ont  fait  quatre  de  Tes  difciples ,  fça- 
voir  Conftantin  homme  très- vénérable ,  qui  fut  fon  fuccefleur 
dans  la  charge  d'Abbé  (  du  Montcaflin,  )  Valentinien  qui  a 
Celizejui#i     gouverné  plufieurs  années  le  monaltere  de  Latran,  Simplice 
r»nv,nq»t Cc\l»  qUî  a  cftc  letroifiéme  Abbé  (  du  Montcaflin,)  &  Honorât 
Jjgufr ******  £-ajc  encore  aujourd'hui  cette  fonction  dans  le  monaftere 

(  de  Sublaque ,  )  qui  a  elle  !a  première  demeure  du  Saint. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Dh  premier  miracle  de  faim  $enoiflf  &àe  fa  retraite 

à  Subi  a  que. 

LE  jeune  Benoift  aiant  renoncé  aux  eftudes ,  fouit  de  Ro- 
me pour  le  retirer  dans  un  deferr.  Il  ne  fut  fuivi  que  de 
la  nourrice,  qui l'aimoit avec  beaucoup  de  rendreilè.  Eftanc 
arrive  au  bourg  d'Afile  ,  il  rencontra  quantité  d'honneftes 
gens ,  qui  par  charité  l'obligèrent  à  s'entretenir  avec  eux ,  &  à 
s'arrefter  dansl'Eglile  de  feint  Pierre.  Sa  nourrice  cependant 
Capifleriam.     emprunta  de  quelques  femmes  du  voifinage  un  crible  pour 
nettoierdu  blé,  5c après  s'eneftre  fervi ,  le  laiflà  imprudem- 
ment fur  une  table ,  où  il  fut  caffe  par  quelque  accident  :  de 
forte  que  ce  vafe  n'eftoit  plus  que  deux  pièces  entièrement  fe- 
parées  l'unede  l'autre-  Cette  femme  revenant  vers  la  table  fut 
rien  affligée  de  trouver  brifé  ce  cnble,qu'on  ne  lui  avoir  donne 
qu'à  condition  de  le  rendre ,  &  la  douleur  lui  fitverfèr  beau- 
coup de  larmes.  Le  dévot  &  tendre  Benoifl  la  voianc  ainii 
pleurer , fut  touché  de  compaffion  ,  &  pour  lafoulager ,  il  prit 
les  deux  pièces  du  crible,  &.  les  emporta  dans  un  lieu  écarté  , 
il  y  pria  Dieu  avec  une  ferveur  accompagnée  de  larmes ,  8c  fa 
prière  eut  fon  effet.  Car  après  qu'il  fe  fut  levé  de  terre  ,  it 
trouva  le  crible  fi  parfaitement  reftabli,  que  l'on  n'y  apper- 
cevoit  point  de  marque  qu'il  eut  eftécaflé.  Il  alla  auflï- toft 
vers  fâ  nourrice ,  &  lui  rendant  entier  ce  mefme  vafe  ,  dont  il 
n'avoir  pris  que  les  pièces ,  il  lui  donna  une  douce  confolation 
&  guérit  fa  douleur.  Cemiraclefut  connu  de  tous  les  ha  bkans 
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du  bourg ,  &  les  remplit  d'eftonnement.  Ils  f  uipendirent  ce  C  a  A  p.  I. 
crible  à  l'entrée  de  leur  Eglife,  pour  faire  voir  aux  perfonnes 
de  leur  temps ,  &  à  la  pofterite  ,  combien  le  jeune  Benoift 
cftoit  avancé  en  vertu  &  en  grâce,  lorfqu'il  avoit  commence 
à  marcher  dans  la  voie  étroite  de  la  perfection.  Ce  crible  fut 
ainfi  expofé  à  la  veut"  de  tout  le  monde,  &  demeura  au  deiJus 
de  la  porte  de  l'Eglife ,  julqu'au  temps  de  l'invafion  des  Lom- 
bards Mais  le  fage  Bcnoilt ,  qui  aimoit  mieux  fouffrir  les  mi. 
fères  du  monde ,  que  de  s'en  attirer  l'eftime  &  les  louanges , 
&  à  qui  il  paroifloit  plus  avantageux  de  fouftenir  les  plus  péni- 
bles travaux  pour  le  fervice  de  Dieu  ,  que  dejoiiirdela  prof- 
perité  ,  &  des  douceurs  de  cette  vie  ,  quitta  fecretement  fa 
nourrice,  &  alla  (c  cacher  dans  un  delert  appelle  Sublaque  , 
qui  eft  à  quatorze  ou  quinze  lieues  de  Rome.  On  trouve  dans 
cette  folitude  une  grande  abondance  d'eaux  claires  &  froides , 
qui  s'aflemblent  d'abord  dans  un  lieu  allez  vafte,  &  y  forment 
un  lac  ,d'où  fort  la  rivière  (  d'Anienc.  )  Benoift  s'enfuiant  vers 
ce  dclèrt  ,  rencontra  un  Religieux  appelle  Romain,  qui  lui 
demanda  où  il  alîoit  ?  Le  Saint  fe  découvrit  à  lui ,  &  Romain 
aiant  appris  fa  refolution  lui  garda  le  fècrec,  &  l'aida  à  exécu- 
ter fon  defiein  :  il  lui  donna  mtfme  l'habit  de  la  Religion ,  & 
lui  rendit  depuis rous les  bons  offices,  &:  toutes  les  am fiances 
qui  furent  en  (on  pouvoir.  L'homme  de  Dieu  eftant  arrivé  à 
Sublaque ,  choifir  pour  retraite  une  grotte  fort  petite ,  6c  fort 
balle ,  fie  il  y  paiîa  trois  ans  inconnu  à  tous  les  hommes ,  à  la 
relèrvedc  fon  confident  Romain  , qui  demeuroit  dans  un  mo-  Romanusnon 
naftere  voifin,(ous  la  Règle, &  la  conduite  de  l'Abbé  Théo- 
dac   Mais  en  de  certains  jours ,  Romain  par  une  pieule  licence  ?mb  Régula  dc- 
ic  déroboit  durant  quelques  heures  à  Ion  Abbé  .  Se  fortant  gebat.  c#rw«f 
lccretemcntducloiitre,  porroitau  lerviteurde  Dieu  des  mor-  AbbérttoJstAb- 
ceaux  de  pain,  qu'il  s'eftoit  retranchez  à  lui- mcfme  en  prenant  h<    Kom*n,  ?*« 
les  repas.  11  n'y  avoit  point  de  chemin  par  où  l'on  pût  aller  du  /^"^n»^ 
monau\pre  de  Romain  à  la  grotte  du  Saint ,  parce  que  l'on  r$»K»-tUmmm 
trouvoic  entre  deux  ud  rocher  fort  haut ,  &  efearpé.  Mais 
Romain  s'approchant  d'un  certain  endroit  de  ce  rocher ,  jet- 
toit  en  bas  vers  la  grotte  une  longue  corde,  à  l'extrémité  de 
laquelle  eftoient  attaché  les  morceaux  de  pain  avec  une  clo- 
chette, pour  avertir  le  Saint  de  les  venir  prendre.  Ce  commer- 
ce de  charité  excita  l'envie  du  démon  j  il  ne  put  fouffrir  que  ce 
Religieux  s'appliquât  avec  tant  de  loin  à  fournir  au  Saint  ce 
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C  h  A  p.  I.  e^°»c  ncceffairc ,  ny  que  le  Saint  reçut  ces  afliftances  de 

ce  Religieux,  &  pour  y  mettre  obftacle,  voiant  un  jour  que 
Romain  defeendoit  la  corde  avec  le  pain  qui  y  eftoit  lié  ,  il 
jetta  une  pierre  qui  cafla  la  clochette.  Cette  infulte  n'em- 
pefcha  pas  néanmoins  que  Romain  ne  continuât  àfecourir  le 
Saint  par  les  voies  qu'il  jugea  les  plus  commodes  ,  &  les  plu* 
feures.  Mais  enfin  la  divine  providence  voulut  le  délivrer  de 
cette  peine,  &  faire  connoiftreaux  hommes  la  vie  de  fon  fer- 
viteur  Benoill ,  afin  qu'il  leur  fervit  d'exemple ,  Se  que  com- 
me un  flambeau  place  fur  le  chandelier  ,  il  éclairât  ceux  qui 
eftoient  dans  la  maifon  de  Dieu  ,  qui  eft  l'Eghfe.  Pour  cec 
effet  le  jour  de  Pafques ,  Noftre  Seigneur  apparut  dans  une 
vifionà  un  Preftrc,  qui  demeuroit  anez  loin  de  Sublaque  ,  Se 
quiavoit  apprefte  quelques  metspour  fon  difner,  Se  il  lui  dit  : 
Vous  vous  préparez,  des  délices  ,  tandis  que  mon  fervïteur  meurs 
de  faim  dans  ce  defert.  Ce  bon  Preftre  fe  leva  aulli.toft  ,  Se 
fans  élire  retenu  parlaconfiderationdelafefte,  il  prit  ce  qu'il 
avoit  apprefté,  &  alla  vers  Sublaque.  Comme  il  ne  fçavoitr 
pas  où  demeuroit  le  Saint  ,  il  le  chercha  par  des  montagnes 
prefque  inaccelîîbles ,  par  de  profondes  vallées  ,  6c  par  des- 
plaines  non  cultivées ,  Se  fans  route  5  8c  enfin  il  le  trouva  caché 
dans  fa  grotte.  Après  l'avoir  faliic ,  il  fit  avec  lui  la  prière, 
puis  s'eftant  tous  deux  aiïis ,  ils  continuèrent  encore  à  rendre 
grâces  à  Dieu  ,  Se  s'entretinrent  fort  doucement  du  bonheur 
de  la  vie  éternelle.  Enfuite  le  vénérable  Prellre  dit  au  Saint  : 
Levez,.vous ,  s'il  vous  plaijl  ,  afin  que  nous  prenions  de  la  nour- 
riture ,  puifqu'/l  eft  aujourd'hui  la  grande  ftftc  de  Pafques.  Je 
ScioquôdPaf-    crois  ce  que  vous  dites  ,  lui  répondit  l'homme  de  Dieu  ,  il  ejt 

du  eft ,  quù  ride  aujourd'hui  Tatoues  pour  mot,  puifque  Noftre  Seigneur  m'accorde 
le  bien  de  vous  voir.  Car  Benoiit  vivant  dans  une  entière  fe- 
paration  des  hommes  ,  ne  fijavoit  pas  que  PEglife  célébrât  en 
cejo  ir-là  la  fefte  de  Pafques.  Mais  le  vénérable  Preftre  l'en 
affëura  de  nouveau,  lui  difant:  Ce  jour-ci  efl véritablement  U 
fefte  de  Pafques  ,  cette  fefte  folennelle  ,  injtitue'e  pour  honorer  lot 
refurreftion  de  Noftre  Seigneur ,  c'eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  que 
vous  continuiez,  voftre  jeûne ,  &  le  Dieu  tout  puiffant  ne  m'a  en^ 
voie  vers  vous,  qu  afin  que  nous  prenions  enfemble  cette  nourriture , 
que  fa  bonté  nous  a  donnée.  Ils  firent  donc  la  prière  ,  ôc  aianc 
beni  Se  invoque  le  Seigneur ,  ils  mangèrent  des  mets  que  le 
Prellre  avoit  apportez,  Le  repas  fut  fuivi  de  quelque  entretien 
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qu'ils  eurent  encore  enfemble ,  après  quoi  le  Preftre  retourna  C  H  A  p.  II. 
à  fon  Eglifc.  En  ce  mefme  temps  quelques  pafteurs  qui  me. 
noient  leurs  troupeaux  dans  ce  defert  ou  aux  environs,  apper- 
çurent  le  Saint  caché  dans  fa  grotte.  Comme  il  eftoit  vêtu 
de  peaux ,  &:  cache  dans  des  buiflbns ,  ils  crurent  d'abord  que 
c'éftoit  quelque  belle  }  mais  aiant  reconnu  que  c'eftoit  un 
ferviteur  de  Dieu ,  plufieurs  en  furent  tellement  touchez  qu'ils 
fe  convertirent ,  &  qu'au  lieu  qu'auparavant  ils  ne  vivoient 
eux- mefmes  que  comme  des  beftes ,  ils  commencèrent  à  bien 
régler  leurs  mœurs»,  &  à  obferver  les  loix  de  la  pieté.  On  par- 
la du  Saint  dans  tous  les  lieux  voifins,ion  nom  y  devint  célè- 
bre ,  &  il  n'y  avoir  perfonne  qui  ne  le  connut  au  moins  de 
réputation.  Depuis  ce  temps-là  il  commença  d'eftre  fouvenc 
vifité  des  habitans  du  pais  -,  plufieurs  lui  apportaient  dequoi 
nourrir  fon  corps ,  &  en  échange  ils  recevoient  de  fa  bouche 
de  faintes  inftru&ions ,  qu'ils  rapportoient  dans  leurs  cœurs  , 
comme  un  aliment  propre  pour  y  conlervcr  ,  &  faire  croiftre 
la  vie  de  la  grâce. 


CHAPITRE  II 

De  la  v  '&oire  remportée  par  faim  Benoifl  fur  une 
tentation  de  la  chair. 

UN  joirrque  le  Saint  eftoit  feul  dans  fà  grotte  ,  il  fut  ac. 
taqué  par  cetefprit  de  ténèbres,  que  (a  malice  a  rendu 
le  tentateur  des  hommes.  Un  petit  oifeau  de  plumage  noir, 
cjuel'on  appelle  communément  un  merle,  commença  à  voler 
autour  de  (on  vifage  i  &  à  s'en  approcher  de  fi  prés ,  que  le 
Saint  en  eftoir  incommodé.  Ilauroit  bienpù  fe  défendre  de 
fes  infultes ,  en  le  prenant  avec  la  main  ,  mais  il  aima  mieux 
faire  le  figne  de  la  croix ,  &  parcemoien  il  challà  cet  importun. 
Dés  que  l'oifeau  fe  fut  retiré ,  le  Saint  fe  fentit  prefle  d'une  fi 
violente  tentarion  de  la  chair,  que  jufqu'alors  il  n'avoir  rien 
éprouve  de  femblable.  Le  malin  efprit  içachant  que  le  fervi- 
teur de  Dieu  avoir  autrefois  regardé  avec  quelque  attention 
une  femme  qui  eftoit  bien  faite,  il  l'en  fit  (bu  venir,  &  par  une 
forte  idée  qu'il  en  retraça  dans  ibn  imagination ,  il  alluma  un  û 
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ChàP.  II.  grand  feu  dansfon  cœur,  que  dans  le  moment  qu'il  y  reffentit 
ces  impreffions  d'amour  pour  cette  perfonne  ,  cédant  aux  at- 
traits de  la  volupté ,  il  deliberoit  preique  de  fortir  du  defert. 
Mais  aiant  eue  promptement  fecouru  de  la  grâce  du  ciel ,  il 
revint  à  foi ,  6t  voiant  auprès  de  lui  un  lieu  plein  d'épines  ,  & 
d'orties ,  il  quitta  Ton  habit ,  &  fe  jetta  tout  nud  dans  ce  buifTon. 
Il  fe  roula  fi  long- temps  fur  ces  orties  &  ces  ronces ,  qu'il  en 
fortit  tout  bleflè  -t  mais  les  bleûures  de  ion  corps  fervirent  de 
remède  à  la  blcffure  de  Ton  ame ,  &  il  lui  fut  très  (alutaire  d'a- 
voir fubftituélc  fentiment  de  la  douleur  à  celui  de  la  volupté, 
parce  que  l'inflammation  des  cuifantes  plaies  qu'il  reçut  au 
dehors ,  éteignit  la  mauvaife  Marne  qui  avoit  commencé  à  le 
bruflerau  dedans.  Ainfi  par  le  changement  d'une  ardeur  qui 
le  flattoit ,  en  une  autre  qui  le  fit  fouffrir ,  il  fe  rendit  victo- 
rieux du  pechc.  Cette  victoire  lui  apporta  encore  cet  avanta- 
ge qu'elle  reprima  fortement,  &  éteignit  prefqu'en  lui  lcfen- 
ciment  du  plaifir ,  de  forte  qu'il  ne  fut  plusfujet  à  ces  fortes  de 
tentations ,  comme  il  l'avoua  depuis  à  fes  difciples.  De  plus  il 
y  eut  quantité  de  perfonnes  qui  commencèrent  à  quitter  le 
fiecle ,  &  à  fè  foumçttre  à  (a  direction ,  5c  à  fa  conduite.  Audi 
ileftoit  bien  jufte  qu'eftant  affranchi  de  cette  infirmité  ,qui 
produit  les  tentations  ,  il  devint  un  maiftre  de  vertu  ^  fur 
KM»#r.  t.  ia.  quoi  on  peut  obfervcr  que  Moyfe  ordonne  que  les  Lévites  à 
l'â^e  de  vingt-cinq  ans  6c  au  delà  ferviront  à  l'autel ,  6c  que 
lorsqu'ils  auront  cinquante  ans ,  ils  (èront  commis  pour  garder 
les  vafes  facrez. 

Pierre, 

Ventrevois  8c  découvre  un  peu  lefens  moral  de  cet  endroit 
de  l'Ecriture  que  vous  venez  d'alléguer ,  mais  je  vous  prie  de 
m'en  donner  une  plus  ample  explication. 

Grégoire, 

\\  efl  clair,  mon  cher  Pierre,  que  dans  la  jeunefle  ,  les  ten- 
tations de  la  chair  font  violentes  ,  mais  à  l'âge  de  cinquanre 
ans  la  chaleur  du  corps  fe  ralentit ,  6c  diminue  beaucoup.  Les 
vafes  fàcrez  figurent  les  ames  des  fidelles.  Il  eft  donc  neceff  aire 
que  les  élus ,  qui  font  encore  expofez  aux  tentations,  vivent 
dans  i'obeiûancc,  qu'ils  fervent  les  autres,  6c  que  ces  humbles 
6c  pénibles  emplois  mortifient  leur  chair  ,  6c  en  repriment  les 
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mauvais  defirs }  mais  lorfqu'eftant  avancez  en  âge,  ils  joiiiflent  Chap.  III. 
d'une  tranquillité ,  2c  d'une  paix  d'cfprit  d'autant  plus  grande , 
qu'elle  n 'cii  plus  troublée  par  la  chaleur ,  &  l'orage  des  tenta, 
tions  ,  ils  (ont  prcpofez  pour  garderies  vafes  du  Seigneur, 
parce  qu'on  leur  permet  d'inftruire  les  ames ,  fit  qu'ils  en  de- 
viennent les  directeurs  6c  les  mailtres. 
• 

f  terre. 

Ce  que  vous  dites ,  m'agree  beaucoup ,  mais  après  noug 
avoirainfi  découvert  lelëns  caché  de  ce  paflagede  l'Ecriture, 
je  vous  prie  de  continuer  â  nous  raconter  la  vie  de  ce  faint 
homme. 


CHAPITRE  III. 

D'un  verre  qui  fut  caffé  par  faim  Benoifl  enfaifant  deffus 

le  figne  de  la  croix. 

L'Homme  de  Dieu  eftant  affranchi  des  tentations,  fit  de 
nouveaux  progrezdans  la  vertu,  &c  Ton  ame  devint  enco- 
re plus  féconde  en  bonnes  œuvres ,  comme  l'on  voit  qu'une 
terre  rapporte  plus  de  fruit  après  que  l'on  a  pris  foin  d'en  arra- 
cher les  épines ,  5c  de  la  cultiver.  Sa  vieparoiflbit  fi  fainte ,  &c 
fi  édifiante,  que  chacun  en  faifoit  l'éloge  ,  ccfon  nom  eftoic 
célèbre  dans  tout  le  païs.  Non  loin  de  fa  folitude,  ilyavoitun  ctm<mMH»n 
monaitere,dont  l'Abbé  vint  à  mourir.  Toute  la  communauté  'fl6"*  V"»»*™ 
allaaufli-toft  vers  le  vénérable  Bcnoift  ,  &  le  fupplia  inftam-  JJjjf*^*01 
ment  de  vouloir  eflre  leur  Supérieur  :  il  s'en  défendit  long- 
temps, alléguant  pour  exeufè  que  les  moeurs  eftoicnrtrop  dif- 
férentes des  leurs  ,  pour  pouvoir  compatir  enfèmble  ,  mais 
enfuite  vaincu  parleurs  prières ,  il  leur  accorda  ce  qu'ils  fou- 
haittoient.  Aiant  donc  pris  la  conduite  de  leur  communauté,    Comquc  in  eo- 
il  s'appliqua  à  y  faire  obferver  les  loix  delà  vie  régulière  j  il  *J" ,monaftcri(>^ 
prit  foin  que  les  Religieux  marchalîent  dans  la  voie  étroite  de  SamuT'a'* 
leur  profeffion ,  &  fi  auparavant  ils  s'en  écartoient  à  droit  ou        d  dtwmt 
à  gauche  par  des  actions  contraires  à  leur  devoir,  il  ne  voulut  *  *'  *'  1 
plus  fouffrir  ce  defordre.  Cette  conduite  n'agréa  point  i  ces 
Moines.  Infenfez  &  ennemis  de  leur  propre  bien, ils  comme». 
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C  h  A  p.  III.  ccrent  à  s'accufcr  eux-mefmcs  d'avoir  demandé  pour  Supé- 
rieur un  homme ,  dont  la  vigueur  Se  la  droiture  ne  s'accommo- 
doit  point  avec  leur  dérèglement  &  leur  lafehetc.  Ils  voioienc 
que  fous  un  tel  Abbé  les  chofes  mauvaifes  n'eftoienc  plus  per- 
mifes ,  il  leur  fafchoic  d'eftre  réduits  à  changer  de  coutume, 
&  d'ufage  -,  il  leur  eftoit  dur  &  incommode  d'eftre  obligez  de 
pratiquer  une  nouvelle  Obfervance  ,  après  que  leurs  efprits 
avoicnt  vieilli  dans  le  relafchement }  &  enfin  parce  que  la  vie 

Sictit  priris  mo-  .    i  •        n        •  *    l  •   i  i 

ribu$  femper  gra-  des  gens  de  bien  elt  Toujours  a  charge  aux  mechans ,  quelques- 
vis  cft  ?ita  booo.  uns  deCQS  Moines  déréglez  tratteerent  entr'eux  des  moiens  de 
rum'  fe  défaire  du  Saint.  La  voie  qu'ils  choifirent ,  fut  celle  du  poi- 

fon  j  ils  en  méfièrent  donc  dans  du  vin  ,  5c  allèrent  pre/ênter 
le  verre  à  leur  Abbé  qui  eftoit  à  table ,  afin  qu'il  le  benit  fui- 
vant  l'ufage  du  monafterc.  Le  vénérable  Benoift  eftendit  la 
main  forma  le  figne  de  la  croix  ,  6c  par  ce  ligne  facré  cafla  le 
verre  que  l'on  tenoit  allez  loin  de  lui  j  de  forte  que  le  verre  où 
eftoit  ce  poifon,  fut  aulTi  promptement  cafle\que  fi  au  lieu  de  le 
benir  avec  le  figne  de  la  croix,il  eut  jette  deffus  une  pierre.  Par 
ce  prodige  l'homme  de  Dieu  reconnut  que  le  verre  eftoic  plein 
d'un  breuvage  morte! ,  puifqu'il  n'avoit  pu  porter  le  figne  de  . 
la  vie.  Il  fe  leva  de  table,  &aiantappellé  auprès  de  lui  les  Re- 
ligieux, il  leur  dit  avec  un  vifage  leram ,  5c  d'un  efprit  tranquil- 
le. £uç  le  Dieu  tout  put jfant  vous  le  p ardonne  ,  mes  frères,  pour- 
quoi avezvous  voulu  me  trait  ter  de  la  forte  ,  ne  vous  avots-;c  pas 
bien  dit  que  vos  meurs  ne  fourraient  compatir  avec  les  miennes, 
allez  chercher  un  autre  Abbé  qui  puijfe  s'accommoder  avec  vous , 
car  vous  ne  m  aurez  plus  a  l'avenir  pour  Supérieur.  Le  Saint  s'en 
retourna  enfuite  dans  la  cherc  lolitude  >  3c  demeura  fèul  avec 
fp^îon/Tuiis  Iui-mefmc  en  prefence  du  fouverain  Créateur ,  aux  yeux  du- 
îuLiuvitfccura.    quel  rien  n'eft  cachç. 

Pierre. 

Je  n'enrens  pas  bien  ce  que  fignifijnt  ces  mots ,  que  le  Saint 

.   demeura  feul  avec  lui-mefme. 

Grégoire. 

Si  l'homme  de  Dieu  aiant  dans  fa  communauté  des  Reli- 
gieux ,  dont  les  mœurs  eftoient  fi  différentes  des  fiennes ,  6c  qui 
avoient  tous  confpiré  contre  lui ,  eut  entrepris  de  les  forcer  à 
vivre  fous  fon  obeiflance,  ilauroiteftc  peut-eftre  obligé  de 

relalcher 


VIE  DE  SAINT  BEN01ST.  jx 

rclafcher quelque chofc  delà  forte  &  vigoureufe  obfervance, 
qu'il  s'cftoit  prefcrite ,  8c  n'auroit  pû  que  difficilement  confer. 
ver  la  tranquillité ,  8c  la  paix  de  l'ame ,  dont  il  jouuToit  aupa- 
ravant :  de  forte  que  fon  efprit  ,  qui  jufqu'alors  avoit  con- 
templé avec  tant  de  fruit  la  lumière  de  la  vérité  ,  auroit  efté 
fou  vent  détourné  de  ce  faint  exercice.  Pendant  <ju'il  fe  foroit 
fatigué  chaque  jour  à  inftruire  ces  Moines,  &  à  les  reprendre 
de  leurs  fautes ,  il  auroit  eu  moins  de  foin  de  fa  propre  con- 
fciencc  s  il  feroit  forti  hors  de  lui.mefmeï  &  n'auroit  pas  re- 
trouvé ces  brebis  égarées.  Car  toutes  les  fois  que  par  le  mou- 
vement de  la  penfée  nous  nous  éloignons  trop  denous-mef 
mes ,  nous  fommes  toujours  nous  mefraes  ,mais  nous  ne  fom- 
mes  plus  avec  nous  mefmes ,  parce  que  ceflant  de  nous  regar- 
der nous-mefmes,  nous  nous  appliquons  à  d'autres  objets , 
comme  un  voiageur  qui  erre  en  divers  lieux.  Dirons-nous  que 
celui-là  eftoit  avec  foi-mcfme ,  qui  s'en  alla  dans  un  pais  éloi- 
gné ,  qui  y  difiïpa  le  bien  qu'il  avoit  reçu  de  fon  pere ,  qui  s'e. 
Itant  attaché  au  fervice  d'un  des  habitans  du  pais ,  fut  emploié 
à  garderies  pourceaux ,  qui  aiantfaim  eut  bien  voulu  fe  rafla- 
fier  des  écolfes  que  mangeoient  ces  animaux  ,  &qui  com- 
mençant à  penferaux  biens,  &  aux  avantages  qu'il  avoit  per- 
dus ,  revint  à  foi ,  &  félon  l'Ecriture ,  fc  dit  a  lui-mefme  :  Corn- 
bit»  y  a-t-il  de  ferviteurs  dans  la  maifon  de  mon  Pere  ,  qui  ont  du 
pain  en  abondance ,  (  tandis  que  je  fuis  ici  a  mourir  de  faim.  )  Si 
cet  enfant  prodigue  eut  efté  avec  lui  mefmc(  avant  ce  premier 
mouvement  de  pénitence,  )  d'où feroit-il  revenu  à  foi .  (  puif- 
qu'il  revint  à  foi ,  il  faut  neceflairement  qu'il  fut  auparavant 
hors  de  lui-mefme.  )  Je  puis  donc  dire  avec  raifon  que  le  vé- 
nérable Abbé  (  eftant  de  retour  à  Sublaque)  demeura  avec  lui 
mefme,  parce  que  fon  unique  occupation  eftoit  de  veiller  fur 
fa  confciencc ,  8c  de  penfer  à  fon  falut ,  8c  que  fe  tenant  fans 
cefle  en  la  prefence  de  fon  Créateur,  il  confideroit  8c  exami- 
noit  fa  conduite ,  8c  fes  actions ,  fans  permettre  à  fon  efprit  de 
forcif  hors  de  lui-mefme  ,  ny  de  porter  fa  veuc  fur  d'autres 
objets. 

Pierre. 


Chat.  III. 


Quotirt  perco- 
j>itationis  motum 
nimic  extra  nos 
ducimur ,  &no- 
bifeura  famus  , 
(  vtl  [teunium 
mlism  UStentm , 
&  nos  fumas  ■  )  6c 
nobifeum  non  fu- 
mus. 


Lut.  i  j.  17. 


Comment  donc  faut- il  entendre  cet  endroit  de  l'Ecriture , 
où  il  eft  rapporté  que  PApoftre  faint  Pierre  fe  voiant  délivré 
de  prifon  par  le  miniftere  d'un  Ange ,  revint  à  foi ,  8c  fe  dit  à 
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Duobm  mcxlis» 
Tcire .  «tra  ni| 
ducimur  :  quiaaut 
pcr  cogitations 
JapCuin  lob  nof- 
itictipfos  rccidi- 
mui  i  aut  pcr  con- 
tcmplationi»  grt- 
tiâm  fuper  nol- 
wctjpfoj  loaœur. 
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C  h  A  p.  III.  lui-tnefmc  :  C'ejt  à  prefent  que  je  ffai  avec  certitude ,  que  le  Seigneur 
A3,  iu         *  envoie  fon  Ange ,  &  qu'il  nia  délivré  deU  main  d'Herodes , 
de  toute  l'attente  du  peuple  Juif. 

Grégoire. 

Mon  cher  Pierre,  nous  fommes  tirez  hors  de  nous-mefmes 
en  deux  manières  x  car  ou  nous  tombons  au  deflous  de  nous- 
mefmes  par  la  chute  de  noftre  efprit  ,  qui  fe  laide  entraîner 
vers  les  choies  qui  lui  font  inférieures  ,  ou  bien  nous  fommes 
élevez  au  deflTus  de  nous-  mefmes  par  la  grâce  de  la  contempla- 
tion. Celui  donc  qui  fut  emploie  à  garder  les  pourceaux ,  tom- 
ba fous  lui-mcfme  parla  diflipation  ,  &  l'égarement  de  fon 
efprit ,  &  par  fes  excez  y  &  fes  débauches  5  mais  ce  faint  Apo- 
llre  ,  dont  l'Ange  rompit  les  chaines  ,  fut  ravi  en  extafe  ,  Ce 
fortit  véritablement  hors  de  lui-melme,  mais  ce  fut  pour  s'é-v 
lever  audeffus  de  lui-mefme.  Chacun  d'eux  revint  à  foi ,  le  pre- 
mier en  fe  retirant  de  fes  defordres  ,  &  en  rentrant  dans  le 
fecret  de  fon  cœur:  &  le  fécond  en  defeendant  du  haut  degré 
de  la  contemplation,  dans  l'eftat  de  l'intelligence  commune  8c 
ordinaire  ,  où  il  fe  trouvoit  auparavant.  Ainfi  le  vénérable 
Benoift  vivant  dans  la  folitude  demeuroit  avec  lui-mcfme  , 
entant  qu'il  fe  tenoit  renferme  dans  la  confideration  de  fes 
propres  actions ,  &  dans  le  foin  de  fon  falut  :  mais  lorfque  l'ar- 
deur de  la  contemplation  le  tiroit  hors  de  lui ,  pour  méditer 
fur  les  plus  hautes  veritez,  il  fe  quittoit  lui  mefme ,  mais  c'cflort 
par  un  faint  tranfport ,  qui  l'élevoit  au  deflus  de  lui-  mefmc. 

Pierre. 

Je  goufte  fort  ce  que  vous  dites  ,  mais  je  vous  prie  de  refbu- 
dre  encore  une  difficulté.  Ce  faint  homme  devoit-il  ainfi  aban- 
donner des  Religieux ,  dont  il  avoit  pris  la  conduite. 

Grégoire. 

Mon  cher  Pierre,  je  croi  qu'il  faut  fupporter  les  médians  ; 
qui  font  dans  une  communauté,  lorfqu'il  s'y  trouve  quelques 
bons ,  a  qui  l'on  peut  fe  rendre  utile }  mais  s  il  n'y  refte  plus  de 
perlonnes  vertueufes,  qui  puiflent  profiter  de  nos  foins,  &  de 
nos  inftru&tons ,  ce  feroit  quelquefois  un  travail  fort  mal  em- 
ploie, quede  vouloir  encore  gouverner  des  gens  qui  s'opinia- 
ftrent  dans  leur  defordre  ,  &  il  eft  mieux  fans  doute  de 
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s'épargner  cette  peine ,  s'il  y  a  fujec  d'efperer  qu'en  fe  tranf-  C  H  a  p.  III. 
porrant  dans  quelque  lieu  du  voifinagc ,  l'on  y  fera  plus  de 
fruit ,  &  qce  l'on  y  attirera  plufieurs  ames  au  lcrvice  de  Dieu. 
Pourquoi  ce  faint  homme  fe  feroit  il  arrefté  plus  long,  temps 
dans  ce  monaftere ,  il  n'y  voioicplusde  brebis  à  garder,  tous 
ces  faux  Frères  eftoient  devenus  fes  ennemis  ,  &  s'eftoient 
joints  enfemblepour  le  perdre.  Il  faut  ici  découvrir  une  con- 
duite qu'obfervent  les  plus  parfaits  ,  quoique  la  raifon  &  la 
cau(c  en  demeurent  fouvent  cachées  dans  leur  efprit.  Quand 
ils  voient  qu'ils  travaillent  en  vain  dans  quelque  lieu  ,  ils 
paflenten  un  autre,  où  ils  efpcrent  de  faire  plus  de  fruit.  De'à 
vient  que  cet  excellent  Prédicateur,  qui  fouhaittoitdefe  voie 
délivré  des  liens  de  fon  corps,  &d'eftre  avec  Jésus  Christ:  ml 
qui  difoit  que  Jesu  s.  Christ  cftoit  fa  vie ,  &  que  la  mort 
lui  feroit  un  gain  &  un  avantage,  qui  defiroit  avec  ardeur  de  u'..Vv. 
fouffnr  les  plus  grands  maux  pour  la  défenfè  de  l'Evangile , 
&  qui  tafehoit  d'mlpirer  aux  autres  le  mefme  zele  ,  chercha  le 
moien  de  fortir  fecretement  de  Damas ,  où  on  le  perfècutoit , 
&  le  fit  difeendre  le  long  de  la  muraille  dans  une  corbeille. 
Dirons-nous  que  S.  Paul  redoutoit  la  morrjui  qui  proteftoit  fi  *•  ctr.  u.  i*. 
hautement  qu'il  la  (ouhairoit pour  l'amour  de  Jesus-ChrisTî 
mais  votant  qu'en  l'eftar  où  eîlbient  les  chofesa  Damas, il  au- 
roit  bien  delà  peine  à  y  continuer  fes  fondions, Scqu'il  n'y  pour, 
rolt  faire  qutr  peu  de  fruit ,  il  s'en  tira,  &  fe  confervaainfi  pour 
travailler  ail  ieurs  avec  plus  d'utilité  &  de  fuccez.  Çe  généreux 
Apoftre,  qui  cftoitengagé  par  (on  miniftere  à  combatre  pour 
les  interefb  de  Dieu  ,  ne  voulut  point  fe  tenir  renfermé  dans 
l'enceinte  de  cette  ville,maisil  ep  lomr,  pour  chercher  ailleurs 
un  champ  de  bataille  ,  (  Se  pour  détruire*  l'idolâtrie  par  fes 
victoires  4  )  II  en  eft  de  mefme  du  vénérable  Bcnoift,  5c  puisque 
vous  écoutez  avec  plaifir  ce  que  je  vous  raconte  de  ieï'âcïicms , 
vous  reconnoiftrez  bien-  toft ,  que  s'il  abandonna  ces  faux  Frè- 
res ,  que  leur  endurci  dément  rendoit  incapables  de  profiter  de 
fes  iuftru&ions ,  ce  fut  pour  aller  convertir  en  d'autres  lieux 
un  bien  plus  grand  nombre  de  perlonnes ,  qu'il  fit  paflerde  ta 
mort  du  péché  dans  la  vie  de  la  grâce. 

Vierre. 

La  lumière  du  bon  fens ,  &:  l'exemple  de  faint  Paul  que  vous 
avez  allégué  fia  propos ,  font  voir  clairement  la  loliditc  de 

b  .j 
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C  h  a  p»  IV.  voftre  dccifion  $  mais  je  vous  prie  de  continuera  nous  racon- 
ter les  actions  d'un  fi  Uluftre  Pcre. 

Grégoire. 

Le  faine  homme  cftant  revenu  dans  Ton  defert  (  de  Subla- 
que, )  y  éclata  long- temps  parfes  vertus ,  fie  par  les  miracles, 
&  il  y  aflcmbla  quantité  de  Solitaires  ,  qui  fe  confacrerent  au 
fer  vice  de  Dieu.  Deforre  qu'avec  le  fecours  de  Noftre  Seigneur 
in quibus ' mo-   ]  esus-C  h  r.  ist  ,  il  baftit  douze  monafteres ,  &  mit  dans 
Putribui  duoHctiot  chacune  de  ces  mailons ,  douze  Religieux  avec  un  Abbc  par- 
■  «ad  «  r.  dépota-  ticulicr  pour  les  conduire.  Il  ne  retint  auprès  de  lui  que  quel- 
Y^MndtcTm».  ques  uns  de  fes  difciples ,  qu'il  jugea  avoir  encore  befoin  de  fa 
nmfttrwt  ,t  tftmbtit  prelence ,  pour  cftre  mieux  formez  à  la  perfection.  Ce  fut  alors 
i?rfm"t,lm,dMt  (îue  pluficurs  perfonnes  de  Rome ,  quieftoient  confiderables 
u fon  pénli  à**,    par  leur  noblefle ,  fie  par  leur  vertu ,  commencèrent  à  le  vifîter , 
/#  thtpmfiu-      ^  £  |0j  0ffnr  |eurs  cr.fans  ,  afin  qu'il  les  éevat  dans  la  pieté, 
&  qu'il  leur  apprit  à  ne  vivre  que  pour  Dieu.  Eutyche  ,  fie 
Tertullequi  avoit  l'honneur  d'eftre  Patrice  Romain,  vinrent 
voir  le  Saint ,  &  lui  confièrent  leurs  enfans ,  de  qui  ils  avoienc 
déjà  conçu  une  bonne  efperance  -,  le  premier  offrit  (on  fils 
Maur,  fie  le  fécond  fon  fils  Placide.  Maur  quoique  jeune  le 
diftingua  bien  toft  par  l'innocence  de  fes  mœurs ,  fie  mérita 
d'eftre  choifi  par  fonmailtre,  pour  le  féconder  dans  fes  fon- 
ctions. Pour  Placide  ,  ce  n'eftoir  qu'un  enfant ,  fie  fa  conduite 
tenoit  encore  de  la  foiblcflè  de  fon  âge. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  manière  dont  faim  Benoift  corrigea  un  Moine 

vagabond. 

D Ans  un  des  monafteres  que  le  Saint  avoit  fondez  autour 
de  fâ  lolitude ,  il  v  avoit  un  Religieux  f  qui  ne  ponvoit 
demeurer  en  place ,  pour  faire  oraifonavec  les  autres:  car  dés 
que  les  Frères  delà  communauté  commençaient  à  s'appliquer 
à  ce  faint  exercice ,  il  fortoit  de  l'Eglife  ,  fie  laifTant  aller  fon 
efprit  après  quelque  objet  terreftre  ,  fie  pafïager ,  il  s'en  faifoit 
frrre  occupation.  Son  Abbé  le  reprit  fouvent  d'un  fi  grand 
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défaut,  &  voiant  qu'il  ne  gagnoit  rien  fur  fon  efprit,  il  l'en-  Ch  a  p.  IV. 
vois  à  l'homme  de  Dieu-.  LeSamt  lut  reprocha  fortement  Ton 
extravagance,  &  le  prclTa  de  changer  de  conduite.  Ce  Reli- 
gieux aiant  reçu  ectre  corredion  ,  revint  à  fon  monaflcre  • 
mais  à  peine  pratiqua-  t'il  durant  deux  jours  l'averti flement 
que  lui  avoir  donné  le  Saint  :  car  le  troifiéme ,  il  retomba  dans 
fon  détordre,  &  recommença  à  fortir,  &à  fe  promener  hors 
del'Eglifeau  temps  de  l'oraifon.  L'Abbé  qui  avoir  eftéefta- 
bli  dans  cette  chaige  par  le  fervitcur  de  Dieu  ,  lui  en  donna 
avis,  &  le  Saint  lui  dit  pour  réponfe  ,  quil  iroit  au  monaflere , 
&  lechafiiroit  lui-mefme.  Il  y  vint  en  effet ,  &  aflïfta  à  l'Office. 

Les  Religieux  aiant  achevé  de  chanter  les  pfeaumes,  à  l'heure   r   „  t, 
convenable ,  le  mirent  en  oraiion  ,  &  en  ce  meime  temps  le  condiiutâ  horâ, 
Saint  jettant  les  yeux  fur  ce  Moine ,  qui  nepouvoit  s'arrefter  Ylttruelllnmt 
à  prier  Dieu  avec  les  autres  ,  apperçut  un  enfant  tout  noir,  tinmZSSu 
qui  le  tiroit  par  le  bord  de  fa  robe  ,  &  l'entraînoit  hors  de  llJ'mbî*  iH'on 
l'Eglife.  11  ditalorsenfecretàPompeian  Abbé  du  monaflere,  u^Z^nZZ 
&  à  Maur  ferviteur  de  Dieu  :  Ne  voiez-vous  fas  celui  qui  tire 
dehors  ce  Moine  ?  Et  ils  répondirent  qu'ils  ne  voioient  pas  celui 
qu'il  leur  marquoir.  Mettons-nous  en  fricre ,  leur  dit  le  Saint 
Afin  que  vous  votez,  aufi  qui  cfi  celui  que  fuit  ce  Moine.  Après 
avoir  pné  Dieu  penoant  deux  jours,  Maur  Religieux  apper- 
çutcet  enfant  noir  ,  mais  l'Abbé  Pompcian  ne  Je  put  voir. 
Un  autre  jour  l'oraifon  eftant  finie ,  l'homme  de  Dieu  fbrtit  de 
l'Eglife  ,  &  rencontra  ce  Moine  ,  qui  (  en  eftoit  forri  aupara- 
vant ,  félon  fa  mauvaife  coutume,  )  &  fe  tenoit  debout.  Le 
Saint ,  qui  connoilToit  l'aveuglement  de  fon  cœur  ,  (  au  lieu 
d'cmploier  des  paroles  pour  le  corriger ,  )  fe  fervit  d'une  ba- 
guette ,  &  l'en  frappa.  Cette  rigueur  fut  fa  guerifon ,  car  de- 
puis ce  jour  là  cet  enfant  noir  ne  Je  prefTa  plus  de  quitter 
l'exercice  delà  prière,  &  ce  Religieux  s'y  appliqua  avec  les 
autres  fans  fortirde  fa  place  j  deforte  que  fon  ancien  ennemi 
n'ofa  plus  s'approcher  de  lui ,  pour  fe  rendre  maiftre  de  fon 
efprit:  mais  il  parut  dompté  &  abbatu,  comme  fi  Jui  mefme 
eut  reçu  les  coups ,  que  le  Saint  avoit  donnez  à  fon  difciple. 

m 
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CHAPITRE  V. 

T>me  fource  d'eau  produite  fur  une  montagne  par  la  prière 

du  Saint, 

DE  ces  monafteres  battis  par  le  Saint  dans  la  folitude  (  de 
Sublaque ,  )  il  y  en  avoic  trois ,  qui  eftoienc  fituez  dans 
les  rochers  de  la  montagne.  C'eftoit  une  chofè  très- pénible 
pour  les  Religieux,  que  d'eftre  tous  les  jours  obligez  de  def- 
cendre  au  Lac ,  pour  y  puifer  de  l'eau ,  &  ce  travail  les  incom- 
modoit  dîaurant  plus ,  qu'il eftoit  accompagne  de  danger,  Se 
qu'ils  craignoient  de  tomber  en  defeendant,  parce  queïa  pen- 
te de  la  montagne  eftoit  fot t  roide.  Les  Frères  des  trois  mo- 
nafteres s'eftanc  aflemblez ,  allèrent  trouver  Benoift  ferviteur 
de  Dieu  ,  &  lui  dirent  :  Ce  nous  efi  une  grande  fatigue  de  dépen- 
dre tous  les  \ours  jufquau  Lac  pour  avoir  de  l'eau  >  &  c'eft pour- 
quoi //  ejl  necejj'aire  de  changer  de  lieu  ,  &  de  placer  ailleurs  nos 
monajleres.  Le  Saint  aiant  écouté  leurs  plaintes  ,  les  confola 
par  de  douces  paroles ,  &  les  renvoia  en  paix.  La  nuiefuivante, 
il  s'en  alla  aux  rochers  de  la  montagne  avec  le  petit  Placide, 
dont  nous  avons  parle  ,  &  il  y  fut  long  temps  en  oraifon.  Sa 
prière  eftant  achevée  ,  il  mit  en  ce  lieu-là  trois  pierres  ,  pour 
iervir  de  marques ,  &:  il  s'en  retourna  à  fon  monaftere  ,  fans 
qu'aucun  de  ces  Religieux  eut  connoi (Tance  de  ce  qu'il  avoic 
fait,  ufl  autre  jour  ces  mcfmcs  Frères  eftant  retournez  vers 
lui ,  pour  lui  reprefenter  combien  il  leur  eftoit  incommode  de 
manquer  d'eau  ,  il  leur  dit,  allez  ,  &  creufez  un  peu  la  roche 
dans  un  lieu  ,  où  vous  verrez  trois  pierres  l'une  fur  l'autre,  car 
Dieu  qui  eft  tout  puillant ,  pourra  bien  faire  couler  de  l'eau  fur 
le  haut  delà  montagne ,  pour  vous  délivrer  de  la  fatigue  d'un  û 
long  chemin.  Ces  Religieux  eftant  allez  à  cet  endroit  de  la  ro- 
che,que  leur  avoit  marqué  Benoift,le  trouvèrent.  humide>&  ils 
y  creuferent  une  fofle ,  qui  fut  aufli-toft  remplie  d'eau.  Enfin 
l'eau  continua  à  fortir  de  la  roche ,  &  elle  coule  encore  aujour- 
d'hui en  fi  grande  abondance ,  qu'elle  forme  un  ruiffeau ,  qui 
defeend  du  haut  de  la  montagne  dans  la  vallée. 
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CHAPITRE  VI. 


Du  fer  d'une  faucille  qui  vint  fe  rejoindre  miraculeufement 

au  manche. 

EN  un  autre  temps  un  homme  Goth  de  nation,  qui  n'avoic 
pas  grand  cfpnt ,  (e  prefenra  au  vénérable  Benoift  pour 
le  taire  Religieux ,  &  leferviteur  de  Dieu  le  reçut  volontiers 
parmi  Tes  dilciples.  Un  jour  le  Saint  lui  fît  donner  une  faucille , 
pour  couper  des  buiflbns,  &.  des  cpines,qui  occupoient  un  lieu 
où  l'on  vouloit  faire  un  jardin.  Le  lieu  que  le  Goth  eut  ordre  de 
défricher,  eftoit  fitue  fur  le  bord  du  Lac,  8c  comme  il  travail- 
loit  avec  ardeur ,  &  de  toutes  fes  forces  ,  pour  en  couper  les 
ronces,  qui  eftoicntforr  epaifles ,  le  fer  de  fa  faucille  quitta  le 
manche  ,  &  /âuta  dans  le  Lac  ,  dont  l'eau  eftoit  fi  profonde  , 
qu'il  n'y  avoir  point  d'cfperance  de  pouvoir  retirer  ce  fer.  Le 
Goth  voiantquefon  fer  eftoit  perdu,  s'en  alla  tout  tremblant 
vers  Maur  Religieux ,  il  lui  marqua  le  dommage  qu'il  avoit 
caufé  au  monaftere,  &  fe  fournit  d'en  faire  pénitence.  Maur    OoWen  &  il  fit 
Je  fit  incontinent  fijavoir  à  Benoift  fèrviteur  de  Dieu }  &  fur  cet  'aSÎ'Î*"*^ 
avis  Benoift  vint  lui.  mefme  au  bord  du  lac.  Il  prit  des  mains  eJit"pœnSaïï. 
du  Goth,  le  manche ,  &  l'enfonça  un  peu  dans  l'eau.  Auflï-toft  J '  V*  'fi  conform9 
Je  fer  revint  du  fond  du  Lac  ,  &fe  rejoignit  au  manche.  La  *URt*u,(h'  4<* 
faucille  eftant  ainfi  reftablie ,  Benoift  la  rendit  au  Goth ,  &  lui 
<lit ,  Voila  voftre  faucille  ,  allez,  travailler*  &  ne  vous  affligez 
■pas  davantage. 


CHAPITRE  VII. 

De  Ufromfteobeifjance  de  faim  Maur ,  qui  marcha 

fur  l'eau. 

LE  vénérable  Benoift  eftant  un  jour  dans  fa  cellule,  Pen-  Chap.  V  I  L 

fant  Placide,  qui  eftoit  un  de  fes  Religieux  ,  fortit  du  o»i»ntU  m«. 

mouaftere ,  pour  aller  puifer  de  l'eau  dans  le  Lac  j  mais  comme  "fi**-  la  CdU 
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CHAr.  V I  ï.  il  vint  à  mettre  la  cruche  dans  l'eau  ,  il  ne  prit  point  affezwr. 

de  à  lui ,  Ton  corps  fuivit  la  cruche,  &  il  tomba  dans  le  Lac. 
Dés  qu'il  fut  tombé ,  les  flots  l'emportèrent  prefquc  auflî  loin 
de  terre ,  que  la  porté-1  ordinaire  des  flèches.  Le  Saine  qui 
eftoitdans  fa  cellule,  connut  à  l'inftant  rnefme  ce  trifte  acci- 
dent, fie  appellant  aufli  toit  Maur  (on  difciple,  lui  dit:  Frère 
Maur  ,  courez,  promptemtnt ,  cet  enfant,  qui  e/foit  aile  vuifer  de 
l'eau  ,  efi  tombe'  dans  le  Lac  ,  fie  deja  l'eau  la  emporte  bien  loin. 
Chofe  admirable ,  8c  inoiiic  depuis  l'exemple  que  l'on  en  avoit 
veu  dans  l'Apoftre  faint  Pierre ,  Maur  aiant  demandé  ,  fie  reçu 
la  benedidion  ,  courut  vers  le  Lac  ,  pour  exécuter  les  ordres 
de  fon  Abbé.  Penfant  marcher  fur  terre ,  il  s'avança  jufqu'au 
lieu ,  où  les  flots  avoient  entraîné  l'enfant  ,  il  le  prit  par  les 
cheveux ,  5c  le  ramena  fort  vifte  au  bord  du  Lac.  Lorfqu'il  fut 
ainfi  à  terre ,  il  fit  reflexion  fur  ce  qu'il  venoit  de  faire,  fie  re- 
gardant derrière  lui ,  il  s'apperçut ,  qu'il  avoit  couru  fur  l'eau. 
11  en  fut  furpris ,  fie  tout  effraie ,  voiant  qu'il  avoit  fait  ce  qu'il 
n'auroit  pas  prefumé  de  pouvoir  faire ,  s'il  eut  penfé  à  ce  qu'il 
faifoit.  Eftant  retourné  au  monaftere ,  il  raconta  la  chofe  à  fon 
Abbé.  Le  vénérable  Benoift  n'attribua  point  ce  miracle  à  fon 
mérite ,  mais  à  l'obeiflancc  de  fon  difciple.  Maur  difoit  au  con- 
traire qu'il  n'avoit  agi  que  par  fon  commandement ,  6c  qu'il 
ne  pouvoir  pas  avoir  eu  de  part  à  un  miracle  qu'il  avoit  fait 
fans  y  penfer.  Dans  cette  pieufe  conteftation  formée  par  l'hu- 
milité du  faint  Abbé,  ÔC  de  Ion  difciple  ,  s'offrit  pour  arbitre 
Melotem  ride-  l'enfant  mefme ,  qui  avoit  elté  fauvé  du  péril ,  Se  il  la  termina 
bam ,  u  qui  quil-  par  ces  paroles ,  Lorfquon  me  tiroit  de  l'eau ,  je  voiois  deffus  ms 

%c?fn"ïiZ  "ft  l*  ^  de  t'*ux  de  mon  Ahbé  •  rneÇembloit  que  c'eftoit 
fuUirt.  lui  qui  me faifoit  fortir  del'e/iu. 

Pierre. 

Vous  nous  racontez  des  chofes  fort  importantes  ,  &  qui 
pourront  contribuer  à  l'édification  de  bien  du  monde.  Pour 
moi  plus  j'apprens  des  miracles  de  ce  faint  homme ,  fie  plus  j'ai 
envie  d'en  apprendre. 


CHAPITRE 
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Ch.  VIII. 


C  H*  A  PITRE  VIII. 

D'un  pain  infeflé  de  poifon  ,  qu'un  corbeau  alla  jetter  en 
un  lieu  éloigné,  far  l'ordre  de  faint  Bcnoifl. 

LEs  communautez  que  le  Saint  avoit  eftablies  en  divers 
lieux  de  Ton  defert ,  faifanc  voir  par  la  ferveur  de  Leur  pie-  . 
te, qu'elles  ne  refpiroienr  que  l'amour  de  Dieu  &  de  noftre  Sei- 
gneurjEsus-CHRiST  ,plufieurs  feculiers  en  eftoient  exciteza 
quitter  le  monde  ,  &  banniHant  de  leur  cœur  les  fenrimens  de 
l'orguëil,&  de  la  prefomption ,  venoient  le  foumettre  humble- 
ment au  doux  joug  de  noftre  Sauveur.Mais  comme  c'cft  lacoû-  Mospravorum 
tume  des  méchans  d'envier  aux  autres  le  bien  &  l'avantage  delà  ^«iî^mîm! 
vertu,  quoiqu'ils  n'y  prétendent  pas  eux-mefmes ,  Florent  Pre-  quod  ipfi  lubere 
ftre  d'une  Eglife  voifine ,  ayeul  de  Florent  noftre  Soudiacre ,  noaappctunc. 
pouffé  dumalmcfprit,  fcmitàtravcrferlesdefleinsdu  S. hom- 
me. Pour  cet  effet  il  blafmoit  fà  difcipline^  ia  manière  de  vie , 
&  autant  qu'il  pouvoir  prévenir  de  perfonnes  contre  lui ,  il  les 
d  e tournoie  de  lui  aller  rendre  vtfite.  Mais  voiantquec'eftoiten 
vain  qu'il  s'oppofoit  à  (es  pieufes  entreprifes,6c  queTeftimeque 
l'on  raifbit  cfefon  Obfervance,  £c  de  fa  conduite  ,  s'augmen- 
toir  chaque  j< >ur ,  &  portoit  quantité  de  Fidèles  à  fe  convertir, 
6t  à  embrafllr  une  meilleure  vie  ,  il  en  concevoir  une  envie  Converfationis 
beaucoup  plusardente,&  plusrurieufe ,  quile  rendoir  encore  iiiiuihabereappr- 
plus  méchant,  parce  qu  il  louhaitoit  d  avoir  la  meimerepura-  habcre  |a„dabiicm 
tion  que  le  Saint ,  &  que  néanmoins  il  ne  vouloir  pas  régler  Tes  vùam  noktut. 
moeurs,  ny  agir  d'une  manière  qui  pût  juftement  lui  mériter 
une  bonne  réputation.  Enfin  cette  noire  envie  répandit  de  fi 
é  pailles  ténèbres  dans  fon  elprit ,  qu'il  ne  craignit  point  d'en- 
voier  pour  prefent  au  ferviteur  de  Dieu ,  un  pain  meflé  de 

f)oi(on.  L'homme  de  Dieu  le  reçut  avec  action  de  grâces ,  mais 
e  venin  que  l'on  y  avoit  caché  ,  ne  demeura  pas  caché  pour 
lui ,  5c  il  le  découvrit  aufîi-toft.  Lorfqu'il  prenoit  fon  repas, 
il  y  avoit  d'ordinaire  un  corbeau  ,  qui  venoit  de  la  foreft  pro- 
chaine ,  6c  recevoir  du  pain  de  fa  main.  Le  corbeau  citant 
venu  félon  fa  coutume,  le  fervireurde  Dieu  jetta devant  cet 
oifeau  le  pain  que  ce  Preftre  lui  avoit  euvoié  ,  &  il  lui  dit: 

c 
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Ch.  VIII.  Au  nom  de  Jésus-  Christ,  prens  ce  pain  ,  &  va  le  porter 
en  un  lieu ,  ou  il  ne  puijfe  efire  trouvé  de  ptrfonne.  Alors  le  cor. 
beau  ouvrant  le  bec  &.  étendant  les  aides  ,  commença  à 
courir  autour  de  ce  pain  ,  &  à  croacer  ,  comme  s'il  eut  dit 
clairement  ,  qu'il  vouloit  bien  obéir ,  mais  qu'il  ne  pouvoic 
pas  exécuter  le  commandement  qu'on  lui  faifoit  ;  mais  l'hom- 
mc  de  Dieu  lui  A\x  une  &  deux  fois  :  Prens  ,  frens  ce  pain  fans 
crainte  ,  &  va  le  jetter  en  un  lieu  ,  où  on  ne  te  puijfe  trouver. 
Le  corbeau  d.rrera  encore  à  le  prendre  ,  mais  enhn  il  le  prit 
.  avec  Ton  bec  ,  il  l'enleva,  &  partit.  Il  alla  jetter  le  pain  ,  félon 
le  commandement  qu'on  lui  avoit  fait  ,  il  revint  trois  heures 
après ,  &  il  reçut  de  la  main  du  ferviteur  de  D»eu  ,  la  nourri- 
ture qu'il  avoit  coutume  de  lui  donner.  Au  reUele  vénérable 
Pere  voiant  que  ce  Preltre  le  haiiîoit  jufqu'à  vouloir  lui  ofter 
i!limagi$  qnam  la  vie,  eftoii  beaucoup  plus  affl  gé  du  pethe  de  ce  milerable, 

ftbi  doiun.  ^uc  je  |Qn  prUprc  Ranger.  Mais  Florent  après  avoir  tenté 
inutilement  de  tuer  le  corps  du  maiftre  ,  entreprit  de  perdre 
l'ame  de  (es  dilciples.  Le  moien  dont  il  fe  fervit ,  fut  de  faire 
in  Wto  Cdlx    entrer  fept  jeune*  filles  routes  nues  dans  le  jardin  du  monaftere, 

eu.  Bcncdiaus  c^  demeuroit  \L  Saint.  Dés  que  ces  impudentes  v  furent  arri- 
vées ,  cil  s  le  donnèrent  la  main  l'une  à  l'autre ,  &  le  jouèrent 
long  temps,  pour  taieber  d'allumer  de  mauvais  defirs  dans  le 

♦  o*  Jtfcn  mens-  cœur  des  Religieux.  L'homme  faint  lesappercevanr  *  de  fa 

jure.  Quod  fan-    cei!u|e  craignit  qu'elles  nefiflent  tomber  dans  le  pcchéquel- 

ctu$  »ir  de  cclla  ,    P      i     •  „     •    ,        i      *-   t  .  ^ 

conipiciens.  ques  uns  de  les  plus  jeunes ,  &  de  les  plus  foibles  difciples  :  2c 
comme  il  fçavoit  que  Florent  ne  s'eftoit  porté  à  cetteinfamie, 
que  poi-r  lui  faire  delà  peine, il  aima  mieux  céder  à  l'envie,  & 
Oraroria  cunaa  \Q  retirer  11  mitdonc  un  Prieur,  &  des  Religieux  dans  les  Egli- 

aox  «omiri  xe  at    çcs  ou  Oratoires  qu'il  avoit  balbs,  fie  accompagnez  de  1<  cis 

lub  ItttoCii  prxpo-  .  .  ■  ,  »  ,  »  J P. 

fit  $  adjnna«  fa-  convenables ,  &  prenant  avec  lui  un  petit  nombre  de  fesdifci- 
ihbu>  ordmavn  pies ,  il  al 'a  demeurer  ailleurs.  Le  lamt  homme  fe  retira  ainu* 
avec  humilité,  pour  éviter  la  haine,  &  les  infultcs  de  Florent , 
mais  cependant  ce  mauvais  Prelfrefut  terriblement  frappe  par 
la  juftice  divine  :  car  lorfqu'il  cftoit  fur  la  galerie  de  fon  logis, 
&  que  l'avis  qu'on  lui  avoit  donné  du  départ  du  Safnt  /1e  fai- 
foit triompher  de  joie  ,  tout  le  relie  de  la  maifon  demeurant 
ferme  fur  les  fondemens,la  ga'erietomba  feule ,  &  écraf3  fous 
fes  ruines  l'ennemi  du  Saint.  Maur  /on  difciple  jugea  qu'il  en 
devoir  avertir  le  vénérable  Pere  Benoift  ,  qui  n'eftoit  encore 
qu'à  trois  ou  quatre  licuës  de  Sublaque  ,  &  il  envoia  après 
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Infime  perfonnequiluiditdefapart:  Revenez ,  mon Père , farce  Ch.  VIII. 
,  que  le  Preftre  qui  vous  perfècutoit,  n'ejt  pins  au  monde.  Cette  nou- 
velle affligea  extrêmement  l'homme  de  Dieu  ,  foit  parce  qu'il 
fut  touché  de  la  mort  funefte  de  Ton  ennemi ,  ou  parce  qu'il 
vie  que  Ton  difciple  s'en  eftoit  fait  un  fujet  de  joie ,  &  fa  dou- 
leur éclatra  par  des  gemiflemens ,  &  des  plaintes.  Elle  parut 
encore  par  la  pénitence  qu'il  impofa  à  ce  Religieux  ,  pour  le 
punir  de  ce  qu'en  fe  prenant  de  lui  faire  ainfi  fçavoir  cet  acci- 
dent ,  il  avoit  prefumé  de  fe  pouvoir  rejouir  de  la  mort  d'un 
ennemi. 

Pierre. 

En  vérité  vous  me  dites  des  chofès  merveilleuses,  5c  que  l'on 
ne  peut  entendre  fans  eftonnement.  Il  me  femble  que  je  vois 
un  nouveau  Moyfe  dans  ce  faint  Abbé,  qui  fait  fortir  de  l'eau 
de  la  dureté  du  rocher.  Ce  fer  qu'il  rerira  du  fond  du  Lac  rap- 
pelle à  ma  mémoire  le  Prophète  Helizée  }  Ion  difciple  qui 
marche  fur  les  eaux  ,  me  fait  fouvenir  de  l'Apoftre  faint  Pier- 
re ,  je  vois  un  autre  Heliedans  l'obeiffance  que  lui  rend  le  cor- 
beau >  &  un  fécond  David  dans  la  triftefle  qu'il  reflent  de  la  Spiritu  ju^- 
mort  de  fon  ennemi  :  d'où  je  conclus  que  ce  faint  homme  a  omnium  picnus 
eflé  rempli  de  l'efprit  de  tous  les  Juftes.  fwt- 

Grégoire. 

Cet  homme  de  Dieu  appcllé  Benoifr, ,  n'a  eu  qu'un  feul 
efprit ,  qui  par  la  grâce  de  la  rédemption ,  a  rempli  le  cœur 
de  tous  les  élus ,  fuivant  cette  parole  de  faint  Jean  :  celui-là 
efloit  la  vraie  lumière  ,  qui  éclaire  tout  homme  venant  dans  le 
monde:  Et  de  qui  l'Ecriture  dit  encore  ;  Nous  avons  tous  reçu 
de  fa  plénitude  :  car  ces  faints  hommes  ont  pu  recevoir  de  Dieu 
le  don  des  miracles ,  mais  non  pas  le  communiquer  à  d'autres.  * 
No  lire  Seigneur  favorifa  de  ces  dons  fes  ridelles  ferviteurs , 
mais  il  ne  promit  à  fes  ennemis  que  le  figne  prodigieux  de  Jo. 
nas  y  il  voulue  bien  mourir  en  prefencedes  fuperbes,  mais  il  ne 
fît  connoiftre  fa  refurre&ion  qu'aux  humbles  }  enTorte  que 
ceux-  là  vident  feulement  ce  que  leur  orgueil  jugeroit  digne  de 
mépris ,  &  que  ceux  ci  euflbnt  la  confolation  de  voir  ce  qui 
mériterait  juftement  leur  refpe£r, ,  &  leur  amour.  Il  efl  ainfî 
arri  vé  par  ce  my  ftere ,  que  tandis  que  les  fuperbes  ne  regardent 
que  la  honte ,  &,  l'ignominie  de  la  mort,  les  humbles  reçoivent 


Locum  norfhc 
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Ch.  V  III.   un  glorieux  pouvoir  contre  la  more  mefme. 

Pierre. 

Je  vous  prie  de  m'apprendreoù  fc  tranfporta  ce  faint  hom- 
me ,  6c  s'il  y  fie  depuis  quelques  miracles. 

Grégoire. 

Ce  Saint  changea  de  lieu  ,  mais  non  pas  d'ennemi ,  8c  il  eut 
à  fouftenir  des  combats  d'autant  plus  rudes ,  qu'il  trouva  le 
chef,  8c  le  maiftre  de  toute  malice ,  qui  l'attaqua  ouvertement. 
Le  bourg  ou  village  que  l'on  appelle  Cailin  ,  eft  fituc  fur  le 
cofté  d'une  haute  montagne  ,  qui  y  ouvre  fon  fem ,  8c  forme 
une  plaine  qu'occupe  ce  bourg.  La  montagne  a  encore  bien 
une  lieue  de  hauteur.  Il  y  avoit  alors  far  (on  fommetun  tres- 
vieux  temple,  où  les  païfans  infènfez  adoroient  encore  Apol- 
lon ,  félon  la  coutume  de  l'ancien  paganifme.  On  voioit  de- 
plus  aux  environs  ,  des  bois  confacrez  au  démon ,  où  cette 
folle  troupe  de  villageois  offroient  d'abominables  facrjfices. 
Dés  que  le  Saint  fut  arrive  en  ce  lieu  là,  il  bnla  l'Idole  ,  il 
renverfa  l'autel ,  8c  brufla  ces  bois  fuperftitieux.  11  battit  une 
Chapelle  en  l'honneur  de  faint  Martin  dans  le  temple  mefme 
d'Apollon  ,  8t  une  autre  fous  le  nom  de  faint  Jean  Baptifte 
dans  la  place  où  efloit  l'autel  de  cette  faufie  divinité,  8c  pré- 
chant fans  cefle ,  il  inftruifit  les  paiens  du  voifinage,  &  les  atti- 
ra heureufement  à  la  foi.  Mais  le  démon  cet  ancien  ennemi 
des  hommes ,  ne  po-uvoit  foufrrir  en  filence  que  l'on  ruinât 
ainfi  fon  empire.  Il  fe  prefentoit  au  Saint ,  non  point  fecrere- 
ment,  ny  en  fonge  ,  mais  en  s'expofant  manifeftemenr  à  fes 
yeux  ,  8c  il  fe  plaignoit  avec  de  grands  cris  ,  qu'on  lui  faifoic 
violence  j  deforte  que  les  Religieux  mefme  entendoient  fa 
▼oix  ,  quoiqu'ils  ne  viflent  point  la  figure  fous  laquelle  il  fc 
raontroit  à  leur  Abbé  :  car,  comme  ce  vénérable  peredifoit 
d  fes  difciples  ,  ce  furieux  ennemi  lui  apparoiflbit  fous  une 
forme  cpouventable ,  8c  toute  de  feu  ,  8c  fembloit  l'outrager 
avec  fa  bouche ,  6c  fes  yeux  dont  il  fortoit  des  fiâmes.  Chacun 
entendoit  ce  qu'il  difbit  au  Saint.  D'abord  il  l'appelloit  par 
fon  nom ,  6c  l'homme  de  Dtcu  ne  lui  répondant  rien ,  il  s'em- 
portoit  contre  lui ,  8c  le  chargeoit  de  malediélions  6c  d'injures.' 
Maidiac  non  ^ar  I°r*<lu'^  çrioit  Benoijt  ,  Benoijt ,  6c  qu'il  ne  recevoir  du 
Bcucdiâc.0'       Saint  aucune  réponfè  ,  il  ajoûtoit  auffi  toft  ,  £  le  maudit,  & 


Commorantem 
circumquaqne 
muhitndincm  prar- 
dicatione  continua 
ad  fidem  vocavit- 
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non  pas  le  Béni;  Jj>uel  différend  as-tu  avec  moi ,  qu'ejî-cc  qui  te  C  H  A  P.  IX. 
foujfe  à  me  perfecuter.  Mais  il  faut  maintenant  s'attendre  de  voir 
de  nouveaux  combats  de  cet  ancien  ennemi  contre  le  lerviteur 
de  Dieu  ,  car  il  fe  porta  volontairement  à  lui  faire  la  guerre, 
mais  ce  fut  contre  fbn  gré  qu'il  lui  donna  ainû"  occahon  de 
remporter  des  victoires. 


rciic. 


CHAPITRE  IX. 

D'une  grojje  pierre  qui  fut  tranfportée  aijement  par  le 
fecours  des  prières  du  Saint. 

UN  jour  que  les  Religieux  travailloient  aux  baflimens  DamT,.^!,». 
dumonaftere,  il  fe  trouva  fur  le  lieu  une  pierre  qu'ils  bitacuUciufdcin 
voulurent  prendre  pour  (ervir  à  l'édifice.  Deux  ou  trois  d'en-  ' 
tr'eux  ne  la  pouvant  tirer  de  fa  place,  plufieurs  autres  vinrent 
le*  aider,  mais  la  pierre  demeura  aufli  immobile ,  que  fi  elle 
eut  efté  attachée  à  la  terre  par  de  profondes  racines  :  ce  qui 
fit  juger  que  le  démon  s'eftoit  affis  cleffus ,  puifqu'elle  nepou- 
voit  ieulement  eftre  remuée  par  tant  de  mains.  Pour  fortir 
de  cette  difficulté,  ils  envoierent  vers  l'homme  de  Dieu  ,  afin 
qu  'il  prit  la  peine  de  venir ,  &  que  châtiant  cet  ennemi  par  fa 
prière  ,on  pût  enlever  la  pierre.  Le  Saint  vint  aulîi-toft  ,  il  fie 
la  prière,  &  donna  (à  bénédiction  -,  après  quoi  on  leva  la  pierre 
avec  autant  de  facilité ,  que  fi  auparavant  elle  n'eut  eu  aucune 
pefanteur. 


CHAPITRE  X. 
De  tembrafement  imaginaire  de  la  cuifine. 

'Homme  de  Dieu  eftant  encore  avec  les  Religieux ,  on  ChapI  X. 
_j  jugea  à  propos  de  creufer  la  terre  en  fa  prelence  dans  le 
lieu  mcfme  où  ils  eftoient.  Ils  firent  donc  une  foffeaflêz  pro- 
fonde ,  &  ils  y  trouvèrent  une  idole  de  bronze  qu'ils  jetterent 
«nfuite  dans  la  cuifine, pour  l'y  laiffer  durant  quelque  temps  -, 

c  iij 
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C  m  A  p.  XI.  mais  après  qu'ils  y  eurent  mis  cette  ftatuë ,  il  parut  un  feu  qui 
s'alluma  à  la  veuc  de  tous  les  Religieux  ,  &  qui  lembloit  aller 
brufler  ,  &  réduire  en  cendre  tout  l'édifice.  Les  Religieux 
commencèrent  aufli-toft  à  jetrer  de  l'eau  pour  éteindre  ce  feu , 
&  dans  l'empreflement  de  ce  travail ,  ilsfaifoient  grand  bruit. 
Le  Saint  l'aiant  entendu ,  vint  à  eux ,  &  ne  voiant  pas  ces  fiâ- 
mes ,  qui  paroiflbient  aux  yeux  de  fes  difciples ,  il  bailla  auflï- 
rolUarellIepour  faire  orailon.  Après  cela  il  appel  la  auprès  de 
lui  ceux  qu'il  reconnuteftre  ainûalarmcz  de  ce  feu  imaginaire, 
&:  il  les  avertit  de  faire  le  ligne  de  la  croix  fur  leurs  yeux ,  afin 
qu'ils  viflent  que  le  baftiment  de  la  cuifine  n'avoit  point  efté 
endommagé  par  les  fiâmes,  &  qu'ils ceflaflent d'y  appercevoir 
un  feu ,  qui  n'eftoir  qu'un  pur  phantofme  formé  par  le  démon. 


CHAPITRE  XI. 

D'un  miracle  fait  par  le  Saint ,  pour  rendre  la  ^vie  a  un 
jeune  Religieux,  qui  avoit  efté  écrajé  par  la  chute 

d'une  muraille. 

LEs  Religieux  eftant  occupez  à  clever  une  muraille,  par- 
ce qu'il  eftoit  neceflaire  qu'elle  fut  un  peu  plus  haute, 
intra  ccllui*  fmt  l'homme  de  Dieu  eftoit  retiré  dans  fà  cellule,  8c  s'y  appliquoic 
Uuftra.  ^  ja  prieret  Pendant  fon  oraifon  l'ancien  ennemi  des  hommes 

lui  apparut,  pour  le  troubler ,  &  lui  faire  infulce ,  &  il  lui  dit 
fièrement  qu'il  s'en  alloit  voir  les  Frères  qui  travaillaient.  Le 
Saint  en  donna  aufli-toft  avis  aux  Religieux  par  l'entrcmiie 
d'un  dés  liens ,  qui  leur  dit  de  fa  part ,  mes  Frères ,  Prenez,  bien 
garde  à  vous  ;  parce  que  le  malin  cjfrrit  eft  allé  vous  trouver  À 
cette  heure  me/me.  A  peine  leur  avoit  il  uonne  cet  avis ,  que  le 
démon  renverla  la  muraille,  à  laquelle  on  travailloit,  &  qu'il 
écrafa  fous  les  ruines  un  petitNovice,  qui  eftoit  fils  d'un  Offi- 
cier de  la  Cour.  Les  Religieux  ne  fc  mirent  pas  beaucoup  en 
peine  de  la  chiite  de  la  muraille ,  mais  ils  furent  extrêmement 
affligez  de  la  mort  de  leur  Frère,  &  ils  en  portèrent  prompre- 
ment  la  nouvelle  au  vénérable  Père  Benoift  avec  de  grandes 
marques  de  douleur.  Le  Saint  ordonna  qu'on  lui  apportât  cet 
enfant  ainû  ecrafe.  Pour  exécuter  cet  ordre  on  fut  obligé  de 


i 
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mettre  le  mort  dans  un  Tac  ,  parce  que  fon  corps  n'avoir  pas  Chap.  XII. 
elle  feulement  accablé  fous  les  ruines  du  mur,  &  briféà  l'égard 
de  les  principales  parties,  mais  que  la  multitude  ,$c  la  peterl- 
teur  des  pierres  lui  avoient  melme  tout  caflé  les  os,  :Le  corps 
aiant  efté  apporte    le  Saint  le  fit  mettre  dans  fa  cellule  ,  fur    i„  cdl*  fua.&c. 
une  natte  de  jonc ,  fur  laquelle  il  avoit  coultume  de  faire  orai  Ceiiamdaufii, 
fon.  H  ordonna  enfuite  aux  Religieux  de  fe  retirer,  &  aiant  cc\h 
ferme  la  cellule ,  il  pria  Dieu  avec  une  ferveur  extraordinaire.  *»»  «rfW» .  »« 
Choie  admirable,  l'enfant  fe  retrouva  dans  une  parfaite  faoré ,  ftti:'  (h*"*rt- 
&  dans  une  pleine  vigueur  ,  &  le  Saint  à  l'heure  mcfme  le  ren- 
voia  au  travail  :  defbrte  qu'il  acheva  la  muraille  avec  les  autres 
Frères ,  à  la  cenfufion  de  l'ancien  ennemi ,  qui  avoir  cru  que 
fa  mort  lui  feroie  un  fujet  d'inlulter ,  &  de  faire  des  reproches 
aufaint  Abbé. 


CHAPITRE  XII: 

Des  Religieux  qui  fe  donnèrent  U  liberté  de  manger  hors 

le  monaflere. 

PArmi  ces  merveilles  l'homme  de  Dieu  parut  encore  rem-    d*>«  quti^un 

pli  de  l'efprit  de  prophétie  ,  &  commença  à  prédire  les  rJl"  *'  •  u  thmfim 

r  1  .  i  il  ^  r  ■    n   '  tr»  ix.  cêmmenc* 

choiera  venir, ou  a  faire connoiltre aux  perlonnes,  quieltoient  ic,,ô.ttu*ii 
avec  lui  i  ce  qui  le  pafloic  dans  des  lieux  où  il  n'eftoit  pas.  ■«***. 
C'eftoit  l'ufage  du  monattere ,  que  les  Religieux  qui  fbrtoiènt   Moscrcnim  cd- 
pour  quelque  befoin ,  ne  fe  donnoienrpoint  la  liberté  de  boire ,  ix  fuit, 
ny  de  manger  hors  du  cloiftre.  Ce  point  d'obfervance  eftant    F.xtra  Cdia». 
exactement  gardé  ,  comme  il  efloit  preferit  parla  Règle  ;  il 
arriva  un  jour  que  des  Frères  fortirent  pour  une  affaire,  êc  fu- 
rent obligez  de  refter  dehors  bien  plus  long- temps  qu'ils  n'a- 
voient  penlé.  Sçachant  qu'il  y  avoit  une  femme  dévote  ,  qui 
demeuroit  prés  du  lieu  où  ils  s'eftoient  arrêtiez,  ils  entrèrent 
dans  fa  maifbn ,  &  ils  y  prirent  leur  repas.  Ils  revinrent  fort  oimqucjamrar- 
tard  au  monaftere  ,  &  fuivant  la  coutume, ils  allèrent  prier  le  d»"^  Cdiam 
faint  Abbé  de  leur  donner  fa  benediftion.  Le  Saint  leur  de.  a£^p£SÏÏ" 
manda  où  ils  avoienr  mangé.  Ils  répondirent ,  nulle  part.  L/e  periemnt. 
Sa^nr  leurdir  pourquoi  mentez-vous  delà forte.  Ktftcs-'ûous pas 
entrez,  d.vts  U  logis  d'une  telle  femme  ,  n'avez-vouspas  mangé 
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Ch.  XIII.  de  telles  &  telles  chofes  ,  n'avezr-vous  pas  bu  tant  de  fois.  Com- 
me donc  le  vénérable  Père  leur  marquoit,  6c  la  mailon  de  la 
femme ,  8c  la  qualité  des  mecs ,  ÔC  combien  de  fois  ils  avoienc 
bû,  ils  reconnurent  la  vérité  de  ce  qu'il  leur  reprochoit,  ils  fe 
jetterent  tout  tremblans  à  fes  pieds  ,  &  conreflerenc  qu'ils 
avoient  agi  contre  leur  devoir.  Le  Saint  voiant  qu'ils  avoient 
du  regret  de  leur  faute  ,  la  leur  pardonna  ,  dans  l'efpcrancc 
qu'à  l'avenir  ils  ne  feroient  plus  rien  de  lèmblablc  en  fon  ab- 
lence ,  après  avoir  éprouve  qu'il  leur  eftoit  prefent  en  elprit. 


Vfitx.  l*  Trtfnct 

Ad  Ccllam  cju$ 
jejunus  rentre 
confucrcrac 


CHAPITRE  XIII. 

D'un  Religieux  nommé  V alentinien  ,  qui  avoit  un  frere 
q  te  faim  Bcnoifl  reprit  d'avoir  mangé  en  chemin. 

CE  Religieux  appelle  Valenrinicn ,  dont  j'ai  fait  mention 
ci-deflus  ,  avoit  un  frere,  quin'eftoic  que  laïque,  mais 
qui  eikoic  pieux  6c  dévot.  Ce  laïque  avoit  coûtume  de  venir 
tous  les  ans  au  monallere  ,  tant  pour  recevoir  la  bénédiction 
du  fërviteur  de  Dieu,  que  pour  voir  fon  frere,  6c  il  y  venoit  à 
jeun  ,6c  (ans  avoir  rien  mangé.  Unjours'eftantmisen  chemin , 
pour  aller  à  ce  faint  lieu ,  il  fut  joint  par  un  autre  voiageur ,  qui 
portoit  fur  lui  à  manger.  Le  jour  citant  déjà  a(Tez  avancé  , 
celui  qui  l'accompagnoit ,  lui  dit  :  Mon  frere  t  prenons  un  peu 
de  nourriture ,  de  peur  que  les  forces  ne  nous  manquent.  Dieu  m'en 
garde  ,  lui  répondit  l'aucre  ,  je  n'en  ferai  rien  ,  parce  que  j'ai 
coûtume  d'eftre  i  jeun ,  lorfque  je  rends  vifite  au  vénérable 
Pere  Benoift.  L'autre  entendant  cette  réponfe  ,  demeura  en 
filence  pendant  quelque  temps ,  mais  après  avoir  encore  faic 
quelque  chemin,  il  l'avertit  de  nouveau  qu'il  devoir  prendre 
de  la  nourriture ,  6c  l'autre  nefe  rendit  point  à  (on  avis,  parce 
qu'il  s'eftoit  comme  impoli*  cette  loi  d'aller  à  jeun  au  mona. 
Itère.  Le  voiageur  qui  l'invitoit  à  manger  ,  cefla  de  lui  en  par- 
ler ,  6c  eut  la  complaifance  de  vouloir  bien  encore  le  fuivre  à 
jeun  pendant  quelque  efpace  de  chemin,  mais  enfin  aiant  tous 
deux  marché  long-temps  ,  6c  citant  fatiguez  ,  ils  trouvèrent 
une  prairie,  une  fontaine  ,  6c  tout  ce  qu'ils  pou  voient  feuhai- 
ter  de  commode  pour  fe  repofer ,  6c  pour  fe  donner  quelque 

foulagemenc. 
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foulagcmenc.  Alors  celui  qui  portoit  à  manger ,  dit  à  l'autre  ,  Ch.  XIV. 
voi'a  de  l'eau  ,  voila  une  prairie ,  voila  un  lieu  fort  agréable  , 
où  nous  pouvons  prendre  un  peu  de  nourriture,  &  de  repos, 
pour  continuer  enluite  noftrechemin  ,  &  arriver  enfanté  où 
nous  voulons  aller.  Ces  douces  paroles  flattant  les  oreilles  de 
fon  compagnon  ,  en  mefme  temps  que  la  beauté  du  lieu 
charmoit  auffi  fes  yeux  ,  &  l'invitoit  à  s'arrefter  ,  il  fe  laifla 
gagner  cette  troifiéme  fois ,  &  il  mangea  avec  l'autre.  Après 
quoi  s'eftant  remis  en  chemin ,  il  arriva  fur  le  foir  au  monafte-  Perrenitad  Cet. 
re.  Il  feprelenta  au  vénérable  Pere  Benoift,  &  demanda  là  Um' 
bénédiction.  Mais  le  faine  homme  lui  reprocha  auffi.toft  ce 
qu'il  avoir  fait  en  chemin,  lui  difant  :  D'où  vient ,  mon  frère  » 
que  cet  efprit  malin  qui  vous  a  parlé  far  la  bouche  de  celui  qut  vous, 
tenait  compagnie  ,  na  pu  rien  obtenir  de  vous  la  première  ,  ny  la 
féconde  fois  ,  &  qu'à  la  troifiéme  il  a  emporte  voftre  confentement \ 
dr  vous  a  fait faire  ce  qu'il  a  voulu  ?  Alors  cet  homme  recon- 
noiflant  la  foiblefle,  lejetta  aux  pieds  du  Saint ,  &  fe  mit  à. 
pleurer  fa  faute,  avec  d'autant  plus  de  confufion  &  de  larmes, 
qu'il  fut  convaincu ,  que  tout  éloigné,  &  abfent  qu'il  eftoit  , 
il  l'avoit  commifeaux  yeux  du  Pere  Benoift. 

Pierre. 

le  vois  clairement  que  le  faint  Homme  a  efté  animé  de 
l'eiprit  du  Prophète  Ehfée,  qui  (e  trouva  prefent  à  ce  que 
fit  fon  difciple  abfent  ,  &.  éloigné  du  lieu  où  eftoit  Ion 
rnaiftre. 


CHAPITRE  XIV. 


De  la  ru%e  du  Roy  Totila,  qui  fut  découverte  &  reconnue 

far  faint  Benoift. 

IL  faut  ,  mon  cher  Pierre  ,  que  vous  gardiez  le  fïlence  , 
pour  entendre  des  chofes  encore  plus  grandes,  &  plus  re- 
marquables ,  que  celles  que  je  vous  ai  rapportées.  Lorfque 
l'Italie  eftoit  fous  la  domination  des  Gots  ,  leur  Roy  TotiU 
apprit  que  le  faint  Abbé  avoit  Pefprit  de  prophétie ,  &  fe  mit 
en  chemin  pour  aller  à  fon  monaftere.  En  eftant  encore  allez 
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C  H  X  i  V.    éloig°c ,  il  s'arrelta ,  Ôc  envoia  dire  au  Saine ,  qum  l'iroit  voir. 

On  lui  firréponle  qu'il  pouvoir  venir  à  l'heure  mefme  s'il  lui 
plaifoic,  mais  comme  ce  Prince  aimoic  à  ufer  d'artifices  ,  &.  à 
rromper ,  il  voulur  éprouver  fi  l'homme  de  Dieu  avoir  l'efpric 
Caiciamenta  fua  de  prophétie.  Pour  cer  effet  il  donna  fa  chauflure  à  un  de  fes 
pnbuit.  Lid**f-  Efcuyers  appelle  Riggon,il  le  fit  revêtir  de  Ces  habirs  roiaux,fic 
fnntf!"uit'ur'fH^  lui  ordonna  d'aller  trouver  l'homme  de  Dieu ,  comme  s'il  eue 
vMBtUiJtvtn      efté  le  Roy  mjfme.  il  voulut  déplus  que  les  trois  Seigneurs  de 
a/r^wIS*  ra  Cour ,  oui  eftoienc  le  plus  fouvent  auprès  de  fa  perfonne, 
pciirfrt  ctuxitt    fçavoir  Vult ,  Rudiric ,  £c  Blindin  accompaçnaffcnt  Riggon , 

*w**&!!m?4n  Pour  'ui  ^aire  nonneur  i  &  °iue  fàknt  femblant  de  le  recon- 
Tffînjhtmt      noiftre  pour  le  Roy  Totila ,  ils  fe  tinflenc  autour  de  lui ,  lorf- 
qu'ils  feroient  devant  l'homme  de  Dieu.  Il  donna  encore  i 
uta.  t»m.  i.       Riggon  des  Gardes  ,  6c  mit  d'autres  perfonnes  â  fa  fuite  i  afin 
M*  que  ces  marques  de  refped ,  &  la  pourpre  dont  il  eftoit  revêtu , 

le  fiflent  palier  pour  le  Prince  mefme.  Riggon  ainû  couvert 
de  ces  habits  roiaux ,  &  fuivi  de  tant  de  perfonnes  ,  qui  lui 
feifoient  honneur ,  entra  dans  le  monafterc,  &  apperçut  l'hom- 
me de  Dieu  ,  qui  eftoit  affis  dans  un  lieu  allez  éloigné.  Le 
Saint  le  voiant  arriver,  attendit  qu'il  futaffez  prés ,  pour  pou- 
voir entendre  fa  voix ,  &  alors  il  lui  cria  :  Mon  fils ,  quittez, ,  quit- 
tez, l'habit  que  vous  portez. ,  il  rieft  pas  À  vous.  A  ces  paroles 
Riggon  tomba  à  terre ,  pénétré  de  crainte ,  &  tout  confus  de 
ce  qu'il  avoir  prefumé  de  pouvoir  fe  joderd'un  fi  grand  hom- 
me. Tous  ceux  qui  eftoient  venus  avec  lui  ,  fe  profternerent 
auffi ,  & s'eftant  enfuite relevez ,  n'oferent  pas  s'approcher  du 
ferviteur  de  Dieu  ,  mais  s'en  retournèrent  vers  leur  Roy  ,  & 
lui  dirent  en  tremblant  avec  quelle  promptitude  leur  feinte 
avoic  efte  découverte. 


fYtry»rv» 


VIE  DE  SAINT  BENOIST.  xxvij 


Cha».  XV. 


CHAPITRE  XV. 

De  s  dofes  prédites  par  faim  Tenoifl  au  Roy  Totila  % 
&  à  ï Eve/que  de  Camfe. 

A Lors  Totila  vint  lui.  mefme  vifiter  Thomme  de  Dieu 
des  qu'il  le  vit  de  loin  aflis ,  il  n'ofa  pas  s'approcher  de 
lut  ,  mais  le  jetta  à  terre.  Benoift  lui  dit  deux  outroisfois, 
J 'rince ,  levez-vous  ,  &  voianc  qu'il  dcmeuroit  profterné  ,  ce 
lèrviteur  de  J  esus-Chuist  s'approcha  de  lui ,  &  le  releva. 
11  le  reprit  de  Tes  mauvaifes  actions ,  6c  en  peu  de  mots  il  lui 
marqua  ce  qui  lui  devoit  arriver,  lui  difant  :  Vous  faites  bien  T»tiU*lU**i* 
du  mal ,  &  vous  en  avez  de)*  bienfait,  ceflez  enfin  de  commettre  lmtm  B?"j1 
des  tnjujtiees  ,  vous  entrerez  véritablement  dans  Rome  ,  ejr  vous  lufmà  pmr  u  c,*L. 
pajferez  la  mer ,  mais  afre's  avoir  encore  régné  neuf  ans  ,  vous  r*'  » il 
mourrezle  dixième.  Ces  paroles  effraierent  ce  Prince  ,  il  fe  re-  mmm  l  *°  n*' 
commanda  aux  prières  du  Saint ,  &  s'eftant  retiré ,  il  fut  depuis 
moins  cruel.  Quelque  temps  après  il  alla  à  Rome ,  puis  il  pafla 
en  Sicile  ,  fit  la  dixième  année  de  Ton  reçme  ,  il  perdit  Ton 
roiaume ,  &  fa  vie  par  le  jufte  jugement  de  Dieu  Toutpuiflànt. 
L'Evefque  del'Eglife  de  Canufeavoit  couftume  de  vifiter  le 
ferviteur  de  Dieu  ,  &  le  Saint  l'aimoic  beaucoup  à  caufe  de  fa 
vertu  ,  Se  de  Ton  mérite.  Ce  Prélat  s'entretenant  avec  lui  de 
la  prife  de  Rome  par  le  Roy  Totila  ,  &.  du  dommage  qu'en 
recevroit  cette  ville  ,  lui  dit  :  Ce  Prince  s'eftant  ainfi  rendu 
mai/Ire  de  la  ville  ,  la  va  ruiner ,  &  enfuite  elle  fera  deferte , 
ejr  fans  habitant.  Mais  l'homme  de  Dieu  lui  répondit  :  Rome 
ne  fera  point  détruite  par  les  Nations  étrangères  ,  mais  elle  fera 
b.tttué  par  des  tempeftes  méfiées  d'éclairs  ,  dr  de  foudres ,  ébran- 
lée par  des  tremblement  de  terre  ,  qui  lui  feront perdre  fa  fplendcur* 
tjrfa  beauté  y  dr  elle  aura  le  mefme  fort  qu'une  fleur ',  qui  fe  feftrtt 
tjr  fe  feiche  fur  fa  racine.  Le  lecret  de  cette  prophétie  n'eit 
plus  cache,  mais  nous  paroift  plus  clair  que  le  jour  ,  puifque 
nous  voions  des  murailles  rompues ,  des  maifons  renvenées , 
&  des  Eglifes  détruites  par  la  violence  ,  &  l'impetuofitc  des 
vents  ,  &  que  tant  d'autres  édifices ,  comme  las  de  vieillejflc , 
tombent  d'eux-  mefmes  ,  &  ne  prefentent  plus  à  nos  yeux 

d  ij 
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qui  m'a  fait  le  récit  de  ces  chofes  \  ne  dit  point  qu'il  les  ait 
apprifes  de  labouche  du  Saint ,  mais  témoigne  feulement  que 
d'autres  Religieux  l'ont  afluré  qu'il  avoit  dit  ce  que  nous  ve- 
nons de  rapporter. 


CHAPITRE  XVI. 

TXun  Ecclefiaflique  ,  qui  aiant  efte  délivré  du  démon , 
en  fut  pojjedé  de  nouveau. 

EN  ce  mefme  temps  un  certain  Clerc  de  l'Eglifed'Aquin 
eftoit  tourmente  du  démon ,  &  le  vénérable  Confiance 
Evefque  de  cette  ville ,  l'avoit  envoie  en  divers  lieux  confacrez 
à  de  faints  Martys  ,  pour  y  obtenir  fa  guerifon.  Mais  ces  faims 
Martyrs  de  Dieu  n'avoient  point  voulu  lui  accorder  la  fànté  , 
afin  que  fon  mal  fervit  à  faire  voir  l'excellence  de  la  grâce, 
dont  le  ciel  avoir  favorife  Benoift.  Il  fut  donc  mené  à  ce  fer- 
viteur  de  Dieu ,  &.  Benoift  aiant  invoqué  Jésus- Christ, 
chalïa  aufli-toft  du  corps  de  cet  homme  l'ancien  ennemi  qui 
le  poiïedoit.  Mais  après  l'avoir  guéri ,  il  lui  dit  :  Allez, ,  ejr  à 
J' avenir  ne  mangez  point  de  chair,  (jr  ne  foie  a  pasji  hardi  que 
de  vous  prefenter  pour  recevoir  les  Ordres  facrez ,  car  le  jour  mefme 
que  vous  o feriez  les  recevoir  ,  vous  retomberiez  fous  la  vuiffanee 
du  diable.   Le  Clerc  s'en  retourna  parfaitement  gueri  ,  & 
comme  d'ordinaire  les  affligions,  &  le*  peines  nouvellement 
pafTées  donnent  encore  de  la  crainte  ,  il  obferva  ce  qui  lui 
avoit  efté  prefent  par  l'homme  de  Dieu.  Mais  plufieurs  an- 
nées après,  voiantque  ceux  qui  eftoient  plus  anciens  que  lui 
dans  la  clericature ,  n'eftoient  plus  au  monde ,  &  que  l'on  con- 
feroit  les  faints  Ordres  à  de  plus  jeunes  que  lui ,  il  en  ufa  com- 
me fi  le  longefpace  de  temps  eut  effacé  de  fon  efprit  les  pa- 
roles de  l'hom  nede  Dieu  ,  &  ne  fit  point  difficulté  de  rece- 
voir auffi  les  Ordres  facrez  :  mais  à  l'heure  mefme  le  démon, 
qui  l'avoit  quitté  ,  rentra  dans  fon  corps ,  &  ne  celTà  de  le 
tourmenter  qu'il  ne  lui  eut  comme  arraché  l'ame  par  de  con- 
tinuelles violences. 
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tient.  c«xvi. 

Cet  homme  de  Dieu  ,  à  ce  que  je  voi  ,  pénétra  auflî  les 
fecrcts  de  la  divinité  ,  puifqu'il  connut  que  ce  Clerc  avoir 
elle  livré  au  démon  ,  afin  qu'il  ne  fe  donnât  pas  la  hardiefle  de 
recevoir  les  Ordres  facrez. 

Grégoire. 

Pourquoi  n'eut-il  pas  eu  quelque  connoiiïance  des  fecrets 
de  la  divinité  ,  lui  qui  obfervoit  fi  exa&cment  les  loix  divines , 
puifque  félon  faint  Paul ,  Celui  qui  s'attache  au  Seigneur ,  eft    i.ctr.t.  17. 
un  mefme  ejprit  avec  lui. 

Pierre. 

Si  celui  qui  eft  attaché  au  Seigneur  ,  eft  un  ^lefme  efpric 
avec  lui  ,  comment  entendrons-nous  ce  que  dit  ailleurs  cet 
excellent  Prédicateur  ,  lorfqu'il  demande  :  gui  a  connu  les  R»m.  til 
deffeins  de  Dieu  ,  ou  qui  eft  entré  dans  le  fecret  de  fes  conftils  : 
car  il  femble  que  ce  lèroit  choquer  le  bon  fens,  que  de  dire 
que  celui  qui  eft  devenu  un  mefme  efprit  avec  quelqu'un, 
ignorât  néanmoins  lespenfees,  6c  les  deûeins. 

Grégoire. 

Les  Saints  en  tant  qu'ils  font  un  mefme  efprit  avec  Dieu 
n'ignorent  pas  les  deffeins  du  Seigneur  :  car  ainfiquedit  le 
meime  Apoftre  ^  Jj>ui  des  hommes  feait  ce  qui  eft  en  l'homme  t    i»G»r.».  11. 
Jinon  iefprit  de  l'homme  qui  eft  en  lui  ?  De  mefme  nul  ne  con- 
noift  les  choies  de  Dieu ,  finon  l'efpnt  de  Dieu ,  &  c'eft  pour- 
quoi pour  monftrer  qu'il  connoifîbit  les  chofès  de  Dieu  ,  il 
adjonfte  :  Or  nous  n'avons  point  reçu  l' efprit  de  ce  monde ,  mais   u  c«r.  ».$; 
l' efprit  de  Dieu.  Il  dit  de  plus  dans  la  melme  Epiftre  :  gue  l'œil 
n'a  point  vu  ,  l'oreille  n'a  point  entendu  ,  ejr  le  cœur  de  Vhomme 
n'a  point  conçu  ce  que  Dieu  a  préparé  pour  ceux  qui  l  aiment , 
mais  Dieu  nous  l'a  révélé  par  fon  efprit. 

Pierre. 

Si  donc  les  chofes  de  Dieu  ont  efté  révélées  à  ce  mefme 
Apoftre  par  l'efprit  de  Dieu  ,  pourquoi  dans  ce  mefme  lieu, 
où  il  dit  (  qui  a  connu  les  deffeins  de  Dieu  )  s'écrie  t-  il  aupara- 
vant :  0  profondeur  des  threfirs  de  la  ftgejfc  ,  &  delà  feience  de 

d  lij 
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Dieu  (tue  Ces  jugemens  font  incomprehenfibles ,  &  fes  voies  impé- 
nétrables À  toutes  nos  recherches.  Mais  pendant  que  je  vous  al- 
loue cec  endroit  de  l'Apoftre ,  il  fe  prefence  à  mon  efpnt  une 
difficulté  que  l'on  peut  former  fur  cefujet  -,  car  le  Prophète 
David  s'adreflantau  Seigneur,  lui  dit:  Mes  lèvres  ont  prononcé 
rJU.  ut.  tous  Us  jugemens  de  vojlre  bouche.    Comme  donc  connoiftre 

une  choie  eft  moins  que  de  l'expliquer  par  des  paroles,  pour- 
quoi faint  Paul  dit-il  que  les  jugemens  de  Dieu  font  incom- 
prehenfibles, &  que  cependant  le  Prophète  David  nous  aflu- 
re  qu'il  a  prononce  tous  ces  jugemens  r 

Grégoire. 

Vai  répondu  en  peu  de  mots  à  la  difficulté  qui  naift  de 
l'oppofition  apparente  de  ces  paffages ,  8c  ie  vous  ai  dit  que  les 
Saints ,  entant  qu'ils  font  unis  à  Dieu ,  n'ignorent  pas  fes  pen- 
fées,  6c  fes  delleins.  Car  tous  ceux  qui  le  fui  vent  ,&  le  fervent 
dévotement ,  font  avec  lui  par  la  grâce  de  la  dévotion  ,  &  on 
peut  dire  toutefois  qu'ils  ne  font  pas  avec  lui ,  en  ce  qu'ils  font 
encore  chargez  du  poids  d'une  chair  corruptible.  Ils  fçavent 
donc  les  fecrcts  jugemensde  Dieu  ,  en  tant  qu'ils  font  unis  à 
Dieu ,  mais  ils  les  ignorent ,  entant  qu'ils  font  feparez  de  lui , 
&  ils  témoignent  avec  vérité  que  fes  jugemens  leur  font  incom- 
prehenfibles ,  parce  qu'ils  ne  les  pénètrent  pas  entièrement. 
Ceux  toutefois  dont  Pefprit  eft  attaché ,  8c  uni  à  Dieu  ,  &  qui 
dans  cet  attachement  font  inftruits  ,  ou  par  la  le&ure  des  li- 
vres facrez  ,  ou  par  de  fecretes  révélations  ,  connoi fient  les 
chofes  divines,  félon  les  inftructions ,  8c  les  lumières  qu'ils  re- 
çoivent ,  8c  non  feulement  ils  les  connotflcnt,  mais  ils  en  par- 
lent, 6c  les  font  entendre  aux  autres.   Us  ignorent  donc  les 
jugemens  que  Dieu  ne  leur  découvre  pas  ,  6c  ils  fçavent  ceux 
que  Dieu  leur  apprend  par  fa  parole  j  8c  c'eft  pourquoi  le  Pro- 
phète David  après  avoir  dit  ,  mes  lèvres  ont  prononce'  tous  vos 
jurement ,  adjoufte  au  (G  toft ,  de  vojlre  bouche  ,  comme  s'il  di- 
foit  clairement ,  j'ai  pu  connoiftre ,  6c  prononcer  les  jugcmeni 
qui  font  fortis  de  voftre  bouche  ,  car  quant  à  ceux  que  vous 
n'expliquez  pas  par  voftre  parole  ,  vous  nous  les  cachez  fans 
doute,  6c  ils  nous  demeurent  inconnus.  Ainfi  le  fentimentda 
Prophète  s'accorde  avec  celui  de  l'Apoftre  •  car  il  eft  vrai 
que  les  jugemens  de  Dieu  font  incomprehenfibles,  8c  toute- 
fois ceux  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  prononcer  de  fa  bouche  ,  fooc 
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enfuite  prononcez  par  les  lèvres  humaines,parce  qu'ils  peuvent  Ch.  XVII. 
eftre  connus  des  hommes,  après  que  Dieu  les  a  prononcez, 
mais  nul  ne  les  peut  pénétrer  ny  découvrir ,  fi  Dieu  les  cache , 
&  ne  les  veut  pas  faire  connoiftre. 

Pierre. 

Cet  éclaircifîement  fait  voir  que  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que 
j'avois  formé  une  difficulté  fur  ce  fujet  ,  mais  je  vous  prie  de 
m'apprendre  ce  que  vous  fçavez  encore  des  vertus ,  fie  des  mi- 
racles du  mefme  Saint. 


CHAPITRE  XVII. 

De  la  ruine  du  monaftere  du  Montcaffm  f  redite  far 
le  ferviteur  de  Dieu. 

UN  homme  nobleappelléTheoprobeavoit  efté  converti 
parles  avis ,  &par  les  exhortations  du  Pere  Benoift  ,  & 
avoir  mérité  par  fa  vertu  beaucoup  de  part  à  la  confidence  du 
Saint,dcforte  qu'il  lui  eftoit  très,  familier.  Eftant  un  jourentré 
dans  là  cellule, il  le  trouva  dans  une  grande  triftefle,&pleuranc 
très  amèrement.  Il  fe  retinr,&  fut  longtemps  fans  lui  rien  dire, 
mais  voiant  qu'il  ne  ceiîoit  point  de  pleurer,&  que  s'il  poufloit 
ainfi  des  cris,&  des  gemiflemens,ce  n 'eftoit  pas ,  parce  que  cela 
lui  arrivent  d'ordinaire  dans  la  ferveur  de  l'orailon ,  mais  parce 
qu'il  eftoit  fort  affligé,  il  lui  demanda  quelle  eftoit  la  caufe  d'une 
fi  extrême  douleur.  Le  Saint  lui  répondit  auflî-toft  :  tout  ce 
monaftere  que  j'ai  bafti,  &  tout  ce  que  j'ai  préparé  pour  mes 
Frères ,  a  efté  livré  aux  Infidèles  par  le  jugement  de  Dieu  ,  & 
à  peine  ai  je  pu  obtenir  que  ceux  qui  fè  trouveront  ici ,  n'y 
perdent  point  la  vie.  Theoprobe  entendit  cette  prédiction  du 
Saint  ,  mais  nous  en  voions  aujourd'hui  l'accompliflemenc, 
Car  nous  fçavons  que  ce  monaftere  a  efté  détruit  par  IcsT-om-  0*m  mAm  dm 
bards.  Il  n'y  a  pas  long-temps  que  ces  barbares  y  entrèrent  ^*'"£nx"rn 
la  nuit ,  pendant  que  les  Religieux  repofoient ,  ils  y  pillèrent 
tout,  mais  ils  n'y  purent  prendre  une  feule  perfonne ,  le  Dieu 
Tour- pui fiant  aiant  exécuté  ce  qu'il  avoit  promis  a  fon  fidelle 
ferviteur  Benoift  i  fçavoir  que  s'il  livroit  aux  Gentils  les  biens 
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C  h.  XVIII.  du  monaftere ,  il  confervcroic  la  vie  de  ceux  qui  y  demeuroient; 

En  quoi  il  fembic  que  (aint  Benoid  a  efté  favorifé  d'une  grâce 
itf.t*  tx,  femblable  à  celle  que  reçut  faint  Paul ,  lorfque  voiant  que  le 
vailTeau  où  il  eltoit  embarqué ,  alloit  eftre  perdu  ,  &  que  Pou 
avoir  déjà  jetté  dans  la  mer  l'équipage,  &  les  marchandifes, 
il  eut  la  confolation  d'obtenir  du  ciel  que  ceux  qui  1  accompa. 
gnoient ,  fe  fauvalTent  d'un  Ci  grand  péril ,  &  que  nul  d'eux  ne 
perit  dans  ce  naufrage. 


CHAPITRE  XVIII. 

Comment  faim  Benoift  connut  par  révélation  l'infidélité 
d'un  garçon  (jui  avoit  foufirait  }  £7*  caché 
une  bouteille  de  vin. 

îifembittjutctfl  Y"*"*  N  un  certain  temps  noftre  cher  Exhilarac  ,  que  vous 

IÀ  le Jtm  de  en  }*-  1— ^ 


reJ-  Qucm  ipîc"  £jj  'Çavez  s'eftrc  ^  Religieux  ,  fut  envoie  par  fon  mairtre 
convcrfumnoiti.  au  monafterc  de  l'homme  de  Dieu  ,  pour  lui  faire  prefent  de 

df\7unt\TGcth  ^eux  Petils  va*es  ^e  k°is  p!cins  de  vin ,  que  l'on  appelle  com- 
ptai Uchspitn  vi.  munement  des  flaccons  ;  mais  il  ne  lui  en  porta  qu'un  ,  &  retint 

cOTmConcm  *e  ^'autre  >  ^u  ^  cacna  Iur  'e  chemin.  Le  Saint  à  qui  les  chofes 
me.  C  DC  TC*  mefme  éloignées ,  &  qui  (è  faifoient  en  fon  abfence ,  n'eftoienc 
pas  inconnues ,  reçut  ce  flaccon  avec  action  de  grâces ,  &  lorf- 
que ce  garçon  vint  à  s'en  aller,  il  lui  dit:  Mon  fils  ,  gardez^vous 
bien  de  boire  de  cette  bouteille  que  vous  avez,  cachée  ,  mats  p  an- 
che z-ià  avec  précaution  ,  ejr  vous  verrez  ce  qui  eji  dedans.  Ex- 
hilaratfe  retira  tout  confus ,  &  à  fon  retour  ,  voulant  éprou- 
ver fi  ce  qu'on  lui  avoit  dit ,  eftoit  véritable ,  il  pancha  le  flac- 
con ,  &  il  en  fortit  un  ferpent.  Cet  effroiable  objet  frappa  fon 
efprit ,  &  lui  faifant  appercevoir  le  péché  qu'il  avoit  commis  t 
lui  en  donna  de  l'horreur. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XIX. 

De  la  connoijjance  qu'eut  te  Saint  de  la  faute  d'un  de  fet 
dijciples,  qui  avoit  caché  des  mouchoirs  j  dont  on  lui 
avoit  fait  prefent. 


N 


On  loin  du  monaftere  il  y  avoit  un  bourg  ,  où  Benoift  in  qao  non  mi- 
avoit  converti  par  fes  prédications  un  çrand  nombre  ?im*. mollira*» 

—     -  r  ,  *         »*•••        •       i°   w  t  t        -     «    hominum  ad  h- 

ac  perlonncs  ,  les  portant  a  quitter  le  culte  des  Idoles  ,  &  a  dcmDciab  ido- 
fervirlcDieu  vivant.  Il  y  avoit  auiTi  quelques  Religieuses  qui  lomm  cultu  ,  Bc- 
demeuroient  en  ce  lieu  ,  6c  fou  vent  le  Saine  leur  envoioit  de  j^f^"  acr0"" 
fes  difciples ,  pour  les  inftruire ,  6c  les  exhorter  à  la  pieté.  Un  rerfi. 
jour  il  leur  en  envoia  un  ,  félon  fa  coutume,  mais  le  Religieux 
qui  alla  par  fon  ordre  leur  parler  des  chofes  faintes ,  céda  à  la 

f>riere  qu'elles  lui  firent,  d'accepter  quelques  mouchoirs  qu'el- 
cs  lui  prefenterent  ,  6c  les  aiant  pris  ,  il  les  cacha  dam  fon 
fein ,  pour  les  garder  pour  lui.  A  fon  recour ,  l'homme  de  Dieu 
l'en  reprit  avec  une  grande  indignation,  Se  lui  dit:  Comment  ejf- 
tc  que  l'iniquité  efi  entrée  dans  vofire  fein.  Ce  Religieux  fut 
tout  furpris ,  6c  ne  le  fouvenant  point  de  ce  qui  s'eftoit  palîé 
chez  les  Religicufes,  il  ne  fçavoit  pourquoi  fon  Abbé  lui  fai- 
foit  une  fi  dure  correction.  N'efiois-je  pas  prefent,  dit  le  Saint, 
lorfque  vous  avez,  reçu  des  mouchoirs  des  Cervantes  de  Dieu  ,  ejr 
que  vous  les  avez,  mis  dans  vofire  fetn.  A  ces  paroles  le  Reli- 
gieux fe  prolternaaux  pieds  du  Saint,  il  témoigna  du  regrec 
de  (à  mauvaife  conduite  ,  6c  aianc  ciré  les  mouchoirs  de  fon 
fein,  il  les  jecca  à  cerre. 


CHAPITRE  XX. 

D'une  fenfée  d 'orgueil  formée  dans  lefpritdun  Moine }  qui 
fut  découverte  far  l'homme  de  Dieu, 

UN  jour  le  vénérable  Pcre  prenant fon  repas  vers  le  foir ,  (?h.  X  I X. 
un  de  fes  Religieux,qui  cltoit  fils  d'un  de  ces  Officiers  qui    Cnjufdam  de* 
ionc  eftablis  pour  défendre  { les  eau  fes  des  Eglifes,ou  des  villes  )  f«f°»s  ^iah 
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C  h  X  X  î.  tenoic  une  lampe  prés  de  la  table ,  &  éclairoic  au  Saine  Pea- 
jiyvtit-tjfi    danc  que  l'homme  de  Dieu  mangeoit  ainfi  ,  ce  Religieux  qui 
jts  nftnftmn  dts  eftoit  debout  avec  cette  lampe  ,  commença  d'élire  agité  par 
ZZZ&t       1>efPrit  d'°guëil ,  &  fans  rompre  le  filence ,  il  fe  dit  à  lui-mef- 
me  :  gui  eft  celui-ci  devant  lequel  je  me  tiens  debout ,  fendant 
qu'il  mange  ,  a  qui  j'edaire  avec  une  lampe  ,  dr  à  qui  je  rends 
fervice.  Jgui  fui s- je  moi  ,  four  ejtre  ainfi  réduit  à  le  fervir.  Au 
mefme  iniunt  l'homme  de  Dieu  le  tourna  vers  lui ,  &  le  ré- 
signa cor  nom  ,  Pnt  fortement ,  lui  difant  :  Mon  frère ,  faites  le figne  de  la  croix 
Iraicr.  fur  voflrc  coeur-,  que  dites-vous  en  vous -mefme ,  faites  vite  le  ftgne 

de  la  croix.  11  appella  aulli-tolt  d'autres  Religieux  à  qui  il  or- 
donna de  prendre  la  lampe  des  mains  de  ce  Frère ,  &  il  dit  à 
celui  ci  qu'il  ceflat  de  lui  rendre  fervice,  &  qu'il  allât  à  l'heu- 
re mefme  fe  repofer.  Depuis  ces  Religieux  l'aiant  prefle  de 
leur  découvrir  ce  qui  s'eftoit  paffé  dans  fon  cœur ,  il  leur  mar- 
qua de  fuite  combien  il  s'eftoit  laifle  enfler  par  l'efprit  d'or- 
gueil ,  &  ce  qu'il  difoit  en  lui-  mefme  contre  l'homme  de  Dieu. 
Alors  il  parut  clairement  à  chacun  d'eux ,  que  rien  n'eftoit  ca- 
ché à  leur  vénérable  Pere  Benoift  ,  puifqu'il  avoir  entendu 
les  paroles  intérieures  d'une  penfée ,  qui  n'avoit  point  efte  ex- 
pliquée ,  &  produite  au  dehors  par  la  voix. 


CHAPITRE  XXI. 

De  deux  cens  boréaux  de  farine  qui  furent  trouve^  devant 
lemonaftere  de  ï homme  de  Dieu. 


Ctlti  faminttfl 
frelnlitmtnt  et  lit 
d»m  l'itmli*  fut 
00<l*ttmm  j)t. 


EN  un  autre  temps  la  Province  de  Campanie  (  où  efl 
ûtué  le  Montcaiïm  )  fut  atfligée  de  la  famine ,  &  tous  les 
haoïtans  fe  trouvèrent  réduits  dans  une  grande  neceffiré  de  vi- 
vres. On  manqua  donc  de  blé  dans  le  monaftere  de  Benoift. 
La  plufpart  des  padns  avoient  efté  confommez  ,  &  il  n'en  re- 
ftoit  plus  que  cinq  pour  fervir  aux  Religieux  à  l'heure  du  repas. 
Le  vénérable  Pere  les  voiant  triftes  &  chagrins  ,  les  reprit 
doucement  de  leur  foiblefTe  ,  &  de  leur  peu  de  confiance  en 
Dieu  ,  &  en  mefme  temps  il  les  confola,  en  leurdifànt:  Pour- 
quoi vous  afftgezr-vous  ainfi  de  ce  que  vous  manquez,  de  pain ,  il  y 
t»  a  peu  aujourd'hui ,  mais  demain  vous  en  aurez  en  abondance. 


i 
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En  effet  le  jour  fuivanc  on  trouva  devant  la  porte  du  monafte-  Ch.  XXI. 
re  deux  cens  boifleaux  de  blé  ,  qui  eftoient  dans  des  facs  ,  &  amc fores Ccllw. 
jufqu'à  prefent  on  n'a  point  fecu  par  le  miaiftere  de  qui  le 
Dieu  Toutpui  flanc  lesenvoia  au  faint  Abbé.  Les  Religieux  fe 
voiant  fecourus  d'une  façon  fi  extraordinaire  ,  en  rendirent 
grâces  à  Dieu ,  &  apprirent  par  lâ  à  fe  confier  davantage  à  fa 
bonté ,  8c  à  efpcrer  l'abondance  mefrne  dans  la  difctte. 

fierté. 

Mais,  dites  moi  je  vous  prie,  eft- il  I  croire  que  ce  fèrviteur 
de  Dieu  eut  toujours  l'efprit  de  prophétie ,  ou  bien  s'il  n'en 
eftoit  rempli  que  de  temps  en  temps  ? 

Grégoire. 

Mon  cher  Pierre  ,  l'efprit  de  prophétie  n'éclaire  pas  tou- 
jours les  Prophètes }  car  comme  félon  l'Ecriture ,  le faine  Efprit  u*n-  y  i: 
fouffleà  il  veut,  il  faut  auiïi  tenir  pour  certain  qu'il  foufUe 
quand  il  veut.  Delà  vient  que  le  Prophète  Nathan  confulté  i.&g.  7-  l« 
ar  Je  Roy  David  s'il  baftiroit  un  temple,  lui  témoigna  d'à- 
ord  qu'il  pouvoit  entreprendre  cet  ouvrage  ,  &  qu'enfuite  il 
l'en  détourna  par  l'ordre  de  Dieu.  Delà  vient  auffi  qu'EHfée  A>x*i>  4.  »7i 
voiant  la  Sunamite  qui  pleuroit ,  &  ne  fçachant  pas  le  fujet  de 
fadouleur,dità  fonferviteur  qui  la  vouloir  faire  retirer:  Laijfez- 
la  parler,  parce  que fon  ame  eft  dans  la  trifiejfe ,  &  que  le  Seigneur 
me  l'a  caché ,  &  ne  ma  pas  fait  connotfhe  la  caufe  de  fon  affli- 
ftion  Et  c'eft  par  une  conduite  pleine  delagefle,  &  de  bonté, 
que  Dieu  en  uiè  ainfi  $  car  donnant  en  un  temps  l'efprit  de 
prophétie ,  &  ne  le  donnant  pas  en  un  autre ,  il  élevé  les  Pro- 
phètes à  un  degré  d'honneur ,  &  d'excellence,  &  il  les  retient 
&  conferve  dans  l'abaiflement  de  l'humilité  ,  enfbrteque  re- 
cevant cet  efprit  [  qui  leur  découvre  les  chofes  avenir  ,  ou 
éloignées ,  ]  ils  reconnoiflent  ce  qu'ils  font  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  &  ne  le  recevant  pas  ,  ilsivoient  ce  qu'ils  font  d'eux- 

fierre. 

Ce  que  vous  dites  eft  fondé  fur  une  raifon  évidente  &  foli- 
de ,  qui  en  fait  voir  la  vérité  ,  mais  je  vous  prie  de  nous  mar- 
quer encore  ce  qui  fe  prefente  à  voftre  efprit  fur  le  fujet  du 
vénérable  Pere  Benoift, 

•  • 

CIJ 
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CHAPITRE  XXII. 

JXune  vif  on ,  où  le  Saint  marqua  comment  l'on  de  voit 
dijpofcr  les  baflimens  d'un  monjflere. 

UN  homme  vertueux  le  pria  en  un  autre  temps  de  lui 
donner  de  Tes  difciples  pour  baftir  un  monaftere  dans 
la  terre ,  qui  eftoit  prés  de  Terracine.  Le  Saint  confentit  à  es 
qu'il  fouhaittoit ,  &  lui  envoia  des  Religieux  ,  en  choifiiîant  un 
pour  Abbé,6c  un  autre  qu'il  deflma  pour  le  féconder ,  &  faire  la 
fonction  de  Prieur.  Ces  Religieux  eftant  prefts  de  partir  ,  il 
leur  dit  :  Allez ,  &  en  tel  pur  je  me  rendrai  auprès  de  vous  ,  & 
je  vous  marquerai  en  quel  lieu  vous  baflirez  l'oratoire  (  ou  l'Egltfe,  ) 
&  ou  vous  placerez  le  RefecJoir  ,  le  logis  des  hofies  ,  tjt  les  Autres 
édifices  necejfaires.  Ils  reçurent  fa  bénédiction  ,  &  fè  mirent  en 
chemin.  Quand  ils  furent  arrivez ,  ils  attendirent  le  jour  que 
le  Saint  avoit  promis  de  les  vifiter ,  &  préparèrent  tout  ce  qu'ils 
crurent  neceUaire  pour  recevoir  ceux  qui  pourroient  accom- 
pagner un  Pere  pour  qui  ils  avoient  tant  de  rcfped.  Mais  la  nuic 
qui  precedoitlejour  qu'il  leuravoit  marqué,  il  apparut  en  fon- 
ce au  ferviteur  de  Dieu  qu'il  avoir  fait  Abbé,&  à  fbn  Prieur,  & 
leur  defîgna  clairement  les  lieuXjOÙilsdevoient  placer  les  divers 
baftimens.  Eftant  tous  deux  levez ,  ils  fe  dirent  l'un  à  l'autre  ce 
qu'ils  avoient  veu  pendant  leur  fommeil.  Ils  fe  défièrent  pour- 
tant de  cette  vifion  ,  &  comme  ils  n 'citaient  pas  entièrement 
perfuadez  qu'elle  fut  véritable,  ils  continuèrent  d'attendre  que 
l'homme  de  Dieu  fe  rendit  auprès  d'eux  au  jour  qu'il  avoit 
arrefté.  Le  Saint  n'eftant  point  venu  en  ce  temps- là  ,  ils  s'en# 
retournèrent  vers  lui  tout  triftes,&  lui  dirent:  Mon  pere  .notes 
avons  attendu  que  vous  vinfiez  ,  ainfi que  vous  f  aviez,  promis , 
dr  nous  efperions  que  vous  nous  marqueriez  où  nous  placerions  cha- 
que tafi/ment ,  eyvous  n'avez  pas  pris  la  peine  de  venir.  Il  leur 
répondit  :  Pourquoi  dites-vous  cela  ,  mes  frères  ,  ne  fuisse  pas- 
*venv,  comme  je  l'avoi  s  promis  :  Et  ces  Religieux  lui  demandant 
quand  il  efloit  venu ,  il  leur  fit  cette  réponlè  :  Ne  me  fuis-je pay 
fait  voir  à  vous  deux  pendant  que  vous  dormiez ,  &  ne  vous  ai- 
je  pas  monflrcla  place ,  ou  devoit  ejfrc  chaque  lieu  régulier.  Allez , 
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&  b*ft;ffez,  le  monafiere  conformément  au  flan  que  vous  avez,  C  H.  XXII. 
vu  erffonge.  Entendant  ces  paroles  ,  ils  furent  laifis  d'efton- 
nemenr ,  ils  s'en  retournèrent  à  la  terre ,  où  l'on  devoir  fonder    c*  moiujhrt  eji 
le  monaftere,  &  ils  en  difpoferent  les  baftiméns  comme  il  leur  ******  ifl*""* 
avoit  efté  pre£cric  dans  la  révélation  qu'ils  avoient  eu&en  longe. 

Pierre. 

Je  voudrois  bien  fçavoir  comment  il  fe  put  faire  qu'il  allac 
inftruire  des  perfonnes  qui  dormoient ,  &  comment  il  fe  fit  fi 
bien  entendre ,  qu'ils  reconnurent  que  c'eftoit  effectivement 
lui  qui  leur  parloic 

Grégoire. 

Pourquoi  demandez- vous ,  mon  cher  Pierre,  que  l'on  vous 
rtarque  la  manierc,dont  la  chofe  a  pû  eftre  exécutée,  comme  fi 
la  difficulté  que  vous  y  trouvez,vous  en  faifbit  douter.Ueft  bien   MoblI-  - 
certain  que  l'efpriteftplus  agile  ,&  pluscapable  defe  tranfpor-  «eft  IpTrilus"3™" 
ter  d'un  lieu  à  un  autre  que  le  corps ,  &  nous  feavons  par  le  té   Tim  corpus  11 
moignage  de  l'Ecriture,  que  le  Prophète  Habacuc  fut  enlevé  ^tnob'LS. 
de  la  Judée  avec  le  difner  qu'il  avoir  préparé  pour  fes  moiflbn- 
neurs,&  fut  tranfporté en  un  moment  dansla  Caldée,où  il  don- 
na à  manger  au  Prophète  (Daniel  qui  eftoit  dans  la  fofTe  aux    *****  *> 
lyons  J  après  quoi  il  fe  retrouva  auflî-toft  dans  la  Judée.  Si 
donc  Habacuceftanr  fi  éloigné  de  Daniel ,  put  en  un  inflant 
aller  en  corps  vers  lui ,  pour  lui  porter  de  la  nourriture,  faut- 
s'eftonner  h  le  Pere  Benoift  obtint  de  Dieu  de  pouvoir  aller 
en  efprit  vers  fes  frères  qui  dormoiem ,  &  de  leur  faire  entera 
drece  qui  eftoit  neceflàire  qu'ils  fcuiîent:  enforte  que  comme 
k  Prophète  avoit  efté  en  corps ,  pour  donner  une  nourriture 
corporelle  à  un  autre  Prophète  qui  en  avoir  befoin ,  de  mcfme 
ce  faint  Abbé  alla  en  efprit  pour  inftruire  fes  Religieux  fuc 
une  chofe  qui  eftoit  importante  pour  la  vie  fpintuelle. 

Pierre. 

Voftredifcours  a  efté  comme  une  main  adroite ,  qui  a  ofte 
de  mon  efprit  le  doute  qui  commençait  à  s'y  former ,  mais  je 
voudrois  bien  Ravoir  quelle  force  avoit  h  parole.de  ce  fàinc 
Homme  lorfqu'il  parloir ,  (  non  comme  une  perfonne  éclairée 
de  l'efprit  de  prophétie ,  )  mais  dans  fon  eftat  ordinaire. 


f  iij 
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CHAPITRE  XXIII. 

De  deux  Religieufes  à  qui  le  Saint  donna  l'abfolunon 

afrés  leur  mort. 


M 


Grégoire. 

On  cher  Pierre,  les  paroles  communes  &  ordinaires  du 
,  vénérable  Benoift  eftoient  confiderables  ,  &  à  peine 
en  prôferoit-il  aucune  qui  n'eut  du  poids  fie  de  la  force ,  parce 
que  fon  cœur  eftant  attaché  à  Dieu  ,  fes  paroles  (  qui  par- 
taient de  l'abondance  de  fon  cœur,)  tenoient  de  leur  princi- 
pe, &  ne  fortoient  pas  en  vain  de  la  bouche.  S'il  difoit  quel- 
que chofe,  non  point  en  décidant,  &  en  portant  jugement % 
mais  feulement  par  manière  de  réprimande  ,  &  de  menace , 
fes  paroles  avoient  autant  de  force  &  d'effet,  que  s'il  les  eue 
dites ,  non  avec  doute ,  fie  avec  fufpenfioa  ,  mais  définitive- 
ment, fie  comme  en  prononçant  une  lentence  Non  loin  du 
monaftereil  y  avoit  une  mailon  ,où  demeuroient  en  particu- 
lier deux  Religieufes  de  fort  noble  famille  ,  à  qui  un  homme 
de  pieté  rendoit  fervice  à  l'égard  des  neceflîtez  de  cette  vie. 
Nonnuiiisfolet  Mais  comme  il  y  a  des  perfbnnes  en  qui  la  noblefle  du  (ang 
nobiikas  generis    procjuit  des  fentimens  de  vanité ,  qui  les  empefche  d'acquérir 
"mèLV&cV  la  noblefle  de  l'ame  ,  qui  confifte  dans  la  vertu,  parce  qu'ils 
fe  meprifent  d'autant  moins  en  ce  monde  ,  qu'ils  fe  fouvien- 
nent  que  leur  naiflance  les  a  élevez  au  deflus  des  autres  ;  ces 
Religieufes  n'avoient  point  encore  dompté  entièrement  leur 
langue ,  &  ne  la  retenoient  point  avec  le  frein  de  la  fainte  pro- 
feflîon  dont  elles  portoient  l'habit ,  mais  irritoient  fouvenc 
par  des  paroles  indiferetes  cette  perfonnede  probité  ,  qui  les 
alfiftoit  dans  leurs  befoins.  Celui,  ci  après  en  avoir  bien  fouf- 
fert ,  alla  trouver  l'homme  de  Dieu  ,  &  lui  fit  entendre  com- 
bien il  fe  fentoit  outragé  par  leurs  dilcours.  Sur  fes  plaintes 
le  îaint  Abbé  envoia  dire  de  fa  part  à  fes  Religieufes:  Retenez, 
vofire  langue ,  car  fi  vous  ne  vous  corrigez. ,  je  vous  excommunie  : 
ce  qui  ne  rut  pas  une  fentence  qu'il  prononça  conrr'el  les ,  mais 
feulement  une  menace.  Ces  Religieufes  n'en  profitèrent  pas , 


cent 


Sub  habitus  fui 
fixno. 
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&  fans  avoir  rien  changé  de  leur  ancienne  manière  d'agir ,  C».  XXIII. 
elles  moururent  quelque  temps  après ,  &  furent  enterrées  dans    c*  ?*i  /«*>/•*- 
l'Eghië.  Depuis  lorfque  l'on  y  celcbroitla  mefle  ,  &  que  le  p&m*mmim% 
Diacre  crioit  fuivant  l'ufage ,  Si quelqu'un  ne  communie foint,  Tfto»vtn!eiu''é' 
qu'il  fe  retire.  Leur  nourrice  qui  avoit  coutume  de  prelènter  i*s*r*,  •»  <pt*lUt 
pour  elles  une  offrande  au  Seigneur  ,  les  voioit  fortir  de  leur  2^"^£*iSf 
tombeau  ,  &  aller  hors  de  l'Eglifè.  Aiant  donc  vû  fouvent  «»  tfpnt  i*  ptm- 
qu'elles  fe  rctiroient  ainfià  la  voix  du  Diacre  ,  &  qu'elles  ne 

f>ouvoient  demeurer  dans  l'Eglife  ,  elle  fe  fouvint  de  ce  que 
'homme  de  Dieu  leur  avoir  fait  dire  pendant  qu'elles  eftoient 
envie:  car  il  leur  avoit  mandé  qu'il  les  privoit  de  la  commu- 
nion ,  fi  elles  ne  le  corrigcoient ,  &  ne  prenoient  foin  de  mieux 
régler  leurs  moeurs  leur  langue.  Alors  quelques  perfbnnes 
vinrent  trouver  le  fèrviteur  de  Dieu,  &  lui  découvrirent  avec 
de  grandes  marques  de  douleur,  unechofe  fi  prodigieufe,  8c 
fi  extraordinaire.  Le  Saint  leur  donna  de  fa  propre  main  une 
offrande,  &  leur  dit  ;  Allez,  ,  &  faites  prefinter  pour  ces  filles 
tette  offrande  au  Seigneur ,  &  elles  ne  feront  plus  excommuniées. 
Cette  offrande  aiant  efte  ainfi  faite  pour  elles ,  &  immolée  Qu*dum  obU- 
dans  le  facrifice  ,  lorfque  le  Diacre  vint  à  crier  à  l'ordinaire  :  lio  pr?c,s  fuillcl 
gue  ceux  qui  ne  communient  point  »  Jortent  de  l'V.gltfe  ,  on  ne 
les  vit  plus  fortir  comme  auparavant  $  par  où  il  parut  claire- 
ment que  puisqu'elles  ne  fe  retiroient  plus  avec  ceux  qui  ne 
participoient  point  aux faintsmy itères,  elles avoient  reçu  de 
Dieu ,  parl'entremife  de  fon  fèrviteur,  la  grâce  de  la  commu- 
nion des  Saints. 

Pierre. 

Ce  que  vous  dites  me  paroift  merveilleux  ,  &  quoique  je 
fois  perfuadé  que  cet  homme  eftoic  tres.faint ,  &  très,  vénéra- 
ble ,  je  fuis  furpris  qu'eftant  encore  revêtu  d'une  chair  corrupti- 
ble ,  &  mortelle ,  il  ait  pû  délier  des  ames  qui  fembloient  n'e- 
ftreplus  foumifes  qu'au  jugement  inviiible  de  Dieu. 

Grégoire. 

Saint  Pierre  ne  vivoit-il  pas  encore  dans  un  corps  mortel, 
lorfque  noftre  Seigneur  lui  dit  :  T out  ce  que  vous  lierez  fur  it    mmA.  is.  *, 
terre  ,  fera  aufi  lié  dans  le  ciel ,  ejr  tout  cequt  vous  délierez  fur  la 
terre,  fera  aufi  délié  dans  le  ciel.  Or  ceux-là  lient  &  délient  en 
fa  place  ,  qui  par  la  pureté  de  leur  foi  ,  &  de  leurs  mœurs 
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C  h.  XXIV.  rempliflcnt  dignement  la  charge  du  gouvernement  des  amer. 

Mais  afin  qu'un  homme  forti  de  la  terre  eut  un  fi  grand  pou- 
voir, le  Créateur  du  ciel  &  de  la  terre  eft  venu  du  ciel  dans  la 
terre,  Ôcafin  que  cet  homme  revêtu  de  chair  put  juger  mefme 
des  Efprits ,  Dieu  qui  a  elle  fait  chair  pour  le  làlut  des  hom- 
udefurrex't  ul-  mes  »      a  donné  cctre  Pu'^ànce  ,  &  cette  autorité  ,  parce 
trafe'îoSSai  "  que  noftre  foiblelîe  a  eftc  relevée  audeflusd'elle-melme  ,  par 
poOra  und«  fub   CcC  admirable  mylterc  ,  ou  la  force  de  Dieu  s'eft  comme 
GunuaToc.       afloiblie ,  U  abbaiOee  audellbus  d'elle-mefme. 


Tierre. 


Les  paroles  du  Saint  s'accordent  avec  fcs  miracles  ,  6c  ces 
deux  chofes  donnent  une  grande  idée  de  fon  mérite. 


CHAPITRE  XXIV. 

D'un  jeune  Religieux  ,  dont  la  terre  rejettoit  le  corps 
après  qu'il  avoit  eflé  mis  dans  le  tombeau. 

UN  Religieux  cjui  n'eftoit  encore  qu'un  enfant ,  avoit  un 
amour  dérègle  pour  (es  parens  ,  ôc  (ans  avoir  reçu  U 
bénédiction  du  Saint,  il  fortit  un  jour  du  monaftere  pour  les 
aller  voir,  mais  dés  qu'il  fut  arrivé  chez  eux  ,  il  mourut.  Un 
jour  après  fon  enterrement  on  trouva  fon  corps  hors  du  tom- 
beau ,  &  fesamis  eurent  foin  de  l'y  faire  remettre ,  mais  le  jour 
fuivant  ils  furent  furpris  de  voirque  fon  tombeau  avoit  rejette 
fon  corps ,  &  qu'il  eftoit  cftendu  fur  la  terre,  comme  s'ils  euflène 
négligé  del'enfevelir.  Alors  ils  coururent  au  Pcre  Benoift ,  Se 
j'eltant  proflernez  devant  lui,  ils  le  fuppliercntavec  larmes  de 
faire  grâce  à  fon  petit  Novice.  L'homme  de  Dieu  leur  donna 
de  fa  propre  main  le  Corps  dej£sus-CHRisT,&  leur  dit  y 
■  allez  en  paix,&  mettez  avec  grand  refpect  le  Corps  du  Seigneur 
fur  la  poitrine  de  l'enfant ,  &  l'enterrez  en  cet  eftar.  Ils  exécu- 
tèrent ce  que  leur  avoit  ordonné  le  Saint,  Scia  terre  aiant  reçu 
le  corps  du  Novice ,  le  retint,  &  ne  Icrejetra  plus.  Vous  voiez  , 
mon  cher  Pierre ,  en  quel  degré  de  confi  Jeration  &  de  mérite 
cet  homme  elloitauprés  de  Noftre  Seigneur  J  esu  s- Christ  : 
puifque  la  terre  mefme  ne  pouvoit  fouffrir  le  corps  de  celui  qui 
avoit  perdu  les  bonnes  grâces  de  Benoift, . 

Pierre* 
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Pierre. 

Je  le  vois  clairement ,  &  j'en  fuis  tout  furpris. 
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Ch.  XXV. 


CHAPITRE  XXV. 

D'un  Religieux  qui  for 'tant  du  monaflere  trouva  en  chemin 

un  dragon, 

ENtre  Tes  Religieux  il  y  en  avoit  un  ,  qui  poufle  par  la  le- 
gereré  de  ion  elprit  ,  ne  vou'.oit  plus  demeurer  dans  le 
moualtere.  L'homme  de  Dieu  le  reprenoic  fans  ceflè  ,  &  lui 
donnoit  d'utiles  inftru&ions ,  mais  cet  inconftant  n'en  profi- 
toit  point  :  il  ne  pouvoir  le  reîoudre  à  perfifter  dans  la  commu- 
nauté ,  &  il  prelîoit  le  Saint  par  des  prières  imporcunes  de  lui 
accorder  la  permiflîoo  de  fè  recirer.  Un  jour  le  vénérable  Porc 
ennuie  de  Tes  continuelles  &  facheufes  follicirations,  lui  dit  en 
colère,  qu'il  eue  à  s'en  aller.  Des  que  ce  Religieux  fut  forti 
du  monaltere ,  il  rencontra  un  dragon  qui  vinc  vers  lui  la  gueule 
ouverte,  &  cedragon  s'avançanr  pourlc  dévorer,  il  commen- 
ça à  trembler,  &  à  palpiter,  &il  cria  à  haute  voix  :  Au  fecours, 
au  fecours  ,  voila  un  dragon  qui  me  veut  dévorer.  Les  Religieux 
accoururent ,  Se  ne  virent  point  le  dragon  ,  mais  trouvèrent 
ce  Religieux  tout  tremblant,  &  agité  de  fraieur,  &  le  rame- 
nèrent au  monadere.  Il  promit  auiïi  tort  qu'il  ne  fortiroit  ja- 
mais du  cloiftre  ,  &  depuis  il  garda  fidellement  fa  promette, 
aiant  reconnu  que  les  prières  du  S.  Homme  lui  avoient  fait  voir 
auprès  de  lui  un  dragon  qu'il  fuivoit  auparavant  fans  le  voir. 


CHAPITRE  XXVI. 
D'un  enfant  guéri  de  la  lèpre, 

MAis  je  ne  dois  pas  omettre  ce  que  j'ai  appris  de  l'illuftre  Ch.  XXVI. 
Aptonius.  Il  me difoit  autrefois  que  ion  Pereavoit  à 
fon  fervicc  un  garçon  qui  devine  lépreux  ,  &  dont  le  mal 

f 
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Ch.  XXVII.  s'augmenta  fi  fort ,  que  le  poil  lui  tomboit,  &  la  peau  s'enfloic, 
&  ne  pouvoir  plus  retenir  au  dedans ,  ny  cacher  l'humeur  Cor- 
rompue ,  mais  que  Ton  Pere  l'aiant  envoie  à  l'homme  de  Dieu , 
il  fut  guéri  fort  promptement ,  &  reftabli  dans  une  parfaite 
fanté. 


CHAPITRE  XXVII. 

De  cbu^e  pièces  d'argent  trouvées  par  miracle  pour  affîffef 
uneperjonne  qui  en  avohbcjoin. 

JE  ne  paflerai  point  non  plus  fous  filence  ce  que  fon  difci- 
p!e  peregrin  a  voit  coutume  de  raconter.  Un  jour  un  hom- 
me de  probité  manquant  d'argent  ,  pour  s'acquitter  d'une 
dette  qu'on  le  prcffbit  de  paier ,  jugea  qu'il  n'avoit  point  d'au- 
tre refourcc  ,  que  d'aller  voir  l'homme  de  Dieu ,  &  de  lui  dé- 
couvrir fa  nccelfité.  Il  vint  donc  au  monaftere  ,  &  y  aianc 
trouvé  le  Saint,  il  lui  dit  qu'il  eftoit  perfecuté  par  un  créan- 
cier, qui  lui  redemandoit  douze  écus  d'or.  Le  vénérable  Pere 
Jui  répondit  qu'il  n'avoit  point  douze  écus  d'or  ,  &.  toutefois 
pour  foulager  fa  peine,  il  lui  dit  doucement:  Allez,,  mais  re- 
venez, dans  deux  jours ,  car  je  nai  point  f re  fente ment  dequot  vous 
afifler.  Le  Saint  pafla  ces  deux  jours  en  prière  félon  fa  cou- 
tume, &c  cet  homme  prefle  de  paier,  eftant  revenu  le  troific- 
mc  jour  ,  on  trouva  à  l'heure  mefme  treize  écus  d'or  fur  urr 
coffre  plein  de  blé ,  qui  eftoit  dans  le  monaftere.  Alors  l'hom- 
me de  Dieu  fêles  fit  apporter,  &  les  mettant  entre  les  main» 
de  cette  perfonne  affligée,  lui  dit  qu'il  en  donnât  douze  à  fon 
créancier ,  &  qu'il  gardât  le  treizième  pour  fes  befoins  parti- 
culiers. Mais  il  faut  que  je  revienne  à  ce  que  j'ai  appris  de 
ceux  d'entre  fes  difciples,  que  j'ai  marquez  au  commencemenn 
de  ce  livre.  Un  homme  eut  le  malheur  d'eftre  expofé  à  l'envie 
d'un  autre  qui  devint  fon  ennemi ,  &  la  paflion  de  celui-ci  le 
pouffa  a  lui  donner  du  poifon  dans  un  breuvage,  fans  qu'il  s'en 
apperçur.  Ce  poifon  fe  trouva  trop  foible ,  pour  lui  ofter  la 
vie  ,  mais  il  le  défigura  en  couvrant  fon  corps  de  diverfes 
taches  :  deforte  qu'il  avoit  la  peau  bigarrée  ,  &  fcmblable  i 
celle  d'un  lépreux.  Pour  remédier  à  fon  mal ,  on  Iç  mena  à 
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l'hommede  Dieu ,  &  il  en  obtint  auflï.toft  une  entière  guéri.  C.  XXVIII. 
fon  }  car  dés  que  le  Saint  l'eut  touche,  toutes  ces  taches  dif. 
parurent ,  &  fa  peau  fut  parfaitement  nette. 


CHAPITRE  XXVIII. 

D'une  bouteille  de  verre  qui  fut  jettée  fur  des  pierres, 

fans  csire  cajjée. 


L 


Orfque  la  Campanie  fut  affligée  d'une  grande  famine ,  l'*m  n«- 
l'homme  de  Dieu  diftnbua  aux  pauvres  toutes  les  provi- 
sions du  monaftere  ,  êc  il  ne  refti  presque  rien  dans  le  eclier 
qu'un  peu  d'huile  dans  une  petite  bouteille  de  verre.  Il  vint 
cependant  un  Soudiacre  nommé  Agapit ,  qui  pria  très. in. 
ftamment  qu'on  lui  donnât  un  peu  d'huile.  Le  Saint  qui  avoit  CmBtt  decrere 
refolu  de  donner  tout  ce  qu'il  avoit  fur  la  terre ,  pour  le  rerrou-  'uVin"*  o'o» 
ver  dans  le  ciel  ,  commanda  qu'on  lui  donnât  ce  peu  qui  re-  nu  rcfcmrct. 
ftoit  d'huile.  Le  Religieux  qui  faifoit  la  fonction  de  cellerier 
entendit  ce  commandement,  mais  il  différa  de  l'exécuter,  & 
le  Saint  lui  demandant  un  peu  après  s'il  avoit  faiteequ'il  lui 
avoit  dit,  le  cellerier  répondit  que  non  ,  parce  que  s'il  donnoic 
cette  huile ,  il  n'en  refterott  point  pour  les  Religieux.  Alors 
le  Saint  touché  d'indignation  ordonna  à  quelques  autres  de 
fes  difciplci  d'alk*r  prendre  le  vafe  où  eltoit  cette  huile,  &  de 
le  jetter  par  la  feneftre  ,  afin  que  Ton  ne  put  pas  dire  que  la 
xitfobcïflance  eut confèrvé  quelque  chofèdansle  monaftere, 
&  cet  ordre  fut  exécuté.  1 1  y  avoit  audeflous  de  la  feneftre  un 
grand  précipice  f  au  fond  duquel  il  ne  fe  trouvoit  que  des  poin- 
tes de  rocher  j  &  toutefois  ce  vafe  de  verre  tombant  f  ur  ces 
pierres  ,  demeura  auflî  fain  ,  &  auffi  entier  ,  que  fi  on  ne  l'eut 
point  jette,  &  que  s'il  n'eut  pû  fe  cafter  ,  ny  l'huile  fe  répan- 
dre: ccquiaiant  efté  rapporté  au  Saint,  il  ordonna  qu'on  allât 
lever  de  terre  ce  vafè  ,  &  qu'on  le  donnât  ainfi  entier  à  cette 
perlonne  qui  avoit  demandé  de  l'huile.  Enfuite  aiant  fait 
afiembler  les  Religieux  ,  il  parla  en  leur  prefence  à  ce  Frère 
qui  n'avoit  pas  obéi ,  &  il  le  reprit  de  Ion  peu  de  foi ,  &  de  fon 
orgueil. 

fi 
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'CHAPITRE  XXIX. 
T>sun  tonneau  qui  fut  rempli  d'huile  par  miracle. 

LE  Saint  aiant  fait  cette  réprimande  au  celericr ,  fe  mit  en 
prière  avec  les  Religieux.  Dans  le  mefme  lieu,  oùilprioic 
ainii  avec  (es  difciplcs ,  ilfe  trouva  un  tonneau  où  il  n'y  avoir, 
plus  d'huile ,  mais  qui  ne  laiflbit  pas  d'eftre  couvert.  Benoiffc 
continuant  à  faire  oraifon  ,  le  couvercle  de  ce  tonneau  corn- 
rnença  à  fe  lever  pouflé  par  l'abondance  d'huile  qui  remplif- 
foit  le  tonneau  ,  &  enfuite  aiant  etté  levé  ,  &:  mis  hors  de  fa 
place,  l'huile  fe  répandit  par  deflus  les  Bords  du  tonneau,  fit 
inonda  le  pavé.  Leferviteur  de  Dieu  la  voiant  ainfi  couler, 
finit  fa  prière ,  fit  l'huile  ceflà  de  croiftre  ,  &  de  fe  répandre. 
Alors  s'addreflanc  de  nouveau  à  ce  Frère  défiant,  &dc/obeif- 
fant  il  lui  parla  encore  de  fa  faute,  fics'arrefta  à  l'inltruire  plus 
amplement ,  afin  qu'à  l'avenir  il  eut  plus  de  foi  ,  &  de  con- 
fiance en  Dieu ,  &  qu'il  obéit  avec  plus  de  foumiffion  à  fes  Su- 
périeurs. Cette  féconde  réprimande  fut  utile  fie  falutaire  à  ce 
Religieux  ,  il  rougit  de  fa  mauvaife  conduire  voiant  que  le 
vénérable  Perefiifoit  éclater  par  des  miracles  cette  vertu  fie 
cette  force  de  Dieu ,  qu'il  avoir  dépeinte ,  fit  relevée  par  [on 
d.fcours  ,  fie  ny  lui ,  ny  les  autres  n'eurent  plus  fujet  de  douter 
defes  promettes, apresquedans  un  mefmeinftant  il  leurcuc 
rendu  un  tonneau  plein  d'huile  ,  au  lieu  de  cette  bouteille  de 
verre, où  il  n'y  en  avoitprefque  point. 


CHAPITRE  XXX. 
D'un  Religieux  que  le  Saint  délivra  du  démon. 

Ch.  XXX.  T    ESaintalIantun  jourâla  Chapelle  de  faint  Jean,  qui  eft 

JL/  fituée  fur  le  haut  de  la  montagne,  apperçur  le  démon 
inmulomedid    qui  le  cachoit  fous  la  figure  d'un  maréchal  ,  &  portoit  un 
cornet ,  fie  des  entraves ,  fie  il  lui  dit  :  ou  vas-tu  ?  Cet  ancien 
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ennemi  des  hommes  lui  repondit  :  Je  m  en  vais  trouver  les  Ch.  XXX. 
Frères  pour  leur  donner  un  breuvage.  Le  vénérable  Pere  Benoiffc 
commua  lbn  chemin  ,  Ht  fa  prkre ,  &:  revint  promptement  au 
cloiftre.  Cependant  le  malin  efprit  rencontra  un  ancien  Reli- 
gieux qui  tiroit  de  l'eau  ,  &  eltant  entré  dans  Ton  corps ,  le 
jetta  à  terre ,  &  l'agita  avec  une  extrême  violence.  L'homme 
de  Dieu  revenant  de  cette  Chapelle,  où  il  avoitfait  oraifon, 
vit  ce  Religieux  cruellement  tourmenté,  &  pour  le  foulager 
il  le  frappa  feulement  â  la  jouë.  Parce  coup  falutaire,  il  força 
le  démon  àlequitterauffi-toft,  Se  depuis  ce  malin  efprit  n'ofà 
plus  lui  faire  d'outrage. 

Pierre. 

Je  voudrois  bien  fçavoir  s'il  a  toujours  fait  ces  grands  mi- 
racles ,  en  les  obtenant  de  Dieu  par  Ces  prières ,  ou  fi  quelque- 
fois il  les  a  faits  par  le  feul  mouvement  de  fà  volonté. 

Grégoire. 

Ceux  qui  font  attachez  à  Dieu  par  un  efprit  entièrement 
dévoue  à  Ion  fervicc,  ont  de  coutume  de  faire  des  miracles  en 
ces  deux  manières ,  lorfque  la  neceffité  le  demande  ,  deforte 
qu'ils  en  font  quelquefois  en  les  obtenant  du  ciel  parla  prière, 
&  quelquefois  aufTi  en  les  operanr  par  leur  puifTancc.  Car  puif. 
que  faint  Jean  a  dit  que  Nofire  Seigneur  a  donne' a  tous  ceux  qui 
l'ont  reçu  *le  pouvoir  d'efire faits  enfans  de  Dieu  ,  faut  il  s'elton- 
ner  que  ceux  qui  lont  entans  de  Dieu  par  le  pouvoir  qu'il  leur 
a  donné  ,  puifîent  faire  par  ce  mefmc  pouvoir  des  chofes  ex- 
traordinaires &  merveilleufcs.  Or  qu'ils  puifTent  faire  des 
miracles  en  ces  deux  manières  ,  on  le  prouve  par  l'exemple  de 
faint  Pierre  ,  qui  refufeita  par  fes  prières  la  veuve  Tabithe, 
&  qui  reprenant  de  menfonge  Ananie  &  Saphire,  les  punit  de 
mort  par  une  réprimande  j  car  il  ne  le  lit  point  dars  l'Ecriture 
qu'il  ht  quelque  prière  avant  que  cet  homme  cette  femme 
perdillènt  la  vie  ,  mais  feulement  qu'il  les  reprit  fortement  de 
la  faute  qu'ils  avoient  commife.  Il  eft  donc  vifible  par  ces 
deux  différentes  conduites  du  faint  Apoftrc  ,  que  c'eft  quel- 
quefois par  la  prière,  que  les  Saints  font  des  miracles,  &  quel- 
quefois par  le  pouvoir  &  l'autorité  que  Dieu  leur  donne,  puik 
que  faint  Pierre  ofta  la  vie  à  ces  deux  perfonnes  en  leur  repro- 
chant leur  faute ,  fie  la  rendit  à  cette  pieufc  veuve  en  fe  mettant 

fiij 
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C  h.  XXXI.  en  prière  ;  5c  je  m'en  vais  vous  rapporter  deux  miracles  de  Be- 
noiftce fidelle  fcrvireurde  Dieu,  par  le  récit  defquels il  paroi, 
ftra  clairement  qu'il  en  fît  on  parle  pouvoir  qu'il  avoit  reçu 
de  Dieu ,  8c  l'autre  par  le  mérite  de  (a  prière. 


CHAPITRE  XXXI. 

D'un  villageois  qui  niant  cjlé  lie  avec  des  cordes  ,  fut  délivré 
far  le feul  regard  de  l'homme  de  Dieu. 

DU  temps  de  Totila  Roy  des  Gors  un  homme  de  fa  na- 
tion appelle  GalU ,  qui  eftoit  engagé  dans  t'herefis  Ar- 
Jicunc  ,  conçut  une  ardente  &  furieule  aveifion  contre  les 
perfonnes  de  pieté  quifervoient  Dieu  dans  l'Eg'ife  Catholi- 
que. Il  les  perfecutoit  avec  la  dernière  cruauté  ,  fk  lorfque 
quelque  Ecclefiaftique  ,  ou  quelque  Religieux  avojt  le  mal- 
heur de  le  rencontrer  ,  il  ne  pouvoir  éviter  fes  mains  ,  ny  ûn 
retourner  en  vie.  Un  jour  bruflant  d'une  infariab'.e  avarice  ,  Se 
ne  refpirant  que  le  vol ,  &  le  brigandage ,  il  attrapa  u-.i  païfan  , 
&  femit  à  le  tourmenter  cruellement ,  &  à  déchirer  Ton  corps 
par  divers  fupplices  (  pour  tirer  de  lui  quelque  rançon.  )  Ce 
pauvre  homme  accablé  de  douleur  ,  lui  protefta  qu'il  avoit 
donné  Tes  biens  à  garder  au  (vénérable)  Benoift  ferviteur  de 
Dieu,  afin  quele  barbare  qui  le  tourmcnroit.adjouftant  foi  i 
cette  déclaration  ,  ceflât  pendant  quelque  temps  de  lui  faire 
violence  ,  &  que  reprenant  un  peu  fes  forces  »  il  put  au 
moins  différer  (a  mort  dequelques  heures.  En  effet  Galla  ne 
continua  pointa  le  tourmenter,  mais  lui  aiant  lie  les  bras  avec 
de  fortes  cordes ,  -l'obligea  de  marcher  devant  fon  cheval  ,  & 
de  lui  venir  monftrer  quel  eftoit  ce  Benoift,  qui  gardoit  les 
biens.  Le  païfan  aianr  ainfi  les  bras  liez ,  le  mena  au  monaftere 
&  trouva  le  Saint  devant  la  porte,  affis ,  &  appliqué  a  la  lectu- 
re j  &  comme  Galla  qui  le  faifoit  marcher  devant  lui  ,  don- 
noit  toujours  des  marques  de  fa  fureur ,  le  villageois  lui  dit  p 
Voilale  Père  Benoift  dont  je  vous  ni  parte'.  Galla  tout  échauffe  , 
Se  à  qui  fon  ardeur  pour  le  mal  avoit  renverfé  l'cfpnc  ,  regar- 
da le  Saint ,  &  croiant  qu'il  emporreroit  ce  qu'il  voudroit  de 
lui  par  la  terreur,  comme  il  avoit  coutume  de  faire  ,  il  lui  die 
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fièrement,  6c  à  haute  voix  :  Leve-toi ,  leve-toi ,  &  rensles  biens  Ch.  XXXI. 
de  ce  faïfa»  que  tu  tu  pris.  A  ces  paroles  l'homme  de  Dieu 
leva  aulii-tolt  les  yeux  de  de/Tus  fon  livre  ,  6c  les  porta  vers 
Galla,  6c  vers  le  villageois  quicitoit  toujours  lié.  Dés  qu'il 
les  eut  un  peu  arreftez  fur  ce  pauvre  homme  ,  les  liens  qui  lui 
ferroient  les  bras  fe  détachèrent  fi  promptement  par  une 
puiilance  invifible  6c  admirable  ,  que  nulle  force  ,  &  nulle 
adreffe  humaine  n'euflent  pû  les  délier  avec  tant  de  facilité , 
&  de  vitefle.  Ainfi  ce  païfan  ,  qui  eftoit  venu  lié  comme  un 
captif,  fe  trouva  aulli-toft  en  liberté.  Ce  merveilleux  effet 
de  la  puiflance  du  Saint ,  frappa  d'eftonnement  6c  de  crainte , 
le  fier  Ôc  cruel  Galla.  lien  tomba  à  terre  tout  tremblant  ,  il 
bailla  fa  tefte  orgucilleufe  devant  les  pieds  de  Benoill  ,  &  fe 
recommanda  à  (es  prières.  Le  Saint  nefe  leva  point  pour  cela , 
ny  ne  quitta  point  fa  lc&ure  }  mais  il  appella  quelques  Reli- 
gieux ,  6c  leur  ordonna  de  conduire  Galla  dans  le  monaftere , 
afin  qu'il  y  reçut  le  foulagement  que  l'on  avoit  coûcume  de    vt  bencdiaio- 
donner  aux  hoiles.  Enfuite  il  fut  ramené  au  Saiut ,  qui  l'aver-  ncm  aedperet , 
ttt  d'eftre  plus  raifonnable ,  6c  de  fuir  la  cruauté.  Galla  s'en 
retourna  abattu  8c  humilié,  6c  n'ofa  plus  rien  demandera  ce  y»  /û 
villaeeois .  que  l'homme  de  Dieu  avoit  ainfi  décaeé  de  lès  liens  p.mf  z*ch*rJ* 
fans  y  porter  la  main  ,  oc  limplement  par  un  de  les  regards,  p^ut  dti  duu- 
Vous  voiez  donc  ,  mon  cher  Pierre  ,  la  preuve  de  ce  que  je  i'«"i*s.Gr*i»irt 
vous  ai  dit,  que  ceux  qui  font  bien  unis  à  Dieu ,  6c  qui  le  fer- 
vent fidellement ,  font  quelquefois  des  miracles  par  une  puif- 
fance  ,  6c  une  autorité  qu'il  leur  communique.  Car  ce  Saint , 
qui  fe  tenant  aflis ,  reprima  la  fierté  6c  l'infolence  de  ce  Goth 
fi  furieux  ,  6c  fi  terrible  ,  6c  qui  par  fes  feuls  regards  défit  des 
nœuds,  6c  détacha  des  cordes,  dont  ce  barbare  avoit  lié  les 
bras  d'une perfonne innocente  ,  montra  bien  par  la  facile,  6c 
la  prompte  exécution  d'une  choie  fi  mervcilleufe  ,  qu'il  l'a  fit 
par  une  vertu  ,  6c  un  pouvoir  qu'il  avoit  reçu  du  ciel.  On  ver- 
ra maintenant  par  l'événement  que  je  vais  raconter ,  combien 
grand  fut  un  miracle ,  que  le  Saint  obtint  de  Dieu  par  le  mé- 
rite de  fes  prières. 

fcMfcÂiUJ 
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CHAPITRE  XXXII, 

D'un  mort  rejufcite. 

UN  jour  le  Saint  eftant  allé  travailler  aux  champs  avec 
lcb  Religieux ,  un  pailàn  à  qui  la  mort  avoit  ravi  ion  fils , 
au  monalteretei  ant  entre  les  bras  le  corps  de  fon  enfant, 
&  marquant  une  extrême  douleur  de  cette  perte  ,  il  demanda 
le  Père  Bcnoilt ,  &  comme  on  lui  eut  dit  qu'il  elloit  aux  champs 
avec  les  Frères,  il  jetra  aulfi  toit  le  corps  defonfils  devant  la 
porte  du  monalterc  ,  &  tout  agité  &  troublé  d'aftltcbon  ,  il 
courut  avec  grande  vitelîe  ,  pour  trouver  le  vénérable  Pere. 
A  cette  mefme  heure  l'homme  de  Dieu  revenoit  du  travail 
avec  les  Religieux.  Dés  que  le  villageois  l'eut  apperçu  ,  il  fe 
mit  à  cr'ur:  Rendez-moi  mon  fils  ,  rendezmoi  mon  fils.  A  cetre 
parole  Benoilt  s'arrelta ,  &.  lui  dit:  Fous  ai-je  oflé  voftre  fils  ?  il 
ejl  mort ,  repartit  le  païian  j  Venez,  ,  &  rendez-lut  Uvte.  Le 
ierviteur  de  Dieu  entendant  cette  demande  ,  en  eut  beaucoup 
de  chagrin,  &  dit  :  Retirez-vous ,  mes  frères  ,  retirez-vous  ,  ce 
n'efl  pas  à  nous  à  faire  de  ces  miracles ,  mais  aux  faints  Apoftres , 
pourquoi  voulez-vous  nous  charger  de  fardeaux  que  nous  ne  pou* 
vons  pas  porter.  Mais  cet  homme  prellé  par  la  violence  de  fa 
douleur ,  demeura  ferme  dans  (à  prétention ,  &  jura  qu'il  ne  le 
quitteroit  point,  s'il  ne  refufeitoit  fon  fils.  Le  Saint  lui  die: 
On  ejl  vofi/e  fils  ?  Son  corps  ejl  prés  de  la  porte  du  monafiere  ,  ré- 
pondit le  païfan.  L'homme  de  Dieu  y  citant  arrive  avec  Ces 
Religieux  fe  mit  à  genoux ,  lepanchafur  le  corps  de  l'enfant, 
&  s'ellanr  relevé  f  eltendit  leibras  vers  le  ciel ,  6c  dit  :  Seigneur 
ne  regardez,  pas  mes  péchez ,  mais  la  foi  de  cet  homme  ,  ejut  fup- 
phe  que  l'on  fajfe  revivre  fon  fils  ,  &  remettez  dans  ce  petit  corps 
l  ame  que  vous  en  avez  tirée.  A  peine  avoit-il  achevé  la  prière  , 
que  l'ame  rentrant  dans  le  corps  de  l'enfant  ,  fon  corps  en 
trcffàiUit  :  ce  qui  fut  remarqué  par  tous  ceux  qui  eftoient  pre- 
fens-  car  ils  virent  clairement  que  cet  enfant  avoit  efte  agité 
d'une  façon  extraordinaire  ,  &  merveilleufe.  Alors  le  Saint 
prit  la  main  ,  &  leprefentanc  à  fon  pere,  le  lui  rendit  plein  de 
vie ,  6:  de  famé,  il  efl  évident,  mun  cher  Pierre  ,  que  dans 

cette 
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cette  occafion  il  n'eut  pas  le  pouvoir  de  faire  lui-mefme  le  mi-  C.  XXXIII. 
racle ,  puifque  s'eftant  profterné ,  il  pria  Dieu  de  lui  accorder 
cette  grâce  (  pour  la  confolation  de  ce  pauvre  homme.  ) 

fierté. 

Voflre  obfcrvation  fur  le  fujet  des  miracles ,  doit  pafler  pour 
confiante,  puifque  les  exemples  que  vous  venez  de  rapporter 
en  font  une  preuve  claire  &  folidej  mais  je  vous  prie  demlip- 
prendre  fi  les  Saints  peuvent  faire  tout  ce  qu'ils  veulent,  &  s'ils 
obtiennent  de  Dieu  tout  ce  qu'ils  demandent. 


CHAPITRE  XXXIII. 
Um  miracle  de  fainte  Scholafhque  fœur  de  faim  Benoift. 

Grégoire. 

YAura-t-iljamais  au  monde  un  homme  pluséminent  en 
v.rtu  ,  &  d'un  mente  plus  relevé  que  l'Apoftre  faint 
Paul  ,  &  toutefois,  mon  cher  Pierre ,  aiant  prié  trois  fois  le 
Seigneur  de  le  délivrer  de  l'aiguillon  qu'il  relTentoit  dans  fa 
chair,  il  ne  put  obtenir  ce  qu'il  loùhaittoir.  Et  c'eft  pourquoi 
il  faut  que  je  vous  raconte  ce  qui  arriva  un  jour  au  vénérable 
PereBenoift  ,afin  de  vous  faire  voir  que  dans  cette  rencontre, 
il  vou'ur  faire  une  chofe  qu'il  ne  pût  accomplir.  11  avoir  une 
fœar  nommée  Scholaftique,  qui  s'eftoit  confàcrée  au  fervice 
de  Dieu  dés  fon  enfance,  Se  qui  chaque  année avoit  coutume 
de  le  venir  voir  une  fois  au  Montcalïin.  L'homme  de  Dieu  l'al- 
loit  recevoir  dans  une  terre  de  la  dépendance  du  monaftere ,  8c 
qui  n'en  eftoit  pas  fort  éloignée ,  mais  vers  le  bas  de  la  monta- 
gne. La  fainte  fille  eftant  donc  venue  un  jour  félon  fa  coûtume, 
{on  vénérable  frère l'alla  trouver,  accompagne  de  fesdilciples. 
Ils  panèrent  tout  le  jour  à  chanter  les  louanges  de  Dieu  ,  &  à 
conférer  de  la  vie  fpintuelle,  &  fur  le  foir  ils  mangèrent  en- 
femble.  Lorfqu'ils  eftoient  encore  à  table  ,  &  que  le  temps 
s'y  pafïbit  fort  vice,  &  fort  doucement  pour  eux  ,  par  la  (atis- 
fadion  qu'ils  avoient  à  conférer  des  choies  divines ,  Scholafti- 
que, qui  vie  qu'il  faudroit  bien-toft  fe  feparer,  prit  la  liberté 
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C.  XXXIII.  de  dire  au  Saint  :  Je  vous  prie ,  mon  frère  ,  de  ne  point  me  quitter 
cette  nuit,  fjr  que  nous  continuions  nojhe  entretien  jvfqu' au  ma- 
tin ,  afin  de  parler  du  bonheur  ,  &  de  la  joie  de  la  vte  éternelle. 
Manere  extra     Le  Sa.nc  lui  répondu  :  <$ue  dites  vous  ,  ma  fxur  ,  ]e  ne  puis 

poeïum.nUlUtCDUS  demeurer  hors  du  monafterc.  Le  temps  eftoit  alors  fi  beau  ,  & 
fi  ferain  ,  qu'il  ne  paroilloit  aucun  nuage  dans  l'air  }  mais  la 
Religieule  entendant  le  refus  de  Ton  frère,  entrelaffi  (es  doigts 
les"  uns  dans  les  autres  ,  mit  ainfi  Tes  mains  fur  la  table ,  &  fa 
tefte  fur  (es  mains ,  ôc  en  cette  polture  adreCTa  une  fervente 
prière  à  Dieu.  En(uite  elle  leva  la  tefte  ,  &auffi-to(t  l'on  vie 
des  éclairs  ,  on  entendit  un  horrible  tonnerre  ,  &  il  tomba 
une  fi  grofle  pluie  ,  qu'il  fut  impoflible  au  vcnerable  Benoift, 
&  à  (es  Religieux  de  (ortir  du  lieu  où  ils  cftoient }  car  la  Reli- 
gieufè  baiflant  ainfi  fa  telle  fur  fes  mains  ,  avoit  verfc  fur  la 
table  un  ruifleau  de  larmes ,  qui  avoit  chargé  l'air  de  nuages  r 
&  attiré  la  pluie  :  &  cette  pluie  n'avoit  point  tardé  â  venir 
après  fa  prière }  mais  fa  prière,  &  ces  torrens  d'eau  s'eftoienc 
fi  bien  rencontrez  cnfemble ,  qu'au  mefme  inftant  qu'elle  leva 
la  tefte  de  deflus  la  table  ,  le  tonnerre  commença  à  fe  faire 
entendre  ,  &  la  pluie  à  tomber.  Alors  l'homme  de  Dieu  ju- 
geant bien  qu'il  ne  pouvoir  retourner  au  monaftere  parmi  ce» 
éclairs  accompagnez  de  tonnerre ,  &  au  travers  de  ces  fleuves 
d'eau  qui  defeend oient  du  ciel ,  en  fut  affligé ,  &  s'en  plaignit 
A  fa  fecur ,  lui  difànt  :  gue  le  Dieu  T outputjfant  vous  le  pardonne  f 
ma  peur,  qu'avez^vous  fait?  A  quoi  elle  répondit  :  Je  vous  ai 
prie',  S- vous  ne  m' avez,  pas  voulu  écouter:  l'ai  eu  recours  à  mon 
Seigneur ,  ejr  il  m'a  exaucée ,  forte  z  maintenant  fi  vous  le  pouvez,  T 
dr  laijfez-moi  ici  ,  pour  vous  retirer  dans  vojlre  monaftere.  Le 
Saint  ne  pouvant  point  s'éloigner  de  la  mailon  ,  oùileftoit  à 
couvert  de  ce  furieux  orage ,  fut  réduit  à  fe  reoir  contre  fon  gré 
dans  un  lieu ,  où  il  avoit  refufé  de  demeurer  volontairement. 
Ainfi  ces  deux  faintes  perfbnnes  veillèrent  durant  toute  la  nuit  f 
&  fatisfirent  leur  ardeur  pour  les  chofes  divines,  parle  plaifir 
qu'elles  prirent  à  fé  marquer  réciproquement  le  fentiment  fit 
le gouft  qu'elles  en  avoienr.  J'ai  dit  quedans  cette  occafion 
Je  vénérable  Pere  voulut  une  chofe  qu'il  ne  put  pas  obtenir. 
Car  fi  l'on  confidere  fon  deflein,il  eft  fans  doute  qu'il  fbuhaicta 
que  le  beau  temps  qu'il  avoit  eu  en  venant,  continuât,  &  fuc 
favorable  à  fon  retour  j  mais  contre  fon  defir ,  il  fe  trouva 
arrefté  par  une  tempefte  miraculeufe  ,  que  Dieu  excita  à  la 
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prière  d'une  fille.  Ec  il  ne  faut  pas  s'eftonner  qu'une  fille,  qui  C.  XXXIV. 
louhaittoit  de  jouir  plus  long-temps  de  la  prcfence  ,  &  de  la 
converfation  dé  fon  frère  ,  eue  un  fi  grand  pouvoir  y  puifque 
félon  la  parole  de  faine  Jean  ,  Dieu  efi  amour,  4i  qu'ainfi  ce  i./*f».  4. 
fut  par  (on  jufte  jugement ,  que  dans  cette  conteftation  de 
pieté  y  la  vicîoire  demeura  à  cette  fille ,  parce  qu'elle  agïflôit 
avec  plus  d'amour. 

Pierre. 

Je  goufte  fort  ce  que  vous  dites. 


CHAPITRE  XXXIV. 
De  U  mon  de  fa  fœur,  dont  il  vit  monter  lame  au  Ciel. 

LE  lendemain  la  vénérable  Mere  eftant  retournée  *  à  fon  ♦Cumqudioirc- 

monaftere,  l'homme  de  Dieu  revint  auffi  dans  fon  cloi-  yiStalSu' 

ftre.  Trois  jours  après  eftant  dans  fa  cellule ,  il  leva  les  yeux  ceiiamproprum 

en  haut ,  &  vit  monter  au  ciel  l'ame  de  fa  fœur,  qui  venoit  lcz^ 

de  fortir  de  fon  corps ,  &  paroifloit  fous  la  forme  d'une  co-  dMmfamïZ'jîïrt. 


Jombe.  Cette  vifion ,  qui  lui  découvrit  la  gloire  de  cette  fainte  i°  CeiUconfiitcnï. 
fille ,  lui  fut  un  grand  fujet  de  joie ,  il  en  rendit  grâces  à  Dieu , 
en  récitant  des  hymnes,  &  des  cantiques ,  &  il  apprit  cette 
heureufe  mort  à  fes  difciples.  H  les  enyoia  aufli-toft  au  lieu, 
où  elle  demeuroit ,  pour  en  apporter  fon  corps  à  fon  mona- 
ftere,  6c  pour  l'enterrer  dans  le  tombeau  qu'il  avoit  préparé 
pour  lui.  Il  arriva  ainfi  que  ceux ,  dont  les  cœurs  avoient  efté 
parfaitement  unis  en  Dieu  ,  ne  furent  point  feparez  par  la 
mort ,  &  que  leurs  corps  eurent  une  mefme  fepulture. 
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CHAPITRE  XXXV. 

D'une  révélation  ,  où  le  Saint  vit  le  monde  ramajjé  fous 
un  feul  mjon  du  foleil  t  &  connut  la  gloire  de  faint 
Germain  Evefcpe  de  Cafou  'é. 

E  que  nous  allons  dire  ici  arriva  en  un  autre  temps.  Ser- 
_  vand  Diacre ,  &  Abbé  du  monafterc  bafti  dans  la  Cam- 
joaic  par  Libère  Patrice  Romain  ,  avoir  coutume  de  vifîter 
[e  vénérable  Benoift.  Et  ce  qui  le  portoit  à  fe  rendre  fouvenc 
auprès  du  Saint,  eftoit  qu'eftant  lui.  mefme  fort  intelligent 
dans  les  chofes  de  la  grâce,  il  cherchoit  à  s'entretenir  avec  lui, 
afin  que  fe  communiquant  l'un  à  l'autre  les  fentimens  qu'ils 
avoient  du  bonheur  de  la  vie  éternelle  ,  ils  goûraffènt  du 
moins  par  leurs  Ibûpirs  cette  agréable  nourriture  de  la  patrie 
celefte,donr  ils  ne  pouvoient  encore  fe  raflafier  par  une  pleine 
&  parfaite  jouilïance.  Un  jour  après  avoir  confite  cnfemble  ' 
il  fallut  s'aller  repofer.  Benoift  monta  au  plus  haut  étage  d'une 
tour,  d'où  l'on  defeendoit  par  un  efcalier  dans  une  chambre 
oùfe  retira  le  Diacre  Servand.  Devant  la  tour  il  y  avoit  un 
grand  baftiment ,  où  repofoient  les  difciplcs  de  ces  deux  Ab- 
bez.  Les  Religieux  eftant  encore  couchez  ,  Benoift  homme 
de  Dieu  veilloit ,  &  prévenant  l'Oflkedc's  Marines  ,il  fe  renoic 
debout  prés  d'une  feneftre,  &  adrefloit  à  Dieu  fes  prières. 
Pendant  qu'il  eftoit  ainfi  en  oraifon  au  milieu  d'une  nuit  obfcu- 
re ,  il  apperçut  une  lumière  celcfte  ,  qui  fe  répandit  en  on  mo- 
ment dans  l'air,  &  qui  en  diflîpa  tellement  les  ténèbres ,  qu'elle 
forma  un  jour  plus  clair  &  plus  beau  que  le  jour  mefme.  Cctre 
vifion  fut  fuivie  d'une  chofe  merveilleufe  :  car  ainfi  qu'il  die 
depuis ,  tout  le  monde  parut  devant  fes  yeux ,  comme  ramafl'é 
sm\ntGrtpirtf*r^  fous  un  feul  rayon  du  foleil.  Et  le  vénérable  Pcre  regardant 
u  t»evr.  de  ce  mi-  fixement  cette  erande  clarté  ,  vit  l'amc  de  Germain  Evefoue 

r*tU  dans  le  7.        j     /->  ..  1        *  •  ,  > 

tk.pitr,  du 4  u-  de  Papoue  ,  que  les  Anges  portoient  au  ciel  au  milieu  d'un 
vn  dt  fit dt*i-  globedefeu.  Il  fouhaitta  que  quelqu'un  fut  avec  lui  témoin 
x*"'  d'un  fi  grand  miracle ,  &  pour  cet  effet  il  appella  deux  ou  trois 

fois  à  haute  voix  le  Diacre  Servand.  Le  Diacre  effraie  du  cri 
de  ce  gi  and  homme  ,  monta  vifte ,  &  regarda  vers  le  ciel 
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mais  il  ne  vir  qu'un  petic  refte  de  cette  admirable  clarté ,  8c  C.  XXXV. 
comme  il  en  eftoit  tout  furpris ,  8c  hors  de  lui-mefme,  le  fervi- 
teur  de  Oieu  lui  raconta  de  fuite  ce  qui  s'eftoir  paflë.  Déplus 
il  manda  auffi-toft  au  vertueux  Thcoprobe  ,  qui  eftoit  alors 
dans  le  bourg  de  Caffin ,  qu'il  eut  à  envoier  quelqu'un  à  Ca- 
poue*  dans  cette  nuit  mefme,  pour  fçavoir  des  nouvelles  de 
Germain  Evefque ,  &  lui  rapporter  ce  qu'il  auroit  appris.  On 
exécuta  cet  ordre ,  &  celui  qui  alla  à  Capouç,  trouva  que  le 
Reverendilîime  Evefque  Germain  eftoit  mort,  &  après  une 
plus  exacte  recherche ,  il  connut  que  ce  iàint  Prélat  avoit  ren- 
du l'efprit  au  mefme  inftant  que  l'homme  de  Dieu  l'avoic 
veu  monter  au  ciel. 

Vierre. 

Voila  fans  doute  une  chofe  admirable  ,  &  qu'on  ne  peut 
enten  Jre  fans  un  grand  eftonnement  :  mais  quand  je  fais  refle- 
xion fur  ce  que  vous  avez  dit ,  que  le  monde  parut  devant  fes 
yeux  comme  racourci ,  8c  réduit  fous  un  (cul  rayon  de  foleil , 
i'avouë  que  n'aiant  rien  éprouvé  de  fimblable  ,  j'ai  peine  à 
concevoir  comment  il  lé  peut  faire  qu'un  hommepuifleen  un 
inftant  porter  ainfi  la  veuc  fur  tout  le  monde. 

Grégoire. 

Tenez  pour  certain  ce  que  je  dis  :  toutes  les  créatures  font   Anima  vicîenti 
petites  aux  veux  d'une  ame  qui  voit  le  Créateur }  car  pour  peu  c-rc«torcm  »  anSa- 

*    .  11  J     i     1  J    r*  i        n*         r       fta  eft  orao»  ciea- 

qu  elle  voie  de  la  lumière  du  Créateur,  tous  les  eltres  créez  tUr», 
lui  paroiflent  dans  une  petiteflé  ,  &  dans  un  racourciflemcnc 
extrême  :  parce  que  la  lumière  de  cette  vifion  intérieure  ou- 
vre ,  &  augmente  la  capacité  ,  &  l'intelligence  de  l'efprit  ,  8c 
cju'enfuite  l'efprit  s'eftendant  pour  contemplerlagrandeurde 
JDieu ,  s'cleve  audeflus  du  monde.  Dans  cette  contemplation 
l'ame  eftaullî  cleveé  audeflus d'elle- melme  ,  parce  qu'eftant 
ravie,&  emportée  par  l'attrait  de  la  lumière  divine,  elle  fc  trou- 
ve audeflus  d'elle  mefme  avec  un  furcroiftde  pénétration ,  & 
de  difeernement ,  qui  la  rend  capable  de  fe  furpafler  foi- mefme 
danslaconnoiffancedcla  vérité ,  8c  que  regardant  en  cet  eftat 
les  choies  qui  lui  (ont  inférieures ,  elle  découvre  combien  elles 
font  petites  $  ce  qu'elle  ne  pou  voit  faire  lorsqu'elle  n'en  jugeoic 
que  dans  la  baffeflè  de  fbn  intelligence  naturelle.  Ainfi  il  eft  fans 
cloute  que  cet  homme  de  Dieu  qui  apperçut  le  globe  de  feu ,  8c 
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C.  XXXVI.  les  Anges  qui  retournoient  au  ciel ,  ne  put  voir  ces  chofes  que 
dans  la  lumière  de  Dieu. Faut-il  doncs'eftonner  qu'un  homme, 
qui  par  l'élévation  où  le  metroir  cette  lumière  de  l'efprit ,  eftoit 
hors  du  monde ,  ait  pû  voir  le  monde  ramafle  devant  (es  yeux. 
Or  quand  nous  dilbnsque  le  monde  paroifloit  à  Tes  yeux  dans 
cette  petirefle,  nous  ne  voulons  pas  dire  que  le  ciel  &  la  terre 
eulîent  perdu  de  leur  eftenduc ,  &  fuflent  racourcis,  mais  que 
l'efprit  du  Saint  qui  eut  cette  vifion  ,  s'eftendit ,  &  qu'eftant 
ravi  en  Dieu,  il  pût  voir  fans  peine  tout  ce  quieft  audeilous 
de  Dieu.  Ainfi  au  mefme  temps  que  la  lumière  fenfible  ,  Se 
extérieure ,  qui  cftoit  répandue  dans  l'air  ,  parut  aux  yeux  de 
fon corps,  fon  amefut  éclairée  d'une  lumière  intérieure,  qui 
élevant  Ton  efprit  aux  chofes  fuperieures,  lui  fit  voir  combien 
les  choies  inférieures  font  petites  [  en  comparaison  du  premier 
Eftre.  ] 

Pierre. 

» 

Je  croi  qu'il  m'a  eflé  avantageux  de  ne  pas  entendre  d'aJ 
bord  ce  que  vous  difiez  ,  puifque  la  difficulté  que  j'ai  eue  à  le 
concevoir ,  vous  a  porté  à  m'en  donner  un  fi  ample  éclairciflo 
ment,  mais  puifque  vous  avez  fi  bien  expliqué  ces  chofes ,  je 
vous  prie  de  reprendre  la  fuite  de  voftre  narration. 


CHAPITRE  X'XXVI. 
De  la  Règle  qu'il  comfofa  pour  les  Religieux. 


J 


E  m'arrefterois  volontiers ,  mon  cher  Pierre,  à  vous  dire 
r  encore  plufieurs  chofes  de  la  vie  de  ce  vénérable  Pere 
mais  j'en  omets  exprés  quelques-unes ,  parce  que  je  me  fens 
prefléde  vous  raconter  les  avions  d'autres  perfonnes  illuftres. 
Je  ne  veux  pas  cependant  que  vous  ignoriez  ,  que  parmi  tant 
de  miracles  qui  l'ont  rendu  célèbre ,  il  aauffi  beaucoup  éclaté 
Scnpfît  mona-    par  fon  talent  à  enfeigner  la  do&rine  du  falut  •  car  il  a  écrie 
™e  Règle  pour  les  Religieux,  &  cette  Règle eft  excellente  en 
cipuam.fermoac   fagefle,  &en  difcretion ,  &  fort  claire  à  l'égard  du  difeours  ÔC 
lucuicntam.        du  ftile.  Deforrequc  fi  quelqu'un  veut  avoir  une  exacte  con- 
noiûance  defes  moeurs,  &  de  fa  vie ,  il  n'a  qu'à  consulter  fâ 
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Règle,  &  il  y  trouvera  toutes  les  maximes ,  &  toùtela  con-  C.  XXXVII. 
duite  de  cet  habile  Maiftre,  parce  qu'eftant  un  homme  faine , 
il  n'a  pu  enfeigner  que  ce  qu'il  avoit  pratiqué  lui-  mefme. 


CHAPITRE  XXXVII. 

De  la  révélation  qu'il  eut  de  fa  mort ,      comment  il  en 

avertit  Je  s  difciples. 

LA  mefme  année  qu'il  devoitfortir  de  cette  vie  ,  il  apprit 
par  avance  le  jour  de  (a  très  lainte  mort  à  quelques-uns 
de  les  difciples ,  qui  demeuroient  avec  lui ,  6c  à  quelques  au- 
tres qui  habiroient  dans  des  lieux  allez  éloignez  ,  ordonnant 
à  ceux  qui  elkoient  auprès  de  lui  ,  de  ne  rien  découvrir  de  ce 
qu'il  leur  difoit ,  &  marquant  à  ceux  qui  eftoient  abfens ,  à  quel 
ligne  ils  rcconnoiftroient,quefon  ameauroic  eltéfeparw  de 
fon  corps.  Six  jours  avant  fa  mort ,  il  fit  ouvrir  fon  tombeau , 
&  il  fut  a.: m  toit  iaiG  d'une  groflé  fièvre ,  qui  commença  de 
le  tourmenter  par  de  violentes  ardeurs.  Les  cinq  jours  fuivans 
fon  mal  s'augmenta  de  plus  en  plus ,  &  le  fixicme  il  fe  fit  por- 
ter à  l'oratoire  par  fes  difciples,  6c  le  préparai  la  mort  en 
recevant  le  Corps  &  le  Sang  de  Jesus-Christ:  puis  ap- 
puiant  fon  corps  foible,&  languiiïant  fur  les  bras  de  fesdilciples, 
il  fe  tint  debout ,  il  éleva  les  mains  au  ciel ,  6c  pendant  qu'il 
faifoit  oraifon  en  cette  pofture  ,  il  rendit  l'efprit.  Ce  melme 
jour  fa  gloire  fut  révélée  à  deux  Religieux,  dont  l'undemeu- 
roitdans  le  monaftere  \  &%  l'autre  dans  un  lieu  qui  cneft  aflez 
éloigné ,  &  ils  la  connurent  tous  deux  par  une  femblable  vifion: 
car  ils  virent  du  coflé  de  l'Orient  un  chemin  orné  de  tapiflêw 
ries ,  &  éclairé  d'une  infinité  de  flambeaux ,  qui  alloit  directe- 
ment depuis  la  ce  Unie  jufqu'au  ciel.  Il  parut  au  mefme  temps 
un  homme  vénérable  ,  &  tout  brillant  de  lumière ,  qui  leur 
demanda  pour  qui  ce  chemin  avoit  cfté  préparé  ,  &  comme 
ils  lui  avouèrent  qu'ils  n'en  fçavoienr  rien ,  0  leur  dit  :  C'tJfU 
le  chemin  par  où  Benoijl  le  bien  aimé  de  Dieu  ejl  monté  au  ciel. 
Ce  fut  ainfi  que  les  dilciples  du  Saint  ,  qui  eftoient  ablèns , 
fçurent  fa  mort  an  mefme  temps ,  que  ceux  qui  eftoient  avec 
lui  ,  comme  il  leur  avoit  prédit.  Il  fut  enterré  dans  la 
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XXXVIII.  Chapelle  de  faint  J:an  Baprifte ,  qu'il  avoit  ballie  après  avoir 
détruit  l'autel  d'Apollon.  Le  Saint  éclate  encore  aujourd'hui 
par  des  miracles  dans  la  grotte ,  qui  fut  fa  première  retraite , 
lorfque  la  foi  des  perfonnes  de  pieté  demande  ces  grâces  ex- 
traordinaires. 


i 


CHAPITRE  XXXVIII. 

D une  femme  infenfee  qui  fut  guérie  dans  U  grotte 
de  faint  Benoisl. 

L  n'y  a  pas  longtemps  qu'il  y  arriva  le  miracle  que  je  vais 
raconrer.  Une  femme  infenlée  ,  &  qui  avoit  entièrement 

f>erdu  l'efprit ,  couroit  jour  5c  nuit  par  les  montagnes  ,  &  par 
es  vallées ,  par  les  bois ,  8c  par  les  campagnes ,  &  ne  s'arre- 
ftoît  que  dans  les  lieux  ,  où  une  extrême  ladïtude  i'obligeoit 
de  Ce  rëpofer.  Un  jour  errant  çà  &  là ,  elle  vint  à  la  grotte  de 
faint  Benoift  ,8c  y  eftant  entrée  lans  fçavoir  ce  qu'elle  faifoit , 
elle  y  paflàlanuit.  Le  lendemain  au  matin  elle  fe  trouva  en 
auffi  bon  (ens ,  que  Celle  n'eut  jamais  efté  folle ,  fie  pendant  le 
refte  de  fa  vie  elle  a  cfte  faine  d'cfprit  ,  &  a  conlervé  ce  libre 
ufage  de  la  raifon ,  qui  lui  avoit  efté  rendu. 

Pierre, 

Que  dirons  nous  de  ce  que  l'on  voit  d'ordinaire  que  les 
faints  Martyrs ,  dont  l'on  va  implorer  le  fecours  dans  leurs 
Chapelles ,  ne  nous  obtiennent  pasjï  fouvent  des  grâces  dans 
celles  où  l'on  garde  &  révère  leurs  corps ,  que  dans  d'autres  où 
l'on  en  a  lculemcnt  quelques  reliques-,  6c  qu'enfin  Us  font  de 
plus  grands  miracles  dans  les  lieux  ,  où  leurs  corps  ne  repofent 
pas. 

Grégoire. 

Il  eft  fans  doute,  mon  cher  Pierre,  que  les  Saints  Mar- 
tyrs peuvent  bien  faire  des  miracles  dans  les  lieux ,  où  ils  fonc 
enterrez  ,  8c  qu'ils  y  font  effectivement  éclater  leur  mérite  par 
une  infinité  de  ces  fortes  de  merveilles  ,en  faveur  de  ceux  qui  y 
viennent  les  invoquer  avec  un  cceur  pur  fie  bien  dilpofé.  Mais 

parce 
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parce  que  lesefprics  foibles  pourroient  douter ,  fi  ces  Saints  CXXXVÏII. 
fe  trouvent  aufli  prefens  ,  &  en  eftat  de  les  exaucer  dans  les 
lieux  où  leurs  corps  ne  repofent  pas  ,  il  eft  neceflaire  qu'ils 
faffènt  fentir  leur  pouvoir  par  de  plus  grands  prodiges  dans 
ces  lieux ,  où  une  perfonne  moins  éclairée  peut  douter  de  leur 
prefence.  Mais  ceux  qui  font  attachez  à  Dieu  par  une  foi 
vi  vc,&  par  une  ferme  confiance,  en  ont  d'autant  plus  de  mérite 
auprès  de  lui ,  que  fçachant  bien  que  les  corps  des  Saints  ne  fe 
trouvent  pas  dans  les  lieux  où  ils  vont  les  invoquer,  nelaiflent 
pas  d'efperer  qu'ils  en  pourront  eftre  exaucez.  C'cft  par  cette 
mefme  raifon  que  noftre  divin  Sauveur,  qui  eft  la  vérité  mefme, 
dit  à  fes  difciplcs  pour  augmenter  leur  foi  :  Si  je  ne  m'en  vais  le*H  l6-7' 
point ,  le  Confolateur  ne  viendra  point  àvous.  Car  comme  il  eft  ftCum  ?nim  con- 
certain  que  le  S.  Efprit  qui  eft  ce  Confolateur,procede  toujours  tuV  sp.ml  «Pal 
du  Pere  &  du  Fils  ,  pourquoi  le  Fils  dit- il  qu'il  s'en  ira ,  afin  «  femper  proce» 
que  le  faint  Efprit  vienne ,  puifque  ce  divin  Efprir  ne  s'éloigne     1  &  Flho* 
jamais  du  Fils.  Mais  parce  que  les  difciplcs  voiant  Noftre 
Seigneur  revêtu  de  la  chair  qu'il  avoir  prife  ,  defiroient  avec 
ardeur  de  le  voir  toujours  des  yeux  du  corps ,  il  leur  dit  fort 
juftement:  Si  je  ne  ni  en  vais  ,  le  Confolateur  ne  viendra  point: 
comme  s'il  leur  difoit  ouvertement  ,n  je  ne  fouftrais  mon  corps 
à  vos  yeux  Je  ne  vous  monftrerai  point  ce  que  c'eft  que  l'amour 
de  l 'efprit,  ôc  fi  vous  ne  ceffez  de  me  voir  des  yeux  du  corps, 
vous  n'apprendrez  jamais  à  m'aimer  d'un  amour  fpirituel. 

Pierre. 

Ce  que  vous  dites  me  plaift  extrêmement. 

Grégoire. 

Il  faut  un  peu  interrompre  noftre  entretien  ,  afin  que  le 
filence  nous  redonne  les  forces ,  dont  nous  aurons  befoin ,  fi 
nous  entreprenons  de  vous  parler  encore  des  miracles  de  quel- 
ques autres  Saints. 


FIN. 


h 
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AVERTI  SSEMEN  T. 

'Ouvrage  que  l'on  donne  ici  au  public  »  pou  roi  c  eftrc 
dreflé  en  deux  manières  ,  ou  en  forme  d'Hifioire  ,  ou  en 
forme  de  Chronologie ,  &  d'Annales.  On  a  préfère  la  pre- 
mière ,  parce  que  l'on  a  jugé  que  les  choies  que  l'on  fe 
propofoir  de  traiter  *  y  (croient  mieux  lices  ,  &  plus  en 
eftat  de  fe  prefter  du  jour  les  unes  aux  autres  ;  &  qu'au  conttaire  fi  l'on 
ne  s'attachoir  tju'à  l'ordre  des  temps  >  le  tilTu  de  l'ouvrage  feroit  fi  im- 
parfait y  fi  bigarré  ,  Se  fi  confus  ,  qu'il  cmbaraiTèroit  la  plulpart  des 
lecteurs  ,  au  lieu  de  contribuer  à  les  inftruire.  Ce  qui  auroit  produit 
ce  défaut  >  c'eft  qu'il  auroit  fallu  me  Ici  les  évenemens  de  divers  paï>  , 
&  fouvent  couper  «  &  dire  à  plufieurs  reprifes  ,  ce  qui  demande  délire 
raconté  de  fuite  &  fans  interruptioa  Mais  parce  que  la  Chronologie  a 
au  fil  fes  utilitez  >&  Ces  avantages ,  pour  n'en  pas  priver  le  lecteur ,  on 
a  fait  cette  table  >  où  l'on  a  placé  exactement  »ou  à  peu  prés  félon  Tor- 
dre des  temps  >  plufi?urs  faits  rapportez  dans  cette  HiMoire  >  avec  quel- 
ques petites  obfçrvarions  omifes  dans  le  corps  de  l'ouvrage.  On  y  a  auflt 
marqué  feparement  les  Papes  >  les  Empereurs  ,  &  les  Roys  ,  parce  que 
l'on  en  rair  fouvent  mention ,  foit  pour  la  diftinâion  des  temps  >  ou  en 
parlant  de  la  fondation  des  monafteres ,  Se  de  femblables  chofes.  Déplus 
afin  que  ce  codé  de  la  table  ne  fut  pas  feulement  compofé  de  noms  ,  & 
de  nombres  d'années  >  on  y  a  encore  ajouté  les  principaux  Conciles  >  & 
quelq  les  peints  de  lUiftoire  générale  dans  l'cfperance  que  cela  pour- 
roit  eftre  commode  ,  &  de  quelques  fecours  à  ceux  qui  lifant  les  Actes 
des  faints  Religieux  >  ou  d'autres  mémoires  de  l'antiquité  monaftique» 
font  obligez  de  faire  attention  fur  l'eftat  >  ou  Ce  trouvoit  alors  l'Eglife  . 
ou  legouverncment  civil»  pour  mieux  entendre  la  matiete qu'ils  édit- 
aient. Au  relie  fi  on  commence  la  table  parle  premier  fiecle  ,  ce  n'eft 
que  pour  s'a j aller  au  fentiment  de  Caflien  >  &  des  auttes  Anciens  qui 
ont  crû  que  l'Ordre  monaftique  avoit  efté  eftabli  par  les  Apoftres  ,  Se 
particulièrement  par  faint  Marc  l'Evangelilte.  Car  on  avoue  que  cette 
opinion  fourîre  bien  de  la  difficulté  >  Se  qu'elle  n'eft  pas  nie  fine  fouftena- 
i»le  ,  fi  l'on  prétend  qu'il  y  ait  eu  alors  de  véritables  monafteres  ,  Se 
quand  on  a  traité  ce  fujet  dans  le  premier  chapitre  de  cette  Hiftoire  , 
l'on  n'a  pas  pû  rejetter  le  témoignage  des  Actes  de  faint  Pacome»  qui 
non  s  apprennent  que  ce  Saint  a  elle  le  premier  Inftituteur  des  Commu- 
nautez  Rcligieu/es. 
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CHRO  NOLOGI Q.U E- 

EVENEMENS     Q^V  l  REGARDENT 
l'Hiftoirt  gtntrAlt ,  &  principaltmtnt  ftllt  dt  l'Egliji. 

ESUS-CHRIST  naift  en  Bethléem  l'an  quarante  de  l'Em- 
pire d' Auguftc  ,  félon  la  plus  exacte  chtonologie  ,  ou  trois  ou  qua- 
tre ans  après  ,  félon  la  (iipputation  commune  ,  &  dont  l'on  ufc  au- 
jourd'hui La  fainte  Vierge  ,  &  (aint  Joléph  fc  retirent  en  Egy- 
pte avec  l'enfant  Jefus.  Ils  y  demeurent  un  au  ou  deux  ,  &  re- 
viennent à  Nazareth  après  la  mort  d'Herodc  Roy  ài  Judée  ,  qui  eut  pour 
fucccllcurs  ArchclaiisRoy  ou  Tctrarque  de  Judée  :  HcroJc  Antipas  Tctrar- 
quede  Galilée  ,  &  Philippe  Tctrarque  de  l'Itutée  ,  &  de  Traconite. 

Archelaus  eft  privé  de  fon  Efrat  par  l'Empereur  Auguftc  ,  qui  réduit  en 
province  la  Judée  ,  &  y  met  un  Gouverneur. 

J  1  s  u  s  cft  trouve  au  Temple  afliî  au  milieu  des  Docteurs  ,  il  retourne  à 
Nazareth ,  &  y  mène  une  vie  cachée  ,  fournis ,  6c  otKÏiTant  à  la  laiutc  Vier- 
ge ,  &  1  faint  Jofcph. 

L' Empereur  Augufte  meurt  à  Noie  ,  âgé  de  7  ( .  ans ,  U  eut  pour  focccffcin 
Tibère. 

Pilate  cft  fait  Gouverneur  de  Judée- 
Saint  Jean  Baptiftc  picfchc  la  pcnitcnce  ,  &  baptife. 

J  s  s  u  s  cft  baptifé  ,  il  fc  retire  dans  le  dcfert  ,  &  y  jeûne  quarante  jour)  , 
il  commence  àprcfcher,  &  choilit  les  Apoftrcs 

Saint  Jean  cft  décapité  par  l'ordre  d'Herodc  Antipas. 
Jssus-Christ  inftitucla  (aince  Euchariftic  ,  meurt  en  Croix  ,  refuf- 
citc  ,  monte  au  ciel.  Saint  tftienne  foufrre  le  martyre. 

Convcrfion  &  prédication  de  iàinc  Paul. 

Saint  Pierre  eftablit  Ibn  Siège  Epifcopal  a  Antioche. 

Saint  Matthieu  écrit  le  premier  l'Evangile  en  Hcbreu*. 
.  Phi  Ion  le  Juif  va  à  Rome ,  pour  défendre  la  caufe  de  ceux  de  fa  Nation  Con- 
tre Appion. 

Hcrode  Agrippa  aiant  cfté  fait  Roy  de  Judée  par  l'Empereur  Claude  ,  per- 
fecute  l'Eglilc  ,  faifànt  mourir  par  l'èpéc  faint  Jacques  le  Majeur  ,  &  mettre 
en  prifon  laint  Pierre  ,  qui  fut  délivré  par  un  Ange. 

Saint  Pierre  va  a  Rome  ,  Se  y  eftablit  fon  Siège.  11  écrit  fa  première  Epi- 
Arc-  Saine  Marc  fon  dii'ciplc  fonde  l'Eglifc  d'Alexandrie ,  te  écrit  ion  Evaa- 
gilc. 

LTîmpctcur  chalfc  de  Rome  les  Juifs. 

Saint  Pierre  fort  de  Rome ,  &  retourne  en  Judée- 

Concile  tenu  a  Jcrufalem  par  faint  Pierre  ,  Se  les  autres  Apoftres,  où  ilfuf 
décide  que  la  circoncision  n'eftoit  plus  neceflaire. 

Saint  Paul  prclche  à  Athènes  ,  convertit  faint  Denis  l' Areopagitc  ,  écrit  fa 
première  Epiftrc  aux  Thcflalonicîcns. 

Saint  Philippe  cft  arrache  à  une  croix  ,  Se  lapidé  à  Hiertpk  en  Pbrygic , 
fcloo  la  Chronique  d'£ufcbc 


TABLE 

CHRONOLOGIGUE. 

EVENEMENS    0  V  OBSERVATIONS 

qui  regardent  l'Ordre  mo»*jlic^ut. 

'ETAT  religieux  a  fon  fondement  dans  l'Evangile  ,  8c  c'eft  pourquoi  faint  Chry- 
foftome  l'appelle  une  ihilofiphie  mfUtui:  />«r}is  us -  Christ,  comme  il  fc  voit 
dans  (À  dix-lcpcicmc  Home  lie  au  peuple  d'Antiochc. 

Les  Religieux  peuvent  en  quelque  forte  regarder  la  feinte  Vierge  comme  leur  In- 
ftitutricc  ,  puilque  félon  les  faints  Pcrcs  ,  c'eft  elle  qui  a  la  première  fait  vœu  de  virgi- 
nité ,  Signum  ■.(en  vtrginitatis  extulù .  dit  faint  Ambroife  dans  fon  inltirution  des  Vierges  ,  & 
ils  peuvent  aulTi  la  conuderer  comme  leur  modcllc  ,  puisqu'elle  a  parfaitement  accompli  ce  qu'elle 
avoit  promis  a  Dieu  :  Virg*  mater  quai  vovit ,  implrvit  .  dit  (àint  Auguftin  ,  ou  un  autre  ancien 
Auteur  au  chapitre  dernier  de  Catadyfme-  Ce  mcfmc  Pcrc  dans  fon  traité  de  la  virginité,  chapitre 
quatrième  ,  8c  faint  Bernard  dans  la  troificjuc  Homclic  fili  le  i&if[ui  efi  ,  difent  des  chofe* ,  q\ii 
éclaiicuTcm  encore  ce  Icntiracni. 


Saint  )can  Baprifte  eft  comme  le  chef  ,  8c  le  modcllc  des  Solitaires ,  félon  faint  Chrylôftome 
dans  fa  première  Homélie  fur  faint  Marc  ,  8c  dans  une  autre  Homélie  fur  ces  mots  de  l'Evangile  i 
Fuit  bemo  mtflui  à  Deo  .  &  félon  (aint  jetôme  dans  (à  vingt-deuxième  lettre  à  la  vierge  Euftochc  > 
8c  dans  l'onzième  chapitre  du  fécond  livre  contre  Jovinicn. 

Les  petfouncs  rcligicufes  ont  encore  un  exemple  dans  la  fainte  Prophcteflc  Anne  ,  laquelle  citant 
veuve  ,  cfioit  prcfquc  toujours  dans  le  Temple  ,  6c  fervoit  Dieu  jour  5c  nuit  dans  le  jeune  ,  8c  dans 
lapricre,  &  c'eft  pourquoi  faint  Cyrille  de  Jcrulàlcm  l'appelle  Afettria  ,  ou  Rcligicufcdans  loti 
dixième  difcouis  ou  catrchifmc. 

Les  Saints  Percs  conviennent  auflî  que  la  vie  mona  (tique  eft.  une  imitation  de  celle  des  premiers 
Chrcfticnsdc  Jcrulilcm  ,  6c  enfin  les  Conciles  en  marquent  l'antiquité  8c  l'excellence  ,  lot  (qu'ils 
aliment  que  cet  cftar  acftéinlhtuéparl'infpiration  divine,  fondé  pat  les  Apoftrcs  mclincs ,  6c  cul- 
tivé ,  8c  acetu  par  de  tics- célèbres  ,  6t  de  très- l'an; ts  Pcics.  Ci-devant  page  j. 

Ciffitn  &  f'ujttmn  autres  ont  cru  que  les  Thérapeute* ,  eu  pieux  Solitaires  d'Egypte  ,  dont  parle 
Philon  U  lui/,  croient  des  iijciflts  ét  faint  Marc  ,  qn'mimfi  et  Saint  eftablit  en  et  pais-la  t'Qr- 
drt  monmfiiqut ,  fur  quoi  an  ferme  bien  des  difficultés.  Voicz  ci-devant  page  j. 

Vautrât  filment  que  ut  S  lit  'ires  épient  un*  effêta  de  Philofiphet  lutft  ,  que  quelques- uns  cenZ 
fendent  avec  les  Efents  ,  dent  lo/epbe  a  dépeint  U  manier*  de  xit.  Il  <ft  remarquable  qu*  cet  Hi- 
jlorian  écrivant  fn propres  aditns  ,  témoigne  qu'js  l'ange  de  feitt  ans .  il  fe  mit  feus  la  difttplint  dt 
Banni  Solitaire  lusf  de  Religion  ,  qui  menoit  un*  vie  trts-aufiert ,  (*urji  confimer  dans  la  ths/leté  , 
ejr  qu'il  demeura avec  lui  environ  trottant* 
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Saint  Luc  cent  en  grec  fon  Evangile 

Saint  Paul  écrie  fcs  Epiftrcs  aux  G  alateS ,  Se  aux  Corinthiens.'  - 
Saint  Paul  èctit  fon  Epiftre  aux  Romains. 

Saint  Paul  aiant  appelle  à  Ccfar  ,  Faurtus  Gouvernear  l'envoie  à  Rome  ,  oi 
il  demeure  deux- ans.  Ici  finit  le  livre  des  Actes  des  A  polices. 
Martyre  de  Qunt  André  dans  l'AchaTc. 
Saint  Marc  meurt  en  Egypte. 

Saint  Jacques  le  Mineur  Evcfquedc  Jerufalem  eft  lapidé  ,  on  précipité  du 
haut  du  Temple.  Il  eft  l'Auteur  de  l'Epiftrc  Canonique.  Qaelqucs-uns  le 
difhngucnt  de  faint  Jacques  Apoftre  fils  d'Alphèc ,  qu'ils  difent  avoir  foufrert 
le  martyre  à  Oltracine  en  Egypte.  Voici  Bollandusau  X-  de  Mai. 

Saint  Paul  écrit  fcs  Epiftrcs  aux  Ephcûcns,  aux  Philippicns  ,  aux  Colof' 
liens  ,  à  Philcmon  ,  Se  aux  Hébreux. 


PREMIERE 


PERSECUTION 
fous  Ncron. 


DE  L'JÏGLISE 


Ce  Prince  aiant  fait  brader  une  partie  de  Rome  ,  pour  alroir  le  plaifir  de 
voir  une  image  de  rembrafemenr  de  Troyc ,  en  rejette  la  faute  fur  les  Chre- 
ftiens  ,  &  les  pcrfccutc. 

Saint  Paul  écrit  fcs  Epiftrcs  a  Timothée ,  &  à  Titc.  Un  peu  avant  fâ  mer 
il  écrivit  fa  féconde  Epifttc  à  Timothée. 

Ncron  fait  attacher  à  une  croix  faint  Pierre  ,  Se  couper  la  fdre  à  fâinS 
Paul ,  qui  eftoient  alors  à  Rome  ,  &  qui  confacrercnt  ainfi  cette  ville  par  leur 
fang.  Outre  tant  de  témoignages  que  l'on  avoit  déjà  de  leur  martyre ,  il  s'en 
trouve  encore  un  infignc  dans  Te  traité  de  Laitance  :  D*  mortibm  ferfteut*- 
rum  ,  que  M.  Baluzc  a  donné  depuis  peu  au  public.  MifeelUn.  I,  i.  j. 
I  N*r*  )  Bitrum  ermet  sdfixit ,  &  t*t*lmrn  imtrftcit. 


Prife  &  ruine  de  Jerufalem  par  Titc  fils  de  l'Empereur.  Il  y  périr  plus  d'un 

million  de  Juifs. 

Mort  de  Pline  l'Hiftoricn  ,  qui  s'approcha  de  trop  près  du  mont  VcfuTc  » 

d'où  il  fortoit  du  feu. 

Qgelqnes-nns  mettent  faint  Clemenr  après  faint  Lin ,  Se  difent  qtie  s'eftant 
demis  du  Pontificat ,  il  eut  pour  fucccflcurs  faint  Clct ,  faint  Anadcc  ,  6c  faint 

Evariftc. 

11  fc  trouve  une  lettre  de  faint  Clément  aux  Corinthiens  ,  que  l'on  croit  cftre 
véritablement  de  lui ,  mais  les  Récognitions,  les  Homélies  ,  8c  les  Conftitu- 
tions  Apoftoliqucs  lai  font  fauflement  attribuées. 

SECONDS    PERSECUTION    SOUS  DOMITIÏN. 

Saint  Jean  l'Evangcliftc  eft  jetté  dans  l'huille  bouillante.  Il  en  fort  fans  en 
avoir  reçu  de  mal ,  Se  eft  relégué  dans  l'IHc  de  Pathmos ,  où  il  écrie  Ion  Apo- 

calypfc. 

Jofcphc  achevé  fbn  ouvrage  des  Antiquitcz  Judaïques ,  c  fiant  âgé  de  5  6.  ans. 

Saint  Jean  qui  avoit  alors  quatre-vingt-dix  ans ,  écrit  fbn  Evangile  à  Ephc- 
fc  ,  où  il  avoit  eu  permifEon  de  revenir.  Ce  fut  aulu  vus  ce  tcmps-Jà  qu'il 
écrivit  fes  Epiftrcs.  » 


CHRONOLOGI  QJT  E: 


Outre  I  exemple  de  la  r«ra,ce  ,  *  du  jeûne  de  Noftre  Seigneur ,  les  Solitaires  qui  pratiquent 
1  abftincnce  ,  ont  encore  pour  modelles  faint  Jean  Baptiftc ,  qui  ne  vivoit  que  de  ûuterclles  ,  &  de 
miel  faurage  ;  fa.nr  Jacques  Evefque  de  Jerufalem  ,  quis'abftcnoit  de  chai?  &  de  vin  ,  comme  dit 
*r/ByieJ  &  ûmt  Matthieu  q«u  ne  nungeoit  point  de  chaii ,  mais  feulement  des  kgumes , 
comme  dit  Clément  Alexandrin. 


Adondans  fon  Martyrologe  far  le  feptiéme  de  Mai,  dit  que  fainte  Flarie  DomitiJIe  aroit  rc- 
ceu  le  rotlc  iâcie  des  mains  de  Cunt  Clément  Pape  j  elle  foufliit  depuis  le  martyre. 
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Ce  que  l'on  appelle  Canons  dis  Aptftrt$  font  des  Règles  de  la  difcip'ine  Ec- 
clclultiquc  eftablic  en  Orient  dans  les  premiers  ficelés.  Les  Grecs  en  admet* 

cent  quatrc-vinjjt-cinq  ,  8c  les  Latins  cinquante. 
Tacite  coin  pôle  fes  Annales  ,  Se  les  autres  ouvrages. 

DEUXIE'ME  SIECLE. 

Pline  le  jeune  faitant  la  fonction  de  Proconful ,  ou  de  Prêteur  dans  la  Biihi- 
nic  du  temps  de  Trajan ,  lui  rendit  témoignage  de  l'innocence  des  Chrefticns, 
5c  ce  Prince  lui  récrivit  qu'on  ne  les  recherchât  point ,  5c  que  néanmoins  00 
les  punit  lorfqu'ils  feroient  acculez,  Se  qu'ils  pcrfcvercroicnc  dans  leur  Reli- 
gion. Voicz  Pline  livre  10.  cpiflrc  98.  l'Apologie  de  Tcrtulicn  chapitre  s. 
Se  Eufcbc  livre  j  -  chapitre  }}. 

TROISIEME   PERSECUTION  SOUS  T  R  A  ]  AN. 

Martyre  de  faint  Simeon  fécond  Evcfquc  de  Jcrufalcm ,  qui  citait  âge  de 
cent  vingt-ans  ,  de  faint  Oncfimc  dilcipledc  faint  Paul ,  8c  Evcfquc d'Ephc'.c  , 
Se  de  faint  Ignace  Evcfquc  d'Atitioche,  qui  fut  mené  à  Rome,  Acexpoieanx 
beftes  dans  l'Amphithéâtre.  Pendant  qu'on  le  conduiloit  a  Rome  ,  il  écrivit 
diverfes  lettres  aux  ridelles.  Entre  celles  qu'on  lui  attribue  .  il  n'y  en  a  que 
fept  qui  foient  véritablement  de  lui.  Voici  Eufcbc  liv.  j.  chap.  ;6. 

Plutarquc  a  flcuii  du  temps  de  Trajan. 


Quadrat  difciplc  des  Apoftrcs,  5;  Ariftide  Philofophe  d'Athènes  écrivent 
poiirla  défenfc  de  la  Religion  ChrcfHcnnc.  Plulieurs  hommes  Apoftoliqucs 
diftiibuoient  leur  bien  aux  pauvres  ,  quittoient  le  païsde  leur  naiflaucc  ,  Se 
partoicnidc  Province  en  Province  ,  prclchant  la  foi  ,  8c  laiilant  le  livre da 
làint  Evant  ile  aux  nouveaux  convertis.   Eufcbc  liv.  j.  chap  J7. 

Etrcur  des  Millin*iris  qui  dilbicnt  qu'api  es  le  jour  du  jugement ,  les  Saints 
regneroient  mille  ans  fur  la  terre  avec  Jésus-Christ,  avant  que  d'en* 
trer  dans  le  Ciel. 

Les  Gnoftiqucs ,  les  Valcntiniens  ,  les  Marcioniftcs  ,  Se  autres  hérétiques 
fement  leur  raufle  doctrine  ,  Se  excitent  du  trouble  dans  l'Eglifc. 

L'Empereur  Mlmi  H*Jri*nus  rebaflit  )crulà!cm  ,  8c  l'appelle  JSXix  Le» 
Juifs  qui  s'cAoicnt  fouvent  révoltez  du  temps  de  Trajan  ,  fc  révoltent  de  nou» 
veau  fous  Adiicn.  Ce  Prircc  envoie  contr'eux  Jule  Scverc.qui  eu  nia  plus  de 
cinq  cens  mille  :  defortc  que  la  Palcftinc  devint  prcfque  defertc. 


L'Empereur  Antonin  dèfcr.d  d'outrager  les  Chrefticns.  à  moins  qu'ils  M 
fiflent  quelque  cntrcpiifc  contre  l'Eftat ,  Se  il  louii  leur  pieté ,  8c  leur  paùoicc 
dans  les  afflictions.  Eufcbc  livre  4.  ch.  sj. 


Saint  Juftin  écrit  une  Apologie  pour  la  Religion  Chrefticnnc- 

:ns ,  a 

pieté  ,  oe  leur  pauonec 

QUATRIEME  PERSECUTION  SOUS  MARC-AURELE. 

Saint  Jurtin  écrit  une  féconde  Apologie  ,  Se  foufFic  le  martyre  en  ce  temps- 
là  ,  ou  félon  d'autres  lept  ans  après.  Eulcbc  liv.  4.  chap.  18. 

Martyre  de  laint  Polycarpc  Evcfquc  de  Smyrac.  Yoicx  la  lettre  de  fon 
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CHRONOLOGIQUE. 


Scion  ceux  qui  tiennent  que  les  ouvrage*  attribuer  à  faint  Denis  l' Arcopagite  ,  font  véritable-* 
ment  de  lui.,  l'Ordre monaftique  flcuriuoitdés  ce  rcmps-la  On  peut  voirlur  et- lu  jet  Baroniualur 
l'an  109.  &  ailleurs  ,  &  le  Pcre  Alexandre  dam  les  diflcrtatiooi  Tut  l'Hiftoiic  fcçclcfiaftKjuc, 
Tome  1.  Diflcrtation  alpage  7S4. 


Selon  nn  catalogue  des  Papes ,  que  l'on  croit  avoir  cfté  drciîèdans  le  fixiéme  ficelé  ,  faint  Tfie"^ 
icfphorc  avoir  cité  Anachorète.  Votez  la  continuation  de  Bollandus  au  premier  Tome  du  mois 
d'Avril ,  page  ai.  où  l'on  peut  aufli  obfcrver  une  autre  manière  de  compter  les  années  de  ces  pre- 
miers Papes ,  différente  de  celle  que  nous  fnivons  ici ,  non  comme  la  plus  feurc  ,  mais  comme  la  plus 
commune  ,  noftrefujct  ne  nous  engageant  pas  à  une  plus  exact;  difeufiion. 

Il  fc  voit  par  la  féconde  Apologie  de  faint  Juftin  ,  Se  par  celle  d'Athenagorc  ,  que  plnfieun 
Chrcfticnsdc  l'un  &  l'autre  fexe  pafloient  leur  vie  fans  (c  marier  ,  cet  cftat  leur  paroiflant  plus 
commode  ,  &  plus  avantageux  pour  s'unir  à  Dieu  ,  c'eft  la  raifon  qu'en  apporte  ce  dernier  Auteur. 
InvtniMS  MHm  mnltos  tx  ntflns  in  mtroqut  ftxn ,  qm  in  tm\ïb*t*  etnfentfcmt ,  qutd  in  hoc  flnttt 
Dit  co»jiin3iortt  Jt futnns  frtrent  (  E\*i^  ri  uÎAAir«(tfi;cM      0**T.  ) 

1 1  elt  probable  que  plufieurs  de  ces  perfônnes  continentes menoienc  une  vie  mfcitiqu*  ,  eVft-  j- Jire 
plus  retirée  ,  8c  plus  au  Itère  que  celle  desaurres  Chrefticns ,  Se  que  linon  dés  ce  temps-la  ,  du  moins 
dans  la  fuite  il  (c  forma  des  Afcctcs  de  profeffion  (  comme  nous  avons  obfci vc  dans  l'Eûai  de  l'Hv- 
ftoire monaftique  d'Orient, page $4,  Si  41.  ) 
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Eglifc  dans  Enfebe  livre  4.  chapitre  15. 
Martyre  de  fcinte  Félicite  ,  &  de  fe»  fept  enfant. 

Le»  totdats  Chrétiens  obtiennent  par  leur»  prières  anc  plaie  miraculeufe,  qui 

fauve  l'armée  de  Marc- Aurclc.  _      ,       ,.  .   , 

Legaac^ou  Apologie  d' Athcnagore  ,  pour  ladéfenfc  de  La  Religion  Chre- 

^Martyrc de «âint  Photin Evefquc  de  Lyon  de fcint  Alexandre  «"M.* 
fainte  Blandine,  fcc  Voiex  lalcttrcdcs  Egl.fcsde  Vienne  ,  &  de  Lyon, dan, 

^^t^Worûint  ïreaée  ,  ouiaécrit  c^trele.herefte,. 
Pantcnc  PhSlofcpC  ChrclUcn  frit*  1*  fbnaion  de  Carcchiftc  dans  Ajcxan- 

^Converfion  de  Luce  Roy  d'une  partie  de  la  grande  Bretagne. 
Hcgcfippc  écrit  1  Hiftcutc  de  1'  Eglifc. 


Anto- 
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Le  Pape  Victor  condamne  la  couftume  de  quelques  Eglifei jde  l  Afie  Mineu- 
re ,  nui  cclcbroicnt  la  fefte  de  Pafqucsau  meûne  jour  que  les  )nifc  ,  fcayoïr 
le  quatorzième  de  la  Lune  du  premier  moii ,  c  clVa  duc  de  Mar*.  Eulcbc 
livre  j.  chapitre  14. 


Théophile  Evclquc  de  Cefarée  ,  &  Narcifle  Evefquc  de  Jerofalem ,  tien- 
nent un  Concile  densla  Palcftine  pour  lemcfme  fujet ,  &  ordounent  que  I  on 
cclcbrcroit  la  Palquc  le  Dimanche  d'après  le  quatorzième  de  la  Lune. 
Tcrtullicu  public  une  Apologie  pour  la  défenfe  de  la  Religion  Chrcftienne. 

TROISIEME  SIECLE. 

C  I  N  OU  IE'ME    PERSECUTION  SOUS 

l'Empereur  Scvcrc. 

Martyre  de  faint  Lconidci  Pere  d'Origcne,de  fâint  Irenée  Evefquc  de 
Lyon  ,  defainte  Potamicnc  vierge  d'Alexandrie ,  de  lâinte  Perpétue! ,  &  de 
faintc  Félicite  en  Afrique.  -     ..  -  .   .  , 

Vers  ce  temps-là  Tcrtullicn  écrivit  Ion  livre  dtt  Prefertftiêns  contre  le» 

hérétiques.  «      .  t        ■  - 

Clément  Alexandrin  difcipledc  Pantcne ,  Icurifloit  dans  Alexandrie. 

Tcrtullicn  écrit  contre  Marcion. 

Minurius  Fclix  Avocat  Romain  compofe  fon  dialogue  pour  la  dtfcnfcde 

la  Religion  Chicftiennc. 

Origene difcipledc  Clément inftruit  les  Cathccumenes dans  1*  Eglifc  d'A- 
lexandrie . 
Tcrtullicn  s'engage  dans  les  erreurs  de  Montan  ,  &  écrit  divers  traitct 

contre  l' Eglifc- 


L'Empereur  Alexandre  rendit  quelques  honnears  à  ]  1  sus-Christ  , 
mais  il  n'cmbralTa  pas  la  foi.  L'Eglile  jouit  de  la  paix  fous  fon  empire ,  e'eft- 
à  dire  depuis  l'an  jaa-  jufqu'à  xj  j.  11  y  a  pourtant  eu  de  fon  temps  quelque» 
Martyrs. 

Selon 
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tthn  Ut  A&et  de  jointe  Eugénie  vierge ,  tilt  ftrvit  Dieu  deguifët  »n  homme  dans  un  monaflert 
et  Altxandrit ,  dent  tilt  eut  la  eenduitt.  Stt  A3t$  ftnt  ajftx.  antitns  ,  fuifqut  faint  Avitt  dt  Vanné 
citante  cttti  merveille  dans  fit  pot  fui  ,  mais  peut-  tjtrt  que  dt  deux  Eugénie  t  /*  en  n'en  m  fsit  qu'une  , 
<$■  que  ctttt  Eugénie  Suftriturt  d'un  monajltrt  n'a  vécu  que  dont  It  quatrième  fieelt. 

I  PytM»|.  •  •   Ç    Cum  ftjpjnfç  choro Sandtorum  ficret  Abbas 
dt  vTrginiutt       C.    At1ue  PatI"ïi  complens,  eclaret  tegmine  Matrcm. 

Ci- devant  page  i6a. 

Sainte  Confortic  fille  de  faint  Euchcr  le  jeune  (  depuis  Aichevefque  de  Lyon  )  ronehée  de  l'ejeem-" 
pic  de  faiote  Eugénie ,  rcfufa  de  fc  marier ,  prit  le  voile  ,  8c  fervit  Dieu  dans  J'citit  de  la  Yirginitf. 
Sa  vie  cA  rapportée  parmi  ccllcsdcs  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoift  du  fixiéme  ficelé  fur  l'an  578* 


Tertullien  dans  fon  traité  dt  vt'andit  Vtrgin'Aut ,  parle  en  gênerai  des  filles  ehreftiennes,  mail 
il  parle  au  fli  en  particulier  de  Celles  qui  avoient  fait  vœu  de  continence  ,  de  celles  (dit-il  ailleurs) 
qui  préférant  l'cftac  de  la  virginité  a  celui  du  mariage  ,  a  voient  choifi  Jisus-Christ  pour 
époux  ,  qui  s'cntrctcnoicnt  avec  lui  jour  &  nuit  ,  qui  lui  offtoient  leurs  prières  comme  leur  dot  , 
&  qui  en  échange  recevoient  de  lui  Tes  grâces  comme  autant  de  prefeus  ,  &  de  faveurs  que  leur 
failoit  leur  époux  ccleftc.  Cet  Auteur  admiroit  au  (fi  leur  pureté,  &  les  regardoit  comme  cfiant  en 
quelque  forte  au  rang  des  Anges.  Malumt  tnimDio  nu' ère ,  J>ee  fpeciefa ,  eye.  de  f ami  lia  Ange- 
lica  deputanttet.  (  Tertull.  lib.  1.  ad  uxorcm.  n.  4.)  Les  autres  Pcrcs  loiicnt  ,  &  relèvent  aulîi 
leur  citât ,  mais  en  mcfmc  temps  ils  leur  recommandent  de  ne  pas  s'ea  glorifier  en  cllcs-mcfmes  , 
&  de  demeurer  fermes  dans  l'humilité  pour  éviter  la  chute  ,  gutgloriatttr,  pent,  comme  dit  laine 
Ignace  Martyr. 
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Martyre  de  fainre  Cécile ,  qui  fourrât  j  Rome. 

Origenc  (  qui  cftoit  alors  Prcftrc  )  fut  chalTc  d'Alexandrie  par  Démet  tm# 
Evclquc  de  la  Tille.  Il  (c  retira  dans  la  Palcftinc ,  Se  enfuite  ailleurs. 

SIXIE'ME  PERSECUTION  SOUS  JULES  MAXIM  IN. 

Martyre  de  fainte  Barbe  qui  fou  (Fut  à  Nicomcdic  ,  félon  le  Martyrologe 

Romain. 

Origenc  fait  un  recueil  des  différentes  verfions  de  V  Ecriture. 

Cenforin  compofe  fon  ouvrage  Je  die  nstmli  Vide  Dyotnjsnm  Fttetvium, 
de  Docinn*  ttmporum  lih.  9.  t»p  41. 

Environ  ce  temps-là  la  perfecution  citant  eciîéc  ,  les  Fidcllei  baftirenr  plu- 
sieurs Eglifcs..  JSaint  Grégoire  Taumatur^c  Evclquc  de  Ncoecûuéc  en  lit  con- 
struire une  trcs-bcllc  dans  cette  ville.  « 

Si  l'on  en  croit  Eufcbc  l'Empereur  Philippe  (c  fit  Chrcfticn. 

Martyre  de  fainte  Apollonic  fous  Philippe  ,ou  fous  Dccius. 

Origenc  écrivit  contre  Cclfc  ,  du  temps  de  l'Empereur  Philippe. 

Saint  Denis  fut  ordonné  Evcfquc  d'Alexandrie. 

Et  lamt  Cypiicn  Evclquc  de  Carthage. 

SEPT  JE*  ME  PERSECUTION    SOUS  DECIITS. 

Martyre  de  faint  Babylas  Evcfnuc  d'Antioche  , de  faint  Alexandre  Evcfque 
de  Jcrufalcm  ,  de  faint  Alexandre  Chaibonicr  Evcfque  de  Comane  ,  àe(amt 
Pionius  Prcltrc  de  Smyrnc ,  de  fainte  Agathe.  On  expofa  un  Martyr  au  Soleil, 
après  lui  avoir  frotté  le  corps  de  miel  ,  afin  qu'il  fut  tue  par  les  piquùrcs  de» 

mouches. 

En  Afrique  plufteurs  Chrcftiens  renoncerenr  publiquement  â  la  foi  ,  ou 
obrinrent  pour  de  largenrdcs  Icttresdc  protection  ,  qui  marquaient  en  çenc- 
ral  qu'ilsavoicntobei  aux  Fdns  de  l'Empcicur  ,  ce  qui  cfloit  une  renonciation 
tacite  Se  fccrctc  }  ceux-ci  furent  appeliez  LiMUtiâ.  (  Voicz  la  <*.  lettre  de 
faint  Cypricn  ,  Se  fon  traite  de  Laffis.  Il  faut  (ans  doute  excepter  de  ce  nom- 
bre ceux  qui  donnoient  de  l'argent  amplement ,  pour  n'eftre  pas  inquiétez  , 
Se  qui  continuoient  à  faire  prorelTïon  publique  de  la  foi. 

Schifme  de  Novaticn  Prcltrc  de  Rome  ,  Se  premier  Antipape  .  qui  s'éleva 
contre  faint  Corneille  .  Se  s'eftanr  joint  avec  un  Evclquc  d'Afrique  appelle 
Novat ,  ofabîalmer  ladiieiplinc  de  l'Eglifc  ,  qui  admettoit  à  la  pénitence  ceux 
qui  citaient  tombez  dans  l'infidélité  pendant  la  perfecution. 

Si  l'on  croit  Grégoire  de  Tours  livre  premier  de  fon  H  iftoi re ,  chapitre  }o» 
ce  fut  du  temps  de  1"  F.mpcreur  Dccius  ,  que  faint  Catien  ou  G  ratien  fut  envoié 
à  Tours  ,  fainr  Trophime  à  Arles ,  faint  Paul  à  Narbonnc  ,  faint  Saturnin  à 
Touloufc  ,  faint  Denis  à  Pans,  faint  Auflremoinc en  Auvergne  ,  faint  Martial 
à  l  imoges  ,  ce  qui  cft  contcllé  par  d'aunes  ,  qui  mettent  piutoft  la  rtuûroa  de 
ces  faints  Evcfqucs. 


Le  faint  Pape  Efticnnc  s'oppofé  juftement  à  faint  Cyprîen  ,  te  anx  antres 
Evelques  d'Afrique,  qui  vouloicnrquc  l'on  rebaptisât  ceux  qui  a  voient  dej» 
eftè  baptil'ez  par  les  heictiques  ,  Se  défend  de  ucn  innover  fur  ce  lujct  couue, 
la  tradition  ,  Se  l'aucicn  ulàjjcdc  l'E^lilè. 
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Ttrt  et  ttmpi-lÀ  ,  faint  Panfefba  icnnm  fin bim  aux  pauvres  ,  fi  retira  dmt  U  défi 
vinp-fift  ans  aprtt  fiufrtt  U  m*rjrt  fin  l'tmpin  de  Dtctus.  Ci-4cTant  page 


firt,  & 


U  vitillard  que  faint Autcint  tntrtprit  imkit  ,  dmtmttt  dam  U  ftlitudt  dit  fi  ituntft , 
O  (enfequemmnt  %tn  l  un  ijo.  tu  tj^  •  J  r    *  9 


Mt.  Ongmt  dm,  fin  cinquième  l'rvrt  rtntrt  Ctlfi  ,  fait  mention  dt  chrtJUtnt  Afcttti  ,  <$•  de  vit 
Muftcrt ,  H  vjV0ét  Im-nvÇmt  d*  ctttt  firtt ,  h,fqu'tl  t'appliquait  mvtc plus  d'ardeur  mux  lettre t 
dntn*s ,  &  humaénas ,  &.  qu'l  en  fat  fi  tt  Uten  mux  autnt.  Jcjnnia  longa  ,  fomni  brcvc»  quoi 
humi  untum  ,  rcl  in  ftorca  abjctfus  capitbac ,  &c.  D  utel  Huet.  Orienta».  p*t  7. 
*J0  Pendant  lu  perftcutitn  de  Dectus ,  dent  Itmptre  temmença  vert  L'an  îfo.  Saint  Paul  (  À  qui 
fen  danne  le  nom  de  fumk»  Lrmite ,  )  ft  ret  ra  dam  un  defert  dt  U  Thtbâtdt ,  ptur  tvtttr  ls 
trahtfi  1  défis  parent  ,  qui  le  vou  etent  livrtr  »ux  luttt.  page  /, 
Saint  Anttint  naquit  tn  Etfftt.  y 
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HUITIEME  PERSECUTION    SOUS  V  A  LE  R.  I  S  N. 

Martyre  de  faint  Laurens  à  Rome  ,  Se  de  Iaint  Cypricn  à  Carthage  ,  de 

faint  Todrat  médecin  1  Corinthe  ,  Sec.  ^ 

Hcrcfics  de  Sabellius  qui  nioit  la  difiin&ion  des  personnes  dans  la  tres- 
fainte  Trinité  ,  &de  Paul  de  Samolathc  ,  qui  commença  à  combatre  ladm- 
nué  dej  1  sus-Christ,  niant  qu'il  eut  cfté  avant  la  Jàinre  Vierge. 

Saint  Denis  Pape  écrivit  contre  Sabellius.  Son  erreur  ,  Se  l'herclle  de  Paul 
furent  au(îî  combarucs  par  làint  Denis  Evefque  d'Alexandrie  ,  Se  condam- 
nérs  par  les  Conciles  tenus  a  Antiochc  l'an  rtff,  Se  t-ro- 

Grande  pcficà  Alexandrie  :  k-s  Prcftrcs  Se  les  fcculicrs  qui  y  moururent  en 
a:li  rant  les  malades  ,  font  rcvcrei  comme  Martyrs  le  18.  de  Février  ,  ai.  tt 
qu'il  paroift  par  le  martyrologe  Romain  ,  furquoi  l'on  peut  voir  la  lettre  de 
Iaint  Denis  d'Alexandrie  rapportée  dans  Eufcbc  livre  7.  chap.  17. 

N  EU  VIE'  ME  PERSECUTION  SOUS  A  URELIEN. 

Martyre  de  faint  Mammas  Evefque  de  Ccfaréecn  CapaJocc  ,  de  faint  Sym- 
phorien  d'Autun  ,  Je  lâinre  Colombe  de  Sens. 

Herctie  des  Manichéens  ,  qui  difoient  après  leur  maifire  Mânes  ou  Mani- 
chéc  ,  qu'il  y  avoit  deux  principes  éternels ,  l'un  bon  &  l'autre  mauvais.  Voici 
Bai  on  ms  fur  l'an  177, 


Cette  année  fait  le  commencement  de  l'Ere  de  Diocletian  ,  ou  des  Martyr»  , 
pour  ceux  qui  contoient  les  années  depuis  ce  temps-  là. 

Saint  Chrylante  ,  Se  fainte  Daric  ,  faint  Cofmc  Se  faint  Damiers  ,  faint 
Sebaftien  ,  faint  Claude  3c  faint  Afictius ,  faint  Tharaquc  Si  (aine  Probe  ,  faint 
Maurice  avec  la  lésion  Thcbainc  ,  làint  Marcel  5c  les  doute  ci. fans  ,  iaint 
Victor  ,  &c.  foufflircat  le  martyre  en  divers  lieux  ,  Se  en  divers  temps  dans 
l'intervalle  drs  années  184.  &  (04. 

Pluiieutsfoldats  Chrcfiicns  furent  condamnera  fetvir  de  manœuvres  ÉM 
la  cnnftruition  des  bains  publics  à  Rome  ,  à  Carthage  ,  Se  ailleurs. 

Arnobc  écrit  contre  les  erreurs  des  Gentils. 

QJJ  ATRIE'ME  SIECLE. 

DIXIE'ME  PERSECUTION  SOUS  DI  OCLETIEN. 

Nombre  innombrable  de  Martyrs  de  roosâces,&  déroutes  conditions.  On 
en  compta  dix  frpt  mille  en  un  mois.  L'Edit  de  la  pcrlccution  fut  publié  dans  la 
ville  de  Nicomcdie  On  tuina les  Eghfes  , on  brulU  les  livres  facrex  ,  S.  Doro- 
thée, S  Gorgone  OrTicicrsdc  l'Empereur, S  Piètre  ,  Se  d'autres  qui  fer  voient 
à  là  chambre  .  faint  Philcas  Evéfqucdc  Thmuis  ,  faint  Vincent ,  fainte  Aenes  , 
àinte  Eu!alie,  &c.  fournirent  pour  la  défenfc  de  la  foi.  Ceux  qui  livTcrcnc 
aux  Gentils  les  livres  faims  furent  app.-llct  Trt  iitorrs.  Les  Gaule*  furent  com- 
me exemptes  de  cette  perfecunon  .parce  qu'elles  eltoient  fous  la  dépendance  de 
Confiance  Chlore  II  y  eut  pourtant  qntlqucs  Mai  tyrs  comme  S  Quentin,  èec 
%  Concile  de  SinutlTc  ,  dont  les  Actes  palTcnt  pour  feints  &  fupp©f«  dani 
l'opinion  de  quelques  Servants. 
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Il  y  avoir  en  Afrique  des  Vierge»  eonfacréés  à  Dieu  ,  comme  il  fc  prouve  par  les  Ouvrages  <k 
faine  Cypricn  ,  Se  principalement  par  £à  foixancc-dcuxicrae  lettre. 


Scion  le  Catalogue  des  Papes  écrit  dans  le  fixiéme  ficelé,  taint  Denis avoit  clU  Moine? 


Vers  ce  temps-là  [tint  Anu'mt  efiant  kagi cC environ  vingt  uns  ,  met  fa  focar  dans  un*  mnifon  it 
Vierges  ,  &  f*  fait  Religieux  ,  pai  e  j 

On  dttquefntnt  chariten  foujfnt  four  la  foi  fous  l'Empire  oT Aurelien  ,  mats  qu'il  non  mourut 
tas  ,  &  1H*  depuis  il  fut  Abbe  À. m  s  la  Palefiino ,  mm  il  y  «  apparence  que  l'on  m  confondu  faint 
Chiriion  Martyr ,  avec  Joint  Lhanto»  Abbé  ,  page  10. 


Saint  Antoine  ft  renferme  dans  Us  ruines  oT un  vieux  chajiemti  ,  fry  vit  environ  vingt  MHS  > 
page  6. 


Il  y  avoit  alors  des  Solitaires  dans  le  de  fort  de  Raitbi  tn  Arabie ,  page  I», 


Si  ton  en  croit  les  Ailes  de  fmint  Julien  ,  il  fut  Abbi  en  Egypte  ,  &  eut  fous  fa)  conduite 
grand  nombre  de  Religieux  avant  que  difoujnrle  martyre,  page  9. 
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Confia- 
tin  le 
Grand- 


Dioclcticn  &  Maximien  Hercule  quittent  l'Empire. 

Onmctcncc  temps-ci  le  Concile  d  Llvirc  en  Elpagnc ,  dont  l'onipluficarl 
Canons  touchant  la  pénitence  ,  le  luptcimc  ,  le  mariage ,  le  temps  des  jeûnes  , 
la  prohibition  de  l'utùte  ,  &  des  jcuxdchazard,  &c.  nuis  on  forme  beaucoup 
de  difficulté*  fur  ce  Concile. 

Schilmc  en  Afrique  par  les  Donatiftcs  ,  qui  perfuadez  par  Donat  Evefque 
dcs  Cafcs  noires  ,  ne  voulurent  point  reconnoiftre  Cccilicn  pout  Evcfquc  de 
Carrhage  ,  nuis  élurent  Maionn. 

Schilmc  de  Mclccc  Evciquc  de  Lycoplc ,  &  de  fes  partiuns  ,  qui  fc  fepare- 
rentde  la  communion  de  ûint  Pierre  Evciquc  d'Alexandrie,  Arius  hcrcfiar- 
que  fat  un  des  IccLueurs  de  Melece. 

La  pcrlccution  redouble  en  Orient  fous  Galcrc  Maximien.  Saint  Alphiea 
dcCclaréc  ,1c  fçavant  Pamphilc  Prcftre,  fainte  Theodofic  vierge  ,  ficc  lbuf- 
frirent  le  martyre.  On  brullc  dans  la  Phrygic  une  ville  pleine  de  Chrcfticni. 
Voicz  Lui . lu  livte  huitième. 

Martyre  defaint  Pierre  d'Alexandrie  ,  dont  l'on  a  les  Canons  penitencicls. 

Galcrc  citant  malade  la  perfecution  ciûa  ,  mais  aptes  fa  mort  elle  fut  renoa» 
vcllcc  par  Maximin. 

La&ancc  écrivit  Ion  Ouvrage  des  divines  Inftitutions  pendant  la  perfecuv 
tion  ,  &  le  publia  quelques  années  apies. 

Conftantm  voit  au  Ciel  le  ûgne  de  la  Croix ,  vainc  le  tyran  Maxencc  , 
&  rend  la  paix  à  l'Eglifc. 

Commencement  des  Indictions.  Vide  Bmron.  md  M.  3 1 1.  &  Dytnif.  Peuv. 
dt  d«(lrii>»  nmftr  Itb.  xj.  c*f  40- 

Licinius  vainc  Maximin  après  avoir  fait  réciter  dans  fon  armée  une  prière 
qu'un  Ans?e  lui  avoit  apptifeen  longe,  L  8«nt.  dt  mtrit  ftrjttut.  n*m  *>. 
Il  fait  un  Edit  en  favi  ur  des  Chrcfticns- 

Concile  d' Arles  ,  où  Cccilicn  Evcfquc  de  Carthage  fut  abfbus ,  Bc  les  Dona» 
liftes  condamnez  &c  où  l'on  rit  des  Canons  touchant  la  célébration  de  la  fefte 
de  Pafques ,  contre  Ui  Trmdiums ,  les  Clctcs  uluners,  les  calomniateurs ,  les 
comédiens ,  ttc. 

Concile  d'Ancyre,  où  l'on  fit  aufli  des  Canons  penitencicls,  éc  d'autres  fur 

d'auttts  matières. 

Concile  de  Ncoccfâiéc ,  dont  il  fc  ttouve  divers  Canons  touchant  la  Pcnitcn» 
ce  ,  le  Matiagc  ,  l'Ordination  des  Lcdcfiaftiques  ,qui  nepouvoicru  cftrc  Pic. 
lires  qu'a  l'âge  de  trente  ans , &c. 

Licinius  perfecute  l'Egliiccn  Orient. 

Maitytc  de  faint  Blaifc  Evcfquc  de  Scbafte  ,  de  faint  Bafilc  d'Amafée ,  8C 
des  quarante  Martyrs  expofez  nuds  fur  la  glace. 

Anus  nie  la  divinité  de  J  i  s  u  s  -  (.  h  *  i  $  t  ,  &  cft  condamné  par  faint 
Alexandre  Eve 'que  d'Alexandrie- 

Conftantin  fan  des  loix  en  faveur  des  Ecclcfiaftiqucs ,  &  remporte  la  victoi- 
re fur  Licinius. 

PREMIER  CONCILE  G  EN  £  R  A  L  tenu  à  Nicéc  ,  fc  co«W 
pofe  de  518  Evclqucs.  On  maïquc  entr'autres  le  grand  Olius  Evcfquc  dcCofc» 
doue",  S.  Euftathc  Evciquc  d'Antiochc  ,  S.  Alcxandte  Evciquc  d'Alexandrie, 
S  Macairc  de  Jerufalcm  ,  S.  Nicolasdc  M  yrc .  faint  Jacques  de  Nifvbe  ,fàint 
Léonce  de  Celàtéc  en  Cappad.icc  ,  faint  Paphnucc  Conftflcur ,  ûint  Spitîdioa  , 
Cccilicn  de  CudstGC  ,  &c.  faint  Athanale  alors  Diacre  le  tiouva  aufli  dans 
cette  fainte  aiTcirblèc.  On  y  condamna  l'hcrcficd'  Arius  ,  on  y  termina  le  diffé- 
rend touchant  le  jour  auquel  on  doit  cclcbier  la/efte  de  Pafques  ,  on  y  fit  cn- 
coïc  vingt  Canons  ou  Rcglcmcns  touchant  l'oidination  dcsEvcfqucs  ,  ladicni- 
tè  ,  &  les  privilèges  desEglilcs ,  l'adminiftration  de  la  lainte  Euchaiiftie ,  f'u*> 
ûgc  de  prier  debout  aux  Dimanches  ,  &  dans  le  temps  paichal  ,  contre  les 
Clercs  uimicis,  &c. 
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Saint  Ant  tint  remmène  a  s  rettvtir  Mufrii  it  lui  iit  iifciflti ,  page  6. 


Saint  HiUrion  demthra  juel^Mt  ttmfs  auprès  it  font  Antirnt ,  <$•  fe  retiret  tnfnitt  ietni  U  là* 

Uftine ,  page  10. 


Vers  le  commencement  du  quatrième  fttclt ,  Altaï  Solitaire  tint!  en  vain  il  former  Mm  véritable 
Communauté  it  Roltgtemx ,  page  7 

Saint  P a  cerne  retntU  baftefmi ,  tmbrajfe  Ufrefejftm  mtrtAjtiqut  fout  famt  Palemen  Soli* 
tain,  page  7. 


Saint  T*eomi  fonii  li  mtusjlirt  de  Tienne  item  U  diieifi  it  Tentyri ,  villt  it  U  hHHtt  Tl>c 
baiii ,  page  7. 


Saint  lac^Mit  Evefqm  de  tiijibi  aveu  efli  Rehpe»x ,  oie  Soiumre  dam  U  Mefcfotamie ,  page  Uh 
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Eufcb:  Evcfque  de  Nicomedie ,  qui  fouftenoit  l'hctcGc  d'Arias  ,  fut  bann», 
un  peu  aptes  le  Concile. 
Saine  Athanafc  etlfait  Evcfque  d'Alexandrie. 
La  fainte  Croix  cft  trouvée  par  les  foins  de  fàinte  Hclenc. 
La  villcdc  Byiàncc  ou  de  Conftantinople  fut  baftic  ,  &  dédiée  par  l'Ernpc- 
reur  Conftantin. 

Maiorin  faux  Evcfque  de  Carthage  cftant  mort ,  les  Schifmatiques  lui  fub- 
ftituent  Donat  ,  dont  ils  ont  reçu  le  nom  de  DonAttJltt.  V.Àt  Au^ujltm.  JU- 
tr*û.  Ub.  i.  c*f.  t,  r  \ 

Le  faux  Concile  dcTyr  condamne  faint  Athanafc. 

Dédicace  d'une  Eglife  baftic  à  Jciufalcm  par  Cooftantin. 

Saint  Athanafc  cft  relégué  à  Trêves  ,  par  l'ordre  de  Conftantin. 

Mort  hontculc  de  l'hcrcfiarquc  Arius 

L'Hiftoricn  Eufcbe ,  qui  a  écrit  la  vie  de  Cooftantin ,  allure  que  ce  Prinfifi 
fut  baptisé  prés  de  Nicomedie  un  pen  avant  que  de  mourir,  liv.  4.  chap.  «t. 
Il  laiilà  trois  enfans  ,  fçavoir  Conftantin  ,  qui  eut  pour  partage  les  Gaulcs,fcc. 
Confiant  qui  eut  l'Italie  ,  l'Afrique  ,  la  Grèce  -,  Conftancc  qui  régna  dan| 
l'Afie,  l'Egypte,  &c. 

Saint  Athanafc  cft  rappelle  d'exil ,  Se  retourne  à  Alexandrie. 

Eufcbe  Evcfque  de  Cciarécdanl  la  Paleftinc ,  célèbre  pour  fon  Hiftoire,  Se 
fes  autres  Ouvrages ,  mourut  vers  l'an  jjj.  c'eft  une  queftion  entre  les  fçavan» 
s'il  a  cfté  Orthodoxe  ,  ou  Arien. 

Eufcbe  de  N  icomciic  envoie  de  fes  Ecdcfiaftiqucs  à  Rome ,  pour  tafeher 
de  portet  le  Pape  lulcs  à  condamner  (âinr  Athanafc. 

Le  SynoJc  d'Alexandrie  adrefte  one  epiftre  à  tous  les  Evcfques  ,  où  il  fait 
l'éloge  de  faint  Athanafc ,  qui  v*  eafuitca  Rome  pourfouftcnirlâ  caufe ,  Se  j 
demeure  dix-huit  mois.  . 

Saint  Paul  Evcfque  de  ConfUntinople  cft  chafle  par  l'Empereur  Confiance, 
qui  lui  fubftituc  Eufcbe  de  Nicomedie  ,  &  protège  les  Ariens. 

Quatre-vingt-dix  Evcfques  ,qui  s'eftoient  rendus  à  Antiochc  pour  y  dédier 
une  Eglilè  ,  y  tiennent  un  Concile  ,  y  condamnent  Marc  d'Ancyrc  ,  comme 
s'il  eut  cfté  engagé  dans  l'hcrcficdc  Sabcllius  ,  &  font  vingt-cinq  décrets" 
touchant  les  Métropolitains ,  les  Evclqucs  ,  les  Chorcvcfqucs ,  la  difpcnfàtion 
des  biensde  l'Eglifc ,  Se  d'autres  point»  dcdii'cipline. 

Quarante  Prélats  de  la  faction  d' Eufcbe  y  tinrent  enfuire  un  conciliabule ,  oà 
fuppofant  que  faint  Athanafe  avoit  cfté  légitimement  dépoli  ,  ils  lui  fubfti- 
tuent  Grégoire  ,  qui  fc  tianfpotta  aufti-toft  à  Alexandrie ,  &  y  fit  de  grandes 
violences  au  temps  de  Patqucs.  Saint  Athanafc  fe  réfugia  à  Rome  ,  Si  y  fut 
abfous  par  le  Pape  Jules  dans  un  Synode  ,  où  il  fc  trouva  plus  de  cinquanre 
Evcfques,  Marcel  d'Ancyrc  y  fut  aufli  déclaré  innocent  Ce  Synode  fut  alTcm- 
blécn  J41  ou  |4*.  félon  l'opinion  de  M.  Emmanuel  Schclftratc  ,  quia  fait 
un  traité  touchant  l'autoritédu  Concile  d' Antiochc. 

Herefie  de  Photin  Evcfque  de  Sirmich  ,  qui  nioit  la  divinité  de  j  ■  s  u  s  ▼ 
Christ,  &  difoit  que  Noftrc  Seigneur  n'eitoit  qu'un  pur  homme. 

Macedonius  s'empare  du  Sicgedc  Conftantinople. 

Saint  Athanafc  vient  à  Milan  par  l'ordre  de  l'Empereur  Confiant,  8c  l'an* 
née  fuivante  va  en  France 

Concile  de  Cologne  pour  la  condamnation  d'Euphrate  (  fi  toutefois  ce  Con- 
cile n'eft  pas  lùppofe  )  au  lieu  d'Euphrate  il  faudroit  peut-eftre  lira  an  autre 
nom.  Vii*  .'•.<;:  t't  ..  ij  Ai  mu  fmg  110. 

Concile  de  Sardiquc  ville  de  Thrace  ,  compofé  de  plus  de  trois  cens  Evef- 
ques  ,  où  faint  Athanafc  fut  de  nouveau  abfous ,  Se  où  l'on  fit  divers  rcgle- 
mens  touchant  les  rranflations  des  Evcfques  ,  leur  ordination  ,  la  refidence, 
les  appellations  au  faint  Sicge  ,  Sec  Saint  Athanafe  fe  retire  à  Aquilée. 

Concile  de  Carthage  fousl'Archcvcfquc  Gratus  ,  où  l'on  défendit  de  reba- 
ptifer  ceux  qui  avoient  cfté  baptifez  au  nom  de  la  tres-fâinte  Trinité  ,  5c  où 
l'ou  fit  aujfc  des  Canons  touchant  les  devoirs  des  Ecdcluftiqucs,  &ç. 

I  il 
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lleflfait  mention  Jt  Religieux  ,  do  monafitres  dans  des  Canons  Arabiques ,  &  dans  trois pstt- 
tts  coi  it  citons  de  quinze ,  dt  dit. neuf.  &  de  vingt-ctnq  Canons  ,  tous  attribuez,  om  Concile  de  Ni- 
ce* ,  mais  tls  nt  font  point  d»  eo  (  cm  île  ,  ejtmnt  certain  que  ton  n'y  fit  que  vingt  Canont  ,  oui 
furent  depuis  tus  dans  le  fsxiime  Concile  dt  Carihage.  Pour  ce  quieft  de  ces  mutrtt  Canons .  eu  entre 
autres  chofes  les  Religieux  y  font  dépeints  nigris  vcftibui  orruci  atquearmati ,  ily  u  apparente  qu'ils 
font  de  quelque  Concile  tenu  après  lo  quatrième  fieelt. 

Saint  Canton  dtmturtst  alors  dans  U  Paleflsnt  ,  &  faint  Ammon  slant  U  defert  dt  Nitrie , 
page  9. 


Saint  AthanafitvaàRome  ,  &  il  7  fait  l'éloge  de  la  vertu  des  Rcligicixd'Giicnt  :  Cequicxcirç 
pluûcon  pc lionnes  à  le* imiter ,  page  j#. 


Quelques  Auteurs  mettent  U  mort  de  faint  Ptul  premier  Ermite  en  j  4  j .  <y  d'autres  trois  ou  qua- 
tre ans  mfits,  page  4. 

Saint  Matairt  l'Egyptien  ftrveit  Dstudansle  defert  dt  Sut is ,  page  9. 
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Jf7- 
JÎ9 

JrfO 


jta. 


Libère. 


julien. 


ircjçoire  Faux  Evxfqqe  d'Alexandrie  aiant  efte  nié  ,  font  A 
kï\c  d'exil  par  l'Empereur  ConlUnce  ,  il  va  à  Rome,  St  de  là 


faint  Athanafc  e(f 
retourne  à 


G 
rappel! 
Alexandrie- 
Concile  de  Sirmich  contre  Photin  ,  qui  y  fat  condamné  par  les  Catholiques  r 

Si  deux  ans  apiéS  pat  les  Scmiaricns 

Le  tyran  Maxcnce  fc  fait  proclamer  Empereur  à  Autan.  . 

Confiant  cft  tué  par  le*  rebelles. 

Saint  Cyrille  cil  fait  Evclquc  de  lcrufàlcm. 

Dans  le  quatrième  ficelé  ,  on  tint  un  Concile  1  Laodicéc ,  où  Ton  fit  pla- 
ceurs rrglcmcns ,  qui  regardent  la  vie  cléricale  ,  l'Office  divin  ,  l'observation 

du  Larémc  ,  &c 

Concile  ii'A ries,  où  faint  Paulin  Evefquc  de  Trêves  fut  depole"  &  banni 
par  la  faction  des  A  riens ,  à  caulc  qu'il  ne  voulut  point  fouferire  la  eoudamna- 

tion  «le  lâint  Athanafe. 
Saint  Hilairccft  fait  Evefquc  de  Poiriers. 

Concile  de  M  ilan  aiTcmblc  par  l'ordre  de  l'Empcrcnr  Confiance ,  qui  ordoo- 
nc  que  tous  les  Evcfqucs  ,  qui  rcfufcroicnt  de  comlamncr  iàint  Athanafc  , 
fuflent  cnvoicxcn  exil.  Saint  Eufcbc  Evclquc  de  Vcrccil ,  faint  Dcnisdc  Mi- 
lan ,  Se  Lucifer  de  Cag,liari  ne  voulant  poim  fouicriie  la  condamnation  du 
Saint  ,  (ont  bannis. 

Saint  Athanafc  évite  la  fureur  de  Syrien  Gouverneur  d'Eeypte  ,  Se  fc  tieat 
caché  pendant  fix  ans  dans  des  ermitages  on  monaftercs ,  d'où  il  publie  divers- 
écrits  ,  pour  lullifict  fa  retraite.  ^ 

Lcmiferablc  George  Arien  s'empare  de  fon  Siège. 

Le  Pape  Liberecft  relégué  à  Bcréecn  Thracc  ,  Se  Félix  mis  en  fa  place 

Saine  Hilaire  cft  auflî  relégué  dans  la  Phrygic  par  la  faction  des  Ariens  ,  U 
principalement  de  Saturnin  d'Arles.  » 

ChSte  d'Ofius,  &  enfuitc  de  Libère  ,  qui  ïbufcrivem  la  condamnation  de 
faint  Athanafc.  (  fW,  ubtu,  EftJI.  7.  um.  1.  Conctt.  pmt.  71  r.  )  Libère  re- 
vient à  Rome  r  *•  711.  |  «ocre  re 

laTrnJn"lla&Cctft3nt  C°mp°fcfon  traitcd«  Synodes,  Se  fes  livres  de 

Concile  de  Rimini  qui  çut  un  bon  commencement ,  Se  une  mauraifeln  ,  le» 
Evclqucs  y  aiant  d  abord  condamné  les  Ariens  ,  mais  aiant  enfuitc  foufene 
une  confeffion  defo,  favorable  à  ceslKieriques ,  Se  d'où  l'on  avoit  retranche 
le  mot  Je  cM/mijlmniHl.  Voiez  Baronius  fut  l'an  ,  Sl  «tranenc 
Julien  eflant  iParisyeft  déclaré  Empereur.  Il  renonça  enfuitc  à  La  fci 

Maccdonius  public  Ion  hcrcfic  conrre  la  divinité  du  lâint  Efprit 
Autre  hcrcfic  d'Eunomius  qui  fc  vanto.tdc  connoiftre  Dieu  .  comme  Dico 
fc  connoift  lui-rocfmc ,  qui  diloit  que  la  foi  luftloit  pour  le  làlut  2? 
Saint  Hilaire  revient  à  Poitiers.  ' 
Mon  de  l'Empereur  Confiance. 

George  faux  Patriarche  d'Alexandrie  eft  rué  par  les  paiens 
JS^SS^yt^^  '  *  7  Te  trouva 

meure  caYhe^  d'AICXandnC        *****  '      I  «*"  y  *- 

Lucifer  Evefquc  de  Cagliari  fait  un  fchifme  par  un  excezde  fevent*  e«  * 
voulant  point  communiquer  avec  les  Evefquc] "auparavant A  5  ^ 
teursde  I  hcrcfic  Arienne  ,  qui  avoicuc  qurtté  ce  mauvais  part  i  '.vL^T 
icunis  a  1  EglUc  Catbolicjuc.  •  P     '  *  8 
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S*mtP*cemi  meurt  À  Ttbenne  ?>  Cenpregtie»  efitittlor,  temffi,  de  f,ptmn*Jlerts ,  page  7. 
"  t^tdf  fuite  feurfiucejfinri  Potrtne ,  Orfi.fi,  &  fiim  Theeden. 

Vers  l'an  j  fo.  faint  Eufcbc  Evefquc  de  Verccil  établit  l'Ordre  motuftîque  dans  &  Cathédrale  ; 

F£c  Pî ,  V?,cl  rïmon  * *■  * "»■*  A"l>roifc £ùt du vivant d'Exupcuntc  Evcfquc de Taicoac  , 
diiciplc  de  fiant  Eiucbc  ~t  1  « 


S  ÀfVrf  iHp*ni[*int  Antoine.  Sm  vie  m  tfié  écrite  fur  Jmiitt  Athuunje  ,  page  4, 


Snîmt  AfMcmire  f  Alexandrie ,  {  Sond  ent  une  Refit  )  demeurait tiers  dnnt  terminée  des  CtJUi 
en  Eyfti  ,  page  9. 


9 1 S  Saint  BMfiU bsjlit  un  menuftere  dam  le  Pont ,  Province  Jo  l'A  fie  Mineure. 


•i  «  ©  Saint  Martinqui avoie dcjaexercé  la profetGon  monaftiqoe  en  IuKc,  rient  en  France,  le  fond* 
le  monafterc  de  Ligugcdans  le  dioceic  de  Poùicxi.  Ce  inooaftcie  a  cftfc  vraisemblablement  le  pce- 
mier  que  l'on  ait  baiu  en  fiance ,  page  j  7. 
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julien  rApoflateft  tué  dans  la  guerre  contre  les  Perte*. 

jovien  (uccctTcurdc  Julien  reçoit  de  Gaine  Athanafc  la  Règle  de  la  foi ,  Se 
rend  la  paix  à  l'Eglife,  mais  il  ne  fut  Empereur  que  fept  ou  huit  mois.  Va- 
lcnrinien  règne  en  Occident ,  Se  protège  1rs  Catholiques  Mais  Valent  qui 
tcgnoit  en  Orient ,  le  déclare  contre  eux ,  Se  cmbraiTc  V  Ananilmc. 


Sainr  Hilaire  Evcfqucde  Poitiers  mourut  l'an  jt»7.  ou  t6f  • 
Anaftafc  .  Baronius ,  Se  d'autres  comptent  fàint  rclix  entre  les  Pape»  ,  Se  les 
Saints  ;  mais  d'autres  y  trouvent  de  la  difficulté.  Nous  le  menons  ici  ,  par- 
ce qu'il  cft  dans  le  Martyrologe  Romain  le  >9  Juillet.  Quelques-ans  difent 
que  faint  Félix  mourut  l'an  j6j.  <V  Libère  predecefleur  deUamafc  r*an  j66. 
Vtdt  Bellmnd.  Tem.  t.  jttril.pmg.  xxxij.  &  Tom.  j  looo. 

Saint  Optât  Evcfque  de  Mileve  en  Afrique  ,  écrit  contre  Parmenicn  faux 
Evcfque  de  Cartha^e  ,  Si  fuccriTcUr  de  Donat. 

Url'acc  ,  &  Valens  Evcfques  Aricus  ,  font  condamnez  dans  le  Synode  Ro- 
main par  le  Pape  Damafé. 

Auxcncc  Evcfque  de  Milan  infc&c  de  la  mcfmc  herefic  ,  fut  aufli  dépote 
dans  un  Concile  tenu  à  Rome- 
Saint  Eujcbc  de  Vetccil  mourut- 
Saint  Bafile  cft  fait  Evcfqucde  Cefàrce. 

Saint  Athanafc  mourut  l'an  J71.  ou  félon  d'autres  en  $71.  ou  fjf. 

Pierre  lui  fucccdc. 

Saint  Martineft  fait  Evcfque  de  Toursen        ou  félon  d'antres  et»  J74. 
Pierre  fuccciTeur  de  faint  Athanafc  eft  perfecuté  par  les  Ariens ,  &  fc  refu- 

?;icà  Rome  ,  il  y  affilia  à  un  Concile  ,  on  le  Pape  Damafc  condamna  Apol- 
inairc.qui  difoit  que  J  s  sus-Chkist  n'avoit  point  d'autre  arne  1  que 

la  divinité 

Saint  Ambroifccft  fait  Evcfque  de  Milan. 

Les  Ariens  du  Milancz  élitcnt  en  mefroc  temps  pour  leur  Evcfque  un  fé- 
cond Auxence , appelle  auffi  Mercurin. 

Samt  Fpiphane  commence  fon  Ouvrage  eonrre  les  herefies. 

Concile  de  Valence  ,  où  l'on  défendit  d'otdonner  les  Bigames  ,  &c. 

Concile  de  Gangrrs  contre  Euftarhc  Evclquc  de  Sebafthe  ,  fur  quoi  l'on  peut 
voii  l'Hiftoircrnonafliquc  d'Orient  p.  41t.  Grégoire  de  Tours  cirant  quelques 
Canons  de  ce  Concile,  les  attribue  an  Concile  de  Nïcèe.  Ci-devant  p.  154. 

On  met  en  Cène  année  la  mort  de  faint  Bafile. 

Saint  Grci-.oircva  à  Conftautinnple  ,  &  cm  entre  (es  diiciplcs  faint  Jérôme. 

Thcodofc  cft  afiocicà  l'Empire  par  Graricn. 

Prifcillian  &  fcsdifciples  infrftcnt  ,  Se  troublent  l'Eglife  d'Efpagne  par 
leurs  erreurs.  lUaffcctoicntdcpaioiftre  Saints  par  la  pauvreté  de  leurs  habits  , 
ils  jciinoicnt  le  Dimanche  par  fupcrftition  ;  ils  prenoient  d'eux-mefmcs  la 
qualité  de  Docteurs,  &c  Ils  font  condamnez  dans  le  Concile  afTcmblé  à 
Sarragoce  l'Ere  41t.  c'eft-à-dire  l'an  tto. 

SECOND  CONCILE  GENERAL  tena  à  Conftanticople  ,  où 
il  fc  trouva  cent  cinquante  Evcfques,  Se  où  l'on  condamna diverfes  herefies  , 
Se  principalement  celle  de  Macedonius,  quinioit  la  divinité  du  faint  Efprit. 

Entre  les  faints  Evcfques  qui  y  affilièrent ,  on  marque  faint  Giegpuc  de 
Nazianzc  ,  fainr  Grégoire  de  Nyfic  ,  faint  Cyrille  de  Jcrufâlcm,  Sec 

Saint  Grégoire  de  Nazianzc  Evcfqucde  Conftantinople  y  renonça 4  cette 
dignité  pour  le  bien  de  la  paix  ,  Se  on  lui  fubftirua  un  Sénateur  appelle  Ncâa- 
rius,  quin'eftoic  encore  que  Carcchumenc.  On  y  fit  auffi  quelques  Canons 
touchant  la  difciplinc  ,  qui  ne  fur>  nt  pas  reçus  pat  TEslifc  Romaine  ,  ainft 
qu'il  paroift  par  le  témoignage  de  faint  Grégoire  Pape  ,  livre  6  epift .  9 1 .  TJo 
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370- 
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Smlnt  Tkeedf  AUé  de  Tmhennt  mourut ,  <y  le  bienheureux  O  rjîtfe  ,  qui  aveit  quint  lm  c»n 4m$m 
dm  monufiere ,  /*  rtprst ,  &  écrivit  fn  do&liuc .  ou  traité  de  U  vie  religtrufe ,  qui  fe  trouve  dans  la 
Cède  des  Règles  .  page  8 

Saint  Jérôme  va  en  Syrie  avec  Evagrc  Preftre  d'Antioche,  qui  a  traduit  en  latin  la  vie  do 
Cunt  Antoine. 

Mertde  fesint  Hilarien. 

M at tyre  des  Retseitmx  dt  Sinm ,  &  dt  Raithe ,  page  i  o. 

Pierre  d'Alexandrie  cftant  a  Rome  ,  y  parle  des  vertus  des  Solitaire*  d'Orient ,  ce  qui  excita 
encore  les  pet  tonne»  de  pieté  à  baftirdes  monafteres  en  Italie  ,  page  ij. 

Vers  ce  temps-la  faint  Martin  Evcfquc  de  Tours  fonde  l'Abbaic  de  Marmowicr  prés  de  cette 
ville  ,  page  ?  7  Cette  Abbaie  eft  a  prefent  la  plusaucienne  mai  l'on  relieieufe  qui  foit  en  France  Bl 
mcfmc  en  Occident.  * 

Rufin  Religieux  d' Aquiléc ,  ic  enfuite  Prcftrc  citant  alors  en  Egypte ,  y  trouve  Mclanie  l'aïeule , 
&  va  avec  elle  en  Jcrulàlcm. 

Vers  c  temps~l*fmint  Chryfofttmt  qui  ejleit  Religieux  ,  fi  retira  dans  U  de  fer  t ,  &  écrivit  uni 
Apologie  four  tOrdre  menajliqua.  Ce  Saint  avait  déjà  pratiqué  Us  exercices  de  lefiat  religieux 
dans  un  »  enafftre  avec  7*  adore  depuis  Eu/que  de  Mepfuefie  ,  cemme  nous  a  eus  dit  dantl'Ui. 
ftesremauafisqu  dOr.ent  à  quai  T.  n  peut  encart  od/enfler  le  témeignage  de  l'Empereur  lufiinien 
dam  fan  E  iit  centre  l.s  trait  Chapitres.  (  Toni.  5.  Concil  pag.  7n.  )  &  de  Jaint  ICJore.  dans 
Ion  livre  des  Hommes  illuftrcs  nomb.  6. 


Moine 


Le  fixiéme  Canon  du  Concile  de  Sarragoce  parle  contre  les  Clercs ,  qui  afTccloient  de  paroiftic 
ines ,  ce  qui  fait  juger  qu'il  y  avoit  alors  de»  Religieux  en  Efpai;nc ,  pag.  7 1 . 


Le  fécond  Canon  do  Concile  de  Conftantinoplc  touchant  les  Eglifes  baftics  parmi  les  Barbares 
fut  depuis  allégué  par  faim  Colomban  ,  pour  prouver  qu'on  le  dcvoii  laiflcr  vivre  dans  les  oclcic» 
de  la  Vofgc  ,  comme  ilauroit  vécu  en  Irlande  ,  pjgc  411, 

Va  Religieux  écrit  Ut  Aâtt  dé  faint  Paceme  ,  page  g. 
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de  ces  Canons  donne  rang  à  I'Ewfque  de  Confiant inople  immédiatement 

après  le  Pape. 

Concile d'Aquilce  ,  où  fc  trouvèrent  faint  Valerien  d'Aquilée  ,  faint  Am- 
broifc de  Milan  ,  faint  Sabin  de  Plaifancc  ,  faint  Hcliodorc  d'Altm'o,  (aine 
Juftdc  Lyon  ,  Proculedc  Marfeillc ,  Exnperance de  Tortonc  ,  Sec  On  f 
condamna  deux  Evciqucs  Ariens. 

Saint  Jérôme  citant  venu  d'Orient  a  Rome  >  écrit  contre  Jovinien  .  qui 
difoit  que  l'citac  de  la  virginité  n'avoit  point  d'avantage  fur  celui  du  mariage. 

L'Empereur  G ratien  eft  tué  à  Lyon. 

Saint  Ambroifc  s'oppolè"  à  Symmaquc  Gouverneur  de  Rome  ,  qui  vouloir, 

faire  rcftablir  l'autel  de  la  Victoire- 
Théophile  clt  fait  Evefque  d'Alexandrie  après  la  mort  de  Timothée. 
Saint  Chryfoftomc  eft  ordonné  Preftrcpar  Flavien  Evefque  d'Antiochc,  Se 

emploie  au  miniftere  de  la  prédication. 

juitinc  mère  du  jeune  Valcntinien  ,  engagée  dans  l'herefie  Arienne ,  perfe- 

cutc  faint  Ambroifc  ,  parce  qu'il  réfutait  de  livrer  une  Eglifc  poux  l'ufagc  dci 

Ariens. 

Saint  Ambroifc  patTc  pluficurs  jours  ,  Se  pluficurs  nuits  dans  une  Eglifc, 
garde  par  les  Fidèles ,  Se  il  introduit  la  pratique  fainte  des  veilles,  Ac  la  palino- 
die ,  accompagnée  d'Antiennes  &  d'Hymnes,  a  l'imitation  de  l'Egiifc d'O- 
rient . 

U  découvre  mi raculeutement  les  reliques  de  S  Grrvais  &  de  S.  Produis. 

Saint  Ambroifc  baptife  faint  Auguftin  ,  quieftoit  alors  âgé  de  trente- trois 
ans.  D'autres  mettent  fon  baptcfmc  l'année  fuivanec. 

Saint  Auguftin  allai  Rome  après  fon  baptefmc  ,  Se  y  écrivit  fon  livre  du 
mctmrt  dt  t'tglt/i  ,  &  un  an  ou  deux  apré»  celui  dt  U  vtritmblt  Relttiê*. 

Sédition  des  habitansd'Antiocbc  ,  qui  renverfent  laftatuc*  de  l'Impcratrice 
f  lacillc  ,  Se  enfuitc  tombent  dans  laderniere  defolarion  ,  êcc.  Saint  Chryfo- 
ftomc pour  lesconfolcr  fait  pluficurs  fermons  ou  homélies  ,  tandis  que  ïla- 
vien  leur  Evelquc  va  (upplicr  l'Empereur  Theodofc  de  leur  faire  grâce. 

Mort  de  faint  G  regoire  de  Nazianze 

Thcodofe  aiant  puni  avec  excez  les  habitans  de  T  hefta  Ionique  t  il  en  elt 
repris  par  mut  Ambroifc ,  Se  en  fait  pénitence. 

1 1  Concile  de  Carthage ,  où  l'on  fit  de*  tcglcmcns  touchant  la  continence 
des  Miniftres  des  Autels  ,  &c  On  y  défendu  aux  Preftrcs  de  bcoir  le  faint 
chiémc  ,  de  contacta  les  Vierges  ,  &c  ces  fonctions  citant  refervées  aux 
Evciqucs 

Le  jeune  Valcntinien  eft  tué  à  Vienne. 

Théodore  fut  fait  Evefque  de  Mopfucfte  en  Cilicie  ,  efprit  pénétrant  Se 
fécond  ,  mais  qui  fut  depuis  condamné  pour  fes  erreurs  dans  le  cinquième 

Concile. 

Saint  JctAmccompofc  fon  Ouvrage  des  Ecrivains  Ecclcftaftiiracs. 

Les  Donatiftcs  qui  avoitnt  troublé  ,  Se  divifé  l'Egiifc  ,  fc  divifent  eux- 
melhics ,  les  uns  futvant  ic  parti  de  Maximin  ,  Se  les  autres  de  Primien  ,  pré- 
tendus Evciqucs  de  Carthage. 

Piimicnaiiemblc  un  Conciliabule  i  Bagai  ,  compofè  de  troif  cens  dix  Evef- 
quesdefa  licctc  ,  qui  condamne  Maximin. 

Inhgnc  victoire  i'c  Thcodofe  ,  qui  défait  l'armée  du  tyran  Eugène.  Ce 
tyran  rut  pris  ,&  tué  par  les  foldars. 

Mort  de  l'Empctcur  Thcodofe  ,  dont  l'éloge  funèbre  fut  fait  a  Milan  par 
faint  Ambroifc. 

Saint  Au^ftin  eft  ordonné  Evefque  d'Hippone  ,  (  ou  de  Bone  )  en  Afrique. 

Troifiéme  Concile  de  Carthage  ,  où  l'on  fit  des  décrets  touchant  l'ordina- 
■pn  des  Evciqucs ,  Se  des  Clercs ,  la  uinte  Fuchariftie  ,  la  lecture  des  livret 
fierez  ,  dont  on  lirclla  aufti  le  canon  ,  ou  catalogue ,  Sec.  On  y  défendit  aux 
Ëcclcfiaftiqucs  d'entrer  dans  les  tavernes  ,  pour  y  manger  ,  ou  pour  y  boire  , 
s'ils  n'y  cftoient  obligez  par  la  ncccfutc  durant  quelque  Toiagc  ,  Sec.  Saine 
Auguftin  aûifta  à  ce  Concile, 
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Le  Pape  Sirice  adreûc  (on  Epiftre  decrctalc  à  H  imcrius  Evefque  de  Tarragone ,  ôû  il  parle  non 
feulement  de  Religieux  ,  mai  s  de  Communautcz de  Religieux ,  (  momflinoru  u  eatm.  )  Il  y  preterit- 
aufli  ce  qu'on  doit  oblcrvcr  dans  la  promotion  des  Religieux  aux  Ordres  facrez  ,  non  que  cela  rue 
détendu  ,  (  comme  fcmblcntdiic  quelques  Canoniilcs,  )  mais  par  occafiun  ,  6c  parce  qu'il  avoit  trai- 
te auparavant  de  l'ordination  des  autres  pcrlonncs  ,  qui  n'eitaient  pas  engagées  dans  l'cftat  mona- 
ftique  ,  page  7 1. 

Apres  la  mort  du  Pape  Damafc ,  faint  Jérôme  retourne  en  Orient ,  6c  battit  un  mooaftcrc  à  Be- 
thléem ,  &c.  Voicz  l'Eflai  de  l'Htftoirc  monaftique  d'Orient ,  livre  1.  chapitre  7- 
Il  y  avoit  alors  des  Religieux  ,  ou  Ermircs  a  Trêves ,  &.  VoA  trouvoit  parmi  eux  la  vie  de  {aine 
intoine  .  vial-fcmblaWcment  de  la  traduction  latine  d  Ev 


'Evagrius,  page  t« 


Saint  Auguftin  fait  l'éloge  des  Communautcz  religieufes dans  les  ji.  8e  ji.  chapitres  de  fon  livre 
des  mœurs  de  l'Eglifc  Catholique  ,  qu'il  écrivit  vers  l'an  J87. 

Saint  Ambroifc  faifoit  fubfîftcr  des  Religieux  d'une  vie  édifiante  ,  qui  demeuraient  dans  on  rao- 
ruftcic  prés  de  Milan,  page  jx.  '.^.^ 

S*'mt  rierr-  G  d.itt  ,f*i*t  Eitftbt  dt  Cerypht  ,  [tint  T*ltli*S  ,  ftùnt  Mtrtit*  ,  tyc.  fervoitnf 
I)itud**i  dtt  ttllmltt  1  êutno**jhni  diSyrtt,  page  ir. 

Saint  Augoftin  citant  retourné  en  Afrique  .demeure  à  Tagaftedaru  un  monafterc,  pge  16. 
Saint  Ambroifc  écrit  là  lettre  à  l'Eglifc  de  Ycrceil ,  où  il  loue  la  profciÇon  monalhquc ,  page 


Saint  Auguftin  aiant  cftfc  ordonné"  Preftre  par  Valere  Evefque  de  Bonne  ,  baftic  un  monaftere 
dans  cette  ville  »  &  y  vit  en  commun  avec  d  autres  fervitcun  de  Dieu,  pages  11.  1$. 


RufinPrefft  du  VmU'u  ,f*it  bmjlir  uni  grmndt  Eglif*  fris  dt  Ctlctdant ,  &  y  met  ftur  Cltfl* 
unt  Commwyimi  dê  Rtliguux ,  page  11. 


Saint  AugafUn  eftant  Evefque  ,  eftablit  an  monafte re  de  Clercs  dans  fa  nui  Ion  Epifcopalc.  On 
met  toutefois  en  çjucltion  fi  ces  Clercs  citaient ,  ou  pouvoient  titre  appeliez  Moines ,  pages  14.17-. 
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Plufieurs  mettent  aaflî  en  cette  année  le  Concile  de  Turin  ,  où  l'on  décida 

le  différend  d'entre  Ici  Evcfqucs  d'Arles  ,  8c  de  Vienne  touchant  la  primatic. 
On  y  accorda  par  honneur  a  Proculc  Evcfquc  de  Marseille  la  primatic  de  la 
féconde  Narbonnoife  .  (ans  nue  cette  dignité  paifaft  à  fes  fuccefleurs. 

Sulpicc  Scvcre  envoia  à  l'aine  Paulin  la  vie  de  faint  Martin ,  (  qui  vivoic 
encore  )  &  ûunt  Paulin  la  donna  à  Melanic  ,  Se  celle-ci  à  faint  Nicctas 
Evcfquedcs  Daces ,  qui  cftoit  renu  à  Rome. 

Saint  Martin  mourut  l'an  J97.  D'autres  mettent  /à  mort  quelques  année» 
après. 

Rufin  publie  à  Rt>mc  une  traduction  du  livre  dts  trïnciftt  d'Origcnc  ,  qui 
contenoit  de  dangereufes  erreurs. 

Saint  Ambroifc  mourut  en  )9*.  ou  59g. 

Saint  Chryfottomc  eft  fait  Evcfquc  de  Conftantinoplc. 

Quatrième  Concile  de  Carthage  ,  où  l'on  fit  cent  quatre  canons  ou  décrets 
touchant  les  ordinations  lactées ,  les  morars  des  Clercs  ,  la  pénitence ,  6cc 
Saint  Auguftin  y  afliita.  Le  filcnce  des  anciens  Auteurs  à  l'égard  de  ce  Concile  , 
a  fait  nailtrc  une  importante  question  entre  les  Sçavans.  Vtdt  Ecdef.  Africtm. 
immsn  S  htlfirmt.  fmg.  11  4. 

Cinquième  Concile  de  Carthage  ,  où  l'on  fît  auiTt  dcs-rcglemcns  pour  la 
difcipfine.  Il  ferait  peut-eftre  mieux  de  mettre  ce  Concile  en  400.  qui  repond 
à  l'Eté  4J8- 

Conteilations  touchant  le*  livres ,  &  la  doctrine  d'Origene.  Ses  fectatcurs 
font  condamnez  dans  un  Concile  tenu  à  Alexandrie  par  Thcophilequi  en  cftoit 

Evcfquc- 

Vctscc  temps-!  i  faint  AugufHn  écrivoitfon  livre  de  la  Doctrine  ChrcfticriT 
ne  ,  8c  (es  treize  livrcsdes  Confeluons. 

Concile  de  Tolède  contre  les  Prifciliianiftes  ,8c  pourladiiciplinc. 

CINQUIE'  ME  SIECLE. 

.      •  .        .      .  ,  ^ 

Le  Pape  A naftafe  condamne  la  faune  doctrine  d'Origcnc  ,  8c  (on  interprété 
Rufin ,  qui  n'avoit  point  comparu  à  Rome  pour  fe  juftificr. 

Vers  ce  temps-là  le  faux  Moine  Pelage  fut  perverti  &  engagé  dans  l'erreur 
par  Rufin  le  Syntn.  Selon  la  plus  probable  opinion  ce  Rufin  n  ctt  autte  que  Ru- 
fin d'Aquilccappcllé  le  Syrien. ,  parce  qu'il  avoit  demeuré  long-temps  dan» 
la  Paleftinc.  Pelage  eut  pout  difciplc  Celcltius  ,  &  tous  deux  cnfcmblc  niè- 
rent le  peché  originel ,  &  la  neceffité  de  la  grâce  intérieure  de  Ji  sus-Lhkist 
pour  faire  de  bonnes  oeuvres ,  &  mériter  la  gloire  éternelle 

On  tint  en  Afrique  divers  Conciles  pour  la  difeipline,  8c  pour  éteindre  le 
fc  lu  line  dcs*Donatiltcs.  Il  ctt  difficile  d'attribuer  a  plufieurs  Conciles  d'Afri- 
que les  canons  qui  y  font  propres,  les  copittes  les  aiant  meflez  8c  confondus* 

Saint  Chryioitomc  ctt  injultcment  dépfc  par  Théophile  d'Alexandrie ,  8c 
par  trente  cinq  autres  Evcfqucs  aiTcmblcz  dans  le  lieu  appelle  mm  Chefne  ptés 
de  Calcédoine.  Le  Saint  cft  banni  par  l'Empereur  Ardtdc  ,  mais  peu  après  il 
fut  rappelle  à  Conftantinoplc. 

Il  eft  relégué  à  Cucuzc  en  Arménie  ,  où  il  écrivit  quelques  ouvrages  ,  Se 
entr'autres  un  difeours  fur  cette  maxime  de  pieté  :  g>  >c  nul  ne  refit  du  m*l 
que  f*r  lui- me/me. 

Le  Pape  Innocent  décida  plufieurs  points  de  difeipline  dans  fes  Décrétâtes  , 
I  adrefiéesà  Dcccncc  Evefque  d'Eugubio  ,  a  faint  -Victricc  de  Roiicn  ,  à  faint 
Exuperedc  Touloufc ,  à  Félix  de  Noccra ,  6c c 

Vers  ce  temps- là  Pelage  écrivit  quelques  ouvrages  ,  où  il  commença  de 
nicllrt  le  venin  defonherefie. 

Les  Alains  ,  les  Sucvcs ,  Us  Vandales ,  8c  d'autres  peuples  du  Septentrion 

Vers 
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Versée  temps-là  faine  Paulin  embrafla  la  rie  foliaire  dans  le  diocefc  de  Noie ,  te  s'cftablic  au- 
près du  tombeau  dcfaint  Fclix  ,  page  jo. 

Il  le  trouva  deux  mille  Religieux  i  l'enterrement  de  faint  Martin. 


Il  j  a  voit  alors  de*  Moines  dans  l'I  fie  de  Capraria  ,  8c  dans  d'autres  Mes  de  la  merde  Tofcane , 

IV  ». 

Selon  la  loi  de  l'Empereur  Honorius  les  Evcfqur s  qui  manquoient  de  Clercs  ,  dévoient  pluroft 
ordonner  des  Moines  (  que  des  laïques  feculiers  )  ex  mtnachorum  numéro  reâius  ndambunt.  Alors 
ces  Moines  devenus  Clercs  ,  fervoient  IcsEglifes,  8c  cftoient  appeliez  du  nom  de  leur  Ordre- 

Saint  Pammaquc  Sénateur  Romain  fe  fait  Religieux  après  la  mort  de  là  femme  ,  paçc  1 1 . 

Le  tyran  Gildon  cft  défait  par  l'armée  de  l'Empereur  Honorius  ,  8c  cette  victoire  fut  attribuée 
aux  prières  des  Religieux  de  1'  11k  de  Capraria  ,  page  \ 

Saint  Patrice  le  fait  Religieux  dans  l'Abbaicdc  Matmoutiex  ,  page  76. 


Vers  la  fin  de  ce  ficelé  faint  Auguftin  écrivit  fon  ouvrage  du  travail  dis  Religieux.  Il  y  foohaite 
qa'un  eftat  aufli  excellent ,  &.  aaiTt  ùùot  qu'eft  l'ordre  monaftique  ,  croifle  8c  s'eftende  dans  toute 
T  Afrique ,  auili  bien  que  dans  les  autres  provinces  de  la  Chrcfticntc.  Aug.  de  oftr$  Menue*,  c.  1 1. 


Lemonaftere  del'Ifl:-Bnbcprésdc  Lyon  fubfiftoit  dès  ce  temps-là  ,  page  41.' 
11  y  avoit  aufti  des  monaftercsà  Roiicn  1  comme  il  paroiA  par  la  lettre  de  (âint  Paulin  Evefquc? 
de  Noie  à  faint  Victrice  Evefquc  de  Roiicn  ,  page  40. 

Vers  le  commencement  du  cinquième  ficelé  ,  Rufin  traduifit  en  latin  la  Règle  de  faint  Bafile  » 
pour  la  communiquer  aux  Moines  d'Occident ,  8c  principalement  en  faveur  d'Uriàcc  Abbcdc 
Pinct ,  monatlcrc  qui  cftoit  vrai-fcmblablcincflt  yen  Reggio ,  page  j 4. 


Le  Pape  Innocent  parle  de  l'ordination  des  Religieux  ,  dans  fa  Decretale  adrclTée  à  faint  Vi- 
ctricc  :  ce  qui  cft  encore  une  preuve  qu'il  y  avok  des  personnes  de  cette  profeftion  dans  le  dioeele 
de  Roiicn  ,  page  40. 

Saint  ]cromc  qui  demeurait  dans  (on  monaftete  de  BctWcem  ,  traduifit  en  latin  la  Règle  de 
faint  Pacomc  pour  l'ufage  des  Religieux  Latins,  &  particulictcmcot  pour  la  communauté  de  filles 
qui  demeuroit  à  Betbiccm  avec  faune  Euftocbx  >  page  9. 
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fe  répandent  dans  les  Gaule* ,  Se  les  ravagent. 

Saint  Jérôme  écrit  contre  Vigilance  Prcftrede  Barcelone  ,  qui  împroovoîf 
le  culte  des  laitues  reliques,  la  pauvreté  volontaire  ,  Se  l'cftatdc  la  virginité. 

Saint  Chrytbttome  meurt  en  exil  à  Comanc  daiu  le  Pont ,  âgé  de  cinquante 
deax  ans ,  ou  te  Un  ù'auues  èa  (oixiute. 

Les  Vandales  &  les  Sueves  entrent  en  Efpagne. 

Rome  cit  pnlc  ,  &  ravagée  par  les  Gots  conduits  pat  lent  Roy  Alaric  ,  8t 

par  Ataulfc  (on  beaufrerc  ,  les  ennemis  ne  firent  point  d'outrage  à  ceux  qui 
s'cftoic.u  retirez  dans  les  Eglifcs  .  &  principalement  dans  ccllcde  (aine Pierre. 
Vers  ce  temps-là  Pelage  Se  Cclcftius  s'enfuirent  en  Sicile. 
Rome  fut  encoïc  pillée  par  Athaulic  après  ht  roortd' Alaric,  qui  fut  enter- 
ré avec  beaucoup  de  richclTcs  dans  une  rivière  détournée  ,  tt  remitc  enfui  te 
dans  ion  canal  par  les  Gots. 

Syncfius,  dont  on  a  le»  lettres ,  Se  d'autres  ouvrages  ,  fut  fait  Evcfque  de 
Prolemaïdc  en  Egypte. 

Conférence  tenue*  à  Carthagc  entre  les  Evefques  Catholiques  ,  Se  les  Dona- 
tiftet  ,  où  affûta  faim  Auguftin.  Elle  fe  fît  en  prclencc  du  Tnbun  Marcellin  , 
à  qui  ce  faint  adediéfon  grand  ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu  ,  qu'il  entreprit 
pour  répoufler  les  calomnies  des  païen»  ,  qui  attribuoient  a  la  Religion  Chré- 
tienne la  dcfolation  de  Rome. 

Ru  tin  ,  que  le  ravage  d'Aquilée  par  les  Gocs  avoit  obligé  de  fe  retirer  en 


Sici 


c ,  y  mourut  vets  ce  temps-  la. 


Pelage 


Pelage  Se  Cclcftius  vont  à  Bone  en  Afrique  ,  S:  de  là  à  Carthagc. 
va  cnfuite  dan»  la  Palcftinc. 

Ce  loin  us  eft  condamné  dans  le  Concile  de  Carthagc  ,  il  en  appelle  au  Pape  : 
il  va  à  Ephcfe ,  où  il  rut  ordonné  Prcftrc  ,  Se  s' enfuit  d<  puis  à  (_  onirantinople. 
Saint  Cyrille  fut  fait  Patriarche  d'Alexandrie  cette  année ,  ou  la  fuivaiue. 
Les  Bourguignons  s'emparent  de  cette  partie  des  Gaules  ,qui  fut  depuis  ap- 
pelléc  Bourgogne- 

Le  Tribun  Marcellin  eft  tué  en  Afrique  par  le  Comte  Marin  ,  à  la  follici- 
tation  des  hérétiques ,  c'eft-à-dire  des  Donatiftes.  Il  eft  révéré  comme  Mar- 
tyr le  6.  Avril. 

jean  Evcfque  de  Jcrulalem  y  transfère  folennellcment  les  reliques  de  £âint 
Efticnnc  trouvées  par  Lucien  P relire. 

Synode  de  jcrulalem  où  fe  trouva  Pelage  :  (a  caufe  fut  renvoiée  au  Pape  , 
fur  quoi  l'on  peut  voir  V  Apologie  d'Orofe  ,  qui  fe  plaint  que  Pelage  (  qui 
cftoit  laïque  )  y  eut  eu  feanec  parmi  les  Prcftrcs. 

L'hciciic  de  Pelage  fut  condamnée  à  Lidde  ou  Diofplc  ,  mais  Pelage  fut 
abfous  ,  parce  qu'il  y  dcguilâ  fes  fentimeus ,  Sz  qu  il  fut  favoriic  par  Jean  de 
Jcmlâlcm. 

Orofc  porte  en  Afrique  des  reliques  de  faint  Efticnnc  ,  qui  y  font  de  grands 
miracles  .dont  prie  faint  Auguftin  dans  la  Cité  de  Dieu  ,  livre  it.  chat»,  g. 

Les  Conciles  de  Carthagc  ,  Se  de  Milcvc  en  Afrique  ,  condamnent  encore 
Pelage  &  Cclcftius.  Saint  Auguftin  ,  (âint  Alype  Evclque  de  Tagafte  ,  Poffi- 
dius  Evrlquc  de  Calame  ,  Se  les  autres  Prélats  du  Concile  écrivent  for  ce 
fuxtau  Pape  Innocent. 

Zufime  entre  dans  le  (ainr  Siège  avant  le  &  c .  de  Mars ,  auquel  jour  on  cé- 
lébra lafefte  de  Tafqucs  ,qui  ne  devoir  cftrccclebrécque  le  1-.  d'Avril.  (  Vti* 
l»*n.  Gtmcr.  Mmt.  Merc*t.  p*£.  il.  ) 

Rojt  it        Faramond  premier  Roy  des  François  commença  à  régner  entre 
Frmnt$.     les  années  4P.  Se  410. 

le  Pape  Zofi me  permet  à  1* A rchevcfque  d'Arles  d'ordonner  les 
Evefques  dans  la  province  de  Vienne,  8c  dans  les  deux  Natbon- 

noifes. 

A piarrus  Preftrc  de  Sicceaiant  cfté  condamné  par  Urbain  foo 
Evcfque  |  en  appelle  M  faint  Siège. 
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Vert  ce  temps-là  faim  Jérôme  adrcfla  lôn  commcauirc  fur  Malachie  à  Mioerio*  ,  6c  à  Alexan- 
dre Moines  du  Jîoccic  de  Toulouse  ,  page  4  r  • 

Caflicn  vint  eu  France  vers  ce  temps-là  ,  &  baftit  deux  morufteres  à  Marfcille  ,  ua  pour  de* 
hommes  ,  &  l'autre  pour  des  fa  Des  ,41. 

Saiut  Honorât  fou  Je  lcoaonafterc  de  Lcims.  4},',  u  y 
Saine  Pammache  te  fainte  Marcelle  moururent,  11.  |s> 

Le  tjrran  Conftantin  fait  Ccfar  fon  fils  Confiant  q»i  cftoit  Moiae  :  {  Trth  iêlor  ix  Mi**d* 
Cêjërtm  f*Umm ,  j  te  il  l'envoie  co  Elpagnc.  75. 


Confiant  nouveau  Ccfar  fut  afùfliac  à  Vienne  par  le  Comte  Geroace  fon  O/Bcier ,  qui  lai  fub- 
Ar.ua  Maxime  ,  &  fut  lui-rocfroc  tué  par  Ici  lokiars.  Oref.  Hijior.  /.  7.  <.  41.  c?  41.  D 'autres 
difent  que  Gcroocc  fc  faxuQa  lui-mcimc  dans  là  maifos. 


Saint  Jcrôrne  écrivit  là  lettre  à  Ruftique  Religieux  vers  l'an  406*.  félon  quelques-ans  ,  mais 
beaucoup  plus  vrai- fcmblablcmcnt  vers  l'an  41t.  foi  voir  après  la  more  de  Grannius,oudc  Rufin  , 
dont  il  lem  ble  parler  comme  d'un  homme  quin'eftoit  plus  au  monde 

Ruftique  fe  retira  dans  un  monafterc  ,  pour  y  pratiquer  les  exercices  de  la  focieté  religieufe  ,  ainfi 
que  lui  avoit  confcillé  faint  Jérôme  ,  6c  1 1  e  ut  pour  confrère  Vcncrius  depuis  Evcfquc  de  Marfcille. 
Ce  monafterc  eftok  aux  environs  de  Marfcille  ou  de  Touloufc.  C'cft  à  Ruftique  que  ttint  Jcrôm« 
adrefta  ces  paroles  inférées  dans  le  Droit  Canon  :  Su  vèxiti»  MMpVth  *t  CUrifui  fjj*  mtrtsru  , 
fc.  apud  GrariaA.  CanE  xvj.  qoxft.  1.  c.  1*.  &  %j. 


Le  Poète  Rarilias  ignorant  l'excellence  ,  8c  la  fiûnteté  de  la  profeffion  religieufe  ,  fc  raille  des 
Moines ,  comme  de  gens  qui  fuioient  la  lumière  >  Acla  douceur  de  la  vie.  3). 
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Zofime  crut  d'aboîd  que  Pelage  8c  Çelcftius  «'eftoient  eonret-* 
lit ,  nuitaianc  reconnu  Icar  fourbe  ,  il  1er  condamna  par  une  Epi- 
ftre  circulaire  ,  qui  fut  Icuc*  a  Catthage  dans  un  Concile ,  où  il  le 
trouva  deux  cens  quatorze  Evclqucs. 

Julien  Evefquc  d'Ectan  ,  ou  de  Frigcnto  en  Italie  ,  {  à  cinq  lieues 
de  Bcncvcnt  ,  )  qui  Bcfçavoir  que  les  lettres  humaines,  écrit  en  fa- 
veur de  Pelage- ,  8c  d:  Ccleftras  ,  8c  tafchc  de  les  défendre  ,  princi- 
palement à  l'égard  de  la  queftion  du  péché  originel. 

Conciles  de  Carthagc  (  appeliez  leiixiéme  8c  le  fcptiétne  ■  )  où 
l'on  ttaita des  Appellations  au  famt  Sicge  ,  a  l'occafion  de  l'affaire 
d'Apiarius  ,  6c  où  on  lut  les  vingt  Canons  de  Niccc  apportez  d'A- 
lexandtie  ,  8c  le  code  des  Canons  d'Afrique. 

Le  Patrice  Confiance  dorme  à  VVallia  Roy  de»  VVifigot»  les 
villes  de  Touloufc ,  de  Bordeaux. .  8c  de  Poitiers»  • 

Saint  )erômc  meurt  à  Bethléem  âgé  de  quatre-vingt-onze  an*. 
Saint  Alipe  Evefquc  de  Tagaftc  vient  en  Italie  ,  8t  retournant 
en  Afrique  ,  y  perte  tes  écrits  de  julien  à  (aint  Auguftin  ,  qui  s'ap- 
pliqua aufli-toft  à  les  réfuter. 

Le  Comte  Bonifacc  qui  eftoit  catholique  ,  palTc  en  Afrique  avec 
des  Gots  Ariens  :  ce  qui  engagea  depuis  iàint  Auguftin  à  combat  rc 
leur  herefic 

Vers  ce  temps-là  julien  .  &  quelques  autres  fectateurs  de  Çelc- 
ftius ,  chaiTcz  d'Italie  pat  le  zélé  ,  8c  l'autorité  u  Pape  ,  8c  des 
Empereurs  Honorius  8c  Confiance ,  fc  retirèrent  dans  la  Cilicicao- 
prés  de  Théodore  de  Mopfucfte.  Théodore  nioit  aufli  le  péché 
originel  ,  8c  écrivit  fur  ce  lu  [et  contre  faint  Auguftin.  U  enfei- 
gnoit  encore  une  fautte  doctrine  à  l'égard  de  l' Incarnation  ,  8c  il 
fut  le  prccurlieur ,  8c  le  maiftre  de  Ncftortus. 

L' Empereur  Hooorius  c fiant  mort ,  Jean  premier  des  Secrétaires, 
s'empare  de  Ravennc  ,  8c  de  l'Empire  d'Occident. 

Tbeodoret  Evefquc  de  Cyr  prefehe  dans  Antioche  ,  8c  travaille  » 
laconverfion  des  hérétiques ,  8c  des  Infidc lies. 

Un  Concile  aiTemblé  dans  la  Cilicic  condamne  les  erreurs  de 
Çelcftius. 

Valentinicn  cfl  fait  Ccfar  par  Thcodoic  ,  8t  envoie  en  Italie 

contre  Jean . 

Concile  de  Carthage  ,  où  les  Evcfques  d'Afrique  reçurent  8c 
approuvèrent  la  confriîion  de  foi  de  Leporius.  Ce  Leporios  cftoit 
un  Moine  de  Provence  ,  qui  aiant  de  mauvais  fentimens  couchant 
le  myftere  de  l'Incarnation  ,  8c  fur  le  liijct  de  la  grâce  ,  pafia  en 
Af  ique  ,  8c  y  renonça  à  fes  erreurs  par  cette  confcllion  ,  ou  rétra- 
ctation i  laquelle  fut  envoiée  en  France  accompagnée  d'une  lettre 
de  faim  Auguftin,  8c  de  trois  autres  F.vefqucs 

Jean  aiant  cfté  défait ,  le  jeune  Valentinicn  fat  déclaré  Augufte  , 
fit  une  loy  en  faveur  des  Ecclefiaftiques ,  bannit  de  France  quelques 
Evclqucs  Ptlaeiens ,  8c  défendit  aux  Juifs  ,  8c  aux  payens  d'avoir 
des  Eîclavcs  Chrcftiens. 

Saint  Auguftin  Evefquc  eftant  âgé  de  foixante-douze  ans,choi- 
ûi  EraJius  pour  Coadjuteur  ,  afin  d'avoir  le  temps  de  revoir  fc» 
ouvrages ,  comme  il  fiToiftp*rfet  deux  Irvres  dtt  Rttr*&»ttons . 
Clodiô  Julien  publie  un  traité  divife  en  huit  livres  contre  (aint  Auguftin. 
en  417.  Quatre. vingt  mille  Vandales  ,  qui  eftoient  pour  la  plûfpart  de 
ou  41 S  furieux  8c  obftinez  Ariens,  palTcnt  d"  El  pagne  en  Afrique  loua  la 
conduite  de  leur  Roy  Genferic  en  417.  oa  tu  41t.  8c  défont  le 
Comte  Bonifacc  qui  les  adroit  appeliez. 
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Theoderrt  t(t$it  nhrt  Religieux isnsun  mtniltrt (liué aux  environs  £  Jpmmée ,  ttmmt  il  m  tflé 
dit  dmnt  l'Htjltir-  mmxfiuyu  d'Orient,  livre  J  chip.  J|.  C'efi prtbmblemcnt  dt  a  monmfttr*  dent 
il  pmrle  dmnt  mnt  Itttrt  donné*  mu  publie  pmr  It  Pore  Lupus.  AdSynêd.Ephef.  e.  6t.  Ut  Archiman- 
drite monafterii  mei  de  Cclla  raihi  «edificanda  manda  rcrim .  Hic  namque  illam  in  bis  diebus  coa- 
tigit  inveniri. 


410. 


4H. 


4*1 


41J- 


Vente  temps-là  Cailîca  éctivitfe*  Inftitutionsmonaftiqucs ,  &  les  dédia  a  faint  Caftor  Evefque 
d'Apt ,  qui  a  voit  bafti  on  monaftete ,  où  il  vouloir  eftablir  la  difciplinc  des  Orientaux ,  8c  priaci- 
palcmcncdcs  Soliuires  d'Egyprc,  page  41. 

On  met  en  cette  année  la  morrdcfept  faints  Religieux  de  Marmouticr  ,  appeliez  les  fept  dor- 
mans.  |fi 

Selon  l'avis  de  faint  Auguftin  les  Manichéens  appeliez  Elus  ,  qui  efioient  les  principaux  de 
cette  fede  ,  voulant  t'e  convertir  ,  dévoient  eftre  mis  mvtc  d<t  fervittmrt  dt  Dieu,  (  c'eft-i-dirc 
avec  des  Religieux  ,  )  mit  clercs  ou  Imiautt ,  dmm  un  ma»Aji<rt ,  eu  dm  m  un  hoffitml ,  pour  éprou- 
ver leur  dilpoutiou.  Ton-  4.  Ctttttl  p*g.  166 j. 


.  Theoiortt  fut  fait  Eve  fane  dt  Cjf. 
Caiuen  compofa  fes  dix  premières  Conférences  ,  fc  les  dedia  à  Léonce  Evcfqac  de  Erejos ,  8c  i 
Hclladc  Solitaire.  4a. 


Versée  tsmps-là  faint  Aagnftin compta  Ton  livre  de  In  grmet ,  du  libre  mrbitre  ,  &  enfuire 
celui  dt  lm  eemciion ,     de  Lmgr*u,  pour  in  (traire  les  Religieux  du  monafterc  Adrumct.  17. 

Ce  fat  aufli  vers  ce  temps-là  qu'il  écrivit  à  des  Religieafcs  une  lettre  ,  laquelle  a  depuis  fervi  de 
Règle  aux  Communauté*  uc  Ton  Ordre.  Cette  lente elt  la  109-  de  l'ancienne  édition ,  &  la  11 1. 
de  la  nouvelle. 

Caflien  dedia  fept  de  Tes  Conférences  à  (àint  Honorât  Abbé  de  Lcrins ,  &  à  faint  Eucher  Reli- 
gieux. 41- 

Saint  Honorât  aiant  c(l<  otdonné  Evefqucd'Arles ,  faint  Maxime  cft  fait  Abbé  de  Lerins  44 

•  * 

Vencriusflc  Ruftique  avoienrefté  alors  tirez  du  monafterc  ,  coordonnez  Preftres  de  l'Eglifcdc 
Marfcille. 

Saint  Loup  Religieux  de  Lciins  eft  fait  Evcfquc  de  Troyc,  fx. 
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Caflien  fi:  d'autres  Preftrcsdc  Marfcillc  renouvellent  en  aucl«jae 

forte  le  pclagianifmc  ,cn  fouftenant  que  l'iiomme  par  les  fcufcsfbr* 
ce*  dc  la  nature ,  8c  Uns  citre  prévenu  de  la  grâce  ,  pouvoir  croire , 
8c  commencer  l'ouvrage  de  Ion  ialut.  Qjclqucs-unsd'enrr'eux  fui- 
voient  aiifli  uuc  fauffe  doctrine  fur  le  fujet  de  la  predefti nation  ,  8c 
du  don  de  perlcvcrancc  :  dequoi  (âint  Auguftin  alant  efte  averti 
par  Profpcr  fie  Hilaire  ,  réfuta  leurs  erreur*  dan»  Ta  livres  dc  U 
predeftination  des  Saints ,  8c  du  don  de  la  perlcvcrancc. 

Saint  Auçuftin  commence  un  autre  ouvrage  ,  pour  répondre  à 
Julien,  8c îc  laifle imparfait.  Il  écrit  aufli  un  livre  couchant  les 
hercucs.  Mort  de  Théodore  dc  Mopfucftc 

Ncftorius  Prellre  d' Antiochc  va  à  Conflantinople  ,  &  en  eft  or- 
donné Evcfquc  le  10  d'Avril.  Il  7  publie  Ton  hereGc  enfeignanc 
que  la  fainte  Vierge n'avoit  enfanté  qu'un  pur  homme,  où  la  pet- 
lonncdu  Verbe  habitoit  comme  dans  fon  temple ,  8c  qu'aituioo  ne 
dcvoit  pas  lui  donner  la  qualité  dc  Mtn  d»  Duu. 

Marins  Mercator  prefente  un  mémoire  ou  reqaefte  à TEmpereir 
Thcotlofc  contre  Cctcftius  ,  8c  afin  que  l'oopreilac  julien,  8c  les 
autres  Pclagicns  dc  quitter  leurs  erreurs.  VuU  Mmr.  Altrctt.  tdiu 
l$*n.  Gsrntr.  pmrt-  1.  p*g  S- 

Saint  Germain  Evefquc  d'Auxerrc  eft  envoié  en  Angleterre  pic 
le  Pape  ,  &  par  un  Concile  tenu  vrai-femblablemenc  à  Arles  pour 
y  défendre  la  foi  Catholique  contre  I'hercfie  dc  PcUgius  qui  J 
avoitetté  Cernée  par  Agricola  tilsde  Severica  Evetque  de  cette  lecte. 
Saint  Loup  Eveique  de  Troyc  y  accompagna  laiut  Germain: 

Saint  Palladùis  Diacre  fut  envoié  en  Irlande  par  le  Pape  CeleW 
ftin  pour  y  prefeher  la  foi ,  mais  n'y  pouvant  faire  dc  fruit ,  il  pafla 
dans  la  grande  Bretagne  ,  fie  mourut  dans  le  pais  depuis  occupe  pat 
les  Pictcs 

Les  Vandales  afliegent  Bonne  ,  où  le  Comte  Boniface  s'eftoic 
renfermé.  Saint  Auguftin  qui  y  eftoit  aufli  y  mourut  le  trotfiermc 
moi  s  du  dege  .  âgé  de  foixaarx-fcize  ans ,  fie  le  trente-  lixicmc  de 
fon  pontificat.  Les  Barbares  aiant  «fuite  pris  la  ville  ,  curent  dit 
rcfpcct  pour  fa  me  moue  ,  8c  ne  bruflerent  point  fa  biblioteque. 
'Baron  4»  a'O- 

Ncftorius  eft  condamné  à  Rome  par  le  Pape  Celcftin  ,  8c  dans  le 
Synode  d'Alexandrie  .  convoqué  par  lâint  Cyrille  ,  oui  y  adrefla 
une  lettre  à  Ncftorius ,  où  il  lui  marque  quelle  eft  la  doctrine  C  a- 
tholiquc  ,  fie  prononce  douze  fameux  articles ,  ou  anathernes  con- 
tre ceux  qui  ne  la  recevoient  pas.  jean  Evcfquc  d' Antiochc  ,  fie 
quelques  autres  Evcfques  dc  Syrie  ,  tant  par  l'affection  qu'ils 
a  voient  pour  Ncftorius ,  qui  eftoit  de  leurs  païs,  que  parce  qu'il* 
n'entendaient  pas  entieicment  ces  articles  ,  ordonnèrent  à  leue 
confrère  Theodorct  Evcfquc  de  Cyr,  d'écrire  contre  cet  articles, 
fie  acculèrent  fans  fondement  lâint  Cyrille  ,  dc  rcnouvcllec  les  er- 
reurs d:  Apollinaire  Ncftorius  s'opiniaftra  dans  fon  erreur ,  8c  op~ 
poù  douze  anathernes  à  ceux  de  (ai  m  Cyrille. 

Marius  Mcrcator  éait  contre  julien,  8c  cnwite  contre  Ncfto- 
rius. 

111  CONCILE  GENER  AL  tenu  à  Efhefe  ,  fit 
compote  dc  plus  dc  deux  cens  Evcfques,  où  Ncftorius  fut  dépote  » 
fie  fon  herefic  condamnée.  Le  Concile  fut  tremblé  par  la  faction 
de  jean  d' Antiochc  ,  fie  de  les  parti  (ans ,  qui  tinrent  eux -m  cira  en 
un  faux  Concile,  ficc.  Saint  Maximien  eft  fubftitué  ,  Zc  ordonne 
en  la  place  dc  Neftotins  letf.  d'Octobre.  Son  ordination  fut  de- 
puis approuvée  par  jean  d'Antioche  ,  8c  par  les  principaux  dc  loi» 
parti ,  qui  cnndamnczcntaoiu'  Ncftorws*  fie  k  ccûoûciiicrcaïc  avec. 
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C*/fico  W»iesfrj»tderinefwConfcren<es  \  quatre  Religieux  Jcs  Iilcs  de  Marfeille  ,  do  nom 
bre  dclqucl»  cftoir  Minerve  ,  qui  cft  vrai-fcmblabfcmerjt  le  mcGne  ouc  Mil 
Jcmcuic  j  Tosloolc ,  page  4t. 


Vers  ce  rempli  Vcneriu  Rcligieu*  fnt  faert  Evefque  de  Marfeille  :  Ruftique  Ton  confrer» 
fut  fait  Archcvclquc  de  Naibonne  cette  anuce  ,  ou  lilon  d'autre»,  trois  ans  après, 


H9-       Mort  de  (âràr  Honorât  tTeftjoe  d'Ailei  ,  qui  eut  pour  fucccflcur  faint  Hilaire  Religieux  de 
Leiint.  44. 


S  mut  Alexandre  infitmtur  des  Atcmttts  mourut  vfrs  et  temps-là.  ij. 


Les  anciens  Auteurs  ru  imitent  point  la  qualité  dt  Mtine  a  NefiortMt.  Ils  ut  difint  point  non  plut 
qu'avenu  fa  promotion  «M  Ordre  1  ,  il  mit  pratiqué  Us  exercices  de  lu  vit  Religteufi  dont  mut  Cornu, 
munauté  ,  ny  qu'il  y  ait  tu  pour  •jfocux.  Itan  d' Anttocht  ,  ny  Theodofet-  On  croit  pourtant  qu' il 
mtfii  Moine ,  parce  qu'ffinut  Prefiro  ,  ry>  Catechifie  dt  l' Ejli/e  d  Anttocht ,  il  vivoit  retiré dans  un 
moujfitrt  ,cu  il  fut  reuvoié  mfrit  fu  drptfition.  Voici  ou  pou  d»  mots  lot  mvunturts  dt  ctt  hererijuo. 
Il  tftoit  d*  Germanie  te  petite  vitt*  dt  Syrie.  Après  tu  tfire  fini  ,  Q»  avoir  peuvent  changé  de  fais  , 
il  s'arrefia  ù  Anttocho,ily  uppnt  un  peu  les  Itttrtt ,  <j»  t'exerça  à  chanter.  Il  fi  fit  admet  rt  dont 
t  le  Clergé  ,fe  prévalant  dt  l'avantage  do  fa  voix  qu'il  ervott  très. forte  ,  &  très  belle   Aiant  ,fié 
ordonné  Pu firt ,  il  fut  emploie  au  mtnifiere  dt  la  prédication  à  caufe  d*  fin  éloquence.    Pendant  ctt 
emploi,  il  agoBoit  dt  parttfirt  fort  mortifia  ,  il  fi  vtfitit  d'une  couleur  brune  &  (ombre  ,  il  évitoit 
les  compagnies  ,  (je  d' ordinaire  ft  tenait  fin!  dam  lu  maifon  ut  taché  à  fit  livres.   On  le  tua  Je  fm 
filitude  ,  &  tu  le  fit  Ettfqut  de  Confia ntineple.  Il  publia  fin  berefie  ,  qui  fut  condamnée  pur  le 
Ceunle  d'Ephefo    A  tant  tfié  dtpofé ,  on  le  renvoia  ù  fin  monafttre  d' Ait  loche.  Ce  mtnafttrt  eftoit 
pemt.rftre  le  mouafiero  ef  F.uprpo  ,  filon  une  opinion  propofét  par  Evagrins  ,  qui  n'a  écrit  que  cent 
fii  ante  ans  après  ,  {  ad  fuum  monafterium  mirteretur  dit  une  lattrt  d  le  an  a"  Anttocht ,  ou  bien 
etnefloit  que  cet  ermitage  ty  cette  demeure  fo'itaireoù  il  vtv  itou  Ermite  e  fiant  Prefire  tfy  c 
thifie  ,  (  ad  luam  manfionem  dimittatur  )  du  un  autre  Truduci,  ur  ,  mais  il  faut  profiter  lu  premitrt 
ve  rfion.  Enfin  ii  fut  banni  en  Af'iqut,  &y  mourut  mifrrablement. 

[Vide  Taeodoretum  Epi  'ol.  adSporarinm,  Tom.  a.pag-  1*96  Socrat.  I.  y.  e  if.  Evagr  1. 1. 
t.  7.  Tom  ».  ConcU.  pmg.  74*  -Ad  Et**f-  Coutil.  Eptfi  À  Chrift.  Lupt  tdit.  Tom.  I  r.  if.  14. 
lf  |x.  1  O» fibfiitnm  À  Ne/forint  dam  t»  Stère  dt  Confiantimpte  fatut  Maximum  Religieux  <$• 
Préfère.  (  Vita  Monactim.Ordinc  Prcfbvrcr.  mrltbtrntc  7.  J  tttus  avant  parlé  dite  Saint  dam 
rwfifirtmonafitqut  d'Orient,  fugt  Jet. 
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/aint  Cyrille.  Celcftius  Pelagicn  fut  condamne  paf  le  Concile  d'E- 
phefe. 

Saint  Paulin  Evefquc  de  Noie  mourut  âgé  de  78  ans. 
Les  Pictcs  ou  Scots ,  c'eft-à-dire  les  Itlandois ,  s'emparent  de  la 
partie  Septentrionale  de  la  grande  Bretagne. 

Saint  Profpcr  réfute  l'erreur  de  Caiîien  toachant  la  grâce.  Dam 
fon  ou  t  rage  Cafficn  cft  defigné  par  la  qualité  de  ColUttr  ,  c'eft-à- 
dire  d' Auteur  des  Conférences. 

Saint  Pierre  C  hryfologue  ,  (  dont  l'on  a  les  Homélies ,  )  cft  fait 
Evefquc  de  Ravcnnc 

Publication  du  Code  Thcodoficn  contenant  les  Ordonnances  des 
Empereurs  depuis  le  Grand  Conftantin.  Ce  Code  a  efte  fort  en  uiage 
en  fiance. 

Ncftonus  qui  eftoir  depuis  quatre  ans  dans  fon  monafterc  ou  er- 
mitage près  d'Antioche  ,  cil  banni  dans  le  defert  d'Oafc.  Les 
Evciques  d'Arménie  ,  &  enfuite  faint  Proculc  de  Conftantinople 
condamnent  les  livre*  de  Théodore  de  Mopfucfte ,  où  il  y  avoïc 
des  erreurs  touchant  le  m  y  itère  de  l'Incarnation. 

GcnfcricRoydcs  Vandales  Prince  Arien ,  abolit  en  .'Afrique  le* 
relies  de  l'Idolâtrie,  mais  il  y  perfecurelcs  Catholiques. 

Soctatc  ,  &  Sozomcne  écrivoient  en  ce  temps-ci  l'Hiftoirc  de 
TEglife. 

Genfcric  prend  C'ait  luge,  &  vit  encore  trente-  fept  ant  trois  mois. 

Salvicnqui  écrivit  quelque  temps  après  fon  ouvrage  du  gouver- 
nement de  Dieu  ,  attribue'  la  dcfolation  de  l'Afrique  aux  grands 
vices  qui  y  regnoient. 

Concile  de  R  ici  en  Provence  .auquel  prcfiJa  faint  Hilairc  d'Ar- 
les ,  où  l'on  déclara  nulle  l'ordination  d'Armcnratius  d'Embrun  , 
qui  n'a  voit  cité  (acre  que  par  deux  Evcfques  ,  6c  où  l'on  arrêtai 
qu'en  temps  de  paix  on  tiendroit  deux  fois  par  an  un  Concile  pro- 
vincial. 

Premier  Concile  d'Orange  »  où  entrautres  Décrets  que  l'oa 
fît  pour  la  difeiplinc  ,  l'on  détendit  d'ordonner  à  l'avenir  des  Disc 
comités. 

Concile  de  Vaifon  poar  la  difeiplinc.  On  y  cite  une  Epiftrc  de 
faint  Clément  Pape. 

Attila  Roy  des  Huns  ravage  la  Thrace  ,  8cc 

Vers  ce  temps-là  les  Provinces  méridionales  de  la  grande  Breta- 
gne furent  occupez  par  les  Anglois ,  &  les  Saxons  ,  peuples  de  la 
Germanie  ,  que  les  Bretons  avoient  appelles  à  leur  fecours  ,  poux 
fc défendre  contre  les  Pict.es,  &  les  Scotsou  EcoiTois. 

Saint  Léon  convertit,  ou  chafle  de  Rome  quantité  de  Mani- 
chéens, qui  citaient  venus  d'Afrique. 

Saint  Cyrille  d'Alexandrie  ,  &c  faint  Pafchailn  de  Lilybée  en 
Sicile  furent  confultcz  par  faint  Léon.,  touchant  le  jour  que  l'oa 
devoit  célébrer  la  feftede  Pafqucs  ,  car  il  y  avoit  de  la  difficulté. 
Saint  Cyrille  mourut  l'an  44  t.  Diofcorc  lui  fucceda. 

Cclidonius  Evefquc  de  la  province  de  Vienne  liant  efte  depofe 
dans  un  S y no Je  par  faint  Hilairc  d'Arles  ,  cft  nftabli  à  Rome  pat 
le  Pape  Leon,(urquoi  l'on  peut  voir  les  Actes  du  Saint ,  où  Baro* 
nius ,  &  la  dernière  édition  des  ouvrages  de  faint  Léon. 

Saint  Germain  Evefquc  d'Auxerre  ,  èc  faint  Loup  de  Troye 
retournent  en  Angleterre,  pour  y  réprimer  rhcrcficdc  Pclagius. 

Mort  de  faint  Proculc  Evefquc  dé  Conftantinople  ,  qui  eut  pour 
fucceffeur  faint  Flavien. 

La  ville  de  Conftantinople  fut  affligée  d'un  tremblement  de 

Sainç 
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Saint  Patrice  va  prcfchcr  l'Evangile  en  Irlande  ,  8c  y  eftablit  l'Ordre  monaftiquc ,  page  7*.  77. 

Saint  Maxime  Abbé  de  Lerins  cft  Fait  Evcfquc  de  Riex  ,  Fauftc  lui  lucccdc  dans  la  conduite  d* 
monafterc.  46- 

Le  bienheureux  Vincent  Religieux  de  Lerins ,  écrit  fon  excellent  ouvrage  contre  les  hérétiques. 
Saint  Valcnttfl  alors  Evefquc  de  Pamu  avoir  efté  Religieux,  ij . 


Le  bienheureux  Jean  CafTicn  mourut  du  temps  des  Empereurs  Theodofc  5c  Valentinlen.  41. 
Saint  Martinicn  Religieux  de  Tabracccn  Afrique  ,  &  faiiuc  Maxime  vierge  foutrnrcuc  pendant 
la  perfecution  excitée  par  les  Vandales,  mais  furent  guéris  de  leurs  blcflurcs  par  miracle  1  9. 

Saint  Germain  Evefqued' Auxerrc  baftir  un  monafrere  en  l'honneur  de  faint  Cofmc  &  de  faine 
Damien  ,  8c  un  autre  à  CoulTï ,  mais  on  ignore  le  temps  de  ces  fondations.  61. 

Saint  Romain  cxerçnit  alors  la  profclîion  monaftique  dans  un  defert  de  la  Bourgogne,  j  |, 

■Saint  Léon  Pape -battit  un  monaftcrcprcsdcrEglifede  faim  Piètre.  J4- 

Saint  Lupicin  frerc  de  faint  Romain  baftit  lcraonaltcre  de  Lauconne.  jf« 

Saint  Maxime  ou  Mcfmc  gouverna  quelque  temps  le  monafterc  de  l'iflcbaibc  du  temps  de  faîne 
Eucher  Aichcvclquc  de  Lyon. 

Vers  ce  temps-là ,  ou  félon  d'autres  dix  ans  après  Ruftique  Evefquc  de  Narbonne  reçut  de  faute 
Léon  une  Epiftrc  dccrctalc  ,  où  il  cft  parle  de  l'engagement  des  vçeux  monaftiques. 


Saint  Romain  Abbé  fut  ordonné  Preftrepar  faint  Hilaire  d'Arles  jj. 

Dans  le  cinquième  fîccle  (a nu  Domitien  Religieux  de  Lerins  baftit  le  monafterede  Bcbronc  ou 
de  faint  Rambërt.  48. 

Vers  ce  temps-là  Ruftique  de  Naibonnc  acheva  fa  Cathédrale  ,  &  y  laitTa  une  infeription  ,  où  11 
témoigne  qu'il  avoit  cité  Religieux  avec  Venerius  de  Marlcillc  dans  le  mcfme  monafterc.  Vidt 
Btluz  n:t»t  »d  Sslviên.  Q>  T*m-  II.  oper-  f*ncîi  Ltontt  tdit.  Pjtfch*/.  gg'fntl.  784. 
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terre  qui  en  renverfà  les  murailles  ,  &  cinquante  fept  tours.  Un  en- 
fant y  fut  enlevé  en  l'air  ,  fie  entendit  clunter  aux  Anges  la  prier» 
du  Trilàgion  (  fattUt  Dtus ,  j.uuie  fortts  >  fanât  tmmortalss  mi' 
ftrtrt  tobis  ) 

Eutychcz  Abbé  d'un  monaflerc  de  Conftantinople  ,  qui  s'eftoie 
ligna  lé  à  fouftenit  avec  les  Catholiques  l'unicè  de  la  perfonne  en 
J  ■  sus-Christ,  tombe  lui-mclmc  dans  une  nouvelle  erreur  , 
en  difant  qu'il  n'y  avoit  en  ]ts  us-Christ  qu'une  nature ,  fit 
que  la  Divinité  &  l'H  umamté  s'eftoicnt  m.flcfs  fie  confondues 
cufcmblc-  Il  cft  condamné  par  faint  Flavicu  Evclque  de  Conftanti- 
noplc  dans  un  Synode  tenu  pour  ce  lu  jet. 

Iba»  Evclque  d'Edcrte ,  qui  avoit  écrit  une  lettre  à  Maris  Pcrfàn  , 
où  il  reprenoit  également  faint  Cviille  fie  Ncrtorius  ,  fie  loùoit 
Thcolotc  de  Mopfueftc,  fut  acculé  par  quelques  Prc lires  de  l'on 
Eglifc  ,  dans  les  Concilcsdc  Tyr  fie  de  Bcrytc. 

Saint  Germain d' A uxerre  mourut  à  Ravennc  ,  fie  faint  Hilaite  à 
Arles. 

Excellente  lettre  de  faint  Léon  à  faint  Flavicn  fur  le  myftcrc  de 
l'Incarnation. 

Faux  Concile  d'Ephcfe  ,  où  Diofcore  Evelque  d'Alexandrie  ab- 
fout  Eutychcz  ,  condamne  faint  Flavicn  ,  fit  depolc  Theodorct 
Evclque  de  Cyr  ,  Eufcbcdc  Dorylèe  ,  fie  Ibasd'Edeirc  ,  ficc.  Saint 
Flavicn  y  fut  battu  ,  8c  mouiut  de  fcsblcrtutcs.  I  'Empereur  Thco- 
dolé  ,  qui  avoit  dailkurs.bcaucoup  de  pieté  ,  futpiis  fie  trompé  par 
les  artifices  de  l'Eunuque  Chryliphc  ,  lolcreccsexccz  de  Diofcote  , 
fie  de  fes  paitifans.  Anatolias  fut  fait  Evclque  de  Conftantinople. 

Thccdofc  reconnoift  qu'on  l'avoit  lurpris ,  fie  meurt  .-.prés avoir 
choifi  Marcien  pour  fon  lueccrtcur  Ce  choix  cft  confirmé  par  le 
Sénat.  Marcien  époulc  fainte  Pulchcric  iœur  de  Theodolc  ,  fie 
protège  les  Catholiques. 

Saint  Léon  partage  la  province  de  Vienne  entre  les  Métropoles 
d'Atlcs  &  de  Vicnuc,  voiez  fa  lettre  109,  ou  yn.  de  la  dernière 
édition. 

IV.  CONCILE  GENERAL  tenu  a  Calcédoine.  L'he- 
refie  d'Eutychcz  y  fut  condamnée,  fie  Diofcote  depofé  On  y  re- 
ftablit  Theodorct,  fie  Ibas.  Dans  la  xv.  feance  (  Palchatln  Evcf- 
qucdi-  Lilybéc,  fie  les  aunes  Légats  du  Pape  cftant  loi  tis  d.  l'affem- 
blëc  )  on  ht  vingt-huit  canons  ou  rcglcmcns  ,  touchant  les  ordina- 
tions lactées,  les  Ecclcfuftiques  ,  les  Religieux ,  fie  quelques  autres 
maticics.  Mais  faint  Léon  n'approuva  point  le  vingi-F-uitiémc  ca- 
non ,  qui  attribut"  le  fécond  rang  à  I'Eglifc  de  Conftantinople  ,  au 
ptcjudicedesEglifcs d"  Alexandrie, Se  d'Antioche  .quoique  1  Archc- 
vcfquc  Anatolius  prétendit  que  cette  prefeanec  lui  fut  deue  dés  l'an 
j8j.  pat  le  décret  du  Concile  de  Conftantinople.  (  Sous  nom  ftr- 
virent  dans  la  fuis*  dts  mtts  dt  Patri.irtht  (j>d'Ar(h*~jtfqsu.  ) 

Attila  cependant  continue  fes  ravages  u'ans  les  Provinces  de  l'Em-  ' 
pire  ,  il  pâlie  le  Rhin  ,  entre  en  France  ,  fie  s'avance  jufqu'à  Or- 
léans avec  une  arme;  de  quatre  ou  cinq  cens  mille  hommes.  Me- 
roùcc  Roy  des  François ,  Aëtias  General  des  Romains ,  fie  Theo- 
doticRoydcs  Vifigots  joignent  leurs  troupes  cnfeaible  ,  fie  défont 
ce  Prince  des  Huns  ,qui  parte  en  Italie  avec  le  refte  de  fes  troupes. 

Attila  apié»  avoir  pris  ,  fie  pillé  Aquilée  ,  Pavie  ,  fie  Milan  , 
maicha  vcis  Rome.  Mais  faint  Léon  alla  audevant  de  lui  ,  adou- 
cit fa  fureur,  fie  lui  periuada  <ic  fortir  d'Italie  On  dit  que  quantité 
de  pcrfonr.es  que  la  terreur  de  fes  aimes  avoit  obligéc»de  fc  mirer 
dans  des  I  lies  des  Lacunes ,  qui  font  à  l'cxticmitc  de  lama  Adriati- 
que ,  y  fondèrent  la  ville  de  V  ctulc 
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Saint  Maxime  auparavant  Abbé  de  V lflcbatbc ,  fonda  le  monaftere  de  Chinon  dans  la  Toutaine. 


Tktoitrtt  Eve/tut  de  Qjt  icrhit fan  PhiUtkée  ,  ou  Hifi0tr»  des fsints  Reliptux  dt  Syrie. 


L'Ordre  monaftiquc  s'accroirt  en  Irlandcpar  letele  de  faint  Patrice.  On  a  quelques  canons  de 
deux  Synodes  de  ce  Saint ,  où  il  cft  parlé  de  Religieux,  tf 

L'Abbaicdc  faint  Matthias  de  Trêves  fut  baftac  dans  le  cinquième  fiede. 


Le  Concile  ^encrai  de  Calcédoine  fit  des  rcglcmens  touchant  les  Religieux  ,  dont  il  a  cfté  parlé 
dansl'Hiltoue  monaftiquc  d'Oiiem  1.  3.  c.  if  .  n.  xj. 

Outre  Icsmonafrercs  de  Condat  ,  &  de  Lauconne,  faint  Romain  ,  &  faint  Lupicin  bartirent 
encore  l'A bbaic  de  la  Baume  .  où  leur  feeur  prit  le  voile  ,  4:  eut  lous  la  co»duitc  plus  de  cent  Re- 
li^iculc* ,  .1  qui  clic  failbit  gaidcr  une  cxaûc  cloftuie.  5I. 


Le  Concile  d'Arles  défendit  deronfcicr  les  Ordres  aux  A  portais  ,  &  defertcurs  du  cloiArc,  47. 
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Second  Concile  d'Arles  pour  la  difeiplinc. 

Saint  Protcre  fut  fait  Patriarche  d'Alexandrie  l'an  4ji.ou  4  y  jv 

Monde  fainte  Pulchcrie  Impératrice 

Concile  d'Angers  pour  la  difeiplinc. 

Dtofcorc  meurt  en  exil  a  Gangrcs  dans  1"  A  fie  Mineure. 

Attila  citant  revenu  dans  fon  pais  ,  y  mourut  d'un  vomirtemenr 
de  fang. 

L'Empereur  Valcntinicn  tue  dans  fon  palais  le  General  Aetius , 
homme  orné  de  grandes  qualité*  ,  fie  qui  eftoit  le  loultien  Se  le 
bouclier  de  l'Empire  Romain  contre  l'invafion  des  peuples  du  Nord. 
Voici  Grégoire  de  Tours  ,  1  t.  c  § 

Saint  Protcre  d'Alexandrie  confulté  par  fainr  Léon  touchant  le 
jour  qu'on  cclcbrcroit  Pafquesen  455.  lui  fait  réponfe. 

Quelques  gens  de  guerre  oui  avoient  fervi  fous  Aetius ,  tuent 
Valcntinien  ,  à  la  pcfîuaflon  du  tyran  Maxime  ,  qui  epoufe  l'Im- 
pératrice Eudoxic.  Cette  Princcfle  pour  vanger  la  mon  de  fon  ma- 
ri ,  attire  à  Rome  Genferic  Roy  des  Vandales  ,  qui  parte  d'Afrique 
en  Italie, &  pille  Rome  à  la  referve  des  trois  principales  Eglifes,  fiec- 

Avitegrand  Seigneur  d'Auvergne  cft  proclamé  Empereur  à  Tou- 
loufe- 

Thcodoric  Roy  des  Viftgots défait  le  Roy  des  Sucres ,  fie  affer- 
mit fa  domination  en  Elpagne. 

Childeric  eft  charte  ,  fie  fe  retire  auprès  du  Roy  de  Thuringe , 
les  Françoiss'aflujettitrcnt  à  Gilles  Chef  de  la  milice  Romaine. 

Mon  de  l'Empereur  Marcicn  Prince  tres-vertueux  ,  fie  qui  avoit 
vécu  en  continence  avec  làinte  Pulchcrie  ,  fuivant  le  vœu  qu'elle 
avoit  fait.   Léon  lui  fuccede. 

Avitc  s'eftant  demis  de  l'Emf  ire  ,  Majorica  lui  cft  fubftitufc  à 
Ravcnne. 

Apres  la  monde  Deogratias  Evefqncde  Canhage  ,  Genferic  en 
fait  fermer  l'Eglife,  fie  bannit  les  Prcrtrcs. 

Saint  Protcre  d'Alexandrie  eft  tué  dans  le  baptiftairc  le  Vendredy- 
faint  par  les  Hérétiques  >  qui  mettent  en  fa  place-  Timothéc  Elurc 

Eurychien; 

Jaint  Léon  Pape,  fie  quantité  d'Evefques  d'Orient  ,  écrivent  à 
l'Empereur  Léon  ,  pour  la  déferffe  du  Concile  de  Calcédoine  ,  fie  la- 
con. damnation  de  Timothce. 

Saint  Profper  d'Aquitaine  mourut  vers  ce  temps- là. 

Saint  Léon  meun  lctS.de  juin. 

Premier  Concile  de  Tours  fous  l'Archevcfque  Perperuus ,  qui  es» 
tint  encore  un  troisou  quatre  ans  après  à  Vennes.  Dans  ces  Conciles 
on  fit  des  décrets  en  faveur  de  la  difeiplinc.  On  y  recommanda  cn- 
ti  autres  chofes  aux  Clercs  de  fuir  l'cxcca  du  vin  :  Viretur  tbrittmi 
qu*  omnium  vittorum  femts  *c  nntrix  tft. 

L'Empereur  Majoricn  eft  tué  à  Tononc  par  la  trahifoc  de  Rici- 
mer  ,  qui  fair  mettre  en  fa  place  Severe. 

Fauftc  cftoit  alors  Evcfquc  de  Riez  ,  fie  artlfta  à  un  Synode  tenu  à 
Rome 

Arnobc  le  jeune  dedia  fon  commentaire  fur  1rs  Pfcaumes  à  Lau- 
rent fie  à  RultiqucFvefquesd'Afnquc  ,  ou  félon  d'autres  à  Léonce 
d'Arles,  fie  à  Ruftiqucdc  Naibonnc. 

Pierre  le  Foulon  s'aflocic  avec  quelques  heretiquei  Apollinjrri- 
ftes  qui  cftoient  à  Antiochc ,  y  excite  du  trouble  ,  fie  corrompt  1c 
Trifaçion  yadjouftant  qui  f*JJuj pr»  nobtt ,  fie  attribuant  ainfi 
la  partion  à  la  lainte  Trinité  ,  ce  qui  renfermoit  diverfes  erreurs. 
(  VoutBimw, jur r*n  484.  )  11  s'empare  du Sicgc d' Antiochc 
maisenfuitc  il  fut  banni  par  l'Empereur  Léon. 

CJùidcricrcvicutcn  Fuji  ce,  fie  défait  Gilles. 
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Le  Concile  d'Angers  fie  an  décret  contre  le»  Moines  vagabonds. 


Le  Concile  d'Arles  termina  le  différend  qui  eltoit  entre  Théodore  Evcfquede  FrejuJ,  Se  Fauftej 
Abbé  de  Lcrius.  Il  paroift  par  ce  Concile  que  les  Religieux  de  Lerins  élifoient  leur  Abbé.  4.7. 


Huphxone  alors  Preftrc  (  Se  depuis  Evefqncd'Aunin  )  ybaftitrEglifcoamonaftcredcfaint  Sym- 
phoricn.  0  ' 

Le  Concile  de  Tours  fit  un  règlement  contre  lesdefcrtcurs  des  raonaAeres; 


ISaintHilaire  Pape  fonda  un  monaflcre  prés  de  l'Eglifc  de  faint  Laurens.  4. 
Saint  Maxime  ou  Même  Abbé  de  Chinon  ,  obtient  par  fes  prières  un  orage  qui  donne  de  l'ea 
aux  habirans  qui  errrranquoient ,  Se  met  en  fuite  Gillooo  Gillon  Gcucral  des  Romains  qui  alUc- 
geoit  la  ville.  Gttgor.it  floTtmConfeff.  cttf.  at.  *" 
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Ri  cime  r  qui  faifoit  &  déraifoit  les  Empereur» ,  fak  mourir  Sere- 

re  par  poilo". 

Concile  Romain  ,  où  l'on  fir  des  décrets  touchant  les  ordinations 
fa  ci  ces  ,  Si  où  l'on  défendit  à  un  Evcfquc  de  fc  choifîr  un  fucccûcur. 

Evaric  Roy  des  Vifiçots  prend  Pampclunc  ,  Sarragocc  ,  Tana- 
gone  ,  St  challc  les  Romains  d'Efpagnc. 

Saint  Ephiplunc  cft  fait  Evcfquc  de  Pavic.  Sa  charité  le  porta 
à  fc  charger  en  divers  temps  de  diverfes  ambalTadcs  pour  traiter  U 
paix  ,  ou  pour  faire  reudre  la  liberté  à  des  captifs. 

Le  Patrice  Anthcmc  cft  fait  Empereur.   Sidonius  Apoliinaris 
vint  à  Rome,  &  fit  fon  panégyrique  l'année  fuivante. 

L'impie  Batiliique  frète  de  l'impératrice  Venue  ,  cft  convaincu 
de  euh  non  ,  Si  banni  pat  l'Empereur  Léon. 

L'Empereur  Léon  ht  cette  année  une  loi  pour  la  tàn&ificarion 
des  Feltes  ,  défendant  de  les  prophancr  par  des  comédies  ,  Se  par 
d'autres  ipcrtacles.  Veux.  Barcntm. 

Le  Patrice  Afpar  cft  tué  avec  fes  cnfms  par  l'ordre  de  Léon,  à 
ui  l'on  donna  peut  cftrc  pour  ce  fujet  le  nom  de  MaalU  ,  c'eft-à- 
irede  Têumt. 
Saint  Rcmi  cft  ordonné  Archevefquc  de  Reims. 
Mort  de  faint  Gcnnadc  Patriarche  de  Conftantinople ,  qui  eut 
pour  fuccclfcur  Acacc  fauteur  de  l'hci  cite  d"  Eut  yehez. 

Antheme  eft  tué  à  Rome  par  la  tiahilon  de  Kicimcr  qui  mec  en 
fa  place  Olibrius. 

Sidonius  Apoliinaris  gendre  de  l'Empereur  Avitc  ,  cft  fait  Evci- 
que  de  Clcrmont. 

G 1  yccrius  fc  fait  proclamer  Empereur  à  Ravcnne,  mats  un  au 
après  11  fut  chaire  par  Ncpos ,  qui  lui  permit  deftre  ordonne  Evcf- 
quc 

Saint  Mamcrt  de  Vienne  inftituc  les  Rogations  ,  ou  plucoft  les 
fait  célébrer  plus  dévotement,  en  joignant  le  jeune  à  la  prière  :  Jm 
hn  jffHnatur   trmtmr,  ffililètmr,     ftttm  ,  ait  Sidon.  L  j.  cp  4. 

Evanc  fc  rend  maiftre  de  Matfcillc  ,  &  d'Arles  ,  &  eftendant  les 
bornes  de  ion  Empire  ,il  tafchc  d'étendre  l'hcrcfic  Arienne.  SiAtm. 
I.  7. «p.  6.  *isn*».  Hift  Hijf.  I.  | 

Concilcsd'Atlcs,&  de  Lyon  contre  les  Prcdcftinaricns  ,  qui  cn- 
fcignoicntdivcricscncuis  contenues dans  la  rétractation  du  Prcftre 
Lucide  ,  qui  fut  inftruit  Si  détrompé  par  Fauftc  Evcfquc  de  Ritz. 
Fauftc  réfuta  leur  faufi\  doûrinc ,  mais  il  fc  méprit  lui-mefmc.  Se 
n'eut  pas  des  fcntimcns  aiîlz  droits  à  l'égard  de  la  grâce  Les  Sça- 
vans  ne  font  pas  bien  d'accord  touchant  ces  Conciles. 

Le  Patrice  Orcftes fait  p\ oclamcr  Empereur  d'Occident  ion  Bis 
Auguftulc  ■  aptés  avoir  charte  Ni  pos. 

Bafiîifquc  obligea  auiTi  Zenon  Ion  beaufrerc  de  fc  retirer  dant 
rilàuric  ,  Si  occupa  le  thtoiie  vinSt  mois  II  reftablit  Timothce 
Elurc  danslc  iicgc  d'Alexandrie ,  &  Pierre  le  Foulon  dans  celui 
d' Antiochc. 

Odoacrc  Roy  des  Turcilingues  ou  Hciulcs  fc  rend  maiftre  de 
Rome,  fuivant  laprednibon  de  laint  Scvcrm  ,  <c  rdeeue  Auou- 
ftulc  i  Lucullan  pics  de  Naplcs  ,  mais  il  ne  prit  point"  la  qualité 
d'r  mpcrcar  ,  ny  la  pourpre  royallc.  Ainfi  l'Empite  d'Occident  fut 
dclhu.t  en  ccfieclc  par  les  peuples  eu  Nord  ,  Se  de  fon  débris  U  fc 
fon;. a  divers  Royaumes. 

BibliotcqucAc  cent  vinct  mille  volumes  bruftée  i  Conftantinople 
il  y  avoit  l'Iliade  Se  l'Odiilcc  d'HonJcrc, cc/icc  lur  les  boyaux  d'un 
fcipcnt  long  de  cent  vini;r  pieds,  *  ^ 
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Le  Concile  de  Vcnnestenu  Ycrslan  4<5- fit  quelques  reglemcns  touchant  lesAbbet  &  IcsReli. 
gicux. 

Vers  ce  temps-là  faint  Pcrpcruus  Archevtfquc  de  Tours  baftit  l'Eclifc  ou  monaftere  de  faine 
Martin  de  Tours  ,  page  j  8.  ° 

Claudicn  Mamcrt  Prcftrcfaifoir  alors  la  fonction  de  Grand  Vicaire  de  l'Eglifc  devienne.  Il 
cftott  Religieux,*  ayoïteftudié  pendant  fa  jeunefledans  un  monaftere  que  l'on  uc  marque  pas.  jo. 

Saint  Abraham  cftoit  Abbé  de  faint  Cirguesde  Clermont.  c§. 

Saint  Mars  goUTcrnoit  auiG  un  monaftere  en  Auvergne.  14. 


Da  temps  de  Simplicc  Pape  le  bienheureux  Bafilifquc  fervoit  Dieu  en  Italie  dans  une  folitude  du 
Mont  Titas,  prés  de  Rimini.  $4.  - 

.  Saint  Ailbc  Etcfouc  d'Emclie  en  Irlande  viroitenec  temps-là.  Il  compofaunc  reele  en  ver» 
pour  les  Religieux  de  (on  monaftere.  St. 

Ilyaroitdcs  Religieux  dans  l'Eglifc  de  faint  Jnft  de  Lyon.  5t. 

Saint  Scvcrio  Apoftrc  d'Auftiiche  &  Abbé ,  aroit  fon  monaftere  dans  cette  proTincc.  61. 
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Genfcric  Roy  de»  Vandales  meurt  en  Afrique  1e  1  r ■  Janvier ,  te 

eut  pour  fuccclfcur  Huneric. 

/■-•non  retourne  à  ConOantinople ,  en  charte  Bafililque ,  8c  le  re- 
lègue dans  un  bourg  ou  chaltcau  de  Cappadocc  ,  où  il  mourut  de 
faim.  Timothéc  Elutc  fut  obligé  de  quitter  l'Eglifc  d'Alexandrie 
par  l'ordre  de  Zenon.  Apres  avoir  prédit  fa  moi  t  ,  il  s'cmpoiibnne , 
&  meurt  milcrablement.  Les  hérétiques  lui  lubltituent  Pierre 
Moggc  ou  le  Bcgue  ,  qui  fut  banni  par  Zenon  l'année  fuivante. 

Saint  Eugène  cft  facré  Evcfquc  de  Carthagc  ,  après  que  cette 
Eglile  eut  cité  pics  de  vingt.quarre  ans  (ans  Pafleur. 

Mort  de  Childeric  qui  hit  enterré  à  Tournai  avec  on  Idole ,  Se 
des  h.rôns  royaux. 

L'Empereur  Zenon  fit  publier  fon  Htnottctn  ,  ou  Edit  d'union, 
qui  ne  conernoit  point  d'herefic,  mais  quiadmertoit  à  U  commu- 
nion les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine ,  (ans  les  obliger  à  rece- 
voir ce  Concile ,  fie  c'eft  pourquoi  cet  Edit  fut  rejette  des  plus  liges 
Catholiques. 

Concile  Romain  contre  Acacc  de  Conftantinople  ,qui  ptotegeoit 
Pierre  Moggc  faux  Patriarche  d'Alexandrie  ,  &  contre  Pierre  Fou- 
lon ,  oui  s'eftoit  de  nouveau  emparé  du  Siège  d' Antiochc. 

Pluûcuis  Eutychicns  fc  feparcrent  de  la  communion  de  Pierre 
Moçgc,  (ansfe  faire  Catholiques ,  à  caufeque  Pierre  recevoir  PB- 
dit  d'union  ,  6c  ne  condamnoit  point  ouvertement  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. On  les  nomma  ActphtUt  ,  c'eft-à  dire  gens  (ans chef. 

Le  Pape  Félix  excommunie  Acacc ,  parce  qn' il  f a vori foir  les  hé- 
rétiques ,  &  vouloir  étendre  l'autorité  du  Siegedc  Conftantinople  , 
s'imaginant  que  celle  de  l'Eglifc  Romaine  s'afToibliroit  aptes  la 
tuinc  de  l'Empire  d'Occident.  Voicz  Baroniusfur  l'an  47t. 

Concile  tic  Carthagc  ,  où  faint  Eugène  ,  &  les  autres  Evcfques 
Catholiques drefterent  une  conft  (lion  de  foi  ,  pour  rendre  raifonde 
leur  créance  à  Huneric  ,  qui  fait  fermer  leurs  Eglifcs  fur  la  fin  de 
Février  ,  bannit  faint  Eugène ,  &  plus  de  trois  cens  trente  autres 
Evcfques  ,  6cc.  L'hiftoircdc  cette  perfecution  a  cfté  écrite  pat  faint 
Victor  Evcfquc  (  non  pas  d' Crique  dans  la  ptovincede  Carthage  ,) 
mais  de  Vite  dans  la  Byfaccnc  .qui  vivoit  en  ce  temps-là.  Huiicric 
mourut  romj;cdcs  vers  le  tt.  de  Décembre  ,  &  eut  pour  fucceiTcur 
Gundabond  ,  qui  rendit  la  paix  al' Fglifc,  mais  cette  paix  ne  dura 
pas  toujours 

Evaric  Roy  des  Vilïgots  mourut  à  Arles  vers  ce  temps-là  6c  eut 

pour  (ùccclTcur  Ion  fils  Alaric 

Xcnaias  que  Pierre  le  Foulon  avoir  fair  Evcfquc  de  Hieraple, 
commença  le  premier  à  condamner  l'ufagcs  des  (âir.tcs  Images. 

Mort  du  mifcrable  Pierre  le  foulon. 

Sidonius  A  poîlinan.s  (  dont  on  a  les  lettres,  &  les  poefics  )  mou- 
rut vers  ce  temp^là. 
M  oit  d'Acacc  de  Conftantinople. 

Théodore  Amalc  Roydcs  Oltrogots  excité  par  les  perfùafionsde, 
l'Empereur  Zenon  ,  cnt:e  en  Italie  ,  &  fait  la  guerre  à  Odoacre 

A  naftafe  fucceiTcur  de  Zenon  ,  reçoit  l' Edit  d  Union  ,  &  fut  de  la 
feetc  itt  Htfu*ns.  Il  favori 'a  les  Acéphales. 

On  loue  Gelafe  d'avoir  cflé  Içivant  6c  humble.  Votez  l'cloee 
de  ce  faint  Pape  dans  la  letttede  Denis  Petit  au  Cardinal  Julien  au 
commencement  de  là  collection  des  Canons. 

Gelafe  écrit  à  Euphemius  Patriarche  de  Conftantinople  ,  pour 
l'exhorter  à  quitter  Icpartidcs  Acacicns,&  àctraccr  le  nom  d' Acace 
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Saint  Lupiciû  Abbc  de  Lauconnt  mourut  vers  :c  tempi-li ,  page  j8. 


Naiflance  de  Grint  Bcnoift.  84. 

Fondation  de  l'Abbaie  de  Landcrenech  par  faint  Guinolé.  6 j . 
Mort  de  faint  ScverinAbbé&  Apoftrc  d'Aurtrichc  69. 


Saint  Libérât  Abbé ,  &  quelques  autres  Religieux  fouffrent  le  irurr  y  te  en  Afrique.  1  y»' 


Saint  Fulgcnec  fefait  Religieux  dans  un  monaftere  d'Afrique,  te. 
Sami  ScTer  demeuroir  dans  le  monailcic  de  làint  André  d'Agdc.  44. 

Les  reliques  de  faint  Screrin  Apoftre  d'Auftrichc  , furent  transférées  en  Italie.  6$.  70. 

Saint  Antoine  difciplc  de  faint  SeTcrin,&  enfuite  Religieux  de  Lerins  vivoken  ce  temps- là. 


70. 


Vers  ce  mcfme  temps  Faufte  Evefquede  Riex  mourut  fort  âgé.  4*. 
Saint  David  fonde  le  raonaftere  de  Mencvc  ,  ou  de  (aint  David  en  Angleterre,  j  1  j. 
Saint  Céiàirc  qui  cftoit  Religieux  à  Lerins  fous  l'Abbé  Porcairc  ,  citant  tombé  malade,  ra  à 
Arles ,  pour  rcltabhr  ù tinté ,  &  y  cft  ordonné  Prcftre de  l'Eglife  d'Arles.  1 10. 
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des  tables  Cactées ,  comme  n 'citant  point  mort  dam  la  communie»' 

de  l'Eglifc  Catholique. 

Gcnnadius  Prcftic  de  Marfcille  écrivit  vers  ce  temps-  là  (cm  cata- 
logue des  Ecrivains  ,  auquel  on  a  depuis  fait  quelques  additions. 

Thcodoric  Roy  des  Oftrogots  prend  Ravcnnc  après  trois  ans 
de  fieee  ,  8c  un  an  ou  deux  après  il  èpoufe  Audcfledc  fœurde  Clo- 
vis ,  donne  une  de  les  filles  en  mariage  à  Sigifmond  Roy  de  Bour- 

Î;ognc ,  8c  une  autre  à  Alaric  Roy  des  Vifigots  ,  qui  regnoit  dans 
a  Gaule  Aquitanique  ,8c  en  Efpagnc  ,  8c  par  Tes  alliances  affermit 
fa  domination.  Quoiqu'il  rat  Arien ,  il  maintint  les  Eglifcs  dans 
la  pofTcffion  de  leurs  biens  ,  8c  de  leurs  droits ,  8c  fuivit  les  confeils 
de  Cafïiodorefon  Secrétaire.  Baron,  mm.  49}.  &  (04. 

Clovis  èpoufe  fainte  Clotildc  niece  de  Gondcbaut  ou  Gombaut 
Roy  de  Bourgogne  ,  8c  il  continue  à  étendre  fon  Eftat  par  fes  vi- 
ctoires. 

Gelafc  écrira  des  Evefquesdc  Dalmatic  ,  &  de  la  Marche  d'An- 
conc  |  pour  éteindre  l'hcrefic  de  Pelage. 

Fameux  Synode  tenu  à  Rome  par  le  Pape  ,  &  par  foixarite-dix 
Evcfques,  pour  difcetnerlcs  livres  canoniques  8c  autorifez ,  d'avec 
ceux  qui  ne  le  font  pas. 

Scion  Baronius  Gondabond  Roy  des  Vandales  perfecuta  les  Ca- 
tholiques, chaiîà  faint  Eugcuc  Archcvcfque  de  Carthagc  ,  8c  mou- 
rur  cette  année  ,  mais  félon  d'autres  mémoires  laine  Eugtnc  rut 
banni  par  Trafamond  qui  fucceda  à  Gondabond  l'an  4  9*.  Saine 
Eugène  paiTa  en  France,  &  environ  dix  ans  après  il  mourut  à  Albi. 
Htnr.  de  Sorti  Hifi.  PtlMf.fMg  jn. 

Clovis  défait  les  Allemans  ,  8c  cft  baptile  à  Reims  par  fâinr 
Remi. 

Plus  de  trois  mille  François  fuivirent  aufTi-toft  fon  exemple. 
Voicz  Grégoire  de  Tours  1.  i.  c.  ji.  8c  les  lettrcsdu  Pape  Ana- 
ftafc, 8c  de  faint  Avitcàce  Prince.  T»m.  4.  Ctmal  f.  1181-  1166. 

Les  miracles  tres-ccitains ,  8c  tres-manifeftes  qui  fc  faifoienc 
tous  les  jours  au  tombeau  de  faint  Martin  contribucicnt  beaucoup 
à  la  converfion  de  ce  Prince  ,  comme  dit  faint  Nicct  de  Trêves. 
Tout.  5.  Ctntil.  f*g.  8]  5. 

Le  Pape  Anaftafc  envoie  à  Conftantinople  faint  Germain  Evcf- 
que  de  Capouc"  .  8c  Crcfconius  Evcfque  de  Todi  ,  pour  exhorter 
l'Empereur  Anaftafc  à  condamner  la  mémoire  d' Acacc  ,  8c  à  rentrer 
dans  la  communion  de  l'Eglifc  j  mais  ces  Prélats  ne  purent  tien 
obtenir  de  ce  Prince. 

Le  Sénateur  Ferras  prvmit  témérairement  à  l'Empereur  dépor- 
ter le  Pape  Anaftafc  à  recevoir  l'Edit  d'Union  de  Zenon  ,  mais  la 
mort  du  Pape  l'cmpefcha  de  rien  tenter  fur  ce  fujet.  A  naftafe  aianc 
eflé  enterré  le  19.  de  Novembre  ,  trois  ou  quatre  jours  après  ou 
éleut  Symmaque  ,  8c  le  mef'mc  jour  Feftus  fit  élire  Laurens  dans 
l'cl'perancc  qu'il  approuverait  l'Edit  de  Zenon.  Laurens  rat  appuie 
du  faint  Diacre  Pafchafe  ,  ce  qui  caufaun  fchifme. 

Thicrri  Roy  des  Gors  ,  qui  cftoit  à  Ravenne  ,  prononça  en  fa- 
veur de  Symmaque.  qui  avoir  cfté  élu  le  premier  ,  8c  parla  plus 
grande  partie. 

Concile  Romain  fous  Symmaque  pour  empefeher  qu'à  l'avenir 
nul  ne  recherchât  le  fouverain  Pontificat- 

Le  Pape  par  compafïioo  fit  Laurent  Evcfque  de  Nocera, 

Saint  Avite  de  Vienne  ,  8c  d'autres  Prélats  Catholiques  confèrent 
te  difputenr  avec  les  Ariens  en  prefenec  de  Gondcbaud  Roy  de 
Bourgogne,  8c  en  convertiffent  pkiftcurs. 

Les  ennemis  d»  Pape  Symmaque  axant  publié  contre  lai  des 
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Fondation  de  l'Abbaic  de  Luculian ,  ou  de  faint  Scret  in  au  diocefe  de  Naplcs.  page  7* 


Tcrtcetemps-li  faint  Benoifr  fé  retira  dans  ledefert  de  SuMaqoe.  »j. 
Saint  Ccfairc  fut  fait  Abbc  d'un  mouaftete  d' Ailes,  page  no. 


Veis  la  fin  do  cinquième  fieele  le  vénérable  Silvin  battit  a  Tours  le  soonaftere  de  faint  Venant 
ainfi  appelle  du  nom  de  ce  Saint  ion  difciple  ,  &  fon  fucccflcur.  j*. 

Saint  Ilar  reçoit  auprès  de  lui  des  difciplcs  ,  &  battit  fon  monafterc  de  Galliata  ,  ou  de  faint  liât 
dans  la  Ronugnc .  11k. 

Saint  Urfe  fonde  des  monaftercs  dans  le  Bcrti  ,  &  dans  la  Touraine  :  celui  de  Loches  fut  de  ce 
nombre.  39.  40. 

Saint  Maixent  demearoit  en  Poitou ,  dans  le  monaftere  qui  porte  fon  nom.  $0. 
Il  y  avoicdcs  Religieux  dans  l'Eglifc  de  faint  Hilaire  de  Poitiers.  40. 

Veis  l'an  joo.  faint  Fibicc  Abbé  de  faint  Maxùnin  de  Ticres  ,  fut  fait  ArchcTefqne  de  cette 
Tille.  66. 


Saint  Fulgenee  pafle  de  l'Afrique  en  Sicile ,  portant  fut  lui  les  InrVitutions  Se  Te»  Conférence* 
dcCaflicn  ,  &  enfuite  va  à  Rome ,  cû  il  vit  l'cuticcdc  Tbcodoiic  Roy  des  Gots.  j 

Q^ques-unseftimrnt  que  faint  Saeerdosou  Sardos  Abbe  de  Calabrc  au  diocefe  de  Cahots  ,  9c 
depau  fcvcfquc  de  Limoges  a  vecu  dés  ce  temps-ci  :  mais  d'autres  ne  le  placent  que  dans  le  V  1 1 1. 
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calomnies,  il  fut  juftifiéou  abfous  dans  deux  Synodes  tenus  à  Rome 

l'an  joo.  Se  rot, 
Theodoric  Roy  des  Gots  fait  fon  entrée  i  Rome. 

SIXIEME  SIECLE. 

Troifième  S ynode  afTcmblé  à  Rome  par  l'ordre  du  Roy  Theo- 
doric ,  du  commencement  du  Pape  Symmaquc  ,  qui  y  fut  ablbus.  Ce 
Synode  cft  celui  qui  fut  appcllé  Talm*nt. 

Quatrième  Synode  ,  où  l'on  abrogea  la  loi  d'Odoacre  ,  qui  avoir 
ordonne  que  l'on  n'éliroit  point  de  Pape  (ans  (on  confentement ,  Ce 
où  l'on  défendit  d'aliéner  les  bien»  de  l'Eglifc. 

Dccrculcdc  Symmaquc  à  faint  Cclairc  touchant  cette  defenfe. 

Clovis  le  rend  maifhedc  la  Bretagne. 

Les  factieux  aiant  oie  écrire  contre  ce  Synode  ,  où  avoit  efte 
abfous  Symmaquc  ,  Ennodius  de  Pavic  leur  répond  par  une  Apolo- 
gie ,  qui  fut  lcuc"  &  approuvée  l'an  toj.  dans  un  cinquième  Synode. 
Sainte  Geneviève  mourut  vers  l'an  501. 

Sixième  Synode  Romain ,  où  l'on  excommunia  ceux  qui  ufurpcCt 

lesbiensdes  Eglifcs. 
Edit  de  Thcodoiic  contre  les  Magiciens. 

Vers  l'an  ro*.  Tralàmond  Roy  des  Vandales  en  Afrique  perfe- 
cute  l'Eglifc,  &  pour  y  abolir  la  Religion  Chtciticnnc  ,  détend 
d'ordonner  des  Evclqucscn  la  place  de  ceux  qui  mouroicot  :  à  quoi 
les  Prélats  Catholiques  n'aiant  pas  obei  ,  il  en  bannit  plus  de  dcUJt 
cens  en  Sardaigne.  Plufieurs  Evcfqucs  de  la  Numidie  portèrent 
avec  eux  en  Satdaignc  le  corps  de  faint  Auguftin,&  j 'autres  reliques. 

Concile  d'Agdc  compofede  trente-ciuq  Evciqucs ,  aulqrtcls  pre- 
fidoitlaint  Cclairc  Archcvcfquc  d'Arles.  On  y  ht  des  décrets  pour 
la  difciplinc  :  le  vingt  deuxième  Canon  fuppofc  que  les  Ptcurcs 
pouvoient  jouit  de  l'utufruit  des  biens  de  l'Eglile  ,  en  quoi  l'on  voit 
l'origine  des  bénéfices  conforme  1  la  Decrctalc  de  Symmaquc  à 
faint  Ccfairc.  Les  Dccrctalede  Sirice,  &  d'Innocent  premier  ,  y 
font  alléguées  touchant  la  continence  des  Prcflrc*. 

Publication  du  Code  Thcodofîcn  après  qu'il  eut  efté  mis  en  ab- 
régé par  Anian  ,  &  qu'il  eut  cfté  examiné  par  les  Evclqucs  ,  &  par 
d'autres  personnes  choifics  par  Alaric  Roy  des  Vifîgots. 

Clovis  défait  Se  tut  Alanc  ,  qui  eut  pout  fucccflcur  Gcfalcic. 

1 1  prend  Bordeaux  ,  Touloulc ,  &  d'autres  villes . 

Confulat  de  Boece  ,  qui  racfmc  exerçant  cette  dignité ,  s'appliqua 
à  éclaire»  la  Logique  d'Atiftotc,  &c. 

Premier  Concile  d'Orléans ,  que  Clovis  fit  aflemblcr  par  le  cou- 
fcil  de  faint  Rcmi  ,  Se  où  il  fc  tiouva  plufieurs  faints  Evclqucs , 
comme  Godaid  de  Rouen,  l  oupde  Soifforu,  Me  lai  ne  de  Rennes  * 
Quinticndc  Rodez,  Théodore  d'Auxerrc.  On  y  fit  des  Canons 
pour  la  difciplinc  ,  le  vingr-lcptièmc  ordonne,  que  durant  les  trois 
jours  des  Rogations  on  jeûnera  comme  en  Carême. 

Monde  Clovis.  Il  fut  cntrrrè  à  Paris  dans  l'Eglife  de  faint  Ticr- 
re  ,  ou  de  fainte  Geneviève  ,  qu'il  avoit  commencé  à  faite  baftir  & 
qui  fut  depuis  achevée  par  laintc  Clorildc.Ses  quatre  fils  partacerent 
le  Royaume  & 

Theodoric  qui  regnoit  en  Italie  eft  aufïi  fait  Roy  des  Vifî«>ts 

d  Eipa^ne.  0 

Anaftale ;  Empereur  d'Orient  protège  les  Acéphales,  &  perfecote 
les  Catholiques,  il  fait  b.uflcr  les  Artcs  originaux  àV  Concile  de 
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Saint  Ccfàire  Abbé  d'an  monafterc  d'Arles  eft  fait  Evcfquedc  cette  ville ,  page  xio; 

te  Pipe  Symmaqne  dans  fon  Epiftreà  faint  Ccfairc ,  permet  d'aliéner  pour  un  temps  les  bien! 
de  l'Eçlifc  en  faveur  de<  Ecclcfiaftiqucs  de  grand  mérite  ,dcs  monaftercs,  Se  des  pauvres  :  ce  qui 
peut  eître  regardé  comme  l'origine  des  bénéfices,  jj. 

Saint  Sevcr  Abbé  de  faint  André d'Agde  mourut  vers  le  commencement  du  fixiéme  ficelé.  49. 

Vers  ce  temps-la  faint  Elrat  Abbé  d'un  monafterc  du  pais  de  Galles,  y  enfeignoit  les  feiences , 
&  eut  entre  les  dil'ciplcs  laine  Sanlbn  ,  faint  Magloirc  .  faint  Gildas ,  &c  117. 

Saint  Dubrit  citait  Evclque  dcCacrlcon  au  mcfmc  pais.  iij. 


Saint  Eugcndeou  Oyan  citait  Abbé  de  Condat ,  ou  de  faint  Claude,  jtj 
Saint  Scvcrin  Abbé  d'Agaunc  guérit  le  Roy  Clovis.  110. 

Parmi  les  décrets  du  Concile  d'Agde  ,  il  yen  a  qui  regardent  les  monaftetes.  Le  vingt-feptiéme 
Canon  parle  de  la  promotion  des  Religieux  à  la  Clcricaturc  du  confentement  de  leur  Abbé.  an. 

Saint  Ce  lire  fonde  à  Arles  un  monaitere  pour  fa  feeur  fainte  Cefàric.  111. 

Saint  Victorien  battit  l'Abbaic  d'Afanc  en  Arragon  du  temps  de  Gcfaleic  Roy  des  Vifigots  > 
c'cftlà  le  plus  ancien  monaitere  d'Efpagne ,  dont  la  mémoire  fc  l'oit  eonfervec.  }oi. 

Fondation  de  l'Abbaicdc  Mici  ou  de  faint  Memin  par  Clovis.  11$. 

Saint  Marius  fut  fait  Abbé  de  Bcvorrau  diocefede  Sillcron  du  temps  de  Gondebauld  Roy  de 
Bourgogne  ni. 
Saint  Deodat  ou  Diei  citait  Abbé  prés  de  Blois.  lit. 

Vers  ce  temps- la  faint  Jean  Abbé  de  Rcome  alla  a  Lcrins  ,  6c  citant  revenu  à  (on  monaitere, 
y  mit  la  reforme,  en  y  clVabliiTant  la  Règle  de  faint  Macaire.  atj. 
Mort  de  faint  Antoine  de  Lerins  71. 

Saint  Spcs  citait  alors  Abbé  d'un  motialrcre  aux  environs  de  Norfic.  no. 
Dcciets  du  Concrlc  d'Orléans  touchant  les  Religieux.  116- 

Euçippc  Abbé  de  Lucullan  écrit  la  vie  de  faint  Scvcrin  Abbé  ic  Apoftre  d'Auftrichc.  10?. 

L'Ordre  monaftique  fut  eftabli  dans  cette  Eglife  de  faint  Pierre  ,  ou  de  fainte  Geneviève  de 
Paris  .comme  il  rmoift  par  les  Actes  de  lainre  Bathildc.  Sainte  Clocildc  fonda  aufli  à  Cbellcs  un 
monaftereen  l'honneur  de  faintGcorgcs ,  pour  une  communauté  de  Religicufes.  514. 

Vcrscc  temps- là  des  Moines  dont  l'Abbé  citait  mort  ,  allèrent  prier  faint  Bcnoiit  de  voulu  11 
bien  cftrclcux  Supérieur,  &  de  gouverner  leur  Communauté.  *6. 
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Calcédoine  ,  il  bannit  le  Patriarche  Maccdonius ,  Sec.  II  aceufok 
Symmaquc  d'eftre  Manichéen  ,  Sec.  Ccfaint  Pape  dans  Ton  Apo- 
logie reproche  à  ce  Prince  qu'il  permertoir  coures  fortes  de  religions 
Se  de  Ic&cs  ,  excepté  la  Catholique  ,  Sec  Tem  *■  Ctnal  p.  1199. 

Scvcrc  Moine  Apoftat  infc&è  de  l'herefic  d'Eutychcz  ,  cil  Eut 
Evefque  d*  A  ntiochc  par  la  faveur  d' Anaftafe. 

Un  Roy  Sarrazinaiant  cité  inftruit  Se  baptisé  par  un  Evefque  Ca- 
tholique |  confondit  deux  Evelques  Eurychicnscn  leur  dilânr  qu'o» 
lui  avoir,  f  cru  que  lamt  Michel  cftoir  mort ,  Se  en  concluant  comte 
ces  Evcfqucs  (  qui  lai  nioient  que  cela  fut  polUblc  ,  )  qu'ils  dévoient 
donc  avouer  qu'il  y  avoir  deux  natures  en  j  ksus -Christ, la 
dtvine qui  ne  peut  mourir  1  Se  l'humaine ,  (clou  laquelle  il  citas 
mort  fie  reittktté 

Cafliodorc  cftfak  Conful. 

L'Empcreut  Anaftafe  fait  chanter  le  Tritacion  arec  l'addition 
qm  crucjtxHi  ti  fn  mtèii ,  ce  qui  irrite  les  Catholiques,  6c  caofe 

une  {édition. 

Le  Duc  V iulien  qui  s'cftoit  fouflrvé  cooue  l'Empereur  ,  fut  dé- 
fait par  le  Duc  Marin  dans  un  combat  naval.  On  dit  que  Marin 
bruiia  les  vaiûeaux  des  ennemis  par  le  moien  de  grands  miroirs  d'ai- 
rain ,  qui  furent  faits  par  Proclc  Mathématicien- 

Maccdonius  Patriarche  de  Confiant  moplc  banni  pour  la  foi , 
meurt  en  exil. 

Le  Pape-  envoie  Ennodius  Evefque  de  Pavic  ,  Se  d'autres  Légats  à 
Conftatmnople  ,  pour  la  réunion  de  l'E^lifc  d'Orient. 

C  oncilede  Târragoncen  Ef pagne  pour  la  discipline. 

Concile  de  Giroor  aufli  pour  le  mclmc  fujt  t.  On  y  ordonna  de 
célébrer  deux  Rogations  ou  Litanies  ,  la  première  le  Jeudi ,  Vendre- 
di Se  Samedi  après  la  Penrccofte  :  de  la  leçon  Je  les  trois  premiers 
jours  de  Novembre  ,  (  ii  le  premier  jour  n'eftoit  pas  un  Dimanche  ) 
avccabftinencc  de  chair  ,  Se  de  vin 

Le  Pape  Hormildas  envoie  encore  Ennodius  ,  &  un  autre  Fvcf- 
que  à  con'.tantinople  ,  mais  Anaftafe  aiant  en  vainca'chc  de  les 
corrompre  par  desprefens  ,  leur  défendit  d'enrrerdans  aucune  ville. 

Siçifmond  Roy  de  Bourgogne  ,  qui avoit  quitté  l'Arianii'mc.  fie 
s'cftoit  fait  C  atholique  par  les  (oint  de  faint  A  vite  de  Vienne  ,  per- 
mit aux  Evcfqucs  de  l'on  Filai  ,dc  s'aiïembler  à  Fpaone  ,  ée  d'y  faire 
des  reglcaiens  pour  la  difeiplinc  comme  les  Evelqucs  de  fiance  ea 
avaient  fait  à  Orléans  l'an  5 s  1  - 

Concile  de  Lyon  ,où  l'on  fit  aufli  quelques  décrets. 

Nouvelle  fcdition  à  Conftantinoplc  à  cautc  de  l'addition  faite 
au  T niai; ion.  Anaftafe  meurt  le  jeudi  lamt  :  on  dit  que  ce  fut 
après  avoir  efté  effraie  par  une  vifion  ,  où  on  lui  marqua  que  Dieu 
avoir  rctiatiché  quatorze  ans  de  là  vie  ,  à  caulc  de  Ion  impiété  II 
eut  pour  fucci-ffcur  luftin  Prir.ee  di  balle  naillance  Se  li  peu  inftruic 
dans  les  lettres  ,  qu'il  ne  fçavoit  pa«.  mcfiiK  écrire  Ion  nom  ,  nssss 
rccommandable  par  la  pieté  ,  Se  paru  valeur.  Oi  le  tira  de  prifem  t 
te  on  le  fit  Empereur  maigre  lui.  11  lappclla  les  Catholiques qu'  A- 
naftafe  avoir  exiler. 

JeanPatriarchedc  Conftantinople  y  alîernble  un  Synode  le  10. 
Juillet ,  Se  écrit  au  !  ape  pour  lui  demander  la  communion 

Hormildas envoie  à  Conftantinoplc  laine  Germain  Evefque  de 
Capouc  ,  qui  y  fait  enfin  condamner  la  mémoire  d'Acacc. 

Léonce  Moine  Se  parent  du  Duc  Vualicn  alors  en  faveur  ,  Jeam 
Maxence  qui  cftoit  fçavant  .  Se  quelques  autres  Moines  Schites  de 
Nation  ,  avoirnt  déjà  publié  cette  proportion  :  Vnus  i  TrimiMt 
tn  mmê  etMctfxMt  tft  .  fie  vouloient  la  faire  recevoir  de  tout  le 
monde  :  à  quoi  le  Diacre  Viâoi  refute ,  dilaut  qu'il  ne  fallait  uc§ 
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Saint  Benoift  *o  ant  que  les  Mornes ,  dont  il  avoir  pris  la  condu  re  ,  eftoient  fort  derwlet  * 
nullement  en  cftatdc  profiter  de  fes  ù»ia$,  quitta  (a  chatte  A'AhH-  J  j     ?^     *  . 

Sublaquc  ,  page  g  7.  S  8  d  Abbé ,  &  retourna  dans  û  grotte  de 

Saint  Grégoire  Evefqac  deLangres  fit  à  Dijon  la  tranflation  des  retiques  de  Oint  Bénigne ,  baftk 
une  Eglile  en  1  honneur  du  Saint ,  Se  y  mu  des  Religieux   xn  °"»gnc  ,  oa/tic 

Saint  Finncn  ou  Finnian  Abbé  de  CWd  en  Irlande ,  y  enfeigna  les  lettres  laintes  &  v  eut 
grand  nombre  de  difciplcs.  sj4.  **        8  »*uues  ,«  y  cuC 

L'Abbé  Gillcsdcmeuroitalorsdanslcdiocefe  d'Arles.  114. 
Mort  de  làint  Maixcnt  Abbé  dans  le  dioeele  de  Poitou.  50. 

fait  joint  à  un  autre  ,  dont  il  fera  parlé  ci-aprés  fur  l'an  f ,  g.  a  fer  vi  d'occafion  à  une  fabîe  „ 

Fondation  ou  reftablifcment  de  l'Abbaic  d' Agaunc ,  00 de  làint  Maurice ,  pluficurs  efiimcnt  nue, 
la  Règle  de  Taxnaty  cAouenuiagc.  no.  r       *»  que» 


JSSSÈ&ftî!^  '  * faim  Patcrne  Rcl,g,cux  Ans,ois • ™ '*>»*■« .  *  y  fi- 

Le  Concile  de  Tarragone  en  Efpagnc défend  aux  Religieux  de  fc  mefler  de  proect    i  ce  n'eft 
pour  1  intcrrft  de  leur  monaftere   *  leur  ordonne  d*  gafder  les  reglemcn,  de  rXc  Gai  cane 
cequ,  &J^'rçdé,  ce  temps-là  ,  il  yavoiten  Efpa|ne  des  communaurerde £6 incs    o  * 

bliTÎEvK  g7U  "  d,mS  ^  ***  monaftcr"  à  Sub,a£luc .  *  «  — »  >  *  Uycfta- 
Lc  Concile d'Epaonc  fit  auffi  quelques  canons  touchant  la  difcipline  monaftique  ,  conformes  i- 
ceuxduConcled  Agde.  Le  huu.cmc  Canon  du  Concile  d'Epaoncfeit  voir  qu'il  eftoTaSeTor- 
dmaire  aux  Religieux  de  s'emPlo,er  à  culnvcr  la  terre ,  jfcjfa  ^^mTmx^^Z 

dic^îSrW  il"  AVit  Rdi5ieUX  dc  Menat  **"  lroow  {™  Mefiiiiii  Abbé  de  Mici  au 

R^eîSes^ir1  ^  " PfOV,nCC  C"  '  aeC°rdc  00  PtiviIc8C  *  un  —fi™  ^ 

Sainte  Brigide  Abbcflc  de  Kildarcn  Irlande  mourut  en  jo<.  ou  en  n7.  ou  en  M  «i 
AUxcnir,  Abbt  difamt  Msrtn    &  dUutr.s  Abb.x.  ou  KiUgt.ux  i,  Syrit  ,  JSmm  ÉM  «- 

Pierre  qui  e  (toit  Abbé  de  Tripoli  en  Afrique  dans  le  fixiéme  ûeele,  fit  un  recueddes  paflaecsd^ 
Ûunt  AuguAin ,  pour  «cUirar  les  EpiArcs  dc  laiat  Paul.  17.  P»"agcs  a» 


Saint  David  de  Mencvc  fut  fait  Evcfquedc  Caerleon.  \tf. 
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adjeufter  auxdecinWdu  Concile  de  Calcédoine  ,  ce  qui  excita  du 
trouble.  Ces  Moines  prclcntcnt  aux  Légats  du  Pape  une  confrlTion 
de  foi ,  où  ils  condamnent  hutychet,  &  les  Pclagicns  Léonce  &c 
trois  autres  Moines  vont  à  Rome.  Pierre  Diacre  ,  fie  Jean  Le- 
cteur aulu  Moines  Schytes  y  vont  aufli-  Ce  Pierre  Diacre  ,  fit  les 
autres  Schytes  envoicrent  leur  profclEon  de  foi  touchant  l'Incar- 
nation &  la  Grâce,  aux  Evcfques  Africains  ,  qui  iftoknt  ta  exil 
dans  la  Sardaignc  ,  fie  ces  Prélats  approuvèrent  leurs  Icntimcns  t 
comme  il  fe  voit  pat  un  ouvrage  fait  fur  le  mcfmc  lujet  par  laine 
fulgence  Les  Moines  craignant  Diofcore  Légat  du  làint  SiCB, 
qui  cftoit  preft  de  revenir  ,  s'enfuient  de  Rome  ,  parce  que  ce  Lcgar 
leur  cftoit  fott  contraire  Le  Duc  Vjtalicn  ,  qui  citait  alotiC en- 
fui fut  tue,  &  l'on  attribut1  fa  mort  à  Juftinien  ,  qui  le  regardoie 
comme  Ton  Compétiteur.  Le  Pape  écrit  à  PolTr fleur  Evcfquc  .-'A- 
f rique  ,  qui  cftoit  à  l  onftantinoplc ,  &  blafmc  fort  J\ Iprit  brouillon 
fie  emporté  des  Moines  Schytes  Saint  Fulgence  corrpofa  veis  ce 
temps-là  Ion  livre  d*  Im  foi ,  pour  Pierre  Diacre  ,  qui  vouloir  allée 
dans  la  Palcftiiic  ,  où  il  y  avoit  diverfes  ff  ffei. 

Jean  Maxencc  feignant  que  la  lettre  d'Hormifflas  cftoit  ane 
lettre  fuppolee  .  y  répond  d'une  manière  inlolcntc  ,  dequoi  il  eft 
juftement  blai'mé  par  les  Auteurs. 

Maxei.ee  fie  les  autres  Moines  Schytes  ,  envoient  aux  Evefquci 
Africains  les  livres  rk  Fauflc  ,  fie  faine  Fulgence  ,  qui  droit  encore 
avec  eux  en  Sardaigne,  en  rtfurc  les  erreurs.  " 

1  "Epi  tre  Synodale  eft  adreuecà  Jean  Prcftrc  &  Abbé  ,  qui  eft 
vrai-icmbhblcmcnt  ce  Maxencc. 

Clodomit  Roy  d'Orléans ,  aflî  (té  de  fes  frères  ,  fait  la  guerre  à 
Sigifmond  Roy  de  Bourgogne  ,  le  prend  prifonnicr ,  6c  un  an  après 
lui  ofte  la  vie- 
Mort  de  Trafamond  Roy  des  Vandales  :  Huneric  (on  fuccclTeuc 
permet  à  laint  Fulgence  ,  fie  aux  autres  Evclqucs  exilex-dc  letour- 
ner  en  Afrique.  Boniface  eft  fait  Lvefqutdv  Carthage. 

(Jodomir  eft  tué  par  les  Bourguignons  ,  conduits  par  leur  Roy 
Godemar.  Il  laifla  trois  enfans  ,  dont  le  dernier  eftoit  tâint  Clou. 

Concile  d'Arles  tenu  par  laint  Cefaire ,  &  pai  d'autres  Evcfques 
qui  ycftoirnt  venus  poui  d.dicr  l'Fglilede  fa  in  te  Marie.  Us  firent 
quelques  décrets 

Conciles  de  Lerida  fie  de  Valence  pour  la  difc'plinr  :  on  y  fleura 
règlement  pour  cmpcfchcr  que  les  Ucics,  ouautitsne  pillaflcnt  les 
biens  de  l'Evcfqnc  mort ,  ficc 

L'Empetcur  Juftin  aiantofte  les  Eglifcsaux  hérétiques  ,  fie  prin- 
cipalement aux  Ariens ,  Theodoric  Roy  d'Italie  .  qui  cftoit  de  la 
fette  de  ceux-ci  ,cn  fut  irrité  fie  obligea  le  Pape  Jean  cfallrr  àCon- 
flantinopie  ,  oùcntiant  il  rendit  la  vuie  à  un  aveugle  ,  c.  irinc  die 
laint  Gicgoirc  I  f  c  t  de  fes  dialogues 

Concile  de  Catthapc  pour  le  reftablitT  ment  rie  la  difeipline. 

Le»  Rois  (  lotaire  4c  Childcbertfc  rendent  inaiftre  de  la  Bourgo- 
gne ,  que  pofledoit  GonJcmar  fterc  de  Sigifmond  1  hit. ri  1  fait  la 
guerre  en  Auvergne. 

Saint  Jean  Pape  à  fon  rcrour  d'Orient  fut  mis  en  prifon  à  Rayon- 
ne ,  par  l'ordre  de  Theodoric ,  qui  devint  cruel  fur  la  fin  de  les 
jours 

Le  Pape  Jean  mourut  en  piifon.  Theodoric  fît  aufli  couper  la 
tefte  à  Symmaque  ,  fie  au  fçavant  Boece  ,  Auteur  du  traité  dt  Ut 
confoUtun  d*  U  Pbtltjcphie.  On  les  avoit  calomnier  aupiés  de 
Théo  oric ,  en  les  acculant  fauflement  de  vouloir  reftablti  la  Re- 
publique Romaine. 

Saint 
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Saint  CcfàiR  obtint  du  Pape  un  privilège  pour  le  monafterc  des  Rclrgicufcs  d'Ailes,  te  leur 
drctTaauttî  une  Règle,  on  il  fait  mention  de  ces  lettres  du  faint  Siège  ,  page  xn 

Saint  Grégoire  Evcfquede  Langres  eut  auffi  recours  au  Pape  Hormifdas ,  pour  faire  confirmer 
une  donation  ,ou  ordonnance  qu'il  avoir,  faite  en  faveur  de  l' Abbaic  de  faint  Bénigne.  in. 

Saint  îridolinqui  avoit  efté  Abbè  de  faint  Hilaire  de  Poitiers,  battit  en  divers  temps,  te  en 
divers  lieux ,  des  Eglifcsoudcs  monaftercs  en  l'honneur  de  faint  Hilaire.  Celui  de  faint  Nabor  au 
dioccfcdc  Mctscft  de  ce  nombre.  19;. 

Mort  de  faint  Mefmin  Abbé  de  M  ici.  Saint  Avi  lui  fuecede  :  il  faut  le  diftinguer  de  faint  Avit 
Religieux  de  Menât  ,qui  fe  retira  dans  le  Perche  ,  te  y  battit  un  mooattere.  171. 

Saint  Kcran  Evcfquc  de  Sagir  en  Irlande ,  mourut  vers  ce  temps-la ,  6c  eut  pour  tuccelTeur  (âint 
Carthagc.ft*. 

On  battit  à  Vienne  le  monattere  de  laine  Andrélc  Bas  pour  des Religicufct,  qui  dévoient  y  vivre 
félon  l'ordre ,  te  ladifeipliuc  de  tàint  Lconien.  119.  \ 

Saint  Gai  cftoit  Religieux  dans  l' Abbaic  de  Cornonen  Auvergne.  119. 

Avantlc milieu  du  (ixirmciîccle  faint  Bricu  ,  faint  Samfon  , faint  Gildas ,  6c  d'autres  Religieux 
pillèrent  d'Angleterre  dans  la  Bretagne ,  6c  y  battirent  des  Egliics ,  te  des  monaftercs.  1/9. 

Vers  cette  annèe-la  ,  faint  Maur ,  te  faint  Placide  furent  offerts  par  leurs  parens  a  faint  Bcnoitt  » 
qui  les  reçut  dans  (à  communauté.  87. 

Saint  Severgouvcrnoiteo  ce  temps- là  le  diocefc d'Avranchcs,où  il  avoit  exerce  la  profcflioo 
religieufe.  174. 


Le  Concile  de  Lcrida  parle  de  la  promotion  des  Religieux  aux  fiunts  Ordres  du  contentement 
de  leur  Abbé,  &  marque  bicu  clairement  qu'il  y  avou,  alors  en  Elpagnc  des communautez  de 

Moines,  roi. 

Le  Concile  de  Carthagc  juge  le  différend  d'entre  Libérât  Primat  de  la  province  By  face  oc  ,  te 
l'Abbé  Pierre,  xi. 

Saint  Equice  cftoit  Abbé  de  pluficurs  monaftercs  de  la  Valérie  qu'il  avoit  battis  ,  ou  dont  il 
avoit  pris  la  conduite.  107. 

Mort  de  l  ui.:  Mars  Abbé  en  Auvergne. 

Pendant  la  guerre  que  Thieni  faifoit  en  Auvergne  ,  faint  Fidole  ,  ou  Faflc  fut  pris  prifonnier  , 
te  enfuite  rachète  par  faint  Avcntin  Abbéaudioceiedc  Troye,quilc  reçue  au  nombre  de  fes  Rc-« 
hgieux-  ivr- 


Denis  Petit  Religieux  Schyte ,  qui  demeurait  à  Rome ,  compofe  un  Cycle  Pafchal ,  &  commen- 
ce lcpremict  à  compter  les  années  depuis  la  ruiHance  de  J  1 3  u  s-  C  H  a  1  s  t.  ior. 
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Theodoric  mourut  le  premier  de  Septembre.  Athalaric  Ton  pe- 
tit fils  lui  fuccoda  en  Italie  ,  &  dans  la  Provence  ,  fous  la  conduite 
d*  Amalafunthc  fa  mere  ,  Princcfic  ornée  de  grandes  qualitez.  Ama- 
laric  coufin  d'Athalaric  fut  Roy  des  Vifigots  1  &  eut  ce  qu'ils  pofle- 
doient  en  Efpagnc  ,  &  ce  qui  leur  reftoie  en  Languedoc.  Il  époui'a 
Cloolde  fille  de  Clovis  Roy  de  France.  Thibauld  &  Gontat  fils 
de  Clodomir  furent  tuez  par  Tordre  de  Childcbcrt ,  te  de  Clotairc. 
Childcbcrt  eut  Orléans ,  tt  Clotairc  Tours. 

Juftinien  fait  publier  un  Edit  contre  1rs  h  rctiques; 

Concile  de  Catpentras  touchant  les  biens  donnez  aux  Eglifcs. 

Concile  d'Orange  ,  où  faine  Cclàire  d'Arles  ,  fan  r  Eachcr  de 
L  yon  ,  èc  d'autres  Evcfqucs  fe  trouvèrent.  On  y  condamna  les 
erreurs  des  Semipelagicns  ,  c'eft-à-direde Caflîen  ,  8c  de  F autre, 
Sic-  Les  décrets  furent  tirez  principalemenr  des  œuvres  de  faint 
Au.,uftin  ,  fuivant  les  articles  envnicz  pat  le  Pape  Fclix. 

Concile  de  Vaifon  pour  la  difeiplinc  On  y  ordonna  que  quand 
le  Prcftrc  ne  pou tr oit  pas  ptefehet  ,  le  Diacre  liroit  rHomciicdc 
quelque  faim  Pcre. 

Jultinien  fait  publier  fi»  Ctdt ,  ou  recueil  des  Otdonnances  des 
Empereurs. 

Amalatic  Roy  des  Vifigots  maltraitant  fa  femme  Clotildc  fecur 
de  Childcbcrt  Roy  de  France  ,  à  caufe  qu'elle  eftoie  foit  attachée  à' 
la  foi  Catholique  ,  Childcbcrt  va  en  h  pagne  lai  faire  la  guerre. 
Amalaric  fut  tué  prés  de  Naibonnc  par  un  des  liens.  Childtbere 
ramena  fa  feeur  ,  &  rapporta  d'E<p«çnc  foixante  calices  d'or  ,  & 
d'auttes  precieufes  dépouilles  qu'il  difrribita  aux  Eglrfes.  Grrj. 
T*r.  I.  j.  t.  10.  TheuJis  fucceda  à-  Amalaric. 

Concile  de  Tolède  fous  M onran  Archevcfquc  pour  la  difeipline» 
Le  quatrième  canon  fait  voir  l'ufage  des  bénéfices  Saint  lûiVe  d'Ur- 
ccl  affilia  à  ce  Concile.  Ce  Prélat  cftoit  ficre  de  Juftmicn  Evcfque 
de  Valcuce  ,  8c  de  deux  autres  Evcfques. 

Concile  Romain  ,  où  l'on  décida  que  l'on  pouvoir  dire  Mtium  de 
Trtntt*tt  f*JJ'*m  tfjt  in  cmrnt ,  contre  l'opinion  do  quelques  Moines 
Acemctes.  Surquoi  l'on  peut  voir  l'ouvrage  de  Fcir and  ,  qui  avoit 
efte  eonfulcé  là-dclTus  par  Anatolius  Cardinal  Diacre.  On  confulta 
suffi  l'Abbé  Denis  le  FêctC 

Saint  Medard  Evcfque  de  Noyon  eut  encore  la  conduite  dudio- 
ccfe  de  Tournai  après  la  morr  de  faint  Eleuthere. 

Deuxième  Concile  d'Orléans  pour  la  difeipline  ,  où  fc  trouvè- 
rent faine  Gai  Evcfque  de  Clcrmont  ,  larnt  Eleuthere  d'Auxexrc, 
faint  Lo  de  Coutance  ,  &c. 

Mort  de  faint  Rcmi  Apoilrc  des  François ,  Se  de  faine  Fulgenre. 

jultinien  en -oie  en  Afiique  le  grand  Capitaine  Bcllifairc  ,  qui 
fc  rendit  maiftre  de  Carthage  ,  chalfa  les  Vandales  ,  prit  leur  Roy 
Gilimer  ,  &  en  triompha  a  Conftantinoplc. 

Childcbcrt  Se  Clotairc  chaiTcnt  Godomar  de  la  Bourgogne  ,  fie 
la  partagent  cntt'cux. 

Theodat  fils  de  ta  feeur  de  Theodoric  faccede  à  Athalaric  en 
Italie  ,  &  fait  mourir  Amalafunthe  qui  l'avoit  mis  dans  le  thronc. 

Concile  de  Carthage  fous  Réparât  Archevcfquc  pour  la  difeipline. 

Concile  d'Auverene  pour  la  difeipline.   Saint  Gai  Evcfque  de 
Clcrmont  ,  faint  Nicctde  Trêves  ,  (àint  Rurice  de  Limoges  , 
dont  on  a  quelques  lettres  ,  y  affilièrent. 
Bcllifairc  fc  rend  maiftre  de  la  Sicile,  te  enchafTc  les  Go». 
Caffiodorc  propola  au  Pape  de  faire  enfeigner  publiquemenr  les 
lettres  fâintcs ,  comme  l'onfaifoità  Nifibc. 
Aathime  qui  cftoit  Eurychicn  cft  fait  Evcfque  de  Conftaminopl 
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Saint  Nicet  Abbécft  fait  Archcvefque  de  Trêves.  Saint  Datim  lui  fucccdc  dans  la  conduite 
de  lim  monaltcrc  ,  page  no  19 

Saint  Clou  fils  du  Roy  Clodomir  alla  trouver  taint  Scveria  Reclus  du  diocetc  de  Paris ,  &  reçut 
de  lui  l'hahit  de  la  Religion.  »gy . 

Saint  Gai  cft  fait  Evclquc  de  Clermont.  %tf. 

Saint  Aubin  fut  autfi  ordonné  Evclquc  d'Angers,  tff. 

Vers  ce  temps- là  faim  Benoift  alla  s'etrablir  au  Montcaffin.  S". 

Saint  Martin  Eunitc  qui  y  demeuroit ,  lui  cede  la  place ,  fc  va  demeurer  au  Mont  Marfiquc. 
1S 

SaintVigor  étroit  alors  Evefque  deBaycinc,  &  il  baAit  des  monattercs  dans  fondiocefe.  179. 
Saint  l'oicain  Ici  voie  Dieu  dans  un  monaftcie  d'Auvergne.  x,o. 

Sainte  C  elaric  AbbriTc  de  faint  Jean  d'Arles ,  mourut  pluficurs  années  avant  fon  frerc  faint  Celai-» 
re  .  Ac  fa  communauté  eut  pour  Supérieure  une  autre  Celarie  Os  Rcligieufcs  gardoicar  la  Règle 
de  faint  Cclâire,  qui  furaulO  cnvoiécà  des  mouaAcrcs  d'hommes.  11t.  1  f. 

Saint  Jutte  Evclquc  d"  Urgcl  ,  qui  a  écrit  un  commentaite  for  les  Cantiques  des  Cantiques  ,  y 
parle  dts  communauté*  de  Clercs  ,  de  Moines,  &  de  Vierges  :  ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons 
dit  domonaftcrcsd'bfpa  oc  Util  à  remarquer  que  le  Concile  de  Tolède  ordonne  que  les  enfans 
off.rts  à  l'E..life par  lents  parens  pour  la  clcricaturc  ,  feront  élevez  in  domo  EccUfia  Jub  Epi/ftfuli 
pré  imt*  ,  oc  qui  fait  voir  que  l'oblation  des  enfans n'cltok  pas  particulière  aux  monaftcics ,  mais 
il  y  avoir  de  la  différence  à  l'égard  de  l'engagement.  C51. 

Vers  ce  temps-là  faint  Eutîcc  balHt  le  monafterede  Celle  en  Bcrti.  1*7. 

Le  taint  Abbé  Tbco.!at  gouvernoit  le  monafterc  de  Romans  en  Italie.  ix6- 

On  ignore  le  tempsde  la  fondation  de  l'Abbaic  d'Anillc ,  ou  de  fâinc  Calais.  Elle  fubtiltoic  tant 
doute  fous  le  pontificat  de  taint  Innocent  Evclquc  du  Mans.  K9. 

Le  vénérable  Romain  Abbé  de  Manrcnai  ,  fucceda  à  taint  Rcmi  dans  le  Siège  de  Reims  ,  & 
taint  Lie  gouverna  ce  monaftvrc  après  Romain.  19». 
Saint  B'rach  fc  fait  Religieux  en  Auvergne  fous  taint  Emilien.  1  j  t- 
Monde  làint  Thicrri  Abbé  d'Hor  ,oudc  taint  Tbicrri  au  diocefc  de  Reims,  t». 
Vers  ce  temps-là  taint  Bcuoiil batlit  le  monaltcrc  de  taint  Efticnnc  de  Tcrtacine.  89. 

Le  Cor.cilc  de  Cartnage  confirma  8c  détermina  ce  qui  avoir  efte  ordonne  en  faveur  des  monalte- 
rcs  parle  Concile  tenu  neuf  ans  auparavant,  x-j. 

Saint  Placide  va  en  Sicile.  91. 

On  met  en  cette  année  IVlrablitTcment  de  l'Abbaic  de  faint  Pierre  onde  taint  Oiicn  de  Rouen  , 
qui  eut  pour  fondateur  le  Roy  Clotaire.  Sainte  Clotildc  eut  aufli  part  à  cette  fondation.  »8*. 

La  i  &  lU  S  *'>■<■  (  ou  Ordamnmtut  )  d*  Ittftinit»  rtglant  f-.ufitun  finit  d*  U  dt/tipltn*  rtgu- 
lit**  :  U  brtmirrt  dteiÀt  qut  Clvfaut  n'iftablira  f  tint  fur  Abbé  U  flut  aucun  dît  Rtligttux  »  ntait 
a  lui  oui  mura  lidd'b't  avantagtd  l'autuntuté ,  ©•  du  mtrttt.  Voies  cy-aprés  fur  l'an  r^r. 

Il  y  tjl  frit  du  faint  Jd*;*t  Ztymt  aagtdtuot  vingt  ans. 
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par  la  faveur  de  l'Imperarrice  Théodore. 

Theodat  oblige  le  Pape  Agapct  d'aller  à  Conftantinople  ,  afin 
d'y  faire  là  paix  avec  rt-mpereur.  Agapct  fut  réduit  à  engager  les 
▼aies  facrez  pour  faire  les  frais  de  Ton  voiage  Eftant  à  Conltanti-  . 
noplc  ,  il  depoie  Anthime  ,  «Se  lui  fubftituc*  Mcnnas.  II  mourut  en 
cette  ville  ,  ou  à  fon  retour ,  8c  eut  pour  fuccclTeur  Silveie  ,  quifuc 
(keré  à  Rome  en  Mai  ,  ou  en  Juin.  Mcnnas  tient  un  Concile 
contre  Anthime  ,  Scverc  ,  8c  les  autres  Acéphales.  Bcllilaire  ce- 
pendant prend  Naples.  Les  Gotstuentleur  Roy  Theodat ,  comme 
incapable  de  fouftenir  cette  guerre  ,  8c  élifent  Vitigci ,  qui  fc  retire 
à  Ravcnnc  après  avoir  taille  une  ^arnil'on  dans  Rome  ,  qui  fur  prife 
par  Bcllilaire  V itigez  cede  aux  François  la  Provence  ,  que  Theo- 
dat leur  avoit  deja  offerte . 

Bcllilaire  défend  Rome  contre  Vitigcx  qui  l'aflicge  :  il  met  Vi- 
gile en  la  place  de  Silvcrc . 

Sainte  Clotildc  meurt  à  Tours.  Son  corps  fut  porté  a  Paris  ,  & 
fut  enterrée  dansl'Eglife  de  faint  Pierre,  ou  de  iainte  Geneviève* 
Gif/.  Tmrtn.  ls4.  c.  i. 

Vitigez  levé  le  iîcge  de  devant  Rome.  Saint  Silvere  citant  mort 
en  exil ,  on  élut  de  nouveau  Vigile. 

Troiftèmc  Concile  d'Orléans  pour  la  difcipline  ,où  fe  trouvè- 
rent entr'autres  faint  Lodc  Coucancrs,  faint  Aubin  d'Angers  i  &e. 
Il  y  cft  parlé  de  Cltrcs  Chantinej  ,  c.  1 1.  ou  y  voit  aufli  l'ulâge  des 
bénéfices  c  17. 

Bellifairc  prend  Ravcnnc ,  8c  amené  captif  à  Conftantinople  Vi- 
tigez. 

Concile  de  Barcelone  pour  la  difcipline.  Selon  ce  Concile  les 
penitens  publics  dévoient  avoir  la  tefte  raie  ,  porter  un  \mbit 
rtltptux  8c  patTer  leur  vie  dans  la  prière ,  8c  le  jeûne,  c- 1.  7.  8cc 

Quatrième  Concile  d'Orléans  ,  où  l'on  fit  des  décrets  touchant 
le  Carême ,  la  célébration  de  Pafques ,  8c  des  auttes  feftes  ,  les  biens 
dcrEglifc.&e. 

Torila  cft  fait  Roy  des  Gots  en  Italie,  8c  s'efforce  d'y  reftablir 

lcurdomination. 

Childibcrt  fait  la  guerre  en  Efpagne  ,  8c  rapporte  de  Sarragocc 
Pcftollc  de  faint  V  incent. 

Vers  cetemps-lirF.mpcreurluftinicn  condamna  les  err  s  1  O- 
rigenc  ,  8c  l'on  Edit  fut  approuvé  par  le  Pape  Vigile ,  &  par  les  au- 
tres Patriarches. 

Tcmla  prend  Naples  ,  8c  d'aorres  villes. 

Théodore  Evcfque  de  Ce  tarée  en  Cappadoce ,  fafché  que  l'on  eue 
condamné  Origcne  ,  dont  il  fuivoit  la  doctrine  ,  perfuade  à  l'Em- 
pereur de  condamner  la  mémoire  de  Théodore  de  Mopfucftc ,  8c 
fes  ouvrages  ,  une  lettre  d'ibas  d'Edcfle  ,  où  Théodore  eftoic 
loué,  la  rèponfcdc  Thcodoict  aux anathematitines de  faint  Cyril- 
le :  c'eft  ce  qu'on  appelle  Us  trtis  Cbmfitrtt. 

Arator  Soudiacredc  l'Eglifc  Romaine  rraduilîten  vers  les  A  de* 
des  Apoftres ,  &  prefenra  ion  ouvrage  au  Pape  Vigile. 

Juftinien  fit  publier  fon  Edit  contre  les  rrois  Chapitres  l'an  544. 
ou  J4 5.  &  l  cnvoia  au  Pape ,  8c  aux  Patriarches.  (  Tom.  j.  Cws- 
etl.fmj.  *8f  ) 

Les  Evcfques  d'Occident  ,  8C  particulièrement  ceux  d'Afrique 
firent  difficulté  de  le  recevoir  ,  craignant  qu'il  n'afïbiblit  l'autorité 
ia  Concile  de  Calcédoine  ,  qui  avoit  reçu  dans  fa  communion 
Thcodorct&  lbas,  8c  qui  avoit  entendu  lire  la  lettre  d'ibas  fan» 
la  condamner  ,  8c  fans  rien  ordonner  contre  la  mémoire  oc  Théo- 
dore, Le  Pape  Vigile  y»  en  Sicile. 
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Saint  Trivier  mourut  en  BreiTe.  194. 

Fondation  de  1*  Abbaie  dcNoiiaillè  par  faint  Léonard.  114. 


liij 


Les  fiufiriptitns  des  Conciles  dt  Cenft* 'tintple  de  l'an  -ri  8.  t}(.  fint  ctnnoiflri  quantité 
d'Abbtx.  i  ér  dt  menafieres  d' Orient  p.  ij.  Çr  plut  mmpltmtnt  dans  rhifteirt  uitnajh  <ue  d'Orient, 
l.  4  f-ij. 

L'Abbaie  de  Seeeftre  ,  ou  de  faint  Seine  fut  baftic  pree  Saint  en  Bourgogne.  114. 
Saint  Ulfacc  ,  faim  Rigomcr  ,  laint  Gonltantin  ,  8c  d'autres  tàints  Religieux  vinrent  demeu- 
rer dans  le  dioecte  du  Mans,  y  eftant  attirez  par  (àint  Innocent  Evcfque.  171. 
Saint  )ean  ,  8c  faint  Ifac  Solitaires  demeur  oient  dans  le  diocefe  de  Spolcte.  rif. 
Saint  Thuhbc  Religieux  du  diocefe  de  Palcnccen  Efpagnc  ,  combat  les  Pricillianirtcs.  je  t. 


Saint  Benoift  affifre  les  pauvres  pendant  la  famine  qui  dcfoloit  l' Italie,  c  at.  de  (a  vie. 
Saint  Lubin  cdoit  Abbc  de  Broa.  X76. 
Saint  M alo  palTc  d'Angleterre  en  Bretagne. 

Fondation  de  l' Abbaie  de  Nantciiil  dans  le  diocefe.  de  Coutance  par  faim  Marcou  ,  a  qui  le  Ri  y 
Childcbcrt  avoir  donné  cette  terre.  1  *  0. 

On  met  le  maityrcdclàint  Placide  l'an  i|.  de  JufUnien,  c'eft-à-dirc  l'an  ;j7.  ou  félon  d'autres 
en  54  1.  p.  91 

Caffiodorc  quitte  le  ficelé,  8c  baftit  le  monafterc  de  Viviers  dans  la  Calabre.  W4- 

Mon  de  (aint  Jean  Abbé  de  Rcome  ,  8c  de  laiut  Fiidolfo  ,  qui  fur  enterré  au  monafterede  Sec 
ring  qu'il  avoir  bafri.  195.  Saint  Silvcftre  fucccdc  à  faint  Jean  1x4. 

Saint  SifTroi  Evcfque  de  Carpcntras,  8c  (aint  Equicc  Abbc  dans  la  Valérie  moururent  vers  ce 
temps-là-  10»  8c  ut- 

Saint  Thcudicr  ou  C  hef  baftit  des  monaftercs  dans  le  diocefe  de  Vienne.  11  g. 

Amphilochius  Abbc  affifra  au  Concile  d'Orléans,  comme  Vicaire  ou  Procureur  d'Amelius 

Eveique  de  Paris. 

Sain;  Lifaid  Fondateur  8c  Abbé  de  Meuo  ,  fut  ordonné  Preftrc  à  Clcri  par  Marc  Evcfque  d'Or- 

Irans  iâf. 

Seltn  la  n  t.  Kai/t!U  (  ou  Ordonnance  )  dt  lufHnien  ,  les  Religieux  drivent  élirt  pour  Abbi,  non 
le  plut  *»nen  itntr'tux  ,  nuit  celui  qu'ils  jug,  rent  L  pltu  capab.  t  d*  bien  go»  veiner  U  tommunanti  ; 
ry  ceint  qu'ils  murent  élu  ,  doit  eftrt  tftablt  liant  cette  charge  pur  tUve/que. 

Saint  Ccfairc  Archcvefque  d'Arles  mourut  vers  ce  temps-la.  nj. 

Saint  Ep  arque  ou  Obar  fe  fait  Reclus  à  Angoulefmc.  x  j  j. 

Saint  Romain  cftoit  Abbc  de  Fontrougc  au  diocefe  d'Aoxerre. 

Sainte  Scholaftique mourut  vrai-femblablementcn  54s.  ou  54;.  * 
Saint  Bcnoift  envoie  faint  Maux  en  France  ,  &  entre  dans  la  gloire  da  ciel  le  1 1.  de  Mars,  qui 
eftoir  le  Samedi  devant  le  Dimanche  de  la  Paffiou.  90 
Saint  Conftantin  lui  fucceda  dans  l' Abbaie  du  Montcaffin.  97. 

Saint  Maur  bafht  le  monafterc  de  Glanfuëil ,  ou  de  faint  Maur  fur  Loire  dans  le  diocefe  d'An- 
gers. 1|<5- 

Saint  Paterne  ,  ou  Pair  baftic  des  monaftercs  dans  le  Cotcntin  ,  8c  ailleurs.  On  marque  particu- 
lièrement ceux  de  Chczai  ,  8c  de  Maudanc  que  nous  avons  mis  dans  le  diocefe  d'A  vranche»  ,  niais 
fi  Chezai  efroit  fitué  dans  le  lieu  appelle  Jamt  Pair ,  il  cftoit  du  diocefe  de  Couianccs.  xSo. 
Voicz  les  Actes  du  deuxième  fïcclc  page  1 1  o  j. 

Arator  adrcflâauffi  fon  ouvrage  à  l'Abbé  Florian  ,  (  qui  cftoit  fans  doute  Florian  Abbé  de  Ro- 
mans vers  Corne  )  ainfï  qu'il  paroift  par  fes  vers,  qui  font  juger  que  Florian  clioit  uu  homme  de 
lettres,  8c  qu'il  exeelloit  auffi  en  pieté ,  8c  en obfervancc.  ixo. 

Saint  Lubin  cft  fait  Evcfque  de  Chartres.  X76. 

Mort  de  faint  Spécieux  Moine  de  Terracine.  n6. 

Saint  Kcntigernc  gouvcrnoitlc  diocefe  de  Clafcocn  Ecoffc.  519. 
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Mort  de  faint  Metard  Evelquc  de  Noyon. 

Sur  la  fin  de  l'année  Rome  clt  prife  &  ravagée  par  Tocila. 

Vigile  arrive  à  Conftantinoplc  le  a/.  Janvier  ,  ôc  condamne  les 
Acéphales-  »7n»/.  /•  1-  kf.  \(>- 

Il  condamne  auflî  les  trois  Chapitres  par  fon  décret  (  jmiicmtum  ) 
fans  préjudice  de  ce  qui  a  voit  efte  dcci.è  dans  le  Concile  de  Calcé- 
doine. Voici  une  lettre  du  Clcreé  d'Italie  ,  T«m.  5.  Conttl.  p.  407. 

Thibauldfucccdc  à  fon  perc  Thcodcbcrt  dans  le  Royaume  d'Au- 
ftralic. 

Thcudifclc  fils  de  la  fœur  de  Totila  cft  fait  Roy  en  Efpagne 

après  la  mort  de  Tcudis- 

Concilc  d'Orléans  où  fe  trouvèrent  faint  Sacerdos  Evcfque  de 
Lyon,  lâmt  Aurclicn d'Arles  faint  Nicet de  Trêve»,  faint  Lode 
Coutaucc  ,  là  1  nt  Firmind'Uicz  ,  &c.  On  y  fit  des  décrets  touchant 
les  ordinations ,  les  biens  d'Eglifc  ,  la  vifitc  des  prifonnicr»  ,  qui  le 
devoit  faire  chaque  Dimanche  par  l'Archidiacre  ,  ou  par  un  autre 
Officier  ,  &c 

Totila  fe  tend  encore  maiftrede  Rome. 

Les  Evrliquesde  l'illync  tiennent  un  Synode,  fle  écrivent  à  l' Em- 
percuren  faveur  des  rrois  Chapitres  ,  &  condamnent  un  d'entr'eux 
nommé  Beneiut  ,  qui  les  improuvoit.  Rc parât  Archevclquc  de 
Carthage  ,  &  les  autres  Africains  les  fou  (tiennent  aufli ,  4:  en  écri- 
vent au  Prince 
Agila  règne  en  Efpagne  après  Thcudifele. 

Réparât  Archevclquc  de  Carthage  ,  Primafè  d'Adrumer  .  8c 
deux  autres  E  vcfqucs  vont  à  Conftantinoplc.  Le  premier  fut  depuis 
banni ,  le  mourut  en  exil. 

Primafccft  fans  doute  cet  Evelquc  du  mefnic  nom  .  à  qui  juni- 
littsaudi  Evelquc  d'Afrique  a  dédié  un  petit  ouvrage  dt  Lt  lu  di- 
vine ,  (uivant  le  fentimcntdc  Paul  Pcrian  ,qui  avoic  cftudièà  Ni- 
fibe  ,  où  I  on  enfeignott  publiquement  Us  faimes  lettres  :  c'eft  peut- 
eftrc  ce  Primafe  qui  a  écrit  fur  rApocalypfc. 

Jultinien  fait  publir  fon  Edit  contre  les  unis  Chapitre*  ce  qui 
déplut  fort  au  Pape  qui  avoitimpoiè  filcnee  fur  cette  mat  ici  c  ,  Se 
avoit  otdoniié  qu'elle  feroit  décidée  dans  un  Concile.  XI  en  attira 
un  grand  trouble  ,  &  le  P.ipc  le  retira  à  C  alc<  doinc 

Vigile  éciit  le  c.  de  réviier  une  lettre  circulaire  touchant  les 
maux  qu'il  avott  ibuffcrrs.  (  Tom.  t.  t  tutti  f  /  )tfc.  )  oc  après 
que  le  Piincc  eut  révoqué  Ion  Edit ,  il  retourne  à  Confiant inople. 
Saint  Eutyche  eft  fait  Evelquc  de  cette  villcaptés  la  mort  de  Mcn- 
nas  fur  la  fin  de  l'an  fit 

V.  CONCILE  GENERAL  tenu  h  Conftantinoplc 
L'ouverture  s'en  fit  le  4.  de  Mai  ,  &  il  s'y  trouva  cent  foixantc- 
cinq  E  vcfqucs  ,  qui  a  voient  fupplié  Vigile  d'y  prefider.  Mais  il  n'y 
allapoiot  ,  &  le  1  4-  de  Mai  il  envoiaà  l'  -.mpcrcur  une  Conftitu- 
tion  (  r.tmfittuiMM ,  )  où  il  marque  les  oificultcx  qu'il  trouvoit  à 
condamner  les  trois  Chapitres.  (  T»m.  t.  Cimeit  f*f  117.  ) 

Les  trois  Chapitres  furent  condamnez  dans  la  g.  Scflîon  du  Con- 
cile ,  &  ce  jugement  fut  confirmé  cinq  ou  iîx  mois  après  par  le  Pa- 
pe ,  qui  révoqua  ce  que  lui  ou  d'autres  pouvoient  avoir  avancé  en 
faveur  des  trois  Chapitres  Voie!  fa  dccretalc  à  (âint  Eutyche  Ar- 
chevclquc de  Conilaminople.  Ttm.  t.  <  cnal  f*g  Saine 
Eutyche  ,  te  les  autres  Prélats  condamnèrent  aufli  Ongcnc. 

Saint  Darius  de  Milan  mourut  le  14  janvier 

Toula  clt  défait  par  N  ai  ici  chef  uc  la  milice  Romaine  eu  Juin 
ou  juillet. 
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Vers  ce  temps-là  fainte  Radegondc  Ce  retira  à  Poitiers ,  pour  y  baflir  un  monaftere.  144. 


54» 


J4J* 
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Saint  Au  rc  lien  A  rchcvcfquc  d'Arles  battit  dans  ectte  ville  an  monaftere  d'hommes ,  par  la  libé- 
ralité du  Roy  Childcbcrt ,  &  y  cftablit  (à  règle  :  il  fonda  auffi  une  Abbaie  pour  du  tilles.  Le  Pape 
Vigile  donna  un  privilège  pour  ce  premier  monaftere.  114. 

Saint  Kcran  fonde  le  monaftere  de  Cluainmicnois  en  Irlande ,  &  meute  un  an  après,  j  ;  7 

Mort  de  l'ait. c  Senchrl  Evcfquc  de  Killachuid  en  Irlande  ,  Auteur  d'une  règle  monaftique-  }  ;  ». 

Saint  Fiuncn  Abbe  de  Clonard  au  mefme  pais ,  mourut  cette  année  félon  quelques. uns ,  ou  félon 
d'autres  en  1M  j<6. 

Le  cinquième  Concile  d'Orléans  preferivit  trots  ans  de  probation  pour  les  filles  qui  voaloient 
cltrc  Rchgicul'es  dans  les  monaftercs  ,  où  il  n'y  avoit  point  de  clofturc  pcrpcpuclle.  Les  Abbcz  Op- 
tât ,  &  Sapaud  affilièrent  à  ce  Concile  comme  Procureurs ,  l'un  de  Prétextât  Evcfquc  de  Cnilons , 
&  l'autre  de  faint  Aubin  Evcfquc  d'Angers. 

Totila  fait  couper  la  tefte  à  laiiit  Hcrculan  Evcfquc  de  Pcroufo.  iitf* 

Saint  Germain  PrcAre d'Aucun  fut  fait  Abbé  de  {âint  Symphoticri  avant  l'an  550. 

Saint  Aubin  Evcfquc  d'Angers  mourut  vers  le  milieu  du  fixiéme  ficelé .  i(>\- 

On  met  en  mcfmc  temps  la  mort  de  faint  Honorât  Abbé  de  Fondi.  101  •  &  de  faint  Spcs  Abbé 
de  Norfie.  110. 

Saint  Colomb  dcTirdaglas  ,  faint  Fintan  de  Ctuainedncch  ,  faint  Kcnni  d'AcbaJbo  ,  faint  Me- 
doc,  ou  AidandeFcme  Abbea  Irlandoit  vivoient  en  ce  temps-là.  jj8.  jjj,  r 


Saint  Martin  de  Dume  travaille  à  la  conterfion  des  Ariens, &  baftit  des  monaftercs  dans  la  Ga- 
lice, jii. 

Saint  Pair  ou  Paterne  cft  fait  Evcfquc  d'Avranches.  s  fo. 

L"  Abbaie  de  Longcville ,  on  de  faint  Martin  de  Glandicrcs,  futbafticdansle  fixiéme  ficelé.  191c. 

Saint  Brcndan  fonda  le  monaftere  de  Cluainfcrt  dans  la  Connacic  ,  &  l'on  dit  qu'il  preferivit  à 
fès  difciplcsunc  teglc  qu'il  avoit  reçut  d'un  Ange.  j)f. 

Saint  Scvcrin ,  &  Vidtorin  ftetes  &  Evcfques  en  Italie  ont  vécu  dans  le  fixiéme  ou  feptième 
ficelé.  114. 

Florian  Abbé  de  Romans  écrivit  à  faint  Nicet  Archevcfque  de  Trêves.  Il  loue  l'Abbé  Théo- 
dat  fbn  prcdccefTcur.  110. 

Caffiodore  alors  Religieux  de  fon  monaftere  de  Viviers  en  Italie ,  écrivit  en  divcis  temps  de» 
traitez  pour  exciter  ceux  de  fa  communauté  à  l'cfludc  des  l'aimes  Lettres.  104. 
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Athanagilde  fc  foule vc  contre  Agila  Roy  des  V  ifigots ,  8c  fecou- 
ro  des  Romains  le  défait  ,  &  règne  en  Efpagne  :  mais  les  Romains 
qui  avoient  combat  u  pour  lui ,  occupèrent  une  partie  de  l' Efpagne , 
Se  il  eut  peine  à  les  charte  t  Mtrisn.  /•  J  c.  «. 

Cinquième  Concile  d'Arles  pour  la  dilcipline  fousSabaud  Arche, 
vcfque  d'Arles ,  il  y  fut  défendu  aux  Clercs  de  lairtcr  depericce 
qu'ils  poflfcdoicnt  à  titre  de  bénéfices. 

Le  Pape  Vigile  mourut  en  Sicile  en  tr  4.  ou  j  jf.  On  lui  fubfti- 
tua  Pelage  ,  qui  avoit  eftè  Légat  à  Conftanrinoplc.  Pelage  cnvoU 
la  Profculon  de  foi  tu  Roy  Cnildcbert.  T«m.  c .  Cnutl.  fut.  805 

Thibauld  Roy  d'Aoftrafie  meurt  linscnfans,  Clouirc  fc  rendit 
Ton  héritier. 

Victor  EvcfqucdeTunnonen  Afrique,  dont  l'on  a  la  chronique , 
Facund  d'Hermian  ,  qui  a  écrit  pour  la  défenfc  des  trois  Chapitres , 
Libérât  Diacre  de  Carthagc  ,  dont  l'on  a  le  (  Brtvimnmm  ,  )  ou 
hiftoirc  abrégée  des  hcrcfics  de  Ncftorius ,  Se  d' Eut  y  chez  vi  voient 
en  ce  temps-là. 

Vcts  ce  mcfme  temps  Paulin  Métropolitain  d' Aquilée,&  quelques 
autres  Evcfques  des  environs  de  Vernie, 6c  d'Iftrie  s'opmiaftrercnc 
dans  la  defenfe  des  trois  Chapitres  ,  Se  firent  un  fchiûnc  ,  dcqaoi  ils 
furent  repris  par  le  Pape  Pelage. 

Troifièmc  Concile  de  Paris ,  qui  fit  des  décrets  touchant  les  biens 
d'Bglifc  ,  l'ordination  des  Evclqucs  ,  Se  contre  les  mariages  illégi- 
times -,  Probian  ArchcTcfquc  de  Bourges ,  faint  Prétextât  de  Rouen, 
faint  Germain  de  Paris  ,  laisse  ChaJetric  de  Chartres  ,  faint  Paie 
d'Avranchcs  ,  Sec  fc  trouvèrent  i  ce  Concile. 

Childcbcri  mourut  lest  Décembre  de  l'an  jjl.  Se  fut  enterré 
dansl'Egliû-  de  faint  Vincent  (  ou  de  faint  Germain  des  Prcx  )  qu'il 
avoit  fait  battit  ,  Se  qui  fut  dedice  ce  jour- la  mcfme. 

Thcodomir  Roy  des  Suives  en  Efpagne,  quitte  l'Auanifmc  ,  Se 
fc  fair  Catholique 

Clotaire  Roy  de  France  mourut  après  avoir  régné  plus  de  cin- 
quante ans  ,  Se  fut  enterré  dans  faint  Mcdard  de  Soiflons  II  laiifa 
quarre  fils ,  fçavoir  C  haribett ,  qui  fut  Roy  de  Paris ,  G  ontran  Roy 
d'Orléans ,  0c  de  Bourgogne ,  Chilpcric  Roy  de  SoiHons ,  Se  Sigc- 
berr  Roy  de  Mets ,  ou  d' Aurtrafic. 

OnJnct  dans  le  fîxièmc  ficelé  trois  Conciles  tenus  par  faint  Ou- 
docc  Eve  (que  de  Landaf  en  Angleterre. 

Fortuuatquia  écrit  pluficurs  vies  des  Saints  ,  Se  dont  on  a  les 
pol fies ,  quitte  l'Italie  où  il  cfroit  né ,  Si  vient  demeurer  en  France. 

Concile  de  Bragucs  en  Efpagne  contre  les  hcrcfics  ,  Se  principale- 
ment celle  de  Pri(cillian,&  où  l'on  fit  des  décrets  touchant  l' Office  , 
&  les  biens  de  l'Eglifc  .  &  c 

l'Empereur  Jurtinicn  tombe  dans  l'erreur  en  croîantque  Jisus- 
Ch  f  ist  ,  mcfme  avant  (à  tefurrection  ,  avoit  eu  une  chair  incor- 
ruptible, &  incapable  de  fouffrance  ,  &  il  bannit  faint  Eutychczde 
Conftantinople ,  parce  que  ce  Prélat  ne  vouloir  point  approuver  fora 
opinion. 

Saint  NiccrdcTrcvesécrità  Juflinicnpour  l'avertir  de  fon  éga- 
lement ,&  à  Clotfindc  fille  de  Clotaire  ,  &  femme  d'Alboin  Roy 
des  Lombards  ,  pour  l'exhorter  a  travailler  à  la  convcifion  de  (on 
mari  qui  crtoir  Ancn.  Il  lui  dit  que  ce  Prince  pouvoir  en  voicr  quel- 
ques-uns des  ficnsà  Tours  pour  voir  les  miracles  qui  s'y  failbient  le 
jour  de  (aint  Martin.  Il  lui  parle  auflî  des  miracles  de  faint  Germain 
d' Auxerrc  ,  de  iàint  Hilaire  ,  de  faint  Loup,  de  faint  Remi ,  &  de 
faint  Mcdard  :  K*n  poffumm  tant»  txfontrt ,  tjunni*  mirmbitim  ptr 
tllot  Dtumvidtmusfsctre.  Tfm.yCimii.fSf.tjf.  Les  Lombards 
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Mort  Je  faint  Gai  Evefque  d'Auvergne  xjo.  De  faine  Ifac  de  Spolete  nj .  8c  de  lair.t  Evthi- 
cc  8c  Florent  de  Nutfie. 

Parmi  les  Canoos  d'Arles  il  yen  a  qui  regardent  la  difeipline  monaftique 

Saint  Germain  Abbé  de  faint  Symphoricn  d'Autun  eft  fait  Evefque  de  Paris,  1I4. 

Mort  de  (àint  Patcme  Evefque  de  Vennes.         &  de  faint  Mariai  Abbé  de  Bcvon.  1 17. 

Vctscc  temps- là  le  bienheureux  Donat  paûa  d'Afrique  en  Efpagne  avec  70.  difciples ,  8c  baftit 
l'Abbaie  de  Servit  dans  le  Royaume  de  Valence.  Selon  letémoii/nagedc  faint  Ildcfonfc  on  difek 
que  c'eftoit  ce  Religieux  Africain  ,  qui  avoit  le  premier  apporté  la  règle  monafWque  eu  Elpaent. 
*o*. 

Saint  Comgal  baftit  en  Irlande  le  célèbre  monaftere  de  Bcncor  vers  le  milieu  du  v  1.  fade.  140. 
Mort  de  làint  Lubin  Eve(que  de  Chartres.  1 76 

Saint  Domnole  Abbé  de  faint  Laurent  de  Paris  eft  fait  Evefque  du  Mans.  itj. 

L'Abbaie  de  làint  Matthieu  ,  ou  de  faint  Mahécn  Breragnc  fut  baftie  versec  temps-là.  ico. 

Saint  Patrocle  fonda  le  monaftere  de  Colombiers  dans  le  Bcrri.  n|. 

Saint  Ferreol  Evefque  d'Uzez  baftit  un  monaftere,  8c  écrivit  une  règle  pour  fes  Religieux,  tir. 
Mort  de  faint  Marcou  Abbé  de  Nanrueil  en  balle  Normandie  181. 

Lcslâints  Abbcz  Paul  8c  Eiticnnc  ,  dont  on  a  la  règle  ,  ont  vécu  dans  le  fixiéme  ,  ou  fepticme 
ficelé  f*g. 

Saint  Germain  Evefque  de  Paris  mit  des  Religieux  dans  l'Abbaie  detaint  Vincent,  fous  la  con- 
duite de  faint  Dro&ou  ,  8c  en  dedia  l'Eglife  le  a},  de  Décembre  l'an  j  j8-  1S4. 
Mort  de  (àint  Ilar  Abbé  de  Galliata  119 
Auguftc  eft  fait  Abbé  de  faint  Symphoricn  de  Bourges,  ixf . 

Saint  Conftantin  Abbé  du  MontcaiTin  mourut  cette  année-là  ,  félon  ceux  qui  alTenrent  qu'il 
n'exerça  cette  charge  que  dix- fept  ans.  Saint  Grégoire  Pape  témoigne  que  cet  Abbé  fut  un  de 
ceux  de  qui  il  avoit  appris  les  allions  de  làint  Bcnoi'ft.  Saint  Simplicc  fucceda  à  faint  Conftantin. 
97-  0 

Saint  Laurent  Evefque  de  Spolcttc  s'eftant  demis  de  la  charge  paftoralc ,  fonda  l'Abbaie  de  Farfc , 
8c  y  pallà  le  refte  Je  les  jours  1 11. 

Saint  Thurri  Roy  ,  5c  depuis  Religieux  mourut  au  païs de  Galles,  ity. 

Saint  Clou  mourut  dans  Ion  monaftere  de  Nogcnt  ,  qui  eft  aujourd'hui  l'Eglife  Collégiale  de 
faint  Clou.  iH6 

Saint  Junian  baftit  l'Abbaie  de  Mairé  dans  le  Poitou.  if*. 

Saint  t- vroul  fonda  vctscc  temps-là  le  monaftere  d'Oufche ,  ou  de  laint  Evroul  dans  le  diocele 
de  Lilîcux.  x8j. 

L'ancienne  relation  de  la  fondation  de  l'Eglife  de  làint  Jean  Baprille  de  Maurienne ,  parle  de  Re<* 
ligicux  qui  venoient  de  }erufalem  ,  te  s'en  alloirnt  en  Irlande  Ton  j.  Ltmcil.  fm^.  9*4.  ce  qui 
rcnJ  croiable  ce  qui  a  efté  dit  de  (àiut  David  de  Meneve ,  6cc. 

Saint  Martin  Abbé  de  Dumcen  eft  fait  Evefque.  jn. 

Saint  Thcudicr  ou  Chef  Abbé  eft  choifi  par  l' Arche  vclquc  de  Vienne,  pour  vivre  Reclus  ,  & 
prier  pour  le  peuple,  tif. 

Saint  Yricrgouvcrnoit  alors  le  monaftere  d'Aranc  ,  ou  de  iàint  Yricr  qu'il  avoit  bafti  dans  le 
Li  mou  fin  ,  &  y  faiioit  garder  les  règles  de  làint  Ba/ilc  ,  de  Caflicn  ,  8c  des  autres  maiitrcsde  la 
perfection  religtcufc.  i|  t . 

Saint  Cyprien ,  faint  Sore  ,  (àint  Amant  furent  difciples  de  Savalon  Abbé  d'un  monaftere  de 
Pctigord-  iir. 

Fondation  de  l'Abbaie  de  Coibion  au  diocele  de  Chartres,  par  faint  Laumcr.  1--' 

Le  monaftere  de  (àint  M  criard  de  Soiûons  fut  bifti ,  ou  achevé  par  le  Roy  Sigcbert.  19  j. 

Mort  de  faint  Molaûe  Abbé  de  Damnihis  en  Irlande.  t||. 

Saint  Brach  reforme  le  monaftere  de  Menât  en  Auvergne.  1  ;  1 

Cadiodorc  mourut  foi t  âgé  dans  fou  Abbaiedc  Yiviers.  toc. 
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occupoient  alors  la  Pannonic  ,  8c  le  Noriqae  ,  c'eft-à-dw»  une 
partie  de  la  Bavière  ,  de  l'Autriche  ,  &c. 

L'Empereur  Juftinien  mourut  l'aa  5<f.  Vide  differt.  Hem.  £t 
H«rii  de  au$tu*  Synedefai  16.  Le  nom  de  ce  Ptioce  demeura  mar- 
qué dans  les  tables  (âcrees  ,  ou  parce  qu'il  le  convertit  ,  ou  parce 
qu'il  mourut  avant  que  d'avoir  publié  ,  &  taiché  d'autorifer  Ion 
li die   Baron,  fur  1  an  t<t. 

Charibert  Roy  de  Paris  mourut  vers  l'an  1 67.  8c  ne  lai  (Ta  que  des 
filles.  Ses  trois  frères  lui  fuccederent ,  Se  alors  la  France  fut  divifèe 
en  trois  Royaumes  ,  Sigebert  régnant  dans  l'Aultrahe  ,  Chilpcric 
dans  la  Ncuftric,  8c  Gootrancn  Bourgogne  qui  comprend  t  Or- 
léans ,  ècc 

Second  Concile  de  Tours  tenu  en  1 66.  00  j<-r.  où  fe  trouvèrent 
faint  Euphronc  de  Tours  ,  fâinr  Prétextât  de  Roâen  ,  faim  Germain 
de  Patis  .  faint  Félix  de  Nantes  ,  faint  Domnolc  du  Mans  ,  èce. 
L'on  y  fît  des  décrets  touchant  la  fnbfîfrancc  des  pauvres  ,  l'Office 
divin  ,  les  monartercs  ,  la  chaftetc  des  Clercs  ,  8c  les  biens  d'Eglise. 
On  y  ordonna  que  l'Eachariftjc  feroir  gardée  au  milieu  de  l'autel 
fous  la  croix.  Selon  l'ufage  de  lT-glnc  de  Tours  plus  les  nuit» 
eftoient  longues  ,  8c  plus  on  difoit  de  pfeaumes  aux  Matines  :  par 
exemple  douze  en  Efté  ,  8c  trente  en  Décembre. 

Second  Concile  de  Lyon ,  où  fc  trouvèrent  Philippe  de  Vienne  r 
faint  Nicet  de  Lyon  ,  faint  Agricole  de  Chàlons  ,  faint  Siagrius 
d' A  ut  un  ,  &c.  On  y  fit  des  canons  touchant  les  donations  des  Ec- 
clefiauiqucs ,  Sic  On  y  ordonna  que  l'on  feroit  des  rogations  ,  ou 
prières  publiques  en  la  première  fcmaine  de  Novembre.  Voyez  ct- 
devant  fur  l'an  j  17- 

Liuba  règne  en  Efpagne  ,  8c  dans  le  bas  Languedoc  vers  Pan  56  g. 
après  Athanagildc  ,  8c  environ  un  an  aprésil  aûoeie  (eu  frère  Leu- 
vigildc  ,  qui  eut  pour  fon  partage  ce  que  les  Gotrpoflcdoicnt  en  EG- 
pagne.  if  4Ti.it>.  I.  5.  c.  11. 

Les  Lombards  conduits  par  Alboin  aiant  ravagé  la  Pannonie  où 
ils  demets/oient ,  en  panent  pour  aller  en  Italie  ,  8t  y  entrent  l'an 
56*.  ou  tttf.  Dans  la  fuite  du  remps  ils  le  rendirent  maiftresde  la 
meilleure  partie  de  l'Italie ,  à  la  referve  de  Rome  ,  Je  de  Ravcnnc. 

L'Empereur  d'Orient  envoioit  à  Ravcnne  un  Gouverneur  ap- 
pelle Exarque.  Le  premier  fut  Lonpin- 

Concile  de  Lugo.od  l'on  fixa  les  limites  des diocefes  du  Roiaumc 
de  Galice. 

Vcrsccremps-làClotfindcenant  morte  ,  Alboin  Roy  des  Lom- 
bards époufa  Rofemonde. 

La  France  8c  principalement  l'Auvergne  fut  affligée  de  la  conta- 
gion. Le  Patrice  Monunolc  réponde  les  Lombards  ,  qui  cûoicne 
entrez  en  France. 

Vers  ce  temps-là  Honorât  Atchevefque  de  Milan  cirant  mort  à 
Gencs  ,  où  il  s'eftoit  retiré  avec  un  grand  nombre  de  Milanois  à 
caufe  des  ravages  des  Lombards,  ceux-ci  lui  fubfliruercnt  Laurent  v 
mais  Fronton  qui  cftoit  à  Milan  ,  s'empara  du  Sicge  Epifcopah 
Laurent  envoia  au  Pape  un  écrit ,  oà  il  aftearoit  avec  ferment  qu'ii 
condamnoit  les  trois  Chapitres.  Saint  Grégoire  Gouverneur  de 
Rome  ibuferivit  cet  écrit. 

Mort  tragique  d' Alboin  rué  à  Vérone  par  on  aflaflin  a  la  fbllici- 
tarion  de  fa  femme  Rofcmonde  ,  8c  d'Hclmichis  ,  qui  depuis  fe 
firent  périr  l'un  l'autre  Pmal  Dime.l.j.  cit. 

Troificme  Concile  de  Bragues  célébré  l'Ere  610  ,  &  l'an  z  de 
Miron  Roj de  Galice  ,  où  l'on  fit  dix  canons  touchant  la  vifitc  de» 
diocefes  par  les  Evefques  ,  la  dédicace  des  Eglifes  ,  8c c.  t\  y  fuc 
aiiefté  que  l'on  ac  dedicroit  point  d'Eglife  ,  £  le  Fondateur  ac  la 
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lix 


Scion  Pierre  Diacre,  (âint  Simpliee  Abbé  du  MnntcaiTîn  gouvernent  ce  moraPcrî  du  temps  de 
l'Empereur  Juftio  le  jeune  ,  fit  il  publia  la  règle  de  fàtut  Benoift  ,  fie  la  donna  à  tout  Ici  Religieux  , 
afin  de  la  lire  dans  leurs  communaurez  ,  fur  quoi  il  fît  aulfi  des  vert  t  qui  fe  trouvai:  au  commence- 
ment de  la  règle  dans  le  code  det  Règles.  Se  ailleurs  ,  page  58. 

Il  conféra  auûl  arec  Ciinr  Grégoire  ,  8c  lui  raconta  ce  qu'il  lcavoit  des  action»  fie  des  mitaclet  de 
faim  Bcooifl. 

Mort  de  (âint  Tair  Evefques  d' AvaDches.  180.  De  (uni  Sanfon  Evefque  de  Dol.  J17  fie  de 
faint  GildasAbbé  de  Ruis.  ji8. 

Fondauoo  dcrAbbaic  delâinr  Pierre  le  Vif  près  de  Sens.  tl*. 


Le  Concile  de  Toars  régla  les  jcûticsdes  Religieux  fuivaat  l'ancien  ufage.  té(.  Le  19;  canon 
de  ce  Concile  eclaircit  ce  que  nous  avons  dit  page  ift-  de  ces  fc macs  obligées  à  la  continence , 
parce  que  leur  mari  avoit  cfté  otdonné  Preftre. 

Les  Pères  de  ce  Concile  adredent  une  Epiftrei  (àinre  Radegondc  ,  pour  confirmer  fie  affermir 
IV.V-.Mi'.l  uirni  de  Ton  monafferc  de  Poiriers ,  fit  ils  citent  la  rcglcdc  (àint  Cclàiie  ,  quoiqu'elle  ne 
l'eut  pas  encore  introduite  dans  fa  communauté  144. 

Bcrthcflc  fie  Chroticlde  {ou  Clotilde  )  filles  du  Roy  Charibcrr  ,  après  la  mort  de  leur  Pcre  ,  fu- 
rent faues  Religieufcs ,  l'une  à  Tours ,  fie  l'autte  à  Poiriers  ,  où  celle-ci  excita  depuis  un  grand 
tumulte.  tf4.  i-l. 

Suivant  les  Actes  de  faint  Maur  il  y  avoit  alors  cenr  quarante  Religieux  à  Glanfuëil-  tjf. 
Mort  de  faim  Victorien  Abbéd'Azanc  en  Arragon.  joj. 

L'Abbaie  de  faint  Martinde  Trêves  futbaftic  par  faint  Magneric  Atchcvclque.  199. 

Sainrc  Radegondc  obtient  de  l'Empereur  du  bois  de  la  vraie  Croix  :  ce  qui  donne  lieu  à  Fortu- 
nat  de  compolct  l'hymne  VtxtlU  ,  (yc  14}. 

Sainte  Radegondc  va  quérir  à  Arles  la  règle  de  (âint  Ce  faire  ,  fie  l'cftablic  dans  Ton  monafterc. 
146.  % 

Le  B.  Donat  Abbé  de  Sirvit  êclattoit  en  Efpagne  par  fâ  veitu  ,  fie  par  Tes  miracles.  170- 

Lacelcbre  Abbaie  d' Agali  prêt  de  Tolède  tut  bafricdanslc  fixiéme  ficelé.  to8. 

Saint  Lconatd  Abbé  de  Vandeuvre  mourut  ,  fie  fut  enfeveli  par  faint  Domnolç  Evefque  du 
Mans.  171. 

Vers  ce  tcmps-li  faint  Colomb  Abbé  prefehoit  l'Evangile  aux  Pietés.  Il  fonda  l'Abbaie  de 
Hiou  ]ova  ,  fie  y  eflablit  la  règle.  lia- 

On  met  en  cette  année  limon  Je  (âint  Fale  Abbé  du  diocefc  de  Troye.  191.  Celle  de  fainre 
Monegonde  Rdigieufc  de  Tours         fie  de  faint  Brandan  de  bure  en  Irlande.  jjl- 

Saint  Domnole  fonde  l'Abbaie  de  faint  Vincent  du  Mans,  i-j  . 

Saint  Martin  Evefque  fie  Abbé  de  Dume  ettfait  Atchcvefque  de  Brague  fie  y  tient  un  Concile. 

1  left  probable  que  faint  Simplice  Abbé  du  Montcaflin  mourut  en  170  ou  171.  11  eut  pour  Inc- 
cefleur  Vital.  ^7. 

Saint  Scnoch  fie  (âint  Leobart  vivoienr  reclus  dans  la  Touraine  ,  fie  fainte  Papule  dcguilce  en 
homme  demeucoit  dans  un  monailcrc  de  Religieux  du  mcicuc  pats.  1*4. 
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dotoit  mcfmc  par  écrit  fer  ienattenem  csrtula,  ce  qui  confirme  Ce 
que  nous  avons  die  ,  paget4f.  i$f  Sec  Ce  dot  cftoit  pour  le  lumi- 
naire ,  Se  l'entretien  de  ceux  qui  la  dévoient  defervu. 

Second  Concile  de  Lugo  auquel  fâint  Martin  de  Dume  prefen- 
u  fa  collection  des  anciens  Canons. 

Concile  de  Paris  contre  Promocos  ,  que  l'on  avoir  ordonne  Evcf- 
que  de  Chaftcaudon. 

Grégoire  cft  fait  ArcheTefque  de  Tours  après  la  mort  de  faine 
Eufrone 

Cleb  fur  fair  Roy  des  Lombarde. 

Guerre  civille  enrre  Chilperic  Roy  de  Neuftrtc  ,  (  qui  avoir 
époulc  Fredegonde  )  Se  Sigcbcrt  Roy  d'Auftrafie  ,  (  marié  avec 
Brunehauc  fille  d'Arhanagiide  Roy  des  Vifigots.  ) 

Après  la  mort  de  Cleb  les  Lombards  furent  gouverner  par  des 
Ducs  depuis  l'an  574.  00  577.  jufqu'à  514-  00  jlj.  &  firent  de 
grands  ravages  en  Italie. 


Sigcbcrt  cft  tué  à  Vitri  par  deux  habitans  de  Teroitanne  envoict 
par  Frcdcgondc.  Il  eut  pour  fuccclTcur  fon  fils  Childcbert  âgé  d'en- 
viron cinq  ans. 

Mort  de  (âint  Germain  Evcfqucdc  Paris. 

Brunehaut  cft  reléguée  à  Rouen  ,  &  y  epouie  Mcroùéc  fils  de 

Chilperic  ,  qui  en  fut  fort  irrité. 

Concile  de  Paris  ,  où  l'on  jugea  la  caufe  de  fâint  Prétextât  Ar- 
chevcfquede  Rouen  ,  accule  d  avoir  eu  part  â  la  révolte  de  Mc- 
roiiée.  Grej  Tmt.  I  5.  c.  t9  tyrHtftttrtétt  Ardeewfyuti  de  Rom*» 

f-  9». 

L'Empereur  Juftin  mourut  en  { 78.  ou  félon  d'autres  en  j7j.  Se 
eur  pour  fucccffcur  Tibère. 
Synode  de  S.  Aunar  Evcfqucd'Auxcrrc ,  qui  y  fie  plufieurs  rcglc- 

mens  pour  la  difeiplinc. 


Saint  Hcrmcnegilde  fils  de  Lctrvigilde  Rov  de»  Vifigots  en 
Efpagnc  ,emb;afl"c  la  foi  Catholique  par  les  foin»  d'Iugondc  f» 
femme,  (  fille  du  Roy  >igcbcrt  J  Se  par  le»  inilruûions  de  iaint 
Lcandrc  Evelquc  de  Scvillc. 

Le  Pape  Pelage  envoie  à  Conftancinople  fâint  Grégoire  alot» 


de 


qui; 


porté  tant  de  victoires  durant  plus  de  quarante  ans. 

Premier  Concile  de  Maçon  pour  la  difeiplinc.  On  y  ordonna  de 
jeûner  le  Lundi ,  le  Mercredi  ,  te  le  Vendredi  de  chaque  femainc  , 
depuis  la  fefte  de  faint  Martin  jufqu'à  Noe"l  :  ce  qui  avoir  efté  in- 
Aituépar  fâint  Perpétuas  de  Tours.  Grtj.Tm.  I  ïo.  c.  ji.  Quel- 
ques-uns mènent  ce  Concile  en  l'an  5  g;. 

Concile  de  Lyon  pont  la  difeiplinc. 

Mort  du  Roy  Chilperic,  qui  futenterré  à  Parisdans  l'Eclifede 
fâint  Vincent ,  ou  defaint  Germain  desPrcx.  Son  fils  dorure  âgé 
d'environ  cinq  mois  lui  ûicccda  fous  la  protection  de  fou  oncle 
Gontran  fon  parrein. 
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CHRONOLOGI  Q^U  E.  Ixj 

Ganrran  Roy  de  Bourgogne  fit  baftir  l'Eglife ,  ou  monaftere  de  faim  Marcel  de  Chàlonj ,  Se  y  fie 
eft iblir  l'obier vanced'Agaune  .ou de  fâint  Manrice.  ti|. 
Diomcr  cftoit  Abbé  de  Vcrziau  diocefe  t!c  Reims.  18  >. 
Saint  Hofpicc  vivoit  reclus  à  Nice  n*. 

Valence  Abbé  d'un  monafterc  de  la  Valérie  fc  réfugia  à  Rome  pendant  les  ratages  des  Lombard», 
177- 

Ces  barbares  s'emparèrent  du  monaftere  de  fâint  Maurice  ,  8c  enfuit*  furent  chaflez. 

Saint  Grégoire  baftit  des  monafteres  en  Sicile ,  &  un  a  Rome  dédié  a  fâint  André  ,  où  il  fc  fit 
Religieux  fous  l'Abbé  Valence  du  temps  du  Pape  Bcnoift.  r  77- 

Saint  Elcuthcrc  Abbé  de  faint  Marc  de  Spolcttc  demeura  avec  làint  Grégoire  dans  le  monafterc 
de  faint  André  de  Rome  m 

Sainte  Rufticlc  eft  faite  AbbcfTcdc  faint  Ccfâire  d'Arles,  alf. 

Mort  de  fainr  Millan  Preftrc  &  Moine  d'Efpagnc.  lot. 

Vers  ce  temps-là  Ulfilaic  Diacre,  &  difciple  de  faint  Yricr  baftit  un  monafterc  à  trois  lieugs 
d'Yvoi.  )oo-  Et  faint  Martin  fondal'Abbaic  de  Vertou  dans  le  diocefe  de  Nantes.  161. 
Saint  Suran  Abbé  en  Italie  fut  tué  par  les  Lombards,  no. 
Bonit  fut  Abbé  duMontcaftin  après  Vital.  99- 

Mort  de  faint  Magloire  Evcfquc  de  Dol ,  1 1*.  8c  du  B-  Donat  Abbé  de  Servit.  )of. 

Saint  Baflc  fc  fait  Religieux  a  Vcni  au  diocefe  de  Reims.  170. 

Martyre  de  faint  Conftantin  Abbé  en  Ecoflc  ,  qui  avoit  cfté  Roy  de  Cornoùaille.  j  J4. 

Eftienne  fuccciTcurdc  faint  Elcuthcre  dansl'Abbaic  de  faint  Marc  de  Spolcttc  ,  obtint  un  bref  on 
charte  du  Pape  Benoift  19t. 

S.  Pavin  Prieur  Je  S.  Vincent  du  Mans  eft  fait  Supérieur  d'un  monaftere  ,  &  d'un  hofpital.  »?>. 

Saint  Brcudan  Abbé  de  Cluainfcrt  en  Connacie  mourut  en  {77.  ou  quelques  années  apiés.  :  j  8. 

L'Abbaic  de  Cluainfcrt  en  Lagcnic  fut  baftie  par  faint  Luan ,  que  l'on  dit  avoir  fondé  cent  mo- 
nafteres ,  &  y  avoir  cftabli  ta  règle.  J4  j . 

Mort  de  fâint  Nonnofc  Prieur  du  Mont  Soracle  ,  Si  de  faint  Anaftafe  Abbé  de  Snppcnton  en  Ita- 
lie. 1 16. 

Il  fc  trouva  fept  Abbczau  Synoded'Auxcrrc  :  on  y  eftabiit  des  peines  contre  tes  Abbrz  qui  ne 
corrigent  point  leurs  Religieux,  &c. 

Le  faint  AbbcNuncle  demeura  en  Efpagne  fôus  le  règne  de  Leuvigildc.  jzo. 

Saint  Droctou  Abbé  de  faint  Vincent ,  ou  de  faint  Germain  de  Paris  mourur  vers  ce  temps-ci. 
lté.  11  fâutauffi  mettre  la  mort  de  faint  Metulc  Religieux  de  faint  André  de  Rome  en  jSo  ou 
mcfme  auparavant.  181. 

Saint  Colomban  fc  fait  Religieux  à  Bencor  en  Irlande  fous  faint  Comgal.  4  cf. 

Saint  Baf!:  fc  retiredans  la  montagne  (  où  *ft  à  prefent  le  monaftere  de  faint  Baflc  )  6c  y  demeure 
quarante  ans.  190. 

Saint  Ame  fc  fait  Religieux  dans  faint  Maurice.  attf. 

Les  Lombards  s'emparent  du  Montcaffin  ,  les  Religieux  s'échappent  de  leurs  mains ,  Se  fe  retirent 
à  Rome ,  on  ils  baftioVntun  monaftere  prés  de  l'Eglife  de  Latran.  too. 
Mort  de  faint  Eparque  ou  Cibar  Reclus  d'Angonlefmc.  1;  j . 

Mommolc  furnommé  le  Bon  ,  qui  avoir  cfté  le  troifîéme  Abbé  du  Monftier  faint  Jean,  cftoit  alors 
Evcfquc  de  Langrcs.  (  Grtg  Tut.  I.  5.  t.  j  )  &  affifta  au  Concile  de  Maçon. 

Lemonaftercdc  faint  Julien  de  Tours  fut  bafti  du  temps  de  Grégoire  Archcvefque.  167. 

Saint  Maw  quitte  la  charge  d'Abbé  de  Glanfcuil  ,  Si  met  en  fa  place  Bertulfc-  14 1 

Sur  la  fin  de  cette  année,  ou  l'année  fuivante  ,  faint  Leandre  Archcvefque  de  Scville  va  à  Con- 
ftantinople,  8c  y  renconrre  faintGregoire  alors  Légat  du  Pape.  {17. 

Eutropc  Abbé  de  Servit  au  royaume  de  Valence  écrivit  une  lettre  ,  pour  fooftenir  l'exact.-  régu- 
larité contre  ceux  qui  vouloient  l'affbiblir  ou  la  détruire,  tic 

La  mort  de  cent  feize  Religieux  de  Glanfnifil  fut  fuivie  de  celle  de  faint  Maur  Abbé,  que  Dieu 
appcllaà  lagloire  do  CicL  i4t   Mort  de  fâint  Louvant  Abbé  de  fâiut  Privas.  îjj. 

Martyre  de  faint  Vincent  Abbé  dans  le  Royaume  de  Léon.  ;  6.  . 

Le  Pape  Ptlage  II  écrit  a  fâint  Grégoire  ,  8c  lui  ordonne  de  rcnvoicr  fâint  Maximin  Pic  Aie  8C 
Abbé  de  fâint  André  de  Rome ,  qui  cftoit  avec  lui  à  Conftantinoplc.  ;  c  t 
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Concile  de  Valence  tenu  l'an  (Ri  ou  <sc. 

I  I  Concile  de  Maçon ,  ou  l'on  fit  des  décrets  touchant  la  célébra- 
tion du  Dimanche .  fur  le  lùjct  de  lafvftc  de  l'afqucs  qni  duroitfix 
jours ,  des  offrandes,  des  dix  mes ,  de  l' honneur  deu  aux  Ecclcfiafti- 
ques  |  &c.  De  quarante  trois  Evcfques  qui  s'y  trouvèrent ,  il  y  co 
a  quinze  reconnus  poux  Saints  ,  comme  laint  Ptifquc  de  Lyon  ,  (aine 
Evance  d'Atles  ,  (âînt  Prétextât  de  Rouen  ,  &c  On  y  voit  la 
(oulctiption  de  Mariusd'A  veanches  Aureur  d'une  chronique- 

Les  Lombards  calent  pour  Roy  Autharis. 

Le  Pape  Pelage  envoie  des  Legati ,  &  écrit  à  Elic  d'Aquilèe  (  on 
de  Grade  )  &  aux  autres  Evcfquesde  l' Illyrique  ,  poux  les  prclTcr  de 
condamner  les  trois  Chapitres. 

En  Eipagne  martyre  de  laint  Ermenegilde  ,  que  le  Roy  Lcuvi- 
gildc  Ion  perc  fit  tuer  ,  parce  qu'il  n'avoit  point  voulu  recevoir  la 
iainte communion  d'un  Evclquc  Arien.  Grtg-  Diml.  L  y  e-  >'|. 

Saint  Prétextât  de  Rouen  fut  blcilc  à  mou  dans  la  Cathédrale. 
Grtg.  Tmr.  /.  8.  II. 

Convcrfion  des  Vifigots  d'ETpagnc  ,  qui  cmbraiTerent  la  toi  Ca- 
tholique a  l'exemple  de  leur  Roy  Rcccatede ,  fils  &  fuccciTcur  de 
Leuvigildc. 

Troiiiéme  Concile  de  Tolède  ,  où  Reccarede ,  les  Evefques ,  les 
P :ct;«es  ,  le  les  principaux  Scigneuis  de  la  Nation  Gotique  lignè- 
rent la  profeflion  de  la  foi  Catholique.  Il  s'y  trouva  7».  Evcfques. 
£c  entr  autres  Euphcmc  de  Tolède ,  (aint  Madone  de  Merida  ,  laint 
Leandrcdc  Seville  ,  Migetius  de  Naxbonnc  ,  Sec  On  y  fit  att/Ti 
des  décrets  pour  la  discipline.  On  y  ordonna  de  réciter  le  Symbole  à 
la  Méfie  avant  l'orailbn  dominicale  (  à  l'exemple  des  Eglifes  d'O- 
rient )  de  faire  la  lecture  à  la  table  des  Evcfques  .  &c. 

C  oncile  de  Naibonne  tous  l'Archevefquc  Migetius  pour  la  dif- 
ciplinc.  On  y  défendit  aux  EcclcfiaAiqucs  de  porter  des  habita  de 
couleur  de  pourpre,  de  s'arrefter  dans  les  rues  pour yeaufer  ,  &c. 

T  hcodelinde  Princcflc  Catholique,  qui  citait  fille  de  Garibaui 
Roy  ou  Duc  c'e  Bavicte,  époufe  Autharis  Roy  des  Lombards. 

Saint  Grégoire  fur  fâcrélc  t.  Septembre,  Indication 9. 

Concile  de  Seville  fous  (aint  Lcandre. 

Authatis  Roy  des  Lombards  mourut  ,  &  la  Reine  Theodclinde 
le  reniai ia,  8c  èpoufà  \ .  o  ou  Agilulfe  Duc  de  Turin  ,  lequel  en 
591 .  ou  <  y  t.  fut  éleu  Roy ,  fe  fit  Catholique ,  te  fc  mon  Ara  libéral 
envers  les  lieux  faints. 

Concile  de  Mets  ,  où  Gilles  A  rcheveiqiie  de  Reims  ,  &  l'Abbé 
Ephiphane  furent  depofez 

Cofiocs  clt  fait  Roy  des  Perfes  ,  mais  il  fut  c  lutte  par  le  tyran 
Baramcs ,  8c  le  réfugia  auprès  de  l'Empereur. 

Synode  de  Naoterrc  pour  le  baptcfme  de  Clotaire  ,  qui  est  pour 
parrein  Gontran  Roy  de  Bourgogne 

Zotto  qui  cfioit  Duc  de  Bcnc  vent  depuis  l'an  f7i.  (  félon  la  chro- 
nologie de  Pcrcgrinus)  mourut  cette  année,  Arichislui  fucceda. 
Coucilcdc  Sarragoce  pour  abolir  les  rcltesdcJ'  Arianifmc. 
Saint  G  regoire  fit  fesquarante  fermons  ou  homélies  fur  l'Evangile. 
(  ofroes  aiant  efté  rciiablidans  le  throne  cette  année  ou  l'année 
fui  vante  .  quoiqu'il  fut  paien  envoiaune  riche  croix  a  l'Eglile  de 
(aint  Serge.  Voicx  Baroniusfur  Pan  <q|  te  Evagrius  I.  6.  en. 
dont  l'hiitoite  finit  en  la  rt  année  de  l'Bmpeicur  Maurice. 

Gontran  Roy.dc  Bourgogne  mourut ,  6c  fut  enterré  à  Châlons 
fur  Saône  dans  l'Eglile  de  laint  Marcel.  Ce  Prince  cft  rever^  com- 
me Saint. 


CHUONOLOG  I  QJJ  E.  Ixirj 


Le  Concile  de  Valence  confirma  les  donations  frites  aux  Eglifes ,  ou  monaftercs  de  (ai»  Mar- 
cel de  Châlons  ,  Si  de  (àint  Symphoricn  d' Antun. 
Saint  Sauve  Evcfque  d'Albi  mourut  vers  ce  temps-là.  x j  |. 
Saint  Valcri  te  fait  Religieux  à  Antoin  en  Auvergne.  414. 

Saint  Grégoire  revint  à  Rome  vers  l'an  ttf.  après  le  retour  de  (àint  Maximin  ,  &  il  prit  la 
conduite  de  l'Abbaic  de  faint  André,  itf  ♦  tjf . 
Grcgoircde  Tours  al  la  voir  Ul  filai  c  Diacre  dans- Ton  monaftere  d'Yvoi.  joo. 

Honorât  eftoit  Abbé  de  Sublaque  :  il  fut  un  des  quatre  Abbex  1  de  qui  faint  Grégoire  apprit  le» 
actions  de  faint  Bcnoift.  98. 

L'Eglifcdc  faint  Pierre  ,  ou  de  faint  Agnan  d'Orléans  eftoit  alors  un  monaftere. 

M  oit  de  ùiiuc  Radrçondc.  447-  Saint  lumen  Abbé  de  Maire  mourut  au  mcfme  temps.  Ù7< 

Saint  Virgile  (  Moine  de  Lerins  )  Si  eofuitc  Abbé  de  Lcrin*  ,  ou  d'Autun  ,  cft  fait  Evcfque 
d'Arles. 

Fondation  du  monaftere  de  faint  Martin  des  Glandieres  au  diocefe  de  Mers.  1,6. 

Le  Concile  de  Tolède  permit  aux  Evefqucs  d'eftablir  un  monaftere  dans  une  des  parroilTes  de 
leur  diocefe  ut  tn  #*  tutnettheritm  riguhriter tengrrçAtio  vtvmt.  fil. 

Vers  la  fin  du  fixiéme  (iccle  la  Reine  Brune  haut  nt  battit  à  Autun  les  Abbaiesde  faint  Martin  , 
de  fainte  Marie  ,  Se  un  hofpital.  c 4*. 

On  ignotc  l'ot  igme  du  monaftere  de  Caulian  ,  qui  fubfiftoit  alors  en  Efpagne  dans  le  dioeefc  de 
Mcrida.  j  1 9. 

Le  vénérable  Jean  baftit  l'Abbaic  de  Biclaren  Catalogne  ,  on  en  Arragon  ,  Si  écrit  une  Règle  ; 
il  a  autTi  compofé  une  (  hronique.  |  ai. 
Grand  trouble  dans  l'Abbaic  de  (àinre  Croix  de  Poiriers,  ta  t. 

Le  monaftere  de  Liguée  ban:  Se  habité  par  fainr  Martin  fubfiftoit  encore  dans  le  Poitou.  aj8. 
Saint  Maximien  fur  tait  Evcfque  de  Syracufe.  170. 

Il  y  avoit  dés  ce  temps-là  un  monaftere  de  Rcligicufcs  à  Autun  ,  qui  eftoit  peut-eftre  celui  de 
fainte  Maiic    149  <4<- 

Saint  Colomban  Religieux  de  Bencor  en  Irlande  pafte  en  France ,  Se,  s'eftablit  dans  le  defert  de 
la  Vofgc  ,  ou  il  baftit  le  monaftere  d'Anegrai.  407.  41a. 

Mou  dclaint  Laumet  Abbé  de  Corbion.  a.77. 

Ephiphanc  eftoit  Abbé  de  l'Eglife  de  (àint  Remi  de  Reims.  if*. 

Saint  Evroul  eut  la  conduite  du  monaftere  de  (àint  Fufcicn  des  Bois  au  diocefe  d'Amiens.  «94. 

Vers  ce  temps-là  (àint  Valeri  fut  admis  dans  le  monaftere  de  (àint  Aunar ,  qui  eftoit  alois  Evcfque 
d' Auxerrc.  Quelques-uns  croient  que  ce  monaftere  eftoit  celui  de  (àint  Germain  ,  Se  que  (àint  Au- 
nar en  avoir  clTc  Abbé. 

Saint  Mochuddc  ou  Cannage  Aureur  d'une  règle  baftit  l'Abbaic  de  Rathen  en  Irlande.  )  J7. 

Saint  Grégoire  envoie  l'Abbé  Orofc  pour  reformer  les  monaftercs  de  l'Iflc  de  Goigonc.  fft. 

Saint  Bcrtran  Evcfque  du  Mans  y  fonde  le  monaftere  dctàinr  Pierre  de  la  Couture.  174. 

Clause  eftoit  Abbé  de  (àinr  Jean  de  ClaAe ,  au  diocefe  de  Ravcnnc.  101  • 

Saint  Colomban  baftit  les  monaftercs  de  lux  cuti ,  Se  de  Fontaines  au  diocefe  de  Bezancon  ,  Se 
écrit  une  règle  pour  les  difeiples.  408. 

Suint  Grtptrt  d*ns  fm\^-  HtmtUt  parlé  à»  ii*rtjriut  Religieux  de  tytmentt  tn  Orient ,  qui  peu. 
frnt  tu  ferter  fur  fti  éfMMlti  qu'un  Irfnux  (  dent  il  «voit  tu  ctmpmjfitn  ,  )  tut  l'btnneur  de  p trier 
Jasus-CitxtsT  mrftnt. 

Saint  Trier  Abbéd'Atane  mourut  vers  la  fin  dn  fixiéme  ficelé,  j  14. 

L' Abbaie  de  faint  Pierre  de  Châlons  fur  Saonc  fut  baftic  par  faint  Flavius  Evcfque  entre  les  année» 
581-  Si  to\.  p.  tfé- 

Cette  année  00  l'année  fuivanre  faint  Grégoire  Pape  fc  retira  quelque  temps  dans  la  (blitude  ,  Se. 
écrivit  fes  Dialogues  divifezen  quatre  livres  ,  dont  le  fécond  contient  la  vie  de  faint  Bcnoift  1 1  S» 
Mort  de  (àint  Maximien  Archcvefquedc  Syracufe.  147. 
Saint  Lcobard  fonde  fon  monaftere  en  A lfacc  depuis  appelle  Leuvarzel  ou  Maurmunftcr-  614. 
Cyriaque  eft  fait  Abbé  de  ûuit  André  de  Rome  après  Picrxc  qui  eftoit  mort  depuis  peu  ,  ou  qui 
avoit  cjuhè  (à  charge.  181. 
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Guerre  entre  I"  Exarque  de  Ravcnne  ,  Se  les  Lombards. 

Concile  de  Rome  pour  la  diieiplinc.  Voici  la  lettre  4  4.  duqua* 
tsteiiu-  livre  de  laine  G  rei^oire. 

Ce  fut  vrai-fcmblablemcnr  dans  ce  Synode  que  jean  Preitre  de 
Calcédoine  ,  8c  Athanafc  Prcfhc  du  monaltcrc  de  (oint  Mile  de 
Taranac  ,  furent  abfoos  d'herefic. 

Agilulfc  reprend  Peroufc  ,  te  punit  le  Duc  Maurifion  Lombard, 
qui  luivoit  le  parti  de  l'Exatque.  Il  fit  aulU  le  ravage  aux  enviions 
de  Rome. 

Saint  Grégoire  Afchevcfqae  de  Tours  mourut  cette  année. 

Childcbert  fécond  mourut  âgé  de  vingt-fix  ans  ,  te  laiiTa  deux 
enfans  Theodcbert ,  te  Thierri.  Le  premier  fut  Roy  d'Auftraiîc, 
te  le  fécond  de  Bourgogne.  Clocaire  ,  ou  plutoft  Frcdcgoode  (a 
merc  leur  fit  au  lli  -  toi  t  la  guerre ,  &  prit  Paris  ,  0c  d'autres  Tilles. 

Saint  Grégoire  Pape  envoie  des  reliques  à  Palladtus  Evclque  de 
Saintes  ,  pour  mettre  dans  une  nouvelle  Eglilê  ,  où  il  y  avott  treize 
autels.  Grtg  l  t.  kp.  jo  &  t* 

Mort  du  B-  M  anus  Evclque  d'Avanchcs  ,ou  de  Lauzanc  ,  dont 
l'on  a  la  chronique. 

La  Reine  Fredrgonde  mourut  ,  te  fut  enterrée  dans  l'Eglife  de 
faine  Vincent  de  Paris 

Concile  de  Tolède  pour  la  difeipline. 

Coucilc  d'Hucica  pour  le  meûne  fujet. 

Fortunat  Preitre  de  Poitiers  fat  fait  Evclque  de  cette  ville  vers  ce 
temps-là.  Il  a  écrit  la  vie  de  faint  Germain  Evclque  de  Paris  , 
celle  de  faim  Aubin  d'Angers  ,  celle  de  faifitc  Radegostde ,  Se  quel- 
quesautres.  Il  aauflî  laiiïe quantité  de  poCfies. 

Rcccatcdc  Roy  d'Eipagne  envoie  des  Abbez  à  Rome,  pour  y 
ptefenter  des  offrandes  à  l'Eglife  de  faint  Pierre. 

Concile  de  Baicelone  pour  ladifcipline. 

Saint  Grégoire  travailloit  fans  celle  à  retirer  du  fchifme  ceux 
d'IfUic  ,  mais  Scvere  Métropolitain  d' Aquilée  s'y  opiniaftroic  de 
plus  en  plus.  Les  habitans  de  l'ifle  de  Captée  (oudcCaorle)  en- 
voicrent  vets  faint  Gicgoirc  ,  pour  le  pticr  de  leur  accorder  la  com- 
munion de  l'Eglife 

Theodcbert  te  TftterrJ  font  la  guerre  à  Clotaire ,  défont  fon  ar- 
mée ,  &  l'obligèrent  à  céder  à  Thierri  tout  ce  qu'il  poltcdoit  encre 
la  Loire  ,  te  la  Seine  jufqu'à  la  mer ,  &  à  Theodcbert  le  Duché  de 
Dcntelcn  vers  la  rivière  d'Oifc 

Les  Sclavons  font  une  invafion  dans  l' Ht  rie,  Chaian  Roy  de* 
Avares  ravage  auîTi  la  province  de  Vcnizc  ,  la  bide  Pannonic  ,  te 
la  Tbiace.  Il  tue'  quantité d'cfclaves  ,  après  que  Mauiicceutrcfufè 
de  tes  racheter  à  vil  prix  (  qnmtmpr  filifmu  chacun.  )  On  dit  que 
ce  Prince  fe repentit  de  fon  avarice  ,  te  qu'il  pria  Dieu  de  l'en  punie 
dés  ce  monde  ,  afin  d'obtenir  mifciicordc  en  l'autre. 

SEPTIEME  SIECLE. 
Concile  de  Latran. 

Saint  Grégoire  écrit  à  EthclbertRoy  d'Angleterre  pour  lai  té- 
moigner la  joie  qu'il  avoit  de  fa  converfioo  ,  il  envoie  le  fmltimm 
à  faint  Auguitin,  je  repoud  auxdjmcultczquc  ce  Prclat  loi  avoit 
propofecs. 
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Lettres  de  laint  Grégoire  en  Faveur  del'Abbaiede  faim  Thomas  rfc  Rimini.  page  uJ. 

Scion  le  Concile  Romain  les  loldats  qui  fc  vouloient  faire  Religieux  ,  deroient  faire  leur  novi- 
ciat rcveftus  de  leur  habit  laïque. 

Athanaji  Ktltgteux  d'Orunt  juif  fut  abfous  ,  nt  fut  fut  trouvé  inftBi  tn  mMtïaut  [ortt  dis  tt" 
rettrs  dt  hfmnts .  comme  dit  un  célèbre  Auteur  i  mais  ou  trouva  chez,  lui  un  livrt  ,  en  il  y  aveu  dt 
ces  imuri ,  et  iiuifaroifl  tlatrtmtnt  en  conférant  Im  {4.  Itttrt  du  f,  livrt  dtfuimt  Gngtin  mvic  U 
14.  tfr  ft  fuftifit  tneert  far  U  19  Itttrt  du  6.  livrt. 

Marinicn  ordonné  depuis  pea  Archevcfque  de  Ravcnneaftifta  i  ce  Concile.  198. 

Versce  temps-là  faint  Lcandrc  Archevcfque  de  Sevillc  écrivit  une  règle  pour  fa  fœurfainte  Flo- 
rentine, qui  cftoit  Religicufc.  ji8- 

Saint  Grégoire  envoie  faint  Auguftin  Moine  de  faint  André  de  Rome  ,  8c  d'autres  Rcligicwc 
pour  prelchcr  l'Evangile  aux  Anglois  ,  qui  eftoient  encore  Idolâtres,  151. 

Ce  faint  Pape  donne  un  privilège  à  Rcfpcttc  Abbcflcdc  faint  Catlîcn  de  Marfeille.  1Î7. 

Mort  de  faint  Evraul  Abbc  d'Oulchc  ,  ou  de  Unit  Evroul.  ttf.  6c  de  faine  Agnel  Abbé  d'aa 
monaftere  de  Naples.  10  J . 

Les  Abbaics  de  faint  Pierre  de  Baias,  &  de  fainte  Lucc  fubfiftoicnt  dés  ce  temps-là  dans  le  dio- 
cc  fc  de  S  y  racufe  ■  118- 

Saint  Auguftin  fut  (âcré  Evefque  en  France  par  faint  Virgile  A rcrievefque  d'Arles.  F.  (tant  re- 
tourné à  Uorobemc  ,  c'eft-à-dire  à  Cantorberi  il  y  cftablit  fon  Siège  ,  il  baptife  dix  mille  Anglois 
le  jour  de  Nocl ,  &  envoie  à  Rome  Laurent  Prcftrc  ,  te  Pierre  Religieux ,  pour  en  donner  avis 
au  Pape,  trj. 

Saint  Gicgoirc  écrit  quelques  lettres  en  faveur  des  Religieux  du  monaftcrc  de  Cartel  en  Calabrc. 

Komc  cftant  alors  comme  afliegée  par  les  Lombards  ,  faint  Grégoire  attribut"  la  confervation  de 
la  ville  à  la  pieté ,  &  à  l'abftincncc  des  Relieieufes. 

U  permet  à  Vcuance  Evefque  de  Luni  de  dédier  un  monaftere  de  filles ,  que  ce  Prélat  avoit  fondé 

l$6.  . 

Saint  Grégoire  juge  un  différend  d'entre  le  monaftere  de  faint  G  ravin  de  Cagliari  ,  &  un  hofpi- 
tal  ,  après  avoir  coniùlté  pour  cet  cfici  les  Sçavans  de  Rome.  ij7 . 

Il  accorde  un  piivilcgcau  monaftcrc  de  faint  Jean  de  CLaflc  ,  dont  Claude  cftoit  Abbé  199. 

Vers  la  fin  du  fixit-mc  ficelé  laint  Valeti  alla  à  Luxcuil  ,  tk  fut  reçu  par  faint  Colomban  ,  que 
Tondit  avoireu  près  de  deux  cens  vingt  Religieux  dans  fes  trois  morultcrcs,  ce  qui  n'eft  pas  bien 
vrai- fcmblablc.  414. 

Monde  laint  Colomb  Abbé  de  Hi ,  8c  Apoftrc  des  Pidcs.  jjt. 

Jean  de  Biclar  cftoit  alors  Evefque  de  Gironc.  tu. 

Eutropc  Abbé  de  Servit  fut  fait  Evefque  de  Valence  vers  ce  temps-là.  |T». 

L'Abbé  Trajancft  fait  Evefque  de  Marte-,  Se  obtient  du  Pape  la  permirtion  d'y  mener  avec  lui 
quelques  Religieux  de  fon  monaftere.  17  $• 

Monde  laint  Martin  Abbé  de  Vcrtou  au  diocefe  de  Nantes.  %6x 

Saint  Grégoire  donne  ordre  de  reformer  le  monaftcrc  duMontgibcl  en  Sicile,  8c  d'en  conferver 
le  temporel ,  6c  le  privilège  qu'y  avoit  accordé  fon  prcdecciTcur.  16». 
U  permet  à  Ptobc  Abbc  de  laint  Andic  de  faire  Ibntcftamcnt.  18J. 


Dans  ce  Concile  de  Latran  faint  Grégoire  donna  aux  mônaftercs  un  privilège  fcmblablc  i  celui 
qu'il  avoit  accordé  à  l'Abbaie  de  faint  Jean  de  Claffc.  toi.  H  écrivit  pluficurs  lettres  pour  recom- 
mander aux  Roys  de  France  ,  8c  aux  Evcfqucs  ,  les  Religieux  qu'il  envoioit  en  Angleterre  avec 
Laurent  Ptcftrc  ,  8c  Mcllit  Abbc  (  Mouathi*  fr^ntium  fortUtribui-  lie  9.  Bf.  J4-  )  Juftc  6c 
Paulin  eftoient  de  ce  nombre  ,  comme  dit  Bcdc  L  1.  c.  19-  6z  ci-devant  it*. 

Mon  de  faint  Lcandxe  Aichcvclque  de  Sevillc  [  ji8.  ]  6c  de  laint  Corngal  Abbé  de  Bcncor. 
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Saint  Grégoire  donne  un  privilège  aax  monartercs  de  famt  Martin ,  &  de  faùite  Marie  d'Auron , 
Se  a  1  iiofpiul  de  lamcfmc  ville ,  page  /4«. 

Saint  Colomban écrit  à  fiint  ArigcEvcfqacdeLyon,  oudeGap,  &  enfuite  *  un  Concile  ,  qui 
cft  pcut-cftrc  celui  dz  Châlon  fur  Saône  ,  la  douzième  année  de  fa  demeure  dans  le  detcu  de  la 
Vofgc  ,  où  depuis  Ion  arrivée  il  cltoit  mort  dix-fept  de  tes  confrères  Irlandais.  411. 


Saint  AugttAin  ordonne  faint  Mellit  Evelqoc  de  Londres  ,  Se  faint  Joftc  Evefqnedc  Rocheftre 

Il  met  une  communauté  de  Moines  dans  l'Eglifcde  Gunt  Pierre  ,  Gtuéc  prés  de  Cantorbcri  ,  ba- 
ftic  Se  dotée  par  le  laint  Roy  Ethclbcrt.  Lear  premier  Abbé  fut  faine  Pierre  ,  qui  trois  aus  après 
aiant  cftè  député  en  France  ,  fin  noyé  auprès  de  Boulogne  ,  où  on  l'enterra  honorablement. 

Saint  Licin  ou  Lczin  Evcfquc  d'Angers  mourut ,  St  fut  enfeveli  dans  l'Eglife  de  Ion  monaftere 
«le  faint  Jean  Baptifte ,  qu'il  avoir  fondé  dans  le  deffein  d'y  vivre  en  Religieux.  C'cft  aufli  en 
année  qac  l'on  met  la  mort  de  faint  Aatur  Evcfquc  d'Auxerrc,  qui  avoir  cité  Fondateur  ,  ou 
d'un  monaftere ,  comme  nous  avons  remarqué  lur  l'an  590. 


cette 
Abbe 


La  Reine  Brunehauld  fonda  on  «battit  PAtbaie  d'Ainaidc  Lyon  ,  &  faint  Arige  Archevcfque 
de  cette  ville  repara  celle  de  lâint  Juft.  45  t. 

Mort  de  faint  Auguftin  Archcvefquede  Cantorbcri  :  il  fut  enterré  dans  l'Abbaic  de  faint  Pierre , 
dont  TEglilc  fut  depuis  dedièe  par  famt  Laurent  fon  fucccftcur.  114.         Q<sm  tu  lrji.it»  , 
LMMrtnnus  confecrsvit.  Btd.  j.  1.  c.  I  j.  ^ 
Il  y  avoir  aufli  des  Religieux  dans  la  Cathédrale  de  ûint  Sauveur. 
Saint  Amandfcfait  Religieux  dans  un  monafterc  de  l'IAc  d'Oycprés  la  Rochelle,  ;Stf. 
Saint  Colomban  eft  relégué  à  Bclanzon.  4ff . 

Papoul  Evcfquc  de  Mets  y  baftit  le  monaftere  de  faint  Symphorien.  {«4. 
Quelques-uns  mettent  en  ce  temps-ci  la  fondation  de  l'Abbaic  de  V  Vcftminfter  pres  de  Londres. 
Saint  Mellit  affilie  au  Concile  Romain ,  où  il  fut  décidé  que  les  Moines  pouvoicnt  cftra  hono- 
rezdc  l'Epifcopat  ,  Si  en  faire  les  fonctions,  t  j7.  680. 

Saint  Rci-ov.it  citoit  alors  Abbé  de Cauliane  en  Efpagne.  ?it. 

Saint  Colomban  revient  à  Luxeuil ,  maison  le  conduira  Nantes  par  l'ordre  da  Roy  Thicrri , 
pour  le  renvoier  en  Irlande.  A  Nantes  il  écrivit  à  fes  difciplcs  qu'ils  occident  à  Gunt  Atralc  ,oul 
Valdolcn  ,  ou  qu'ils  éludent  un  Abbé.  Il  va  trouver  Clotaire  Roy  de  Ncuftrie  ,  puisThcodc- 
bert  Roy  d'Auftrafic  ,  Se  s'arrefte  en  SuilTc  413.  41$.  Il  envoie  faint  Euftafe  à  Luxcttil  pouc 
gouverner  la  communauté. 

Vers  ce  temps-la  le  Saint  permit  à  Valdolcn  d'aller  prefeher  l'Evangile  ,  &  de  prendre  avec 
lui  faint  Valcri  :  enfin  il  pafle  dans  la  Lombardic ,  où  il  eft  tres-bien  reçu  du  Roy  Agihdfe. 
11  écrit  contre  les  Ariens  ,  &  fonde  le  monafterc  de  Bobio.  «£4. 

Mort  de  Sccondin  Solitaire  de  Trente  ,  quia  fait  l'abrégé  de  l'hiftoirc  des  Lombards.  10g. 
Saint  Auftrille  Preftre  Se  Abbé  de  faint  Nixicr  de  Lyon  cft  fait  Archcvcfqne  de  Bourges.  41t. 
Saint  Dcicolc  ,  ou  Dici  difciplcdc  faint  Colomban  ,  fonde  l'Abbaic  de  Lure  au  dioeele  de  Bc- 
fançon.  4»f- 

Sainte  Yaldréc  Abbcflc  de  Mets  fit  fon  teftament.  /t4. 
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Chofrecs  Roy  Je  Pcrfc  prend  Jcrafalcm  ,  enlevé  la  fainte  croix  , 

Se  la  tranfportc  en  Pcrfc. 

Concile  de  Paris  ,fuivi  d'un  Edit  du  Roy  Cloraire  ,  pour  ladif- 
ciplnic  ,  fçavoir  touchant  l'ordinarion  des  Bvcrques  ,  les  bien  des 
Abbcz  ,  ou  îles  Ptcftrcs  décédez  ,  contre  les  Moines  vagabonds  » 
touchant  les  )uifs,  &c. 

Sacs  General  des  Pcrfcs  aflîcgc  (  non  pas  Cartbage  )  mais  Calcé- 
doine l'an  61  j  ou  ii  (. 

Les  Pcrfcs  s'emparent  d'Alexandrie  ,  Se  de  l'Egypte. 
Agilulfc  Roy  des  Lombards  mourut  :  Adalvvaide  (on  fils  lui  fttC- 
cede  fous  la  tutelle  de  (à  merc  Thcodelindc- 


Concilede  Sevillc  ,  auquel  prefida  (àint  Ifidorc  A rchevcfque  de 
cette  ville.  On  fit  des  décrets  pour  la  difeipline  :  le  treizième  ca- 
non cft  contre  l'hcrcficdcs  Acéphales ,  ou  d'Eutychez. 

Mort  de  Sifcbut  Roy  des  Vilîgots.  Rccarcde  fon  fils  ne  régna 
que  fort  peu  de  temps  ,  Se  eut  pour  fuece  fleur  Suvinthilc- 

II  y  a  apparence  que  Serge  Patriarche  de  Conftantmople ,  (qui 
cftoit  nè  de  païens  jacobites,  ou  Eutychicns,  )  avoit  déjà  com- 
mence à  répandre  fon  erreur  ,  en  perfuadant  mcfmc  à  l'Empereur, 
qu'encore  qu'il  y  eut  deux  natures  en  Jisus-Christ,  il  n'y 
avoit  qu'une  opération  ,  &  une  volonté?  c'eft  là  l'hcrcfic  des  Mo- 
nothclitcs. 

Dagobcrt  cft  aflbciè  au  throne  par  Clorai  rc.  Il  cft  fait  Royd'Au- 
ftrafic  ,  cWiiit  les  confcilsuc  (àint  Arnoul  Evcfquc  de  Mets ,  8c  de 
Pepio  Maire  du  Palais. 

Rudiquc  Abbé  de  la  Chapelle  du  Roy  Clotaire  cft  tait  Evcfquc 
de  Cahots.  lo*n.  bi*b  U.  Analtd  Tom.\.  p.  jjo. 

Muhammct  ou  Mahomet  Atabe  aiant  commencé  à  crucigner  fa. 
faillie  religion  eftchafledu  lieu  de  la  demeure  le  Vendrcdy  16  de 
juin  ,  le  troifiéme  jour  de  la  Lune ,  qui  paroi  flou  alors  en  Croulant. 
Ceux  de  fa  fcCte  comptent  leurs  années  lunaires  depuis  ce  jo  .u-U  , 
qu'ils  appellent  Hegirc  ou  perfecutiou  de  leur  faux  Prophète.  Dion. 
Ptt*v.  dtDt&r.  Ttmp.  I.  K.  c.  to. 

Hcraclius  fait  la  guerre  aux  Pcrfcs.  Chagan  Roy  des  Avares  ra- 
vage ta  Thracc  ,  Se  s'avance  julqu'aux  Fauxbourgs'de  Conftanti- 
nople. 

Concile  de  Mafcon  pour  terminer  le  différend  fur  la  règle  de  laine 
Colomban. 

Le  Pape  Boni  face  mourut  le  if.  d'O&obre. 
Concile  de  Reims  pour  la  difeipline  , où  fc  trouvèrent  Sonnatius 
Archcvcfquede  Reims  ,  faint  Sulpicc  de  Bourges  ,  faint  Modoald 
de  Trêves ,  faint  Chuncbcrtdc  Cologne  ,  faint  Donat  de  Bclancon  , 
faint  Arnoul  de  Mets ,  faint  Pallade  d' Auxcrrc  ,  faint  Hadoir>  du- 
Mans ,  faint  Magnobodc  d'Angers  ,  faint  Chanoald  de  Laon ,  Sec 
Adalvadc  aiant  prcfque  perdu  l'cfprit  cftdepoft  par  les  Lombards , 
qui  élifent  pour  Roy  Ariovaldc  Arien. 

Suvinthilc  Roy  des  Vifîgots  chafla  les  Romains  qui  occupoient 
un  pis  vers  Cadts  depuis  plus  de  7  o  ans ,  &  fit  couronner  lorrfils 
Richmir.  Maria»  l.  (>.  cap.  4. 

En  Angleterre  faint  Edwin  Roy  dé  Northumbre  cft  baptisé  a 
York  par  faint  Paulin  ,  Se  il  procure  la  converfion  de  Carpuald 
Roy  d'Eftangle.  Le  Pape  écrivit  depuis  à  faint  Edwin  ,  le  l'exhor- 
ta »  la  vertu ,  &  à  lire  les  ouvrages  de  (âint  Grégoire. 
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Saint  Hcllade  Abbéd'Agali  eftfait  Archcvcfquc  de  Tolède  ,  page  éjo. 
Sainte  Fare  baftit  Firemonfticr  au  diocefe  de  Mcaux.  4jj . 

L' Abbaic  de  laint  Valcn  au  diocefe  d'Amicnsfutauflrfondèe  par  le  Saint  vers  ce  temps-ll.  41t. 
Saint  Gai  demeure  dans  un  defert  du  diocefe  de  Confiance,  de  c'en  là  l'otiginc  de  la  odebre 
Abbaic  qui  porte  (on  nom.  <.  ij. 

Saint  Euftafc  fécond  Abbé  de  Luxcuil  y  mené  faint  Ame  Solitaire  j  qui  avoit  cité  Religieux  dans. 
Agaunc  ,  ou  laint  Maurice-  416. 
Mort  de  faint  Colomban  Abbéde  Bobio  :  faint  Arralc  lui  fuccede.  6éj. 
L"  Abbaic  de  laint  Aubin  d'Angers  fubfiftoit  dés  ce  temps-là.  474. 

Saint  Virgile  Archcvcfquc  d'Arles  mourut ,  te  fut  enterré  près  de  cette  Tille  dans  le  monaftere 
de  faint  Honorât  qu'il  avoit  fait  baftir.  4  j  i . 

Saint  Euftafc  Abbéde  Luxcuil  prefehedans  la  Francbecomté ,  &  dans  la  Bavière  ,  &  convertit 
des  payens  ,  8c  des  hérétiques.  410 

Selon  le  Concile  de  Scville ,  les  moruAercs  Je  filles  doivent  c  lire  fous  la  direction  des  Religieux. 
Saint  Ifidorc  qui  prcfîda  à  ce  Concile  ,  a  fait  une  règle  pour  les  Moines  de  l' Abbaic  d'Honor  i. 
(699.70t.)  Ses  ouvrages  fonr  voir  qu'il  avoit  bien  Jeu  Callien ,  &  me  line  il  dit  (  nejltr  Lmjp*- 
nus.  )  i»  icclff  Qffic.  e.f6. 

Saint  Mclhteft  fait  Archcvcfquc  de  Cantorberi ,  après  la  mort  de  faint  Laurent.  tr9. 

Fondation  du  monafterc  double  de  Remiremont  au  diocclc  de  Toul  par  faint  Romaric.  Saint 
Amè  y  fut  Abbé  des  hommes,  8c  Mactcflcdc  des  filles.  4x7. 

L' Abbaic  de  Bctc  au  diocefe  de  Langrcs  fut  bailic  du  temps  de  Clotaire  fécond  ,  &  eut  pour 
Abbé  Valdolen-  4*9. 

Mort  dc,fàint  Lcobard  Abbéde  Maurmunftcr.  [  <  y 9-  ]  &  de  faint  Bafle  Religieux  de  Yerzi ,  ou 
de  lainr  Balle.  190. 
Saint  V  aie  ri  mourut  dans  l'on  monafterc  de  Lcuconc.  4if- 

Vers  ce  temps-là  Achar  Religieux  de  Luxcuil  fut  fait  Evctr]uc  dcNoyon  ,  &:dc  Tournai. 
Ragnachar  Religieux  fut  auffi  tiré  du  mcfmc  monafterc  ,  pour  gouverner  ,  non  pas  l'Eglifc 
d'Autun  ,  mais  d'Augt  prés  de  Balle. 

Saint  Euftafc  Abbé  de  Luxcuil  allîftc  au  Concile  de  Maçon  ,  &  y  défend  la  règle  de  faint  Co- 
lomban  contre  les  aceufations  du  faux  Moine  Agtcftc  ;.  ce  qui  donna  lieu  aux  Evcfqucs  de  fonder 
des  monaftetes  lous  cette  icglc.  411 

Saint  Pallade  Abbc  de  fanu  Germain  d' Auxcrre  cft  fait  Evefquc  de  certc  ville.  744. 
On  baftit  le  mouafterc  de  Tholcy  dans  le  diocclc  de  Trêves.  Saint  Vandclin  en  fat  le  premier 
Abbé.  *44-  ]t 
Saint  Juftc  fuccede  àfaintMellit  dans  le  Sicge  Métropolitain  de  Cantorberi.  jjy. 
Saint  Donat  Religieux  de  Luxcuil  cft  fait  Archcvcfquc  de  Bcfanç on  411. 
Saint  Auftrillc  Archcvcfquc  de  Bourges  mourut ,  8c  eut  pour  fucccftcur  faint  Sulpice  Abbé  de  la" 
Chapelle  du  Roy  ,  ou  plu  toit  [  lelon  quelques  Arttcuis J  Abbé  des  Religieux  cjui  fui  voient  l'armée 
in  cmftrii  Ail  as   S.  Auftrillc  fut  entertédansune  Eglifc  ,  où  l'on  mir  une  communauté  de  Moines. 
Saint  Valbcrr  gouverne  Luxcuil  après  la  mort  de  faint  Eaftafe-  4x1. 

Saint  Paulin  cft :  ordonné  Evefquc  par  faint  jufte ,  pour  aller  prefeher  la  foi  dam  la  Northumbre. 
Flavic  merc  defàint  Donat  baftit  à  Befançon  un  monafterc  de  filles  ,  pour  lcfqicl  les  faint  Donat 
drclla  une  règle  compofccdc  celles  de  faint  Ccfaire  ,  de  faint  Bcnoift  ,  &  de  faint  Colomban  :  certe 
gicle  trouve  dans  le  Cttt  des  règles.  S.  Donat  fonda  aufTi  un  monafterc  pour  des  hommes.  4)1. 
Du  temps  de  Clotaire  1  I.  laint  Longis  baftit  l' Abbaic  de  la  Boifcllicrc  dans  le  Maine.  47). 
Saint  Chanoald  Evcfque  de  Laon  avoit  cfté  Religieux  de  Luxcuil. 

L"  Abbaic  de  faint  Denis  près  de  Paris  fubfiftoit  des  cctcmps-là ,  &  avoit  pour  Abbé  Dodon.  j  ji. 
Fondation  de  l'Eglifc  d'Yorx  parfaiut  Paulin  ,  qui  baptife  le  Roy  Eduia. 
Saint  Amand  alors  Evcfque  prefchc  l'Evangile  en  Flandres.  jS«. 
Sainr  Arnoul  tvcfqnc  de  Mets  fc  fait  Ermite.  <8o 

Saint  Blimond  achevé  le  monafterc  de  faint  Valcri ,  baft*c  une  grande  Eglifc  ,  renverfe  ks  Ido-i 
les  du  païs ,  8i  abolit  les  fupetftitions  payennes.  41t. 
Saint  Bcrtnlfc  fuccede  à  faint  Anale  dans  l'Abbaic  de  Bobio.  <f7o- 
Saint,  Romaric  cft  fait  Abbéde  Rçmircrrjoat  après  la  meut  de  faint  Ane.  4*9 
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Ht  radius  défait ,  fie  met  en  fuite  Chofioes  ,qui  perd  h  cbtiroone , 
&  la  vie  pat  la  confpiration  de  Sirocs  ion  fils  ailné. 

Clotairc  fécond  mourut ,  Se  fut  enterré  dans  l'Eglsfc  de  faint  Vin- 
cent ,  ou  de  faint  Germain  de  Paris. 

Sirocs  fait  la  paix  avec  Hc radius ,  8c  lui  tend  la  faintc  croix , 
Se  les  captifs. 

Mahomet  continue  à  former  (à  fede  ,  aidéd'ua  Moine  hérétique, 
Se  excommunié  appcllé  Serge  ;  Se  accompagné  de  fes  Sarrazini  » 
il  va  làliicr  Hcracltus ,  Se  obtient  de  lui  une  terre. 

La  fainte  croix  fut  reportée  à  Jerofalcm  avec  grande  folcnimc. 

Le  Roy  Dagobert  chafle  de  France  les  Juifs. 

Saint  Didier  (  dont  on  a  les  lettres  )  cft  Fait  Evcfque  de  Cahors. 

Hcraclius  eftoit  déjà  infecte  de  l'erreur  des  M  onorhcliccs.  Il  s'en 
citait  expliqué  des  l'an  it%.  Se  en  pat  la  encore  cette  année  a  Atha- 
nafe  Patriarche  des  jacobites. 

Synode  tenu  en  li  lande  par  faine  Lafrean  Abbé  de  Lethglcn  Lé- 
gat du  Pape  ,  où  il  fouftint  te  juftifia  l'ulage  de  Rome  à  1  égard  de 
la  Pafque  ,  contre  faint  Fintao-munnu.  qui  parla  pour  la  coutume 
irregulicte  de  ceux  de  fa  nation.  Voiexci-dcvanr  page  i  4  ç. 

Sigebertfilsdc  Dagobert  cftbaptifc  à  Orléans  par  laint  Amand  , 
depuis  Evcfque  de  Maftrich. 

Charibert  frère  de  Dagobert  fc  rend  maiftre  de  Gafcogne  ,  Se 
meurt  cette  année.  Chilpcric  fécond  fon  fils  ,  te  Ion  fucccffcur 
mourut  aufti ,  Se  Dagobert  régna  feul  en  France. 

Sifenand  Seigneur  Vifigot  affifté  des  troupes  de  Dagobert ,  chafle 
du  throac  Suvinthile  ,  Se  (c  met  en  fa  place. 

Aiant  promis  à  Dagobert  le  riche  prefent  que  le  General  Acrius 
avoit  autrefois  fait  à  un  de  fes  prcdcccilcurs  ,  après  la  défaite  d'Atti- 
la Roy  des  Huns ,  Sic.  il  lui  en  envoia  la  valeur  en  argent ,  Se  cet 
argent  fut  offert  par  ce  Prince  à  l'Eglifc  de  faint  Denis. 

Sigcbcrt  Prince  Angloisqui  avoit  cmbraiTe  lafoi  ChrcAienne  en 
France  ,  cft  fait  Roy  d'Eftangle  dans  la  grande  Bretagne  :  Félix 
Evcfque  de  Bourgogne  qu'il  avoit  auprès  de  lui,  travaille  à  lacon- 
vcrfion  de  fes  Sujets. 

Mort  du  faux  Prophète  Mahomet. 

Dagobert  fan  fon  hls  Sigcbcrt  Roy  d'Aufrrafïe  ,  Se  lui  donne 
pour  Miniftrc  d'Bftat  faint  Chuncbcrt  de  Cologne  ,  &  le  Duc  Adcl- 

gis- 

Quatrième  Concilcdc  Tolède  ,  où  fc  trouvèrent  faint  Ifidorcde 
Seviîle  ,  Selva  de  Naibone  ,  faint  Juftc  de  Tolcde  ,  Nootùt  de  Gi- 
rone  ,  Braulio  de  Sarragocc ,  &  cinquante  fept  autres  Evciqucs.  On 
y  fit  des  décrets  touchant  l' Office  divin  ,  Se  d'autres  points  de  disci- 
pline. On  y  ordonna  que  lc5  jeunes  Ecclcfiaftiqucs  (croient  élevez 
dans  une  mailbn  (eus  la  conduite  d'un  vieillard  :  Qtem  m»giftr*m 
dtSrint  1  ©•  tefttm  vit*  hmbimnt.  c.  24. 

Penda  Roy  de  Mcrcc  défait  les  troupes  de  fàint  Edvvin  Roy  de 
Northumbre  ,  oui  fut  tué  dans  la  bataille. 

Conciliabule  d'Alexandrie ,  où  Cyrns  Patriarche  fouftient  les  er- 
reurs des  Monothclitcs.  Il  en  écrit  à  Serge  Evcfque  de  Conftaoti- 
nople  ,  qui  approuve  avec  éloge  fa  pernicieufc  doctrine. 

Les  Arabes  ou  Sarraxins  défont  les  Romains ,  6c  prennent  Damas. 

Vers  ce  temps-là  faint  Sophrone  de  Jerufalcm  tient  un  Synode, 
où  il  fouftient  la  doctrine  Catholique  contre  les  Monothclitcs  •  Se 
envoie  les  Actes  de  fon  Synode  au  Pape  Honorius  ,  6c  à  Serge  de 
Conftantinople  Serge  par  un  ménagement  artificieux  8e  méchant, 
écrit  à  Honorius  ,  qu'il  feroit  bon  pour  la  reunion  des  (cet. es  de  ne 
parler  d'tajt  tu  dt  dtnx  tftrAtims  en  ]  1  sus-Ch  &  ut  ,  te 


CHRONOLOGIQUE.  lxxj 

fe  Brun  :  .j|n  '^^V^  [ "âS'ii^  I  '  '  '  L  L  *a  * 

Saint  Faron  Evefque  Je  Mcauxbaftit  prés  de  cette  ville  le  monafterc  de  faintcCroix ,  page  4J*. 
Saint  Baudribaftit  le  monafterede  MoriJaucon  au  diocefc  de  Reims,  &  celui  de  faint  Pierre  de 
Reims  pour  fa  fœur  fainte  Bcuvc. 

Bcrtulphc  Abbé  de  Bobio  va  à  Rome  avec  l'Hiftoricn  Jonas  fon  difciplc ,  &  obtient  un  privi- 
lège du  Pape  Honotius.  671. 

L'Ordre  monaftique  £eurit  ,  &  s'accroiftà  Bourges  du  temps  de  (àint  Sulpice. 

Vers  ce  temps-là  fainte  Euftadiolc  baftit  pour  elle  un  monafterc  à  Bourges  ,  &:  y  fervit  Dieu 
foixante-dix  ans ,  gardant  toujours  l'ablrincncc  de  la  chair  4«  4  • 

Honotius  cft  fait  Archcvcfquc  de  Cantorbcri ,  après  la  mort  de  laint  Juftc  cette  année  ,  ou  du 
plus  tard  en  t}}.  Il  alla  vers  laint  Paulin  qui  le  (àcra  à  Lincolnc.  1  1  o 

Saint  Paul  Religieux  de  Tholci  cft  fait  Evefque  dé  Verdun.  644. 

Foodationdc  l'Àbbaicdc  VcuTcnbourgaudiocclc  de  Spire  par  Dapobert  premier,  é*ft. 

Scion  quelques  Auteurs!'  Abbaie  de  Mootrnajour  présd' Arles  fubfiftoit  dès  ce  temps- là  :  8c  Ed- 
mond qui  en  cftoit  Abbé,  fut  (ait  Evefque  d'Avignon.  4U- 

Jean  Evcfqucdc  Sarragocc  mourut ,  fle  eut  pour  fuccclTcur  faint  Braulio,  qoi  a  écrit  la  vie  de 
(âint  Milan  Religieux.  701. 


Foodationdc  Solîgnacau  diocefc  de  Limoges  par  faint  Eloi  encore  laique.  Saint  Rcmacle  en  fuc 
le  premier  Abbé.  4*0. 
Saint  Douchard  vivoit  à  Bourges  dans  le  morufterc  d'Ambilli. 
Onbaftit  l'Abbaic  de  faint  Mclaine  de  Rennes.  4*1- 

Saint  Amand  fonde  faine  Pierre  de  Gand  ,  8c  Blaiidiubcrg  :  fainr  Floibcrtcn  fut  le  premict  Abbé, 
j  J9 

Da<»obcrt  nbaftit ,  8c  comble  de  grâces  le  monaftete  de  (àint  Denis,  jji. 
Sainte  lare  AbbciTc  (ait  fon  teftament  l'an  cinquième  de  Dagcbcrr. 
Mortdfc  fainte  Rufticlc  Abbcûcdc  laint  Cclâirc  d'A«lcs   *  <■ 

Saint  Palladc  Evcfqucd'  Auxcrrcbaftit ,  ou  repara  en  divers  temps  des  monaftercs  ,  &entt,au- 
tres  celui  de  (aint  lulicn  ,  où  il  mitdcsRcliçicufcs.  J4  4« 

Vers  cctemps-îiunc  grande  Damcappclléc  Bcrthoarc  6t  baftirà  Bourges  le  monafterc  de  noftre 
Dame  de  Sales  ,  fous  la  règle  de  faint  Colomban,  &  s'y  fit  Rcligtcufc.  TheodulFc  Bobolenrn  fon- 
da encore  trois  autres  dans  le  mefrac  pais  ,  fie  un  dans  le  dioeele  de  Ncvers.  Il  cft  parlé  de  Bcr- 
thoarc dans  la  vie  de  faint  Aufttillc.  441. 

Le  Pape  Honorius  cuvoic  le  ptllsum  à  Honorius  Archcvcfquc  de  Canrorberi  ,  fit  à  faint  Paulin. 
Il  exhorra  Honorius  à  {uivt*  U  rtglt  i*  fkinr  Grtgrirtfem  ch  f,  &  /en  Âimrfir*  ,  par  où  il  fem- 
blc  marquer  que  cet  Evcfquc  avoit  cftcdiiciplc  de  ce  (âint  Pape.  Saiut  Paulin  revient  au  Royaume 
de  Kent. 

Le  Concilcdc  Tolcdc  fit  quelques  rcglemcns  pour  les  monaftercs.  tfqs. 
L'Ordre  monaftique  flrutitdans  le  diocefc  de  Cahors  du  temps  de  S.  Didier  Evefque  [ou  Gcri  ] 
Il  reparc  &  didic  l'Abbaic  de  faint  Amand ,  8t  nourrit  le  vcnerable  Pcrc  Arnan  Irlandois  Reclus  , 
prc'sdc  ce  monafterc  (  Pstrtm  Aru*n$im.  )  Il  reconnut  un  jour  par  révélation  que  quelques  Clercs 
avoient  fouftrait ,  8c  mangé  dc$  mets  qu'il  lui  avoit  envoies ,  8c  ce  miracle  a  beaucoup  de  Rapport 
à  ce  qui  le  lit  dans  la  vie  de  (àint  Bcnoift  chapitre  1 2 . 

L'Abbaic  de  Ccntulc,  00  de  faint  Riquicr  au  diocefc  d'Amiens  à  deux  lieue**  d'Abbeville,  cur 
fon  origine  tous  le  règne  de  Dagobert ,  qui  dorma  quelques  terres  ace  Saint.  507. 

Saint  Eloi  baftit  le  monafterc  de  (àint  Martial  de  Paris  pour  des  Religieuses,  dont  la  Supérieure 
(ut  fainte  Aurée.  44}  • 

fcthclburge  veuve  d'Edwin  Roy  de  Northumbrc ,  fc  fit  Rcligicufc  a  Limiag-  359. 

Paul  Ducxc  cciit  la  vie  des  (aines  Pcics  de  Metid*.  1 1  > . 
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Honorius  ne  pénétrant  pas  bien  fon  dclTcin ,  approuracet  expédient 
dans  fa  rèponfc.  Tom.  6.  Contii  t*g.  911 

Saint  Birin  prefche  l'Evangile  en  Angleterre  dans  le  pais  de 
VVcftfcx ,  00  des  Saxons  Occidentaux  ,  il  convertit  leur  Roy 
Cincfgilc  ,  Se  fonde  l'Eglifc de  Dorccltre. 

Cintila  cft  élu  Roy  des  V  ifigots  après  la  mort  de  Sifcnand. 

Cinquième  Concile  de  Tolède  pour  la  difeipline. 

Mort  de  faint  Kidote  Archcvclquc  de  Scvillc. 

Saint  Aidan  prefche  avccbcaucoup  de  fruit  dans  la  Northunbre  , 
où  il  avoit  cfté  appelle  par  faint  Ofvvald  Roy  du  pais. 

Haumar  Piince  des  Arabes  ,  ou  Sarratins  prend  jeru&lera. 
Saint  Sophronc  déplore  ces  maux  publics  comme  un  autre  jere- 
mie  ,  &  meurt  quelque  temps  après.  Baron  niunn.  6i  j.  &  6)6. 

Le  Pape  Honorius  mourut  ,  Se  le  Sicjje  vaqua  plus  d'un  au  Se 
demy. 

L'cft  ici  la  véritable  année  de  la  mort  de  Dagobert ,  fuivant 
l'obfcrvation  de  M-  Valois.  Tome  1.  de  fon  Hiftoirc  page  11. 
116  117.  Se  lo*n.  Mubill.  Analtcl  Tom.  j.  /<tj.  514.  Ce  Prince 
fut  cntctrèdans  faint  Denis ,  Se  eut  pour  fucccflcurs  Sigcbcrt  troi- 
fiéme en  Auftrafie  ,  Se  Clovis  fecond  dans  la  Ncuftnc  ,  Princes 
fort  jeunes  ,  Se  qui  d'abord  ne  gouvernèrent  que  par  le  miniftere 
des  Maires  du  Palais. 

Sixième  Concile  de  Tolcde  ,  on  fc  ttouverent  Selva  Archcvcf- 
que  de  Narbonnc  ,  Eugène  de  Tolède  ,  Braulio  de  Sarra^oce ,  Co- 
nancede  Palcncc,  &  quarante  huit  autres  Eveiques. 

Rotharis  Arien  (ucceda  à  Ariovvaldc  R oy  des  Lombards.  Dans 
la  plulpart  des  villes  de  cet  Eftat  il  y  avoit  un  Evefquc  Catholi- 
que ,  Se  un  Arien. 

Les  Sarrazins  prennent  Antioche. 

Serge  petfuadc  a  Hcradius  de  faire  publier  une  Ectcfe  ou  Edit 
favorable  aux  Monothelites ,  en  défendant  de  parler  d'une  ,  ou  de 
deux  opérations  ou  volontcz.  Il  meurt  '.8c  Pyrrhus  lui  fuccede. 

L'EÎthcfc  fut  envoice  à  l'Exarque  Ifaac  pour  la  prefenter  au 
Pape  Scvcrin  ,  mais  Scvcrin  ne  la  voulut  point  recevoir.  Pendant 
la  vacance  du  Siège  ,  le  Clergé  Romain  écrivit  à  des  Eveiques  ,  à 
des  Prcftrcs  ,  Se  à  des  Codeurs  ou  Abbcz  d'Irlande  ,  touchant  la 
célébration  de  Pafques.  Colçan  dans  l'es  vies  des  Saints  d'Irlande 
marque  qui  eftoient  ces  Eveiques  ou  Abbez.  vj- dii  l*nm*r.p.  17. 

Ega  Maire  du  Palais  mourut,  Erchinoald  lui  fuccede  en  Ncuftrie  , 
&  Elacoad  en  Bourgogne-  Pépin  Maire  d'Aufhafie  mourut  auliï  , 
Se  eut  pour  GiccclTcur  Grimoald. 

Saint  Oiien  ,  Se  faint  Eloi  arrivèrent  à  Rouen  le  quatorzième 
jour  do  troifiéme  mois  ,  c'eft- à-dire  de  Mai ,  Se  ils  furent  fierez 
l'un  Evefquc  de  Rouen  ,  Se  l'antre  de  Noyon  le  11.  dumcfme 
mois  qui  cftoir  le  Dimanche  devant  les  Rogations ,  l'an  troifiéme 
de  Clovis  fécond.  D'autres  prétendent  qu'ils  furent  1ac.cz  le  14.  de 
Mai ,  le  Dimanche  avant  les  Rogations-,  &  confequemment  que 
l'an  troifiéme  de  Clovis  répond  à  fan  «46. 

Tulga  cft  fait  Roy  des  Vifigots  d'Efpagne  ,  Se  Ercombert  fucce- 
de à  Eadvald  dans  le  Royaume  de  Kent. 

Cyrus  Patriarche  d'Alexandrie  citant  mort ,  on  lui  fubfHtue*  Picr— 
re  auffi  hérétique. 

)can  IV.  condamne  l'erreur  des  MonothcKtesdans  un  Synode, 
8c  écrit  à  l'Empereur  Conftantin  fuccefleut  d'Hcraclius ,  pour  ju» 
itifier  le  Pape  Honorius  de  la  coudcfccndancc  ,  dont  il  avoit  ufc 
envers  le  Patriarche  Serge. 
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fondation  de  V Abbaie  de  Rcbai*  an  diocefc  de  Mcaux  par  ûint  t)iicn ,  qui  y  met  pour  Abbé  uint 

Aile  Religieux  de  LuxeuiL,  page  411. 

Saine  Adon  fonde  Joiiare  ,  qui  eut  pour  première  Abbcrtc  fainte  Techilde.  4 }}. 

Du  temps  de  Dagobcrt  faint  Modoaldc  Archevcfquc  de  Trerei  y  fonde  le  monaftere  de  faint 
Symphorien  [ 64} •  ]  Ce  fut  auffi  foui  le  rcgiie  de  ce  Prince  ,  que  Uint  Erroenfroi  bafhc  l'Abbaie 
de  Cuxancc  >  &  la  fournit  à  celle  de  Luxcuil.  41t. 

Mort  de  faint  Julie  Archevcfquc  de  Tolède  ,  qui  eut  pour  fuccefleur  Eugène  Religieux d'Agali. 

Saint  Laure  fonda  un  monaftere  en  Bretagne  j»ar  le  fecoursde  ludicafl  Roy  ou  Comte  du  pais  : 
Judicacl  fefait  Religieux  dam  faint  Jean  ,ou  uint  Mecndc  Gacl.  Saint  JofTc  ficrcdc  ce  Com- 
te va  eu  Picardie  ,  &  s'arrefte  dans  le  Ponthieu  «Si. 

Vers  ce  temps-là  faint  Ofwald  Roy  de  Northumbre ,  qui  pendant  fon  exil  avoir  demeure  par- 
mi les  Irlandois  ,  fit  venir  faint  Aidan  du  monaftere  de  Ht ,  pour  prefeher  l'Evangile  en  fon  pair. 
Saint  Aidan  fonde  l'Eglifc  de  Lindisfatne  ,  &  y  eftablit  l'Ordre  monaflique.  }6o- 

Du  temps  de  faint  CalJeold  Archcvcfqucd-  Vienne,  l'élut  Religieux  fleurit  dans  fondiocefe» 
on  yvoioit  les  monaltcres  de  Grini ,  cclut  de  (âint  Pierre,  celui  de  (aint  Martin,  de  laint  Marcel, 
de  (ai  nte  Colombe  ,  de  fainte  Blandinet  Saint  Clair  fut  Abbé  de  faint  Matccl.  4J7. 

Saint  Orner  Religieux  de  Luxcuil  cft  fait  Evcfquc  de  Terouane.  toi 

Blidcgcfilc  Archidiacre  de  Patis  fonde  le  mouaitcrc  des  ïcdTcz  ,  depuis  appelle  de  (âint  M.mi. 
Saint  Babolcn  en  fiit  le  premier  A  bue .  ;  40. 


Vers  ce  temps-là  Sigcbcrt  Roy  d'Eftanglc  laiflà  la  couronne  à  (on  parent  Egrie ,  &  fc  fît  Relfr 
gicux.  j6i. 

Saint  Amand  battit  l'Abbaie  d'Elnoo  ,  ou  de  uint  Amand  fur  la  fin  du  règne  de  Dagobcrt ,  ou 
du  temps  de  Clovis fécond.  JJ7. 
Saine  Hadoin  Evcfquc  du  Mans  fonde  l'Abbaie  d' Evron.  474* 

fondation  de  l'Abbaie  de  Noftre-Damc  de  la  Nef ,  ou  de  faint  Sulpice  de  Bourges.  4*1. 
Saint  Cyran  battit  en  divers  temps  les  monaftcrcsdcMcobcc ,  6c  de  Lonrci ,  (  ou  de  (âint  Cyran  ) 
dans  le  berri.  46  < 

Mort  de  faint  Bertulphc  Abbé  de  Bobio  :  le  bienheureux  Babolcn  lui  fuccede.  iyf. 
Samt  Arnoul  Evcfquc  de  Mets  mourut  dans  fon  erraiugc.  t  ro- 

On  battit  en  Fiance  le  monaftere  double  de  fainte  Colombe  ,  dont  la  principale  communauté 
eltoit  celle  des  Rcligicufes. 


Le  Pape  Jean  donne  à  ce  monaftere  un  privilège  qui  fait  voir  que  l'on  y  gardoit  les  Règles  de 
faint  Antoine ,  de  faint  Pacome  ,  6c  de  faint  Bcnoift.  «41- 

Sainte  Salaberge  fonde  l'Abbaie  de  fainte  Marie  ,  ou  de  faint  Jean  de  Laon  ,  6c  en  prend  la  con- 
duite. 511.  r . 

Saint  Garmicr  fut  ordonne  Diacre  par  Gandcric  Archevcfquc  de  Lyon,  6c  le  rcura  entuitc  dan* 
le  monaftere  de  faint  Juft,  gouverné  par  l'Abbé  Vivcnce.  4j8. 
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Saint  Eloi  an  peu  après  aroir  pris  poiTcrtion  de  l'Eglifc  de  Noyoa  ; . 
trouve  les  reliques  defaint  Quentin  .  &  vaprcfcheren  Flandres. 

Saint  Ofwald  cft  tue  daiisu  bataille  contre  Penda  Roy  de  Mer- 
ce.  Ofvi  fon  frère  loi  fuccede  dans  le  pats  itt  Btrmcitns  ,  &  Of- 
rvin  dans  la  province  d»i  Dtim. 

Chindafvinrhe  règne  en  Efpagnc  après  Tulga. 

Pyrrhus  craignant  la  furcut  du  peuple  quitte  le  Patriarchat  de 
Conftantinopte.  On  met  en  ta  place  Paul  aufli  Monochclitr  :  ÎV- 
rhus  va  en  Afrique , où  il  rencontre  faim  Maxime  Religieux  d'O- 
rient ,  qui  y  foulteooit  la  vérité  de  la  foi. 

Concile  de  Chatons  tenu  en  £44.  ou  en  6\o  On  y  fit  des 4e- 
crets  touchant  la  foi  Catholique  ,  la  pénitence  ,  les  biens  d'Eiriile  , 
contre  la  fimonie  ,  ficc  fâint  Oiien  de  Rouen  ,  fâint  Donat  de  Bc- 
fancon  ,  fâint  Eloi  de  Noyon  s'y  trouvèrent. 

Le  Roy  Sigebcrt  alors  Religieux  ,  &  Egric  (  à  qui  il  a  voit  cedé 
la  couronne  d' Eftanglc  )  font  tuez  dans  une  bataille  par  Pciuia  Roy 
de  Mcrce.  Anne  leur  fuccede  Voici  p  jér. 

Mort  de  fâint  Pauliu  alors  Evefque  de  Roche  (Ire. 


Saint  Maxime  difpate  publiquement  contre  Pyrrhus,  fie  l'oblige 
à  fcrctta&cr.  Pyrrhus  va  à  Rome  ,  &  y  ptefente  la  ptofeifion  de 
foi  au  Pape  ,  qui  le  reçoit  dans  P  Eglise  avec  fâ  qualité  de  Patriax- 
che.  Ttm.  5.  Ctncil  f»g  17(4. 

Le  Pape  ,  &  les  Evefques  d'Afrique  avcrtiiTent  fie  preuent  Paul 
de  Cooftantinoplc  de  renoncer  à  l'herefie  des  Monothclttes. 

Septième  Concile  de  Tolède  pour  la  difciplinc  Les  Vicaires 
des  Evefques  abfcns  y  foufetivirent ,  non  par  (impie  contentement  , 
mais  mcfme  comme  aiant  eu  pan  aux  délibérations.  M*rUn.  I.  6. 
c*p  8.  On  y  ordonna  que  fi  après  la  mort  d'un  Evefque  ,  les  Ec- 
clefiaftiqucs  negligeoient  d'inviter  a  Ion  enterrement  1'Evcfqucdu. 
•iioccfc  voiun  ,  ils  feroienx  mis  durant  un  an  eu  pénitence  dans  ua 
monajtcte. 


Olympe  Exarque  ,  qui  eftoit  Monothelite  ,  fait  venir  Pyrrhus  I 
Ravennc  ,  8c  le  fait  retomber  dans  l'herefie.  L'Empereur  Confiant 
à  la  fol  licitation  de  Paul  de  Confiant inr. pic ,  Tait  un  Type  ou  Edit , 
où  fous  prétexte  de  paix  ,  il  défendit  d'agiter  la  queftion  d'un*  om 
ii  dtux  vchitnx. ,  01$  oftréMin  :  mais  le  Pape  condamna  Paul , 
Pynhus  ,  fie  cet  Edit. 

Concile  de  Latran  compofe  de  cent  cinq  Evefques  ,  où  le  fâint 
Tape  Martin  condamna  l'herefie  des  Monothelitcs  ,  l' Efthcfe ,  le 
Type  fie  les  Patriarches  Cyru» ,  Serge  ,  «te. 
Maxime  Patriarche  d'Aquilèe  y  afTilVa,  fie  y  parla  d'une  maniefte 

qui  tait  vr:- 
preuvequ' 
que  éteint 

Cindafvvinthc  Rovdes  Vifigotsaûociean  throne  fon  fils  Recef- 
winthc.  11  envoie  m  Rome  Taio  Evcfquc  de  Sarragocc  ,  pour 
«voit  la  dernière  partie  des  Morales  de  fâint  Grégoire.  ~Bmrom  m 
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me  i-atnarcne  d  Aqunee  y  afulra ,  fie  y  parla  d  une  manière 
:voir  qu'il  recevoir  le  cinquième  Concile:  ce  qui  eu:  une 
|u'il  eftoit  Catholique ,  fie  que  le  fchiûned'Iftrie  eftoit  pref- 
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TcftafflÉrit  de  faint  Hadoin  Evcfquc  du  Mans ,  qui  y  fit  dci  donations  aux  Abbaies  d'Evron ,  dej 
laint  Vincent,  Se  de  la  Couture  ,  page  47f>  /M».  Mmbtll.  jtn*U3.  Ttm.  f.  ko. 
Saint  Tiacte  Ermite  a  vécu  dans  Te  diocefe  de  M  eaux  da  temps  de  feint  Faxon.  4  if. 
Principius  Abbé  de  VciiTcmboorg  cil  fait  Evefquede  Spire. 

Quelques-uns  mettent  la  fondation  de  Marchianncs  au  diocefe  d'Arras  avanr  l'an  fjo.ou  (40! 
Se  d'autres  après.  D'abord  làint  Amand  qui  badit  ce  monaderc  ,  n'y  mit  que  des  Religieux  l'eu» 
le  faint  Abbé  Jouas.  598. 

L'obfcrvance  fleurit  dans  l'A  Unie  de  faint  Pierre  de  Sens  fous  l'Abbé  Aigilcn  ,  à  qui  Emmon 
Archevcfque  donna  un  privilège.  j  4j. 

Mort  de  (àint  Sulpice  Archevcfque  de  Bourges.  46J . 

Jonas  écrit  la  la  vie  de  faint  Colomban,de  faint  Artate  ,  &  de  faint  Euftafc  ,  &  il  dedic  foss 
ouvrage  à  Bobolcn  Abbé  de  Bobio ,  Se  à  laint  Valbert  Abbé  de  Luxeuil.  «74. 

Le  Concile  de  Châlons  fit  quelques  rcglcmcns  touchant  Us  monaderes.  1 1  s'y  trouva  cinq  Abbes 
comme  deputez  de  leurs  Evcfques- 

Selon  les  Aâes  de  fainte  Salaberge  ,  du  remps  de  faint  Valbert  Abbé  de  Luxeuil  :  c'ed-à-dire 
entre  les  années  c  1  ç  Se  66 1.  on  badit  en  France  un  grand  nombre  de  monaderc»  Ibus  la  règle  de 
faint  Benoid,  Se  de  faint  Colomban.  41a. 

Saint  Futfi  palTc  en  France  vrai-fcmblablctnenr  j  caufe  de  la  guerre  d'enrre  Penda  Roy  do 
Merce.&clc  Koy  d'Edanglc.  fit» 

Saint  Riquicr  fondateur  de  Ccntule  mourut  dans  fon  petit  monaderc  de  Cri  Cri,  ou  de  Foreft- 
monder,  Se  fat  transféré  à  Ccntule  qui  porte  lbu  nom.  D'autres  ne  mettent  fa  mort  qu'en  viron 
trente  ans  après.  yo8. 

L'Abbaiede  Fleuri ,  ou  ie  tâint  Benoid  fur  Loire  a  edè  fondée  du  temps  de  Clovis  fécond  ,  pat 
Lcodebod  Abbé  de  tâint  Agnan  d'Orléans.  Rigomar  en  fut  le  premier  Abbé.  4*7. 

Saint  Fructueux  fonda  en  divers  temps ,  Se  en  diverfes  provinces  d' Efpagnc  pluficurs  monaderes. 
Se  entr'autres  celui  de Complute  >  Se  il  y  cdablit  (a  règle.  70 r 

L'Abbé  CrcfpinaiTiftaau  Concile  de  Tolède  comme  procureur  de  l'Eve  (que  de  Lilbonna. 

Saint  Rovin  commence  Beaulieu  au  diocefe  de  Verdun.  <47- 

Mott  de  laint  Gai  Abbé-  Entre  fesdifciples  on  marque  Théodore  qui  badit  Kcmpten  ,  Se  fàia» 
Magne  fondatcut  de  Fueffen au  diocefe  d*  Aufboarg.  44t. 

Versce  temps-Ii  Vivence  Abbé  de  làint  Jud  fut  fait  Archcvefquc  de  Lyon. 
Saint  Furfi  badit  Lagni  au  diocefe  de  Paris,  f  41, 

Fondation  de  fàintBcnoidde  Cadres  4f*.  Se  dumonadetede  Cranfel  au  diocefe  de  ConftanecJ 
Saint  Germain  fut  premier  Abbé  de  Granfcl.  66u 
Mort  de  laint  Paul  Evcfquc  de  Vcidun.  6*6- 

Saint  Sigebett  Roy  d'Audrafiebadit  en  divers  temps  Staulo  ,  Malmedi ,  Se  d'autres  monaderc* 
Saint  Rcmacle  fut  le  premier  Abbé  de  Staulo.  584. 

Fondation  de  l' Abbaie  Ac  Fontcnellc  ,  ou  Je  faint  Vandrille  au  diocefe  de  Rouen,  48  c. 

Saint  Germer  fe  retira  au  monaderc  de  Pentalc  au  diocefe  de  Rouen.  <o4  • 

Le  monaderc  de  Sitiuou  de  faint  Bcrtin  eut  fon  origine  en  ce  temps-là.  Saint  Omet  qui  en  fut 
comme  le  Fondateur  y  cdablit  pour  Abbé  (àint  Mommolin.  604. 

On  badit  le  monaderc  de  Malmcfburi  en  Angleterre,  jt}. 

'  Saint  Amand  cd  fait  Evcfquc  de  Madrich.  58  7. 

Il  yavoitalorsà  Rome  un  monade  te  de  Grecs  »d  Aftêi  Smkiss ,  qui  eft  probablement  le  mef- 
me  que  celui  de  (àint  Anadafc.  éSi. 

Fondation  d'Haumont  au  diocefe  de  Cambrai  par  faint  Vincent  Madclgar.  61*. 

Mort  de  laint  Furfi  ,  dont  le  corps  fut  porté  à  Peronne  ,  Si  enterré  dans  une  Eglifc ,  ou  l'on  mk 
une  communauté  de  Religieux.  51t. 

Saint  Emmian  cdoit  alors  Abbé  de  Lagni. 

OnditaruTi  que  faint  Eloi  fonda  en  ce  temps-là  l'Abbaic  de  faint  Martin  de  Tournai,  (m. 
Sainte  Gcrtrudc  Abbefle  de  Nivelle  badit  le  monadere  de  Foffc  pour  faint  Ultain.  6ij. 
Saint  Filbert  ed  fait  Abbé  de  Rebais  après  la  mort  de  fainte  Aile.  49t. 

l'Abbaie  de  (àint  Pierre  de  Lyon  (  qui  ed  un  monaderc  de  Religicgfis  )  reconnoid  pour  Fonda- 
teur (àint  Anncmond  ou  Chaumond  ,  qui  fut  Archevcfque  de  cette  ville  aptes  Vivence. 

Mort  de  làint  Donat  Archevcfque  de  Bcfançon.  (  410.  )  Se  de  laint  Aidan  Evcfquc  de  Lindisfarnçc 
j  to  Saint  Mommolecit  fait  fecood  Abbé  de  Fleuri. 

*k  ij 


A** 
dt 

I.  c. 

•S* 


'SI- 


Tapis. 


Eugène 
5>.  Sept. 


rturu 


Vitaliè' 
U-  Juil- 
let. 


f.kyt  dt' 
franci- 


Clotai. 
rc  III. 
fcul  en 
Fiance. 


T  A  B  L"E 


Saint  Emme ran  né  dans  l' Aquitaine  ,  Se  peur-eftre  Evcfque  de 
Poitiers ,  prefche  la  foi  dans  la  Bavière  ,  Se  y  foufTre  le  martyre. 
On  met  en  ce  temps- ci  laint  Landri  Evcfque  de  Pari» ,  à  qui  le 
Moine  Marculpheadcdié  (onrecut'il  <lc  Formulaires  d'Actes. 

Théodore  Callipas  Exarque  va  à  Rome  avec  une  armée  ,  enlevé 
le  (aint  Pape  Martin,  Se  le  mené  en  Sicile  ,  Si  de  là  dans  l'Uk  de 
Naxc.  (  Les  faulTcsaccufationsdonron  le  chargeoir citaient ,  qu'il 
citait  entré  irrégulièrement  dans  le  laint  Siège  .  qu'il  avoit  altéré 
la  pureté  de  la  roi  ,  entrerenudes  intelligences  avec  des  Sarratins  , 
6c  manqué  à  honorer  b  fainte  Vierge.  )  B*r$n.  mdmn.  6  jo.  ».  S. 
Col .'t ci  An*fi*f.I*e  Strmtnd  pmg  71.  tjf  ft,\a 

Saint  Didier  (  ou  G  cri  )  Evciquc  de  Cahors  (ait  Ton  te  (t  amen  t  en 
6f  j.  Se  mourut  l'année  fuivante.  An*Uct  Umn.  M*hJl.  Ttm.  j, 

Rodoald  c\\  fait  Roy  des  Lombards  après  la  mort  de  Rothaiit 
(on  perc 

peada  fils  de  Pcnda  Roy  de  Merce  reçoit  le  baptefme  dans  la 
Northumbre  ,  par  la  perfuafion  du  Roy  Ofvi  ,  Se  retourne  en  fon 
paï's  avec  des  Prcftrcs.  Ofvi  perfuada  aufli  à  M.;,  luit  Roy  d'Eûcx 
defc  faire  Chrcftien. 

Huitième  Concile  de  Tolède.  On  y  fit  des  reglemens  touchant 
la  continence  ,  Se  la  ebafteré  des  Ecclctiaftiques ,  l'obfcrvatiou  du 
Carcfmc ,  &c. 

Saint  Martin  Pape  eft  mené  à  ConfUnrinople  ,  jetté  en  prilbn  , 
Se  traifnédevant  les  Magiltiats  comme  un  fcxlerat 

Anne  Roy  d'Eftanglc  cl>  vaincu  Se  tué  par  PcnHa  Roy  de  Merce. 

Saint  Martin  Pape  eft  banni  ,  Se  relégué  dans  ta  Chetfbnncfe  , 
où  abandonné  de  (es  parens  ,  de  l'es  amis  ,  Se  mcfmc  du  Clergé  dt 
Rome  »  il  manque  de  pain  ,  &  meure  accablé  de  miicrcs  Colltft. 
An*ft*f.  fmg.  109. 

Sigcbzrt  Roy  d"  Au  (trafic  mourut.  Dagob;rt  (on  fils  eft  fait  Ctcrc* 
Se  relégué  en  Irlande  par  le  perfide  Griinoald  Maitcdu  Palais,  qui 
met  la  couronne  fur  la  telle  de  fon  fils  Chi'd*bert.  Mais  Clovis  le 
clurtc  ,  6c  fc  metcnpofciuondel'Auftrafir.  p.  6fj. 

Ofvi  Roy  de  Northumbre  (ait  v  ru  de  confacrer  à  Dieu  fa  fille 
Elflcdc  ,  Se  de  donner  douze  terres  pour  baftir  des  monafteres  ;  6c 
enfuite  avec  peu  de  troupes  il  défait  la  grande  armée  du  terrible 
Pcnda.  Bed.  /.  1. c. 14. 

Neuvième  Concile  de  Tolède  (bus  l'Archevelque  Eugène  :  le 
fxond  canon  permet  aux  Fondateurs  des  lieux  fa  ir.es  de  nommer 
pendant  leur  vie  des  pcrlonncs  capables  pour  icsdefcrvir-- 

Clovis  II.  meurt  l'an  xvtn.  de  fon  règne  ,  Se  lailTe  rrois  enfans 
Ctoraîre  ,  Childeric ,  Se  Thierri  :  fainte  Bathilde  leur  mere  gou- 
verne l'Eftat  avec  beaucoup  de  (âgefiè  fc  de  jultice. 

Dixième  Concile  de  Tolède  pour  la  difeipline.  On  y  ordonna 
enti 'autres  choies  que  la  fefte  de  l'Annonciation  (êroit  célébrée  le 
g  de  Décembre  ,  Se  que  les  veuvesqui  fa  1  (oient  voeu  de  continence 
porteroient  un  voile  de  couleur  de  pourpre  ou  noir. 

Aripert  eft  tait  Roy  des  Lombards  après  la  mort  de  Rodoald. 

Saint  Marin  Eveiquc,  Se  (aint  Anian  Archidiacre  ,  tous  deux 
Irlandois,  après  avoir  reçu  la  bénédiction  d'Eugène  Pape  ,  paPTent 
dans  la  Bavière ,  y  mènent  une  vie  tres-aufterc  dans  la  folitude  à 
l'exemple  des  Anachorètes ,  Se  enfuite  prefehent  l'Evangile. 

Vers  ce  temps- ci  on  met  un  Concile  tenu  à  Nantes  ,  donc  on  a 
la  décrets ,  pour  la  difeipliae. 
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Saint  Vandt  ille  Abbé  de  Fontanelle  piefche  dans  le  paisde  Caux,8c  y  fait  beaucoup  de  froiti  486. 
Saint  jofle  battit  un  monaltetc  dan»  le  diocefe  d'Amiens.  509 
Saint  Guilain  fonde  l'Abbaie  de  faint  Guilain  ta  diocefe  «le  Cambrai  4i4. 
Vers  ce  temps-ci  Clovis  fécond  donna  à  umt  Frobert  un  foud  poux  baftir  à  Troye  le  Monfticr  la 
Celle.  An- 
Saint  Léger  ctt  fait  Abbé  de  Ciinr  Maixrnt.  ja*. 

Saint  Arnaud  quinc  l'Lvefchc  de  Mafttich  :  on  lui  fubftjtuc  faint  Rertude  Abbé  de  Staulo. 
On  fonda  on  l'on  rebaftir  Glaftcnburi  en  Angleterre,  f  4j. 

Le  corps  de  (âint  Bcnoirt  fut  transféré  à  Fleuri ,  8c  celui  de  fainte  Scholaftique  au  Mans ,  fous  la 
règne  de  C  lovis  fécond  D'aurresne  mettent  cette  tranilation  qu'en  4to  ou  mcfme  en  6  ju 
Onattiibuc"  à  Clovis  la  fondation  de  l'Abbaie  de  faint  Serge  d'Angrn.  474. 
Saint  Vilftid  patte  d'Angleterre  en  France,  8c  fe  rend  auprès  de  faim  Anncmond  ,  que  fo» 
Hiltoricn  Angloisappcllc  Dalfin.  j-§. 

Mon  de  faint  Romaiic  Abbé  de  Kcmircrr.or.c ,  8c  de  faint  Bavon  Reclus  daos  faint  Pierre  do 
Gand  t^r. 

Saint  Livin  Evcfquc  Angtois  célèbre  la  Mcflc  au  tombeau  de  (âint  Bavon ,  8c  pafle  un  mois  dant 
le  monafterc.  6^. 

Clotis  fécond  confirme  par  fa  charte  le  privilège  accordé  à  l'Abbaie  de  lâint  Denis  par 
Landri  Evcfquc  de  Paris. 
On  voit  encore  l'otiginal  de  la  charte  de  ce  Priuce.  l**m.  M»li!l.  Àt  rt  Dtflom  /.  5. 

Mort  d'Honorius  Archcvcfquc  de Cantoiberi. 

Fondation  de  l'Abbaie  de  jumiege  au  diocefe  de  Rouen  par  Clovis  fécond  ,  &  par  fainte  Bathild*. 
Saint  Filbert  en  fut  le  premier  Abbé  D'autres  ne  mettent  cette  fondation  que  Cous  Clotairc  11  I  « 
Saint  Landelin  fonde  en  divers  temps  les  monaftercs  de  Lobes ,  de  Valets  ,  5c  de  Crclpin  au 
diocefe  de  Cambrai ,  8c  celui  d'Aulne  aujourd'hui  au  diocefe  de  Liège.  4 14 

Saint  Gcrmct  battit  Fiai ,  ou  faint  Germer  au  diocefe  de  Bcauvais,  8c  en  fut  le  premier  Abbé. 

Saint  Botulfc  baftir  Ixanhoen  Angleterre.  158. 

Vers  ce  temps-là  un  grand  Seigneur  nommé  Choncbcrt  fonde  Maroilles  au  diocefe  de  Cambrai: 
faint  Humbert  s'y  fit  Religieux.  619. 

Dieudonnéeft  fait  Arche  vcfquc  de  Cantorberi  .dont  le  Siège  avoit  vaqué  dix-huit  mois. 

Quelque  temps  après  la  défaite  du  terrible  Pcnda  par  Ofvi  Roy  de  Nortbumbte  ,  fainte  Hiidc 
battit  Strencshal  au  diocefe  d'Yor*.  JÉ7. 

Mort  de  faint Ciian  Abbé  de  Lonrci  4«c.  8c  de  fainte  Farc  Abbcflcdc  Farcmontiet.  4)5. 

Le  Moine  Matculphc  écrit  (es  Formulaires  d'Actes ,  ou  de  chartes. 

Saint  Serenic  demeuroit  alors  dans  le  diocefe  de  Scez  ,  tandis  que  fana  Sercné  fon  frète  fervoit 
Dieu  dans  le  Maine.  4*74. 

Sainte  Anfttudc  âgée  de  vingt  ans  fucccdc  à  (à  merc  fair.tc  Salaberge  ,  dans  l'Abbaie  de  fainte 
Marie ,  ou  de  (âint  Jean  de  Laon-  jij. 

Saint  Fructueux  qui  cftoit  déjà  Evcfquc  de  Dumc  cft  transfcié  au  Siège  de  Brague  ,  par  le 
dixième  Concile  de  Tolède  707. 
Fondation  de  l'Abbaie  de  Monsen  Hainault  par  fainte  Vaudtu.  6 1  9. 

Le  Pape  Eugène  accorde  un  privilège  aux  Religieux  de  (âint  Maurice  ,  à  la  prière  de  Clovi» 
fécond.  J69. 

Saint  Anncmond  Archevefquc  de  Lyon  aianr  cite  suc  àChâlons  ,  (on  corps  fut  porté  au  mona* 
fterede  (âint  Pierre  de  Lyon.  Saint  Vilftid  qni  cftoit  avec  lui  rcpaiTa  en  Angleterre.  j~  t. 
Clotairc  troifième  confiime  la  fondation  du  Monfticr-Ia-Ccllc  bafti  par  faint  Frobert.  437. 
Saint  Ercmbert  Religieux  de  faint  Vandiillc  cft  fait  Evefque  de  Touloofe.  494- 
Saint  Gènes  Evefque  ae  Clermout  fonde  Manlieu  ,  dont  le  premier  Abbé  fut  faint  Evode  ,  il 
battit  aufli  un  monafterc  de  filles  ,que  l'on  croit  avoir  efte  Chantoin.  4  .0. 

Sainte  Bathilde  rebaftit  8c  augmente  Chcllci ,  qui  eut  pour  AbbclTc  (âinte  Bertille  Rcligicufc  d£ 
Joiiarre.  fil. 

Saint  Draulîn  Evefque  de  So  rtons  baftit  le  monaftere  de  faint  Pierre  de  Retondes ,  8c  quelque 
temps  après  aiiè  de  la  libéralité  d'Ebrotn  Maire  du  Palais  f  il  fonda  l'Abbaie  des  Rcligkufcsdc 
No  (ire- Dame  de  Soldons  517. 

Saint  Idopunolcj  8c  faint  Bloque  furent  de  laite  Abbcx  4e  Lagni  «vaut  la  mort  de  (âint  Ejoi.  J41. 
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Saint  Ildefonfê  Archevefque  de  Tolède  ccnvit  Ton  livre  de  la 
virginité  de  la  fainte  Vierge  ,  non  contre  des  hérétiques  Francoif  , 
mais  contre  Jovinicn  ,  fie  Helvide  ,  fie  contre  les  Juifs ,  qui  firent 
beaucoup  de  peine  en  Efpagne  dans  ce  ficelé  ,  fie  contre  lclqucls 
écrivirent  aufli  faint  Ifidore  fie  julien  de  Tolède.  Voiez  une  let- 
tre de  Quiricius  Evclque  de" Barcelone  i  faiot  Udcfonfc.  Sfitdtg. 
Ttm.  |.  p4g.  jo8. 

Les  peuples  de  Mcrce  fc  foulèrent  contre  Ofvi  Roy  de  Nor- 
thumbre ,  fie  choififlcnt  pour  Roy  V  vlfcr  fils  de  Pcnda.  Bld.  I.  j. 
*.  14. 

Erchinoald  Maire  du  Palais  mourut. 
Mort  de  (âint  Eloi  Evclque  de  Noyon. 

Sainte  Bathildc  fait  Ton  fils  Childetic  Roy  d'Aufhafie  par  le 
confeil  des  Grands  :  Clotaite  trotficmc  continuant  à  regner  dan* 
la  Neuftrie  ,  fie  dans  la  Bourgogne. 

Ebroin  cftfait  Maire  du  Palau  de  Clotajrc  ,  Je  Vulfoald  exerce 
la  mefme  charge  dans  la  Neuftrie. 


Aripcrt  mourut  ,  8c  biffa  deux  enfans  Pertarid  qui  régna  & 
Milan  ,  fie  Godebertà  Parie.  Quelque  temps  aptes  ils  fc  brouil- 
lèrent cnfcrnblc  ,  fie  Grimoald  Duc  de  Bencvcnt  tua  Godcbcrr,  fie 
s'empara  de  leurs  Eftats.  Pcitarid  fc  réfugia  chez  Caean  Ror'dcs 
Avares.  JW.  Dimt.  t.  4.  e.  f  j .  &  L  f.  e .  s,. 

L'Empereur  Confiant  paûe  en  Italie  pour  tafeherd'en  chafler 
les  Lombards ,  mais  il  alfiega  en  vain  Bcocrcut ,  où  s'eftoit  ren- 
fermé Romoald  fils  de  Grimoald.  Confiant  vaà  Rome ,  fie  offre 
un  riche  tapis  à  l'Eglifc  de  faint  Piètre  ,  mais  il  dépouille  la  ville 
de  quantité  d'anciens  ornçmcos  ,  fie  ofte  les  milles  d'airan  ,  dont 
cftoit  couvert  le  Panthéon  alors  changé  en  Eglifc  Dimt. 
I  s  c  11. 

Synode  ou  conférence  de  Strcneshal  ,oû  faint  Vvilfrid  par  ordre 
d' Agilbcrt  Evefque ,  fbuftient  la  difcjplinc  de  l'Eglifc  Romaine  à 
l'égard  de  la  détermination  du  jour  de  Pafqocs,  fit  de  la  tonfure 
contre  Colman  Evefque  d'Yorx  ,  qui  fuivoit  les  pratiques  ir  régu- 
lières des  Hibcrnois.  Un  peu  après  le  Synode  Agilbert  qui  eftoie 
François  de  naiflance  rcpalTa  la  mer  ,  fie  fut  fait  Evefque  de  Paris 
Egbcrt  eft  fait  Roy  de  Kent.  * 
Versée  temps-ci  le  tyran  Froia,  fie  les  Gafcons  faifant  de  fu- 
rieux ravages  aux  environs  de  Sarragocc,  Taio  appcllé  auiTi  Sa- 
muel Evefque  de  cette  ville  fit  un  extrait  des  œuvres  de  faint  Grc- 
'oire  divifé  en  cinq  livres  ,  il  y  rapporte  des  paflàgcs  tirez  de» 
Dialogues  de  ce  Saint.   Quelques  années  apiés  il  dedia  ce  recueil 
a  Quirice  Archevefque  de  Tolcde. 
Sainte  Bathilde  Rcme  de  France  fe  retire  dans  le  cloiftre. 
Le  tyran  Froia  fut  défait  par  Rccefvvinthe  pour  qui  le  Ciel  pa- 
rue combatte  mijfe  ctlitut  frcpmgmMttr*  fortijjimô  ,  dit  Taio  dans 
la  lettre  rapportée  dans  la  préface  du  fécond  Tome  des  Attcs  ,  ou 
Vies  des  Saints  de  noftre  Ordre,  n.  j  t. 

Concile  de  Mcrida  où  l'on  fit  des  décrets  touchant  l' Office  de 
Vcfores  ,  fie  les  prières  que  l'on  devoir  faite  pour  le  Roy  ,  comme 
suffi  touchant  le  clergé  des  Cathédrales  ,  les  vifitts  des  Evefqucs  # 

Tranflationdes  reliques  de  (aint  Vaft  par  faint  Aubett  Etefou- 
de  Cambrai  fie  d  Arras ,  fie  par  faint  Orner  de  Tcrotiane 

Vers  ce  temps-ci  faint  Léger  Evefque  d'Autuo  r  tint  on 
jynode.  * 
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Saint  Germer  Abbé  de  Fiai ,  te  feinte  Gertrudc  de  Nivelle  moururent  vers  ce  tcmp;-ci ,  page 
rot.  &  6i8- 

Saint  Ildcfonfc  Abbé  d'Agali  eft  fait  Arehevefque  de  Tolède,  fft. 

Sainte  Bathildc  fonde  l'Abbaiedt  Coibie au diocefe  d'Amiens.  Saint  Theoifroi  en  fut  le  pre* 
rnicr  Abbé.  44J- 

Saint  Mommolin  Abbé  de  Sithiu  fuccede  â  faint  F.loi  dans  l'Hvcfchfc  de  Noyon.  <o(. 

lonas  Abbé  eft  envoié  par  le  Rot  ,  te  par  fainte  Bathildc  à  Châlons  fur  Saône ,  te  palTant  pat 
le  Monfticr-faint-  Jean  ,  il  écrivu  la  vie  de  ce  Saint  à  la  prière  de  l'Abbé  Hunuant ,  l'an  troificm* 
du  Roy  Clotaire.  AnaltEt.  Itan.  MatiH  T»m.  t.  fag.  fit. 

V  virer  Roy  de  Mcrce  confirme  la  fondation  de  Medcsharaftcd  ,  ou  de  Peuobarch  fondé  pas 
fon  prcdcceficux. 

Vers  ce  temps-  Il  (aint  Léger  fut  fait  Evcfque  d'Autun.  no. 

Saint  Ebertram  qui  avoir  eftè  Religieux  de  Luxeuil  ,  eftoic  alors  Abbé  du  monaftere  de  faint 
Quentin  ,  qui  eft.  aujourd'hui  une  Eglifc  Collégiale.  |tf . 

Mort  de  laint  Florbert  Abbé  de  Blaadinberg  [  f»4-  ]  de  faint  Clair  Abbé  de  faint  Marcel  d« 
Vienne , de  Un.tr  Tcchilde  Abbcfle de  Joiiarrc.  (4})  )  de  fainte  Eufebie  Abbcfle de  Hamai.  «99. 

Saint  Erkonvald  qui  fut  depuis  Evcfque  de  Londres  fonde  les  Abbaies  de  Chertfei ,  te  de  Bar- 
xing.  *cf. 

Sainr  Bertin  quitte  le  vieux  monaftere  de  Siriu  ,  te  en  baftit  un  nouveau  .  dont  iJ  fut  le  premier 
Abbé  1  &  qui  porre  aujourd'hui  ion  nom.  fotf . 

Fondation  de  Maubéuge  au  diocefe  de  Cambrai  par  fainte  Aldegonde.  fat. 

Saint  Aigulfcfut  fait  Abbé  de  Lerins  par  ordre  du  Roy,  pour  y  mettre  la  reforme.  467. 

Du- temps  de  Clotaire  III-  (aime  Bathildc  exhorta  par  fes  lettres  IcsEvefques,  te  lesAbbeft 
à  maintenir  la  régularité  dans  les  Eglifes  ou  monafteres  dè  faint  Denis ,  de  (kint  Germain  ,  de  (aine 
Mcdard ,  de  famt  Pierre,  &  de  faint  Martin,  te  rit  donner  aux  Religieux  des  lettres  de  prote- 
ction ,ou  privilèges. 

Le  bien-heureux  Vaningue  Gouverneur  du  païsde  Caux ,  baftit  Fecan  pour  une  communauté  de 
filles.  a>4  (  ce  monaftere  aiant  cité  depuis  entièrement  ruiné  on  le  rebaftit  pour  des  hommes.  ) 

Fondation  de  Hautvillicrs  par  faint  Nivard  Arehevefque  de  Reims  ,  ,qui  y  mit  pour  Abbé  faiut 
Bercairc.  4j8- 

Saint  Tron  commence  le  monaftere  de  Sarcingau  diocefêde  Maftrich  tf)t. 

Saint  Theodatd  Abbé  de  Staulo  eft  fait  Evelque  de  Maftrich  après  la  drmiflion  de  faint  Rcnu- 
de.  6\x-  Maxime  Patriarche  de  G  rade  fonde  à  Trieft  l'Abbaic  de  Barbane. 

Sahn  Maxim»  R  Itiiiux  Crtc  mtnrut  ntxil  l'an  *&i.  p  68  j.  , 

L'Abbaic  de  (aint  Cheron  piésde  Chartres  furbaftiedu  rcmpsdcClorairerroifiéme. 

Saint  Bcrar  Evefque  du  Mans  fonda  en  divers  remps  trois  monafteres ,  feavoir  celui  de  faint 
Pierre ,  ou  de  fainre  Scholaftique  ,  celui  de  TufTé  te  Caladon  ,  te  l'hofpiral  de  laint  Martin ,  où 
il  fut  depuis  enterré  l'an  681 . 

Saint  Vilfrid  eft  fait  Evcfque  d'York  ,  te  lacré  àCompicgne  :  mais  pendant  fon  abfcnceon  mit 
un  autre  Evcfque  on  fa  place  j«a 

Il  y  a  apparence  que  laint  Albert  originaire  de'  Sceza  vécu  dans  le  fepriéme  fitcle  ;  on  dit  qu'il 
fonda  plu  Meurs  monafteres,  te  entr'aorres  celuide  Gambrun  fituè  en  Anjou  vers  la  rivierc  d'Ou- 

dun   4t|>  * 
Saint  Tlieo.'ard  dédie  le  monaftere  de  Sarcing. 
Sainte  Bathildc  fefair  Rcligieufe  à  Chcllcs.  ffjr: 

Mort  de  Dicudonné  Archevcrqae  de  Cantorbcri.  (  J61.  )  de  (aint  Vftlbert  Abbé  de  Ltnceail. 
(  41».  )  te  defainr  Magne  Abbé  de  Fucflcn  6«i. 

Saint  Gênés  Comte  d'Auvergne  bafttt  le  monaftere  de  Cameliercs  pour  des  Religieufes  ,  f«us 
les  trois  Relies  de  (kint  Celairc  ,dc  (aint  Bcnoift  ,  &  de  faint  Colomban.  a  11. 

Saint  Draufin  Evcfque  de  SoitTons donne  un  privilège  a  l'Abbaic  de  Noftrc-Dame  de  Soiflons 
l'an  dixième  de  Clotaire troificme   ti7.   Voici  l'hiftoire  de  cette  Abbaic ,  page  41». 

Mort  de  fainte  Aurée  Abbrfle  de  faint  Martial  de  Parit  441. 

Saint  Vilfrid  va  faire  les  fonctions  Epifcopalcsà  Cantorbcri  pendant  la  vacance  du  Siège,  jto. 
Martyre  de  faint  Germain  Abbé  de  Granfcl  au  diocefe  de  Bctânçon.  «1. 
Saint  Aubert  Evcfque  d'Arras  transfère  le  corps  defainr  Vaft,  te  commence  le  monaftere  de-: 
diéau  Saint  ,  dcp'iu  achevé  par  faint  Vindicicn  fon  fuccefleur.  fn. 
Vers  ce  temps-là  faint  Yvlmci  fc  fait  Religieux  à  Haïunonc,  ;ej. 
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]ean  Evelqnc  de  Lappe  en  Crète  aiant  efté  injtiftement  condamné 
par  Paul  A  rchcvcûpc  de  Crète  ,  en  appelle  au  (àint  Siège  ,  Se  cft 
abfous  par  le  Pape.  T«m  6.  C«nctl.  psg.  44t. 

L'Empereur  Confiant  eft  tué  dans  le  bain  a  Syracuiê  ,  Ton  EU 
Conftantin  Pogonat  (  c'eft-à-dire  U  bmrbu  )  lui  fuccede  :  ce 
Prince  eftoit  Catholique. 

Le  Pape  Vitalicn  choifit  le  fçavant  Moine  Théodore  pour 
eftre  Evcfque  de  Cantorberi  ,  &  le  ùcre  le  Dimanche  ai.  de 
Mari. 

Clotaire  troifiéme  cirant  mon  ,  Thierri  (on  frète  régna  quel- 
que  mois  ,  Se  cnfuitc  il  fut  mis  dans  l'Abbaic  de  laint  Denis  pu 
Childcric  Roy  d'Auflrafie  ,  qui  fe  fit  auffi  Roy  de  Ncuftuc  ,  te 
de  Bourgogne.  UlfoaKI  devint  Maire  du  Palais  dans  les  rrc.t 
Royaumes  ,  &  tbioin  fut  relégué  dans  le  nionafterc  de  LuxcuiL 
Saint  Léger  Evcfque  d'Autun  fut  en  faveur  auprès  de  Childciic. 

Saint  Théodore  après  avoir  paûe  par  la  rranec  arrive  en  An- 
gleterre, Se  prend  poildli  m  de  l'tglilc  de  Canrocbcii. 

Ofvi  Roy  de  Norrhumbrc  cflant  mort ,  fon  fils  Egfrid  lui  fuc- 
cede. 

Barnba  ou  Vvamba  cil  fait  Roy  de*  Vifigots  apiés  Recccfvvin- 
thc. 

Bcrtharid  règne  de  nouveau  dans  la  Lombardic  après  la  mort 
de  Grimoald  Duc  de  Bcucverr  ,  qui  eut  pour  iucccileur  (on  fils 
Romuald  ,  qui  avoit  la  qualité  de  luicdcs  l'an  6éx. 

Saint  baron  Evcfque  de  Mcaux  mourut  ,  Se  fut  cocerre  dans  le 
rnonafterede  fàint  Croix  prés  de  cette  ville. 

Saint  Oiien  écrit  la  vie  de  (àint  tloi  .  8c  l'adrctte  à  Chrotbert 
ou  Robert  Evcique  de  Tours.  D'autre»  eftiment  q-ic  ce  Robert  eu 
Chrodobert  Evcique  de  Paris. 

Childcric  fécond  fut  tué  dans  la  foreft  de  Chelles  J  &  entenè  à 
Paris  dans  l'Abbaic  de  laint  Vincent  ,  ou  de  laint  Germain  ,  ou 
l'on  découvrit  fon  tombeau  l'an  ttfttf.  Vtd*  H**r.  V*Uf  Hijt. 
Fr*»c  l.  xi. 

Thierri  lônfrcrc  âgé  de  vingt  ans  fort  du  rnonafterede  faine 
Denis  ,  &  entre  dans  le  thronc. 

Vvlfoald  Maire  du  Palais  retourne  en  Auftrafic  :  Lcudcficcft 
mis  en  fa  place. 

Saint  Léger  Se  Ebroin  fortent  de  Luxcuil. 

Dagobcrt  fécond  averti  Se  aflîftè  par  (àint  Vvilfrid  revient 
d'Irlande  ,  Se  règne  en  Auflrafie.  Aà  fée.  4.  f.  1.  imj.  tyi. 

Après  la  mort  de  Grimoald  Pcttharid  rentre  dans  Je  thronc. 
&  regneen  Lombardic.  Fmtêl.  Dut.  I.  f.  c  t|. 

Théodore  Archcvcfque  de  Cantoibcri  tient  un  Concile  à 
Hcrdfort  pour  la  difeiplinc. 

Lothaire  (uccede  à  Egbctt  Roy  de  Kent. 

Vambapade  les  Pyrénées  ,  prend  Narbonne  , 
mes,  &c  fait  punir  Paul,  Se  les  autres  rebelles. 
te  mis  par  deriiion  fur  un  Chameau  avec  une  couronne  de  cuir  j 
stc. 

LesSarraxins  aflîegcrcnt  Conflantinoplc  ,  Se  ce  Siège  dura  deux 
ans  félon  quelques-uns,  Se  feptans  félon  d'autres  ,  mais  ils  furent 
rcpouiTct  &  défaits  :  ce  que  l'on  attribue  à  une  allîftancc  pameu- 
licredc  la  sainte  Vierge»   *ul  Mifeill.  Htfi.  I.  i«. 

Ebroin  vient  en  France  ,  te  y  excite  du  trouble  fous  prétexte  de 
(buftenir  le  droit  d'an  prétendu  Clovis  fils  de  Clo  taire  ,  mais  il 
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,  ^^^T'VÎ^  f°?  TT*?^  Beauli™P*'  1*  h&ralitfe  du  Roy  Childeric,  nu 
é>l.  L  Abbaie  de  Bardanc  fut  baftic  i  Tricft  par  Maxime  Patriarche  de  Grade  C  '  M&e 

Saint  Vvilfnd  «prcuveir  demeure  quelque  temps  à  Canroibcri ,  y  prend  la  Règle  de  faint  Be- 
noift ,  la  porte  dans  la  Northumbrc,  &  la  communique  aux  monaftercs.  Il  en  Lena  aufli  Fddi 
tftienne  qui  1  accompagna  depuis  dans  fes  voiage» ,  &  écrivit  fà  Tic  t  Jo 

Vers  ce  temps-là  Crint  Léger  Evefque  d'Aucun  y  tint  un  Concile  ,  oà  il  recommanda  aux  Rcl i- 
gicux  I  obfervauondcla  Règle  de  lamt  Benoift.  j  j  0.  mm* 

Childeric  fécond  fonda  l'Abbaie  de  Grcgorieathal  au  diocefe  de  Strafboure  <ra 
Jiï^JÏÏ&lT?**  ™*™*»»«**«  RcScl/,quidemeuroîc 
On  met  en  ce  temps-là  la  mort  de  faint  Ildefonfc  Archevcfquc  de  Seville  ,  dont  l'éloge  a  cftê 

^  ^  i?-u  ÏÏ^TÎ"'  [  n,r  ]  00  Uiot  °mcr  EvcfHuc  dc  Theroiiane.  [  <o4  ]  &  de 
feint  Vandrillc  Abbédc  Fontcnellc  ,  qui  eut  pour  fixceffcur  faint  Lambcrr  4*7 

Saint  Remaclc  Ererquc  de  Maftrich  mourut  vers  ce  temps-ci   <ic  ; 
Saint  Gombert  qui  avoit  efté  ArchcTefque  de  Sens  ,  gouvcrno.t  alors'  l'Abbaie  de  Scnonci  qui. 
avoit  baftic  dansune  lolirude  du  diocefe  de  Toul.  " 
Martyre  de  (aine  Thcodan :  Evefque  de  Maftrich.  Saint  Lambert  lui  fuccede.  tu. 
Mort  de  lanu  Jolie  Anachorète de  Poothieu.  rot. 

Saint  Théodore  ordonné  &  envoié  par  le  Pape  .pour  gouverner  l'Eglife  de  Canrorberi .  y  arri- 
ve le  a7.  de  Mai ,  &  quelque  remps  après  il  cftablit  faint  Vilfriddans  le  Sicec  d'York.  1V1 

Dutcropsdcfamt  Lambert  ,  fâtmc  Landradc  baftit  le  monaftere  de  Bilfcn  dans  le  diocVfc  do 
Maftrich.  640. 

Saint  Ingofroi  eftoir  alors  Abbé  de  Luxeiiil.  411. 

L'Abbaie  de  Hafnon  en  Artois  fat  baftie  en  ce  temps ,  ou  félon  d'autres  vingt  ans  après,  tti 
Mort  de  tint  Adelfe  Abbé  de  Rcmiremont.  41 9.  de  (aint  Babolcn  Abbé  de  faint  Maur  des 

Foflcz  ,  &  de  (aint  Fiacre  Ermite  du  diocefe  de  Mcaux.  41  j. 
Sainte  Auftxcbcrtc  cftoit  alors  AbbelTc  de  Pavilli  à  quatre  lieues  de  Roiicn  rot 
Samtc  Hunegondc  fervoit  Dieu  dans  l'Abbaie  de  Hombliercs  prés  de  faint  Quentin  „p 
Saint  Humbcrt  Rcligicuxdc  Maroilcs  y  donne  des  terres  l'an  douzième  du  Roy  Childeric.  <n. 
BcrtharKl  eftant  rentré  dans  le  throue  baftk  à  Pavie  le  monafterc  de  fainte  Agathe  en  recon- 

noiflancc  des  grâces  que  Dieu  lui  avoit  faites.  (7t. 

Sainte  Aodn  Reine :  de  Northumbrcfe  retire  dans  l'Abbaie  de  Colaadc  ,  &  y  reçoit  le  voile  de» 
mains  de  faint  Vvilfnd.  toi  '     '    •  »««."».» 

Saint  Gombert  fonde  à  Reims  un  monaftere  en  l'honncu»  dcfâim  Pierre.  51* 


Ee  Pape  Adeodat  avoit  cfté  Religieux  du  monaftere  de  faint  Erafme  de  Rome,  it  or 
Le  Concile  tenu  en  Angleterre  par  Théodore  fit  des  rcglemcns  pour  l'obfcrvancc  ,  6c  pour  «m- 
fcrver  les  biens  temporels  des  monaftercs.  *7x.  f      1  r~- 

Sainte  Audri  battit  l'Abbaie  d'Eii  ,  «c  en  fat  inftiruèe  Supérieure  par  faint  Vilftid.  tft. 
Childeric  furpm  par  les  «memis  de  faint  Léger  Evefque  J'Autun  ,1e  relègue  i  Luxcuil.  p« 
Saint  Dcodat  ou  Dici  fonde  l'Abbaie  de  Jointures  dans  le  diocefe  de  Toul  n 
Mort  de  faine  Frobert  Abbé  du  Mooftier  la  Celle  prés  do  Troye.  4  s  |. 


Martyre  de  faint  Prix  Evefque  de Clermont ,  te  de  faint  Amarin  Abbé.  4Ji. 
Le  bienheureux  Coibafc  cftoit  alors  Abbéde  Kcmpcrlè  4*- 

Anfoald  Evefque  de  Poitiers  baftit  l'Abbaie  de  Nermonrier  '  pour  Tervir  de  rertairc  à  faint  Fil- 
bert  quiaTOiteftéchaffedefon  monaftere  de  Jumiege  ,  &eftoit  venuen  Poitou.  49». 

MortdefainteBeuTeAbbçftcdefaintPierredeRcTms,  (animée  lamte  Dode  Ini  fuccede  ,l8 

Saint  Benoift  B.fcop  fonde  en  Anglete.re  l'Abbaie  de  fainr  Pierre  de  Vviremuth  7&  cicLc 
temps  après  il  baftit  encore  celle  de  laint  Paul  de  ]arrovv  fj ,  q«ciqJC 

Saiure Eiinenilde  veuvedu  Roy  Vvtfer,  &  4eur  fille  laiuie  V verburgu  fe  firent  Religieufes.  j,  4t 
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quitte  ce  manvais  parti ,  5c  eft  fait  Maire  du  Palais  pat  Thierri.  , 
Ldslrcd  ou  Ethclrcd  Accède  à  Ion  frère  Vrlrer  dans  le  royaume 
de  Merce. 

X  I.  Concile  de  Tolède  fous  l'Archevcfque  Quirice ,  ou  après 
la  profeffion  de  toy  l'on  fit  des  décrets  touchantraniformitc  d* 
l'Office  divin  dans  une  metine  province  ,  contre  la  fimonic ,  Bec. 

Dans  le  dernier  canon  le  Roy  Vamba  y  eft  lotie  comme  rtf*r*» 
ttur  dt  U  difàflmt  dt  l'Eglift.  On  y  voit  la  ibufcriprion  de  (ix 
Abbcz  ,  6c  entr'autres  d'Avila  qui  fe  qualifie  Abbé  de  l'Eglilé  du 
monaftere  de  laint  )ulieo  d'Agali.  Ttm.  6.  Ctncii  t*g.  f  fj. 

Troificme  Concile  de  Brague  où  l'on  fit  auffi  des  décrets.  On  y 
condamna  la  préemption  Ichilinatiquc  de  ceux  >  qui  au  lieu  devin 
offroienc  du  tait  dans  le  laint  Sacrifice.  Le  fixiéme  canon  parle 
des  faintes  reliques  que  les  Diacres  dévoient  porter  fur  leurs  épau- 
les dans  i'  Arche  dt  Dit*  ,  c'cft-à-diix  dans  une  chaûc.  tbid.  f*g. 

Ecclred  entre  avec  une  armée  dans  le  royaume  de  Kent ,  8C  7  fait 
k  ravage  (ans  épargner  les  Eglifes  ,  n y  les  monaftcics. 


Saint  Vvilfrid  eA  chaiïè de  l'Eglifc  d'Yorr. 

Efuvin  frète  d'Egfrid  Roy  de  Northumbe  eft  tué  dans  la  ba- 
taille docr.iéc  contre  Edilred  ou  Ethclrcd  en  679.  Son  corps  fut 
appoité  à  Yorx  ,  ce  qui  caufa  beaucoup  d'affiiition  au  peuple  , 
comme  l'avoit  prédit  Laint  Vilfrid  un  an  auparavant.  Vit*  Jandt 
Vilfrid.  c  il-  f*g  6Sv- 

Théodore  de  Cantotberi  tient  un  Concile  à  Hcdfeld  en  Angle- 
terre le  17.  de  Septembre  l'an  io-  d'Egfrid  Roy  de  Northurnbrc  , 
le  6.  d' Edilred  Roy  de  Merce  ,  le  17.  d'AdiduIf  Roy  d' Eft  angle  , 
81  le  7.  de  Lothaire  Roy  de  Kent  ,  indiction  8.  On  y  reçut  non 
feulement  les  cinq  premiers  Conciles  généraux  ,  mais  aufii  le 
Concile  tenu  en  {49.  par  Laint  Mattin  Pape  contre  les  Monothc- 
litcs. 

Dagobert  fécond ,  Roy  d'Aoftrafie  ,  &  Berchter  Roy  de  Cam- 
panic  ,  (  c'eft- à-dire  Bertarid  Roy  de  Lombardie  )  reçoivent  fa- 
vorablement faint  Vvilfrid  ,  qui  paiTc  par  leurs  Eftau  pour  aller 
à  Rome  ,  où  il  fut  abfous  ,  Se  reftabli  dans  un  Synode  tenu  en 
Octobre  l'an  679-  Vit*  S.  Vvilfrid.  f*g._  {91.  69t.  Il  eut 
(tance  dans  un  antre  Concile  Romain  tenu  api  es  Pafques  le  1-; 
de  May ,  &  compolè  de  cent  vingt-cinq  Evclques. 

VI.  CONCILB  GENERAL  de  Conftantinoplc  tenu 
an  mois  de  Novembre  ,  le  Pape  Agathon  y  prcfid.i  par  fes  Légats. 
L'Empercar  Conftantin  y  aiufta  ,  8c  témoigna  beaucoup  de  zele 
pour  la  foy.  L'herefie  des  Monothelites  y  fut  condamnée  avec 
ceux  qui  l'a  voient  fouftenuë  ,  ou  qui  ta  fouftenoient  encore.  Ma- 
caire  Patriarche  d'Antioche  y  fit  paroiftre  une  cffroiable  opinia- 
ftreté  à  défendre  une  fi  mauvaife  caufe,  &  futdepofé.  On  y  cou  - 
damnfauifi  les  Moines  Eftiennc  6c  Polychronc  les  difciplcs.  La 
mémoire  du  Pape  Honorius  y  fut  condamnée ,  parce  qu'au  lien, 
d'éteindre  l'erreur  dans  fa  nailTance  ,  il  l'avoit  négligée  ,  &  laiffé 
croiftre  par  fa  facilité  à  admettre  le  tempérament  propofé  par, 
Serge.  H*mm*m . . .  ntn  ut  dtcuit . . .  incifitnttm  txtinxit ,  ftd 
ntgligtndo  etnftvit,  dit  le  Pape  Léon  1 1.  Tom.  6.  centil.  f*g. 
1147. 

Dagobert  fécond  mourut  dans  la  guerre  contre  Thierri.  Enfuite 
Thierri  &  Ebroin  défirent  les  Auftraficns  conduits  par  Martin  ,  & 
par  Pépin.  Martin  fc  retira  dans  Laon  ,  d'où  eftant  forti  far  une 
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Le  Roy  Dagobcrt  fceond  fit  baftir  en  divers  temps  les  monafteres  de  Sutbarg ,  d'Hale&c  ,  de 
Konilbruch  ,  de (aine  Sigifmond  dans  le diocefe  de  Strafbourg. 

Vers  ce  temps- la  Agiric  Abbé  de  (âint  Martin  de  Tours  obtint  un  privilège  du  Pape  Adcodat, 
rapporté  par  Baron  uis  fur  l'an      .  47). 

Mort  de  faint  Gombctr  Abbé  de  Scnones.  571. 

Martyre  de  faint  Aigulfc  Abbé  de  Lerins.  4*9. 

Saint  Adclme  cil  fait  Abbé  de  Malmciburi  dans  le  royaume  de  VveftfcX.  405. 
Saint  Lambert  Abbé  de  (âint  Yandiillc  bailit  le  monafterc  de  Dozcrc  en  Vivat  ces  par  la  libéra- 
lité du  Roy  Tlùcxri.  488. 


Fondation  du  monafterc  d'Oibais  au  diocefe  de  SouTons  par  (àint  Rieul  Archevefque  de  Reims. 

JJO. 

Dagobcrt  fécond  tait  «les  donations  à  l'Abbaicde  Scutern.  l/i. 

Saint  Sidonius  ou  Saïns  Abbé  d'un  monafterc  dans  lepaïsde  Caux  ,  va  à  Rome  avec  faim 
Oiicn  Archevefque  de  Rouen.  401. 

Vers  ce  temps-ci  (aint  Difibodc  battit  le  monafterc  de  Difenbcrg  dans  le  diocefe  de  Mayencc.44  9. 

Saint  Htdulfcqui  avoir  cfté  Archcvefquc  de  Trêves  (  ou  plutoft  feulement  Chorcvcfquc  )  s'e— 
ftant  retiré  dans  un  defert  du  diocefe  de  Toul ,  y  fonde  5c  gouverne  l'Abbaie  de  Moycnmonuer. 

Î7J. 

Morrdclàint  Vincent  Madclgar  Religieux  &  Fondateur  dcl'Abbaic  d'Haumont.  6i  j. 
Sainte  Angadrcroecftoit  Abbcftc  d'Orocr  à  Bcauvais.  307. 
Sainte  Bcrlcnde  1er  voit  Dieu  dans  le  monafterc  de  Mortelle  au  Païs-bas.  c  01 . 
Saint  Lambert  Abbé  de  Fonrcncllc  ,oudc  faint  Vandrillceft  fait  Archcvefquc  de  Lyon.  Saine 
Anlbert  gouverne  après  lui  le  monafterc  11  fut  Confeucur  du  Roy  Thicrri.  417. 
Martyre  de  faint  Léger  Evcfque  d'Aurun.  {(4. 

Saint  Vvilfrid  Evcfque  d'York  aiaut  efté  clufle  de  foc  Siège  preiche  l'Evangile  dans  la  Frifc, 
te  enfuite  il  Ta  à  Rome. 

•  Saine  Viîbrod  Religieux  de  Rippon  alors  âgé  de  vingt  anspafle  en  Irlande  ,  &  fe  rend  auprès 
de  (àint  Egbcrt  pour  y  continuer  les  cftudcs. 

Saint  Agathon  Pape  avoit  efté  Religieux  dans  un  monafterc  que  l'on  ne  marque 'pas. 

Mort  de  (àint  Arnaud  Evcfquc  ,  qui  fur  enterré  dans  l'Abbaie  d'Elnon  ,  ou  de  (aint  Amand  qu'il 
avoit  baftic.  j8  8. 

Saint  Deodat  ou  Diei  Abbé  de  Jointures  mourut  l'an  6f  9  ou  £84.  p.  <- ,-. 
Sainte  Irminefondcà  Trêves  le  monafterc  d'Oercn.  614. 

Mort  de  fairxe  Audri  Reine  de  Northumbrc  Abbcflc  d'EIi  :  les  Rcligicufcf  loi  fubftiraent  fil 
foeur  Sexburgequi  avoitefte  femme  d  TLrcombert  Roy  de  Kent.  ijj. 
Le  bienheureux  Thomas  rebaftit  Farfe  en  Italie. 

Sainte  Bathildc  Reine  de  France  ,  alors  Religicufc  de  Chelles  mourut  vers  l'an  <?8o  P  f  If 
Monde  faint  Ultain  Abbé  de  (àint  Furfi  de  Pcxonnc.  {  tu.  &  de  fainte  Hildc  Abbeflc  de 
Strcneshal.  »*-. 

Fondation  de  l'Abbaie  de  (àint  Chaffrc  au  diocefe  du  Pui.  Saint  Eodcs  Religieux  de  Lciini  ea 
fur  le  premier  Abbé. 

On  baftit  aufti  l'Abbaie  de  Mauiac  en  Aurergnc  ,  elle  fut  dédiée  en  l'honneur  de  faint  Pierre  ' 
&  de  faint  Captaifc  qui  cft  ou  lainr  Capraife  Martyr ,  ou  plutoft  faint  Capraife  Religieux  «fc  Lc- 
sins.  4(9» 

Le  Roy  Vambafc  retire  dans  un  monafterc.  jtl 

Versccremps-làiaint  Claude  Archcvefquc  de  Beûnçon  fedemet  de  fa  charge,  &  fefaie  Reli- 
gieux dans  l'Abbaie  de  Condat,  ou  de  (àint  Oyan  qui  porte  aujourd'hui  ion  nom.  c<7. 
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fauiTc  promette  de  (cureté  qu'on  luy  tic  de  la  parc  d'Ebroiu ,  il  Eue 

allaflinc. 

Le  Comte  Ervige  fit  donner  au  Rot  Vamba  an  breuvage  cm- 
poilonné,  Vamba  en  citant  tombe  malade  ,  &  aianr  comme  perdu 
i'ufàgedcs  feus  ,  ùinc  Julien  Archcvcfque  de  Tolcdc  ,  qui  ignorait 
la  caufe  de  Ton  mal ,  lui  donna  les  derniers  Sacrcmcns ,  6c  l'habit  de 
pcoicent  ,  ou  me  1  me  l'Iiabit  moiialtiquc.  Vamba  guérie,  &  alla 
palTcr  le  reftede  Tes  jours  dans  le  ck>nhe,  quoiqu'il  n'y  tut  pu 
obligé.  Aptes  (à  retraite  Ervigc  entra  dans  le  rhione  ,  8c  n  obnne 
rieo  pour  alTeurer  a  ta  polteritc  la  couronne  qu'il  avoic  acquife 
par  un  fi  grand  crime.  Umrim.  t.  *.  t.  14  . 

Douzième  Concile  de  Tolcdc  fous  faint  Julien  Archcvcfque  de 
cette  ville.  Le  Concile  déclara  qu'après  la  dcmiilion  volontaire  de 
Vamba ,  les  peuples  dcvoicut  fidélité  6c  otxïûaiicc  au  Roy  Ervige. 
On  j  fît  quelques  rcglcmens  touchant  la  pénitence,  le  pouvoir  de 
la  ArchcTClquc  de  Tolcdc  à  l'égard  des  ordinations ,  le  droit  d'azik , 
6cc 

Ebtoin  Maire  du  Palais  cft  tué  ,  Vvaraton  6c  Pépin  (ont  élevez  i 
cette  charge  ,  le  premier  pour  la  Ncuftrie  6c  la  Bourgogne ,  te  le 
fécond  pour  V  Auftrafic. 

Trcziéme  Concile  de  Tolède  ,  Ervige  y  accorda  des  grâces  8c 
diminua  des  impolis  :  6c  les  Evcfqucs  firent  des  décrets  en  faveur  de 
fa  poftetité ,  6c  pour  la  difeiplinc. 

Saint  Oucn  s' entremet  pour  réconcilier  cnfèmblc  les  Grands  de 
la  Ncuftrie  avec  ceux  d'Auftrafie  ,  6c  meurt  à  Clichi. 

XIV.  Concile  de  Tolède  fous  (âint  Julien.  On  y  reçut  le  fixic- 
me  Ooncilc  gênerai ,  6c  on  y  condamna  les  Monothclitcs.  On  n'y 
fait  point  mention  du  cinquième  Concile  ,  patec  qu'il  n'cftoitpcut- 
cihc  pas  encore  reconnu  pour  œcuménique  dans l'Eglifc  d'Efpagne. 

Bcrthairc  cft  fait  Maire  du  Palais  aptes  la  mon  de  Vvaraton. 

Lothairc  Roy  de  Kent  mourut  en  684.  ou  6fcr.  Edric  occupe  le 
thronc  environ  un  an  6c  demi ,  6c  enfuite  l'Etat  fut  dans  le  trouble 
jufqu'au  temps  de  Vvitrcd. 

Egfrid  Roy  de  Northumbre  cft  rué  dans  la  guerre  contre  les  Pi- 
etés. Alfridfui  fuccode. 

Saint  Julien  de  Tolcdc  écrivoit  alors  contre  les  Juifs  ,  qui  foufte- 
noientque  le  Mcflie  n 'citait  pas  encore  venu  ,  6c  que  mcfmc  le 
temps  de  ton avènement  n'eftoit  pas  encore  arrive.  Voici  la  préfa- 
ce te  la  fin  de  cet  ouvrage  adrciTc  au  Roy  Ervige. 

Egica  gendre d'Ervigc  lui  fucccdc  l'an  $87.  ou  *83.  &  répudie 
fa  femme. 

Bataille  de  Tertri  entre  faine  Quentin  &  Pcronne  ,  où  Pépin 
Maire  du  Palaisd' Auftrafic  défit  l'armée  du  Roy  Thicrri  où  eu  vie 
Bcrthairc ,  qui  fut  tué  quelque  temps  après  comme  la  eau  te  de  cette 
guerre  civile. 

Saint  Kilian  prefche  en  Allemagne. 

X  V.  Concile  de  Tolcdc  ,où  laint  Julien  fit  fon  Apologie  tou- 
chant quelques  expremons ,  dont  il  s'eftoit  fervi  en  combattant  les 
Monothclitcs.  On  y  trairra  aulfi  du  ferment  exigé  par  Ervige  en 
faveur  de  (à  femme  ,  6c  de  lés  enfant. 

Vers  ce  temps-ci  (âint  Anlbcrt  Archcvcfque  de  Rouen  y  tint  un 
Concile. 

Pépin  fait  la  guerre  à  Radbod  Ducdc  Frifc  ,  6c  l'oblige  à  paicr 

tribut. 

Cunibert  règne  feul  dans  la  Lombardie  après  la  mort  de  Bcrtharii 
fon  perc  qui  1  avoir  aiTocié  au  throne. 
Ccdval  Roy  de  V  vcûTcn  va  à  Rome ,  3c  y  cft  baptile  par  le  Tape. 
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Saint  Guilain  mourut  dont  Ton  monaftere.  tif. 

Le  corps  de  faint  Leecr  cft  transféré  à  l' Abbaie  de  (âint  Maixenr.  «  j 4. 

Saint  Gombcrt  Touffue  le  martyre  dans  un  monaftere  qu'il  avoitbafti  a  Alicnzeadansla  Frite; 

Sainte  Bette  fa  femme  alors  AbbciTc  d'Avcjiai  audiocefe  de  Reims ,  reçut  quelques  années  après 
la  mcfme  couronne,  n  > 

Saint  Filbert  revient  à  Jumiege  après  tamorrd*Ebroin,  te  fe  reconcilie  avec  saint  Ourn.  49t. 

Saine  Anfbrrt  Abbc  de  faint  Vandrille  cft  faix  AicUcvcfque  de  Rouen  après  la  mort  j  •  faint 
Oucn.  491 

Fondation  de  l'Abbaic  des  Religicufcs  de  Montirilliersau  diocefe  de  Rouen  ,  par  laint  Fiibcre 
Abbc  de  lumière.  499. 

Il  le  trouva  feize  Abbcz  au  treizième  Concile  de  Tolède  ,  fçavoirckiq  qui  y  furent  appeliez  ,  te 
onze  qui  y  furent  envoiez  comme  Vicaires  ou  Procureurs  rie  leurs  Evcfques ,  par  exemple  Citruin 
Abbé  de  laint  Bcnoift  de  Caftrct  en  Languedoc-,  y  alla  comme  Vicaire  d'Eftienne  Evclquc  de 
Carcaftonc. 

Saint  Filbert  laifTe  faint  Aicadre  pour  eouverner  fon  monaftere  de  Jumiege  ,  rrrourneen  Poi- 
tou ,  fie  mourut  quelque  temps  après  à  Ncrmouricr    499-  «00. 
Anloald  Evcfqucde  Poitiers  fonda  l'Abbaic de  fàinr  Michel  en l'Erm.  4M- 
Mortdcfaintc  Aldegondc  Abbcflc  Je  Maubeogc.  H4. 

Gifalfe  qui  futfcul  Duc  de  Bencvcnt  dc.pu»  1  an  cto-  jufqu'à  l'an  «94.  f  fcîon  la  chronologie 
de  Pcregrtn  )  donne  des  terres  au  monaftere  de  laint  Bcuoilt  de  Bcncvcat  ,  dout  l'on  ignore  le 
temps  d*c  la  fondation.  «-4 

Saint  Cothbeu  eftfait  Evcfquc  de  Lindisfarne.  $98. 

Aiglibert  ou  Engilbrrt  Evcfquedu  Mans  obtient  en  divers  temps  des  lettres  du  Roy  Thierri  en 
faveur  des  Abbaics  de  Tufie  .  fie  de  (âinte  Trcncftinc  177.  Il  baftit  celle  de  laint  George 
des  Bois ,  te  fonda  le  monaftere  de  faint  Aubin  pour  des  filles.  4I  t. 

Monde  laint  Condc  fondateur  du  monaiicrc  de  Bclcinac  au  diocefe  de  Rouen.  494-  te  de  faine 
Barontc  qui  fïnk  Tes  jouts  en  Italie.  f. 

Saint  Vvlgan  fut  affilié  en  fa  maladie  par  les  Religieux  de  ûint  Riquicr  ,  &  mourut  en  ce 
temps-là-  Son  confrère  laint  Maugillc  ne  le  lu:  vécut  pas  long-temps.  (14. 

Sainte  Bcrtc  fonde  le  monaftera  de  Blangi  au  diocefe  de  Therooanc  Pan  douzième  du  Roy 
Thierri.   On  met  en  cette  année  la  mort  de  laint  Bcrcairc  Abbé  de  Hautyillicrs ,  &  de  Mon- 

fticrender.  4}S- 
Saint  Claude  cft  fait  Abbé  de  faint  Ovan. 
Thierri  troifièmc  r^dc  faint  Jean  de  Thcroitanc  ou  d'Ipre.  61%. 
Saine  Bcrtulphc  fut  fait  premier  Abbé  de  Rcnti.  609. 

Mort  de  faint  Landclin  fondateur  de  Lobes.  615.  &  de  fainte  Vaudra  Abbcflc  de  Mont,  (tu 
Saint  Mauronte  fonde  Btucl  au  diocefe  de  Therouane.  «00. 
Saint  Vilfrid  revient  en  Angleterre.  )l4- 

Mort  de  faint  Cuthbctt  Evcfqucdc  Lindisfarne.  (  199  )  de  faint  Aicadre  Abbc  de  Jumiege.  (  joi- } 
fit  de  fainte  Rictrudc  Abbcflcdc  Marchicnne  (98. 

Saint  Evrcmont  baftit  en  divers  temps  l'Abbaic  de  Fontenai  ,  te  d'autres  monaftercs  dans  la  baile 
Normandie. 

Ccadval  Roydc  VVcftfcxallant  à  Rome  va  voir  faint  VVlmerqui  demeurait  dans  un  monaftere 
de  Picardie.  510. 

Vicgern  Evefque  de  Strafbourg  baftit  Etcinmunftcr.  6  1 4. 
Mort  du  bienheureux  Vaninguc  fondateur  de  Fecan.  4<94> 

Vers  ce  temps-là  faint  Lonifacc  encore  enfant  eft  mis  dans  l'Abbaic  d'Adeftancaftrc  aupafsde 
VVcftiex  fous  l'Abbé  VVolfard. 

Maxime  A  rchcvcfcjae  de  Mcridaj  qui  affifta  au  quinzième  Concile  de  Tolède  )  cft  (ans  doute  le? 
mefme  que  Maxime  Abbé  ,  qui  fc  trouva  au  quatorzième  Concile  en  qualité  de  Procureur  d'Eftienne 

de  Mcrida:  ,  .  ., 

Saint  Anfberr  tint  un  Concile  à  Rouen  ,  fie  y  accorda  un  privilège  au  monaftere  de  laint  Van- 
drille ,  où  il  ordonna  que  la  Règle  de  faint  Bcnoift  y  ferait  obier  vec ,  comme  elle  y  avoit  efté  lor'.- 
qu'il  gouvernoit  cette  Abbaic.  49J. 
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Il  mourut  un  peu  après.  Bcdc  rapporte  fon  Epitaphe.  /.  j.  t,  4t. 

Ina  lui  fucccdc. 

Mort  de  faim  julien  Archevefque  de  Tolède  ,  &  de  faint  Théo- 
dore de  Canteiberi  :  La  vie  de  laint  Julien  acftè  éetite  pat  F. 1.x 

fon  fuccefleur. 

Le  perfide  te  impie  Alachis  fc  revoira  contre  Cunibcrt ,  mais  H 
périt  mus  une  bataille.  Baron.  &  Paul  Disc  l  f.  e.  41. 

Troifiémc  Concile  de  Sarragoce  pour  la  difeipline.  Selon  le  pre- 
mier Canon  les  Evcfques  ne  doivent  dédier  les  Eglifcs  que  le  Uict 
jour  du  Dimanche. 

Les  V.  &  VI.  Conciles  généraux  tenus  à  Conftantinoplen'aianr 
fait  aucuns  deacts  pour  la  difeipline  ,  &  la  reformation  des  meeurs, 
pluficurs  Evefqucs  Grecs  ailcmblcz  en  la  mefme  ville  dans  le  Palais 
Impérial  (  r»  Trmll»  •  )  firent  fur  ce  fujet  cent  trois  Canons  qui  ne 
furent  pas  reçus  du  Pape-  11  y  en  a  fur  tour  cinq  ou  fix  qui  font  im- 
prouvez  -,  mais  parmi  les  autres  il  y  en  a  de  bons  &  d'utilea.  D'an- 
tres mettent  ce  Synode  vers  l'an  688.  Le  4}.  Canon  parlant  des 
filles  ,  qui  fedeftinent  àfervir  Dieu  dans  les  moiiaftcrcs  ,  défend  de 
les  mener  à  l'autel  vcftuiis  magnifiquement ,  lorfqu* elles  y  vont  re- 
cevoir l'habit  noir  de  la  Religion. 

Thierri  troifiemc  mourut ,  &  fut  enterré  dans  faint  Vaftd'ArraJ. 
Clovis  troifiemc  lui  fucceda  ,  Pépin  cftoit  toujours  feui  Maire  du 
Palais. 

Vithrcd  fut  cftabli  Roy  de  Kent  l'an  {91.  ou  «9 \.  On  rapporte  à 
ce  temps-ci  les  loixdu  Roy  Ina  :  il  les  fit  par  l'avis  de  faint  Heddc 
Evefqne  de  Dorccftre  ,  &  de  faint  Erxenvvaldou  Erconval  Evcfque 
de  Londres  qu'il  appelle  fes  Evcfques. 

Seizième  Concile  de  Tolède,  on  Sifbert  Archcvefque  de  Tolède, 
qui  avoir  confpirc contre  le  Roy  Egica  ,  fut  dtpofc.  On  lui  fubfti- 
tua  Félix  de  Seville,  &  on  mit  en  la  place  de  Félix  ,  Fauftm  Archc- 
vefque de  firague.  On  y  titaufli  des  décrets  contre  les  juifs,8ccon- 
tre  un  mauvais  ulâgc  de  quelques  Prcftrcs  ,  qui  au  lieu  de  pteparer 
des  hoiries  pour  l'autel ,  confactoient  un  morceau  de  pain  commun. 

Dix-lcptiéme  Concile  de  Tolède  pour  la  difeipline  ,  &  contre 
les  juifs.  On  y  ordonna  aux  Evcfques  défaire  l'ablution  des  pieds 
le  jeudi  faint.  . 

Concile  de  Beccanceld  où  Vithred  Roy  de  Kent  accorda  (a  pro- 
tection aux  Eglifcs ,  &  aux  monafteres  pour  la  conferrationde  leurs 
biens  ,  &  de  leurs  privilèges; 

Cette  année  ou  l'année  fuivastte  Juflinien  s'eftant  attiré  la  haine 
du  peuple  par  fa  mauvailè  conduite ,  le  Patticc  Léonce  conlpua  con- 
tre lui  ,  &  après  lui  avoir  fait  couper  le  nez ,  le  bannit  &  te  mit  en 
fa  place- 
Saint  VVilbrod  cftfacré  Evcfque  à  Rome. 

Tibère  Apftmarc  cft  fait  Empereur  en  la  place  de  Léonce  à  qui 
l'on  cempa  le  nez  ,  ic  nue  l'on  renferma  dans  le  monaiterc  de  Dal- 
mate  qui  cftoit  à  Conftantinople. 

Synode  de  Bergamftcd  où  le  Roy  Vithred  ,  l'an  cinquième  de 
fon  règne  ,  fit  encore  des  loîx  pour  la  liberté  des  Eglifcs. 

Saint  VVilbrod  premier  Evcfque  d'Utrccht ,  ScS.  Suidberd  pref- 
chent  l'Evangile  en  Hollande  ,  dans  la  Frife ,  &  en  Dannctnarx. 

Qnelcpies  Schifroatkrucîd'Iftricaiïemblcz  (  dit-on  )  à  Aquilèe  ou 
plu  toit  ailleurs  ,fatfoient  encore  difficulté  de  tecevoir  le  cinquième 
Concile ,  mais  enfin  inftruits  par  le  Pape  Serge  ,  ils  le  reçurent  ,  JC 
le  fchilme  fut  éteint. 
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Martyre  de  (aine  Kilian  Evefque  de  VVinzbourg ,  qu'un  des  Lui  vains  de  (à 
Abbé  avant  l'Epifcopat, 

Saint  Sevart  Abbé  de  (àint  Calais ,  &  faim  Ricmir  Abb:d'un  autre  monafteredu  Maine 
vécu  du  temps  d'Engitbcrt  Evefque  du  Mans.  47S. 

Saint  Bcrthuald  Abbé  de  Raculf  fuccedeà  faint  Théodore  dans  le  Siège  de  Cantoiberi. 

Saint  Ccolfiid  Abbé  de  V  Vircmulh  écrit  contre  les  erreur»  des  Irlandois. 

Saint  V  Vilbrod  &  faint  Suidbcrt  palTent  dans  la  Frifc >  &  y  prefehent  l'Evangile. 

Mort  de  (àint  Agricole  Evefque  d'Avignon  416.  de  faint  ThcorTroi  Abbé  de  Corbie  ,  &  en  fuite 
Evcfquc.  4  4|.  de  faint  Bcnoift  Bifcop.  J7<.  de  Hadclin  Abbéde  Celle.  640  de  iârntc  Hunnc- 
gondc  Religieufcd'Homblieres.  \if.  &  dcfàinte  LanJradc  Abbrflc  de  Bilfcn.  «41. 

Saint  LeurTroi  battit  l' Abbaie  de  la  Croix  au  diocefe  d'Evrcux. 

Saint  Amé  Archcvcfquc  de  Sensmeurt  en  exil  dans  l'Abbaiede  Bruel  ou  Bre-uîl.  <c«e. 

Selon  le  règlement  du  Concile  de  Sarragocc  les  veuves  des  Roys  d'Efpagoc  dévoient  entrer  danf 
un  monafterc,  &  y  prendre  le  voile.  71$. 

Vcrslafindu  VII  ficelé  la  vie  dcfàinte  Salabergc  fut  écrite  par  un  Auteur  quidcd<iafon  ouvrage 
à  OmotarEvcfqutAz  Laon  ,  à  fainte  Anftruiê  Abbcrtc,  8c  kSmMtrgt  vraifcmbUÉemcntReligicufc- 

Saint  An(b:rt  Archcvcfquc  de  Roiicn  cft  relégué  dans  l' Abbaie  d'Haumont.  49). 

L'Eglilc  ou  monafterc  defaint  Arnoul'de  Mets  fubfiftoit  dés  cetcmps-là. 

Cette  année  ou  l'an  «94  faint  Vilfiid  fat  de  nouveau  chatte  de  l'Eglifc  d'Yorx  :  Il  pafià  dans  le 
pais  de  Mcrce  ,  &  y  gouverna  le  diocefe  de  Licbfcld.  1 9}  . 

Saint  Claude  alors  Abbéde  faint  Oyan  obtient  de  Clovis  troificmedes  lertres  de  protection  pour 
fon  monafterc.  iM. 

Childebert  rroifiéme  accorda  auflî  fes  Irt-rcs  a  (àint  Erbland  Abbc  d' Aindrc  prés  de  Nantes. 

L'AbbciTc  Mildredeaflifta  au  Concile  de  Bcccanceld  avec  quatre  autres  Abbcfles  :  Il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  cette  Mildrcdc  cft  fainte  Mildrcde  AbbcfTc  de  Mcnfttc  fiilc  de  Mcrvald  Roy  dea 
Mcrciens  Occidcnraux  ,  &  feeur  de  fainte  Milburge,  &  de  fainte  Milgitrc  Rcligicufcs. 

L' Abbaie  de  Mitlac  fut  baftic  par  fàir.t  Lndvin  depuis  Archcvefque  de  Trêves. 

Saint  Tctric  Abbé  de  (àint  Germain  cft  fait  Evefque  d'Auxcrre.  54J. 

Saint  Vvinocbaftit  le  monafterc  de  Vvormhoult  dans  le  Pais-  bas. 

Mort  de  faint  Valcre  Abbé  au  diocefe  d'Aftorgc.  701. 

Vers  ce  rcmps-là  faint  Rupert  prefehoit  dans  la' Bavière.  Il  y  baptifa  le  Duc  Tbcodon,  &  fonda 
le  monafterc  de  (àint  Pierre  de  Saltzbourg,  où  il  cftablit  fon  Sicgc  Epifcopal ,  comme  l'on  verra 
dans  le  quattiéme  livre. 

Saint  Vvlfran  Archcvcfquc  de  Sens  va  à  faint  Vandrillc  ,  y  reçoit  l'habit  de  Religieux  ,  &  paflc 
dans  la  Frifeou  il  travaille  a  laconvcrfiondesPaycns. 
L' Abbaie  de  faint  Lucien  fut  baftic  vers  la  fin  du  (êptiéme  ficclc<  107. 

Selon  quelques-uns  ce  fut  vers  ce  remps-ci  que  (àint  Sardos  Diacre  fc  fit  Religieux  à  Calabrc  dans 
le  diocefe  de  Cahors. 

Ste.Cutburgc  fceurd'InaRoi  dcV  vcftfex  étoir  alors  Religicufea  Barking  aux  environs  de  Londres. 
L' Abbaie  defaint  Emmerande  Rarifbonnc  fut  baftic  par  Thcodon  Duc  de  Bavière. 
Saint  Bonct  Evefque  de  Clermont  dedic  l'Eglifc  de  Menât ,  rebaftic  par  faint  Mcncléc. 
Saint  Thcoffroi  (  ou  Chaffie  )  gouvernoit  alors  1*  Abbaie  qui  porte  ton  nom. 
La  règle  du  Maiftre  a  cfté  compofée  vers  la  fin  du  feptiéme  ficcle- 

Saint  V  vilbrord  baftit  1"  Abbaie  d'E  tenue  par  la  libéralité  de  Guntc  Irmine  ,  fille  du  Roy  Dag«* 
bert  Abbcflc  d'Oeren. 

Mort  de  faint  Claude  Abbé  defaint  Oyan  :  Saint  Anfbrrt mourut  à  Haumont  l'an  quatrième  -.lu 
Roy  Childebert.  On  transféra  fon  corps  à  faint  Vandrillc.  49 } . 
Saint  Bonct  Evefque  de  Clermont  va  à  Solignac  confultcr  faint  Thcau  Religieux.  461. 
Il  quitte  fon  E  vcfclié  ,  &  fc  fait  Religieux  à  Manlicu.  46 1 . 
Saint  Hadalfc  cft  fait  Abbéde  faint  Vaft  après  le  venctable  Hatra. 

On  met  vers  la  fin  du  feptiéme  (iecle  la  mort  de  faint  Mcrri  Abbé  d'un  monafterc  d' Autun.  <  <  t  ■ 
defaint  Difibode  Abbé  en  Allemagne  649.  de  faint Mauronte  AbbédcBrucl.  loi.  defaint  Voiié 
Solitaire  Je  l'Abbaiede  Noftre-Damedc  Soiihin»  jtf. 

Aigrard  Religieux  de  faint  Vandrillc  écrit  la  vie  de  faint  Anfbett.  494. 

Saint  Bonifàce  cftudioit  alors  en  Angleterre  dans  l' Abbaie  de  Nutc.-llc,  &  s'aquittoit  exactement 
des  devoirs  de  l'eftat  religieux  félon  la  règle  de  faint  Bcnoift  ,  fitumium  fnfinittm  B**ti  Pstrit 
BtneJi&i  r<B*  Conftilutitnit  firmmm. 

F  I  N. 


.✓ 


Fautes  à  corriger. 

PAge  i  7  en  marge  t  Nicolas  ^  lifix.  Niccta».  P.  1 14.  ligne  1  4.  la  perfection  ,  lifix,  les  co»- 
i'ciU.  P.  Hf.L  V'  *ir"  YCU«  Wft'x-  &  fes  foins.  P.iiv  L  19 .  leur  /i/î4  lui.  P.  x  »  $.1  tt. 
célébrera, /i>x,  célèbre.  P. 14t.  en  marge  Agripin,  hftx,  Agapit.  P.  1  }>.  l'on  eut  ,  /»/#« 
l'oo  en  eut.  P.  1  Lt^L  *o.  Sccondin,  tt/ît,  Saturnin,  l.ii.  ijfaax  mais  P.  1 66.  l.±  Cn  donnoit, 
Uftt  ordoonoit.  Page  171.  L  11.  D.  Dom  P.  n^L  11. Se, lifix.  ou.  P.  jj^.  |.»i.fu. 
rcntji/r*  ruïfcnt.P  ion.  cn  bas.  eftoicnt .  /i/Î£  marquaient.  P.  if*.  L  x<t.  oitez  ce»  mort 
(  qui  ne  fc  trouve  plus  )  Se  lifix  ou  plutoft  un  Décret  coropofé  de  deux  Canons  du  Concile  de 
Gangrcs ,  qui  condamna  les  femmes  qui  quittoieot  leurs  maris  par  Ut  faulTc  pcriualion  que  1  on 
ne  pouvoir  le  durer  dans  le  matiage  ,  8c  mettez  cn  marge  Cran/.  Gmn£r.  e.  ujj.  j_4_.  Se  voyez 
l'hiAoirc  monaftique  d'Orient  pag.  ajf. 

page  1(9.  fbiiillant ,  UJix.  FoUiftant.  P.  ita.  1.  uL  ifimeix.  le  premier  jout  de  Janvier  l'an 
c  $ 9.  Scmttttx.  l'an  i  [t.  le  jj.  de  Décembre  P.  175.  Ijv  pailler  jufqu'cn,/»/»*  d'aller  en.  P.tof. 
L  tx-  »Jhx.  ctt  mets,  dans  l'ooiicme  ficelé,  P.  )  1  j.  en  marge  Placide,  lifix.  Plaudc.  P.  J17I1X. 
il,  lifix.ee  Prince.  P»  j6£.  1.  ia*  iffmctt  eut  pour  uicccfleur.  P.  37t.  1.  19.  lijtx.  témoigne  que 
de  fon  temps  il  y  avoit  encore  de  leurs  difeiplcs  qui  fcavoicnt.  P.  itt.L  j.  ce  ?cmcc,"lifiz.  U. 
P.  405.  L  21  de  changer  ,  lifix.  à  changer. P.  410.L  1  o-  s 'occupant ,  lifig.  loupant.  P.  440,1.11. 
ces  P  rinces,  lifix.  de  ces  Princes.  P.  486.  à  la  marge  tjltx.  faint  Vandnllc  baut  ftc  P.*f07- 
L  ii.  à  trois  ou  quatre,  /i/rcàdcux.  P.  (  1 4..  L  9.  Fcfcaa  ,  /i/r&Fccau.  P.  ji  9.  l  u.  de  faim, 
iV/it  de  la  faim.  P.  Ui-  L  1,  offêncéc  ,  lifix.  ofrenfez.  P.  u±i  L  4.  de  Paris:  P.  57  t. 

1  n,  fa  ,  /»/**  la.  P.  ilij  Lî-  m  *>  Hfix.  on  a.  P.  61.  j .  de  l'oraifon,  !«/#*,  d'oraifon.P.««i. 
Grcgorius  cn  marge  ,  lifix.  Gcorgius.  P.  70  7. 1.  14 •  donna  ordre , lifix. commanda.  P.70J. 
L  z-  des  Eglifcs ,  lifix.  Eglilcs. 

ADDITIONS. 

Pag.  1 1  j  ligne  4. après  Religicufe,  mh*fltx.-  Jacobillc  Auteur  Italien,  qui  a  traité  des  Saint* 
du  pays  d'Umbric ,  auurc  que  ce  monairere  gouverné  par  S.Eutycbc,  cftoit  le  me  line  que  celui 
de  On  pie  (  ou  de  Campi  )  fituc  dans  la  vallée jCailorianc  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Nome, 
§e  bâti  par  faint  Spcs ,  te  que  l'on  y  enterra  ces  deux  Saints.  Cette  Abbaye  porta  depuis  le  nom 
de  S.Eutycbc.fut  habitée  de  Religieux  de  l'ordre  de  S.Bcnoift,&  outre  la  pieté  qui  y  ficunlloir, 
devint  conudcrablc  Par  les  privilèges  Bc  par  Ce*  richcflcîrdt  forte  qu'elle  avoit  fous  ta  dépen- 
dance grand  nombre  de  Pricurcz&  de  Cures  Mais  l'oblcrvancc  mbnalrique  y  fut  éteinte  l'an  jmet 
1  5  6  8.  &  l'Eglifc  en  cftprcfcntcmcntdéfcrvic  par  quelques  Ecclefialliquts  ou  Chanoines  fous  till'dé  f» 
•un  Abbé  Commcndatairc.  Entre  les  lieux  Cunts  qui  y  cffoient  fournis ,  on  marque  le  monarterc  £j  dtlPVm- 
dc  faint  Bcnoift  de  Norcic  ,  donné  depuis  aux  Cclcftins.  Au  rclK-  faint  Eutyche  eut  pour  fuc-  krimp.  t  j  x_ 
cefleur  laine  Mclior  fondifciple.  Le  mclmc  Auteur  parle  encore  de  deux  Abbayes  de  noArc  Or.  ^.  g. 

dre  ,  fondées  dans  le  mcfmc  pays  avant  l'an  o .  La  première  qui  clloit  firuée  prés  de  Foligny, 
fut  bâtie  parle  Bienheureux  Vincent  Evefquc  de  cette  Ville  ,  lequel  ainfi  que  dit  cet  Ecrivain, 
y  mit  des  Religieux  qu'il  tiradu  Montcaflin.  L'autre  Abbaye  clloit  dans  la  vallée  de  Narcoà 
deux  lieues  de îpolettc  ,  tout  proche  l'Eglifc  de  faint  Fclicc.  II  eut  pour  fondateur^  pour  pre- 
mier Abbé  faiut  Maur  ,  qui  avoit  cité  marié  ,  6c  s'cftoit  ictiré  dans  la  folitudc  avec  fon  fils  faint 
fclicc ,  qui  2  mourut  avant  lu  y  ,  5c  dont  la  (ainte  té  éclata  par  des  miracles.  Ou  célèbre  La  fclte 
des  deux  Saionau  mcfmc  jour  ,  fcavoir  le  fciztémc  de  Juin. 

Page  12  *»•  *fr*'  rcr>lc  ^  ,M,it  °cn01^  •  *)*'•  lilz-  tc  ia:  un  grand  avantage  à  l'Eglife  de  Lin. 
disfamc  d'avoir  unPalleur  fi  émment  cn  faintcté  ,  &  fi  capable  d'attirer  fur  clic  les  bénédi- 
ction» &  les  grâces  du  Ciel.  Mais  l'utilité  qu'elle  reccut  de  fon  adminiftration ,  ne  fc  termina 
pas  â  ces  biens  fpintuels ,  elle  en  devint  mcfmc  plus  riche  cn  domaines  Se  cn  revenus  par  la  li- 
béralité des  Princes  &  d'auttes  perfonnes  ,  qui  pendant  la  vie  ou  apré>  la  mort  du  Saint ,  luy 
orFiircntdcs  terres  i  tk  c'eft  pourquoy  le  bien  que  polit -hit  l'Eglilc  de  Lmdisfaroc ,  5c  enfui  te 
celle  de  Dutham ,  ou  l'on  trustera  le  fiege  Epifcopal ,  s'appello  t  l$f*tnmoint  diS.  C*tkikm.  c+mMtndê 
Détque  le  Saint  eut  c£té  facré  à  York  ,  le  Roy  Se  rArchcvcfquc  Théodore  luv  donnèrent  deux  ^fife  Du- 
placcs  dans  cette  Ville  ,  &  la  terre  de  Creac ,  arec  une  lieue'  de  pays  mx  environs ,  afin  que  û  ntim. 
Ton».  I.  V  y  y  y 
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les'ïefoin»  de  PEgîîle  îV&Iiçeoient  a  Tenir  de  Lindisrame  a  Tort ,  il  eit  des  lieux  en  propres 
où  il  pût  loger ,  tant  à  la  Ville  ,  qu'à  la  campagne.  Le  Saine  bâti:  à  Creac  un  mooaitere  ,  od 
deux  cens  ans  après  on  mit  en  déport  Ces  Reliques  ,  pendant  les  courfes  des  Danois.  Le  Roy  Eg- 

frid  lut  donna  encore  la  ville  de  Carlile  dans  le  Cumbcrland  1  avec  cinq  lieues  à  i  "tu tour.  On  dit 

Sue  le  Saint  y  établir  Jeux  monaftercs,  an  pour  des  hommes  »  8t  l'aufce  poor  «fcs  filles  ;  nuis 
y  «apparence  que  le  rnonafterc  des  Rcligicufes  eitoit  bâti  lors  qu'il  tac  fjcrtfe*QjueV i 
à  dire  le  io-  de  Mars  de  l'w  6J  j.  puis  qu'avant  le  x£,  de  Mav  il  y  alla  voir  la  Reine  Ermcn. 
burce ,  qui  s'y  cftoit  retirée  en  atrandant  le  fuccés  de  la  guerre  où  le  Roy  cftmt  engagé  contre 
les  Pièces  De  plus  Bede  racontant  cet  événement ,  dit  que  ce  monafterc  cftoit  lt  mênsjtm  dt 
la  ftm d'Ermcnburgc  ,  c'eft  i  dire  que  la  forur  de  cette  Princcffe  l'avoit  Fondé ,  ou  qu'elle  en 
eftoir  alors  Abbcflc"  Egfrid  ayant  cité  défait  &  tué  par  les  Piâcs  ,  ainfi  que  l'avoit  prédit  famr 
Cuthbert  un  an  auparavant ,  le  Siint  conlcilla  à  Ermenburgc  de  fortir  de  Carlile ,  3c  d'aller  4 
York  cour  y  cftrc  plus  en  feurerc.  Mats  fi  elle  quitta  Carlile  ,  clic  y  revint  depuis  ,  &  y  reeuf 
le  voile  de  Rcligicuie  par  les  mains  du  faint  Evcfque.  En  changeant  d'habit  &  de  prorcfliôç 
elle  changea  aofîi  d'cfpnr ,  £:  de  ficre  &  emporrée  qu'elle  cftoit,  elle  devint  humble  &  douce 
etmme  tm  sgnesk  ;  elle  expia  ainfi  la  faure  qu'elle  avoit  commife  en  perfecutant  S.  Vilrrid  relie 
eicrça  auiîi  la  charge  d'Abbcffe  .  Se  elle  en  fit  tres-bien  les  fondions.  Au  refte  il  eft  encore 


prédication  1  ce  qui  marque  qu'il  y  avoir  déjà  bien  du  temps  que  le  lieu  clloit'  habité  ,  &  que 
leur  Communauté  iftoit  toute  formée.  Après  la  mort  de  faint  Cuthbert  arc.  ' 

Page  4^  en  marge  avant  &ua ptr  ,mcttcz  CartsEdtlbtrtiMimsttn/LSfiffopL  Ttm.i.Gu.. 
Chnftisn.  Ssmmsrth. 

P.  f  1.  en  marge  après  la  citation  de  Sidortius  ,  mette*  ?»r*din  dam  i'hijltirt  i*  Lit»  U  1 . 
».i|.t>  »•»• 

P.  rot.  vis  avis  la  jo.  ligne  mettez  en  marge  ftltnlt,  régit,  trdinshti  :  cttttf'sintt  tjltit 
)tftt  woytx.  Grstten  can.  t  9 .  Ad/kimut  xvi.q.  1. 

P.  137.  en  marge  après  fa  règle  ,  ajtufiizSe  juffanien  dans  la  nouvelle  it).  c.  ja^ 


P.  i>7.  en  marge  après         mjoi.fltz  les  pauvres  portoient  auilî  de  ces  fortes  dc'capuccs. 
P.  U9.  vis  à  vis  la  ligne  li,.  mettez  en  marge  S.  Scnchcl  auteur  de  cette  reelc  momutlc  i£. 
de  MarsTan  u».  Cêtgm  Njfe  74t.  * 

P.  700.  en  marge  après  byrttm  smieulsrtm  ,  ajoutez  ,  fymm  ipfim  Demi  ni  mei  (  Cs/srii  ) 
mpprthtndi.  AU.  ttm.  u  /■  6.71.  ce  qui  fait  voir  que  les  Evcfqucs  (  Moines  de  proftflion  1  pou- 


voient  auffi  porter  le  Pjrrtu, 
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DE  voir  des  Abbex ,  it*.  Ils  doivent  être 
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d'une  invafïon  de  Barbares,  tn 
Vincent  de  Lcrins,  4,6 
S.  Vincent  Abbé  de  faint  Claude  en  Efpagne, 
8c  Martyr,  i  1  f 

S.  Vincent  Madelgar  fonde  Hautir.ont  Se  S01- 
gnies ,  <  :  9 

S.  Vindicicn  Evcfcjuc  d'Arras  donne  unprivi. 

kge  au  Monaftcrc  de  S.  Valt ,  ftfl 
».  Virgile  Archcvcfquc  d'arics,  4}  j 

V  ital  Abbé  du  Mont  C-illin  ,  99 
Vivcncc  Archcvcfquc  de  Lyon  ,  4  <  J 

S.  DltaCC  Religieux  du  Maine,  %l  1 

S.  Ulian  Abbé  "de  Pcrone,  j  if.Sc  de  Foffc,  617 
Renouvellement  du  ver  11  de  pauvreté  le  Jour 
de  la  Pcntccoftc ,  prêtent  par  fainr  Ifidore 
aux  Moines  d'Honori,  700 
Voile  des  Rcligieufcs,  1J4 
S.  Volu/icn  Archcvcfcjue  de  Tours  ,  6} 
S.  Voué  Solitaire  demeure  dans  une  cellule 
prés  de  l'Eglifc  de  NoftrcDamc  de  Soldons, 

rtl 

(Jibic  Abbé  de  faint  Hermc  en  Sicile  cft  re- 
pris parfaiot  Grégoire  Pape  de  fon  procédé 
dans  l'élection  d'un  Abbé dcl.uculc.ij».  140. 
lit 

Urfacc  Abbé  du  Pinet  ,  à  oui  Rufin  addrcile 
fa  traduction  Latine  de  ta  Règle  de  faint 
Bafile,  |4 

S  Urfchârit  les  Monaftcrcs  de  Tau  ilî  ,  Onic, 
Pontini ,  Scnapaire  ,  Loches  ,  ;  9 

Vvaldromcr  Abbé  de  faint  Germain  de  Paris, 

S.Vv.ltnd  Abbé  de  Rippon,  &  enfuite  Fvcfque 
d'York,|77.i7l  eft  l'acre  en  France, 580  va 
à  Cantorbery.v  prend  la  Rcglc  de  S.Benoift, 
la  poitc  dans  la  Nortliumbrc ,  te  y  met 
Aaaa  uj 


T  A'B  L  E  DESJMATIERES. 

met  ro  meilleur  ord  è  U  difeiptinc  des  F-     :  jlj.  U 'j'accommode  arec  Jei  aucr'» 

que*  «^Angleterre  ,  î 
Vvlfilaic  Religieux  Srylitc,  *»• 
S.  UI«-«.     ,  „ 

vrlgtls  pere  de  laint  Vilbr"!  >  J9  1 


gliCc*  ,  }8o.  allant  à  Rome  iv.il.-  par  l'Ai- 
ucc  où  regnoit  Daçobcrt,  1 1  6  5  j.  Il  prê- 
che la  foy  dans  la  Fnfc  ,  &  bapttfc  le  Rot 
Algife  ,  |tt.  Il  convertit  les  pleuples  dr 
Suthfex  ,  8c  bâtit  le  Mmaftcrc  de 
jf  j .  ell  abfous  à  Rome  Si  der'-e  innocent 
rar  le  Pape  Agathon,  f  1/  "  cft  réubli 
le  Siège  d'York  ,  f"*»»*  oblige  defe  retirer, 
j  »4.  il cft  declaicinuocent  parle  Pape  Jcau, 


Aint  Yricr  Abbé  d'AÛne  , 


*J4 


Fin  de  U  table  des  AUskres. 
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